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AVANT-PROPOS 


L’Ouvrage  (|iie  nous  publions  aujourd'hui  reproduit,  dans  sa  première  partie  et  dans 
Y Icônes  des  Familles,  Y Atlas  élémentaire  île  liotanii/ue,  édité  par  l’un  de  nous  il  y a 
quelques  années,  et  qui  a été  aeeueilli  avec  faveur  par  le  inonde  savant.  Mais  cet  Atlas, 
consacré  uniquement  aux  Familles  européennes,  et  ne  contenant  que  leur  description 
purement  organographique  et  très-abrégée,  ne  permettait  pas  de  saisir  la  corrélation  des 
divers  types  dont  se  compose  le  Règne  végétal.  C’est  pour  remplir  cette  lacune  que 
nous  avons  ajouté  aux  Familles  indigènes  la  presque  totalité  des  Familles  exotiques, 
en  y joignant  des  considérations  détaillées  sur  leurs  affinités  réciproques  et  leurs  ap- 
plications aux  besoins  de  l'homme;  de  manière  à former  un  ensemble  complet,  que 
puissent  consulter  avec  fruit  les  étudiants,  aussi  bien  que  les  Botanistes  de  profession. 

Nous  avons  suivi  pour  l’ordre  des  Familles  la  classification  établie  par  Adrien  de 
Jussieu  dans  le  remarquable  article  Taxonomie,  dont  il  a enrichi  le  Dictionnaire  uni- 
versel. — Toutefois  nous  avons  cru  devoir  invertir  la  série  des  Familles,  mais  sans 
déranger  aucunement  leurs  situations  respectives,  en  commençant  par  les  Plantes  les 
plus  élevées  en  organisation  pour  arriver  aux  Végétaux  inférieurs,  dont  l’histoire  est 
encore  enveloppée  d’obscurité. 

Le  lecteur  pourra  remarquer  que  nous  avons  donné  plus  de  développement  à l’his- 
toire des  Monoeotylédones  et  des  Cryptogames,  qu’à  celle  des  Dicotylédones  : il  s’ex- 
pliquera facilement  cette  prépondérance  en  considérant  que  les  Monoeotylédones,  et 
surtout  les  Cryptogames,  ayant  été  jusqu’ici  bien  moins  élucidées  que  les  Dicotylédones, 
demandaient  un  examen  beaucoup  plus  étendu. 

Nous  avons  cru  devoir  en  outre  détacher  des  grands  groupes  plusieurs  Familles  mo- 
notj-f>es,  afin  de  mettre  plus  en  relief  la  diagnose  de  ces  groupes;  suivant  en  cela  la 
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marche  adoptée  par  nos  prédécesseurs,  qui  plaçaient  les  généra  ajjinia  à la  suite  des 
Familles  nettement  caractérisées. 

Toutes  nos  analyses  sont  originales  et  fondées  sur  des  matériaux  accumulés  depuis 
plus  de  trente  années;  quant  aux  détails  puisés  à des  sources  étrangères,  nous  avons 
indiqué  les  auteurs  qui  nous  les  ont  fournis. 

En  présentant  à nos  lecteurs  l'analyse  comparative  des  Familles  végétales,  nous 
n'avons  pas  prétendu  en  faire  la  monographie  : c'eût  été  une  entreprise  pour  laquelle 
vingt  volumes  ne  suffiraient  pas,  et  dont  l’exécution  est  d'ailleurs  déjà  trop  avancée, 
grâce  à des  travaux  nombreux  de  première  valeur,  que  pourront  mettre  à profit  ceux 
qui  tiennent  à approfondir  toutes  les  questions  relatives  il  la  Science  «les  Végétaux. 
Nous  nous  sommes  donc  bornés,  jxiur  l’anatomie  et  la  physiologie,  à des  considérations 
générales  : on  trouvera  dans  l’Ouvrage  de  M.  Duchartre  un  exposé  détaillé  et  lucide 
de  l’état  actuel  des  connaissances  relatives  à ces  deux  branches  de  la  botanique , et 
dans  le  Gênera  de  MM.  Bentham  et  Hooker  tous  les  éléments  d’un  traité  complet 
de  Botanique  systématique.  En  ce  qui  concerne  la  distribution  géographique  des 
(îenres  et  des  Espèces,  le  remarquable  ouvrage  de  M.  Alpli.  De  Candollc  offre  aux 
Botanistes  un  précieux  répertoire  d’indications  fidèles,  dont  la  \ aleur  est  encore 
augmentée  par  des  considérations  philosophiques  de  l'ordre  le  plus  élevé. 

Quant  à Y Icônes,  le  plus  riche  et  le  plus  méthodique  qui  ait  paru  jusqu’à  ce  jour  sur 
la  structure  des  Végétaux , nous  avons  tout  lieu  d’espérer  que  le  publie  appréciera 
l'exactitude  des  figures  représentant  les  formes  si  variées  de  la  Plante,  et  que  nous  de- 
vons au  crayon  fidèle  de  MM.  Steinheil  et  Riocreux. 
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ABRÉVIATIONS. 


£ = Fleurs  slamino-pistillées,  complètes  ou  hermaphrodites. 

d = Fleurs  staminées,  ou  mâles,  ou  anthéridies. 

9 s=  Fleurs  pistillées,  ou  femelles,  ou  sporanges. 

oc  = En  nombre  indéfini. 

g = Dimensions  dépassant  la  grandeur  naturelle. 

IS'ota.  — La  particule  svb  placée  devant  un  autre  mot  équivaut  aux  adverbes  presque , un  peu,  à peine,  etc. 

Les  mots  rarement,  quelquefois,  souvent,  toujours , ordinairement,  tantôt,  répétés,  précédant  l'énonciation  des 
diverses  modifications  de  forme,  ne  signifient  nullement  que  ces  modifications  s’observent  dans  une  même 
Espèce,  selon  les  circonstances  variées  où  elle  peut  se  trouver  placée  : ces  mots  s'appliquent  toujours  à des 
Espèces  différentes;  il  faut  les  considérer  comme  des  adverbes  de  nombre,  et  non  comme  des  adverbes  de 
temps, 

Iæ$  termes  spéciaui  appliqués  k lorganographie  des  Acolytédoncs  sont  expliqués  dans  le  texte  au  fur  et  à mesure 

de  leur  emploi. 
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Les  Végétaux  ou  Plantes  ( Vegetabilta , P tant*)  sont  des  êtres  organisés,  vivants,  dépourvus  de  sentiment 
et  de  mouvement  volontaire;  leur  réunion  constitue  le  Règne  végétal. 

La  Rolani/pie  est  l'histoire  naturelle  du  Règne  végétal. 

Cette  science,  traitant  des  Végétaux  considérés,  ta  isolément,  2*  dans  leur  ensemble,  3*  dans  leurs  rap- 
ports avec  l’homme,  peut  se  diviser  en  trois  branches  principales. 

La  première  branche  comprend  Y organographie , qui  traite  de  la  forme,  et  de  la  symétrie  des  organes; 
Yanatomie,  qui  traite  de  leur  structure  intime;  la  physiologie , qui  traite  de  leurs  fonctions;  la  glossologie,  qui 
enseigne  le  langage  technique  employé  pour  désigner  les  organes  et  leurs  modifications. 

La  deuxième  branche  comprend  la  taxonomie , qui  classe  les  Végétaux  selon  leurs  affinités  : la  phgtogra- 
phie,  qui  décrit  les  Espèces ; la  nomenclature,  qui  fait  connaître  les  noms  imposés  aux  Espèces  par  les  Bota- 
nistes. 

La  troisième  branche  comprend  Yagriculture,  Y horticulture,  Y arboriculture,  la  Botanique  médicale , et  la 
Botanique  industrielle. 


Le  tissu  d’une  Plante  offre  à l’ail  nu  deux  éléments  bien  distincts,  nommés  communément  fibres  et  paretir 
chyme.  Les  fibres  sont  des  filets  tenaces  réunis  en  faisceau  ou  étalés  en  réseau,  et  formant  la  partie  solide  du 
Végétal;  le  parenchyme  est  une  substance  spongieuse,  succulente,  remplissant  les  intervalles  qui  existent 
entre  les  fibres,  abondant  surtout  dans  les  feuilles  et  dans  les  fruits  charnus,  et  constituant  la  partie  molle 
du  Végétal.  — Les  fibres  et  le  parenchyme,  observés  au  microscope,  présentent  une  structure  variée;  les  parties 
qui  les  constituent  ont  été  nommés  organes  élémentaires  ; nous  les  décrirons  plus  tard. 

Les  Végétaux  les  plus  complets  consistent  en  un  corps  arrondi  (fig.  ()  plus  ou  moins 
ramifié  à scs  deux  extrémités,  et  portant  latéralement  des  feuilles  de  divers  aspects, 
éparses  ou  groupées  : la  partie  supérieure  de  ce  corps  (t)  est  pourvue  de  feuilles  (r,  r); 
sa  couleur  est  verte  (du  moins  dans  les  jeunes  rameaux),  elle  se  ramifie  de  bas  en  haut, 
et  s’amincit  h mesure  qu’elle  se  ramifie,  de  sorte  que  son  point  le  plus  volumineux  touche 
le  sol.  Elle  porte  le  nom  de  tige  (caulis).  La  portion  inférieure  (a),  dépourvue  de  feuilles, 
est  souterraine,  de  couleur  pâle,  se  ramifie  de  haut  en  bas,  et  s’amincit  â mesure  qu’elle 
s’enfonce  en  terre  : elle  porte  le  nom  de  racine  ( radix ). 

La  tige  et  la  racine  s’appliquent  donc  l’une  contre  l’autre  par  leur  portion  la  plus 
élargie,  et  se  développent  en  sens  inverse  : ces  deux  parties,  dont  la  supérieure  tend 
toujours  à monter  vers  le  ciel,  et  l'inférieure,  à descendre  vers  le  centre  de  la  terre, 
constituent  par  leur  ensemble  ce  qu’on  nomme  l’axe  végétal.  Dans  le  premier  âge  de  la 
Plante,  cet  axe  était  simple  et  sans  ramifications,  puis,  par  une  suite  de  générations  suc- 
cessives, des  rameaux  sont  nés  de  cet  axe  primitif , et  ont  formé  des  «axes  secondaires  : chaque  rameau  peut 
donc  être  regardé  comme  un  axe  particulier. 

Le  point  de  jonction  de  la  tige  et  de  la  racine  est  nommé  collet  ( collum ) (c).  C’est  de  ce  point,  tantôt 
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renflé,  tantôt  rétréci,  tantôt  indistinct,  que  parlent  en  sein  inverse  les  libres  montantes  de  la  lige  et  les  fibres 
descendantes  de  la  racine. 

La  tige  possède  exclusivement  une  force  d'expansion  latérale,  qui  lui  donne  la  faculté  de  projeter  sur  ses 
côtés  des  lames  plus  ou  moins  aplaties  (r),  connues  sous  le  nom  de  feuilles.  Le  point  de  la  tige  d'où  nais- 
sent les  feuilles  est  ordinairement  un  peu  saillant  : on  le  nomme  naud  vital  ( nodus ),  et  chaque  portion  lon- 
gitudinale de  la  tige,  comprise  entre  deux  nœuds  vitaux,  a été  nommée  entre-naud , ou  mérithalle  ( interno - 
dium,  merithallus). 

Si  les  nœuds  vitaux  ne  possédaient  que  le  pouvoir  de  produire  des  feuilles,  la  tige  serait  toujours  parfai- 
tement simple,  cl  se  développerait  sans  ramifications;  mais,  en  outre,  il  naît  de  chaque  nœud  un  bourgeon 
{gemma)  (b,  b)  à l’aisselle  de  la  feuille  (c’est-à-dire,  entre  cette  feuille  et  la  tige,  au  point  de  jonction  de 
ces  deux  parties)  : ce  bourgeon,  qui  ne  forme  d’abord  qu’une  petite  saillie  (nommée  bouton  dans  les  arbres), 
formera  plus  tard  un  rameau  ( ramus ),  qui  s'allongera,  produira  des  feuilles,  et  se  ramifiera  à son  tour.  Les 
bourgeons  nés  à l'aisselle  des  feuilles  de  l’axe  primitif  forment  donc  autant  d’axes  nouveaux,  et  il  résulte  de 
ces  générations  successives  que  la  Plante-mère  est  répétée  autant  de  fois  qu’elle  produit  de  bourgeons.  Ainsi, 
pour  parler  exactement,  il  ne  faut  pas  dire  que  la  Plante,  en  se  ramifiant,  se  divise;  il  est  plus  logique  de 
dire  qu’elle  se  multiplie.  On  peut  donc  regarder  le  Végétal,  non  pas  comme  un  individu,  mais  comme  un 
être  collectif,  une  congrégation  d'individus,  se  nourrissant  en  commun,  à l’instar  des  Zoophyles  d’un  po- 
lypier. 

Le  nœud  vital  ne  produit  pas  toujours  feuille  cl  bourgeon  : quelquefois  le  bourgeon  est  nul,  ou  peu  visible; 
quelquefois  môme  la  feuille  est  mal  développée;  mais  il  est  rare  que  la  feuille  avorte  entièrement,  et,  si  le 
bourgeon  ne  m développe  pas,  cela  tient  à la  rigueur  du  climat  ou  à la  brièveté  de  la  vie  du  Végétal. 

Les  feuilles  ne  naissent  pas  au  hasard  et  sans  ordre  sur  la  tige;  tantôt 
elles  sont  solitaires  sur  un  plan  horizontal , et  alors 
on  les  dit  alternes  ( folia  alterna ) (flg.  2);  tantôt 
elles  sont  situées  deux  à deux  sur  le  môme  plan  et 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre  : on  les  nomme  alors  opp>>- 
sées  {folia  opposite)  (fig.  3);  tantôt  enfin  elles  sont 
groupées  circulairement  autour  de  la  tige  comme 
une  couronne,  et  on  les  appelle  alors  verticitlées 
{folia  vertirillata)  (flg.  4).  Les  feuilles  ordinaires 
sont  rarement  verticiltées;  mais  les  feuilles  composant  la  fleur  forment  plusieurs  groupes  circulaires  ou  ver- 
ticilfes  ( verticiUi ),  superposés  les  uns  aux  autres. 

Les  feuilles  alternes,  qui  semblent  éparses  sur  leur  axe,  sont  échelonnées 
en  spirale  (flg.  5),  de  sorte  qu’en  pArtant  d'une 
feuille  quelconque  on  arrive,  après  un  ou  plu- 
sieurs tours  de  spire,  à une  autre  feuille  (ti)  qui 
se  trouve  placée  directement  au-dessus  de  la 
première;  d'où  il  résulte  que,  si  les  feuilles  qui 
ont  eomplété  la  spirale  (i,  2,  3,  4,  5),  descen- 
daient toutes  sur  un  môme  plan , au  niveau  de 
celle  (I)  qui  a servi  de  point  de  départ,  elles 
[/y  ||k  formeraient  un  verticillc  autour  de  la  tige. 

Y Cette  disposition  se  voit  plus  facilement  sur 

. <*_.  «Mh  ■<*  j™"<«  branches  des  arbres  (fl8.  5)  que  »ur 
les  tiges  herbacées. 

Le  faisceau  qui  donne  naissance  aux  lames  vertes  situées  sur  la  tige,  ou  feuilles  proprement  dites  {folia), 
porte  le  non»  de  pétiole  ( petiolus ) (flg.  6),  depuis  le  point  où  il  se  dégage  de  l'axe,  jusqu’à  celui  où  il  s’épa- 
nouit en  lame;  celte  lame,  composée  de  fibres  et  de  parenchyme,  se  nomme  limbe  (/imbus,  lamina );  les 
ramifications  fibreuses  projetées  dans  le  limbe  de  la  feuille  sc  nomment  nervures  (nervi)  (1,  2,3);  la  ner- 
vure occupant  le  milieu  du  limbe  (I),  et  continuant  le  pétiole,  est  nommée  nervure  médiane  ou  primaire 
(nervus  mediuf,  costa  media);  les  fibres  qui  naissent  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane  se  nomment 


3.  Millrperlm'.  Feuille 
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, selon  leur  ordre  de  subdi- 


*.  Ceriet».  Prnllr. 


nervures  latérales  ( nervi  latérales)  cl  sont  dites  secondaires  (2),  tertiaires  (3),  etc., 
vision. 

La  feuille  qui  s’épanouit  en  limbe,  en  sortant  de  la  tigo,  est  dile  sessile  (folium  sessile) 
(flg.  2,3,  4),  et  celle  dont  le  limbe  est  porté  sur  un  pétiole  est  dite  pètiolèe  (folium 
petiolatum)  (flg.  5,  6). 

Le  limbe  des  feuilles , outre  le  parenchyme  vert  foncé  qui 
le  compose  en  grande  partie  et  les  nervures  ramifiées  qui 
lui  servent  de  trame  ou  de  charpente,  est  protégé  par  une 
peau  fine,  incolore  et  diaphane  qui  le  recouvre  sur  les  deux 
faces,  et  que  Ton  nomme  épiderme,  (Nous  décrirons  plus  ^ 
tard  cette  pellicule,  qui  enveloppe  presque  entièrement 
la  surface  du  Végétal.) 

Les  feuilles,  diversement  colorées,  qui  forment  des  ver- 
ticilles  à l’extrémité  des  dernières  ramifications  de  l’axe, 
constituent,  par  leur  réunion,  la  fleur  ( flos ) (flg. 7). 

Le  rameau  qui  supporte  immédiatement  une  fleur,  et  sert 
d’axe  «aux  vertieilles  qui  la  composent,  se  nomme  pédoncule,  ou  pidieeUe  [pedunculus, 
pedicelfus)  (fig.  7,  Péd.};  son  extrémité,  plus  ou  moins  renflée,  autour  de  laquelle  naissent  les  vertieilles  de 
la  fleur,  se  nomme  réceptacle  ( receplaculum ) (flg.  10,  a). 

La  fleur,  dans  les  Végétaux  les  plus  complets,  se  compose  ordinairement  do  quatre  vertieilles,  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres  (fig.  7),  et  dont  les  entre- noeuds  ne  sont  pas  distincts. 

Le  verlicille  extérieur  ou  inférieur  se  nomme  le  calyce  ( calyx ) (fig.  7,  s et  ûg.  8),  et  les  feuilles  qui  le  cons- 
tituent se  nomment  sépales  ( sepala ) (flg.  7,  s). 

Le  verticille  placé  en  dedans  ou  au-dessus  du  calyce  se  nomme  la  corolle  (corolla)  (fig.  7,  p),  cl  les  feuilles 
qui  le  constituent  se  nomment  pétales  (prtala)  (flg.  9).  Uuami  le  (létale,  au  lieu  st 
d'étre  sessile , a son  limbe  (l)  porté  sur  un  pétiole  (o),  ce  pétiole 
prend  le  nom  d'onglet  (unguis). 

Le  verticille  placé  en  dedans  ou  au-dessus  de  la  corolle  se 
nomme  Vandroeée  (nndrocvum)  (flg.  7,  e,  et  10),  et  les 
feuilles  qui  le  constituent  se  nomment  étamines  (sta- 
mina)  (ûg.  10,  k,  et  11).  Le  pétiole  de  l’étamine  (f)  se 
nomme  filet  (filasnentum);  son  limbe  (a)  se  nomme 
anthère  (anthera)\  le  parenchyme  pulvérulent  con- 
tenu dans  l’anthère  se  nomme  pollen  (pollen)  (?);  le 
pollen  sort  de  l’anthère,  à une  certaine  époque,  pour  pénétrer  dans  lorg.inc  central  de  la  fleur,  et  coopère^ 
à la  formation  des  graines. 

II  y a très-souvent  sur  le  réceptacle  (flg.  10,  a)  de  petits  corps  (gl)  qui  distillent  une  liqueur 
sucrée,  et  qu’on  a nommés  glandes  neelarifères  ou  nectaires  (glandais  nectariferx,  neclarin). 

Le  verticille  placé  en  dedans  ou  au-dessus  de  Vandroeée  se  nomme  ]e  pistil  (pistillum)  (flg.  !2). 
Le  pistil  est  le  plus  central,  c’est-à-dire  le  dernier  des  vertieilles  de  la  fleur;  il  sc 
compose  de  feuilles  portant  le  long  de  leurs  bords  de  petits  corps  nommés  ovules 
(ovula),  destinés  à reproduire  la  Plante  quand  ils  auront  été  fécondés  parle  pollen. 

Ces  feuilles  sont  nommées  carpelles  (carpidia,  carpella)  (flg.  13).  Le  limbe  du  car- 
pelle, renfermant  et  protégeant  les  jeunes  graines,  se  nomme  ovaire  (ovarium) 

(fig.  12,0);  la  continuité  du  limbe,  formant  un  col  rétréci,  plus  ou  moins  allongé, 
se  nomme  style  ( stylus ) (t);  on  nomme  stigmate  (stigma)  (s)  un  organe  de  forme 
variée,  spongieux  et  gluant  dans  sa  jeunesse,  situé  ordinairement  ail  sommet  du 
carpelle,  séparé  de  l’ovaire  par  le  style,  et  recevant  le  pollen,  qui  se  colle  à sa 
surface. 

En  considérant  dans  sa  texture  une  feuille  ordinaire,  on  admet  sans  peine  que  son  épaisseur,  si  mince 
qu’elle  puisse  être,  se  compose  de  trois  parties:  1*  une  lame  supérieure;  2*  une  lame  inférieure;  3*  un  entre- 
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lacement  de  fibres  et  de  parenchyme,  occupant  l'intervalle  compris  entre  ces  lames  ou  feuillets  : or,  il  est  facile 
de  reconnaître  que  la  composition  d’une  feuille  carpellaire  est  la  môme  que  celle  d'une  feuille  ordinaire.  Ainsi, 
dans  le  Pois,  dont  le  pistil,  au  lieu  d’être  formé  par  plusieurs  feuilles  verticillées , se  compose  d’uu  carpelle 
unique  se  séparant  en  deux  pièces  h sa  maturité  (fig.  14),  le  feuillet  externe  (e)  est  une  pellicule  fine,  s’enle- 
vant facilement  : on  le  nomme  cpicarpe  ( epicarpium );  le  feuillet  interne  (es)  est  une  mem- 
brane plus  épaisse  et  plus  pâle  que  la  première  : on  le  nomme 
endocarpe  (cndocarpium).  Le  tissu  intermédiaire  est  cette  partie 
(plus  ou  moins  succulente,  selon  les  proportions  de  fibres  et  de 
parenchyme),  qui  occupe  l'intervalle  compris  entre  les  deux 
feuillets  : ce  tissu  intermédiaire  a reçu  le  nom  de  métacarpe 
(mcsocarpium).  Dans  le  carpelle  unique  qui  compose  le  pistil  du 
Cerisier  (ûg.  16),  du  Pécher,  de  l'Abricotier  (fig.  13),  l'épicarpe  (r) 
est  une  mince  pellicule,  le  mésorarpe  (fig.  10,  me;  fig.  13,  e) 
est  très-épais,  et  devient  très -succulent  à la  maturité;  l'endocarpe 
(fig.  16,  ex,  et  fig.  13,  d)  est  très-dur  : c’est  lui  qui  forme  le  noyau. 

Les  faisceaux  fibreux  (fig.  14,  l)  garnissant  les  bords  du  limbe 
de  la  feuille  carpellaire , et  portant  les  ovules  (o),  auxquels  ils 
r1  transmettent  la  nourriture,  sont  nommés  placentaires  {placenta, 
trophospermia).  Chaque  placentaire  produit  latéralement  des  rameaux  ou  cordons  (quel- 
quefois très-courts  et  peu  visibles),  par  l'intermédiaire  desquels  il  envoie  aux  graines  les 
sucs  nourriciers;  ces  cordons  (f)  sont  nommés  funicules  {funiculi).  Quand  ils  n’existent 
pas  (fig.  13),  la  nourriture  est  transmise  immédiatement  aux  graines  par  le  placentaire. 

La  graine  ou  œuf  végétal  {semen)  (fig.  17)  est  Y ovule  fécondé  par  le  pollen.  Elle  se  com- 
pose : 1*  d’un  corps  très-petit,  destiné  à reproduire  la  Plante,  et  que  l’on  a nommé  p/nn- 
tule  ou  embryon  {plantula,  embryo );  2°  d’une  enveloppe  qui  protège  la  plantulc  en  formant 
autour  d’elle  une  cavité  close  de  toutes  parts. 

L’enveloppe  ou  tégument  de  la  graine  naît  & l’extrémité  d’un  funicule  (fig.  17,  f)  ou  s'at- 
tache immédiatement  au  placentaire  (fig.  13);  elle  se  compose  ordinairement  de  deux 
feuillets  ou  tuniques.  La  tunique  externe  (fig.  17,  i)  se  nomme  testa 
(testa),  la  tunique  interne  (k)  se  nomme  endopthre  (endoplcora). 

Le  point  d’attache  qui  unit  la  graine  au  funicule,  et  par  loquet  pénè- 
trent les  sucs  nourriciers,  porte  le  nom  de  hile  ( hilus , umbilicvs)  (fig.  1 8,  n). 

Le  hile  appartient  à la  tunique  externe  ou  testa.  La  chalaze  (chalaut) 

(fig.  17,  h)  indique  l'endroit  où  les  sucs  nourriciers  pénètrent  h travers 
la  tunique  interne  et  parviennent  immédiatement  h la  plautule.  Cette 
région  est  ordinairement  marquée  sur  la  graine  par  une  saillie,  ou  un 
épaississement,  ou  un  changement  de  couleur.  Quand  le  hile  et  la  cha- 
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laze  sc  superposent,  les  sucs  arrivent  sans  détour  à la  plantulc;  quand 
ces  deux  régions  sont  éloignées,  la  communication  est  établie  entre  elles  par  un  mince  cordon  qui  rampe 
entre  les  deux  tuniques  : ce  cordon  ce  nomme  raphè  (raphe)  (fig.  17,  a,  et  18,  r). 

I.a  petite  ouverture  par  laquelle  l'ovule  reçoit  l'action  du  pollen  a reçu  le 
nom  de  micropyle  (micropgtc)  (fig.  17  et  18,  m). 

ta  plantulc  ou  embryon  (fig.  17  el  19)  est  une  Plante  complète  en  raccourci, 
composée  d’une  tige  (t)  nommée  tigelle  (cauliculus) , d’une  racine  (r)  nommée 
radicule  { radicula ),  d'une  ou  de  deux  feuilles  (c)  nommées  cotylédons  (cotylrdo- 
nés),  et  d’un  bourgeon  (g)  nommé  gemmule  (gcmmula,  plumula)  occupant  ordi- 
nairement une  petite  fossette  (f)  creusée  dans  l’épaisseur  des  cotylédons.  La  plan- 
tulc, après  avoir  été  formée  par  le  pollen,  el  nourrie  par  les  sucs  que  le  funicule 
lui  transmet,  se  détache  de  celui-ci  avec  ses  téguments;  puis,  si  elle  est  placée  dans  des  circonstances  favo- 
rables, elle  se  dépouille  de  ses  tuniques,  et  produit  une  Plante  semblible  à celle  qui  lui  a donné  naissance. 

La  tigelle  (t)  est  un  petit  corps  cylindrique  ou  conique,  portant  les  premières  feuilles  de  1 » plantule  (fig.  19,  g) 
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et  s’élevant  toujours  vers  le  ciel»  pour  former  1a  lige.  La  radicule  (n).  organe  destiné  à produire  des  racines» 
est  primitivement  réduite  à un  point  transparent,  et  termine  l’extrémité  libre  de  la  tigelte;  elle  tend  cons- 
tamment à s’enfoncer  en  terre.  La  radicule  répond  ordinairement,  dans  la  graine,  au  micropyle  (fig.  17  et  18). 

Les  cotylédons  (lîg.  17  et  19,  c),  premières  feuilles  de  la  plantulc,  naissent  latéralement  de  la  tigelle,  et 
protègent  la  gemmule,  premier  bourgeon  de  la  Plante  future.  Ces  feuilles,  ordinairement  épaisses  et  succu- 
lentes, sont  de  véritables  mamelles  végétales,  qui  nourrissent  le  jeune  bourgeon,  jusqu'à  ce  qu’il  soit  en  état 
de  croître  par  ses  propres  forces. 

Les  téguments  de  la  graine  renferment  toujours,  dans  le  jeune  âge,  un  parenchyme  particulier,  dont 
l’étude  est  importante,  et  snr  lequel  nous  reviendrons.  Tantôt  ce  parenchyme  est  rapidement  absorbé  par  la 
plantulc,  et  disparaît  de  trés-bonne  heure;  tantôt  il  persiste  dans  la  graine  jusqu'à  l'époque  de  la  germination , 
où  il  fournit  à la  plantule  sa  première  nourriture.  On  lui  a donné  le  nom  d’albumen. 

Maintenant  que  la  plantulc  ou  embryon , c’est-à-dire  la  Plante  réduite  à sa  plus  simple  expression,  est  con- 
nue, suivons  l’accroissement  longitudinal  et  les  expansions  latérales  de  son  axe  primitif.  (Il  est  bien  entendu 
que  toute  observation  relative  à cet  axe  s'appliquera  aux  axes  secondaires  qui  en  sont  la  répétition.) 

Les  deux  feuilles  premières  (cotylédons)  du  jeune  Végétal  ( plantulc ) sont  attachées  à une  petite  tige  ( tigelle }, 
comme  on  le  voit  dans  la  graine  du  Pois  (fig.  19),  ou  mieux  encore  dans  celle  du  Haricot 
germant  (fig.  20,  c,  c).  Quelquefois  le  cotylédon  est  unique,  comme 
dans  le  Mais  (fig.  21,  c).  Le  mamelon  ( radicale ) qui  termine  l'extré- 
mité libre  de  la  tigelle  (llg.  20,  t)  pousse  de  nombreuses  ramifications 
descendantes,  et  forme  la  racine  (a);  lorsque  le  cotylédon  est  unique 
(fig.  21)  les  radicules  naissent  ordinairement  de  plusieurs  points  de 
la  tigelle  ( t ),  et  ne  se  ramifient  que  très-peu.  À l’aisselle  des  cotylé- 
dons ou  du  cotylédon  unique  est  la  gemmule  (fig.  20,  o.  g et  fig.  21,  g). 

C’est  un  nœud  vital  qui  a produit  chaque  colylédon,  c’est  aussi  un 
/ / nœud  vital  qui  a produit  chacune  des  feuilles  de  la  gemmule  ; mais , 

_a  ici,  les  entre-nœuds  sont  à peine  visibles.  A mesure  que  la  Plante 
/Ijf  se  fortifie,  et  que  l’axe  montant  s’allonge,  les  nœuds  vitaux,  et  par 
conséquent  les  feuilles,  s’espacent  davantage;  c’est  ce  qui  arrive  peu 
de  temps  après  la  germination.  Dans  les  parties  de  l’axe  voisines  de 
la  fleur,  les  entre-nœuds  se  raccourcissent,  les  feuilles  se  rapetissent  et  changent  souvent  de  forme  et  de 
couleur;  enfin,  quand  l’axe  est  parvenu  au  point  où  il  doit  se  terminer  par  une  fleur,  les  feuilles,  au  lieu  de 
s’échelonner  en  spirale,  ou  de  s’opposer  par  paires,  comme  cela  a lieu  dans  la  plupart  des  cas,  sc  rappro- 
chent en  groupes  circulaires,  et  forment  des  vcrlicilles  de  structure  différente,  superposés  les  uns  aux  au- 
tres; chacun  de  ces  verticilles  alterne  ordinairement  avec  ses  voisins;  disposition  qui  a pour  résultat  d’espacer 
autant  que  possible  sur  une  étroite  surface  toutes  les  feuilles  de  la  fleur. 

Les  feuilles  des  trois  premiers  verticilles  floraux  (sépdes,  pétales , étamines)  n’ont  pas  de  bourgeon  à leur 
aisselle  ni  sur  leurs  bords;  les  feuilles  du  pistil  seul  ( carpelles ) sont  destinées  à produire  des  bourgeons  et  à 
les  protéger  : le  long  de  chaque  bord  du  carpelle  (placentaire)  naissent  des  cordons  nourriciers  ( funicules ) 
portant  chacun  un  petit  bourgeon  (graine);  chaque  bourgeon  sc  compose  ; t»  d’une  enveloppe  protectrice, 
2°  d’une  plantulc  ou  embryon,  semblable  à celle  qui  a été  notre  point  de  départ,  et  destinée,  par  conséquent, 
à recommencer  la  Plante. 

Ce  bourgeon  offre  avec  le  bourgeon  ordinaire,  malgré  la  dissemblance  apparente  qui  les  sépare,  une  ana- 
logie très-remarquable.  Tous  deux  naissent  d’un  nœud  vital  sous  la  protection  d'une  feuille;  leur  destination 
est  la  même,  car  tous  deux  sont  chargés  de  reproduire  la  Plante  : ils  ne  diffèrent  que  par  les  conditions  de 
leur  existence  : le  bourgeon-graine  a eu  besoin,  pour  se  développer,  de  l’action  fécondante  du  pollen;  il  n’a 
fallu  au  bourgeon-branche , pour  répéter  la  Plante-mère,  que  la  force  végétative  du  nœud  vital.  En  outre,  le 
bouryton-br anche  multiplie  la  Plante,  sans  sc  séparer  d'elle,  tandis  que  le  bourgeon-graine  s’en  sépare  toujours, 
et  peut  aller  au  loin  reproduire  le  Végétal  qui  lui  a donné  naissance. 

Il  y a des  cas  où  le  bourgeon-branche  peut  être  séparé  artificiellement  de  la  Plante-mère,  et  la  propager. 
Cette  reproduction  est  fondée  sur  la  propriété  que  possède  la  tige  d’émettre  de  sa  surface  des  racines  sup- 
plémentaires, qu'on  nomme  racines  adventices  (radices  adoentitix).  Tantôt  la  jeune  branche,  garnie  de  boulons, 
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est  détachée  de  sa  tige  et  plantée  en  terre;  la  partie  enterrée  ne  tarde  pas  à pousser  des  racines,  et  le  nouvel 
individu  possède  une  existence  indépendante  : c’est  ce  qu’on  nomme  bouture  (taira);  tantôt  la  branche  tenant 
au  tronc  est  entourée  de  terre  humide,  et  y pousse  des  racines,  qui  bientôt,  prenant  assez  de  force  pour 
suffire  seules  h l'alimentation  de  la  branche,  permettent  de  séparer  celle-ci  de  la  Plante-mère  : c’est  ce  qu’on 
nomme  marcotte  ( malleolus );  tantôt,  enfin,  au  lieu  de  planter  dans  le  sol  le  bourgeon-branche  que  l’on  a 
séparé  de  la  Plante-mère,  on  l'implante  sur  un  autre  Végétal,  dont  la  sève  est  analogue  à la  sienne,  de  manière 
à mettre  en  contact  les  parties  des  deux  individus  où  circule  celte  sève;  alors  le  bourgeon-branche  se  dé- 
veloppe comme  à sa  place  naturelle  : c'est  ce  qu’on  nomme  greffe  : l'individu  sur  lequel  on  implante  la  greffe 
s’appelle  sujet. 

Il  y a des  cas  où  le  bourgeon-branche , placé  à l’aisselle  des  feuilles  ordinaires,  se  sépare  spontanément  de  la 
Plante-mère  comme  un  bourgeon-graine,  tombe  sur  le  sol,  y pousse  des  racines,  et  devient 
un  individu  isolé,  qui  produit  de  nouveaux  êtres  : c'est  ce  qu'on  nomme  bulbittc  ( bulbillus ) 
( Lis  bulbifère,  flg.  22,  b). 

La  faculté  de  produire  (naturellement  ou  par  des  procédés  artificiels)  des  bourgeons  et 
des  racines  adventives  n'appartient  pas  toujours  exclusivement  à la  tige.  La  racine  la  pos- 
sède aussi  chez  un  grand  nombre  de  Végétaux.  Le  physiologiste  Duhamel,  ayant  retourné 
un  arbre  en  plantant  ses  branches  dans  la  terre,  vit  les  racines  sc  couvrir  de  bourgeons,  en 
même  temps  que  les  branches  enterrées  produisaient  des  racines.  Dans  quelques  cas,  la 
racine,  divisée  mécaniquement,  peut  reproduire  la  Plante.  C’est  ce  qu’on  observe  dans  le 
Paulownia  et  le  Cognassier  du  Japon , dans  le  Madura,  arbre  de  l'Amérique  du  Nord,  voisin 
du  , Mûrier.  Si  l’on  coupe  une  racine  de  Paulownia  en  rondelles  minces,  chaque  rondelle,  mise  en  terre, 
donnera  un  arbre  complet. 

La  feuille  même  possède,  chez  quelques  Végétaux,  celte  faculté  reproductrice.  Nous  mentionnerons, 
comme  exemples  naturels,  dans  les  Plantes  indigènes,  le  Cresson  d'eau,  la  Cardamine  des  prés , le  Malaxis  des 
marais,  etc.  J et  dans  les  exotiques  le  Bryophyllum  calycinum  (fig.  23),  Plante  grasse  des  régions  tropicales, 

dont  la  feuille  produit,  à l'extrémité  de  scs  nervures  latérales,  des 
bourgeons  pourvus  de  racine,  tige  et  feuilles,  qui  se  détachent  spon- 
tanément et  s'enracinent  dans  le  sol;  ces  bourgeons  sont  de  véritables 
embryons  ou  plantules,  qui  n'ont  pas  eu  besoin  de  la  fécondation 
pour  se  développer;  et  l'on  peut  considérer  la  feuille  du  Bryophyllum 
comme  un  carpelle  qui  est  resté  étalé,  et  dont  les  graines  se  sont 
développées  par  l’action  des  seules  forces  nutritives.  Cette  fécondité 
du  Bryophyllum  complète  l’analogie  entre  le  bourgeon  proprement 
dit  et  l*embryon  fécondé. 

Parmi  les  exemples  de  reproduction  artificielle  fournis  par  les  feuilles,  on  doit  placer  en  première  ligne 
les  Brgonuis,  Plantes  herbacées  de  l’Asie  et  de  l’Amérique  tropicale.  Si  l'on  pose  une  feuille  de  Bégonia  sur 
un  sol  humide,  et  si  l’on  pratique  des  incisions  transversales  sur  les  nervures,  on  verra  naître  de  chaque  inci- 
sion des  racines  et  un  bourgeon,  et  l'on  obtiendra  autant  de  Bégonias  que  la  feuille  aura  reçu  de  blessures.  On 
peut  observer  la  même  vitalité  dans  quelques  Plantes  ligneuses.  Nous  citerons  principalement  Y Oranger  : que 
l'on  place  dans  des  conditions  convenables  de  chaleur  et  d’humidité  une  feuille  d’Oranger  récemment  arra- 
chée de  sa  tige,  il  se  forme  autour  de  la  plaie  du  pétiole  un  petit  bourrelet,  véritable  noeud  vital , d’où  éma- 
nent bientôt  des  racines  et  des  bourgeons,  et  de  cette  feuille  naît  un  arbre  qui  sc  développe,  fleurit  et  fructifie 
comme  les  Orangers  provenant  de  graines. 

Dans  l'exposé  sommaire  que  nous  terminons,  il  ne  s'agit  que  de  l'organisation  des  Végétaux  supérieurs 
dont  la  fructification  est  bien  distincte,  et  qu’on  a,  pour  cette  raison,  nommés  colylédonés  ou  phanérogames 
(Plantx  catylcdonrx , PI.  phanerogamx)  : nous  verrons  cette  organisation  sc  simplifier  dans  d’autres  Végétaux, 
qui  ne  possèdent  ni  étamines,  ni  pistils  bien  caractérisés,  ni  graine  composée  de  tigellc,  radicule,  gemmule, 
et  cotylédons;  cette  absence  de  cotylédons  a fait  donner  à toutes  les  Plantes  où  on  l’observe  le  nom  de  aco- 
tylédones  (PI.  acotytedonex) , et  l’obscurité  qui  enveloppe  leur  mode  de  reproduction  les  a fait  nommer  cryp- 
togames (/V.  cryptogame). 
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RACINE. 


La  racine  ( radix ) est  la  partie  du  Végétal  qui  so  dirige  vers  le  centre  de  la  terre  : elle  ne  se  colore  pas  en 
vert,  même  au  contact  de  la  lumière,  et  ne  produit  normalement  ni  feuilles  ni  bourgeons.  Elle  sert  à fixer  la 
Plante  au  sol,  et  à y puiser  la  nourriture  nécessaire  à l'accroissement  du  Végétal. 

La  racine  manque  dans  quelques  Plantes  qui  sc  développent  sur  d’autres  Végétaux,  se  nourrissent  de  leur 
substance,  et  sont,  & cause  de  cela,  nommées  parasite*  (Plante  parasitiez).  Tel  est  le  Gui,  qui  s’implante 
sous  l’écorce  de  certains  arbres  par  la  base  dilatée  de  sa  tige. 

La  racine  tantôt  reste  simjtle,  tantôt  elle  se  ramifie  très-irrégulièrement.  Son  axe  ou  ses  branches  se  termi- 
nent par  des  filets  très-menus,  dont  l'ensemble  constitue  ce  que  l'on  nomme  le  chevelu  (Jibrilte);  les  extré- 
mités de  ces  filets,  étant  d’un  tissu  mou  et  lâche,  ont  reçu  le  nom  de  spongioles  (spongiote).  Les  cheveux  du 
chevelu  périssent  chaque  année,  comme  les  feuilles,  et  il  en  naît  de  nouveaux  sur  les  parties  les  plus  jeunes 
de  la  racine. 


t».  CtrvIM.  »». 

%*nnr  ll'Mt  Ihtim. 


Les  racines  à hase  unique,  qui  s’enfoncent  verticalement  dans  le  sol,  sont  dites  pivotantes  ( radix  perpendiru- 
laris).  Tantôt  leur  tronc  principal  ou  pivot  se  ramifie  (Giroflée,  fig,  1),  tantôt  il  reste  presque  simple  (Carotte, 

ûg.  ai). 

Les  racines  à base  multiple  sont  des  faisceaux,  naissant  du  collet  pour  remplacer  le  pivot  primitif,  ordinai- 
rement simple,  qui  a péri  peu  après  la  germination.  — La  racine  est  dite  fibreuse  (radix  fihrosn),  quand  le 
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faisceau  parlant  du  collet  se  compose  de  filets  minces,  allongés,  et  peu  ou  point  rameux  ( Paturin , fig.  25);  — 
noueuse  (r.  nodosa),  quand  les  fibres  se  renflent  de  distance  en  distance  ( Filipendule , fig.  26);  — tubéreuse 
(r.  tuberosa),  lorsque  le  faisceau  se  compose  «le  fibres  très-renflées  à leur  milieu,  véritables  dépôts  de  fécule, 
destinés  à alimenter  la  Plante  ( Dahlia , flg.  27).  — Les  Orchis  ont  une  racine  tout  à la  fois  fibreuse  et  tubéreuse 
(flg.  28),  les  masses  ovoïdes  ou  en  griffe  sont  des  réservoirs  de  sucs,  et  les  fibres  cylindriques  sont  des  organes 
d'absorption.  — Les  Safran»  jeunes  présentent  le  môme  renflement  dans  leurs  fibres  radicales. 

La  tige,  avons-nous  dit,  a la  propriété  d’émettre  des  racines  dites  adventices;  ces  racines  tantôt  sont  provo- 
quées artificiellement  ( boutures , marcottes),  tantôt  se  développent  spontanément  sur  les  nœuds  des  tiges;  les 
unes  naissent  à une  hauteur  souvent  très-considérable,  et  descendent  peu  à peu  vers  le  sol  pour  s’y  enfoncer  : 
on  les  nomme  racines  aériennes  ( Lianes  et  Orchidées  épiphytes);  les  autres  naissent  sur  les  rameaux  inférieurs 
des  Plantes  rampantes  : on  les  nomme  racines  accessoires  ( Fraisier , Lierre  terrestre). 


TIGE. 


La  tige  [caulis)  est  la  partie  de  l’axe  végétal  qui  croit  en  sens  inverse  de  la  racine.  Elle  se  ramifie  au  moyen 
de  bourgeons,  naissant  à l’aisselle  des  feuilles  ou  expansions  latérales  qu’elle  a produites  (flg.  1). 


».  Aurélia.  Ti<«  Mail. 


La  tige  existe  dans  tous  les  Végétaux  phanérogames;  quel.-’ 
quefois  elle  ne  prend  que  peu  de  développemen*  les  feuil»' . 
les,  ainsi  que  le  rameau  floral,  semblent  naître  de  bi  racine; 
la  Plante  alors  est  dite  acaule  (acaulis) , et  les  feuilles  sont  dites 
radicales  ( folia  radicalin)  {Jacinthe,  Pissenlit,  fig.  29). 

La  tige  est  dite  vivace  (e.  perennis)  quand  elle  vit  plusieurs 
années (Fraâier); — annuelle (c.annuvs),  quand  elle  ne  vit  qu’un 
an  {Froment)-,  — bisannuelle  (c,  biennis),  quand  clic  vit  deux  ans  (Carotte);  la  tige  bisannuelle  ne  produit  ordi- 
nairement, la  première  année,  que  des  feuilles;  la  seconde  année,  elle  meurt  après  avoir  fleuri. 

La  tige  est  herbacée  (c.  herbaceus),  lorsqu’elle  est  molle  et  facile  à briser:  telles  sont  les  tiges  annuelles, 
bisannuelles,  et  beaucoup  de  vivaces;  — la  tige  est  ligneuse  (c.  lignosus,  fruticosus) , quand  elle  forme  un  bois 
solide,  qui  persiste  après  son  endurcissement  (Chêne). 

On  la  dit  sous-ligneuse  (c.  suffruticosus),  lorsque  sa  base  seule  est  dure,  et  persiste  hors  de  terre  plusieurs 
années,  tandis  que  les  rameaux  et  les  extrémités  des  branches  périssent  et  se  renouvellent  tous  les  ans  (Pue, 
Thym,  Sauge,  Douce-amère).  — On  a donné  le  nom  de  tronc  à la  tige  ligneuse  des  arbres. 
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•a  tige  est  dite  indéfinie  (r.  indelerminnlus ) , lorsqu'elle  ne  flcuril'que  par  l'intermédiaire  des  axes  secondai* 
> ^ res  nés  à l’aisselle  de  ses  feuilles,  et  que, 

rien  nc  me^anl  ,,n  terme  à sa  végétation , a , ^ / \ 

elle  peut  s’allonger  indéfiniment  (/V/w«- 
jtfijF)  c^e,  Mouron,  (Ig. 31).  \ \ 

' Va  La  tige  est  dvjtnie{c.  drffnninnlus),  lors-  ->..v  V V 

- que  tous  ses  axes  se  terminent  par  des  . > '•  ’ 

fleurs,  et  nc  peuvent  par  conséquent  sc 

^ •' Q u prolonger  indéfiniment  {('amjtanM/rf  fig.  N\V^,-  a_ 

In  | I j ■ j a 159;  Ancoiie,  flg.  30). 

V / La  tige  est  dite  aérienne,  quand  elle  vé- 

*,0rS  {Giroflée,  : 

Le  rhizôwf,  ou  souehr  sou  fer  raine  ( rAi-  V 

^ . 'm\  sema),  estune  tige  qui  rampe  obliquement  J,})  y.  2 

j ou  horizontalement  au-dessous  ou  au  ni-  ^ 

r*N,  n{  — J veau  de  la  superficie  du  sol;  sa  partie  jf  \>  jj  ';■  \ 

IV  \ f antérieure  émet  des  racines  fibreuses,  des  J \ 

//W\ ^ f,M,illes  ct  <•<*  bo«n!«>fis  ; «I  partie  posW-  ,,  nm„l  v 

\(/ 1 \ \ Heure  se  détruit  peu  à peu  par  l’âge. 

\f  j j Le  rbizôrae  est  indéfini  ( r/i . indétermination)  lorsqu’il  se  prolonge  dans  le  sol  h 

X / l’aide  d’un  bourgeon  terminal  qui  le  continue  indéfiniment,  et  que,  tout  en  pour- 

m suivant  sa  marche  souterraine,  il  émet  latéralement  des  bourgeons  qui  montent  hors 

«.  *«>«  r«#  ^ terre,  s’épanouissent  et  portent  fleur.  Le  rhisôme  indéfini  ne  fleurit  jamais  im- 

médiatement. puisque 
toutes  ses  ^ fleurs  sont 

\ \ \ \ \ geons  latéraux , et  qu’il  \ \V  1 

\ À | ' 's’aljonge  sous  terre  sans  ^ 

\ \ ) li  t.  ' rionm-U.i  rliixArat  émel  X»*’''  jf 

1 x iv  que,  après  avoir  pro-  v 

n.bw.iMaiMMrt.  duil  latéralement  une  «.  An*.  *h i4*r  m»i. 
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ou  plusieurs  branches  qui  prenuent  sa  place  cl  rampent  comme  lui,  il  se  redresse,  vient  au  jour,  cl  termine 
son  existence  par  un  rameau  fleuri.  Dans  les  Iris  (11#.  3.1),  les  Arum  (lig.  34  et  33),  les  bases  des  feuilles  sc 
confondent  avec  la  masse  charnue  du  rhizômc,  et  ne  laissent,  après  la  destruction  de  la  partie  aérienne, 
que  des  plaques  desséchées. 


Dans  les  Carex  (fig.  36),  chaque  je! 

•sW.  souterrain  pendant  la  première  an- 
née de  son  existence;  il  se  redresse  au 
printemps  de  la  deuxième  année,  pousse 
une  touffe  de  feuilles  aériennes,  et  émet 
A l’aisselle  de  ses  feuilles  inférieures  un 
bourgeon  qui  s’allonge  A son  tour  pendant  sa  première  année,  comme  l’a  fait,  l'année  précédente,  le  jet 
dont  il  émane.  A l'automne,  le  jet  Agé  de  deux  ans  perd  ses  feuilles;  mais  l'axe,  abrité  par  les  bases  per- 
sistantes de  ces  mémos  feuilles,  s’allonge  au  printemps  de  la  troisième  année,  et  se  termine  par  des 
fleurs,  dont  l’évolution  signale  le  terme  de  son  existence. 

l/autoinnc  suivant,  la  tige  fleurie  périt,  ainsi 
que  les  feuilles  du  milieu  desquelles  elle  s’est 
élevée,  et  la  souche  elle-même  qui  les  portait 
se  détruit  pou  A peu;  mais  le  jet  de  la  seconde 
année  qui  la  précède,  et  qui  a produit  une 
touffe  de  feuilles,  fleurira  à son  tour  l’année 
suivante.  — L’accroissement  d’un  jet  tic  Carex 
demande  donc  trois  ans  pour  s’accomplir. 

La  tige  est  dite  stolonifère  (r.  stolonifer ) lors- 
que de  l’aisselle  de  ses  feuilles  inférieures  il  unit 
un  bourgeon  qui  s’allonge  en 
roulant (flagellum)  sur  le  sol,  développe  ses  feuilles  A 
son  extrémité,  puisse  redresse  et  produit,  au-dessous 
de  la  fourTc  de  feuilles  qui  le  termine,  des  racines 
llhreuscs  qui  s’enfoncent  dans  le  sol  ( Hcnonculr  ram- 
jmntr,  fraisier  {fig.  37).  On  nomme  proparule  { pro - 
pnen/unt)  la  touffe  ou  rosette  de  feuilles,  produite  sur 
le  jet  latéral  des  Plantes  grasses 
(Joubarbe), 

l-i  lige  peut  offrir  A la  fois  des 
stolons  cl  des  rftîzô/nrs,  c'est-à-dire 
que.  parmi  le»  rameaux  inférieurs, 
les  uns  sont  souterrains , les  autres 
aériens  et  rampants  (Lycopr). 

Le  Iwlb*  ( bulbus ) (Lis,  11g.  38) 
est  une  souche  souterraine  arron- 
die, composée,  f» d'un  plateau  (i.) 


f \ 

0.  fwrv*».  Ivlfe  1«RH1«0. 


i.  i«ih,  r.  rc.n.i 


Digitized  by  Google 


TIGE. 


Il 


(/«nu)  charnu,  plus  ou  moins  convexe,  qui  inférieurement  donne  naissance  .4  des  racines;  2*  de  tu  niqua  ou 
d r caille  s (b)  charnues,  portées  par  le  plateau  et  serrées  les  unes  contre  les  autres;  3*  d'un  bourgeon  plus  ou 
moins  central  (t),  également  porté  par  le  plateau,  protégé  par  les  tuniques,  et  formé  «le  feuilles  et  de  fleurs 
rudimentaires;  t*  d'un  ou  plusieurs  bourgeons  latéraux  (b)  destinés  à répéter  la  Plante.  I.es  bourgeons  laté- 
raux sont  nommés  caïeux  (bnf bu  fi). 

Le  bulbe  est  dit  tunique  (buünss  tunicalus),  lorsque  les  feuilles  extérieures  forment  autour  de  la  base  de  la 
tige  des  gaines  complètes  qui  s’emboîtent  les  unes  dans  les  autres  (Narcisse,  lig.  3!l;  Qiynon,  lig.  40). 

Le  bulbe  est  dit  écailleux  ( bufbus  squnmosus)  quand  les  feuilles  sont  étroites,  presque  planes,  et  s'imbriquent 
sur  plusieurs  rangs  (Lis,  fig.  38). 

Le  bulbe  est  dit  solide  ( bulbus  solidus) , quand  le»  bases  des  feuilles  sont  très-serrées  et  confondues  avec  le 
plateau,  de  sorte  que  celui-ci  semble  constituer  la  presque  totalité  de  la  souche  : 
c'est  ce  qu’on  voit  dans  le  Colchique  (fig.  41  ). 

Mans  le  Safran  (fig.  42),  la  souche  souterraine  se  compose  de  deux  ou  trois  bulbes 
solides  posés  les  uns  sur  les  autres  comme  les  grains  d’un  chapelet  : ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  bul/tcs  superposes.  Le  bulbe  primitif  { I ) se  termine  par  une 
fleur,  mais  il  a émis  latéralement  un  bourgeon  qui  doit  perpétuer  la  Plaute.  Après 
la  floraison,  il  se  renfle  considérablement  |M»ur  alimenter  le  bourgeon  destiné  ù lui 
succéder;  celui-ci  fleurit  à son  tour  l’année  suivante,  et  émet  un  bourgeon  comme 
son  prédécesseur;  pour  nourrir  ce  bourgeon,  il  se  gonfle 
de  sucs,  et  forme  un  bulbe  (2)  qui  se  superpose  au  bulbe 
primitif;  alors  celui-ci  se  détruit  peu  h peu.  A l'époque  de 
la  floraison  du  troisième  bourgeon  (3),  des  racines  ad- 
ventives  naissent  «4  la  base  du  second  bulbe,  qui  bientôt 
se  flétrit  et  se  dessèche  comme  le  premier.  Les  mêmes 
phénomènes  se  renouvellent  successivement  pour  les  gé- 
nérations suivantes.  — Souvent  il  nuit  sur  les  côtés  du 
bulbe  médian  un  caïeu  latéral,  qui  se  détache  de  la 
Plante-mère  et  devient  un  nouvel  individu. 

En  comparant  les  rhizomes  aux  bulbes,  il  est  facile  de  re- 
connaître que  ces  deux  sortes  de  souches  ne  difTèrrnt  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  longueur  du  plateau,  et 
la  consistance  plus  ou  moins  charnue  des  feuilles  souterraines.  Gu  peut  donc  considérer  le  rhizôme  comme  un 
bull*  A plateau  très-allongé  horizontalement,  de  même  qu'on  peut  voir  dans  le  bulbe  un  rhizôme  raccourci  .4 
feuilles  charnues.  La  souche  en  chapelet  du  Safran  établit,  une  transition  entre  le  bulbe  e t le  rhizôme,  et  Ton 
peut  tout  aussi  bien  y voir  un  rhizôme  croissant  verticalement,  que  des  bulbes  superposés. 

Les  racines  des  Orrhis,  tout  4 In  fois  fibreuses  et  tubéreuse*,  appartiennent  à un  véritable  bulbe,  qui  ne  diffère 
des  bulbes  ordinaires  que  par  le  renflement  du  quelques-unes  des  fibres 
radicales.  Les  deux  tubérosités  sont  tantôt  ovoïdes  ( fig.  43) , tantôt  confor- 
mées en  grifîe  (flg.  44);  elles  sont  inégales  : l'une 
(t.  I)est  foncée  en  couleur»  ridée,  flasque,  et  sem- 
ble épuisée  de  sucs  : c’est  d'elle  que  liait  la  tige 
aérienne  terminée  par  des  fleurs;  l’autre  (t.  2)  est 
plus  volumineuse,  plus  blanche,  plus  succulente,  et 
souvent  terminée  par  des  fibres  trcs-développécs 
(f);  elle  porte  de  même  un  bourgeon  (b.  2)  à la  base 
duquel  naissent  des  racines  fibreuses.  — Les  deux 
tubérosités  (fig.  45)  se  tiennent  ei  huit  par  un  col 
ou  pédicule  très-court  (i*.  I).  Ce  col  continue  la 
tubérosité  ancienne  (t.  i);  il  s’étend  dans  la  nou- 
velle (t.  2),  et  c’est  de  lui  que  parlent,  comme  d'un  collet,  inférieurement  la  tubérosité  (t.  2),  supérieure- 
ment un  bourgeon  fouillé  (b.  2)  qui  doit,  l’année  suivante,  sc  terminer  par  une  tige  fleurie;  entre  ce  gros 
bourgeon  et  la  vieille  tige,  on  peut,  par  une  coupe  verticale,  distinguer  un  troisième  bourgeon  plus  petit  (».  3), 


I.  C«lrk*fw.  B.JW  «ilU*. 


L Sà'r.B.  M*< 


T i Ta 

O Onhi(-«kf.  iMiw  luttro t*r. 


O.  OmIii»  IvtwU.  lainnu  fol»**- 


Digitized  by  Google 


12  0RGAN0GRAPH1R  KT  GLOSSOLOGIB. 

né  de  la  jeune  tubérosité  et  destiné  à lui  succéder  la  troisième  année.  — Il  y a donc  dans  la  «niche  de  VOreht 
trois  générations,  dont  chacune  met  deux  années  à se  1 ' 

développer  et  périt  à la  Un  de  la  troisième,  après  avoir  f V l 

|(  fleuri;  c’est  ce  qu'on  voit  aussi  n jj 

fi  IMÜliU  «J  le«  bulba  ordinaires.  , l ^ 

fi  Ou  a donné  le  nom  du  tuber-  \ n ( * / ,C\  1 \ 

d fi I '{  | cuirs  ( tuber  a , tubercula ) à des  **  s*  A fv*  ^ l1)  j y 

/ ' m/'  extrémités  de  rameaux  ram-  \ LJ  ) }\ 

/ W&  pan t sous  le  sol , et  gonflés  de  V.  d Sfc  . 

fécule.  Ces  renflements  portent  1 ’ K / V r 

Tl  TlH  des  ^eu^es  rudimentaires,  à j/J  ^ » \ v ' J^jP\  < 

B ^ l’aisselle  desquelles  sont  des  A ' , 1 V f r \ ï> 

(j  t yeux  ou  bourgeons.  Ces  bour-  i J 

»»  o„w.  www.  Bwu»  »..wr,^  geons,  en  se  développant , four-  ‘ 

pUnri  tuiiurc  _•  _ 4 .•  . I , *4-  l'nu.ue-dr  tenu.  liauiit  tMrtnmiM  parti»!  4e«  Ink.fruV* 

r v nissent  une  tige  droite  : c est  ce 

qu’on  voit  dans  le  Topinambour  et  la  Pomme-tle-terre  (fig.  46).  On  peut  provoquer  la  formation  des  tubercules 
en  entourant  de  terre  la  partie  inférieure  des  tiges;  si  on  ne  l'entoure  pas  de  paille,  le  tubercule  est  moins 
renflé;  si  la  paille  est  assez  peu  serrée  pour  que  la  tige  reçoive  l'influence  de  la  lumière,  les  rameaux  verdis- 
sent, et  produisent  des  bourgeons  de  feuilles  en  rosette. 

I.i*s  crampons  ( fulcrtt ) sont  des  espèces  de  racines  aériennes,  qui  naissent  à l'aisselle  des  feuilles  ou  sur  divers 
;v  points  de  ta  tige  dans  certains  Végétaux  grimpants  ( Lierre , lig.  17)  et 

; . ; , servent  à les  fixer  sur  les  murs  ou  sur  les  arbres  : ces  organes  n’exer- 

■ ! i cent  alors  aucune  absorption;  mais  ils  fonctionnent  comme  des  racines 

. I ... N ordinaires  quand  ils  sont  rais  en  contact  avec  un  sol  convenable,  comme 

V on  le  voit  dans  le  Lierre  cultivé  pour  bordures. 


,arex, 


ive  pour 

V !\  f . Les  suçoirs  (haustorin)  sont  de  petites  verrues  garnissant  certaines 

À/*X/'\  liges  parasites  (Cuscule,  Hg.  48),  ^ 

[y.  V L véritables  racines  supplémentai-  , (x  \ u,  ,1 

J )~  X rcs,  qui  »c  collent  aux  Plantes  ^ V \^J^***\  \ J 

/ vo‘sines*  nl  puisent  dans  leur  < \ |X^  \ 4 

J \ i _ substance  les  sucs  nutritifs;  ? K ^ 

I J J\  \ A'  | La  tige  est  dite  cylindrique  (eau-  - _A 

^ — v \ ' j lis  cylindrîcus,  te  res),  lorsque  sa  V, 

coupc  transversale  offre  la  Ugure  \ i 

^ d’un  disque  (Chou);  — comprimée  ^ T)'  * i 1 | 

(e.  compressas)  y lorsque  sa  coupe  T ’ V » u 

transversale  figure  une  ellipse,  / 1 \ 

. w.  tum.  n««  inwtff.  comme  si  elle  avait  été  aplatie  / \ \ Lw 

sur  deux  côtés  opposés  (Millepertuis  toule-safne);  — triangulaire  (c.  t ^ / \ 

triangularis,  triyonus),  lorsque  sa  coupe  représente  trois  côtés  (Carex);  j y \ 1 1 ^ 

— carrée  (c.  quadrangularis,  lelragonus),  lorsqu’elfe  offre  quatre  angles  | \ \ Il  1 

droits  { Lu  min  ut  )\  — pentagone  (c.  quinquangularis,  prit  lagon  us ),  lors-  y V 

qu’elle  offre  cinq  faces  et  cinq  angles  (/fonce).  1 X . * 

La  !««  est  dite  glabre  («.  glaber),  quand  elle  ne  présente  aucun  „ ,£ïï5t. 

poil  (Prèle);  — lisse  (c.  hrvis ) , lorsque,  étant  glabre,  elle  n’offre  au- 
cune aspérité,  et  que  sa  surface  est  très-unie  ( Tulipe);  — raboteuse  (c.  seaber,  asper),  lorsque  sa  surface  pré- 
sente de  petites  inégalités  (Carotte);  — striée  (c.  âtrùilus),  quand  elle  est  relevée  de  petites  lignes  saillantes  et 
longitudinales,  nommées  stries  (slriæ)  (Oseille);  — ailée  (r.  a talus),  quand  clic  est  garnie  d’expansions  folia- 
cées (CoHsoude,  flg.  60);  — noueuse  (c.  norfosus),  quand  ses  nœuds  vitaux  sont  sensiblement  proéminents  ( Œillet . 
fig.  40);  — poilue  (e.pilosu s),  quand  clic  est  parsemée  de  poils  longs  et  écartés  (fiera ni um-/tvbert);  — pulescente 
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{<*■  pubescens),  quand  elle  est  couverte  de  poils  courts,  mou*  et  peu  presses  (Jusqulatne);  — laine  h se  (c.  lana- 
/us),  quand  les  poils  sont  longs,  couchés,  pressés  et  crépus  (Chardon);  — cotonneuse  (c.  tonuntosus),  quand 
le  duvet  qui  la  couvre  est  composé  de  poils  courts,  mous  et  entre-croisés  (Malène);  — velue  (c.  viUosus), 
quand  elle  porte  des  poils  longs,  mous  et  rapprochés  (Myosotis);  — hérissée  (c.  hirsutus),  quand  elle  porte 
«les  poils  droits  et  roides  (Bourrache);  — Mspidc  (r.  hispidus),  quand  les  poils  sont  droits,  roi  des  et  très-longs 
( Coquelicot ).  — Nous  décrirons  plus  tard  la  structure  anatomique  des  poils . 

La  tige  est  dite  aiguillonnée  (c.  aculeatus ),  lorsque  les  poils  qui  la  couvrent  s'épaississent,  s’endurcissent,  et 
se  terminent  par  une  pointe  aigue  et  piquante.  Les  aiguillons  (aeufei)  appartiennent  toujours  à l'épiderme 
ou  à l’écorcc  du  Végétal,  et  s’enlèvent  avec  eux  (Rosier,  fig.  50).  — La  lige  est  dite  épineuse  (e.  splnosus),  lorsque 
des  fibres  appartenant  à la  partie  ligneuse  de  la  tige  s’allongeut  en  pointe  dure.  U\s  épines  (spin*)  sont  ordi- 
nairement des  rameaux  dégénérés  ou  avortés  (Prunier  épineux,  lig.  51),  qui,  lorsqu’ils  sont  placés  dans  des 
circonstances  pins  favorables,  produisent  des  feuilles  et  des  bourgeons. 


I.a  lige  est  dite  dressée  (c.  ererlus ),  quand  sa 
direction  est  verticale  relativement  à l’horizon 
( Giroflée , flg.  I );  — couchée  (e.  procuudtens,  pros- 
trûlus)  lorsque,  étant  trop  faible  pour  se  soutenir,  elle  s’étend  horizontalement  sur  la  terre,  et  ordinairement 
d’un  seul  côté  ( C.cntinode) ; — étalée  (e.  putulus) , lorsque  plusieurs  rameaux  partent  du  collet,  et  s’écartent 
dans  tous  les  sens,  en  s’étendant  horizontalement  sur  le  sol  ( Mouron} ; — ascenilante  (e.  nseendens),  quand  , 
après  avoir  été  horizontale  ou  oblique  à sa  base,  clic  se  redresse  à son  extrémité  ( Yèronigue  prtit-Chêne);  — 
rampante  { c . repens),  lorsque,  étant  couchée,  elle  se  fixe  au  sol  par  des  racines  adventives,  naissant  de  scs 
nœuds  vitaux  ( Fraisier , üg.  37);  — grimpante  (r.  scandens ),  lorsqu’elle  s’élève  sur  les  corps  environnants,  et 
s'y  attache , soit  par  des  cmtnpons  ( Lierre , lig.  47),  soit  par  des  suçoirs  (Cuscute,  fig.  AH),  soit  par  des  vrilles 
(Vigne,  lig.  131);  Melon,  fig.  61);  — la  tige  grimpante  est  dite  votubile  (c.  volubilis),  lorsqu'elle  a'enroule 
niilonr  des  corps  voisins  en  formant  une  spirale,  qui  monte,  soit  de  gauche  à droite  (e.  dextrorsum  volubilis  ) 
( Liseron , fig.  52),  soit  de  droite  îk  gauche  (e.  sinistrorsum  volubilis)  ( Houblon,  fig.  33),  du  côté  du  specta  te  al- 
pine é en  face  de  sa  convexité. 

Les  rameaux  ont  une  direction  qui  dépend  «le  celle  des  feuilles  à l’aisselle  desquelles  ils  sont  nés;  ils  sont 
ou  alternes  ( rami  allerni)  (Rosier),  ou  opposés  (r. oppositi)  (Valériane),  ou  verticillés  (r.  verticillati ) (Pin). — La  tige 
h rameaux  opposés  est  dichotome  (caulis  dicholwnus)  (Mâche) , ou  trichotontc  (cautis  trichotomus ) (Laurier-rose), 
quand  elle  va  toujours  sc  bifurquant  ou  se  trifimpiant  jusqu'à  sa  dernière  ramification. 


FEUILLES. 

Les  feuilles  (folia)  sont  des  expansions,  ordinairement  planes,  vertes  et  horizontales,  naissant  des  nœuds 
vitaux  de  la  tige,  cl  résultant  «le  l'épanouissement  «l'un  faisceau  de  fibres,  dont  les  ramifications  laissent  entre, 
clics  des  intervalles  que  remplit  le  parenchyme.  Le  point  de  Litige  qui  sert  de  base  à la  feuille,  cl  dont  celle-ci 
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«•si  la  continuation,  foi  nie  un  petit  renflement  nommé  coussinet  (pulcinns)  (flg.  51,  c),  qui,  quand  la  feuille  est 
tombée,  sc  montre  distinct  avec  la  cicatrice  (r)  laissée  par  le  pétiole,  et  le  bourgeon  (b). 

Les  feuilles  sont,  avec  les  racines , les  organes  principaux  de  la  nutrition  : elles  absorbent 
dans  l'atmosphère  les  substances  gazeuses  cl  liquides  qui  peuvent  servir  à I accroissement  du 
Végétal,  En  outre,  elles  servent  à la  transpiration  et  & l’exhalation  des  matières  devenues 


inutiles  à la  végétation,  et  c’est  dans  leur  tissu  que  la  sève,  absorbée  par  la  racine,  et  transmise 
par  la  tige,  sc  dépouille  des  sucs  aqueux  qu’elle  contient,  et  acquiert  toutes  scs  qualités  nutritives. 

Les  feuilles  sont,  de  tous  les  organes  de  la  Plante,  ceux  qui  présentent  le  plus  de  modifica- 
tions, et  dont  on  tire  le  plus  de  caractères  pour  la  distinction  des  Espèces. 

Lorsque  le  faisceau  llbrcux  qui  doit  former  les  feuilles  reste  indivis  dans  une  certaine  lon- 
gueur avant  de  s’épanouir,  pour  former  le  limite  (limbus),  il  prend  le  nom  de  pétiole  {petiot us), 
et  la  feuille  est  dite  pHioléc  (fol.  petiolatum ) (Cerisier,  llg.  6);  — lorsqu’il  se  ramifle  au  point 
même  où  il  se  dégage  du  nœud  vital,  la  feuille  est  réduite  à son  limbe,  et  ou  la  dit  srssile 
(f.  srssile)  ( Millepertuis , (Ig.  3).  — Souvent  le  limbe  s’amincit  insensiblement  en  pétiole  (Gf- 
r o fiée ) , et  la  feuille  est  dite  sub-pêtiotée  (f.  s ub- petiolatum).  (La  particule  latine  sub,  placée 
devant  les  qualifications  des  diverses  parties  de  la  Plante,  équivaut  à l'adverbe  fiançais  presque.) 


PETIOLE.  — Le  pétiole  est  tantôt  cylindrique  (p.  cylindricus);  tantôt  canaliculè  ( p.  canaUculatus),  c’est-à- 
dire  creusé  dans  son  milieu  d'une  gouttière  longitudinale;  tantôt  il  'primé  [p.  depressus),  c'est-à-dire  aplati 
dans  le  même  sens  que  le  limbe  de  la  feuille;  tantôt  comprime'  (p.  compressas ),  c’est-à-dire  que  sa  surface  la 


plus  large,  au  lieu  d’être  continue  avec  le  limbe,  y aboutit  à angle  droit;  alors  il  soutient  mal  le  limbe,  et  la 
feuille  tremblote  au  moindre  vent  (Peuplier-tremble). 

Le  pétiole  est  ordinairement  continu  (p.  continuas)  dans  toute  sa  longueur  (Lierre,  flg.  47)  ; quelquefois  il 
est  très-dilalé  dans  son  milieu,  et  il  ligure  une  sorte  de  limbe  séparé  du  limbe  véritable  par  un  étranglement  : 
on  le  dit  alors  ailé  (p.  altitus)  f Oranger , flg.  55,  r),  (Acacia  kélêrophyllc,  llg.  5G);  quelquefois  même  le  limbe 
manque,  cl  le  pétiole  dilaté  en  tient  lieu.  On  a donné  le  nom  de  p'tyUode  (p/iyltodium)  au  pétiole  dilaté  dont 
le  limbe  avorte,  ou  ne  prend  que  peu  de  développement. 

I<e  pétiole  est  élargi  à sa  base,  quand  le  nœud  vital  dont  il  émane  occupe  une  grande  partie  de  la  circonfé- 
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renée  de  la  tige  : tantôt  le  pétiole  est  élargi  à sa  base  seulement,  et  on  le  dit  nmplcxitaule  I p.  amplexicaulis) 
(Renoncule,  flg.  57);  tantôt  il  est  élargi  depuis  sa  base  jusqu’au  limbe,  et  il  forme  autour  de  la  tige  un  four- 
reau : la  feuille  alors  est  dite  engainante  (folium  vaginans)  (Car ex,  Froment,  flg.  58). 

La  direction  du  pétiole  est  ordinairement  droite;  dans  quelques 
Plantes  il  se  contourne  pour  s'accrocher  aux  corps  environnants 
(Clématite,  flg.  59). 

MIlPUliK*.  — La  feuille  est  dite  stipulée  (fol.  stipulatum) 
lorsque  son  pétiole  ou  son  limbe  est  muni,  à sa  base,  d’appendices 
plus  ou  moins  analogues  h des  feuilles.  Ces  appendices  se  nom- 
ment stipules  (stipulr)  ( Pensée,  llg.  00). 

Les  stipules  sont  dites  persistantes  [si.  persist entes),  lorsqu’elles 
vivent  aulantque  la  feuille  qu'ellesaccompagnent 
(Pensée,  flg.  60);  — caduques  (si.  cadue.r),  lors- 
qu’elles tombent  avant  la  feuilte,  ou  môme  se 
détachent  au  moment  où  le  bourgeon  se  déve- 
loppe (Saule,  Chêne). 

Les  stipules  sont  dites  foliacées  ( st . foliacé, r), 
quand  elles  ont  la  couleur  et  la  consistance  des 
feuilles  (Pensée,  fig.  00);  — écailleuses  (st.  squa- 
miformes) , quand  elles  sont  étroites  cl  minces 
comme  des  écailles;  — membraneuses  (st.  mem- 
branacea ?),  quand  elles  forment  des  lames  minces, 
flexibles  et  presque  transparentes;  — senrieuses 
(st.  senriosx, , quand  elles  forment  des  lames  sèches 
et  coriaces  (Hêtre,  Saule,  Charme) ; — épineuses  *>.  r».*,. 

* * Ul<nlr«. 

(«I.  spinosx),  quand,  au  lieu  de  s’élargir  en  laine, 
elles  se  resserrent  et  se  durcissent  en  épines  (Robinia,  fig.  ltl);  — eirrhiformes  (st.  eirrifor mes) , lorsqu'elles 
s’allongent  eu  vrille  qui  s’enroule  autour  des  corps  voisins  ( Melon,  flg.  61).  Nous  conservons  aux  vrilles  du 
Melon  et  des  autres  Cucurbitarécs  le  nom  de  stipules,  pour  nous  conformer  à la  glossologic 
adoptée  par  les  botanistes.  Nous  reviendrons  sur  celte  question  en  traitant  des  vrilles  page  24. 

Les  stipules  sont  dites  latérales  (st.  latérales),  quand 
elles  naissent  ù droite  et  il  gauche  de  la  feuille  (Pen- 
sée, fig.  00;  Robinia,  flg. 
lit);  — aTillai  res  (st.  axit- 
lares ) , quand  elles  nais- 
sent entre  la  tige  et  la 
feuille  ellc-méme  : elles 
sont  alors  ordinairement 
soudées  en  une  seule  pièce. 

Tantôt  la  stipule  axillaire 
n 'occupe  qu'une  partie  de 
la  circonférence  de  la  tige 
(Dr osera) , tantôt  elle  l’en- 
toure complètement  {.Vnrrwin,  flg.  62).  Un  a donné  à cette  dernière  le  nom  d ’oehréa. 

La  ligule  ou  languette  des  Graminées  (lignla)  ( Palurin , flg.  63)  n’est  autre  chose  qu’une  stipule  axillaire  (. Lig .) 
située  à la  limite  qui  sépare  le  limbe  (l)  du  pétiole  roulé  en  gaine  (g);  cette  ligule  peut  être  entière,  èehanerée, 
déchiquetée,  poilue,  etc. 

Dans  les  feuilles  veeticitlécs  des  Garances  (flg.  V)  et  autres  Rubiacècs,  on  ne  considère  comme  de  vraies  feuillus 
que  les  deux  opposées,  qui  protègent  chacune  un  bourgeon  à leur  aisselle  : les  autres  sont  des  stipules , tantôt 
dédoublées  (quand  il  y en  a plus  de  quatre),  tantôt  soudées  (quand  il  y en  a moins  de  quatre). 
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MKHVUMEB.  — Les  nerrurcs  des  feuille!»  sont  dites  parallèles  ( nervi  pamlleli),  lorsque,  au  lieu  de  s'en- 
voyer des  fibres  de  rommunicAtion , elles  marchent  le  long  du 
limbe  de  la  feuille  A égale  distance  les  unes  des  autres,  et  sans  sc 
ramifier  (fris,  fig.  34  et  79);  — rameuses  («.  ramosi),  quand  elles  se 
subdivisent  dans  le  limbe,  et  s’envoient  des  branches  de  com- 
munication : les  nervures  alors  sont  dites  anastomos/es  (n.  anasto- 
mosantes) ( Cerisier,  llg,  6). 

Les  nervures  rameuses  sont  dites  pennées  (n.  pi  nanti)  et  les 
feuilles  sont  dites  penninerrires  (fol.  ptnninenàu),  quand  des  deux 
Côtés  de  la  nervure  médiane  partent  des  nervures  latérales,  dispo- 
sées comme  les  barbes  d’une  plume  à écrire  [Cerisier,  fig.  fi);  — 
palmées  ( n . pa/mati) , quand  la  base  du  limbe  émet  plusieurs  ner- 
vures primaires,  divergentes  et  disposées  comme  les  doigts  de  la 
main  ( Melon,  fig.  04),  et  alors  les  feuilles  sont  dites  palminervièes 
(fol.  palminervia).  Les  nervures  primaires  sont  seules  palmées  : les 
secondaires,  tertiaires,  etc.,  suivent  la  disposition  pennée. 


POSITION  »Ef*  FF.I'ILLK*.  — Les  feuilles  sont  dites  ra- 
dicales (f.  radicalia ) , quand  elles  semblent  naître  de  la  racine,  c’est-à-dire  qu’elles  naissent  très-prés  du 

collet  ( Pissenlit . fig.  29;  Plantain,  Krnpkite , Ug.  (15); 
— caulinnires  (f.  caulina) , quand  elles  naissent  sur 
la  tige  et  sur  le*  rameaux  ( Rosier , lig.  50). 
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Les  feuilles  sont  embrassantes  ou  amplexicnnles  (fol.  amplexirnulia) , 
quand  la  liase  de  leur  pétiole  ou  de  leur  limbe  entoure  la  tige  ( Henon - 
cuir,  Jusquiame );  — décurrentes  (fol.  dccurrenlia),  quand  leur  limbe  se 
prolonge  sur  la  tige  avant  de  s'en  détacher,  et  y forme  des  espèces  d'ailes 
foliacées  : alors  la  tige  est  dite  ailée  (coulis  alatus)  ( Consolide,  fig.  fifi); 
— confluentes  (fol.  connota),  quand,  Hont  opposées,  elles  se  joignent 
par  leurs  bases,  entre  lesquelles  passe  la  tige  (Chèvrefeuille,  llg.  fi7; 
Chlora ) ; quelquefois  c’est  une  feuille  unique,  dont  la  base  s'étale  et 
enveloppe  complètement  la  tige  : dans  ce  cas,  les  feuilles  sont  dites  perfo • 
liées , et  la  tige  est  dite  aussi  per  foliée  (eau  lis  perfolialus ) (Bu  plèvre,  flg.fiH). 

-Les  feuilles  sont  alternes  (f.  alterna)  (Giroflée,  fig.  I;  /.inaire,  tig.  2; 
Chêne,  fig.  5); — opposées  (f.  opposita)  ( Millepertuis , fig.  ' ; — r er Gril- 
lées (f.  rerticillata ) ( Laurier-rose , fig.  82;  Garance,  fig.  4);  — distiques 
(f.  disficha),  lorsqu’elles  naissent  de  nœuds  alterne*,  placés  sur  deux 
rangs  à droite  et  h gauche  (If,  fig.  09);  — fascicules  (f.  fasrict  lata  ) , 
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lorsque,  naissant  solitaires  sur  des  rameaux  fort  raccourcis,  elles  sont  assez  rapprochées  pour  représenter  un 
faisceau  (Pin  du  lord,  fig.  70).  Dans  les  Pins , ce  faisceau  persiste;  dans  les  Mélèzes,  les  feuilles  deviennent 
solitaires  et  éparses,  par  suite  de  rallongement  de  l’axe.  — Les  feuilles  imbriquées  (f.  imbrieata)  sont  celles  qui 
se  recouvrent  les  unes  les  aulres  comme  les  tuiles  d’un  toit  (Joubarbe,  Cyprès,  Thuya). 


COII.EIR  DE*  FF.t  ILLEM.  — Les  feuilles  sont  dites  vertes,  quand  elles  ont  la  couleur  ordinaire;  — 
glauques  (f.  glaucn),  quand  leur  couleur  est  d’un  vert  ou  d'un  bleu  blanchâtre  et  comme  pulvérulent  (Pavot, 


Chou  J;  — maculées  (f.  maculata),  quand  elles  offrent  des  taches  d’une  cou- 
leur différente  de  celle  du  fond  (Arum)  ; — panachées  (f.  variegata ),  quand 
elles  offrent  plusieurs  couleurs  disposées  sans  ordre  { Houx  panaché,  Ama- 
rante tricolore );  — blanchâtres  (f.  incana),  lorsqu’elles  doivent  leur  couleur 
à la  superposition  de  poils  courts  et  serrés  (Violier  quarantain). 

FO  RM  E DE*  F ■:  il  LEE*.  — Les  feuilles  d’une  même  Plante,  sans 
être  exactement  toutes  semblables,  n’offrent  ordinairement  entre  elles  que 
des  différences  peu  appréciables;  mais  dans  quelques  Es- 
pèces elles  sont  manifestement  dissemblables  [Mûrier  ô 
papier,  Macre,  Renoncule  aquatique,  fig.  71;  Bourse  •à - 
pasteur,  fig.  72)  : la  Plante  alors  est  dite  hctérophylle 
(PI.  heterophylh). 

Les  feuilles  sont  dites  planes  (f.  plana),  quand  leur  limbe 
est  très-aplati  : c'est  le  cas  le  plus  ordinaire  (Tilleul,  fig.  8G); 
— cylindriques  (f.  te  relia  ) , quand  leur  limbe  est  arrondi 
dans  toute  sa  longueur  (jtafam,  lig.  73);  — arrondies  ou 
orbiculaires  (f.  orbiculala ),  quand  la  circonscription  de  leur 
limbe  approche  plus  ou  moins  d’un  cercle  (Petite- Mauve, 
llg.  71;  — ovales  (f.  ocala),  quand  leur  limbe  présente  la 
ti.  Ufmtuu  coupe  loiigilud inale  d'un  œuf,  et  que  sa  plus  grande  lar- 

IpMilIrt  ItMntbiiMr. 

geur  està  la  base  ( Poirier,  fig.  75);  — obovales  (f.  obovata ), 


quand  leur  limbe  présente  la  coupe  longitudinale  d’un  œuf,  et  que  sa  plus  grande  largeur  est  au  sommet 


(Spirée-Millepertuis)  ; — oblongues  (f.  oblonga),  quand  leur  largeur  est  à peu  près  le  tiers 
de  leur  longueur  (Petite-Centaurée);  — elliptiques  (f.  elliptica),  quand  les  deux  bouts  du 
limbe  sont  arrondis  et  égaux  entre  eux,  comme  la  figure  nommée  ellipse  (Millepertuis, 
fig.  3);  — spatulées  (f.  sjmthu/ata) , quand  leur  limbe  est  rétréci  à la  base,  large  /x 
et  arrondi  au  sommet,  comme  une  spatule  [Pâquerette,  fig.  7G);  — anguleuses  J ’,  \ 


T*.  PmniT.  PmiH* 


(f.  angulata),  quand  la  circonscription  de  leur  limbe  présente  3,  4,  5 angles;  elles  sont  dites  deltoïdes 
(f.  deltoidea ) , s’il  y a 3 angles  & peu  près  égaux  figurant  un  delta  (Chénopodc,  fig.  77). 

Les  feuilles  sont  lancéolées  (f.  lanceolata),  quand  leur  limbe,  plus  ou  moins  large  au  milieu,  va  en  diminuant 
insensiblement  en  pointe  vers  les  deux  extrémités  (Troène,  fig.  78);  — linéaires  (f.  linearia),  quand  les  deux 
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bords  du  limbe  sont  à peu  près  parallèles,  el  que  la  surface  comprise  entre  eux  est  étroite  (Linaire,  fig.  2); 

— ensiformes  (f.  ensiformia ),  quand  elles  ont  la  figure  d’un  glaive  : dans  ce 
cas,  leurs  deux  moitiés  latérales  sont  ordinairement  très-rap- 
prochécs  l’une  de  l’autre,  et  finissent  par  se  souder  ensemble 
dans  leur  partie  supérieure  (Iris,  flg.  79);  — subulèes  (f.  xubu- 
lata),  quand  leur  limbe,  cylindrique  d’abord,  se  termine  peu 
à peu  en  alêne  (Srdum  réfléchi)-,  — (terreuses  (f.  acerosa),  quand 
leur  limbe,  étroit  et  pointu  comme  une  aiguille,  a une  consis- 
tance durc{/,i«,  fig.  70;  Genévrier,  fig.  80); 

— capillaires  {f.  cnpillncen) , quand  elles  sont 
fines  et  flexibles  comme  des  cheveux  (He- 

^ noue u le  aquatique,  fig.  71);  — filiformes 

(f.  fitiformia) , quand  elles  sont  minces, 
grêles  et  déliées  comme  un  fil  ( Asjiertje , 
fig.  81).  Les  prétendues  feuilles  de  IM*- 
perge,  dont  il  est  ici  question,  et  qui 
ont  été  décrites  comme  telles  par  la  plu- 
part des  Botanistes,  doivent  être  consi- 
dérées comme  des  rameaux  naissant  à 

l’aisselle  de  petites  écailles  scarieuscs,  qui  sont  les  véritables  feuilles. 

Les  feuilles  sont  dites  aigui's  (f.  acuta),  quand  leur  sommet  se  termine  insen- 
siblement en  angle  aigu  ( Laurier-rose , flg.  82);  — aeuminées  (f.  acuminata),  quand 
leur  sommet  s’amincit  brusquement  pour  se  prolonger  en  pointe  ( Pariétaire , 
fig.  83);  — obtuses  (f.  obtusa),  quand  leur  sommet  est  arrondi 
( Oui,  lig.  81);  — échancrées  (f.emarg inata),  quand  leur  sommet,  au 
lieu  d’être  aigu,  ou  même  obtus,  est  terminé  par  un  sinus  peu 
profond  (Amarante  blanche , fig.  83). 

Les  feuilles  sont  eordiformes  (f.  cordai  a) , 
quand  leur  base  est  échanr.rée  en  deux  lobes 
arrondis,  et  que  le  sommet  est  aigu,  de 
manière  à figurer  un  as  de  cœur  ( Tilleul, 
fig.  86);  — ré  ni  formes  (f.  rc  ni  for  min) , quand 
la  base,  étant  échancréc  comme  dans  les 
feuilles  en  cœur,  le  sommet  est  arrondi,  de 
manière  à figurer  un  rein  (Lierre  terrestre , 
flg.  87);  — sagitt  -es  (f.  sajittuln) , quand  leur 
base  se  prolonge  en  deux  lobes  aigus,  obliques  ou  parallèles  au  pétiole,  de  manière  à figurer  un  fer  de  flèche 


■I.  Uurler.rofc'.  F«aill«<  n;u<-« 


(Liseron  des  champs,  fig.  88);  — hastées  (f,  hastata),  quand  les  deux  lobes  aigus  de  leur  base  sont  à peu  près 
perpendiculaires  au  pétiole,  de  manière  à figurer  une  hallebarde  (PetUe-OsciUe , fig.  89). 
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La  feuille  est  peltée  (fol.  pcltatum)  ou  en  bouclier , quand  le  pétiole  se  trouve  attaché  au  milieu  de  la  face  infé- 
rieure du  limbe  (Capucine,  lig.  90).  Cette  disposition  provient  de  ce  que  les  nervures  primaires,  en  parlant  du 
pétiole,  divergent  toutes  également  sur  un  même  plan,  perpendiculaire  à celui  du  pétiole,  et  figurent  les 
rayons  d’une  roue,  par  rapport  à son  axe.  La  feuille  peltée  peut  se  comparer  aux  feuilles  palminerviées  orbi- 
culaires  des  Mauves.  Si  l’on  suppose  que,  dans  la  petite  Mauve  (flg.  74),  les  deux  bords  voisins  du  pétiolo 
se  sont  soudés  entre  eux,  de  manière  à compléter  un  disque  supporté  par  le  pétiole,  on  aura  une  feuille 
peltée. 


tiURFACE  DES  FEUILLE*. — Les  feuilles  sont  dites  lisses  (f.  lævia),  quand  leur  surface  ne  présente 
ni  poils,  ni  inégalités  (Oranger);  — rudes  ou  scabres  (f.  sca/tra) , quand  la  surface  est  raboteuse  ou  âpre  au 
toucher  (Carex);  — glabres  (f.  glabra ),  quand,  nuis  être  nécessairement  lisses,  elles  sont  dépourvues  de  poils 
(ÎWipe);  — soyeuses  (f,  sericea ),  quand  elles  sont  revêtues  de  poils  longs,  couchés  et  brillants  ( PoienfiUc  ar- 
gentine); — pubescentes  ou  duvetées  (f.  pubescentia),  quand  elles  sont  couvertes  de  poils  courts,  mous  et  peu 
pressés  ( Fraisier)  ; — poilues  (f,  pilota),  quand  les  poils  sont  longs  et  écartés  (Géranium- Itobert);  — velues 
(f.  villosn ),  quand  les  poils  sont  assez  longs,  mous,  blancs  et  rapprochés  ( Myosotis  des  champs);  — hérissées 
(f.  hirsuta),  quand  les  poils  sont  longs  et  nombreux  (Coguelourdc  des  blés); 

— h Ltpides  (f.  hispida ),  quand  les  poils  sont  dressés  et  roides  ( Bourrache); 

— sétifères  \ f.  set  usa ),  quand  les  poils  sont  longs,  étalés  et  analogues  à des 
soies  de  sanglier  (Coguclicot);  — cotonneuses  (f,  tomentosa) , quand  clics  sont 
recouvertes  d’un  duvet  composé  de  poils  assez  courts,  mous  et  entre-croisés 
{ Cognassier) ; — laineuses  (f.  lunata ),  quand  les  poils  sont  longs,  couchés, 
pressés,  crépus,  mai*  non  feutrés  (Bleuet);  — veloutées  (f,  velutina , holose- 
rieen ),  quand  le  duvet  est  court  et  doux  au  toucher  ( Digitale)  ; — arach- 
noïdes [f.  arachnoidea ),  quand  les  poils  sont  longs,  très-fins,  et  entre-croisé* 
comme  une  toile  d’araignée  (Chardon,  Joubarbe  arachnoïde). 

I-es  feuilles  sont  dites  ridées  ou  rugueuses  (f.  rugosa ) , quand  leur  surface 
offre  des  proéminences,  résultant  de  ce  qu’il  y a plus  de  parenchyme  qu’il 
n’en  faut  pour  remplir  l’espace  compris  entre  les  nervures  (Sauge);  — but- 
tées (f.bullaU i),  quand  cet  excès  de  parenchyme  rend  les  proéminences  plus 
sensibles,  cl  fait  paraître  le  limbe  comme  boursouflé  (Chou);  — crépues 
(f.  crispa ),  quand  l’excès  du  parenchyme  sc  porte  seulement  au  bord  du 
limbe,  cl  le  fait  paraître  comme  frisé  (Mauve  crépue,  flg,  91)  : — ondulées 

*1.  IIi'itc  crvpiM.  * ' * ' a ‘ 

(f.  u nd u lata),  quand,  par  suite  du  même  excès  de  développement,  les  bords 
s'élèvent  et  s’abaissent  alternativement  en  plis  arrondi*  ( Tulipe)., 


CILS  ET  ÉPINES  DES  PETILLES.  — La  feuille  est  ciliée  (f.  ciliatum),  quand 
ses  bords  sont  garnis  de  poils  longs,  imitant  les  cils  des  paupières  (Ùroxéra,  flg.  93); 
— épineuse  (f.  spinosum),  quand  scs  nervures  s’allongent  et  sc  durcissent  en  piquants 


f».  dnWn. 
F««iUr  «Uirt. 


(Houx,  fig.  93;  Berbéris,  flg.  91)  : 


dans  le  Berbéris,  les  feuilles  qui 
naissent  les  premières,  après  ta 
germination  de  la  graine,  sont 
munies  de  parenchyme,  comme 
des  feuilles  ordinaires,  et  la  base 
de  leur  pétiole  est  garnie  de  deux 
petites  stipules;  mais,  sur  les  ra- 
meaux qui  naissent  ensuite,  les 
stipules  s’endurcissent,  s’allon- 
gent en  épines,  et  la  feuille  elle- 
même  est  réduite  à une  ou  trois 


H.  fcvbirt'.  IfMHM. 


nervures  épaissies  et  transformées  en  épines  ; à leur  aisselle  naissent  des  bourgeons,  qui  se  développent  en 
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rameaux  raccourcis,  chargés  de  feuilles  normales.  — Dans  le  Groseillier  à Maquereau  (fig.  93),  les  trois  ou  cinq 
aiguillons  ( e ) qui  naissent  au-dessous  des  feuilles  {f)  peuvent  être  considérés  comme  un  développement  du 
coussinet. 


DKiOl  Pl  Rt»  DES  FF.I  ILLFJ.  — La  feuille  est  dite  entière  {f.  integrum),  quand  son  limbe  ne  pré- 
sente aucune  espèce  de  division  {Laurier-rose , flg.  82);  — découpée,  quand  le  bord  , au  lieu  d’ètrc  formé  par 
une  ligne  continue,  présente  une  suite  de  lignes  brisées  : ce  qui  provient  de  ce  que  le  parenchyme  n’a  pas  ac- 
compagné les  nervures  jusqu’à  leur  terminaison  ( Châtaignier , Chêne,  Aubépine). 

La  feuille  est  dentée  {f.  dentatum ),  quand  elle  a des  dents  aiguës  avec  des  sinus  arrondis  : c’est  la  division  la 
A moins  profonde  qu’une  feuille  puisse  offrir  {Châtaignier,  fig.  96);  — crénelée  {f.  crenatum), 

'Ar  A quand,  avec  des  dentelures  arrondies,  elle  a des  sinus  aigus  ( Lierre  terrestre,  Ûg.  87);  — 

' ' serrelée  {f.  serratum),  quand  les  sinus  cl  les  dents  sont  aigus  et  tournés  vers  le  sommet  de 

la  feuille  comme  des  dents  de  scie  ( Lamicr  blanc,  flg.  97);  — doublement  dentée,  ou  dou- 


M.  OlUiliMr.  Feuille  dtnttr 


blement  crénelée,  ou  doublement  serrelée  {f.  duplieato-dentatum,  duplicalo-erenatum,  duplicato-serratum),  quand  les 
dents  ou  crénelures  sont  elles-mêmes  dentées  ou  crénelées  {Orme,  fig.  98)  ; — incisée  [f.  ineisum) , lorsque  les 
dents  sont  très-inégales  et  les  sinus  aigus  et  profonds  {Aubépine,  flg.  99)  ; — sinuée  {f.  sinuntum),  quand  les 
découpures,  plus  profondes  que  les  dents,  sont  larges  et  obtuses,  avec  des  sinus  également 
/ l'-N  larges  et  obtus  {Chêne,  flg.  100).. 

« l^M  Les  découpures  de  la  feuille  sont  dites  lanières  { lacinix ),  quand  elles  sont  aiguës  et  sépa- 
rées par  des  sinus  aigus  qui  s’étendent  jusqué  vers  le  milieu  de  chaque  demi-limbe. 

Si  les  nervures  sont  pennées,  les  lanières  le  sont  aussi,  et  la  feuille 
est  dite pennifide  {f.  pinnatifidum)  ( Artichaut ). 

Si  les  nervures  sont  palmées, 
les  lanières  le  sont  aussi,  et  la 
feuille  est  dite  pahnifide  {f.  pal- 
rnatifidum ) {Ricin,  fig.  102). 

On  nomme  roncinée  {f.  runci- 
^ nalum),  la  feuille  pennifide  dont 

^ les  lanières  se  dirigent  de  haut 

, en  bas  {Pissenlit,  fig.  101). 

Les  découpures  de  la  feuille 
sont  di tes  jMrfittoJts  ( partitiones ), 
quand  les  sinus  pénètrent  au-delà 
du  milieu  de  chaque  demi-limbe, 
jusque  près  de  la  nervure  mé- 
diane, ou  de  la  base  du  limbe  : 


101  ftwia.  FfuilU  pdn>44* . 
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la  feuille,  alors,  selon  la  disposition  des  nervures,  est  pennipartiie  (f.  pinnatipartUum)  (Coquelicot,  flg.  103); 

I f ruilmntinnrtitum  \ ( ArnnU  ft<r 


s’étendent  jusqu'à  la  nervure  médiane  ou  à la  base  du  limbe  : la  feuille,  alors,  selon 


la  disposition  de  scs  nervures,  est  dit e pennisêquée  (f.  pinnalisectum)  (Cresson  d'eau,  flg.  103);  pahniséquée 
(f.  palmnUscetum)  (Quintefeuille , flg.  106;  Fraisier,  flg.  107). 

Les  découpures  sont  dites  lobes  (lobi),  quand  les  sinus  ont  la  profondeur  de  ceux  des  lanières,  ou  des  parti- 
tions, ou  des  segments,  et  que  les  divisions,  dont  on  ne  veut  ou  dont  on  ne  peut  pas  préciser  la  profondeur, 
sont  arrondies  : la  feuille  alors  est  dite,  selon  la  disposition  de  scs  nervures, pennilobée  (f.  pinnatilobatum) 
( Coronopc , flg.  108 ) ; jtalmtlobée  (f.  palmatilobatum)  (Érable,  flg.  100). 

La  feuille  est  dite  lyrée  (f,  lyratum ),  quand,  étant  pennifide,  ou  pennipartiie,  ou  penniséquée,  ou  pennilobèe, 
elle  est  terminée  par  une  découpure  arrondie,  beaucoup  plus  grande  que  les  autres  (Navet,  flg.  110). 


La  feuille  est  dit o pédalée  (f.  pedatum ),  lorsque  scs  lobes,  segments,  parutions  ou  lanières  divergent  comme 
les  touches  d’une  pédale:  c’est  ce  qui  a lieu  quand  du  pétiole  naissent  trois  découpures  palmées,  dont  la 
médiane  reste  indivise,  tandis  que  les  deux  latérales  produisent  chacune  sur  leur  côté  interne  et  externe  une 
ou  deux  découpures  parallèles  entre  elles,  et  perpendiculaires  sur  la  découpure  latérale  dont  elles  émanent 
(Hellébore,  flg.  lit). 

Souvent  une  môme  feuille  présente  divers  degrés  de  découpures  : ainsi  la  Chêlidoine  (flg.  112)  a scs  feuilles 
inférieures  pensuséquéet , à segments  lobés,  sinués,  crénelés  et  dentés;  les  feuilles  inférieures  de  FA eonit 
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(fig*  104)  sont  palmipartites , à partitions  bifldes  ou  trifldes,  à lanières  incisées  et  dentées;  le  Géranium- Robert 
(tlg.  i 13)  a ses  feuilles  inférieures  palmisèqvêcs,  à segments  trifldes,  à lanières 
incisées  et  dentées  : les  dents  sont  arrondies  et  termi- 
nées brusquement  par  une  petite  pointe  : les  décou- 
pures, dans  ce  cas,  sont  dites  njneutées  (lad  n Le  api - 
culal.r).  Le  Ricin  (fig.  102),  le  Coquelicot  (fig.  103), 
la  Quintefeuille  (fig.  106),  l 'Erable  (fig.  109)  ont  leurs 
découpures  dentées. 


FEUILLES*  C'OIHFOftEEM.  — La  feuille  Cst 
simple  (f.  simplex ) . quelque  profondes  que  puissent 
être  ses  découpures,  lorsque  celles-ci  ne  peuvent  se 
séparer  nettement  les  unes  des  autres  : telles  sont 
toutes  les  feuilles  ci-dessus  mentionnées.  — Elle  est 
composée  \f.  composition  ),  quand  elle  se  compose  de 
parties  qui  peuvent  se  séparer  sans  déchirement  les 
unes  des  autres  à la  fin  de  leur  vie  : ces  parties  sont 
nommées  folioles  [foliota).  Le  pétiole  de  la  feuille  com- 
posée est  nommé  pétiole  commun  ( pet  toi  us  corn  munis) , et 
celui  de  chaque  foliole  est  nommé pctiolule  ( petiolulus ). 

La  feuille  est  dite  simplement  composée  (f.  simpliciler  cotnposilum ),  quand  les  folioles,  pourvues  ou  non  d’un 


fT\Vx  il  (~f\/ \ 


lit.  Ck-liJolnf , Feuille  p(tinilul«r. 


Il»  GeTOiiiiin-tnbfft. 
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pétiole,  naissent  immédiatement  du  pétiole 
commun.  La  feuille,  alors,  suivant  la  dispo- 
sition pennée  ou  palmée  des  fibres  qui  éma- 
nent du  pétiole  commun,  est  dite  pennée 
(f.  pinnatum  ) {Robinia,  fig.  H 4);  digitèe  [f.  di- 
gitatum)  (Marronnier  d’Inde,  fig,  115;  Lupin, 
fig.  11G).  Quand  la  feuille  composée  ne  porte 
qu'un  petit  nombre  de  folioles,  il  faut,  pour  la 
déterminer,  examiner  le  point  de  départ  des 
folioles  : ainsi,  le  Mélitot  (fig.  117)  a une  feuille  pennée-tri foliotée;  le  Trèfle  (fig.  118)  a une  feuille  digiUe - 
ternée,  dont  les  folioles  naissent  toutes  du  sommet  du  pétiole. 


11».  Trtl».  PrinlU  «ifltM. 
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La  feuille  est  dite  bipennèe  (f.  bipinnatum),  quand  les  pétioles  secondaires,  au  lieu  de  se  terminer  immédia- 
tement chacun  par  une  foliole,  constituent  autant  de  feuilles 
pennée»  ( Cledittchia  Iriacanthos,  tlg.  119).  — La  feuille  est  tri- 
pennée  (f.  tripinnnfum),  quand  les  pétioles  secondaires  consti- 
tuent autant  de  feuilles  bipennèe*  ( Pigamon , fig.  120).  — La 
feuille  est  trüernée,  quand  le  pétiole  commun  émet  trois  pétioles 
secondaires,  qui  se  subdivisent  chacun  en  trois  pétioles  ter- 
naires, lesquels  constituent  autant  de  feuilles  digitées  à trois 
folioles  (Actée  en  épi,  Ug.  121).  — La  feuille  pennée  dont  les 


II».  CkdilKfcw  Irurmtho..  Prn.llc 


folioles  sont  toutes  disposées  par  paires  latérales  est  dite  pennée  son* 
impaire,  ou  pari-pennée  (f.  paripin- 
natum).  — Quand  le  pétiole,  outre 
les  paires  latérales,  est  terminé  par 
une  foliole  impaire,  la  feuille  est 
dite  impari-pennée  [f.  irnparipinna- 
tum)  (Robinia,  fig.  114). 

La  feuille  est  dite  laciniêe  ou  dé- 
composée (fol.  Inciniutum , deronipo- 
situm ),  quand,  sans  être  réellement 
composée,  elle  est  découpée  en  un 
grand  nombre  de  lanières  inégales, 
indéfiniment  divisées  ( Caucalide  an- 
thrisque,  tig.  122;  Renoncule  aquati- 
que, llg.  71  ) : c'est  le  cas  de  la  plu- 
part des  Plantes  de  la  famille  des 
Ombellifèret  ( Persil,  Cerfeuil , Ciguë, 

Carotte,  Angélique,  etc.). 

I.a  feuille  est  dite  iatrrrupti-pen- 
née  [f.  intcrrupli-pinnalvm),  ou  interrupli-pennixéquée  {f.  interrupti-pinnatisertum) , quand  des  folioles  ou  des 
découpures  plus  petites  alternent  avec  des  folioles  ou  des  découpures  plus  grandes  ( Pomme -de-terre,  fig.  123; 
Algremoine,  fig.  124). 


IM.  Pi {inion.  FeullU  lflp«u>4e. 


OTtlLIjKft.  — Les  vrilles  ( cirri ) sont  des  organes  filiformes,  contournés  en  spirale  plus  ou  moins  irrégu- 
lière et  s’enroulant  ordinairement  autour  des  corps  voisins  pour  soutenir  la  Plante.  — La  feuille  est  dite 
eirrhifère  ou  vrillée  (f.  cirrosum),  lorsqu’une  ou  plusieurs  de  ses  folioles  sont  réduites  à leur  nervure  médiane, 
et  forment  des  vrilles.  — Dans  l’Orofe  (fig.  123),  la  vrille  est  simple,  et  très-courte,  parce  que  c’est  la  foliole 
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impaire  seule  qui  s'est  transformée.  — Dans  le  Pois  (fig.  126),  les  Gesses  (flg.  427],  outre  la  foliole  terminale,  les 

deux  folioles  latérales  les  plus  voisines,  et  quelquefois 
plusieurs  paires,  se  transforment  aussi  en  vrilles.  — Dans 
la  Gesse  aphaca  (flg.  428),  toutes  les  folioles  avortent,  et  la 
feuille  tout  entière  est  réduite  à une  fibre  sans  parenchyme 
{v);  les  stipules  (s,  s),  par  compensation,  sont  très-déve- 
loppées,  et  font  l'office  de  feuilles. 

— Dans  les  (fig.  429)  le 

pétiole  porte,  au-dessous  d’une 
feuille  unique  cordiforme,  deux 
vrilles  latérales , que  l’on  peut 
considérer  comme  les  folioles  la- 
térales d’une  feuille  composée, 
réduites  à leur  nervure  médiane. 

— La  position  latérale  de  la  vrille 
dans  le  Melon  (fig.  64)  et  les 
autres  Cucurbitacées  a conduit  la 
plnpart  des  Botanistes  à regarder 
cette  vrille  comme  une  stipule  im- 
paire, dont  la  correspondante  se- 
rait avortée.  Ils  se  fondent  sur  ce 
qu’on  observe  quelquefois  deux 
vrilles  situées  de  chaque  côté  de 
la  feuille.  Mais  cette  exception 
est  bien  rare;  en  outre  les  deux 
vrilles  ne  sont  jamais  au  niveau 
l'une  de  l'autre.  — Dans  tous  les 

cas,  il  est  difficile  de  reconnaître  une  stipule  dans  la  vrille  des  Cucurbitacées, 
laquelle  naît  d'un  faisceau  fibreux  très-éloigné  de  celui  qui  produit  la  feuille, 
et  est  visiblement  séparée  du  pétiole  de  celle-ci  par  les  bourgeons  les  plus 
extérieurs.  L'explication  la  plus  vraisemblable  nous 
parait  être  celle  qui  indique  dans  la  vrille  du  Melon, 
comme  dans  celle  du  Pois,  et  des  autres  Légumi- 
neuses, le  limbe  d’une  feuille,  réduit  à une  ou  plu- 
sieurs de  ses  nervures.  Celte  vrille  se  montre  tantôt 
simple,  et  alors  elle  représente  le  pétiole  et  la  nervure 
médiane;  tantôt  rameuse,  c’est-à-dire  composée  des 
nervures  principales,  et  alors  la  disposition  palmée  des 
filaments  révèle  manifestement  leur  nature  organique. 

Dans  la  Vigne  (fig.  130),  vis-à-vis  de  la  feuille,  se 
trouve  une  vrille,  formée  par  un  pédoncule  rameux 
(v,  v,  v),  dont  les  pédicellcs  ont  avorté,  et  qui  porte 
»».  iwiui-  v» mm  quelquefois  une  ou  plusieurs  fleurs  stériles.  Trtn-  ***««*1^ 


im  Ffo.ii*  i TriUci  r*ik*Utf«. 


INFLORESCENCE. 


Le  terme  d’ucFLOUBSCESCE  ( injlorcscentia ) s’emploie  dans  deux  acceptions  ; il  signifie  l’arrangement  des  fleurs 
sur  la  Plante  ; il  signifie  aussi  un  ensemble  de  fleurs  qui  ne  sont  pas  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
feuilles  proprement  dites. 

Les  organes  de  Vinjhreseenee  sont  : !•  les  supports  des  fleurs,  connus  sous  les  noms  de  pédoncule,  pSdicellcs, 
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réceptacle;  2*  les  bractées  (bractex),  feuilles  altérées,  à l'aisselle  desquelles  naissent  les  axes  floraux,  et  qui  se 
modifient  dans  leur  couleur  et  dans  leur  forme,  à mesure  qu’elles  s'approchent  de  la  fleur.  — Ces  bractées 
manquent  quelquefois  {Giroflée  et  autres  Crucifères). 

Le  pédoncule  {pedunculus)  est  un  rameau  terminé  immédiatement  par  une  fleur;  son  extrémité  se  nomme 
réceptacle  ( receptaculum  ) . — On  nomme  aussi  pédoncule  une  branche  plus  ou 
moins  ramifiée,  différant  du  reste  de  la  tige  par  son  aspect,  garnie  de  brac- 
tées, ou  nue,  et  dont  les  derniers  rameaux  sont  des  pédicelles  ( pedicelli ). 

Les  bractées  varient  dans  leur  forme  : elles  sont  généralement  petites 
[Groseillier,  flg.  132),  quelquefois  membraneuses  ( br . membranaeeæ },  c’est-à- 
dire  minces  et  transparentes  comme  une  membrane,  ou  scarieuses  [br.  sca- 
riosx),  c’est-à-dire  offrant  l'aspect  d'une  pellicule  mince,  sèche,  roidc  et  non 
verte  [Géranium),  ordinairement  colorées,  c’est-à-dirc  d'aspect  pélaloïdc 
[Bugle]  ; souvent  très-grandes  : telle  est  celle  du  7tf/cif/(Rg.  131),  qui  offre, 
en  outre,  une  particularité  remarquable  : le  pédoncule  est  soudé  avec  la  ner- 
vure médiane  de  la  bractée,  et,  quoique  naissant  en  réalité  de  son  aisselle, 
il  semble  sortir  de  son  milieu. 

On  nomme  axe  primaire  de  l'inflorescence  le  pédoncule  commun,  d’où 
naissent  tous  les  autres  axes,  et  ceux-ci  sont  nommés  axes  secondaires,  ter- 
tiaires, etc.,  selon  l'ordre  dans  lequel  ils  sc  montrent. 

L’inflorescence  est  indéfinie  [in fl.  axillaris)  lorsque  l’axe  primaire , au  lieu 
de  sc  terminer  par  une  fleur,  s’allonge  indéfiniment , et  ne  fleurit  que  par 
l’intermédiaire  des  axes  secondaires  de  divers  degrés,  nés  à l’aisselle  de  ses  feuilles  ( Mouron  rouge,  fig.  31  ). 

L’inflorescence  est  définie  ( in  fl . terminait),  lorsque  l’axe  primaire  est  terminé  par  une  fleur,  aussi  bien  que 
les  autres  axes  d’ordre  inférieur,  émanés  de  lui  ( Coquelicot,  Ancolie,  flg.  32). 

Les  fleurs  sont  solitaires  ( flores  so/itarii),  quel  que  soit  le  mode  d’inflorescence,  lorsque  chaque  pédoncule 
est  simple,  naît  immédiatement  de  la  tige,  et  sc  montre  nettement  isolé  des  autres  par  des  feuilles  qui  ont 
conservé  leur  nature  ( Mouron , flg.  31).  — Les  fleurs  réunies  sur  des  pédicelles,  constituant  un  pédoncule, 
forment  des  groupes,  tantôt  pourvus  de  bractées,  tantôt  nus,  et  nettement  distincts  de  toute  la  partie  de  la 
tige  qui  porte  des  feuilles  véritables  : c’est  à ces  groupes  divers  qu’on  a surtout  appliqué  le  terme  d’inflorescence. 


1 \ » LORF..H(  i.\(  F.9  l\ Di: Fl  NIES.  — Les  inflorescences 
indéfinies  sont  1*  la  grappe,  2*  le  eorgmbe,  3°  Y ombelle,  4*»  Y épi, 
5*  le  capitule. 

1*  La  grappe  ( racemus ) est  une  inflores- 
cence dont  les  axes  secondaires,  à peu  près 
égaux,  naissent  le  long  de  l’axe  primaire. 

— La  grappe  simple  est 
celle  dont  les  pédi- 
celles naissent  immé- 
diatement de  l’axe 
primaire,  et  se  termi- 
nent paruneflcur(Zi>, 
Muguet,  Muflier,  Gro- 
seillier, flg.  132;  Ré- 
séda, flg.  133). 

La  grappe  composée 
ou  paniculr  ( panicula) 
est  une  inflorescence 
dans  laquelle  les  axes 
secondaires  nés  im- 
ita. « **tu.  Gnpp*  «tu.  m. crwùiu**. cn+f4  média  lemcnt  de  l’axe 
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primaire,  ou  pédoncule,  au  lieu  de  sc  terminer  par  une  (leur,  sc  ramifient  en  axes  tertiaires,  dont  souvent 
quelques-uns  se  ramifient  eux-mêmes  avant  de  fleurir  ( )'#mi  gloriosa,  flg.  1311.  — La  paniculc  se  nomme 
thyrse  [thynus),  quand  les  pédicelles  du  milieu  sont  plus  longs  que  ceux  des  extrémités  et  que  l'ensemble  de 
l’inflorescence  présente  une  forme  ovoïde. 

2*  Le  eorymbe  ( corymbm > est  une  inflorescence  très-voisine  de  la  grappe,  dans  laquelle  les  pédicelles  infé- 
rieur», beaucoup  plus  longs  que  les  supérieurs,  fleurissent  à peu  près  a la  même  hauteur  les  uns  que  les  autres, 
de  manière  à former  une  espèce  de  parasol  à rayons  inégaux  (Cerisier  mahaleb,  flg.  133).  — La  Giroflée  et 
beaucoup  de  Plantes  de  la  même  famille  présentent  cette  inflorescence,  qui  sc 
change  en  grappe t à mesure  que  l'axe  primaire  s'allonge 
pour  le  développement  des  fleurs. 

3*  L'ombelle  ( umbella ) est  une  inflorescence,  dont  les 
axes  secondaires,  égaux  entre  eux,  sont  ramassés  sur  un 
même  plan,  et  s’élèvent  à la  même  hauteur,  en  divergeant 
comme  les  rayons  d’un  parasol  : c’est  une  grappe,  dont 
l’axe  primaire  s’est  extrêmement  raccourci,  et  n'offre 
plus  qu’une  surface  sans  longueur.  — U ombelle  est  simple, 
et  porte  le  nom  de  sertule  (sertulum),  quand  les  axes  se- 
condaires fournissent  les  pédicelles  ( Cerisier , flg.  136). 

— L 'ombelle  est  composée,  quand  les  axes  secondaires,  au 
m.  c«r.«.*c  •.b.)*,  lieu  de  se  terminer  par  une  fleur,  émettent  chacun  plu- 

sieurs  axes  tertiaires,  disposés  comme  les  axes  secon- 
daires de  V ombelle  simple,  et,  par  conséquent,  constituant  autant  d'ombelles  qu’il  y a d’axes  secondaires. 
Ces  ombelles  partielles  sont  nommées  ombeflules  ( umbclluh ?)  (Fenouil,  Carotte,  Ethuse,  flg.  137,  138,  139). 


Les  bractées,  qui,  dans  la  plupart 
des  grappes  ordinaires,  sont  échelon- 
nées, comme  les  pédicelles,  à diverses 
hauteurs,  se  trouvent,  dans  beaucoup 
de  Plantes  à ombelle,  ramassées  sur 
un  même  plan,  comme  les  axes  secon- 
daires cl  tertiaires,  et  forment  une  espèce  de  vcrticille.  On  nomme  involuere  ( involnerum ) ou  collerette  géné- 
rale l’ensemble  des  bractées  qui  garnissent  la  base  de  l’ombelle  ( Carotte , flg.  138};  on  nomme  involucelle  (ôi- 
volueellum)  ou  collerette  partielle  l'ensemble  des  bractées  qui  garnissent  la  base  de  l'ombellule  (Ethuse , 
fig.  139),  Quelquefois  manque  Y involuere,  (aiVinrolueetle,  ou  l'un  et  l'autre  ( Fenouil , fig.  137). 

4a  L’épi  ( spiea ) est  une  inflorescence  dans  laquelle  les  pédicelles  formant  les  axes  secondaires  sont  nuis  ou 
presque  nuis,  de  sorte  que  les  fleurs  sont  sessiles  sur  l’axe  primaire  [Plantain,  fig.  140;  Verveine,  fig.  141). 
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L'épi  composé  (sptca  compositn ) est  celui  dont  les  axes  secondaires,  au  lieu  de  fleurir,  émettent  chacun  un 
petit  épi  distique,  nommé  épillet  [Froment,  flg.  142).  — Dans  un  grand  nombre  de  Plantes  appartenant  à la  fa- 
mille du  Froment , les  épillets  sont  portés  sur  des  pédiccllcs  longs  et  ramifiés,  constituant  par  leur  ensemble 
une  panicule  ( Avoine , flg.  143). 


Ut.  Stitit.  ChUx*  i 


Le  chaton  ( nmenlum ) est  un  épi  dont  les  fleurs  sont  incomplète*,  c’est-à-dire  qu’elles  ne  pos- 
sèdent pas  à la  fois  androcée  et  pistil;  cet  épi,  à la  maturité,  se  détache  tout  d’une  pièce  de  la 
tige  (Mûrier,  Saule,  flg.  144  et  145;  Chêne,  flg.  146). 

Le  cône  ou  slrobile  ( slrobilus ) est  un  chaton  à écailles  grandes  et  épaisses,  qu’on  observe 
principalement  dans  les  arbres  verts,  nommés  pour  cette  raison  Conifères  {Pin,  flg.  147).  L'épi 
du  Houblon  (flg.  148)  est  un  strobile  à bractées  larges  et  membraneuses. 

Le  spadice  ( spadix ) est  un  épi  de  fleurs  incomplètes,  qui,  dans  sa  jeunesse,  est  enveloppé 
par  une  grande  bractée  nommée  spathe  (spatha).  L’axe  du  spadice  est  tantôt  florifère  dans 
toute  sa  longueur,  tantôt  nu  à sa  partie  supé- 
rieure [Arum,  119).—  Le  spadice  rameux  des 
Palmiers  a reçu  le  nom  de  régime. 


III.  Tfffl». 


5°  Le  capitule  ( cnpitulum ) est  une  inflorescence  dans  laquelle  les  fleurs  sont  agglomérées  en  tète  sur  un  ré- 
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ceptaclc  commun;  c’cst  un  épi  aplati,  dont  l’axe  primaire  s’est  refoulé  sur  lui-mfime  de  hauteo  bas,  et  a gagné 
en  épaisseur  ce  qu’il  a perdu  en  longueur 
[Scabieuse,  fig.  150;  Trèfle,  flg.  151). 

Le  capitule,  de  même  que  Y ombelle,  se 
montre  ordinairement  muni,  à sa  base,  de 
bractées,  à l'aisselle  desquelles  sont  nées 
les  fleurs,  et  qui,  s’il  n’y  avait  pas  d’avorte- 
ment résultant  de  la  compression  des  fleurs 
agglomérées,  devraient  être  en  même  nom- 
bre que  ces  fleurs;  les  plus  extérieures,  for- 
manl  un  involucre  [involucrum,  pcriclinium) , 
appartiennent  aux  fleurs  de  la  circonférence 
du  capitule  {Souci,  Gg.  152).  — Les  fleurs 
du  centre  ont  pour  bradées  des  écailles,  des 
soles,  ou  môme  de  simples  poils,  lesquelles 
bractées,  souvent,  en  raison  de  leur  posi- 
tion centrale,  ne  se  développent  pas.  Voilà  pourquoi  le  réceptacle  commun 
[receptaculum  commune,  clinantbium ),  ou  pédoncule  ramassé,  qui  porte  les  fleurs  du  capitule,  est  tantôt 
pailleté  ( recept . paleatum),  c’est-à-dire  chargé  d'écailles  ou  paillettes  séparant  les  fleurs  ( Camomille , fig.  153); 

— tantôt  sêtifère  { r.selosvm ),  c’est-à-dire  chargé  de  soies,  souvent  découpées  en  poils  fins  ( Bleuet , fig.  154); 

— tantôt  creusé  de  petites  alvéoles  (r.  alveolatuin),  dont  le  fond  est  occupé  par  les  fleurs,  que  séparent 
ainsi  des  lames  de  forme  diverse,  représentant  des  brac- 
tées (Onopordon,  fig.  155);  — tantôt  enfin,  absolument  nu 
(r.  nudum)  {Pissenlit,  fig.  156).  — Il  arrive  dans  quelques  cas 


IM.  Miiow. 
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que  le  capitule  est  nu  à sa  base,  ou  n’est  protégé  que  par  quelques  feuilles 
ordinaires  ( Trèfle , fig.  131);  souvent  alors  chaque  fleur  est  accompagnée 
de  sa  bractée. 

C’est  au  capitule  qu’il  faut  rapporter  l’inflorescence  du  Dorslênia  et  du 
Figuier,  nommée  hypanthodie  (kypanthodium).  — Le  Dors  ténia  (flg.  157)  offre 
un  réceptacle  commun  très-déprimé,  et  môme  un  peu 
concave,  qui  porte  des  fleurs  incomplètes,  enchâssées 
dans  des  alvéoles  à bords  déchirés;  — le  Figuier  (fig.  158) 
offre  la  môme  inflorescence  que  le  Dorslênia,  si  ce  n’est 
que  le  réceptacle  commun  est  beaucoup  plu»  concave  : 
le  sommet  de  l’axe,  qui,  dans  le  Dorslênia,  occupe  le 
milieu  du  réceptacle,  a été  refoulé  de  haut  en  bas,  jus- 
qu’à occuper  le  fond  de  la  figue;  les  fleurs  à étamines  qui 
occupent  le  haut  de  la  figue  sont  réellement  les  fleurs 
inférieures,  et  les  petites  écailles  qui  forment  l’orifice  de 
la  figue  représentent  un  involucre  de  bractées,  qui, 


IM  Fiji*  trrtict- 


dans  l’état  normal,  ceindrait  la  base  du  réceptacle  commun,  comme  celui  des  capitules  ordinaires. 
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11  est  facile  de  reconnaître  que  toutes  les  inflorescences  indéfinies  sont  des  modifications  de  la  grappe  : en 
effet,  le  corymbe  indéfini  est  une  grappe  dont  les  axes  secondaires  sont  inégaux,  et  arrivent  tous  à la  môme 
hauteur;  Y ombelle  est  une  grappe  dont  l'axe  primaire  est  presque  nul;  Vépi  est  une  grappe  dont  les  axes  secon- 
daires sont  presque  nuis;  le  capitule  est  une  grappe  dont  les  axes  secondaires  sont  presque  nuis,  et  dont  l'axe 
primaire  est  refoulé  de  haut  en  bas. 

La  différence  qui  existe  entre]  la  grappe,  le  corym'tt,  Y ombelle,  Vépi,  le  capitule,  tenant  uniquement  à la 
longueur  plus  ou  moins  prononcée  des  axes  primaires  et  secondaires,  il  devient  souvent  difficile  d’établir 
entre  ces  inflorescences  des  limites  précises  : aussi  a-t-on  admis  des  termes  intermédiaires';  la  grappe  et  la  pa- 
rticule sont  dites  spici formes , lorsque  les  pédicelles  sont  peu  sensibles  : Vépi  est  globuleux,  quand  il  se  rappro- 
che du  capitule;  le  capitule  lui-méme  est  dit  ovoïde  ou  spiciforme,  lorsqu'il  se  rapproche  de  Vépi.  Les  Trèfles 
présentent,  dans  leurs  diverses  Espèces,  des  fleurs  en  capitule,  en  épi,  et  en  ombelle . 

Dans  la  grappe , les  pédicelles  fleurissent  de  bas  en  haut,  c'est-à-dire  que  les  fleurs  inférieures  s’épanouis- 
sent les  premières  : il  en  est  de  même  dans  la  panicule,  dans  le  corymbe  et  dans  Y épi.  Dans  Y ombelle  simple, 
comme  dans  Y ombelle  composée,  les  fleurs  situées  au  dehors  fleurissent  les  premières,  et,  puisqu'on  sait  que 
les  fleurs  aînées,  dans  la  grappe,  occupent  la  partie  inférieure,  on  en  conclura  que  dans  Y ombelle,  qui  est  une 
grappe  déprimée,  la  floraison  marche  de  bas  en  haut.  Dans  le  capitule,  l'évolution  des  fleurs  a lieu  delà  même 
manière  que  dans  Y épi  : seulement,  comme  le  capitule  présente  une  surface  à peu  près  horizontale,  au  lieu  de 
dire  que  la  floraison  marche  de  bas  en  haut,  on  dit  qu’elle  marche  du  dehors  au  dedans,  ou,  en  d’autres 
termes,  que  la  floraison  marche  de  la  circonférence  vers  le  centre  ; c’est  ce  que  les  Botanistes  ont  nommé 
floraison  centripète,  et  ils  ont  appliqué  cette  qualification  à toutes  les  inflorescences  indéfinies,  soit  que  les 
fleurs  se  développent  de  bas  en  haut,  comme  dans  la  grappe,  la  panicule,  le  corymbe  et  Yépi;  soit  qu'elles  se 
développent  du  dehors  au  dedans,  comme  dans  Yombclle  et  le  capitule. 

KÜ'FLOHK&CEXCK»  DKFIXIKM.  — Les  inflorescences  définies  ont  reçu  le  nom  collectif  de  cymcs 
( cymx),  quel  que  soit  leur  degré  de  ramification;  ce  sont  : I*  la  grappe  définir,  ou  cymc-grappc ; 2®  le  corymbe 
défini,  ou  corymbe  vrai;  3°  Yombclle  définie,  ou  cymc’om.belle ; 4"  Vépi  défini,  ou  cyme-épi ; 5"  la  cyme  scorpioïdc: 
G*  la  cyme  contractée,  comprenant  le  fascicule  et  le  glomérule. 

1*  La  grappe  définie  {Campanule , fig.  139)  est  une  inflorescence  dans 
laquelle  les  pédicelles  florifères  ont  à peu  près  la  même  longueur,  de 
même  que  dans  la  grappe  indéfinie;  mais  clic  diffère  de  cette  dernière, 
en  ce  que  l’axe  primaire  (a,  a,  a)  se  termine  par  une  fleur,  laquelle  doit 
nécessairement  s’épanouir  et  sc  flétrir  la  première;  quant  aux  axes  se- 
condaires (b,  b,  b),  les  plus  inférieurs,  étant  les  aînés  des  supérieurs,  fleu- 
rissent avant  ces  derniers;  niais,  comme  ils  sc  ramifient  eux-mêmes  en 
axes  tertiaires  (c,  c,  c),  ceux-ci,  quoique  souvent  plus  bas  que  Taxe 
dont  ils  émanent,  fleurissent  plus  tard  que  lui.  Voilà  pourquoi  les  fleurs 
épanouies  sont,  les  unes  au-dessus,  les  autres  au-dessous  des  fleurs  en 
bouton,  suivant  l’ordre  de  succession  des  axes.  Pour  éviter  toute  mé- 
prise dans  l’examen  de  cet  ordre,  il  faut  remarquer  attentivement  l’axe 
terminé  par  une  fleur,  la  feuille  ou  bractée  qu’il  émet  latéralement,  et 
le  bourgeon  ou  axe  secondaire  qui  naît  entre  celte  feuille  et  lui. 

I .a  grappe  definie  est  nommée  panicule,  thyrse,  lorsque  scs  ramifications 
sont  nombreuses  {Troène);  mais,  dans  la  réalité,  ces  deux  inflorescences  ne 
différent  pas  entre  elles,  comme  le  font  la  grappe  indéfinie  et  la  panicule 
indéfinie  : la  grappe  indéfinie  sc  compose  d’un  axe  primaire  et  de  plu- 
sieurs axes  du  2*  degré;  la  panicule  indefinie  se  compose  d’un  axe  pri- 
maire cl  d’axes  secondaires,  tertiaires,  quaternaires,  etc.;  or,  ce  dernier 
cas  est  celui  de  la  grappe  définie  et  de  la  panicule  définie:  il  n’y  a donc 
entre  ces  deux  dernières  qu’une  différence  d’aspect. 

La  grappe  définie  est  nommée  cyme  dichotomc,  lorsque  l’axe  primaire  sc  termine  par  une  fleur  entre  deux 
feuilles  ou  bractées  opposées,  à l’aisselle  desquelles  s’élèvent  deux  axes  secondaires,  dont  chacun  se  termine 
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h son  lour  par  une  Heur  entre  deux  bractées,  à l’aisselle  desquelles  naissent  deux  axes  tertiaires,  qui  à leur 
tour  se  comportent  comme  les  précédents,  et  ainsi  de  suite  [Ceraiste,  flg.  160) ; cette  évolution  d'axes  subor- 
donnés les  uns  aux  autres,  et  dont  chacun  se  termine  entre  deux  axes  opposés,  d’un  ordre  différent,  se 
continue  jusqu'à  ce  que  l'épuisement  vienne  empêcher  le  dernier  axe  d’imiter  ses  devanciers.  — Si,  au  lieu 
de  deux  feuilles  ou  bractées  opposées,  nous  en  avions  trois  vcrticillées,  au-dessous  d’une  fleur  centrale,  et 
que  de  l’aisselle  de  chacune  partit  un  axe  secondaire,  partagé  de  même  à son  tour  en 
trois,  la  njme  serait  dite  trichotome. 

T Le  corymbe  défini  ou  corymbe  vrai  est  une  inflo- 
rescence dans  laquelle  les  axes  florifères  de  divers 
degrés,  quoique  de  longueur  inégale,  arrivent  pres- 
que tous  à peu  près  à la  même  hauteur  [Aubépine, 
flg.  161). 

Dans  la  grappe  définie  et  dans  \ù  corymbe  il  est  facile 
de  voir  que  les  fleurs  aînées  sont  centrales,  et  que 
les  plus  jeunes  sont  extérieures,  en  d'autres  termes, 
que  la  floraison  marche  du  centre  à la  circonfé- 
rence; c'est  ce  qu'on  a nommé  floraison  centrifuge. 

3*  L'ombelle  définie  ou  cyme  ombellifonne  est  une 
inflorescence  dans  laquelle  les  pédicollcs  semblent 
partir  d'un  même  point,  comme  dans  l’ombelle  in- 
définie; mais  ici  les  fleurs  aînées  sont  centrales,  et  les  pédicelles  les  plus  extérieurs  sont  évidemment  plus 
jeunes  et  plus  courts  que  les  autres  : cette  ombelle 
~ r définie  à floraison  centrifuge  est  donc  une  véritable 

I //  njme  ( Chrlidoine , flg.  102). 

4*  L'ipi  defini  ou  cyme-ipi  (Stdutrt,  flg.  103)  est 
-y  une  inflorescence  composée  d'une  suite  d'axes  d'or- 
\ ^ dre  différent,  qui  meurent  et  se  succèdent,  en  aller- 

nant  en  zigzag  à droite  et  à gauche,  et  sc  terminent 
chacun  par  une  fleur,  qui  semble  scssilc. 

5*l-i  njme  seorpidide  I Myosotis,  fig.  164)  est  une 
inflorescence  dans  laquelle  les  péd icelles  forment 
une  grappe  qui  sc  roule  en  crosse  comme  la  queue 
d'un  scorpion  : elle  est  composée  d’une  suite  d’axes 
d’ordre  différent,  qui  naissent  les  uns  des  au- 
très , non  pas  en  alternant  à droite  et  à gauche , 
mais  toujours  du  même  côté,  et  forment,  au  lieu  d’une  ligne  en  zigzag,  une  ligne 
“ \lX  -TA)  brisée,  qui  tend  à 
revenir  sur  elle- 
même  : dans  cette 
inflorescence,  les 
bractées  avortent 
ordinairement  (flg. 

105). 

0*  I-i  ryme  con- 
tractée est  une  in- 
florescence dans 
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laquelle  les  fleurs  sont  rapprochées,  et  comme  ramassées,  par  suite  du  raccour- 
cissement extrême  des  axes.  Cette  disposition  sc  nomme  fascicule , quand  les  axes 
conservent  une  certaine  longueur  et  une  distribution  régulière  [QEillct-dc-poéU)\ 
— gloméntle,  quand  les  axes  sont  à peu  près  nuis,  et  que  des  avortements  nom- 
breux en  troublent  la  régularité  (Buis,  fig.  106). 
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ÎNFLORIMT.XC'ES  MIXTES.  — L’inflorescence  mixte  est  celle  qui  participe  des  deux  précédentes. 
— Dans  les  Labiées  {Lamler  blanc,  flg.  167)  l'inflorescence  générale  est  indéfinie,  et  les  inflorescences  partielles 
sont  de  véritables  cymes  ou  fascicule < axillaires.  — Dans  les  Mauves  on  observe  la  même  disposition  (Rg.  168). 


— Dans  les  Composées  {Séneçon,  flg.  169)  l’inflorescence  générale  est 
défini,  les  inflorescences  partielles  sont  des  capitules. 

L'inflorescence  definie  est  quelquefois  réduite  à l’unité  de  fleur,  et 
semble  présenter  les  pédicclles  uniflores  d’une  inflorescence  indéfinie 
{Pensée,  flg.  170);  mais  on  remarque  nn  peu  au-dessous  de  la  fleur 
deux  petites  bractées  ou  bractéoles,  à l’aisselle  desquelles  sont  deux 
bourgeons,  visibles  ou  Latents,  qui  se  déve- 
loppent quelquefois  et  portent  fleur  ( Liseron , 
fig.  171).  Les  deux  bractéolcs  d’un  pédicelle 
uniflore  indiquent  donc  toujours  une  cyme 
bi  flore  ou  tri  flore,  dont 
l’axe  primaire  seul  s’est 
développé. 

i v On  a nommé  inflo- 

^ resccnecs  épiphylles, 

1 celles  de  certaines 

Plantes  dont  les  fleurs 
Y-J  semblent  naître  sur  des 

^ feuilles  ou  sur  des  brac- 

tées. — Dans  le  Tilleul 
(flg.  131),  le  pédoncule 
est  soudé  avec  la  brac- 
tée. — Dans  les  Xylophylla,  la  branche  florale,  dilatée  et  aplatie  en 
forme  de  feuille,  porte  les  fleurs  le  long  de  ses] bords.  — Dans  le  Petit - 
houx  (fig.  172),  comme  dans  les  Xylophylla , le  pédoncule,  élargi  en 
feuille  verte,  naît  à l’aisselle  de  petites  écailles  qui  sont  les  véritables 
feuilles,  et  il  porte  sur  son  milieu  une  ou  plusieurs  fleurs  courtement 
pédicellées,  qui  forment  une  cyme. 
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FLEUR  EN  GENERAL. 


La  fleur,  dans  les  Végétaux  phanérogames,  est  un  assemblage  de  plusieurs  verticiUes  (ordinairement  4), 
constituas  par  des  feuilles  diversement  transformées,  et  disposés  les  uns  au-dessus  des  autres  en  anneaux  ou 
étages,  tellement  rapprochés  que  leurs  entre-nœuds  ne  sont  pas  distincts. 

Les  feuilles  constituant  chaque  verticille  ou  anneau  floral  ne  naissent  pas  toujours  rigoureusement  à la  même 
hauteur;  elles  se  succèdent  souvent  en  spirale  surbaissée,  et  conséquemment  ne  forment  pas  toujours  un 
verticille  vrai  : on  a néanmoins  conservé  le  nom  de  verticille  pour  désigner  le  calyce,  la  corolle,  l'androcéc  cl 
le  pistil. 

La  fleur  peut  être  regardée  comme  un  véritable  bourgeon  situé  à l’extrémité  du  pédoncule  ou  du  pédi- 
celle  : ce  bourgeon  est  donc  terminal  relativement  au  rameau  dont  il  émane,  puisqu'il  met  un  terme  A la  végé- 
tation de  ce  rameau. 

Si  la  fleur  termine  toujours  son  axe,  on  peut  penser  que  cela  vient  de  ce  que  cet  axe,  épuisé  par  la  déper- 
dition des  sucs  qu'absorbent  les  verticillcs  floraux,  n’a  plus  la  force  végétative  qui  serait  nécessaire  pour  sa 
prolongation.  Dans  le  développement  normal  de  la  fleur,  la  force  reproductive  fait  équilibre  à la  force  de  nu- 
trition; mais  il  arrive  des  cas  où  cet  équilibre  est  rompu,  et  où  lVwr,  c’est-à-dire  le  pédoneulc,  s'allonge  au- 
delà  des  verticiUes  floraux,  et  reproduit  la  Plante  par  des  bourgeons-branches,  en 
faisant  ordinairement  avorter  les  bourgeons-graines;  c’est  ce  qu’on  voit  dans  beau- 
coup de  Végétaux,  et  notamment  dans  les  Roses  dites  prolifères  (fig.  173),  dont  le 
pédoncule  se  prolonge  en  axe  supplémentaire,  lequel  s’éteint  ordinairement  dans 
une  seconde  fleur  imparfaitement  formée  (flg.  171)  de  sépales  (s),  de  pétales  (p), 
au  milieu  desquels  se  trouvent  quelques  étamines  et  carpelles 
avortés. 

Nous  avons  dit  que  les  verticiUes  constituant  la  fleur  se  com- 
posent de  feuilles  diversement  transformées  : ces  feuilles,  modi- 
fiées dans  leur  tissu,  leur  couleur,  leur  consistance  pour  former 
le  calycc,  la  corolle,  Yandrocre  et  le  pistil,  révèlent  quelquefois 
leur  nature  originelle  en  se.  montrant  à l’observateur  sous  l’as- 
pect de  feuilles  vertes  ordinaires.  — On  nomme  anomalies  ou 
monstruosités  les  altérations  accidentelles  que  subit  un  Végétal 
ou  un  Animal,  et  qui  l'éloignent  de  la  structure  habituelle  des 
individus  de  son  Espèce  : c’est  surtout  la  culture  qui  provoque 
ces  modifications. 

Le  premier  verticille  ou  calyce,  étant  le  plus  extérieur,  c’est- 
à-dire  le  plus  voisin  des  feuilles,  est  aussi  celui  qui  leur  ressem- 
ble le  plus. 

Le  deuxième  verticille,  ou  corolle,  subit  des  modifications 
plus  considérables;  le  tissu  de  ses  feuilles  s’est  raffiné,  leur  cou- 
leur est  plus  éclatante;  mais  l 'onglet,  le  limbe,  les  nervures,  et  la  forme,  ordinairement  plane,  des  pétales  rap- 
pellent encore  les  feuilles  ordinaires. 

Le  troisième  verticille,  ou  androcée,  offre  une  grande  analogie  avec  le  second  : la  position  des  étamines  et 
des  pétales  est  toujours  la  même,  et  leur  transformation  réciproque  s’opère  quelquefois  dans  une  môme  fleur 
par  des  transitions  insensibles  : c’est  ce  qu’on  voit  dans  les  fleurs  semi-doubles , où  une  partie  des  étamines  se 
sont  métamorphosées  en  pétales;  dans  les  fleurs  doubles,  où  toutes  les  étamines  ont  subi  la  métamorphose, 
et  dans  les  fleurs  pleines,  où  les  carpelles  ont  imité  les  étamines  (Renoncules , Ancolies,  Roses).  C’est  surtout 
dans  les  Roses  dites  à cent  feuilles , qu’on  peut  remarquer  les  gradations  successives  par  lesquelles  l'étamine 
devient  pétale  (fig.  173)  : tantôt  l’anthère  élargit  et  colore  en  rose  une  de  ses  loges  (6);  tantôt  elle  les  allonge 
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toutes  dent  (5);  tantôt  le  connectif  s’épanouit  en  lame  rose,  et  porte  sur  l'un  de  ses  côtés  une  écaille  jaune 
qui  rappelle  une  loge  anthérique  (4,  3);  le  plus  souvent  l’étamine  s'élargit  franchement 
en  pétale  complet  (2);  quelquefois  enfin  (1)  le  voisinage  du  calyce  exerce  sur  ce  pétale 
une  sorte  d’influence  contagieuse  : une  nervure  médiane  verte  vient  traverser  son  limbe 
coloré,  et  il  se  montre  sépale  sur  son  milieu  et  pétale  sur  ses  côtés.  — Dans  YAncolie 
double  (flg.  170)  c'est  l’anthère  qui  se  boursoufle,  et  forme  un  pétale  creusé  en  capu- 
i g £ chon;  quelquefois  c’est  le  fllet  qui  se  dilate,  et 
forme  un  pétale  plane;  mais  ce  dernier  cas  est 
moins  fréquent  dans  VAncolie  que  le  premier. 

Le  quatrième  verticillc,  ou  pistil,  est  le  plus  in- 
térieur; celte  situation  centrale  et  la  pression  des 
organes  environnants  l’exposent  à des  altérations 
diverses,  et  surtout  à des  soudures,  qui  déguisent  son  origine;  mais,  quand  les  feuilles  carpellairos  sont  libres 
entre  elles  (Ancotie,  fig.  12) , ou  solitaires  {Pou,  fig.  H),  leur  nature  foliacée  est  facile  à reconnaître,  et  c’est 
surtout  dans  les  cas  d’anomalie  qu'on  peut  la  constater.  Nous  en  citerons  quelques  exemples. 
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,4\onAIilEM.  — On  a observé  une  A ncolie{  fig.  177),  dont  les  cinq  feuilles  carpellaires  (rc),  au  licude  re- 
joindre leurs  bords  pour  fournir  à des  graines  une  cavité  protectrice,  restaient  étalées  en  lames  planes,  et  ne 
portaient  le  long  de  leurs  bords,  ou  placentaires,  que  des  petits  bourgeons 
de  feuilles  (r.  o)  : ces  feuilles  qui.  dans  l'état  normal,  auraient  servi  d’en- 
veloppe à un  embryon  ou  plantulc,  étaient,  pour  la  plupart,  ouvertes; 
quelques-unes  seulement  s'arrondissaient  en 
boule,  comme  pour  témoigner  de  leur  destina- 
tion primitive,  mais  ne  renfermaient  rien  dans 
leur  cavité  : la  fécondation  n’avait  pas  eu  lieu, 
et  le  stigmate,  stérile,  était  réduit  à une  petite 
tète  glanduleuse  (st),  terminant  la  nervure  mé- 
diane de  la  feuille  carpellairc. 

^F.c.  Dans  le  Merisier  à fleurs  doubles  (fig.  178)  les 

bords  libres  des  deux  carpelles  (f.  c)  ne  portent  nm  t^t*»** 

aucun  bourgeon,  et  leur  limbe  ou  ovaire,  abso-  (Mptflltirr.  ; ».  m.  Mtmri  nifJuM 
lument  semblable  à une  fleur  ordinaire,  et  plié 
le  long  de  sa  nervure  médiane  (x.  m),  s’allonge  en  un  col  représentant  le  style,  et  terminé  à son  extrémité 
par  une  petite  boule  spongieuse  qui  représente  le  stigmate. 

Le  Fraisier  des  Alpes  (fig.  179)  fournit,  sur  la  métamorphose  des  verticilles  de  la  fleur,  une  observation 
d’un  haut  intérêt.  — Le  calyce  (s)  est  normal;  les  cinq  petites  feuilles  extérieures  sont  bifides,  et  représen- 
tent parfaitement  les  stipules  qui  accompagnent  les  feuilles.  Les  pétales  (p)  sont  des  feuilles  vertes,  robustes, 
fortement  veinées,  presque  sessiles,  à cinq  lobes  pointus  et  ci- 
liés (fig.  180).  Les  étamines  (fig.  179,  e),  au  nombre  de  vingt 
et  disposées  en  quatre  verticilles,  se  sont  aussi  élargies  en  feuilles 


m.  ami 


lit.  FiuMt  6tt  AI, Cl. 


vertes,  péliolées,  les  unes  trilobées,  les  autres  simples  (fig.  181  );  la  plupart  portent  de»  deux  côtés  de  la  base 
de  leur  limbe  deux  bosses  jaunâtres  (a,  a),  qui  sont  là  pour  représenter  une  anthère  ébauchée.  Les  carpelles 
(flg.  179,  c),  dégénérés  en  feuilles,  comme  la  corolle  et  l’androcéc,  s'échelonnent  en  spirale  sur  un  réceptacle, 
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qui  devient  succulent  à mesure  que  la  fleur  verte  végète.  — La  rouille  carpellaire  (Qg.  182,  fc),  le  tégument 
de  la  graine  (ro),  nommé  par  extension  feuille  ovulaire,  et  la  plantule  ou  embryon  ont  végété  avec  une  vigueur 
surabondante,  et  se  sont  développés  en  feuilles  qui  s'emboîtent  l'une  dans  l'autre.  ta  feuille  extérieure,  sou- 
vent bifide  (fc),  représente  l’ovaire:  elle  engalne  par  sa  base  la  feuille  intérieure  (ro)  qui  devait  constituer 
le  testa  de  l’ovule;  à la  base  interne  de  celte  feuille  ovulaire  (fig.  183,  po),  naît  un  bourgeon  pointu  (p)  : c’est 
la  plantule,  dont  la  coupe  verticale  (fig.  1 Hi  > montre  des  feuilles  rudimentaires,  qui  eussent  été  les  cotylédons 
(co)  et  la  gemmule  (g). 

Dans  cette  curieuse  fleur,  l'énergie  exagérée  de  la  végétation  a troublé  le  développement  des  organes  de  la 
reproduction,  et  les  vcrticilles,  au  lieu  de  se  modifier  normalement  pour  concourir  à cet  acte  important,  ont 
conservé  leur  état  primitif  de  feuilles  vertes. — Cette  évolution  en  lames  vertes  de  toutes  les  parties  de  la  fleur 
n'est  pas  très- rare  dans  le  Règne  végétal  : on  lui  a donné  le  nom  de  chlorant/iie. 


FLl.l  R*  I.XC'OWPLinrES.  — La  fleur  est  incomplète  (fïos  incomplet  us) , quand  elle  ne  possède  pas  à 
la  fois  calyce,  corolle,  andrucée  et  pistil.  — ün  nomme  périanthe  ou  pèrigone  (perianlhium , perigonium)  l'en- 
veloppe, simple  on  double,  de  feuilles  vertici liées,  qui  entoure  Tandrocée  et  le  pistil,  lesquel*  constituent 
essentiellement  la  fleur. 

La  fleur  dipériaulhèe  {fl.  diehtamydeus)  est  celle  qui  possède  un  périanthe  double,  c'est-à-dire  deux  verti- 
cilles  bien  distincts,  formant  un  calyce  cl  une  corolle  (Giroflée,  flg.  7).  Le  périanthe  double  a quelquefois  ses 
vcrticilles,  soit  concolorcs,  soit  ron formes,  c'est-à-dire  présentant  le  même  aspect,  soit  pour  la  couleur,  soit 
pour  la  forme.  Dans  ce  cas,  le  périanthe  est  dit:  1°  calycoide  ou  foliacé  ( perigonium  foliaceum),  quand  il  a 
l’aspect  d’un  double  calyce  ( ftumex,  flg.  185);  — 2 • pétaloïde  (pcriÿ.  petaloideum ) , quand  il  a l’aspect  d’une 
double  corolle  (Lis,  lig.  186).  — Dans  le»  Narcisses  ( fig.  187).  le  périanthe  pétaloïde  offre  en  dedans  une  espèce 
de  godet  frangé  : ce  godet,  très-développé  dans  l’Espèce  commune,  ici  figurée,  l'est  beaucoup  moins  dans  le 
Narcisse  odorant  à fleur  blanche,  et  autres  Espèces,  où  il  se  montre  découpé  en  six  lobes  qui  alternent  avec 
les  pièces  du  double  périanthe,  d’où  quelques  Botaniste*  ont  conclu  qu’il  représente  deux  vcrticilles  analogue* 
aux  extérieurs,  niais  très-rapprochés  et  soudés  intimement.  D'autres  Botanistes  regardent  le  godet  des  Nar- 
cisses comme  formé  par  de*  expansions  latérale*  des  filet*  d’étamines,  qui  sc  sont  soudées  en  tube.  — Dans  les 
Oirhis  (flg.  188).  le  périanthe  pétaloïde  a six  lobes  inégaux,  profondément  séparés,  dont  les  supérieurs  sc 
recouvrent,  et  ont  reçu  le  nom  de  casque  (galea)  ; l'inférieur  est  étalé,  de  forme  très-variable,  et  a reçu  le 
nom  de  labclle  ( label!  um  ) ou  tablier ; il  sc  prolonge  quelquefois  en  un  sac,  nommé  éperon  (calear). 


ta  fleur  monopèrianthèe  est  celle  dont 
le  périanthe  est  simple  [perigonium  sim- 
plex),  c’est-à-dirc  formé  d’un  vcrticillc 
unique.  Le  périanthe  simple  est  ordinai- 
rement nommé  calyce,  et  la  fleur  est  dite 
alors  a juin  le  (flos  apetnlus).  Il  est  tantôt  foliacé  (Ckénopode, 
quelquefois  il  est  irrégulier  ( Aristoloche , flg.  1ÎM)). 

La  fleur  nperhnlhéc  (flos  achlamydcus)  est  celle  qui  n’a  ni  calyce,  ni  corolle;  elle  est  tantôt  protégée  par 


fig.  189),  tantôt  pétaloïde  (Anémone,  flg.  230)  : 


CÀLYCK.  35 

une  ou  plusieurs  bractées  {Car ex,  fig.  192  cl  193 1,  tantôt  nue  ( fl . nudus),  c’est-à-dire  sans  périauthe,  ni  brac- 
tées [Frêne,  fig.  191). 

1 jl  fleur  est  dite  stnmino-pistiUée  (fl.  herinaphroditus)  quanti  elle  possède  androcée  et  pistil  (Giroflée,  fig.  7)  : 
on  la  désigne  par  — staminée  {fl.  matent at)  quand  elle  est  pourvue  d’un  androcée  sans  pistil  (Carex, 
fig.  192)  : on  la  désigne  parc/;  — pistiUcc  [fl.  {'• éminças ),  quand  elle  est  pourvue  de  pistil  sans  androcée 
[Carex,  flg.  193)  : on  la  désigue  par  9;  — neutre  ou  stérile  (fl.  sterilis,  neuler)  quand  elle  ne  possède  ni  andro- 
cée ni  pistil  (fleurs  extérieures  du  Meurt , fig.  I9i). 


Les  fleurs  sont  dites  monoïques  (fl.  monoici),  quand  les  fleurs  staminées  et  les  fleurs  pislittées 
habitent  la  môme  Plante  (Carex,  flg.  192  et  193;  Chêne,  lig.  116;  Noisetier,  fig.  193,  195  bis,  193  ter;  Aruut, 
flg.  196, 197,  198  ; — t tioiques  (fl.  dioici),  quand  les  fleurs  slautinécs  naissent  sur  une  Plante  et  les  pis  (il ter  s sur 
une  autre  (Saule,  fig.  199  et  200;  Mercuriale,  flg.  201  et  202);  — polygames  (fl.  po!  y garni),  quand,  parmi  les 
fleurs  monoïques  ou  dioïques,  se  trouvent  mélées  des  fleurs  stamino-pistitlécs  (Pariétaire).  — Les  fleurs,  soit 
monoïques,  soit  (Uniques,  soit  polygames , sont  dites  aussi  diefines  (fl.  dicUnes). 

CALYCE. 


Le  calyce  ( eidyx ) est  le  vcrticillc  situé  en  dehors  de  la  corolle  et  de  l'androcéc.  11  est  ordinairement  simple 
(Giroflée),  quelquefois  multiple  (Magnolia,  Trolle).  Les  feuilles  qui  le  composent  sont  nommées  sépales  { sepata ). 

Le  calyce  est  dit  jsotysépalr  (e.  polysepalus) , lorsque  scs  feuilles  sont 

(libres  de  toute  cohérence  entre  elles  ( Giroflée , flg.  8 ; Aneolic,  fig.  30); 

— monosépale  (r.  monosepalus,  gatnosepalus) , lorsque  les  feuilles  sont 
plus  ou  moius  complètement  cohérentes,  de  manière  à figurer  un 
calyce  d’une  seule  pièce. 

ici.  Le  calyce  monosépale  est  dit  partit  (e.  jnirtitus ),  quand  les  sépales 
sont  presque  libres  et  se  soudent  à la  base  seulement  : alors  il  est  dit, 

*'***'  selon  le  nombre  des  découpures,  tu partit,  tripartit,  qnadripartit,  quin - 01  *** 
guépard , mulUparlit,  etc.  ( biparlitus , tripartit» s,  quadripartitus , quinquepartitus , multipartitus,  etc.)  ( Mouron , 
flg.  203);  — fendu  \flssus),  quand  les  sépales  se  soudent  jusqu'à  moitié,  ou  à peu  près  : alors  il  est  dit.  selon 


V».  ■a.lrun. 
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le  nombre  des  découpures,  bifide,  trifide,  qnadrifide,  quinquéfide,  multifide  ( bifides , trifidus,  quadrifidus , 
quoique  fid  us,  multifidiis  (Consolide,  Erythrée,  flg.  204);  — denté  {dental ns),  quand  la  soudure  se  prolonge 
presque  jusqu'au  sommet  des  sépales  : alors  il  est  dit,  selon  le  nombre  des  dents,  bidenté , 
trident é,  quad rident/,  quinquédenté , etc.  ( bidnitatus , trid  entât  us , quadridentatus,  quinqueden- 
tatus,  etc.)  (Lychnis,  fig.  205). 

Ûn  nomme  tube  ( tubus ),  dans  le  calyce  raonosépale,  la  partie  où  la  cohérence  des  sépales 
s'est  opérée;  limbe  [Imbus),  la  partie  où  les  sépales  sont  restées  libres; 
gorge  [faux),  l'endroit  où  la  soudure  se  termine. 

Le  calyce  monosépale  porte  quelquefois  au-dessous  de  son  attache 
des  prolongements  ou  appendices  : c'est  ce  qu'on  voit  dans  les  Myosures 
(flg.  206),  dans  les  Pensées  ( flg.  500),  dont  les  cinq  sépales  sont  at- 
tachés au  réceptacle  par  le  milieu  de  leur  longueur;  dans  la  Cam- 
panule carillon  (flg.  207)  : entre  chaque  couple  de  sépales,  descend 
un  appendice  résultant  de  la  soudure  de  deux  lobes  qui  appartiennent 
à deux  sépales  différents. 

Le  calyce  est  régulier  (cal.  régulons , gqualis  . quand  ses  sépales,  soit  égaux,  soit  inégaux,  forment  un  ver- 
ticille  symétrique  { Giroflée , fig.  H;  Mouron , lig.  203;  Erythrée , flg.  20i;  Lychnis,  flg.  2051. 
— Le  calyce  est  irrégulier  [e.  ir  régula  ris,  inxquaUs),  quand  ses  sépales  ne  forment  pas 
un  verticille  symétrique  (Lamier,  fig.  208). 

Hans  Y Aconit,  le  sépale  supérieur  se  creuse 
en  casque;  dans  les  Dauphine  lies  flg.  200),  le 
sépale  supérieur  se  prolonge  en  cornet  creux 
ou  éperon.  Dans  la  f.'apticinc  (fig.  210) , l'é- 
peron est  formé  par  les  prolongements  sou- 
dés des  trois  sépales  supérieurs.  Dans  les  Pé- 
largonium , le  sépale  supérieur  se  prolonge 
sur  le  péd  icelle,  et  forme  un  tube  soudé  avec 
cet  organe.  Dans  les  Scutellaircs,  les  cinq  sé- 
pales du  calyce  figurent  deux  lèvres,  dont  la 
supérieure  forme  d’abord  une  saillie  (fig.  21 1 ) qui , après  la  fleuraison,  se  creuse  en  bouclier  & son  milieu  et  se  re- 
courbe sur  les  ovaires,  qu'elle  coiffe  cl  enveloppe  complètement,  en  sc  joignant  à la  lèvre  inférieure  (fig.  212). 

Le  tube  du  calyce  monosépale  est  dit  cylindrique  [cylindricus  , quand  il  est  long,  rond  et  d'égale  grosseur 
partout  (Œillet,  Ug.  220);  — en  pu  h forme  (cupuliformis  • , quand  il  ressemble  h une  coupe  ou  à un  godet 
[Oranger);  — elavi forme  (claciformis),  quand  il  ressemble  à 
une  massue  (Silcné  arméria); — r ésiculeux  (vesiculosut) , quand 
il  ressemble  à une  vessie  gonflée  ( Alkékenge , flg.  213);  — tur- 
biné (turbinatus) , quand  il  ressemble  à une  toupie  ou  à une 
poire  ( /tour daine  ; — campanule  (campanulatus), 
quand  il  ressemble  «\  une  cloche  (Haricot);  — 
urcêolc  (urceolatus),  quand  il  ressemble  à un 
grelot  {Jusquiume,  flg.  214). 

Le  calyce  est  dit  connicent  (sepaln  eonniventia), 
quand  les  sépales  s’inclinent  dans  la  fleur  les 
uns  vers  les  autres  (Ceanolhus);  — clos  (r.  clausus ), 
quand  les  sépales,  quoique  distincts,  sc  touchent 
par  leurs  bords  { Giroflée , flg.  8);  — dressé  ( c . ercctus),  quand  les  sépales  sont  di- 
rigés verticalement  de  bas  en  haut  ( Roquette , fig.  230);  — étalé  (c.  païens) , quand 
les  sépales  sont  dirigés  à peu  près  horizontalement  (Moutarde);  — réfléchi  (c.  re- 
fiexus)  quand  les  sépales  se  renversent  en  arrière,  de  manière  à montrer  en 
dehors  leur  face  interne  ( Renoncule  bulbeuse). 

Le  limbe  du  calyce  est  tantôt  pctaloide  (Dis);  — tantôt  foliacé  Cognassier,  fig.  215);  — tantôt  denté  (Fédia, 
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; — tantôt  réduit  h une  petite  couronne  membraneuse  (Camomille.  des  champs);  — tantôt  usé  et  réduit 
à un  petit  bourrelet  circulaire  ( calycis  margo  obsolelus  (Garance,  fig.  217);  — tantôt  nul  (Chrysan- 
thème, flg.  218)  : dans  ce  dernier  cas,  le  calycc  est  dit  entier  ( c . integer),  parce  qu’on  admet  que 
son  tube  est  soudé  avec  l’ovaire  et  ne  se  divise  pas  eu  limbe. 

<Xj  Le  limbe  du  calyce  dégénère  quelquefois  en  éraillés  (sqvanvt)  ou  en 

jt | paillettes  (païen)  ( Hélianthe , flg.  219),  ou  en  soies  ou  en  poils,  formant 

il  1 fl  1 j une  aigrette  rayonnante  [pappus,.  L 'aigrette  formée  par  le  limbe  dégé- 
V frj  r néré  du  calycc  est  dite  plumeuse  (pappus  ptumosus),  quand  chacun  de 

ses  poils  rayonnants  est  couvert  de  petits  poils  sccon- 
^ daires  ou  de  barbelures  visibles  h l’œil  nu  (Valériane, 


flg.  220);  Salsifis,  flg.  221;  — simple  (jtappus  simples  j,  quand  les  poils  ou  soies  sont  dépourvus  de  duvet 
ou  de  barbelures  latérales,  et  qu’ils  oflïcnt  à l’œil  nu  l'apparence  de  poils  ou  soies,  unis  à leur  surface 
[Pissenlit,  flg.  222). 

Uaigrctte,  soit  simple,  soit  plumeuse,  est  dite  sessile  (p.  sessili*  j,  quand  les  poils  ou  soies  naissent  immédia- 
tement du  sommet  de  l’ovaire  [Bleuet,  Valériane . flg.  220);  — sti pilée  (p.  stipitatus),  quand  le  tube  du  calyce 
^ est  prolongé  en  un  col  grêle  au-dessus  de  l’ovaire  ( Pissenlit , flg.  222; 

JV  T i ’V,  Salsifis,  flg.  221;  Seabieuse,  flg.  223). 

Le  calyce,  quant  à s»  durée,  est  dit  tomfnint  (r.  deciduus ),  lorsqu'il  tombe 
» ^ avec  la  corolle  après  la  fleuraison  ( Giroflée , flg.  8);  — caduc  ou  fugace 

~ ^ > (r.  caducus),  lorsqu’il  tombe  dès  que  la  fleur  commence  à s’épanouir 
(Coquelicot,  221);  — persistant  (c.  persiste  ns),  lorsqu’il  reste  en  place, 
même  après  la  fleuraison  (Mouron,  fig.  203);  — marcescent,  lorsque,  en 
persistant,  il  se  fane  et  se  dessèche  (.Vouer);  — accrescent  (r.  accrescens), 
lorsque,  eii  persistant,  il  prend  de  l'accroissement  (Alkékenge,  flg.  213). 


CALYCULEI  I.T  IWOLK  KM  l ALYt  ■ FORTS  IA  — Le 

calyce  est  quelquefois  accompagné  de  bradées,  verlicillées  ou  opposées, 
qui  simulent  un  calycc  accessoire.  On  a 
donné  à l’ensemble  de  ces  bractées  le 
nom  de  calyculc  (caiyculns) . — L 'Œillet 
(flg.  226)  a un  calyculc  de  quatre  brac- 
tées opposées  par  paires.  La  Guimauce 
[fig.  227)  et  la  Maure  ffig.  223)  ont,  en 
dehors  de  leur  calyce  qninquéflde,  unra- 
lycule,  de  six  à neuf  bractées  pour  h Gui- 
mauve,  et  de  trois  bractées  pour  la  Mauve. 

■ Les  cinq  languettes  qui  tapissent  extérieurement  le  calyce  du  Fraisier  ^ fig.  228)  et  alternent  avec  les  cinq 


t& - WilUI.  Ctljt»  ralfcaM  par  4ei  krvlcri  ^m«*. 
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sépales,  ne  son!  pas  un  calycule  de  bradées;  cc  sont  des  stipules  soudées  ensemble  deux  » deux,  et  accom- 
pagnant les  feuilles  du  calycc.  — Le  godet  à fossettes  et  à bord  frangé  qui  enveloppe  chaque  fleur  dans  la 
Scabieuse  (fig.  223  et 229)  peut  être  regardé  comme  un  calycule. 

Ces  calycules  sont  de  véritables  involucres  uniftores,  analogues  aux  involucres  pluri flores  des  capitules  et  des 
ombelles.  — I<a  collerette  calyciformc  des  Anémones  { flg,  230),  composée  de  trois  bractées  foliacées,  découpées, 
distantes  du  calycc;  celle  de  V Hépatique  (flg.  231),  composée  de  trois  bractées  entières,  rapprochées  du  calycc; 

celle  de  Y Hellébore  d’hiver  ^fig.  231  bis),  composée  de  plusieurs  lanières  foliacées, 
presque  conliguPs  au  catyce,  sont  aussi  des  involucres. 


i.  lo«alnfr«  rftat«l.  ïnnt*n»t.l  Iph»  «ktltl. 


I*a  cupule  [cupula)  qui  emboîte  le  fjlrtnd  ou  fruit  du  CJhént  (flg.  232)  et  qui 
se  compose  de  petites  écailles  imbriquées;  la  cupule  foliacée  à bords  déchiquetés,  qui  protège  la  noisette  dans 
le  Coudrier  (flg.  233},  sont  des  involucres  uniflores. — La  cupule  épineuse  «lu  Chdttitjnier  : (ig.  23l'i  et  le  godet 
calyciformc  de  Y Euphorbe  (flg.  235)  ne  diffèrent  des  précédents  que  parce  qu'ils  sont  pluriflorcs. 
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La  corolle  (corolla ) est  le  vcrticillc'placé  en  dedans  ou  au-dessus  du  calyce  ; elle  est  ordinairement  simple 
(Rose),  quelquefois  multiple,  c'est-à-dire  composée  de  plusieurs  verticilles  (Magnolia,  J Sijinphxn);  ses  feuilles 
sont  nommées  pétales  (petaln). 

Les  pétales  sont  colorés , c'cst-à-dire  d’une  couleur  autre  que  la  verte  : c’est  ce  qui  les  distingue  des  sépales, 
qui  ont  généralement  un  aspect  foliacé  : cependant  quelques  Plantes  (Nerprun,  l igne,  Narcisse  viridi flore) 
ont  des  pétales  verts,  de  même  que,  par  compensation,  les  Hellébores , les  Aconits,  les  Dauphinelles , les  I ncolics, 
les  Nigdles  ont  des  sépales  colorés,  c'est-à-dire  pétaloïdes, 

La  corolle  polgpètale  ou  dialgpétale  (c.  jtoly petaln,  dial  g petaln ) est  celle  dont  les  feuilles  sont  libres  entre 
elles  de  toute  cohérence  ( Giroflée , Fraisier,  Ancolie).  — La  corolle  monopétalc  ou  gttmopéUslt  (c.  nmnopetala, 
gnmopcUila ) est  celle  dont  les  feuilles  sont  cohérentes  plus  ou  moins  complètement,  de  manière  à former  une 
corolle  d'une  seule  pièce. 

La  corolle  est  dite  régulière  (r.  regu/aris),  quand  ses  pétales,  libres  ou  soudés,  sont  égaux,  cl  forment  un 
verticille  symétrique;  irrégulière  (c.  irregntaris),  dans  le  cas  contraire.  — Une  corolle  peut  offrir  des  pièces 
inégales,  et  être  régulière  : c’est  lorsque  les  grandes  et  les  petites  alternent  entre  elles  en  nombre  égal,  que  les 
petites  sont  semblables  aux  petites,  et  les  grandes  aux  grandes  : elle  est  encore  régulière  lorsque  ses  pièces  sont 
irrégulières,  mais  toutes  semblables  : il  eu  résulte  un  ensemble  symétrique  (Pervenche,  fig.  271). 


: (f 
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C ORUI.Li:  FOLYPÉTALE.  — Le  pétale  de  la  corolle  polypétale  est  dit  onguiculé  (petalum  unguicula- 
tum),  quand  il  est  rétréci  à sa  base  en  une  sorte  de  pétiole  qu'on  nomme  onglet 
(unguis)  (Giroflée,  flg.  9;  Œillet,  fig.  236};  la  partie  élargie  porte  le  nom  de  lame 
( lamina ) (fig.  0,  L.)  ; le  pétale  est  courtemonl  onguiculé  dans  la  Rose,  la  Renon- 
cule { flg.  237  ) ; il  est  sessile  dans  le  Seringat , V Oranger.  j 

L 'onglet  du  pétale  est  dit  nedarifère  ( unguis  neclnrifcr...  quand  il  porte  une 
glande  sécrétant  une  liqueur  sucrée  (Renoncule,  fig.  237)  ; tantôt  la  glande  est  **• 
protégée  par  une  écaille  (fig.  237),  tantôt  elle  est  nue  ( Rerbèris , flg.  238  \ — 

I/onglet  est  dit  nu  (h.  nudus),  quand  il  ne  porte  ni  glande  ni  écaille;  c'est  le  cas  le  plus  or- 
dinaire ( Giroflée , flg.  U;  Œillet,  flg.  236);  — il  est  dit  ailé ( K.  alatns),  quand  il  porte,  perpen- 
diculairement à sa  face  interne,  des  bandelettes  qui  s'étendent  jusqu'à  la  lame  (Coguelourde 
des  blés).  — Un  nomme  fornires  (fornices)  de  petites  excavations  situées  à la  limite  extérieure  de  l'onglet  et 

de  la  lame  et  faisant  saillie  à l’intérieur  (Lgchnis  de  Calcé- 
doine). Nous  verrons  la  corolle  monopétale  offrir  aussi  quel- 
quefois des  fornices.  — Un  nomme  coronule  ( coronula ) une  on 
plusieurs  lamelles  placées  intérieure- 
ment  au  sommet  de  l’onglet,  cl  formant 
par  l’ensemble  des  pétales  une  cou- 
ronne, qui  entoure  l'androcéc  et  le  pis- 
til (Lgchnis  dioigue,  flg.  230  et  210 ; 

Réséda,  211  et  212). 

La  lame  du  pétale  est  tantôt  entière 
(Giroflée,  fig.  9),  tantôt  dentelée  ou  frangée  [Œillet , fig.  23G)  ; tantôt  bifide,  trifide,  rjualrifide,  etc.  ( Lgchnis , 
flg.  2-40);  tantôt  terminée  par  une  créle  déchiquetée  [Réséda,  flg.  211  et  212 ). 

Les  pétales  sont  généralement  planes  ( petaln  plana)  comme  les  feuilles;  — quelques-uns  sont  concaves  ( p.con - 
rffpa)  (Berbéris , fig.  238);  — tubuleux  (p.  tubulosa),  c’est-à-dire  creusés  en  un  tube  dont  l'orifice  a son  bord  à 
peu  près  entier  ( Hellébore  fétide,  flg.  213);  — bilabiés  (p.  bilabtaia),  c'cst-à-dire  formant  un  tube  dont  l’orifice 
présente  deux  lèvres  distinctes  (Nigelie,  fig.  241;  Eranthis . fig.  211  bis);  — vnilabics  (p.  labiata),  quand  le 


m 
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lube  se  termine  par  une  lèvre  unique  ( Trolle , flg.  213);  — cuculliformcs  ou  en  capuchon  (p.  ntculliformia\ 
(Ancolie,  fig.  240;  Aconit,  flg.  247);  — calcariformes  (p.  calcari forma) , c’esl-à-dire 
en  éperon  ou  en  cornet  ( Pensée,  fig.  248;  b:iuphincllc,  fig.  249).  — Les  pétales  creux, 
quelle  que  soit  leur  forme,  renferment  généralement  au  fond  de  leur  cavité  une  glande 
qui  distille  du  nectar  à l'époque  où  la  fleur  s'épanouit,  et  où  les  anthères  s'ouvrent 
pour  laisser  échapper  le  pollen. 


•I».  thuplunrlU  f(pl. 
l'fUl»  «a  tfffM  itfaA  de  quai'* 
p*UI<*  taudci. 


1»T.  A«miI.  Fl»ur  •»»  . w 
poulet  ta  capuckon.  ptdictllt*.  IC-) 


La  corolle  polypélale  régulière  est  dite  cruciforme  {c,  cruciformis) , quand  elle  se  compose  de  quatre 
pétales,  opposés  deux  à deux,  en  croix  ( Hoquette , fig.  230;  CMlidoine,  fig.  231);  — rosacée  ( rosacea ),  quand 
elle  se  compose  de  cinq  pétales  à onglet  court  ou  nul,  et  ouverts  {Rose,  Fraisier,  flg.  232);  — caryophyllèe 
(c.  caryophyllca),  lorsqu'elle  se  compose  de  cinq  pétales  munis  d'on-  „ 

glcts  ( Lychnis , fig.  231»  et  240). 


«k  CjliM.  au*  faut  b*. 


La  corolle  polypélale  irrégulière  est  dite  papUionacée  (r.  papilionacea)  { Cytise , fig.  233  et  254},  quand  elle  se 
compose  de  cinq  pétales,  dont  un  supérieur,  nommé  étendard  [vexillum,  flg.  233),  est  adossé  à l’axe,  et  em- 
brasse les  quatre  autres,  deux  latéraux,  nommés  ailes  (alx,  fig.  256),  recouvrant  eux-mêmes  les  deux  infé- 
rieurs , qui  sont  rapprochés,  soudés  souvent  ensemble  par  leur  bord  inférieur,  et  dont  la  réunion  se  nomme 
carène  [canna,  flg.  257). 

La  corolle  irrégulière,  sans  être  papilionacée,  est  dite  anomale  {c.  anomala)  ( Aconit t Pélargonium,  Pensée, 
flg.  470). 

COROLLE  VIO\OpÉtalf.  — Dans  la  corolle  uwnopélalc , on  nomme  tube  ; tubus ) la  partie  dans 
laquelle  les  pétales  sont  unis  par  leurs  bords;  le  limbe  (limbus)  est  la  portion  supérieure  de  la  corolle,  à partir 
du  point  où  les  pétales  deviennent  libres;  la  gorge  {faux)  est  l’entrée  du  tube,  c’est-à-dire  la  région  intermé- 
diaire entre  le  tube  et  le  limbe , ordinairement  réduite  à une  ligne  circulaire,  quelquefois  un  peu  allongée  ou 
dilatée,  comme  dans  la  Consoude  [ fig.  268).  — Il  faut  remarquer  que  le  mot  limbe  a deux  acceptions  en  Bota- 
nique : on  l’emploie  pour  désigner  la  partie  élargie  d’une  feuille,  et  par  extension,  en  parlant  de  la  corolle  mo- 
nopétale, on  l’applique  à plusieurs  feuilles.  Cette  confusion  est  regrettable,  mais  l’usage  a prévalu. 

La  gorge  delà  corolle  monopétale  est  dite  nppendiculée  ( faux  appendiculata ),  quand  elle  est  garnie  intérieu- 
rement, et  souvent  close  par  des  appendices  saillants  de  forme  diverse,  qui  souvent  répondent  à des  fornices  ou 
cavités  extérieures;  — nue  (faux,  nuda),  quand  elle  est  dépourvue  d’appendices.  Elle  est  nue  dans  Y Héliotrope 
(fig.  239  et  260);  garnie  de  longs  pinceaux  de  poils,  mais  non  close,  dans  la  Pulmonaire  (fig.  261);  close  par 
cinq  mamelons  terminés  chacun  par  un  pinceau  de  poils,  et  répondant  à autant  de  fornices,  dans  la  Ruglosse 
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(flg.  203  et  260)  ; close  par  cinq  mamelons  répondant  à autant  de  formées,  dans  le  (flg.  263  et  261)  et 

le  Lycopsis  (flg.  262);  close  par  cinq  lames  en  glaive,  conniventes,  formant  un  toit  conique  sur  le  tube,  et 


répondant  à autant  de  formées  dans  la  Consolide  (flg.  268  et  260);  garnie  de  cinq  écailles  cchancrées,  dans 
la  Bourrache  (flg.  267);  munie  d'une  couronne  de  lamelles  longues,  étroites  et  déchi- 
quetées, dans  le  Laurier-rose. 

La  corolle  monopetale  est  dite  pariite  quand  les  pétales  sont  cohérents  à la  base  seule- 
ment, et  alors,  selon  le  nombre  des  partitions,  elle  est  bipartite,  tripartite,  qumlripnrtite, 
qui  nqué part  ite,  etc.  ( Mouron  rouge,  flg.  277);  [Bourrache,  flg.  267);  — fendue,  quand  le» 
pétales  sont  cohérents  jusqu'à  moitié  ou  à peu  près,  et  que  les  sinus,  ainsi  que  les  parties 
libres,  sont  aigus;  elle  est  alors  bifide,  trifide,  rptadrifide,  qninquéfide,  etc.  ( Tabac,  Cam- 
panule raiponce,  flg.  270);  — lobée , quand  la  partie  libre  des  pétales  est  obtuse  ou  arron-  w rj  ^ 
die  : alors  elle  est  bilobée,  trilobée,  quadrilobée,  quinquélobée , etc.  [Myosotis,  flg.  263 
et  264;  Héliotrope,  flg.  239  et  260;  Anglaise,  flg.  263;  Consolide,  flg.  268);  — dentée,  quand  les  parties  qui 
restent  libres  sont  très-courtes  [Bruyère,  flg.  276), 

La  corolle  monopétale  régulière  est  dite  tubuleuse  {r.  tubulosa),  quand  le  tube  est  allongé,  cylindrique  et  le 
limbe  droit,  de  manière  à sembler  une  continuation  du  tube  [Cérinthe,  flg.  271).  Les  corolles  centrales  de 
la  Chrysanthème  (flg.  272)  et  autres  Plantes  à fleurs  réunies  en  capitule  involueré,  sont  de  petites  corolles 
tubuleuses,  qu’on  nomme  fleurons  { flosculi );  le  capitule  composé  de  fleurons  est  nommé  capitule  floscttleux  ; 
— elle  est  dite  in fondibvli forme  (c.  infundif/uliformis),  quand  , - 

le  tube  s’évase  insensiblement  de  la  base  au  sommet,  de  ma- 
nière à former  un  entonnoir  [Liseron,  flg.  273); 

— hypocratéri forme  ( hypocrateriformis ) , quand  le 
tube,  droit  et  allongé,  est 
lcrminé  brusquement  par 
un  limbe  plane  et  étalé, 
de  manière  à figurer  une 
patère  antique  ou  une 

«n.  S ' — ' N ■"  soucoupe  à pied  {Lilas, 

"‘■'""•''•■n—  Jmmin,  Pervenche,  flg. 

274;  Buglosse,  flg.  265);  — campanulée  (c.  campanulata) , quand  son  tube,  dilaté  dès  sa  base,  s’évase  graduel- 
lement en  cloche  [Campanule,  flg.  273);  — urcéolée  (c.  urceoUUa),  quand  le  tube  est  renflé  à son  milieu,  rétréci 
à ses  deux  bouts,  et  que  le  limbe  est  presque  nul,  de  manière  à figurer  un  grelot  [Bruyère,  flg.  276);  — rotacée 

Ci 
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(e.  rotac«*) , quand  le  lube  est  nul  ou  presque  nul,  et  que  les  divisions  du  limbe  sont  ouvertes  et  divergentes 
comme  les  rayons  d’une  roue  (Mouron  routjr,  fig.  277;  Hourrache,  fig.  2G7);  — étoilée 
(e.  stellala) , quand  les  divisions  du  limbe,  étalées  en  roue,  sont  très-aiguGs  (Caille-lait). 

I«a  corolle  monopetale  irrégulière  est  dite  labiée  ( e . labia/a,  bilalmta),  quand 
son  limbe  offre  deux  divisions  principales  ou  lèvres,  placées  l’une  au-dessus 
de  l'autre,  et  dont  la  gorge  reste  ouverte;  la  lèvre  supérieure  est  composée  de 
deux  pétales,  et  l'inférieure  de  trois.  La  lèvre  supérieure  est  tantôt  entière, 
par  soudure  des  pétales  (lamier,  fig.  278  et  279;  CaléoMolon , fi  g.  280); 
tantôt  un  peu  échancrée  (Sauge,  ftomarin , fig.  281);  tantôt  divisée  très-pro-  ,v'u,' 
fondément  (Germandrée,  Kg.  2H2  et  283),  de  sorte  que  les  deux  pétales  qui  la  constituent,  séparés  presque 
entièrement  l’un  de  l'autre,  sont  plus  unis  arec  les  trois  autres  de  la  lèvre  inférieure  qu'ils  ne  le  sont  entre 


o 


«TT.  Xxarun  Fleur. 
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eux,  et  que  la  corolle  consiste  en  une  lèvre  inférieure  à cinq  divisions;  tantôt  réduite  presque  à rien  et  no 
se  distinguant  du  tube  que  par  une  légère  échan- 
^ crurc  (Ungle,  fig.  284). — La  lèvre  inférieure  a son 
* lobe  moyen  tantôt  entier  ( Romarin , 

’ fig.  281);  tantôt  bifide  ( Lamier , 

Kg.  279;  JJugte,  fig.  28i);  tantôt 
trifide  (Galéobtlolon , Kg.  280). 

La  corolle  personée  (c.  per  So- 
nata), de  même  que  la  corolle  la- 
biée, a son  limbe  divisé  en  deux  lèvres,  mais  la  gorge  est 
fermée  par  une  saillie  (fom*ee ) de  la  lèvre  inférieure,  appe- 
lée palais  ou  langue  (palatum);  en  outre,  le  tube  offre  infé- 
rieurement, dans  la  plupart  des  cas,  un  prolongement  du  pétale  moyen  de  la  lèvre  inférieure, 
ce  quijrcnd  la  corolle,  tantôt  gibl/euse  (c.  gibbosa)  ( Muflier , fig.  283),  tantôt  éperonnée  (c.  ealca- 
rata)  (linaire,  fig.  28K). 

Parmi  les  corolles  à deux  lèvres,  on  a indiqué  la  corolle  ringente  (c.  ringens) ; mais  ce  terme 
ayant  été  appliqué  par  les  uns  à des  corolles  labiées,  par  les  autres  à des  corolles  personées,  peut 
h j j être  regardé  comme  superflu. 

\ \s*J  J La  corolle  ligulée  (c.  ligulata)  est  une  corolle  à cinq  pétales  soudés,  dont  les 
V|/  deux  supérieurs  n’adhèrent  l'un  à l'autre  que  par  leur  base,  et  se  soudent  dans 

r presque  toute  leur  longueur  avec  les  trois  autres  pétales,  comme  ceux-ci  entre 

eux,  de  sorte  que  la  corolle  forme  à sa  base  un  tube  très-court,  et  semble 
totalement  constituée  par  une  languette  finement  dentée  à son  extrémité  (Chry- 
santhème, fig.  287).  — Les  fleurs  h corolle  ligulée  sont  ordinairement  réunies 
,ir  en  capitule  sur  un  réceptacle  commun  involucré;  elles  portent  alors  le  nom 

* tm%a*  de  demi-fleurons  ( senti- flosculi );  le  capitule  composé  de  demi- fleurons  est  nommé 

capitule  demi- floseuleux  ( Pissenlit );  le  capitule  est  dit  radié  [eapitulum  radiatum),  quand  il  renferme  dc> 
fleurons  au  centre  et  des  demi- fleurons  à la  circonférence  ( Chrysanthème , Souri), 
la  corolle  monopélalc  irrégulière  qui  n’est  ni  labiée,  ni  ftrrsonrr,  ni  Hguléc,  est  dite  anomale  (c.  anomala ) : 


—K; 

V 
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la  Digitale  (flg.  288)  a sa  corolle  conformée  en  dé  à coudre;  le  Bleuet 
porte  à la  circonférence  de  son  capitale  des  fleurons  irréguliers,  am- 
plifiés et  stériles,  c’est-à-dire  dépourvus  d’étamines  et  de  pistil  (flg.289); 
la  Scabieuse  (flg.  290)  a son  capitule  garni  extérieure- 
ment  de  fleurs  à corolle  très-irrégulière  et  comme  la - r* 
biée;  le  Centranlhe  (flg.  291)  a une  corolle  irréguliè-  ^ 11^1 
rement  hypocratériformc,  dont  le  tube  est  éperonné  V vJ 
inférieurement. 


A IV  D RO  CE  K. 


L'androeée (atulroceuM ) est  le  verticille,  simple  ou  multiple,  placé  en  dedans  ou  au-dessus  de  la  corolle;  les 
feuilles  qui  le  conslitucnf  sont  nommées  étamines  [lamina), 

- / |V~C  L’étamine,  à l’état  le  plus  complet  (flg.  292),  se  compose  d’un  pétiole  nommé  filet 

A [I  Jt  ( filament  um ) (p),  et  d’un  limbe  nommé  anthère  ( anthera ) (a);  l’antbère  est  partagée  en 

''v  Si  H **  deux  moitiés  latérales  par  imc  ncrvorc  médiane  nommée  connectif  (connectwum)  (c), 

\ chaque  moitié  forme  une  loge  [loculus)  (l);  chaque  loge  est  formée  de  deux  feuillets  ou 

^ valves,  dont  la  jonction  est  marquée  par  un  sillon  ou  suture  extérieure.  Le  dos  est  le  côté 

£ , de  l’anthère  qui  regarde  la  corolle;  la  face  est  le  côté  qui  regarde  le 

m.  <,»•««•.  *»-•"*•  Le  parenchyme  ou  tissu  cellulaire  interposé  entre  les  deux  feuillets  ( tfL * ■/ 
de  l’anthère,  avait,  dans  la  jeunesse  de  l’organe,  ses  cellules  molles,  succulentes  et  V ! I I II ’ Il 

W adhérant  les  unes  aux  autres;  mais,  quand  arrive  l’époque  de  scs  v j:,  lit  IJ 

fonctions,  ce  parenchyme  devient  sec  et  pulvérulent;  les  deux  Al  yORJÿ 
feuillets  se  décollent  le  long  de  leur  suture;  la  loge  s’ouvre,  et  les 

cellules,  devenues  pollen,  en  sortent  pour  adhérer  au  \ VT  T 'jw 

stigmate.  yy 

t L’anthère  est  rarement  sessile,  c’est-à-dire  dépourvue  m.  c^ionui.. 

m. hüm , m-sn,*.  de  filet  (Arum,  flg.  293).  ^ wrtK* * u u"r 

im  Quand  la  corolle  est  monopétalc,  les  étamines  sont  soudées  avec  elle  (Bel- 
ladone,  flg.  294)  : celle  loi  générale  offre  très-peu  d’exceptions  ( Bruyère , Campanule,  flg.  295). 


IXBEKTIOX  DFJf  ÉTA1IIWEI».  — On  nomme  insertion  ou  point  de  départ  des  étamines,  la  partie  de 
l’axe  floral  où  elles  se  séparent  des  verticilles  voisins.  L’insertion  des  pétales  est  toujours 
j la  même  que  celle  des  étamines  : conséquemment,  dans  la  corolle  monopétale  stamini- 
v-  / ffà fère,  l'insertion  des  étamines  sera  déterminée  d’après  celle  de  la  corolle. 

Turttr  l*8  ^tam*nes»  a^ns*  *1°®  *a  corolle,  sont  dites  hyjtogynes  ( st . hypogyna),  quand  elles  sont 

• V I libres  d’adhérence  avec  le  pistil  et  avec  le  calycc,  et  qu’elles  naissent  du 

I W ï|/i'  réceptacle  au-dessous  de  la  base  du  pistil  (Renoncule,  flg.  296;  Primevère, 

flg.  297);  — périgynes  ( st . perigyna),  lorsqu’elles  s’insèrent  sur  lc  calycc,  fi  t,  J qVÆA 
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cl  sc  trouvent  élevées  à une  certaine  hauteur  au-dessus  de  la  base  du  pistil , de  sorte  que , relativement  au 
pistil,  elles  sont  latérales,  au  lieu  d’ètrc  inférieures  (Abricotier,  fig,  298;  Campanule,  fig.  295};  — épigynes 
( st . epigyna ) , lorsqu’elles  s’insèrent  sur  le  pistil  même  ( ComovilUer , fig.  299;  Garanee , fig.  300). 

Les  insertions  périgynit/ve  et  épiyynique  étant  souvent  peu  distinctes  et  faciles  à confondre,  on  a nommé 
calyeiflores  [PI.  calydflorte)  les  Plantes  à corolle  (soit  nionopélalc,  soit  polypétale)  et  à étamines  insérées  sur 
le  calyce,  que  ce  calyce  soit  au-dessous  de  l’ovaire,  comme  dans  Y Abricotier  (fig.  298),  ou  supérieur  à l'ovaire, 
comme  dans  la  CamjMnule , le  Curnonillier,  la  Garanre  (fig.  293,  299  et  300).  — On  a nommé  tfialamifîores 
[pi.  thalamiflori r)  les  Plantes  à corolle  polypétale  et  à étamines  insérer*  au-dessous  du  pistil,  c’est-à-dire 
bypogynes  (Renoncule,  fig.  290);  on  a nommé  corotfiflores  (pi.  eorolliflorce)  les  Plantes  à corolle  monopétale 
staminifère  insérée  au-dessous  du  pistil,  c’est-à-dire  bypoyync  (Primevère,  fig.  297). 


ItiOltlBRE  DES  K T A ïll  \ FJ».  — La  fleur  est  dite  isostémone  (fins  isostemonms) , quand  les  étamines  sont 
en  nombre  égal  à celui  des  pétale*  (libres  ou  soudés)  (Cornouillirr,  fig.  299;  Primevère , flg.  297);  — anisosté- 
rnone  (fl.  anisoslrmoneus),  quand  les  étamines  sont  moins  nombreuses  que  les  pétales  ( Valériane , fig.  301 
Centranlhe,  fig.  291;  Muflier , fig.  305),  ou  plus  nombreuses  que  les  pétales  ( Sëdum , 
flg.  302;  Marronnier  d\ Inde , fig.  303;  Renoncule,  flg.  296);  — 
diplostëmoue  (fl.  diplostem  on  eu  s ) , quand  les  étamines  sont  en 
nombre  double  des  pétales  ( Sëtlum , fig.  302)  ; — jmtysfénione 
(fl.  ]m>I y stemoneus),  quand  les  étamines  sont  plus  qu’en  nom- 
bre double  de  celui  des  pétales  (Re- 
noncule, fig.  296;  Myrte,  fig.  304). 

La  fleur,  selon  le  nombre  de  ses 
étamines,  depuis  une 
jusqu’à  dix,  est  dite 
monanilre , diandre , 
triandre,  tetrandre, 
penlandre,  hexandre, 

, . . , . fWiir.  KH  Hjrtï.  nruH-h,  Ontrw.l 

heptandre,  oc  tondre, 

cancan  dre,  découdre  (flos  monandrus,  diandrus,  etc.);  au-delà  de  dix,  les  étamines  sont  dites  indéfinie*  (Ru- 
mina plu  ri  ma ) , et  la  fleur  est; po/yandre  [fl.  potyundrus). 


,»J  *W. 


proportion  i>KX  ÉTAflKflA’ES.  — Les  étamines  ne  sont  pas  toujours  égales  entre  elles  : clics  sont 
dites  didymium  (si.  didynama)  ( Muflier , flg.  305),  lorsqu'elles  sont  au  nombre  de  quatre, 
dont  deux  plus  grandes  : ce  cas  a lieu  dans  les  fleurs  monopétalcs  irrégulières  où  les  cinq 
étamines,  alternant  avec  les  cinq  lobes  de  la  corolle,  se  trouvent  réduites  à quatre,  par  l’avor- 
Kuiient  de  ta  cinquième.  — Le*  étamines  sont  dites  tétradynames 
(st.  tetradynaum) , quand  il  y en  a six,  dont  deux  plus  petites  op- 
posées Tune  à l’autre,  et  quatre  plus  grandes,  opposées  par  paires 
(Giroflée,  fig.  306)  : on  a remarqué  que  ces  étamines  disposées  par 
paires  sont  très-rapproehées  l’une  de  l’autre,  et  quelquefois  plus 
ou  moins  soudées  par  les  filets  : ce  qui  a fait  considérer  chaque 
couple  comme  une  étamine  unique  dédoublée.  — Dans  les  fleurs 
polystèmones  ou  diplos/émones , les  vcrtieilles  d’étamincs  sont  sou- 
vent inégaux  { Stellaire , flg,  307),  mais  celte  différence  ne  leur  a fait  donner  aucune  qualification  particulière. 

CORTST k&KM  DF5  KTAHlJVKfl.  — Les  étamines  sont  dites  libres  ou  distinctes  (st.  distincla,  libéra), 
lorsqu’elles  sont  complètement  indépendantes  les  unes  des  autres  (à^rojio^iii,  fig.  308);  — monadelphet 
(si.  monadelpha ) , lorsque  les  filet»  sont  plus  ou  moins  complètement  réunis  en  un  seul  tube  (Oxalis,  flg.  309; 
Mauve,  flg,  310;  Cytise,  fig.  311);  — diadetphes  (diadetpha) , lorsque  les  filets  sont  réunis  en  deux  groupes  (Lo- 
fier,  fig,  312);  — triade/p/m  (si.  Iriadetpha),  quand  les  filets  forment  trois  faisceaux  (Millepertuis,  313);  — 
polyadelphes  {*/.  polyade/p/m) , quand  les  fllels  forment  plusieurs  faisceaux,  simples  ou  rameux  ( Oranger , 
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flg.  314;  Ricin,  315);  — syngénèses  (si.  syngenesa),  quand  les  anthères  se  soudent  ensemble  [Chardon, 
flg.  316).  Quelquefois  enfin  la  cohérence  s’étend  à la  fois  aux  filets  et  aux  anthères  (Lobélie,  Melon , flg.  317).  — 


»*.  Cou|4  trrtKile  it  U Ikur. 
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Les  étamines  sont  dites  gynandres  [gy  nantira),  lorsqu’elles  font  corps  avec  le  pistil  (Orchis,  188;  Aristoloche. 
318);  dans  ce  cas  elles  sont  nécessairement  épigynes. 


FILET.  — Le  filet  de  l’étamine  est  tantôt  cylindrique , soit  filiforme  [Rose],  soit  capillaire  [Froment,  ûg.  335); 
tantôt  subulé  ou  en  alêne  (Tulipe,  flg.  315);  tantôt  plane  et  dilaté  à sa  base  [Campanule,  fig.  319).  — Il  est  dit 
bicuspidc,  ou  tricuspidé,  quand  il  est  divisé  à son  extrémité  en  deux  ou  trois  dents  ou  pointes,  dont  une  porte 
l’anthère  [Ail  oignon,  fig.  320;  Crambé,  flg.  321);  — appendiculë,  quand  il  porte  un  prolongement,  de  forme  et  de 
dimensions  diverses,  qui  le  continue,  derrière  ou  devant  l’anthère.  Dans  la  Bourrache  (flg.  322/ 
le  filet  est  dit  cornu;  dans  la  Hrunelle  (flg.  323}  il  est  dit  bifurqué , etc. 


Dans  YAlysson  des  montagnes  les  filets  des  étamines  longues  sont  tapissés  à leur  face  interne  d’une  aile  dentée 
(flg.  324);  les  filets  des  étamines  courtes  sont  munis  à leur  base  interne  d’un  appendice  oblong  (flg.  325). 


AXTHÈRE.  — L 'anthère  est  dite  biloculaire  ( anlhcra  biloculuris) , quand  elle  présente  deux  loges  sépa- 
rées par  un  connectif  ( Giroflée,  flg.  11)  ; chaque  loge  était,  dans  le  principe,  partagée  en  deux  logetles  par 
une  cloison  ou  lame  partant  du  connectif,  et  dont  il  ne  reste  plus  qu’un  vestige  quand  l’anthère  est  adulte; 
l'anthère  est  quadriloculaire  (a.  quadrUocularis),  quand  cette  cloison  a persisté  ( Butome , flg.  326);  l'anthère  est 
dite  uniloculaire. (a.  vnilocularis) , quand  elle  n'offre  qu’une  seule  cavité  (Polygala,  327;  Alchimille,  flg.  328). 
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ce  qui  arrive  souvent,  soit  par  avortement  de  l’une  des  loges  (Mauve,  fig.  329)  (et  alors  le  filet  est  latéral),  soit 
par  dédoublement  de  l’étamine  [Charme,  flg.  330);  l’anthère  est  quelquefois  assise  sur  un  connectif  aplati  et 


lobé;  clic  offre  alors  autant  déloges  qu’il  y a de  lobes  au  connectif  [If,  fig.  331). 


L’anthère  est  dite  ad  née  (a.  adnnia),  quand  ses  loges  sont 
fixées  au  connectif  dans  toute  leur  longueur  (Hépatique,  fig.  332). 
— Le  connectif  est  quelquefois  très-court,  et  ne  réunit  les  an- 
thères que  par  un  point  : l'anthère  est  dite  didyme  (a.  didyma }, 
quand  le  point  d’union  est  situé  au-dessus  du  milieu  des  loges  (Ett- 


Sî».  femjAr*.  ni  Hr^Hiqtir.  tWur 
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phorbe,  flg.  333);  bicorne  («.  buvrnis),  quand,  le  point  d'union  étant  situé  à la  base  des  loges,  celles-ci  sont 
dressées  et  un  peu  divergentes  { Bruyère,  fig.  331);  l’anthère  est  en  X,  quand  le  point  d’union  est  situé  juste 
au  milieu,  et  que  les  loges  sont  libres  à leurs  deux  extrémités  (Froment,  fig.  333);  l’anthère  est  sagittée  (<*.  m- 
gitlata) , quand  le  connectif  lie  les  loges  dans  leur  moitié  supérieure  seulement,  et  que  leurs  extrémités  infé- 
rieures divergent  un  peu  (Giroflée,  tlg.  11;  Laurier-rose,  340).  — L’anthère  est  le  plus  ordinairement  ovtüde, 
quelquefois  cblongue,  elliptique,  globuleuse,  carrée,  etc.  ; clic  est  aiguë  dans  la  Bourrache  (fig.  322);  — sinueuse 
dans  le  Melon  (fig.  317). 

Le  eonnerlif  se  développe  quelquefois  transversalement,  et  espace  les  deux  loges  de  l'anthère  : dans  le 
Tilleul  flg.  336),  le  filet  semble  porter  deux  anthères  uniloculaires;  dans  la  Pervenche  (flg.  337),  les  loges 


IM. 


sont  séparées  et  dépassées  par  un  connectif  très-épais;  dans  la  Sauge  (fig.  336),  le  connectif  prend 
un  accroissement  exagéré  : il  forme  une  branche  courbe,  plus  longue  que  le  filet  dont  elle  naît, 
et  portant  à ses  extrémités  les  deux  loges,  dont  une  seule  contient  du  pollen;  l’autre  reste  ordi- 
nairement stérile,  et  s’élargit  en  écaille  pétaloïde;  dans  le  Romarin  («g.  339),  la  deuxième  loge 
disparaît  complètement. 
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sent,  soit  en  haut,  soit  en  bas.  Dans  la  Bruyère  (fig.  334) , on  voit  à la  base  des  loges  deux  petites  écailles 
pétaloïdes.  Dans  le  Laurier-rose  (fig.  340),  le  connectif  se  prolonge  en  une  longue  soie  plumeuse.  Dans  la  Per- 
venche (fig,  337),  le  prolongement  du  connectif  est  large  et  poilu  au  sommet.  Dans  la  Pensée  {flg.  341),  le 
connectif  de  deux  des  étamines  s'allonge  supérieurement  en  nne  lame  jaune,  plate  et  triangulaire,  et  infé- 
rieurement, en  un  éperon  glanduleux  qui  se  loge  dans  le  pétale  creux.  Dans  le  Pin  (flg.  342),  l’anthère  est 
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dépassée  par  un  connectif  bractéiforme.  Dans  le  Thuya  (fig.  343),  le  filet,  après  avoir  émis  latéralement  une 
anthère  à trois  loges,  sc  dilate  au-dessus  d’elle  en  disque  pelté.  Dans  le  Cyprès  (fig.  344),  la  disposition  est 


m.  Cjprt.  w.  *llfï.  Mï.  Ijnnrf.  IM.  üytlr 
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L’anthère  est  dite  bas i fixe  (a.  basifixa ),  quand  elle  s’attache  par  sa  hase  au  filet  ( Giroflée , fig.  I ! ; Tulijic, 
fig.  343)  ; — a pin  fixe  (a.  apicifixa),  quand  elle  s’attache  par  son  sommet  au  filet  ( Vitex,  fig.  340;  Latnier, 
fig.  347);  souvent  alors  les  loges  sont  plus  ou  moins  divergentes;  leurs  sommets  se  touchent,  et  il  devient 
difficile  de  distinguer  s’il  y a deux  loges  ou  une  seule;  — dur  si  fixe  (n.  dorsifixa),  quand  elle  s’attache  par  son 
dos  au  filet  (Myrte,  fig.  348);  l'anthère  est  dite  oscillante  ou  versatile  (a.  rcrsatilis)  lorsque,  au  lieu  de  rester 
verticale,  elle  fait  la  bascule  sur  son  filet  : ce  qui  arrive  ordinairement  quand  le  filet  ne  se  continue  pas 
dans  le  connectif,  mais  s’y  attache  par  son  extrémité  amincie  en  pointe  {Lis,  Colchique,  fig.  341)). 

L’anthère  est  dite  infrorse  (a.  introrsa)  lorsque  les  sutures  regardent  le  centre  de  la  fleur  (Campanule, 
fig.  319;  Chardon,  fig.  310;  Pensée , fig.  341);  — cxlrorse  { cxlrorta ),  lorsque  ses  sutures  regardent  la  circon- 
férence de  la  fleur  (Iris,  Ilrnoncule,  Hépatique,  fig.  332)  : ces  deux  cas  ont  lieu  quand  les  feuillets  de  chaque 
loge  sont  inégaux;  les  sutures  sont  dites  latérales,  quand  les  deux  feuillets  de  chaque  loge  ont  la  même 
étendue  [Myrte,  fig.  348). 


DÉKUgCEXCK.  — La  déhiscence,  c’est-à-dire  là  séparation  des  feuillets  de  chaque  loge,  est  dite  lonyitu- 
/«  (linale  (anlhera  rimd  lonyitudina/i  dehiscens),  quand  elle  se  fait  de  haut  en  bas,  ou  de 

I A bas  en  haut  (Giroflée,  fig.  U;  Campanule,  fig.  3t9);  — transversale  (a.  transrersim 

I i dehiscens) , quand  elle  se  fait  horizontalement,  ce  qui  arrive  surtout  dans  les  anthères 

f j l uniloculaires  (Alchhrrille,  328);  la  déhiscence  est  apicale  (a.  apice  dehiscens)  dans  les 

I A I Morellet  (fig.  330),  où  les  deux  sutures,  au  lieu  de  s'ouvrir  dans  toute  leur  longueur, 

J ne  s'ouvrent  que  dans  le  haut,  près  du  sommet  du  connectif;  — la  déhiscence  est  dite 

m motii,.  volvaire,  (a.  valruld  dehiscens),  lorsque  l’un  des  feuillets  de  chaque  loge  se  détache 

ru*»*.  (*.)  jo(jl  d'une  pi£re  . dans  Je  Jfrrbéris  (fig.  331  ),  le  feuillet  postérieur  se  déchire  près  du  !*•' 

connectif  et  se  soulève  élasliqucment  comme  un  panneau;  dans  les  Lauriers,  le  feuillet  antérieur  en  fait 
autant;  dans  quelques  autres  Lauriers  à anthère  quadriloculairc,  la  déhiscence  se  fait  par  quatre  panneaux. 


POM.KV  — Le  pollen  ofTre  des  formes  différentes  selon  les  Espèces,  mais  sa  forme  est  invariable  dans 
une  même  Espèce  : la  plus  générale  est  relie  d’un  ellipsoïde  (fig.  337)  ou  d’un  sphéroïde  (fig. 

332);  les  grains  sont  quelquefois  polyédriques,  quelquefois  trianyulaires  ( Onagre , fig.  353);  leur 
surface  est  tantôt  liste,  tantôt  mamelonnée , ou  épineuse  (Rosr-lrémière , fig.  333),  tantôt  réti- 
culée, etc. 

Le  grain  de  pollen,  mûr,  sc  compose  généralement  de  deux  membranes,  dont 
l’une,  extérieure,  est  doublée  intérieurement  par  la  seconde  : celle-ci  contient  une 
matière  nommée  fovilla,  et  formée  d’un  liquide  épais  et  de  granules  nombreux, 
souvent  mêlés  à des  gouttelettes  d’huile  : la  fovilla  est  l’élément  essentiel  du 

pollen.  US.  Om|». 

roii.n  »«•« iu.  des  grains  de  pollen  peut  facilement  s'observer  lorsqu’on  provoque  l’ull‘" 

leur  déhiscence  en  les  plaçant  dans  l'humidité  : cette  déhiscence  résulte  de  l’inégale  extensibilité  des  deux 
membranes  : quand  le  grain  de  pollen  est  humecté,  sa  membrane  interne,  qui  est  plus  extensible  que  l’externe, 
force  celle-ci  de  lui  donner  passage.  — La  déhiscence  s’opère  généralement  sur  des  points  déterminés  : la 
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membrane  externe  présente  des  amincissetnents  formant  des  plis  vers  l’intérieur,  ou  des  ponctuations,  qu'on 
regarde  comme  des/nwe*;  dans  la  plupart  des  cas,  la  membrane  repliée  se  gonfle,  le  pli  disparaît,  les  ponc- 
tuations ou  pores  se  prononcent  davantage,  et  la  membrane  externe  se  rompt  dans  les  portions  amincies;  la 
membrane  interne  devenue  libre  sort  par  les  ouvertures  sous  forme  d’une  petite  ampoule  nommée  tube  polti - 
nique  ffig.  333)  : bientôt,  distendue  elle-même  de  plus  en  plus,  elle  se  crève  à son  tour,  et 
/ ^ ’Vj  laisse  échapper  la  fovilla,  qui  forme  un  jet  irrégulier  (lig.  334).  Quelquefois  les  amincissements 
^ sont  circulaires,  et  circonscrivent  une  espèce  de  calotte  ou  de  couvercle  nommé  opercule,  qui 
&c  détache,  poussé  par  la  membrane  interne  {Melon,  flg.  333). 

Le  pollen  des  Cerisiers  (fig.  334)  et  de  VOnagrc  (flg.  353)  s’ouvre  par  trois 
pores  donnant  passage  à trois  ampoules  ; le  pollen  du  Melon  (flg.  333)  opère 
sa  déhiscence  par  le  soulèvement  de  six  couvercles  en  forme  de  disques, 
f*Otu  1 1 ' f 1 1 lu  r<il  lesquels  s’ouvrent  comme  autant  de  portes,  ou  sont  complètement  décollés 
h r-rtin.  si  cj  empotés  par  je  tube  poil  inique;  le  pollen  du  Pin  (fig.  356)  a une  mem-  r*lu*  “-f* l,,J 
brane  externe,  qui  se  sépare  eu  deux  hémisphères  par  suite  de  la  distension  de  la  membrane  interne.  — Le 
pollen  du  Polgya/a  (flg.  357  et  358)  ressemble  à un  petit  baril,  dont  les  douves, 
constituées  par  la  membrane  externe  (e),  s’écartent  en  fentes  Ion- 
Ci  _ gitudinalcs  pour  laisser  sortir  la  membrane  interne  (r). 

\y  Çj  Le  pollen  des  Orchis  (fig.  359),  au  lieu  d'être  pulvérulent  comme 
dans  tous  les  cas  précédents,  se  compose  de  deux  masses  {masser  pol- 
TtAwm «•*.(■.}  tiniar)  cireuses,  soutenues  par  deux  pédicules,  de  consistance  élasti- 
que, nommés  rautlicules  {enudiculi)  et  portes  eux-mêmes'  sur  une  base  glanduleuse 
.aplatie,  nommée  rétinacle  {retinaculum);  ers  masses  présentent  une  suite  de  petits 
corps  anguleux,  unis  par  un  réseau  élastique,  continu  avec  le  eaudiculc  : chaque  corps  est  formé  par  quatre 
grains  de  pollen,  on  le  nomme  massute  ( massula );  chaque  grain  de  pollen  est  formé  d’une  membrane  unique, 
et  s’allonge  en  un  long  tube  contenant  la  fovilla  (flg.  360).  — Le  rétinacte  appartient  h la  partie 
antérieure  du  style;  il  sécrète  un  suc  glutineux  qui  s’avance  vers  les  grains  de  pollen,  lesquels 
sont  originairement  libres,  la  liqueur  s'infiltre  entre  ces  grains,  les  unit  entre  eux,  puis  se  soli- 
difie, et  devient  un  réseau  qui  porte  les  grains,  et  un  pédicule 
qui  porte  le  réseau  (flg.  359). 

Le  pollen  des  Asclépios  (fig.  36!)  est  très-analogue  à celui 
des  Orchis  : les  cinq  anthères  biloculaires  sont  introrses,  et 
s’appliquent  contre  les  côtés  d’un  stigmate  à cinq  angles  ar- 
rondis : chaque  loge  renferme  une  masse  de  pollen  compacte, 
dont  les  grains  sont  pourvus  d'une  seule  membrane,  et  sc 
tiennent  intimement  unis  ; à chaque  angle  du  stigmate,  entre 
chaque  paire  d’étamines,  naissent  deux  petits  corps  visqueux 
( rétinaclcs) ; de  ces  petits  corps  partent  deux  rigoles  qui  des- 
cendent vers  les  anthères  et  aboutissent  aux  deux  loges  conti- 
guës de  deux  anthères  voisines;  dans  ces  rigoles  découle  une 

substance  molle  et  visqueuse,  qui  prend  sa  source  dans  les  rétinacles,  et  parvient  aux  masses 
polliniqurs;  bientôt  les  deux  petits  corps  s'unissent,  se  solidifient;  la  matière  molle  émanée  d’eux 
sc  solidifie  aussi,  et  devient  un  double  flirt  qui,  en  sc  concrétant,  tire  à lui  les  deux  masses  polliniques  qu'il 
a happées,  et  qui  appartiennent  à deux  anthères  différentes  : ces  deux  masses,  extraites  de  leurs  loges,  res- 
tent suspendues  aux  filets,  comme  les  plateaux  d'une  balance  sont  suspendus  à leur  fléau. 
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Le  pistil  ou  gynécée  ( ’pisliUum , gynareum)  est  le  verlicillc  qui  couronne  le  réceptacle  et  occupe  le  centre  de 
la  fleur,  dont  il  termine  la  végétation,  comme  la  fleur,  dans  son  ensemble,  termine  la 
végétation  du  rameau  floral. 

Le  pistil,  dans  la  plupart  des  cas,  est  posé  immédiatement  sur  le  réceptacle  ou  sommité 
évasée  du  pédoncule  : dans  quelques  cas,  l'cntrc-nœud  qui  lui  donne 
naissance  s'allonge,  devient  distinct,  et  forme  un  support  qu’on 
nomme  gynophorc  (gynopkorum ) : le  pistil  est  dit  alors  slipité  ( Fraxi- 
ncUe,  Kg.  362;  Rue,  fig.  303). 

Les  feuilles  composant  le  pistil  se  nomment  carpelles  (carpeUa, 
carpidia)  : leur  nombre  varie;  les  carpelles  forment  tantôt  un  ver- 
licille  simple  (Sédum , Ancolie,  Pigamon,  fig.  364);  tantôt  un  verti- 
cille  multiple  { Trollc,  fig.  365);  tantôt  le  carpelle  est  unique,  par 
suite  de  l’avortement  de  ceux  qui,  dans  l'état  normal  de  la  fleur,  devraient  lui  correspondre  (Baguenaudier, 
fig.  300  et  3G7;  Pécher,  fig.  368).  Dans  certaines  circonstances,  vis-à-vis  du  carpelle  unique  se  développent  un 
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ou  plusieurs  carpelles,  qui  complètent  un  verlicillc  : c'est  ce  qu'on  observe  quelquefois  sur  le  Cerisier 
(lig.  369),  qui  présente  alors  deux  carpelles;  sur  quelques  Mimosa , qui  en  présentent  trois  ou  cinq,  etc.  — 
Le  pistil  est  dit  monocarpellé , quand  le  carpelle  est  unique;  potyrarpcUé,  quand  il  y en  a plusieurs. 

Dans  le  pistil  très-jeune,  chaque  carpelle  se  présente  sous  la  forme  d’une  petite  écaille  arrondie  ou  acu- 
minée,  plus  ou  moins  étalée;  plus  lard,  ses  bords  se  rapprochent  graduellement  l’un  de  l'autre,  Unissent  par 
se  toucher,  et  forment  une  cavité  close;  ou  bien,  au  lieu  de  se  rapprocher  l’un  de  l’autre,  ils  se  soudent  avec 
les  bords  des  carpelles  voisins;  on  voit  ensuite  les  bords  de  la  feuille  rarpellaire  (ou  quelquefois  même  la 
surface  de  sa  paroi  interne)  couverts  de  petits  corps  arrondis  qui  y sont  attachés  immédiatement  ou  par 
l’intermédiaire  d’un  cordon  : ces  corps  arrondis  sont  nommés  oou'es,  et  doivent  plus  tard  devenir  des  graines; 

le  bord  ou  la  surface  portant  les  ovules  se  nomme  placentaire;  le  cordon  qui 
unit  l’ovule  au  placentaire  se  nomme  funicule;  le  limbe  de 
la  feuille  carpellairc  est  Y ovaire;  la  partie  supérieure  de  ce 
limbe,  quand  elle  forme  un  prolongement  rétréci,  devient  le 
style;  l’extrémité,  ou  sommet,  de  forme  variable,  et  toujours 
d’un  tissu  différent,  est  le  stigmate. 

Dans  le  pistil  polycarpellé  les  carpelles  sont  : 1*  libres  entre 
eux  de  toute  cohérence  ( carpeUa  distincla ) (Ancolie,  fig.  !2; 

Pigamon,  fig.  364;  Hellébore,  fig.  370);  2°  cohérents  par  leurs 
ovaires,  tantôt  à la  base  seulement,  tantôt  jusqu’au  milieu 
( NlgetU , fig.  371),  tantôt  jusqu’au  sommet  (Lin,  fig.  372; 

Stellaire,  fig.  373);  3*  cohérents  parleurs  ovaire*  et  leurs  styles  (Cactus,  fig.  374;  Lis,  lig.  375);  4*  cohérents 
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par  leurs  ovaires,  styles  et  stigmates,  de  manière  à simuler  un  carpelle  unique  (Primevère,  Bg.  376;  Pensée, 
fig.  377);  5°  cohérents  par  leurs  styles  et  stigmates  seulement,  et 
libres  par  leurs  ovaires  ( Pervenche , flg.  45 1;  Asclépios,  fig.  361).  fû 

Les  Botanistes  modernes,  respectant  l’ancien  langage  de  la  science,  v 

ont  continué  de  nommer  ovaire  l’organe  collectif  formé  par  la  réunion 
de  plusieurs  ovaires  soudes  et  constituant  ainsi  un  ovaire  composé;  ils 
ont  également  nommé  style,  stigmate,  placentaire,  la  réunion  des 
styles,  stigmates,  placentaires,  soudés  ensemble  et  appartenant  à plu- 
sieurs carpelles. 

Quand  les  ovaires  sont  libres  entre  eux,  chacun  replie  ses  bords  vers  le  cen- 
tre de  la  fleur,  et  les  réunit  de  manière  à circonscrire  une  cavité , close  de  tou- 
tes parts;  ces  bords,  ainsi  rapprochés,  forment  un  placentaire,  simple  en  ap- 
parence, mais  double  en  réalité,  qui  souvent,  à la  maturité  du  fruit,  se  décolle  en  deux 
placentaires  partiels,  chargés  de  graines  (Ancolie,  fig.  13;  Sidttm,  fig.  378).  — Los  carpel- 
les, dans  quelques  cas  très-rares  (Pin,  fig.  379;  Sapin,  Cyprès,  Thuya),  restent 
étalés  cl  libres  de  toute  cohérence  : plus  tard,  ils  se  juxtaposent,  s’unissent 
les  uns  aux  autres  par  leurs  surfaces,  mais  sans  soudure,  et  forment  ainsi  des 
cavités  closes  où  les  graines  sont  abritées. 

L’ovaire,  soit  simple,  soit  composé,  est  dit  libre  ou  supère  ( ovarium  liberum , 
ovariuin\superuni)  quand  il  n'adhère  avec  aucun  des  organes  voisins  (Lychnis, 
fig.  380;  Primevère , fig.  297).  11  est  dit  infère  (or.  inferum) 
quand , au  lieu  d’être  situé 
au-dessus  de  l’androcée,  de 
la  corolle  et  du  calycc,  il 

semble  leur  être  inférieur,  tout  en  conservant  sa  position 
centrale  (Myrte,  fig.  381). 

La  plupart  des  Botanistes  modernes  ont  expliqué  celte 
disposition  en  admettant  que  l’ovaire  parait  infère,  parce 
qu’il  est  soudé  avec  le  tube  du  calyce.  Cette  théorie  sur 
l’adhérence  mutuelle  du  calyce  cl  de  l’ovaire  a prévalu 
dans  la  première  moitié  du  dix-neuvième  siècle,  et  les 
expressions  d'ocm'rc  adhérent  au  calyce,  de  calyce  adhèrent 
d Tovoire,  ont  été  employées  dans  toutes  les  Flores  et  dans  tous  les  ouvrages  didacti- 
ques. Mais  l'étude  plus  attentive  du  développement  des  organes  a montré  que,  dans  les  fleurs  à ovaire  dit 
infère,  la  partie  jusqu'à  présent  considérée  comme  un  calycc  à tube  adhérent , est  une  expansion  eupuliforme 
du  réceptacle,  qui  a enchâssé  avec  adhérence  l’ovaire  dans  sa  cavité,  et  que  le  calyce  ne  commence  qu’au  point 
où  naissent  les  étamines  et  les  pétales.  Ainsi,  ce  qu’on  a nommé  tube  calycinal  adhérent  « F ovaire  doit  être 
désigné  sous  le  nom  de  tube  ou  cupule  réceptaculnire.  — Nous  reviendrons  sur  celte  question 
en  parlant  du  torus. 

L’ovaire  est  dit  demi-in fere  (ov.  semi-inferum) , et  dans  les  Flores  modernes  demi-adhérent 
(o.  temi-adhxrens) , lorsqu’il  n'adhère  qu’incompléteraent  au  tube  rcccptaculairc 
(Saxifrage,  fig.  382).  (U 

Dans  l'ovaire  composé  (qu’il  soit  libre  ou  qu’il  soit  infère),  les  ovaires  partiels  1 
s’accolent  ensemble  de  diverses  manières  : 1°  ils  se  touchent  bord  à bord  (Cro- 
seillier,  fig.  .*183;  Héséda,  fig.  384;  Orchis,  fig.  385;  Cactus,  fig.  386),  et  alors  leur  Cr, 
réunion  est  indiquée  par  une  couple  de  placentaires  appartenant  à deux  carpelles 
différents;  dans  ce  cas  les  placentaires  sont  dits  pariétaux  ( placentœ pariétales), 
et  l'ovaire  composé,  ne  formant  qu'une  seule  cavité  ou  loge,  est  dit  uni  (oculaire  (ovarium  unilocutare)  ; 2“  ils  se 
replient  de  manière  à former  des  lames  verticales,  composées  chacune  de  deux  feuillets  accolés,  et  apparte- 
nant à deux  carpelles  différents  : ces  lames  sont  nommées  cloisons  (septa,  dissejumenta)  ; les  cloisons  sont  in- 
complètes si  elles  ne  s’avancent  pas  jusqu’au  centre  de  la  fleur  de  manière  à se  joindre  toutes  ensemble  : dans 
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ce  cas,  encore,  les  placentaires  sont  dits  pariétaux , et  l’ovaire,  uniloculaire  ( Erythrée , fig.  387;  Pavot , 
tig.  388);  les  cloisons  sont  complètes  si  elles  s’avancent  les  unes  vers  les  autres,  de  manière  que  leurs  bords 
rentrants  forment  un  faisceau  libreux  au  centre  de  la  fleur;  à ce  faisceau  s’ajoute  souvent  un  prolongement  du 
réceptacle,  qui  forme  alors  ce  qu’on  a nomme  columelle  ( columella ) (Mauve,  Tulipe,  tig.  389;  Campanule, 
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tig.  390);  cette  columelle,  soit  qu’elle  émane  du  réceptacle,  soit  que,  suivant  la  loi  générale,  clic  appartienne 
aux  placentaires,  contribue  nécessairement  au  transport  des  sucs  qui  montent  vers  les  carpelles,  et  fournissent 
de  la  nourriture  aux  ovules. 

Dans  ce  cas  de  cloisons  complètes,  il  y a autant  de  loges  que  de  carpelles,  et  l’ovaire  composé  est  dit,  selon 
le  nombre  de  loges,  Maculaire,  trilocu taire , qvadriloculaire,  quinquéloculaire,  ou  d’une  manière  générale, 
pl u ril oculaire  (Ovarium  biloculare,  trî/oculare,  quadriloculare , quingueloeularc , pluriloculare).  Les  placentaires 
sont  alors  dits  centraux  ( placenta  centrales,  placcntatio  cenlralis)  et  se  montrent  réunis  par  paires,  appartenant 
chacune  à un  môme  carpelle. 

Les  cloisons  sont  formées  généralement  par  l’endocarpe  des  carpelles,  et  une  expansion  du  mésocarpe  qui 
s’est  interposé  entre  les  deux  laines  endocarpiques. 

On  a nommé  fausses -cio  isons  ( dissepimenta  s j ru  ha)  des  lames,  soit  verticales,  soit  horizontales,  qui  ne  sont 
pas  formées  par  la  soudure  des  faces  rentrantes  de  deux  carpelles  contigus  : dans  les  Astragales  (Ilg.  391  ) le 
carpelle  unique  est  presque  partagé  en  deux  loges  par  une  lame  verticale  provenant  d'un  repli  de  la  face  dor- 
sale qui  fait  saillie  à l’intéric  ur;  le  même  effet  a lieu  dans  l’ovaire  composé  des  Lins  (flg.  392),  qui  a dix  cloi- 
sons, dont  cinq  émanent  chacune  de  la  nervure  médiane  d’un  carpelle  et  s’avancent  vers  Taxe,  qu’elles  n’at- 
teignent pas  toujours.  Dans  les  Datura  (Ûg.  393),  dont  le  pistil  sc  compose  de  deux  carpelles  soudés,  l’ovaire 
est  à quatre  loges,  parce  que  les  faces  rentrantes  de  chaque  carpelle,  après  s’ôtre  portées  jusqu’au  centre  de 
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la  fleur,  se  replient  du  centre  à la  circonférence,  et  s’avancent  vers  la  nervure  médiane,  laquelle,  de  son 
côté,  fournit  un  prolongement  qui  s'unit  à la  double  lame  venue  du  centre,  et  complète  avec  elle  une  cloison 
portant  un  placentaire  sur  chacune  de  ses  deux  faces.  Au  sommet  de  l’ovaire,  les  cloisons  accessoires  dispa- 
raissent, et  l’on  ne  voit  que  deux  loges  (flg.  394).  — Dans  la  Giroflée,  et  autres  Plantes  de  la  même  Famille 
(flg.  395),  deux  carpelles  sont  appliqués  l’un  contre  l’autre;  le  long  des  deux  bords  de  chacun  règne  un  fais- 
ceau fibreux,  portant  des  graines,  ce  qui  fait,  pour  chaque  côté,  un  ourlet  composé  de  deux  faisceaux  juxta- 
posés; au  total,  quatre  placentaires  disposés  deux  à deux;  l’intérieur  est  partagé  en  deux  loges  par  une  fausse 
cloison , fine  et  demi-transparente , à laquelle  les  placentaires  servent  en  quelque  sorte  de  châssis.  Cette  cloison 
est  regardée  comme  une  dépendance  des  placentaires  : elle  se  montre,  dans  le  jeune  âge,  composée  de  quatre 
lames,  qui  naissent  par  paires  de  chaque  paire  de  placentaires  et  s’avancent  l’une  vers  l’autre,  du  dehors  au 
dedans,  jusqu’à  ce  qu’elles  aient  opéré  leur  jonction  : plus  tard,  cette  fausse  cloison  parait  formée  d’un  feuillet 
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unique;  mais  elle  offre  dans  son  milieu  la  trace  de  jonction  des  lames  émanées  des  placentaires,  c’est-à-dire 
un  amincissement  longitudinal,  facile  à diviser  sans  déchirement. 

Dans  les  ConmiUe»  et  les  Casses  (tlg.  502),  le  carpelle  jeune  offre  une  cavité  unique,  qui  plus  tard  se  subdi- 
vise en  logettes  superposées,  et  séparées  par  des  cloisons  provenant  du  parenchyme  de  l’ovaire,  lequel  s’est 
étendu  horizontalement  entre  les  graines. 

On  a nommé  [ausses-loges  (loculi  spurii)  des  cavités  qui  se  forment  dans  l’ovaire,  et  qui  ne  renferment  pas 
de  graines.  — La  Migelle  de  Damas  offre,  dans  son  premier  âge,  cinq  loges  séparées  par  des  cloisons,  et  con- 
tenant chacune  deux  piles  d’ovules;  plus  tard  (fig.  396),  le  fruit  montre  dix  loges,  dont  cinq  renferment  les 
graines  attachées  à leur  angle  interne;  les  cinq  autres  cavités,  qui  ne  contiennent  pas  de  graines,  sont  dues 
au  boursouflement  de  l'épicarpe  (f.p),  qui  s’est  gonflé,  et  a entraîné  avec  lui  le  méso- 
carpe  (*);  mais  l’endocarpe  (es)  est  resté  en  place,  et  de  ce  décollement  résulte  un  vide 
qui  produit  cinq  fausses-loges  situées  en  dehors  des  véritables, 
qu’elles  emboîtent  complètement. 

Les  placentaires  centraux  sont  dits  libres  {placenta  centrales  libé- 
ra) , lorsqu’ils  ne  sont  pas  unis  par  des  cloisons  aux  parois  de 
l'ovaire,  et  qu’ils  semblent  complètement  indépendants  des  car- 
pelles : cette  placentation  s’observe  notamment  dans  la  Famille  des 
m.  o. M><  »sr  Primulacées  ( Mouron , Primevère,  Cyclamen,  llg.  397).  On  pourrait, 

pour  expliquer  l’isolement  apparent  des  placentaires  dans  ce  cas, 
admettre  que  les  feuilles  earpellaires  se  juxtaposent  bords  à bords  dans  toute  leur  étendue, 
et  constituent  une  cavité  unique,  mais,  tout  à fait  à leur  base,  dilatent  la  partie  inférieure  de  ces  bords,  et  la 
projettent  jusqu'au  milieu  de  la  loge  pour  former  une  masse  centrale  de  placentaires  : ainsi,  chez  les  Primu - 
lacées,  les  placentaires  naîtraient  uniquement  de  la  base  des  carpelles.  — Le  cas  inverse  a lieu  dans  l’ovaire 
uniloculaire  des  Combrétacées , où  les  ovules  naissent  du  sommet  de  la  loge. 

Dans  la  plupart  des  Plantes  de  la  famille  des  CaryophyUées  ( Œillet , Lyehnis ) , les  placentaires  semblent 
libres,  mais  cet  isolement  provient  de  la  destruction  des  cloisons  qui  ont  disparu  de  très- 
bonne  heure,  et  qu’on  ne  voit  bien  que  dans  la  fleur  très-jeune  (fig.  398). 

Quelques  botanistes  d'Allemagne  et  de  France  ne  considèrent  la  feuille  carpellaire  que 
comme  un  organe  de  protection  : ils  lui  refusent  la  faculté  de  produire  par  clle-môme  des 
bourgeons,  et  attribuent  exclusivement  celte  faculté  à l’axe  floral.  Ainsi,  selon  leur  manière 
de  voir,  l’axe  seul  produit  des  ovules,  et  les  feuilles  earpellaires  ne  se  courbent  que  pour 
leur  fournir  une  cavité  protectrice.  Quand  le  faisceau  des  placentaires  (qui,  à leurs  yeux, 
» »up«  cs^  une  véritable  continuation  de  Taxe)  occupe  le  centre  de  la  fleur,  les  feuilles  earpellaires 

se  replient  vers  l’intérieur,  et  viennent  souder  leurs  bords  à ces  placentaires,  lesquels  ne  leur  appartiennent 
en  rien  : seulement,  les  fibres  des  placentaires  vont  se  perdre  dans  le  tissu  des  styles,  qui  continuent  la  ner- 
vure médiane  des  carpelles;  lorsque,  au  contraire,  les  placentaires,  divisant  leur  faisceau,  s’écartent,  et  s’élè- 
vent eu  divergeant,  comme  les  branches  d’un  parasol  à demi  ouvert,  alors  les  feuilles  earpellaires,  au  lieu  de 
se  replier,  restent  étalées  et  juxtaposées  les  unes  aux  autres  le  long  de  leurs  bords;  et  les  prolongements  de  l'axe, 
c'est-à-dire  les  placentaires,  montent  le  long  de  ces  bords  contigus  ( Pensée , Réséda,  384;  Orcftis,  fig.  385). 

Cette  modification  apportée  à la  théorie  des  feuilles  earpellaires  s'appuie  sur  l’isolement  des  placentaires 
dans  les  Primulacées  (fig.  397);  sur  l'énorme  disproportion  des  placentaires,  relativement  aux  feuilles  carpel- 
laires  (Lyehnis,  fig.  398;  Campanule,  llg.  390);  enfin  sur  la  distribution  des  nervures  dans  certains  ovaires 
{Pois,  fig.  14;  Ancolie,  fig.  13),  où  l’on  voit  distinctement  deux  ordres  de  fibres  : les  unes  provenant  de  la 
nervure  médiane;  les  autres  naissant  des  placentaires,  et  communiquant  avec  les  premières:  ce  qui  semble 
indiquer  la  jonction  de  Taxe  avec  les  expansions  latérales. 

La  fleur  est  dite  isoyyne  [fl.  isogynus),  quand  le  pistil  est  composé  d’un  nombre  de  carpelles  égal  à celui  des 
sépales  (Sédum);  anisogyne  fl.  anisogynus) , quand  les  carpelles  sont  moins  nombreux  que  les  sépales  (Saxi- 
frage, Muflier,  Consoude);  polygyne(fl.  polygynus),  quand  les  carpelles  sont  plus  nombreux  que  les  sépales 
( Renoncule , Pavot). 

Le  nombre  des  carpelles,  dans  les  pistils  à carpelles  soudés,  se  détermine,  soit  par  le  nombre  des  styles, 
quand  ceux-ci  sont  libres,  soit  par  le  nombre  des  cloisons,  soit  enfin,  à défaut  de  ces  indices,  par  le  nombre 
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des  placentaires,  qui  sont  ordinairement  géminés,  c’est-à-dire  disposés  par  couples  (qu’ils  appartiennent  ou 
non  à un  même  carpelle),  et  forment  tantôt  des  séries  longitudinales,  tantôt  des  saillies  proéminentes  cl  char- 
nues. Dans  les  pistils  où  les  ovules  sont  dispersés  sur  toute  la  paroi  des  ovaires  ou  des  cloisons  (Butvne, 
Pavot,  Gentiane),  le  nombre  des  carpelles  sc  reconnaît  généralement  par  la  séparation  des  stigmates,  ou  des 
styles,  ou  par  le  nombre  des  cloisons. 

L’ovaire  (qu’il  soit  simple  ou  composé,  libre  ou  adhérent)  est  dit  pluriovuté  ov.  pluriovulnlum),  quand 
il  contient  deux  ou  plusieurs  ovules,  ce  qui  est  regardé  comme  le  cas  normal,  puisque,  chaque  carpelle  ayant 
deux  placentaires , chacun  de  ces  placentaires  a,  dans  l’état  régulier,  un  droit  égal  à porter  des  graines; 
l’ovaire  est  dit  vniovulé  (oc.  union ulattim) , lorsqu'il  ne  contient  qu’un  seul 
ovule  : ce  cas  est  regardé  comme  le  résultat  d’un  avortement  déterminé  par  des 
causes  internes  et  constantes. — Il  arrive  souvent  que  l’ovaire,  dans  le  jeune  âge, 
contient  plusieurs  ovules  très-visibles , qui  plus  lard  avortent  tous,  à l’exception 
d’un  seul  : c’est  ce  qu'on  voit  dans  le  Pécher  (fig.  399),  qui  a toujours  deux  ovules 
dans  sa  jeunesse,  dans  le  Marronnier  d'hule  et  dans  le  Chêne,  qui  eu  ont  six  (fig.  400). 
un.iTüuajiii  L'ovaire  composé  est  ordinairement  sphéroïde  ou  ovoïde  : il  est  dit  lobé  (ov. 

lobatum),  lorsque  les  faces  dorsales  des  carpelles  sont  très-bombées  et  séparées 
par  des  sillons  profonds  indiquant  les  lignes  de  jonction  des  carpelles  (fig.  225);  et,  selon  le  nombre  des 
lobes,  il  est  bilobé , trilobé , quadrilobé , quinquëlobè , etc. 

Les  carpelles  ne  sont  pas  toujours  verlicillés;  ils  sont  quelquefois  disposés  en  spirale, 
et  forment  une  tète  ou  un  épi.  Cette  disposition  a lieu  quand  le  réceptacle 
s’allonge  en  axe  hémisphérique,  conique  ou  cylindrique  (Fraisier,  fig.  401  ; 

Framboisier,  fig.  402;  Fi- 
caire, fig.  403;  Adonis,  fig. 

404). 

Les  Poses  (fig.  403)  pré- 
sentent un  arrangement  tout 
inverse  : les  carpelles  (ov), 
au  lieu  de  naître  sur  une  sur- 
face convexe  ou  plane,  nais- 
sent sur  les  parois  d’une  cavité  (c).  Nous  examinerons  la  nature  de  cette  cavité  en  parlant  du  toms.  Dans  ce 
cas,  tout  exceptionnel , les  carpelles  sont  dits  pariétaux  (ovaria  parietalia  ). 

Le  style  composé  est  dit  abusivement  simple  (stylos  simplex),  quand  il  est  complètement  indivis;  il  est  dit 
bifide,  trifide , qua  irifide,  quinquéfide,  multifide,  quand  les  styles  partiels  qui  le  constituent 
sont  soudés  au-delà  de  leur  milieu;  biparlit , triparti t,  quadripartit , quinqueparlit , multi- 
partit,  etc.,  quand  ta  soudure  des  styles  ne  s’étend  pas  jusqu’à  leur  milieu.  — 11  arrive  rare- 
ment que  les  styles  de  chaque  carpelle  sc  bifurquent 
une  ou  deux  fois,  et  sont  en  nombre 
double  ou  quadruple  de  celui  des  car- 
pelles (Kuphorbe , fig.  400). 

Le  style  est  dit  terminal  (st.  termi- 
nait), lorsque  la  feuille  carpcllaire 
est  ascendante  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  que  l’ovaire  est  continué  à 
W'J  son  sommet  par  le  style  (Abricotier, 
fig.  411);  il  est  dit  latéral  (st.  latcralis)  lorsqu'il  naît  plus  ou  moins  bas  sur  le  côté  du  carpelle,  dont  le  som- 
met semble  s’ôlrc  infléchi  de  haut  en  bas  (Fraisier,  fig.  407);  il  est  dit  basilaire  (st.  basilaris),  lorsque  le 
sommet  de  l’ovaire  s’est  infléchi  jusqu'à  descendre  au  niveau  de  sa  base  (AlchimiUe,  fig.  408).  — S’il  y a 
plusieurs  ovaires,  et  que  leurs  styles  basilaires  soient  soudés  eu  un  seul , le  style  est  dit  gynobasique  (st.  gyno- 
basieus)  ( Consoude . fig.  409),  et  ce  style  composé  plonge  ses  bases  dilatées  jusque  sous  les  ovaires  : ces  bases 
dilatées  ont  reçu  le  nom  de  gynobase  (gynobasis),  et  tapissent  la  surface  du  réceptacle,  qui  quelquefois  lui- 
mème  se  prolonge  en  gynophore  (Sauge,  flg.  410,  g);  mais  il  ne  faut  pas  confondre  le  gynophore  avec  le 
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gynobase  : ce  dernier  appartient  aux  styles,  c’est-à-dire  aux  carpelles,  qui  sont  des  expansions  latérales  de 
l’axe;  le  gynnphore  appartient  à l’axe  môme,  dont  il  est  la  terminaison. 

Le  style  est  formé  par  la  partie  supérieure  de  la  feuille  carpcllairc,  rétrécie  et  enroulée  de  manière  à former 
une  sorte  de  canal  longitudinal  : ce  canal  est  occupé  par  un  parenchyme  humide  et  peu  serré,  nommé  (issu 
conducteur  (flg.  411 , t);  c’est  lui  qui , en  s'épanchant  au  sommet  ou  sur  les  côtés  du  style,  forme  la  surface 
spongieuse  constituant  le  stigmate  (s).  Ce  même  tissu  descend  du  style  dans  la  cavité  de  l’ovaire  (fig.  412  t.  c), 
longe  les  placentaires  (pl)  et  revêt  de  scs  cellules  lâches  le  micropyle  de  chaque  ovule  (C)  : c’est  entre  ces  cellules 
(fig.  413)  que  le  tube  pol Unique  sorti  du  grain  de  pollen  retenu  par  le  stigmate  doit  descendre  et  se  frayer  un 
passage  jusqu’à  l’ovule  qu’il  doit  féconder. 
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Dans  les  Plantes  de  la  famille  des  Composées,  le  tissu  conducteur  consiste  en  deux  filets  (flg.  414,  c.p,  c.p) 
qui  partent  de  la  base  du  style,  et  descendent  sur  les  côtés  de  l'ovule  « sans  y adhérer;  ils  se  réunissent  en 
arrivant  en  bas,  pour  s’insérer  à la  base  du  funicule , près  du  micropyle. 

Dans  les  Statices,  d’après  les  observations  de  Mirbel  (fig.  415),  le  tissu  conducteur  (fi*,  c.) 

a la  forme  d’un  pilon;  il  descend  dans  la  cavité  de  l’ovaire,  au-dessus  de 
l’ovule  (ou.)  qui  est  suspendu  à un  cordon  (cor.)  montant  du  fond  de  la 
loge,  et  dont  le  micropyle  est  largement  béant.  Ce  tissu  conducteur,  par- 
venu au  micropyle , se  pose  sur  lui  comme  le  bouchon  d'une  carafe  sur  son 
goulot,  et  y reste  visible  après  la  fécondation  (fig.  410). 

Le  stigmate  (fig.  413  et  411,  s) 
n’est  autre  chose  que  l’épanouisse- 
ment du  tissu  conducteur  ; sa  surface 
est  dépourvue  d’épiderme,  et  pré- 
sente ordinairement  des  mamelons 
spongieux  et  humides,  nommés  pa- 
pilles stigmatiques  ( papillæ  stigmatia r),  et  destinés  à retenir  le  pollen. 

Le  stigmate  (soit  simple,  soit  composé)  est  dit  complet 
(*f.  complctum) , lorsqu'il  continue  le  style,  et  présente 
des  contours  qui  le  distinguent  nettement. 

Le  stigmate  complet  est  dit,  suivant  scs  formes  diver- 
ses, globuleux  ( Daphné , fig.  417);  — hémisphérique  ( Prime- 
vère, fig.  376);  — arrondi  {Tabac,  fig. 

418);  — fourchu  { Giroflée , fig.  419); 

— bilamellé  ( Datura );  — lobé  {Lis, 

Ug.  375;  Melon , fig.  420);  — lacinié 
ou  frangé  {Safran,  Rumex,  fig.  421)  ; 

— pénicillé  ou  en  pinceau  ( Parié- 
taire , fig.  422);  — plumeux  ( Froment , fig.  423),  discoule,  conique , cylindrique,  en  massue,  en  alêne,  etc. 

Le  stigmate  est  dit  superficiel  {st.  superficiale ),  lorsqu’il  sc  montre  seulement  & la  surface  d’une  partie  quel- 
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conque  du  style  ou  de  l’ovaire,  et  ne  peut  être  caractérisé  que  par  ses  papilles.  — Le  stigmate  superficiel  est 
terminal  dans  la  Fraxinelle  (fig.  3ti2),  le  Fraisier  (flg.  407),  la  Gesse  odo- 

rante  (fig.  424);  latéral  dans  les  Renoncules , où  il  forme  un  crochet  ^ 

(fig.  433),  dans  la  Pensée  (fig.  377),  où  il  forme  une  ^ V Ü A j 

n boule  creuse  à orifice  bila-  ^ inA  âi  , l!  M|j|  ) / / / 

If  bié;  dans  le  Po-  » V \ l|  // / / 

s.  t ir l,J9al" <flK  ,a6)'  V 1 F \ 

^ petite  lèvre  très-  / \ l f *'C\\ 

m.  gmm.  pmii.  , 1 / il l / / ' \ \ 

courte  (*/».)  sur  II  / f f \ | 

/Aù  ^es  cédés  d’un  style  (sly.  ) Sl>~]  I Vf  ' 

J a \ creusé  en  entonnoir,  et  ter-  n ] */  J i~*l 

( f i miné  en  cuiller;  dans  Y Prit  \ ; J j\  ‘ \ *T 

/ , (fig.  427),  où  le  style  com-  1/  lia  y J 

posé  se  divise  en  trois  lames 
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gales,  dont  l'intérieure  est 

bifurquée  : c'est  entre  ces  deux  lèvres  qu'est  le  stigmate  (stig.),  sous  la  forme  d'une  petite  fente  transversale; 
dans  YOrthis  (fig.  428),  où  il  forme  un  godet  luisant  et  visqueux  (st),  situé  au-dessous  du  rétinaele  (r);  dans 
le  Lychnis  (fig.  429),  où  il  présente  de  petites  éminences  grenues,  transparentes,  tapissant  la  face  intérieure 
des  styles,  laquelle  forme  un  sillon  longitudinal;  dans  les  Plantains,  où  les  pa- 
pilles  stigmntiques  forment  deux  lignes  veloutées  le  long  du  style.  ^ 

\r  II  ne  faut  pas  confondre  avec  le  stigmate  des  poils  d’une  nature  particulière,  ' i 

■;|  dont  se  hérisse  quelquefois  le  style  : ces  poils  sont  dirigés  presque  toujours 
y obliquement  de  bas  en  haut,  et  destinés  à recueillir  le  pollen;  ils  se  montrent  p* 

H surtout  dans  les  lleurs  dont  les  anthères  sont  introrses  et  rapprochées  les  unes  des 

autres  : le  style,  qui,  dans  son  premier  âge,  est  plus  court  que  les  étamines, 

»m  ii.tu  . ri.ui  grandit  rapidement  h l’époque  de  l'épanouissement  de  la  fieur,  monte  dans  le  M We-tl 
cylindre  creux  formé  par  l’androcée,  et  ses  poils,  frottant  les  loges  des  anthères  , ( ; 

les  ouvrent,  balayent  le  pollen  et  s'en  montrent  tout  chargés  : on  les  nomme  poils  collecteurs  ou 
balayeurs  ( pili  collectorcs).  Dans  le  Bleuet  (fig.  430)  les  stigmates  (st.)  sont  superficiels  latéraux,  comme  dans 
le  Lychnis,  et  au-dessous  d'eux  est  un  petit  nœud  garni  d’un  bouquet  de  poils  collecteurs  très-petits  (pc). 
— Dans  la  Chrysanthème  (ilg.  431)  le  style  se  divise  en  deux  branches  garnies  sur  leur  face  interne  de  papilles 
stigmaliques , et  terminées  à leur  sommet  par  un  petit  faisceau  de  poils  collecteurs.  — Dans 

\|  YEupatoire  (fig.  432)  les  deux  branches  du  style  sont  cylindriques  et  hérissées  de  poils 

E collecteurs ; la  surface  stigmatique  forme  une  petite  bande  qui  s’étend  depuis  la 

S bifurcation  jusque  vers  la  moitié  des  branches.  — Dans  les  Achillces  (flg.  433  et 

434),  dont  les  lleurs  sont  réunies  en  capitule  radié , le  centre  porte  des  fleurons 

hermaphrodites,  c'est-à-dire  stamino-pistillés  (fig.  433),  cl  la  circonférence,  des 
f demi- fleurons  femelles,  c’est-à-dire  pistillés  (fig,  434);  le  style  des  fleurons  est 

Îrnuni  de  papilles  stigmaliques  sur  la  face  interne  de  ses  branches,  et  de  poils 
collecteurs  formant 
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conséquent  des  poils 

collecteurs  que  porte  le  style  des  fleurons  à l’extrémité  de  ses  branches  (fig.  433),  mais,  comme  le  pollen  des 
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fleurons  du  centre  peut  être  transporté  sur  les  demi-fleurons  de  la  circonférence,  les  branches  du  style,  chez 
ces  derniers,  sont  pourvues  de  papilles  stigmatiques  qui  retiennent  le  pollen  et  assurent  la  fécon- 
dation. — Dans  les  Campanules,  le  style  (flg.  437)  se  termine  par  cinq  branches  garnies  sur  leur 
face  interne  de  papilles  stigma  tiques;  au-dessous  de  ces  branches,  il  est  muni  de  cinq  séries  de 
poils  collecteurs;  chaque  série  est  double,  et  répond  aux  deux  moitiés  de  chaque  anthère;  avant 
même  que  la  corolle  s'épanouisse,  le  tronc  du  style  grandit  rapidement,  les  authères  s’ouvrent, 
et  leurs  grains  de  pollen  qui  sont  hérissés  de  crochets,  adhèrent  fortement  aux  poils  qui  les  ont 
balayés;  bientôt  les  poils  collecteurs  se  replient  sur  eux-mêmes,  comme  les  cornes  d’un  limaçon, 
qui  se  ramassent  à l’intérieur  quand  on  les  touche;  le  pollen  disparatt  alors;  le  style  se  nettoie,  et 
n’offre  plus  que  de  très-courtes  aspérités. 

Le  stigmate  est  dit  sessile  ( si . sessile)  lorsque,  par  suite  de  l’absence  du  style,  il  se  pose  immé- 
diatement sur  l'ovaire.  Dans  la  Tulipe  (flg.  345),  il  forme  trois  crêtes  bilobées;  dans  YOrtie,  il  forme 
un  pinceau;  dans  Y Arum  (flg.  438),  une  petite  houppe  celluleuse;  dans  la  l»jwe(üg.  43‘J),  une  tête 
aplatie;  dans  le  .S'urcni*  (flg.  410),  trois 
lobes  arrondis;  dans  le  Pavot  (flg.  441), 

H forme  des  crêtes  veloutées,  doubles, 
divergeant  du  centre  à la  circonférence, 
et  tapissant  des  styles  aplatis  en  lames, 
qui  figurent,  par  leur  ensemble,  une 
espèce  de  bouclier,  ou  de  calotte  feston- 
née sur  ses  bords. 

Le  stigmate  manque  quelquefois,  et  alors  l’ovaire  ne  peut  pas  être 
clos  : c’est  ce  qu’on  voit  dans  les  Pins  (flg.  370) , les  Cyprès,  les  Thuyas,  dont  les  fleurs 
pisüllées  sont  disposées  en  épi  : chacune  d’elles  est  munie  extérieurement  d’une  brac- 
tée, qui  bientôt  s’atrophie  et  disparait;  elle  se  compose  d’une  écaille  représentant  un  carpelle  étalé,  sans 
style  ni  stigmate,  portant  à sa  base  deux  ovules,  à micropylc  béant;  après  la  fécondation,  ces  carpelles 
s’épaississent,  sc  durcissent  et  se  serrent  les  uns  contre  les  autres,  de  manière  à former  autant  de  cavités 
closes  qui  abritent  les  graines  et  leur  permettent  de  mûrir. 


TORUS,  DISQUE,  IVEUTAIIIES. 


Le  torus  est  la  partie  du  réceptacle  située  entre  le  calyce  et  le  pistil,  qui  sert  de  base  commune  la  corolle 
et  à l’androcéc.  Celte  base  commune,  occupant  la  périphérie  du  réceptacle,  n’est  pas  un  organe  particulier; 
* u » 1 mais,  pour  la  commodité  du  langage  descriptif,  on  l’a  considérée  comme  tel. 

W(  ~)  Le  torus  produit,  outre  les  étamines  et  les  pétales,  des  glandes  neetarifères  et  des  expansions 
y diverses  analogues  à des  pétales  ou  à des  étamines.  — Dans  Wineolie  (flg.  442),  on  voit,  entre 

dU  /3f5%  l’androcée  et  le  pistil,  dix  écailles  mem- 

braneuses, d'un  blanc  argenté,  plissées 
sur  leurs  bords,  plus  larges  à la  base 
qu’au  sommet,  qui  peuvent  être  regar- 
dées comme  des  filets  d’étamines,  et  qui 
quelquefois  portent  une  anthère  à leur 
extrémité. 

Dans  la  Pivoine  en  arbre  (flg.  443)  le 
torus,  après  avoir  formé  un  bourrelet 
épais  d'où  naissent  les  étamines  et  les 
pétales,  sc  prolonge  autour  du  pistil  sous 
la  forme  d’un  godet  membraneux  qui 
entoure  les  carpelles,  mais  sans  adhérer  avec  eux;  il  est  ouvert  à son  extrémité  pour  donner  passage  aux  slig- 
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males,  et,  lant  qu’on  ne  l’enlève  pas,  il  semble  faire  partie  du  fruit,  dont  il  est  cependant  bien  distinct.  Cet 
involucre  pétai oïde  porte  quelquefois  des  anthères.  — Dans  le  Nymphsea  à fleur  blanche  (flg.  AAI)  les  étamines  et 
les  pétales  sont  soudés  par  leur  base  avec  le  torut  qui  enveloppe  l'ovaire,  ce  qui  les  fait  paraître  adhérents 
à l’ovaire  : ils  se  détruisent  après  la  floraison,  et  le  torus  se  trouve  marqué  de  leurs  cicatrices.  — Dans  le  Nym- 
pheea  à fleur  jaune,  vulgairement  nommé  Nénuphar,  le  godet  épais,  vert  et  lisse  extérieurement,  que  quelques 
Botanistes  ont  considéré  comme  un  torus  enveloppant  l’ovaire,  n’est  autre  chose  que  l'épicarpc  de  cet  ovaire, 
lequel  s’en  détache  à la  maturité,  en  se  déchirant  irrégulièrement,  et  laisse  les  graines  retenues  par  l’endo- 
carpe, qui  tombent  au  fond  de  l’eau  pour  y germer  et  reproduire  la  Plante. 

Le  torus  forme  souvent,  au-dessous  de  l’ovaire,  un  anneau  ou  bourrelet  saillant,  d'où  naissent  les  étamines 
et  les  pétales  ( Oranger , fig.  443  T;  ftéseda,  fig.  AIG);  mais  plus  souvent  cet  anneau,  réduit  à sa  plus 
grande  simplicité,  n'offre  sur  le  réceptacle  qu’une  ligne  circulaire  comprise  entre 
le  pistil  et  le  calycc  (Ch  ri  idoine , flg.  AA7  ) . Dans  tous  ces  cas , 
l’androcée  et  la  corolle,  naissant  de  cet  anneau  situé  au- 
dessous  du  pistil , sont  nécessairement  hypogynes,  et  la  Plante 
est  dite  tKatami flore  si  les  pétales  sont  libres;  roroUi flores 
si  les  pétales  sont  cohérents. 

Dans  un  grand  nombre  de  Plantes,  le  réceptacle  se  dilate, 
vers  l’extérieur,  en  godet,  qui  représente  un  tube  calycinal , 
sur  lequel  s’épanche  le  torus,  et  les  étamines  et  les  pétales 
naissent  à la  limite  de  cet  épanchement  (Fraisier,  flg.  401  ; 

Abricotier,  flg.  499).  Dans  hcaucoup  d’autres  Plantes,  le  ré- 
ceptacle prend  un  développement  encore  plus  considérable;  il  monte  le  long  des  carpelles,  se  moule  sur  eux, 
les  tapisse  avec  adhérence,  de  manière  à former  avec  eux  un  corps  unique,  et  le  torus,  c’est-à-dire  le  pour- 
tour du  réceptacle,  soulevé  parcelle  dilatation,  emporte  avec  lui  les  élarnines,  les  pétales  et  le  calyce,  qui 
se  trouvent  exhaussés  au-dessus  de  l’ovaire  (Myrte,  flg.  381;  Saxifrage,  flg.  38i).  C’est  cette  sorte  de  cupule, 
enveloppant  les  carpelles  et  formée  par  l’accroissement  du  réceptacle,  qui  est  décrite  dans  toutes  les  Flores 
modernes  comme  un  tube  ralycinal  adhérent  à l’ovaire,  et  qu'il  convient  île  désigner  sous  le  nom  de  tube  ou 
cupule  rrcrptaeulaire. 

Cette  hypertrophie  du  réceptacle  est  surtout  frappante  dans  les  fruits  à pépin  : si  l’on  coupe  transversale- 
ment en  deux  moitiés  égales  une  poire  ou  une  pomme  un  peu  avancée  (flg.  HH), 
on  voit  les  carpelles  au  nombre  de  cinq , et  formant  cinq  cavités  dont  chacune 
contient  deux  ovules;  ils  sont  entourés  par  une  masse  charnue,  ci-devant  tube 
calycinal,  nommée  aujourd’hui  cupule  rrccptaculaire , qui  les  a enveloppés  avec 
adhérence  et  s’est  interposée  entre  eux  pour  les  agglutiner  par 
leurs  parties  latérales,  niais  non  par  leurs  bords  intérieurs,  les- 
quels restent  toujours  libres.  Si  l’on  coupc  verticalement  une 
pomme  mûre  (flg.  449),  on  distingue  un  faisceau  fibreux  qui 
s’étend  du  pédoncule  aux  carpelles  (e);  oc  faisceau  est  évidem- 
ment la  continuation  du  pédoncule,  qui  sert  de  support  aux 
ovaires,  et  qui  a pris  un  accroissement  énorme  pour  les  en- 
châsser dans  son  parenchyme  (t);  à la  limite  de  cet  accroisse- 
ment, c’est-à-dire  tout  à fait  au  sommet  du  fruit,  l’on  peut  observer  la  mouche  ou  IVrtf  de  la  pomme  (c),  qui 
n’est  qu’un  débris  des  sépales  et  des  étamines  soulevés  par  l’ascension  du  réceptacle. 

La  théorie  qui  substitue  le  tube  réeeptaculaire  au  tube  calycinal  explique  complètement  la  disposition  des 
carpelles  dans  la  rose  (llg.  405).  La  cavité  qui  le*  renferme  avait  été  considérée  comme  le  tube  d’un  calyce.  dont 
le  limbe  était  constitué  par  les  cinq  lames  foliacées  qui  protègent  les  pétales  cl  les  étamines.  Mais  cette  posi- 
tion des  carpelles  sur  la  paroi  interne  d’un  tube  calycinal  était  difficile  à admettre  : les  verticilles  de  la  fleur 
étant  des  expansions  latérales  de  l’axe,  on  ne  pouvait,  sans  enfreindre  la  loi  qui  préside  à l’évolution  des  ver- 
ticilles floraux,  attribuer  au  calycc  la  faculté  de  produire  des  carpelles.  Si  l’on  observe  sur  la  rose  la  position 
de  l’anneau  coloré,  d’où  émanent  les  pétales  et  les  étamines,  en  comprendra  aisément  la  disposition,  anor- 
male en  apparence,  du  pistil  dans  la  rose;  cet  anneau  est  situé  au  sommet  du  corps  ovoïde  renfermant  les 
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carpelles  : le  torus  est  donc  monté  jusque-là  pour  émettre  latéralement  les  pétales  et  les  étamines;  et  puisque 
le  torus  n'est  autre  chose  que  le  pourtour  du  réceptacle,  il  est  évident  que  c'est  ce  dernier  organe  qui  cons- 
titue le  corps  creux  renfermant  les  carpelles.  Ici,  en  effet,  le  réceptacle,  c’est-à-dire  l’extrémité  du  pédoncule, 
au  lieu  de  former,  comme  dans  le  Fraisier  (Og.  401),  une  saillie  hémisphérique,  s'est  gonflé  et  soulevé  bien 
au-dessus  de  son  niveau  ordinaire,  et  il  représente  un  corps  concave,  une  sorte  de  coupe,  ou  plutôt  (pour 
employer  une  comparaison  familière),  il  figure  un  doigt  de  gant  que  l’on  aurait  retourné  à l’envers,  et  dont 
la  face  externe,  primitivement  convexe,  est  devenue,  par  ce  renversement,  intérieure  et  concave. 

Que  l’on  suppose  le  réceptacle  bombé  du  Fraisier  réduit  à une  mince  pellicule  et  chargé  de  ses  ovaires  ; que 
l'on  refoule  en  dedans,  par  la  pensée,  cette  pellicule,  les  sépales  se  trouveront  rapprochés  les  uns  des  autres, 
et  l’on  aura  façonné  une  sorte  de  bouteille,  dont  la  cavité  sera  formée  par  le  réceptacle  ; son  goulot  sera  occupé 
parles  étamines  et  les  pétales,  et  bordé  extérieurement  par  les  sépales;  les  carpelles,  qui  auparavant  étaient 
assis  sur  la  surface  convexe  du  réceptacle,  seront  implantés  sur  celte  même  surface  devenue  concave,  et  la 
fraise  se  sera  ainsi  changée  en  rose. 

Ce  qui  achève  de  démontrer  que  le  corps  creux  de  la  rose  résulte  d’une  expansion  cupuliforme  de  l’axe, 
c'est  qu’il  arrive  des  accidents  de  végétation  où  le  réceptacle  omet  de  se  creuser  en  coupe,  et  présente  une 
saillie  centrale  plus  ou  moins  convexe,  et  chargée  de  carpelles  : ici,  à l’inverse  du  cas  que  nous  supposions 
ci-dessus , la  rose  s’est  en  quelque  sorte  changée  eii  fraise. 

Dans  les  divers  cas  que  nous  venons  de  citer,  la  Plante  est  dite  cal  y ci  flore-,  les  étamines  et  les  pétales  ne  sont 
plus  h ypogynes,  comme  dans  le  Lychnis  et  la  Primevère  (flg.  380  et  207);  mais  ils  surgissent  soit  au-dessus  de 
la  base  du  pistil,  à la  limite  de  l'épanchement  du  torus  (Sumac,  llg.  450),  soit  à la  base  externe  du  bourrelet 
ou  du  godet  formé  par  ce  torus  ( Cirtée , Og.  450  bis;  Alchimille,  flg.  451);  ils  sont  alors  dits,  soit  perigynes, 


ment  sur  la  base  du  calycc  et  autour 

de  celle  de  l’ovaire,  il  peut  arriver  que  l’androcéc  soit  hypogyne,  tandis  que  la  corolle  est  pe’rigyne  : ce  cas, 
très-rare,  s’observe  ordinairement  dans  la  Capucine  (flg.  452). 
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On  a réservé  le  nom  de  disf/ve  au  bourrelet  saillant  qui,  dans  les  fleurs  hvpogynes,  c'est-à-dire 
à ovaire  supère,  entoure  la  base  de  l'ovaire  ( Oranyer , flg.  443),  ainsi  qu’au  plateau  qui,  dans 
les  fleurs  à ovaire  infère,  couronne  l’ovaire  et  enchâsse  la  base  du  style  ( Circée , üg.  430  bis).  Ces 
expansions  du  torus  sont  de  nature  glanduleuse,  c'est-à-dire  que  leur  tissu  élabore 
et  excrète  un  suc  particulier,  ordinairement  sucré,  ce  qui  les  a fait  rauger  parmi  les 
nectaires,  dont  nous  allons  parler. 

Les  nectaires  ou  glandes  nectarifères  sont  généralement , comme  les 
pétales  et  les  étamines,  des  productions  du  torus,  et  sont  posés  im- 
médiatement sur  lui  ou  sur  les  organes  qui  en  dépendent. 

Dans  le  Radis  (flg.  453),  la  Giroflée  (flg.  10)  et  autres  Crucifères,  le 
réceptacle  en  porte  quatre  ou  six  : deux  dans  lu  Pervenche  (fm.  434), 
cinq  dans  les  Sédum  (Ug.  455).  ainsi  que  dans  la  plupart  des  Gesnc- 
iu.au«.  rincées,  chez  lesquelles  on  trouve  tous  les  passages,  de  ces  cinq 
^ glandes  libres , à un  gros  disque  kypogyne  ou  épigyne. 
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Dans  les  Fraisiers  (fl g.  401),  les  Pêchers  (fig.  3G8)  et  autres  Rosacées,  la  couche  jaune  orangé  du  lotus,  qui 
s’est  épanchée  sur  le  ealyce,  sécrété  sur  toute  sa  surface  une  liqueur  miellée;  le  moment  de  cette  sécrétion 
est  souvent  fugitif  et  difficile  à saisir. 

Dans  les  Renoncules  (flg.  237),  chaque  pétale  porte  à la  base  de  son  onglet  un  petit  nec- 
taire protégé  par  une  écaille.  Dans  les  Berbéris  (flg.  238),  chaque  pétale  porte,  un  peu  au" 
dessus  de  sa  base,  deux  glandes  nectarifères  ovoïdes  nues.  Dans  la  F Titulaire  (flg.  438),  les 
six  pièce»  du  périanlhe  double  pétaloïde  portent  chacune,  un  peu  au-dessus  de  leur  base, 
un  nectaire  qui,  au  lieu  d’être  saillant,  est  creusé  en  fossette;  dans  le  Us, 
chaque  pétale  offre  sur  sa  surface  interne  et  le  long  de  sa  nervure  mé- 
diane un  double  sillon  qui  sécrète  une  liqueur  nectarée. 

Dans  le  Pamassia  (flg.  437),  il  naît,  vis-à-vis  de  chaque  pétale,  une 
écaille  pétaloïde  qui  se  ramifie  en  trois,  cinq,  sept,  neuf,  quinze  branches, 
terminées  chacune  par  une  glande  nectarifèrc  globuleuse. 

Les  nectaires  naissent  quelquefois  au  sommet  ou  à la  hase  du  connectif 
des  étamines,  comme  dans  les  Adenanlhcra , le  Prosopis , etc.  Dans  la 
Pensée  (flg.  438),  il  y a deux  nectaires  provenant  de  deux  étamines,  et 
naissant  du  connectif  au  point  de  jonction  de  l’anthère  et  du  filet;  ils  ont 
la  forme  d’une  queue  un  peu  recourbée,  et  tous  deux  se  logent  dans  le  cornet  creux  du  pétale  inférieur,  qui 
leur  sert  d'étui,  et  au  fond  duquel  on  trouve  une  liqueur  sucrée  que  les  nectaires  ont  distillée  par 
leur  extrémité. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les  pétales  creux  renferment  un  nectaire  au  fond  de  leur 
cavité  (Ancolie,  flg.  240;  Aconit,  flg,  247;  ISùjelle,  flg.  244;  Hellébore,  fig.  243;  Eranthis,  lig. 
244  lus). 

Dans  les  corolles  monopétales,  les  nectaires  sont  tantôt  superficiels  ( Chèvrefeuille , Lilas), 
tantôt  ü»  occupent  une  cavité  qui  forme  extérieurement  une  saillie  en  bosse  ou  en  éperon  ( Li - 
mire,  fig.  280;  Muflier,  flg.  283;  (lentranthe , fig.  291),  et  la  corolle  est  irrégulière  : ce  qui  coïn- 
cide souvent  avec  des  avortements  d'étamines;  mais  il  est  difficile  de  savoir  si  les  nectaires  sont  la  cause  ou 
l'effet  de  cette  irrégularité. 

Les  nectaires  naissent  quelquefois  de  parties  de  la  fleur  autre»  que  le  torus  : on  en  observe  sur  la  surface 
externe  du  ealyce  dans  les  Mnlpig  h tarées  ; dans  l’épaisseur  des  cloisons  de  l’ovaire  des  LUiacies,  se  trouve  une 
couche  glanduleuse  sécrétant  une  liqueur  sucrée  : M.  Brongniart  a nommé  ces  organes  glandes  septales . 

Dans  les  fleurs  staminées  on  pislilléc»,  il  arrive  fréquemment  que  le  pistil  avorté  ou  l’androcce  avorté  est 
remplacé  par  un  nectaire  : c’est  ce  que  l’on  voit  dans  les  fleur»  du  Melon  et  de  beaucoup  d’autres  Plantes 
diclines. 
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1)1  S POSITION  DES  ORGANES  APPENDICULAIRES 
AUTOUR  DE  L’AXE. 


On  désigne  sous  le  nom  tV organes  appendiculaires  ou  appendices  les  expansions  latérale»  nées  de  l’axe  végé- 
tal, c’est-à-dire  les  feuilles,  les  bractées,  les  sépales,  les  pétales,  les  étamines  et  les  carpelles. 

On  a vu  dans  la  Leçon  préliminaire  (page  2)  que  les  feuilles  sont  ou  opposées,  ou  oerticillccs , ou  alternes. 

On  a vu  aussi  (page  32)  que  les  feuilles  constituant  la  fleur  représentent  des  groupes  circulaires  ou  anneaux, 
qui  ont  reçu  le  nom  de  verticiltes  floraux  : ce  sont  le  ealyce,  la  corolle , Vandrocée  et  le  pistil ; mais  nous  avons 
averti  le  lecteur  que  très-fréquemment  les  feuilles  de  chaque  groupe  floral,  au  lieu  de  former  un  vrai  verti- 
cille , se  succèdent  en  spirale  surbaissée,  et  que  néanmoins  on  a conservé  à ces  groupes  le  nom  de  verlieiltes. 

Nous  allons  revenir  avec  quelque  détail  : I*  sur  la  disposition  des  feuilles  proprement  dites,  des  feuilles 
carpellaires  et  des  bractées  (on  nomme  phyllolaxie  celle  branche  de  la  Botanique);  2*  sur  l’agencement  des 
pétales  et  des  sépales,  agencement  qu'on  désigne  par  le  terme  de  prèfloraison , parce  qu’on  ne  l’étudic  avec 
sûreté  qu’avant  l’épanouissement  de  la  fleur. 
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PHYLLOTAXIE. 

Lorsque  les  feuilles  sont  nettement  verticillêes,  soit  par  2 (et  alors  on  les  dit  opposée»),  soit  par 3,  ou  pur  4, 
ou  par  5,  etc.,  elles  se  montrent  généralement  séparées  les  unes  des  autres  par  des  intervalles  égaux,  et 
conséquemment  l'are  compris  entre  les  points  d'attache  de  deux  feuilles  voisines  est  égal  à la  circonférence 
de  la  tige,  divisée  par  le  nombre  des  feuilles  du  verticille.  Cet  are  embrassera  donc  J circonférence  si  le  ver- 
ticille  est  de  2 feuilles;  ^ de  circonférence  si  le  verticille  est  de  3 feuilles;  l si  le  verticille  est  de  4,  de  5, 
de  6 feuilles. 

On  a observé  en  outre  que  les  feuilles  d'un  verticille  ne  sont  point  directement  superposées  à celles  du 
verticille  placé  immédiatement  au-dessus  ou  au-dessous , mais  qu'elles  sont  superposées  aux  intervalles  qui 
séparent  celles  des  verticille*  inferieur  et  supérieur,  tantôt  plus  près  d’un  côté  que  de  l’autre,  tantôt  exacte- 
ment au  milieu.  Quand  les  feuilles  sont  simplement  opposées,  et  que  chaque  paire  croise  à angle  droit  la  paire 
supérieure  et  la  paire  inférieure,  l’ensemble  des  feuilles  de  la  tige  sc  montre  sur  4 séries  rectilignes  qui,  vues 
d'en  haut,  figurent  une  croix  ou  un  X;  les  feuilles  alors  sont  dites  dêrussées  ( folia  deeussata).  On  conçoit  que, 
si  le  verticille  est  de  3 ou  de  4 feuilles,  l’ensemble  offrira  6 ou  8 séries  longitudinales. 

Les  Végétaux  à feuilles  verticillêes  sont  relativement  peu  nombreux;  ceux  h feuilles  opposées  le  sont  beau- 
coup davantage,  mais  dans  le  plus  grand  nombre  les  feuille*  sont  alternes  : ce  sont  ces  dernières  dont  il  im- 
porte surtout  d’étudier  la  disposition. 

On  a vu  (page  2,  fig.  3)  que,  sur  un  rameau  de  Chêne , il  y a 5 feuilles  (1,2,3,  4,5)  échelonnées  en  spirale 
autour  de  la  tige,  de  telle  sorte  que  celle  (6)  qui  fait  suite  à la  5*  est  verticalement  placée  au-dessus  de  la  lr«. 
Sur  un  rameau  plus  long,  la  7P  serait  superposée  à la  2*.  comme  la  6r  la  ltp;  la  8'  serait  superposée  à la  3% 
la  9*  à la  4*.  la  10*  à la  5%  la  H*  à la  6*  et  à la  1",  et  ainsi  de  suite.  Il  a été  facile  de  concevoir  que  si  les  feuilles 
I,  2,  3,  4,  5,  qui  ont  complété  un  tour  de  spire,  descendaient  toutes  sur  un  môme  plan,  elles  formeraient 
un  verticille.  On  peut  observer  cette  disposition  en  spirale  sur  une  foule  de  Végétaux  ligneux  et  herbacés, 
tels  que  le  Pêcher , les  Pruniers,  les  Cerisiers,  les  Rosiers,  le  Framboisier,  Y Aubépine,  les  Spirées,  le  Cytise,  les 
Peupliers,  le*  Saules,  les  Sumacs,  la  Giroflée,  le  Réséda,  la  Pensée,  les  Séneçons,  les  Parois,  etc.,  etc. 

Le  naturaliste  Ch.  Bonnet,  qui  le  premier  observa  cet  arrangement  des  feuilles  alternes,  remarqua  que 
leurs  points  d’attache  étaient  séparés  les  uns  des  autres  par  une  égale  portion  de  la  circonférence  de  la  tige  ; il 
indiqua  aussi  d’autres  combinaisons  plus  compliquées;  ainsi  il  arrive  fréquemment  que , au  lieu  de  la  6e  feuille, 
c'est  la  9*  ou  môme  la  t i*  qui  sc  place  verticalement  au-dessus  de  la  l'*,  ce  qui  fait  des  séries  composées  de  8 
ou  de  13  feuilles.  Les  Botanistes  modernes  ont  poursuivi  sur  le  môme  sujet  des  recherches  qui  les  ont  con- 
duits à formuler  comme  lois  les  faits  que  Ch.  Bonnet  n’avait  pas  généralisés. 

Nous  commencerons  par  le  cas  le  plus  simple  de  l’alternance  dans  les  feuilles  : c’est  la  disposition  qu’elles 
offrent  quand  elles  sont  situées  alternativement  des  deux  côtés  de  la  tige,  comme  on  le  voit  dans  le  Til- 
leul, le  lierre,  l’Orme,  le  Coudrier,  etc.  Si  l’on  suppose  un  fil  s'enroulant  autour  de  la  tige  de  manière  à 
passer  successivement  par  les  points  d’attache  de  toutes  les  feuilles,  on  verra  qu’il  décrit  une  spirale  régu- 
lière. Si  l’on  prend  une  de  ces  feuilles  pour  point  de  départ,  et  qu’on  les  compte  de  bas  en  haut,  sui- 
vant leur  gradation  relative,  on  reconnaîtra  que  la  3*  est  au-dessus  de  la  1",  la  V au-dessus  de  la  2\  et  ainsi 
de  suite;  en  sorte  que  toutes  les  feuilles  se  montrent  situées  le  long  de  2 lignes  verticales  équidistantes,  et 
par  conséquent  séparées  par  une  demi-circonférence  de  la  tige.  Les  feuilles  ainsi  disposées  sont  appelées 
distiques  (page  16,  flg.  69). 

Si,  au  lieu  de  2 feuilles,  ce  sont  3 feuilles  qui  occupent  sur  la  tige  un  tour  de  spire,  on  verra  que  la  4*  est 
verticalement  superposée  à la  1",  la  5*  à la  2%  la  6*  à la  3*,  et  ainsi  de  suite,  de  sorte  que  toutes  les  feuilles 
sont  rangées  sur  3 lignes  verticales  équidistantes,  et  par  conséquent  séparées  l’une  de  l’autre  par  un  tiers  de 
circonférence  de  la  tige.  Les  feuilles  ainsi  disposées  sont  dites  tristiques  : on  les  observe  sur  les  Souehels,  les 
Carex  et  sur  un  grand  nombre  d'autres  Plantes  appartenant  à la  Classe  des  mnnocotylédoncs. 

Nous  avons  signalé  plus  haut  la  disposition  si  fréquente  observée  sur  la  lige  du  Chêne,  des  Peupliers,  des 
Pruniers,  etc.,  où  les  feuilles  se  superposent  de  5 en  3,  de  sorte  qu’on  peut  imaginer  sur  un  rameau  5 lignes 
verticales,  le  long  desquelles  sont  situées  toutes  les  feuilles.  Ces  verticales,  étant  équidistantes,  divisent  la  cir- 
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conférence  du  rameau  en  5 parties  égales,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  un  are 
équivalent  à J de  la  circonférence  de  la  tige.  Mais  \pi  il  est  important  de  remarquer  que  si,  prenant  une  de 
ces  feuilles  pour  point  de  départ,  et  lui  assignant  le  n*  I,  on  examine  la  gradation  successive  des  feuilles  dans 
le  sens  de  la  spirale,  la  feuille  qui  suit  ou  qui  précède  le  n*  1 n’est  pas  située  sur  la  verticale  la  plus  voisine  de 
celle  à laquelle  appartient  le  n°  I,  mais  sur  celle  qui  vient  après  la  2*,  et  que  cette  verticale  est  à J de  circon- 
férence de  la  tr<.  Ici  ce  n'est  pas  un  tour  unique  de  spire  embrassé  par  2 ou  .1  feuilles , comme  dans  les  deux 
cas  précédents  : les  5 feuilles  sont  espacées  de  manière  qu'avant  d’arriver  â la  6*,  qui  recouvre  directement 
la  1",  la  spirale  passant  par  leurs  points  d’attache  a décrit  autour  de  la  lige  2 tours  complets  : la  distance  qui 
sépare  les  points  d’attache  des  feuilles  sera  donc  égale  à ?,  de  la  circonférence  de  la  tige.  Getfe  disposition  a 
reçu  le  nom  de  quinconce* 

On  nomme  cycle  un  système  de  feuilles  dans  lequel,  après  un  ou  plusieurs  tours  de  spire,  on  trouve  une 
feuille  superposée  à celle  qui  a servi  de  point  de  départ,  et  commençant  une  nouvelle  série.  11  faut  donr, 
pour  posséder  la  notion  complète  du  cycle,  considérer,  outre  le  nombre  des  feuilles  qui  le  composent,  le 
nombre  des  tours  de  spire  sur  lesquels  s’échelonnent  ces  mêmes  feuilles. 

h'angle  de  divergence  de  2 feuilles  consécutives  se  mesure  par  l’arc  interposé  entre  les  insertions  de  ces 
2 feuilles.  Ainsi  l’angle  de  divergence  des  feuilles  tristique»,  dont  les  insertions  sont  éloignées  l’une  de  l’autre 
de  J de  circonférence  de  la  tige,  sera  exprimé  par  la  fraction  J;  l'angle  de  divergence  des  feuilles  en  quin- 
conce, qui  laissent  entre  chacune  d'elles  un  intervalle  de  l de  la  circonférence  de  la  tige,  aura  pour  expression 
la  fraction  |.  Quant  aux  feuilles  diftiques,  le  terme  d'angle  ne  peut  s'appliquer  à leur  divergence,  puisque 
cette  divergence  est  d’une  demi-circonférence;  et  on  l’exprimera  par  la  fraction 

11  faut  remarquer,  en  outre,  que  ces  diverses  fractions  ont  pour  numérateur  le  nombre  des  tours  de  spire 
dont  se  compose  le  cycle,  et  pour  dénominateur  le  nombre  des  feuilles  qui  occupent  ce  cycle,  ou , pour  par- 
ler plus  exactement,  le  nombre  des  intervalles  séparant  les  insertions  de  ces  feuilles.  On  pourra  donc  désigner 
un  cycle  par  la  fraction  exprimant  l'angle  de  divergence,  puisque  le  dénominateur  de  cette  fraction  indique 
le  nombre  des  feuilles  du  cycle,  et  son  numérateur  le  nombre  des  tours  de  spire. 

Les  cycles  formés  par  les  feuilles  distiques,  tristiques  et  en  quinconce  ne  sont  pas  les  seuls  qu’on  observe 
dans  les  Végétaux  : d'autres  cycles  offrent  un  grand  nombre  de  feuilles  distribuées  sur  un  plus  grand  nombre 
de  tours  de  spire.  Ainsi,  outre  les  trois  cycles  ci-dessus  mentionnés,  désignés  par  des  fractions  Jf,  J,  l'on 
observe  des  cycles  de  8 feuilles  sur  3 tours,  que  l’on  désigne  par  la  fraction  jj;  de  13  feuilles  sur  5 tours, 
c'est-à-dire  fÿ;  de  21  feuilles  sur  8 tours,  c’est-à-dire  de  31  feuilles  sur  13  tours,  c’est-à-dire  de 
53  feuilles  sur  21  tours,  c’est-à-dire  de  89  feuilles  sur  34  tours,  c’est-à-dire  de  1 4 i feuilles  sur 
53  tours  de  spire,  c'est-à-dire  fâ,  etc.,  etc. 

Or,  si  l’on  examine  comparativement  cette  série  de  fractions,  juxtaposées  selon  l’ordre  de  progression  de 
leurs  termes , 

iiilAJLHüîlH  U. 

2’  3*  5’  H’  13’  2t’  34*  55’  89'  144'  * ’’ 

on  découvrira  entre  elles  plusieurs  rapports  très-curieux,  dont  le  plus  frappant  est  que  chaque  fraction, 
comparée  aux  deux  fractions  qui  la  précèdent,  a pour  numérateur  la  somme  des  numérateurs , et  pour  déno- 
minateur la  somme  des  dénominateurs  de  ccs  deux  fractions.  Ainsi  la  fraction  l se  compose  des  termes 
ajoutés  l’un  à l’autre  des  fractions  J et  J;  en  ajoutant  respectivement  l’un  à l’autre  les  2 termes  de  et  on 
aura  la  fraction  2 ; en  additionnant  les  termes  des  fractions  l el  g,  on  aura  la  fraction  par  le  même  procédé, 
les  fractions  et  donneront  Par  la  même  raison,  on  obtiendra  l’une  quelconque  de  ces  fractions  en 
prenant  les  2 fractions  qui  la  suivent  immédiatement,  et  retranchant  l’un  de  l’autre  leurs  numérateurs,  puis 
leurs  dénominateurs  : le  résultat  de  cette  soustraction  sera  la  fraction  chcrc bée.  Si  l’on  veut,  par  exemple, 
connaître  la  fraction  qui  précède  el  on  retranchera  5 de  8 et  13  de  21,  et  l’on  aura  2;  par  une  opération 
semblable,  avec  les  fractions  ^ et  on  aura  avec  la  fraction  g et  -j&j,  on  aura  g;  avec  { et  on  aura  J. 

Les  fractions  ci-dessus  mentionnées,  qu’on  peut  obtenir  les  unes  des  autres  au  moyen  d’un  calcul  fort 
simple,  cl  qui,  en  exprimant  l’angle  de  divergence  des  feuilles,  indiquent  en  même  temps  par  leur  dénomi- 
nateur le  nombre  des  feuilles  d’un  cycle,  et  par  leur  numérateur  le  nombre  de  tours  de  spire  occupés  par  ces 
mêmes  feuilles;  ces  fractions,  disons-nous,  sont  celles  que  l’on  observe  le  plus  communément  dans  la  dispo- 
sition spirale  des  feuilles. 
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11  est  facile  de  les  constater  quand  les  feuilles  ne  sont  ni  trop  esgpcécs,  ni  trop  rapprochées  sur  la  tige, 
comme  cela  a lieu  sur  les  rameaux  d’un  grand  nombre  dt^Yégétapft,  et  de  suivre  la  spirale  qui  passe  succes- 
sivement par  les  poiuts  d'attache  des  feuilles  I,  2,  3,  4,  3,  G JT8, 9,  10»  etc.,  en  suivant  leur  ordre  de  hau- 
teur sur  la  tige.  Celte  spirale,  qui  comprend  toutes  les  feuilles^»  été  nommée  sjnrale  primitive . 

Mais  si  les  entre-nœuds  sont  longs,  et  les  feuilles  par  conséquent  très-espacées ; si,  en  outre,  le  nombre 
dont  se  compose  le  cycle  est  considérable,  alors  il  devient  difficile  de  reconnaître  à la  simple  vue  la  feuille 
verticalement  superposée  à celle  qui  commence  le  cycle  précédent,  c’esl-à  dire  d’assigner  à chaque  feuille 
son  numéro  d'ordre,  et  par  conséquent  d’évaluer  l’angle  de  divergence  entre  2 feuilles  consécutives.  Cette 
évaluation  devient  plu»  difficile  encore  lorsque,  par  le  raccourcissement  de  la  tige,  les  feuilles  se  touchent, 
comme  cela  arrive  dans  les  touffes  des  Joubarbes,  dans  la  rosette  radicale  des  Plantains  et  autres  Plantes 
dites  ataules,  dans  les  bractées  composant  l'involucrc  des  capitules,  tels  que  celui  de  Y Artichaut',  dans  les 
écailles  ou  carpelles  ouverts  constituant  le  cône  des  Pins,  .Sapins,  Mélèzes  et  autres  arbres  verts. 

On*peut  toutefois,  dans  ces  cas  de  feuilles  agglomérées,  parvenir  par  un  procédé  fort  simple  à trouver  la 
fraction  exprimant  l'angle  de  divergence  des  feuilles,  et  à déterminer  ainsi  la  spirale  primitive. 

Supposons,  par  exemple,  une  tige  portant  une  série  de  cycles  de  8 feuilles  modérément  espacées  sur 
3 tours  de  spire;  le  cycle  sera  facile  à reconnaître,  et  l'expression  de  l’angle  de  divergence  sera  la  fraction  |.  On 
peut  observer  celle  disposition  sur  plusieurs  Plantes  grasses,  et  notamment  sur  le  Sédum  reprise  (Sedum  tele- 
pfnum  ).  Admettons  que  celte  tige,  c’est-à-dire  l’axe  autour  duquel  s'échelonnent  les  feuilles,  soit  subitement 
raccourcie,  au  point  que  ces  feuilles  deviennent  contiguës  et  figurent  une  rosette.  On  concevra  que  la  spi- 
rale, qui  a suivi  le  raccourcissement  de  l'axe,  se  trouve  excessivement  surbaissée,  et  qu'elle  peut  être  com- 
parée à un  ressort  de  montre,  dont  les  tours  se  rétrécissent  en  se  rapprochant  du  centre  (flg.  45Ur).  On 
concevra,  en  outre,  que  l'extrémité  centrale  de  cc  ressort  représente  le  sommet  de  la  spire,  comme  son 
autre  extrémité  en  représente  le  point  le  plus  bas;  on  concevra  enfin  que  sur  cette  spirale  ainsi  déprimée  les 

feuilles  les  plus  voisines  de  son  centre 
seraient  les  plus  voisines  de  son  som- 
met, si  elle  avait  conservé  sa  forme 
première,  et  que  par  la  même  raison 
les  feuilles  les  plus  externes  en  se- 
raient les  plus  inférieures. 

Or,  étant  connu  l’angle  de  diver- 
gence des  feuilles  du  Sedum  à l’état 
normal,  il  reste  à le  trouver  sur  les 
mêmes  feuilles  ramassées  en  rosette  : 
il  suffira  pour  cela  de  figurer  sur  un 
plan  les  cycles  des  feuilles  suivant  la 
fraction  j},  c’est-à-dire  de  façon  que 
S feuilles  soient  situées  sur  3 tours 
de  spire,  et  séparées  l'une  de  l’autre 
par  un  arc  équivalent  à § de  circonfé- 
rence. 

On  tracera  donc  sur  le  papier  une 
spire  marchant  de  droite  à gauche, 
comme  la  spire  normale  du  Sédum, 
et  composée  d’un  nombre  de  tours 
suffisant  pour  représenter  3 ou  4 cy- 
cles, chaque  cycle  comprenant  3 tours 
de  spire  (flg.  439*). 

On  décrira  ensuite  autour  de  la 
spire  une  circonférence  dont  le  rayon 
ira  de  l’extrémité  centrale  de  cette 
spire  à son  extrémité  opposée.  C’est  sur  cette  circonférence  qu’on  se  réglera  pour  indiquer  l'angle  de  diver- 
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gence  «les  feuilles;  et,  comme  on  sait  qu’il  est  de  jj , on  divisera  la  circonférence  en  H parties  égales  par  autant 
de  rayons  : 3 de  ces  parties  représenteront  donc  % de  circonférence,  c'est-à-dire  l’angle  de  divergence.  Gela  fait , 
on  indiquera,  par  un  point  numéroté  I , la  place  de  la  1"  feuille  sur  l’extrémité  de  la  spire  qui  touche  la  cir- 
conférence; puis,  prenant  pour  point  de  départ  cette  feuille  n#  1 , on  suivra  lès  contours  de  la  spire,  et  quand 
on  aura  parcouru  les  3 premiers  arcs,  c’cst-à  dire  jj  de  circonférence,  on  marquera  sur  le  rayon  où  aboutit  le 
3*  arc  la  feuille  n*  2 ; ou  continuera  de  la  même  manière  à suivre  la  spire  de  g en  J , cl , à la  fin  de  chaque  par- 
cours, on  marquera  sur  le  rayon  la  place  d'une  nouvelle  feuille,  qu’on  aura  soin  de  numéroter.  On  arrivera 
ainsi  jusqu’au  centre  de  la  spire  (qui  en  réalité  en  est  le  sommet),  et  l’on  aura  sous  les  yeux  l’ensemble  des 
feuilles  1,2,3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11 , 12,  etc. , numérotées  dans  leur  ordre  successif  de  hauteur,  ou , ce  qui 
revient  au  même , leurs  pointe  d'insertion  par  lesquels  passe  la  spirale  primitive. 

Il  s’agit  maintenant  d’étudier  les  rapports  des  feuilles  entre  elles,  rapports  indiqués  par  leurs  numéros. 

Si  l’on  jette  un  premier  coup  d’œil  sur  le  rayon  portant  la  feuille  n*  I , on  verra  , au-dessus  de  ce  n*  1 , les 
n"  9 et  17,  dont  la  différence  est  de  8,  et  l’on  comprendra  sans  peine  que,  dans  la  tige  allongée  du  Sédum, 
ce  rayon  horizontal  serait  une  ligne  verticale,  le  long  de  laquelle  se  superposeraient  les  feuilles  1,  9 et  17. 
indiquant  chacune  un  commencement  de  cycle.  On  verra  en  même  temps  que  ces  feuilles  sont  séparées  l’une 
de  l’autre  par  3 tours  de  spire.  La  même  observation  s'applique  aux  7 autres  rayons,  portant  les  n**  2,  10.  18; 
lesn-3,  II,  19;  les  n"4,  12,20;  les  n- 5, 13,  21  ; les  n“6,  14,22;  les  n™  7,  13,  23;  les  n"  8,  IG,  24,  et  l’on 
reconnaîtra  que  la  fraction  jj.  expression  du  cycle  et  de  l’angle  de  divergence,  doit  frapper  les  yeux  les  moins 
clairvoyante. 

Il  y a d’autres  rapports  à constater  entre  les  feuilles,  rapporte  que  l’image  du  plan  tracé  rend  faciles  à saisir. 
Ainsi  entre  le  numéro  de  la  feuille  I et  celui  de  la  feuille  4 , située  sur  le  rayon  voisin  à gauche,  il  y a une 
différence  de  3;  même  différence  entre  4 et  7,  7 et  10,  10  et  13,  13  et  16,  IG  et  19,  19  et  22.  S»  l’on  prend  la 
feuille  2 pour  point  de  départ,  et  qu’on  passe  au  rayon  suivant  à gauche,  on  trouve  5,  sur  le  rayon  suivants, 
puis  U , puis  14,  puis  17,  puis  20,  puis  23,  et  l’on  voit  que  ces  nombres  offrent  entre  eux  le  même  rapport , 
c'est-à-dire  la  différence  de  3,  observée  dans  la  série  qui  commence  par  le  n“  1.  Il  en  sera  de  même  de  la  série 
commençant  par  3,  et  l’on  aura , en  procédant  toujours  de  droite  à gauche,  et  de  la  circonférence  au  centre, 
les  n**  3,  G,  9,  12,  13,  18,  21 , 24.  Si  nous  partons  de  la  feuille  n*  t,  nous  remarquons  qu'elle  est  comprise 
dans  la  première  série  déjà  étudiée. 

Voilà  donc,  de  droite  à gauche,  3 séries  de  feuilles,  dont  les  numéros  offrent  entre  eux  des  rapporte  iden- 
tiques, c’est-à-dire  une  différence  exprimée  par  le  nombre  3,  nombre  égal  à celui  des  séries.  Si  maintenant 
on  réunit  par  une  ligne  courbe  les  feuilles  de  chaque  série,  on  verra  que  chacune  de  ces  lignes  forme  une 
portion  de  spire,  et  que  ces  trois  spires  partielles  se  dirigent  symétriquement  dans  le  même  sens , cl  com- 
prennent dans  leur  ensembte  toutes  les  insertions  des  feuilles. 

Si , d’un  autre  côté,  prenant  encore  pour  point  de  départ  la  feuille  n*  1 , l’on  examine  ses  rapporte  avec  la 
feuille  n*  6,  située  sur  le  rayon  voisin  à droite,  on  trouvera  entre  les  numéros  de  ces  deux  feuilles  une  différence 
de  5;  même  différence  entre  les  n"  G et  tl , 11  et  IG,  IG  et  21.  Partant  de  la  feuille  n*  2,  et  marchant  de 
gauche  à droite  en  se  rapprochant  du  centre  de  la  spire,  on  trouve  sur  le  rayon  le  plus  voisin  le  n*  7,  puis  sur 
les  rayons  suivante  lesn®‘  12, 17,  22,  entre  lesquels  existe  la  même  différence.  On  fera  une  observation  sem- 
lilablo  sur  la  série  commençant  par  3,  où  l’on  trouve  les  nM  3,  8,  13,  18,  23.  La  série  commençant  par  4 dou- 
nera  les  nombres  4,  9,  14,  19,  24;  la  série  commençant  par  5 donnera  les  nombres  3,  10,  15,  20,  23.  Si  l’on 
part  du  n*6,  on  s'aperçoit  qu'il  est  compris  dans  la  première  série,  et  l’on  s'arrête  là. 

Voilà  encore  5 séries  marchant  de  gauche  à droite,  composées  de  feuilles  dont  les  numéros  d’ordre  offrent 
entre  eux  la  même  différence  exprimée  par  le  nombre  5,  nombre  égal  à celui  des  séries.  Chacune  de  ces  séries 
sera  rendue  plus  visible  au  moyen  d’une  ligne  courbe  réunissant  toutes  les  feuilles  qui  les  composent,  et  l'on 
aura  cinq  portions  de  spire  marchant  symétriquement  de  gauche  à droite,  et  comprenant  toutes  les  insertions 
des  feuilles. 

On  a nommé  ces  portions  de  spire  spirale*  secondaires  pour  les  distinguer  de  la  spirale  primitive,  que  l’on 
désigne  aussi  sous  le  non»  de  spirale  génératrice . 

Or  il  faut  remarquer  que  les  spirales  secondaires  marchant  de  droite  à gauche  sont  au  nombre  de  3,  lequel 
nombre  est  le  numérateur  de  la  fraction  j( , et  que  le  total  des  3 spirales  secondaires  de  gauche,  et  des 
5 spirales  secondaires  de  droite,  donne  le  nombre  8,  c’est-à-dire  le  dénominateur  de  cette  même  fraction. 
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Si  donc  on  peut  sur  des  feuilles  on  rosette,  sur  les  bractées  d’un  involucre  ou  sur  les  écailles  d’un  cône 
d’arbre  vert,  dans  lesquelles  la  spirale  primitive  est  dissimulée  par  le  rapprochement  des  parties;  si  l’on 
peut,  disons-nous,  compter  les  spirales  secondaires  de  gauche  et  celles  de  droite,  le  plus  petit  des  deux  nom- 
bres indiquera  le  numérateur,  et  la  somme  de  ces  deux  nombres  le  dénominateur  de  la  fraction  cherchée. 
Dès  lors  on  connaît  l'angle  de  divergence,  le  nombre  des  feuilles  du  cycle  et  celui  des  tours  de  spire  quelles 
occupent. 

Le  rapprochement  des  feuilles  en  rosette,  que  nous  avons  supposé  dans  la  tige  du  Sédum,  existe  en  réalité 
dans  une  foule  de  Plantes  à feuilles  dites  radicales t et  chez  beaucoup 
d’entre  elles  le  cycle  des  feuilles 
est  désigné  par  la  fraction  J ( Plan- 
tain moyen  y lig.  139*). 

Le  nombre  des  spirales  secon- 
^ daircs  de  droite  et  de  gauche 
étant  connu,  on  peut  assigner  à 
chaque  feuille  le  numéro  d’ordre 
qui  lui  appartient  dans  la  spirale 
primitive  ou  génératrice. 

Nous  choisirons  pour  exemple 
_ .......  ....  , des  feuilles  en  rosette  (fi g.  4W) 

4*  diwr*«-»  m m.  disposées  comme  celles  d’une 

m j touffe  de  Joubarbe,  ou  les  écailles  Ç 

*d’un  cône  de  Pin  maritime  (lig.  f 

■439').  Elles  ont  pour  angle  de  W 
divergence,  dans  les  deux  Plan-  pj 
tes,  la  fraction  ce  qu’on  re-  1 
connaît  sans  peine  en  comptant  \ 
j les  spirales  secondaires  les  plus  ' 

apparentes  de  gauche  à droite  et 
de  droite  à gauche.  Nous  ne  par- 
lons ici  que  des  spirales  secon- 
daires les  plus  apparentes;  mais 
on  conçoit  qu’il  y en  a un  grand 
/ nombre  d’autres,  plus  ou  moins  _ 

’ * 4 Mit.  C4*e  *t  PM  munllumt  tut  lrr.„l  mi  nmr*IM 

»>«r.  Mollir  f**«>i*i  *»  n«ï* **  ta  (««il».,  joui  rurw  obliques  que  celles  qui  sont  les  1,1  *»*•*  uw  "•»«'»  m im*».  u« 

A,  M*.  r»»r  A,  DM  «n*4  l'nivml.  p«4r  11  * «piralf*  I»»  pi»  apf-artnlt,  wnl  bniNi,! 

* taura  u .pr»,  »4i-i>u«i  u puini  i'-wriu»»  u ch^M  plus  faciles  à distinguer,  et  que  f**  *»  **’  *i«i;  à . 

foiallr.  1 1 par  la  KM  Jri  ouuim,  4e  S ru  S. 

toute  série  de  numéros  ayant  en- 
tre eux  la  môme  différence  serait  une  spirale.  — Les  spirales  secondaires  sont  surtout  visibles  dans  le  cône  des 
Pins,  dont  l’axe  est  beaucoup  plus  allongé  que  celui  de  la  rosette  de  Joubarbe , et  où  elles  forment  des  séries 
parallèles  très-distinctement  accusées  (I). 

On  prend  pour  point  de  départ  une  des  feuilles  les  plus  extérieures  de  la  rosette,  oti  des  écailles  les  plus 
inférieures  du  cône,  et  on  la  numérote  I.  Cette  feuille  pourra  ôtre  regardée  comme  la  tw  d'une  spirale  secon- 
daire marchant  de  gauche  à droite.  Pour  numéroter  la  2*  pièce  de  cette  même  spirale  secondaire,  il  faut  se 
rappeler  que  les  numéros  des  pièces  d’une  spirale  secondaire  quelconque  doivent  laisser  entre  eux  une  diffé- 
rence égale  au  nombre  des  spirales  secondaires  dont  celle-là  fait  partie.  Or  Ici  il  y a 3 spirales  parallèles 
marchant  de  gauche  à droite  : la  2*  feuille  ou  la  2*  écaille  portera  donc  le  n*  6;  la  3*,  le  n*  11  ; la  4*,  le  n*  Itt, 
et  ainsi  de  suite  jusqu’au  sommet  du  cône  de  Pin,  ou  jusqu'au  centre  de  la  rosette  de  Joubarbe. 

Lorsqu’on  aura  ainsi  numéroté  toutes  les  pièces  d’une  des  5 spirales  secondaires  et  parallèles  montant  de 
gauche  à droite,  les  numéros  de  cette  spirale  pourront  servir  successivement  de  points  de  départ  pour  numé- 


4Mif.  C4*e  *»  Pbt  muniiumt  tut  Ir^wl  ml  u,mrtoii** 
Ira  «rtill»*  j'ifrti  Uur  or  in  rrUllf  it  htarfrar.  |j« 
•pirate»  «<*oi»JUir«  I»»  pt»»  appartolc,  wnl  bmm , k 
. pu  la  •'TW  iet  nuo>«ru.  ik  l.nl  à nurl»  , 
par  U imM  Je*  ouuim.  4e  S eu  I. 


(IJ  Rien  de  plus  facile  que  ceUe  élude  i U surfit  de  tronquer  le»  «Vailles  d'un  cône  mûr  de  l’in  maritime,  pour  avoir  des  surfaces  qui 
permettent  de  tes  numéroter  avec  un  cravoo;  pour  les  numéroter  avec  de  l'encre,  il  faut,  au  préalable,  les  coller  au  mojen  d'une  solution 
lrés-déla\ee  de  gomme  ou  d'amidon. 
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roter  toutes  les  autres  pièces  du  cône  ou  de  la  rosette.  On  sait  que  chacune  des  pièces  numérotées  de  la  spi- 
rale secondaire  allant  de  gauche  à droite  fait  également  partie  de  l’une  des  spirales  secondaires  et  parallèles 
allant  de  droite  à gauche;  on  pourra,  selon  la  direction  qu’on  prendra  à partir  de  chaque  pièce  numérotée, 
numéroter  successivement  celles  qui  lui  font  suite,  soit  de  gauche  à droite,  soit  de  droite  à gauche,  en  ajou- 
tant 5 si  l’on  monte  vers  la  droite,  ou  8 si  l'on  monte  vers  la  gauche. 

Que  l’on  prenne,  par  exemple,  le  n*  32;  ce  numéro,  dans  la  spirale  de  gauche  à droite,  conduirait  au 
il*  37,  puisqu'on  y avait  ajouté  le  nombre  3;  puis  37  conduit  à 42,  42  à 47,  47  à 32, 52  à 57,  et  ainsi  de  suite; 
mais  comme  le  n*  32  entre  aussi  dans  une  des  8 spirales  secondaires  de  droite  à gauche,  la  pièce  qui  lui 
succède  en  montant  dans  cette  spirale  devra  être  numérotée  32-1-8,  c'est-à-dire  40;  cl  si  l’on  continue  de 
monter  dans  cette  spirale , en  ajoutant  8 à chaque  nouvelle  pièce,  on  aura  40,  48,  56,  Oi,  72,  80,  88  , 96 , 101, 
112,  etc. 

Pour  obtenir  dans  la  môme  spirale  les  numéros  au-dessous  de  32,  on  en  retranchera  en  descendant  le 
nombre  8,  qu’on  avait  ajouté  en  montant,  et  l’on  aura  successivement  32 , 24,  16,  8.  Si,  à partir  du  même 
n“  32,  on  compte  de  haut  en  bas,  en  descendant  sur  la  spirale  secondaire  qui  monte  de  gauche  à droite,  on 
retranchera  5 de  32,  et  l’on  aura  27,  puis  22,  17,  12,  7,  2.  Si  l'on  prend  le  n*29  pour  point  de  départ,  en 
descendant  comme  dans  la  spirale  précédente,  ce  n*  29  conduira  aux  n**  24,  19,  14,  9,  4.  I.C  n°  16  conduira 
aux  n**  11,  6,  1. 

Toutes  les  pièces  de  la  rosette  ou  du  cône  étant  numérotées , leur  succession  indiquera  nettement  la  spirale 
génératrice. 

Mais  quelle  sera  la  direction  de  cette  spirale  génératrice?  Marchera-t-elle  de  droite  à gauche  ou  de  gauche 
à droite?  dans  le  sens  des  spirales  secondaires  les  plus  nombreuses,  ou  dans  le  sens  des  moins  nombreuses? 
La  réponse  à cette  question  dépendra  de  la  fraction  exprimant  l'angle  de  divergence.  Il  est  facile  de  voir 
que  si  cette  fraction  est  g ou  ^ , ou  et  ainsi  de  suite  de  2 en  2,  la  spirale  primitive  ou  génératrice  mar- 
chera dans  le  sens  des  spirales  secondaires  les  plus  nombreuses;  si,  au  contraire,  la  fraction  est  jj  ou  77, 
ou  $£,  et  ainsi  de  suite  de  2 en  2,  la  spirale  génératrice  marchera  dans  le  sens  des  spirales  secondaires  les 
moins  nombreuses. 

Prenons  pour  exemple  la  fraction  g (lïg.  459*),  et  étudions  les  rapports  de  la  spirale  génératrice  avec  les 
spirales  secondaires.  On  peut  facilement  démontrer  que,  quelle  que  soit  la  direction  de  la  spirale  généra- 
trice, ce  sont  les  spirales  secondaires  les  moins  nombreuses  qui  marchent  dans  le  môme  sens  qu'elle,  et  que, 
si  l’on  connaît  leur  direction , on  connaîtra  celle  de  la  spirale  génératrice.  Supposons  cette  spirale  généra- 
trice marchant  de  droite  à gauche,  comme  dans  la  figure  439",  on  verra  que,  partant  du  rayon  qui  aboutit  au 
commencement  de  la  spire,  y plaçant  le  n"  i et  numérotant  successivement  les  feuilles  de  jj  en  g,  le  rayon  le 
plus  voisin,  à gauche,  du  rayon  point  de  départ  sera  occupé  par  une  feuille  avant  le  rayon  le  plus  voisin  d 
droite.  Quelle  est,  en  effet,  la  feuille  qui  doit  se  trouver  la  première  sur  le  rayon  le  plus  voisiné  gauche? 
C’est  évidemment  la  feuille  n*  4;  car  elle  arrivera  après  un  parcours  de  3 fois  soit  | , c’est-à-dire  après  une 
circonférence  entière,  plus  £ de  circonférence,  et  par  conséquent  sur  le  rayon  le  plus  voisin,  d gauche,  du 
rayon  qui  a servi  de  point  de  départ.  Quelle  est  maintenant  la  feuille  qui  doit  se  trouver  sur  le  rayon  le  plus 
voisin  à droite?  C’est  évidemment  la  feuille  n*  6,  car  elle  arrivera  après  5 fois  g,  soit  c'est-à-dire  après 
une  circonférence  moins  { de  circonférence,  et  par  conséquent  sur  le  rayon  le  plus  voisin  à droite.  Or  nous 
savons  que  le  nombre  des  spirales  secondaires  est  égal  à la  différence  des  numéros  de  deux  feuilles  consécu- 
tives sur  l’une  quelconque  de  ces  mômes  spirales  : donc,  si  nous  supposons  la  fraction  le  nombre  des 
spirales  secondaires  de  droite  à gaucho,  c’est-à-dire  des  spirales  secondaires  marchant  dans  le  môme  sens 
que  la  spirale  génératrice,  sera  moins  considérable  que  le  nombre  des  spirales  secondaires  qui  marchent  en 
sens  opposé. 

On  pourra  constater  le  môme  résultat  sur  les  fractions  qui  succèdent,  de  2 en  2,  à 

Au  contraire  {flg.  459'),  avec  les  fractions  fi  -h,  à**  et  ainsi  de  suite  de  2 en  2,  on  verra  que  le  rayon  le  plus 
voisin , à droite,  est  occupé  par  une  feuille  avant  le  rayon  le  plus  voisin  à gauche;  que  par  conséquent  le  numéro 
de  la  feuille  qui  se  trouve  la  première  sur  le  rayon  à droite  est  indiqué  par  un  nombre  plus  petit  que  le  numéro 
de  la  feuille  qui  se  trouve  la  première  sur  le  rayon  à gauche.  Donc  le  nombre  des  spirales  secondaires  qu’on 
pourra  tracer  de  gauche  à droite  est  moindre  que  le  nombre  des  spirales  secondaires  qu'on  pourra  tracer  de 
droite  à gauche;  ce  qui  revient  à dire  que  les  spirales  secondaires  les  plus  nombreuses  marchent  dans  le 
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même  sens  que  la  spirale  génératrice, 
cl  que,  connaissant  la  direction  des 
unes,  on  connaît  la  direction  de  l’autre. 

Au  reste,  la  direction  de  la  spirale 
génératrice  varie  non-seulement  dans 
les  individus  d’une  même  Espèce, 
mais  encore  sur  le  même  individu, 
comme  on  peut  le  voir  sur  le  Pin 
maritime,  par  exemple,  si  l'on  étudie 
plusieurs  cônes  recueillis  sur  un  môme 
pied  : dans  les  uns,  en  effet,  les  spi- 
rales secondaires  les  plus  nombreuses 
marchent  «le  droite  à gauche;  dans  les 
autres,  de  gauche  à droite;  mais  dans 
tous  les  cas  la  direction  de  la  spirale 
génératrice  o*t  conforme  à la  loi  pré- 
cédemment expliquée. 

L’angle  de  divergence  lui-même 
n’est  constant  que  dans  les  3 premiè- 
res fractions  ci-dessus  mentionnées, 
$«  {«  et  quand  ces  cycles  sont  plus 

nombreux,  ils  se  substituent  fréquem- 
ment l’un  à l’autre;  ce  qu’on  expli- 
que sans  peine  en  considérant  que  la 
différence  entre  eux  est  minime,  et 
que  les  angles  exprimés  par  les  frac- 
tions fa,  fa,  ii*  t*t>  de.,  évalués  en  degrés  et  en  minutes,  ne  diffèrent  entre  eux  que  d’un  petit  nom- 

bre de  minutes  : de  sorte  que  les  angles  de  divergence  oscillent  entre  137°  et  138*.  Or,  pour  opérer  cette 
variation  sur  un  rameau  peu  volumineux,  il  suffit  d’une  légère  torsion  de  la  tige.  Cette  torsion  peut  même 
s’observer  sur  les  rosettes  de  feuilles,  les  involucres  de  bractées,  les  cônes  d’arbres  verts,  et  jeter  de  l’ambi- 
guïté sur  la  valeur  de  l’angle  de  divergence.  C’est  ainsi  que  dans  les  Pins  (fig.  459*),  la  série  rectiligne  indi- 
quant la  succession  des  cycles  peut  dévier  plus  ou  moins  à droite  ou  à gauche,  de  sorte  que  les  spirales 
secondaires,  qui  dans  le  bas  du  cône  étaient  les  plus  apparentes,  le  deviennent  moins  en  montant  vers  le 
sommet,  et  que  l’on  est  exposé  à hésiter  entre  les  fractions  |,  fa,  fa. 

Il  arrive  aussi  que,  par  changement  de  forme  dans  cette  tige,  un  cycle  se  substitue  à un  autre  : c’est  ce 
qu’on  observe  sur  certains  Cactus,  dont  la  tige  présente  des  angles  saillants  ou  côtes,  chargés  de  feuilles 
réduites  à des  touffes  d’aiguillons,  lesquelles  côtes  se  dédoublent  en  montant,  et  offrent  des  cycles  d’un 
chiffre  plus  élevé. 

Enfin,  nous  devons  signaler  un  fait  exceptionnel  qui  pourrait  jeter  de  la  confusion  dans  l’étude  de  la  phyl- 
lotaxie  : c’est  que  les  fractions  ci-dessus  mentionnées  ne  sont  pas  exclusivement  les  seules  que  l’on  puisse 
observer.  On  en  rencontre,  mais  très-rarement,  qui  en  sont  tout  à fait  différentes,  comme  {,  g,  fa,  etc., 
mais  qui  conservent  entre  elles  les  mêmes  rapports  que  celles  de  la  série  précédente,  c’est-à-dire  que  chaque 
fraction  peut  s'obtenir  par  l’addition  des  2 numérateurs  et  des  2 dénominateurs  des  2 fractions  précédentes. 


Uftr.  iptqjc  j.iM.Mi  4iri(r«  4t  »tm»e  i (turk*,  tl  poiUal  » cjfW».  r Won  it  llfoul!,,.  mdiqu»,  fit 
à**  pitli  mimrfol*, . ««  toirrr*,  wr  f tour»  de  •bit.  Lrl  .pmlo,  icrundoirr,.  for»»*»  1 droit#  p*r  U 
Wne  dr«  numniM  ielrn  V ■«!  iHillqur*.  por  lr«  II,  ne.  loriutM  pofltlurr,;  le,  «pirji*,  vi«d#i«#,. 
former,  1 ,iu<%»  par  U un»  de,  nimiere,  de  I ta  I , Ml  indiquer,  par  de,  ll*oe«  1 point,  alloua*,. 


Nous  avons  vu  dans  les  feuilles  vtrticiUècs  une  suite  de  groupes  circulaires  superposes;  mais  là,  comme 
dans  les  feuilles  alternes,  on  peut  encore  reconnaître  la  disposition  spirale;  car  si,  observant  un  rameau  de 
J Muricr-rose , par  exemple,  où  les  feuilles  sont  vcrlicillées  par  3,  on  considère  le  rapport  existant  entre  une 
feuille  d’un  verticillc  inférieur,  et  la  feuille  du  verticille  suivant,  qui  lui  est  immédiatement  supérieur,  soit  à 
droite,  soit  à gauche;  puis  le  rapport  entre  cette  2*  feuille  et  une  autre  du  3*  verticille,  placée  immédiate- 
ment au-dessus  d’elle,  comme  celle-ci  l'était  au-dessus  de  la  i",  on  verra  qu’une  ligne  passant  successivement 
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par  les  points  d’insertion  de  ces  3 feuilles  serait  une  spirale  régulière;  et  si  l'on  établit  les  mômes  rapports 
entre  les  autres  feuilles  du  verticillc  et  celles  des  vcrticilles  suivants,  on  reconnaîtra  que  l'ensemble  des 
verlicilles  représente  autant  de  spirales  parallèles  qu'il  y a de  feuilles  dans  chacun  d’eux. 


PRÉFLO  RAISON. 


La  pré  floraison  ou  estivation  ( prsrfloratio , srstivatio)  est  l’agencement  qu’observent  les  diverses  parties  de  la 
fleur  avant  leur  épanouissement.  — C’est  surtout  dans  le  calyce  et  la  corolle  qu’il  faut  l’étudier. 

Tantôt  les  feuilles  constituant  chaque  anneau  floral  sont  insérées  exactement  à la  môme  hauteur,  et  for- 
ment un  verticille  vrai;  tantôt  elles  sont  insérées  à des  hauteurs  un  peu  inégales  : alors  le  verticillc  nest 
qu’apparent,  et  doit  être  considéré  comme  une  spirale  surbaissée,  dont  la  feuille  la  plus  inférieure  est  néces- 
sairement la  plus  externe. 

Le  vertirille  vrai  présente  deux  modes  de  préfloraison,  la  préfloraison  voltaire  et  la  préfloraison  tordue. 

1’  La  préfloraison  est  volvaire  {xstivatio  lalvaris),  lorsque  les  parties  se  touchent  dans  toute  leur  longueur 
par  leurs  bords  contigus,  comme  les  deux  battants  d’une  porte  (lig.  460*);  le  verticillc  à préfloraison  valvaire 
est  presque  toujours  régulier.  — La  préfloraison  valvaire  est  dite  induplicative  (,r.  indu  plient  iva),  lorsque  les 
parties  contiguës  s’appliquent  l’une  contre  l’autre  par  une  portion  de  leur  face  externe  (flg.  MO*);  — rédupli- 
calioc  (æ.  reduplicativa) , lorsque  les  parties  contigiiôs  s’appliquent  l’une  contre  l’autre  par  une  portion  de 
leur  face  interne  (flg.  MI).  — 2-  La  préfloraison  est  tordue  [æ.  conforta)  lorsque  les  feuilles  d’un  vcrticille, 
au  lieu  de  se  juxtaposer  bonis  h bords,  sc  superposent  en  cercle,  de  manière  que  chacune  recouvre  partiel- 
lement l'une  des  deux  feuilles  entre  lesquelles  elle  est  placée , et  est  recouverte  également  par  l’autre,  comme 
si  chaque  feuille  se  tordait  sur  son  axe  (ûg.  462);  le  verticille  à préfloraison  tordue  est  toujours  régulier. 
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La  spirale  surbaissée  présente  deux  modes  de  préfloraison,  la  préfloraison  imbriquée  proprement  dite  et 
la  préfloraison  quinroneiale.  Ces  deux  modes  sont  généralement  désignés  par  les  auteurs  sous  le  nom  de  pré- 
floraison  imbriquer  [æ.  imbrieativa). 

1°  La  préfloraison  imbriquée  proprement  dite  (lig.  463)  est  celle  où  les  pièces  de  l’anneau  floral,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  cinq,  se  recouvrent  successivement,  depuis  la  première,  qui  est  tout  à fait  extérieure, 
jusqu’à  la  dernière,  tout  à fait  intérieure  et  placée  contre  la  première  : dans* ce  mode,  les  feuilles  ont  décrit 
un  seul  tour  de  spire. 

2*  La  préfloraison  est  quinroneiale  {se.  quincunciali *),  lorsque  les  cinq  pièces  de  l’anneau  sont  disposées  de 
manière  qu’il  y en  a deux  extérieures,  deux  intérieures,  et  une  intermédiaire,  qui  d’un  côté  est  recouverte 
par  l’une  des  extérieures,  et  de  l’autre  recouvre  l’une  des  intérieures  (flg.  464).  Celte  disposition  doit  rappe- 
ler au  lecteur  celle  des  feuilles  ordinaires  qui  a pour  expression  g. 

Pour  s’expliquer  cette  préfloraison , qui  n’est  autre  chose  qu’une  spirale  surbaissée  à deux  tours,  il  faut 
considérer  l’axe  de  la  fleur  comme  un  cône,  et  tracer  par  la  pensée  sur  ce  cône,  en  allant  de  la  base  au  som- 
met, une  ligne  spirale  qui  en  fasse  deux  fois  le  tour,  puis  placer  sur  cette  ligne  cinq  points  & égale  distance 
le»  uns  des  autres;  de  telle  sorte  que,  si  l’on  suppose  un  sixième  point  placé  au  sommet  du  cône,  il  sc  trou- 
vera immédiatement  au-dessus  du  premier  : il  est  clair  que  l’intervalle  compris  entre  chacun  équivaudra  aux 
deux  cinquièmes  de  la  circonférence  du  cône,  et  que  les  cinq  intervalles  compris  entre  les  six  'points  cons- 
titueront dix  cinquièmes,  c’est-à-dire  deux  unités  de  circonférence  : ce  qui  égale  les  deux  tours  de  spire 
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tracés  sur  l’axe  conique  de  la  fleur.  Maintenant,  aux  cinq  points  sans  étendue  que  nous  avons  marqués 
sur  la  spire,  substituons  cinq  feuilles  (sépales  ou  pétales)  qui  soient  assca  larges  pour  se  déborder  mutuel- 
lement, puis  déprimons  notre  cône  de  manière  à en  faire  une  surface  plane  : nous  aurons  deux  feuilles 
extérieures  (I,  2),  une  troisième,  tout  à la  fois  demi-extérieure  et  demi-intérieure  (3).  et  deux  autres  tout  h 
fait  intérieures  (4,  3).  Ces  deux  dernières  étaient  les  plus  voisines  du  sommet  de  l'axe  conique 
et  sont,  par  conséquent,  les  plus  centrales. 

Le  calyce  de  la  Rose  (fig.  463)  confirme  cette  explication  : les  sépales  les  plus  extérieurs, 
étant  plus  rapprochés  de  la  lige,  et,  par  conséquent,  plus  vigoureux  en  végétation,  sont  garais 
latéralement  de  petites  lames  foliacées,  et  se  terminent  souvent  par  une  véritable  foliole,  qui 
montre  dans  le  sépale  une  feuille  pennée  à folioles  impaires,  comme  les  feuilles  ordinaires  du 
Rosier.  À mesure  que  les  sépales  s'élèvent  sur  le  quinconce,  la  végétation  s’affaiblit,  le  troisième 
n’est  plus  garni  que  sur  un  côté  de  petites  expansions  foliacées,  et  les  deux  supérieurs  ou  in- 
ternes sont  terminés  par  un  simple  filet. 

La  préfloraison  quinconeiale  est,  dans  quelques  cas,  troublée  par  l’inégal  développement  dc> 
feuilles  d'un  môme  anneau  floral.  C’est  surtout  la  corolle  qui  est  exposée  à ces  chances  de  per- 
turbation, à cause  de  l’accroissement  tardif  et  rapide  des  pétales.  — Ainsi,  dans  la  corolle  papi- 
iionaccc  (fig,  406),  l’étendard,  qui  représente  le  n°  4 du  quinconce,  et  qui  devrait  être  interne,  est  tout  à fait 
extérieur,  parce  que,  s’étant  développé  plus  que  les  autres  pétales,  il  re- 
couvre les  deux  ailes  représentant  les  n**  I et  2;  cette 
préfloraison  est  dite  vexillaire  (jp.  vexillaris),  — Dans 
les  Oros,  l’étendard  occupe  la  position  normale,  et 
le  quinconce  est  rétabli  (fig.  407 ).  — Dans  le  Muflier 
(fig.  468)  et  autres  plantes  à corolle  personée,  le  pé- 
tale n*2  est  interne  au  lieu  d’ôtre  externe,  soit  parce 
M4  K.gnr.ix.  »«. cmb  riMvi^teiiaurf qU’j|  s’est  développé  avant  les  autres,  soit  parce  que  * 

ceux-ci  ont  pris  plus  d’accroissement  que  lui  : cette 
préfloraison  est  dite  cochléaire  (j.  cochlearis).  — Le  calyce  présente  la  môme  disposition. 

Parmi  les  variétés  de  la  préfloraison  imbriquée , nous  devons  mentionner  celle  qu’on  a nommée  convotulwe 
(a?,  convolutiva)  ; elle  a lieu  lorsque  les  sépales  ou  les  pétales  se  recouvrent  et  s’enveloppent  complètement  : 
on  l’observe  dans  le  calyce  des  Magnolia,  la  corolle  des  Parois  { fig.  470). 

La  préfloraison  est  dite  alternative  (a\  aller  nativa ) quand  les  feuilles  du  calyce  ou  de  la  corolle  forment 
deux  verticilles,  dont  l’extérieur  emboîte  l’intérieur  en  alternant  avec  lui.  — C’est  ce  qu’on  voit  dans  le  calyce 
de  la  Giroflée,  dans  la  corolle  de  la  t'umeterre  (fig.  472). 


SYMÉTRIE  DE  LA  FLEUR. 


Le  terme  de  symétrie  a été  diversement  interprété  par  les  auteurs  : selon  De  Candollc,  la  symétrie  est  la 
régularité  non  géométrique  des  corps  organisés,  c’est-à-dire  des  Végétaux  et  des  Animaux;  d'autres  Bota- 
nistes établissent  entre  la  symétrie  et  la  régularité  des  distinctions,  souvent  fort  confuses,  que  nous  n’admet- 
trons pas;  nous  regarderons  donc  symétrie  et  régularité  comme  étant  synonymes,  et  signifiant  un  rapport  de 
similitude  entre  les  feuilles  qui  constituent  les  verticilles  de  la  fleur;  ce  rapport  comprenant  : 1*  la  forme , 
2*  le  nombre,  3°  l'indépendance,  4°  la  position  relative  des  parties,  nous  reconnaîtrons  dans  la  fleur  des  Végétaux 
phanérogames  quatre  sortes  de  symétries  : la  symétrie  de  forme,  la  symétrie  de  nombre,  la  symétrie  de  disjonc- 
tion et  la  symétrie  de  position. 

La  symétrie  de  forme  est  la  régularité  prise  dans  son  sens  le  plus  ordinaire  : elle  a lieu  lorsque  les  pièces  d'un 
môme  vcrticillc  sont  toutes  semblables  entre  elles,  ou  bien  lorsque,  étant  dissemblables,  les  unes  alternent 
avec  les  autres,  de  manière  à offrir  un  ensemble  symétrique  autour  d’un  centre  commun  : on  pourrait  don- 
ner à cette  régularité  le  nom  de  symétrie  rayonnante.  Le  calyce  et  la  corolle  de  YAneolie  (flg.  30),  de  la  Giro- 
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fiée  (fig.  7),  des  Renoncules  en  offrent  un  exemple.  — Lorsque  le  vcrticille  ne  présente  pas  cet  aspect  symé- 
trique, il  est  dit  irrégulier;  mais  alors  il  oflre  deux  moitiés  collatérales  semblables,  ce  qui  constitue  une 
symétrie  analogue  à celle  des  Animaux,  et  qu'on  pourrait  appeler  symétrie  longitudinale,  pour  la  distinguer 
de  la  symétrie  rayonnante  qui  appartient  aux  fleurs  régulières,  de  même  qu'aux  Animaux  inférieurs  nommés 
Rayonnés  ou  Zoophyles.  La  corolle  de  la  Pensée  (fig,  170),  du  Cytise  (flg.  253  et  231),  de  la  Capucine  (fig.  210), 
offre  un  exemple  d1  irrégularité , c'est-à-dire  de  symétrie  longitudinale. 

Le  vcrticille  est  encore  dit  régulier , lors  même  qu’il  n’est  qu 'apparent,  et  qu’il  forme  une  spirale  surbaissée; 
mais  si  l'axe  floral  s’allonge  notablement,  la  symétrie  rayonnante  disparaît,  et  l’on  sc  contente,  pour  décrire 
l’organe,  d’énoncer  la  forme  plus  ou  moins  allongée  delà  spirale  : ainsi  l’ensemble  des  carpelles  est  hémisphé- 
rique dans  le  fraisier  (fig.  40!) , conique  dans  la  Framboise  ( Kg.  402),  en  épi  dans  Y Adonide  ( fig.  404). 

La  symétrie  de  nombre  est  complète,  quand  tous  les  verticilles  ont  le  même  nombre  de  pièces. 

Dans  les  Crassula,  le  catyce,  la  corolle,  Yandrocée,  le  pistil  offrent  un  exemple  de  la  symétrie  de  nombre  : il 
y a cinq  sépales,  cinq  pétales,  cinq  étamines  et  cinq  carpelles. 

La  symétrie  de  disjonction  a lieu  quand  les  pièces  de  chaque  verticillc  ne  contractent  aucune  cohérence , et 
que  chaque  vcrticille  est  libre  de  toute  adhérence  : VAncolie , les  // ellébores , en  offrent  un  exemple. 

La  symétrie  de  position  a lieu  lorsque  chaque  vcrticille  alterne  avec  les  pièces  des  verticilles  qui  le  précèdent 
ou  qui  le  suivent,  et  que  rien  ne  déguise  la  superposition  normale  des  verticilles,  qui  doit  observer  l’ordre 
suivant,  de  bas  en  haut  : catyce , corolle,  androcce,  pistil.  — Le  Crassula  rubens  en  offre  un  exemple. 

Beaucoup  de  Botanistes  modernes,  considérant  que  la  régularité  de  la  fleur  est  le  cas  le  plus  général,  ont 
cru  reconnaître  dans  cette  régularité  un  type  primitif  adopté  par  la  Nature  : ils  regardent  en  conséquence  la 
réunion  des  diverses  symétries  que  nous  venons  d'indiquer  comme  l'état  normal  de  la  fleur  dans  les 
Végétaux  phanérogames.  La  fleur  normale  est  donc  pour  eux  un  ensemble  de  quatre  verticilles  composés 
d'un  même  nombre  de  feuilles,  égales  entre  elles,  libres  de  toute  cohérence  et  de  toute  adhérence, 
alternant  avec  celles  des  deux  verticilles  voisins , et  disposées  de  manière  que  le  calycc  forme  le  premier 
verticille,  ou  le  plus  externe,  la  corolle  le  second,  l’androcée  le  troisième,  et  le  pistil  le  quatrième,  ou  le 
plus  inférieur.  Ce  type  primitif,  tantôt  visible  atix  yeux,  tantôt  concevable  par  l'esprit,  peut  être  mo- 
difié d'une  manière  constante  et  plus  ou  moins  complètement,  par  diverses  causes,  séparées  ou  combinées  : 
parmi  ces  causes,  les  principales  sont  : Y inégalité  de  développement , les  soudures  ou  symphyses,  les  multiplica- 
tions , les  dédoublements,  les  suppressions  et  les  avortements.  Cette  théorie,  tout  hypothétique  qu’elle  puisse 
être,  a contribué  au  progrès  de  l’organographic,  en  perfectionnant  l'analyse  comparative  des  organes  floraux. 

Pour  se  rendre  compte  du  degré  de  symétrie  que  présente  une  fleur,  il  faut  l'observer  à l'état  de  boulon, 
et  en  tracer  une  coupe  horizontale,  comme  s»  tous  les  verticilles  étaient  privés  de  hau- 
teur, et  abaissés  sur  un  même  plan;  on  saisit  ainsi  d’un  coup  d’œil  tous  les  rapports  des 
diverses  parties  de  la  fleur  : cette  coupe  théorique  est  nommée  diagramme  (fig.  469). 

L'inégalité  de  développement  altère  nécessairement  la  symétrie  de  forme;  clic  s'observe 
dans  la  corolle  de  la  /toisée  (flg.  170),  du  Cytise  (fig.  233  et  234),  de  la  Capucine  (fig. 
210),  etc.;  cette  inégalité  est  souvent  causée  par  des  soudures  : c’est  ce  qu’on  voit  dans 
le  calyce  monosépale  bilabié  du  Ijimier  (flg.  208),  dans  la  corolle  bilabiée  du  Muflier 
(fig.  283),  de  la  Dnaire(H g.  286),  du  Limier  ( flg.  278  et  279),  dans  l’androcéc  monadcl- 
phe  de  la  Mauve  (fig.  310),  diadelphe  du  Hier  (fig.  312),  didynamc  du  Muflier  (fig.  305), 
tétradyname  de  la  Giroflée  (fig.  306);  dans  l’ovaire  du  Muflier,  le  pistil  de  YOrchis , etc.  Ces  irrégularités  coïn- 
cident ordinairement  avec  la  présence  de  glandes  nectarifêrcs  : on  en  trouve  des  exemples  dans  la  Pensée,  la 
Giroflée,  le  CentrantAe , le  Chèvrefeuille , le  Muflier,  la  Linaire,  etc.  — Dans  les  Linaires  (fig.  286),  le  calyce  est 
monosépale  à cinq  divisions  inégales,  la  corolle  est  monopétale  à deux  lèvres  inégales,  dont  la  supérieure  repré- 
sente deux  pétales,  l'inférieure  en  représente  trois,  dont  le  médian  sc  prolonge  inférieurement  en  un  cornet 
subulé;  les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre,  dont  deux  plus  longues  sont  situées  entre  le  pétale  médian  et  les 
deux  pétales  latéraux  de  la  lèvre  inférieure;  les  deux  autres,  plus  courtes,  répondent  aux  fissures  qui  séparent 
les  deux  lèvres;  à la  base  de  la  lèvre  supérieure,  on  remarque  un  petit  filet  représentant  la  cinquième  étamine. 
Dans  certaines  circonstances,  les  Linaires  se  développent  avec  tous  leurs  pétales  semblables  au  pétale  médian 
de  la  lèvre  inférieure  : le  vcrticille  présente  alors  une  figure  parfaitement  régulière  : c’est  une  corolle  à cinq 
lobe»  et  & cinq  éperons  ou  cornets  égaux  entre  eux  (flg.  469  bis).  En  même  temps,  le  filet  placé  à la  base  de 
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la  lèvre  supérieure  se  développe  en  étamine  organisée  comme  les  autres,  et  celles-ci,  inégales  dans  leur  état 
habituel,  présentent  des  dimensions  absolument  semblables,  de  manière  que  la  fleur 
est  pourvue  de  cinq  étamines  symétriques.  On  a donné  à ce  genre  de  métamorphose, 
le  nom  de  pèlorie,  qui  signifie  monstruosité;  mais  les  Botanistes  dont  nous  exposons 
la  théorie,  loin  de  regarder  ces  changements  comme  un  écart  de  la  Nature,  les  consi- 
dèrent comme  un  retour  à l'étal  normal. 

Les  VioMtei  reprennent  aussi  quelquefois  la  régularité  : tantôt  il  y a deux  pétales  en 
cornet,  opposés  l’un  à l'autre,  tantôt  il  y en  a trois,  tantôt  enfin  les  cinq  pétales  se 
prolongent  comme  le  petite  inférieur  de  la  fleur  ordinaire  , et  la  symétrie  de  forme  se 
rétablit  dans  les  trois  premiers  verticillcs. 

Les  soudures  ou  symphyses,  qu'elles  soient  congénitales  ou  qu’elles  résultent  du  déve- 
loppement des  organes,  détruisent  la  symétrie  de  disjonction  en  produisant,  soit  la 
cohérence  des  feuilles  d’un  même  verticille,  soit  l'adhérence  d'un  vertieillc  avec  un  autre;  la  cohérence 
s’observe  dans  les  calyces  monosépales , les  corolles  monopétalcs , les  étamines  nionadelphes , diudelphes, 
polyadelpbes,  les  ovaires  composés;  l'adhérence  s'observe  dans  les  fleurs  à ovaire  soudé  avec  le  tube  du 
réceptacle  ( Myrte,  fig.  380;  Saxifrage,  flg.  381);  dans  les  fleurs  à corolle  monopétale  stamhiifère  ( Belladone , 
fig.  204),  dans  les  fleurs  à corolle  insérée,  ave*'  l’androcée,  sur  le  calyce  (Pécher,  fig.  368);  dans  les  fleurs  h 
androcée  faisant  corps  avec  le  pistil  (Orchis,  flg.  188;  Aristoloche,  fig,  3t8). 

Les  symphyses  masquent  encore  la  symétrie  de  nombre,  en  faisant  paraître  simple  un  organe  composé,  tel 
que  le  calyce  monosépale,  la  corolle  monopétale,  l’ovaire  composé,  etc.;  elles  détruisent  aussi  la  symétrie 
de  position,  soit  par  l'enchâssement  des  carpelles  dans  le  tube  réceptaculairc  (Cognassier,  fig.  215),  soit  en  fai- 
sant paraître  l’androcée  supérieur  au  pistil,  comme  on  l'observe  dans  l 'Orchis  (fig.  188)et  dans  V Aristoloche 
(flg.  318). 

Les  multiplications  ne  sont  autre  chose  que  la  répétition  d'un  même  verticille  : le  Berbéris  a trois  verticillcs 
de  trois  sépales,  deux  verticillcs  de  trois  pétales, 
deux  vcrticilles  de  trois  étamines.  — Le  Parot 
(flg.  470)  a deux  vcrticilles  de  deux  pétales,  cl 
une  multitude  de  verticillcs,  composés  chacun  de 
deux  étamines.  — VAncolie 
(flg.  471)  a dix  verticillcs  de 


dix  verticillcs  de  /-yy 
s et  deux  verticil-  I I ^ 
:ailles  stériles.  — \ \ 
! fflff.  172  ^ nré-  >N» 
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La  Fumetcrre  (flg.  472)  pré- 
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pétales,  et  deux  verticillcs  de 
deux  étamines,  dont  l’extérieur  se  compose  de  deux  étamines  biloculaires,  cl  l'intérieur  de  quatre  étamines 
uniloculaires  équivalant  à deux  étamines  complètes.  — La  Saticaire  a deux  vcrticilles  de  six  sépales,  cohé- 
rents et  adhérents.  — Le  IkUura  fastuosa  a deux  ou  trois  corolles  monopélales  emboîtées  l’une  dans  l’autre. 

Le  dédoublement  ou  chorise  a lieu  lorsqu’à  la  place  où  existe  ordinairement  un  seul  organe , on  en  voit  deux 
ou  plusieurs.  Le  dédoublement  altère  non-seulement  la  symétrie  de  nombre,  mais  encore  la  symétrie  de  posi- 
tion; et,  en  cela,  il  diffère  de  la  multiplication , où  les  verticillcs,  quoique  dépassant  le  nombre  normal,  con- 
servent leur  alternance. 

Le  dédoublement  est  dit  parallèle , lorsque  l’organe  se  dédouble  de  dehors  en  dedans,  et  que  la  pièce  sur- 
numéraire est  opposée  à celle  dont  elle  émane;  il  est  dit  collatéral,  lorsque  l'organe  se  dédouble  sur  ses  côtés, 
et  que  les  pièces  dédoublées  occupent  toutes  le  môme  plan  sur  le  réceptacle;  le  dédoublement  parallèle  peut 
doubler  ou  tripler  le  verticille,  le  dédoublement  collatéral  augmente  le  nombre  des  parties  du  verticille  sans 
que  ce  verticille  cesse  d’étre  unique. 

Dans  le  dédoublement  parallèle,  les  parties  surnuméraires  sont  ordinairement  altérées,  et  ressemblent 
même  plutôt  à celles  du  verticille  normal  qui  leur  succède  qu'à  celles  du  verticille  qui  les  a produites.  Dans 
les  Lychnts  (flg.  239  et  240}  et  autres  Caryophyllées , les  pétales  émettent  une  lame  pétaloïde  frangée,  qui  se 
soude  avec  l’onglet,  cl  ne  devient  libre  qu'à  la  limite  séparant  l’onglet  du  limbe;  dans  les  Sédums  (flg.  476), 
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les  cinq  pétales  produisent  un  verticillc  de  cinq  étamines  plus  courtes  que  les  cinq  qui  alternent  avec  la 
corolle;  de  plus,  l’androcée  normal  est  tellement  rapproché  de  l’androcée  surnuméraire,  que 
tous  deux  sc  soudent  par  le  bas.  Dans  les  Géraniums  (llg.  473),  les 
cinq  pétales  produisent  par  dédoublement  cinq  étamines  plus  cour- 
tes cl  plus  extérieures  que  les  autres; 
mais  les  cinq  grandes  portent  à leur  base 
externe  cinq  nectaires,  qui  rétablissent 
l'alternance  troublée  par  les  cinq  étami- 
nes surnuméraires  (fig.  474);  dans  les 
Érodiums  (tlg.  475),  même  disposition, 
si  ce  n’est  que  les  étamines  surnumérai- 
res sont  privés  d'anthère;  dans  les  Sé- 
dums  (llg.  470),  les  étamines  opposées 
aux  pétales  sont  un  dédoublement  de 
ceux-ci;  dans  les  Lins  (Gg.  477),  les  étamines  surnuméraires  ne  forment  pas  de  filets  distincts,  et  sont  réduites 
à des  dent»  membraneuses;  dans  les  Résédas  (llg.  478),  les  pétales  à sommet  frangé 
portent  en  dedans  une  lamelle  concave,  qui  est  un  dédoublement  du  pétale.  Les  pétales 
des  Renoncules  (fig.  2371  portent  à leur  base  interne  une  petite  écaille,  parallèle  à l’on- 
glet du  pétale  et  formant  avec  lui  une  cavité 
ncctarifère;  les  pétales  hilabiés  des  Hellébore* 

(V.  Famille  des  Renonça  lacées  ) sont  formés 
de  deux  lames  presque  égales,  qu’on  peut 
regarder  comme  deux  pétales  dédoublés  pa- 
rallèlement. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  lames  pé- 
taloldcs  des  Plantes  précédemment  citées  les 
saillies  diverses  qui  s'observent  sur  la  corolle  de  la  Consuude  (fig.  200)  et  autres  Rorraginées , ni  l’espèce  de 
langue  velue  qui  forme  un  renflement  sur  la  lèvre  inférieure  du  Muflier  e t de  la  Limire  ( flg.  283  et  286)  : 
ces  saillies  ne  proviennent  pas  d’un  dédoublement;  elles  résultent  d’une  déviation  de  la  substance  du  pétale. 

Les  dédoublements  ne  s’observent  guère -que  dans  la  corolle  et  dans  l’androcéc,  le  pistil  en  offre  rare- 
ment des  exemples  : dans  le  Sèdum  (flg.  453),  on  voit  à la  base  externe  de  chaque  carpelle  une  petite 
écaille  verte,  glanduleuse,  parallèle  au  carpelle,  et  qu’on  pourrait  regarder  comme  un  dédoublement  de 
celui-ci. 

Les  dédoublements  ne  sont  pas  toujours  l’indice  d’un  surcroît  d'énergie  : ils  peuvent  tout  aussi  bien  pro- 
venir d’un  déplacement  des  forces  vitales;  on  voit,  en  effet,  tandis  qu’un  verticille  se  dédou- 
ble,  le  verticille  suivant  s’affaiblir,  se  modifier,  ou  même  avorter;  c’est  ce  qu’on  observe  dans 
( V la  Primevère,  le  Mouron  (fig.  479)  et  les  autres  Primulaeées  ; ces  Plantes  ont  cinq  étamines 
opposées  aux  pétales,  lesquelles  ne  forment  pas  le  verticille  normal  de  l’andro- 
cée,  et  doivent  être  regardée»  comme  un  dédoublement  parallèle  dns  pétales; 

mais  leur  présence  est  indispensable  pour  suppléer  à l’ab- 
sence de  l’androcée  normal;  quelquefois  ce  verticille  pa- 
rait, niais  non  sous  forme  d’étamines;  c’est  ce  qu’on  voit 
dans  le»  Sainolus  (fig.  480),  dont  la  corolle  porte  des  écail- 
les, alternes  avec  les  pétales,  et  représentant  l’androcée. 
— Dans  la  Vigne  (fig.  481),  le»  cinq  étamines  normales  sont 
remplacées  par  cinq  nectaires;  mais  la  fécondation  est 
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garantie  par  cinq  étamine»  opposées  aux  pétales. 

Le  dédoublement  eollatéral  est  moins  fréquent  que  le  précédent  : dans  la  Roquette  (flg.  482)  et  les  autres 
Crucifères , les  quatre  étamines  dressées  par  paires  le  long  du  pistil  en  représentent  deux  seulement,  qui  se 
sont  dédoublées;  souvent  même  les  étamines  de  chaque  paire  sont  soudées  jusqu’à  la  moitié  de  leurs  filets,  et 
même  jusqu’aux  anthères.  — Dans  les  Orangers  (fig.  483),  l’androcée  forme  un  seul  verticille  d’une  trentaine 
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d’étamines,  sondées  par  leurs  filets  en  phalanges  de  quatre,  cinq,  six  étamines;  dans  les  Millepertuis  (fig.  484), 
les  étamines  sont  groupées  de  manière  à former  trois  ou  cinq  faisceaux,  dont  chacun  est  consi- 
déré comme  une  étamine  dédoublée;  il  en  est  de  même  dans  les  Bieins  (fig.  315),  dont  les  éta- 
mines forment  des  pinceaux  très-rameux. — Les  étamines  du  Laurier  (fig.  483)  portent,  de 
. chaque  côté  de  la  partie  inferieure  de  leur  filet,  un  corps 

. ,r(  <r>  fl  glanduleux  porté  sur  un  filet  court,  intimement  soudé  avec 

mImT  $ no  ' ly)  *iVf*  CC*U'  * ^’tarn‘ne;  008  <leux  corPs  latéraux  se  déve- 

loppent quelquefois  en  étamines  véritables,  ce  qui 
prouve  que,  dans  le  cas  ordinaire,  l'étamine  du 
Laurier  représente,  avec  les  deux  glandes,  une  éta- 
mine dédoublée  en  trois,  dont  les  deux  latérales 
restent  à l'état  rudimentaire. 

rUluiur.  g.) 

Dans  plusieurs  Espèces  à' Ail  (fig.  320),  les  filets 
des  étamines  sont  élargis  et  terminés  par  trois  dents,  dont  la  médiane  seule  porte  une  anthère;  dans  les 

Panerai  in  m , Genre  voisin,  cet  élargissement  est  plus  considérable; 
les  deux  lobes  latéraux  de  chaque  filet  se  soudent  avec  les  filets  voi- 
sins, et  forment  par  leur  ensemble  un  tube  frangé;  dans  les  barrisses 
(fig.  486),  ce  tube  est  plus  remarquable  encore,  et  on  lui  assigne  la 
même  origine. 

. Beaucoup  de  Plantes  offrent  à fois  des  cas  de 
multiplication  et  de  dédoublement  : la  fleur  du 
/lutame  ou  Jonc -fleuri  (fig.  487)  présente  trois 
sépales,  trois  pétales,  six  étamines  opposées  par 
paire  aux  sépales,  trois  autres  étamines  en  de- 
dans des  six  précédentes  et  opposées  aux  pétales, 
et  six  carpelles  sur  deux  rangs  : ici  il  y a mul- 
tiplication de  l’androeéc  et  du  pistil,  el  en  outre 
dédoublement  collatéral  du  premier  verticille  de  l’androcéc. 

Lorsque  les  étamines  sont  en  nombre  double  ou  triple  de  celui  des  pétales,  et  que,  par  leur  extrême  rap- 
prochement, elles  semblent  former  un  cercle  unique,  il  peut  devenir  difficile  de  décider  si  ce  cercle  est  formé, 
ou  par  l'androcée  dédoublé  collatéralemenl,  ou  par  l'androcée  multiplié,  ou  par  un  dédoublement  de  la 
corolle  s’ajoutant  à l'androcée  normal.  — Cette  difficulté  augmente  lorsque  les  étamines  se  soudent  toutes 
ensemble.  Si  les  étamines  sont  toutes  exactement  situées  sur  le  même  plan , il  ne  s’agit  que  d’un  dédouble- 
ment collatéral  (Oranger,  fig.  483);  si  les  étamines  sont,  les  unes  un  peu  en  dedans  ou  en  dehors  des 
autres,  ce  qu'on  peut  ordinairement  distinguer,  malgré  la  soudure,  alors  il  y a,  ou  multiplication , ou  dédou- 
blement parallèle  : multiplication , quand  les  étamines  les  plus  extérieures  alternent  avec  les  pétales  ( Berbé - 
ris , V.  Famille  des  Berbéridéet)  ; dédoublement  parallèle , quand  les  étamines  les  plus  extérieures  sont  oppo- 
sées aux  pétales  ( Géranium , fig.  473). 

Les  avortements  el  les  suppressions  sont  des  défauts  de  développement  qui  contribuent , plus  que  toutes  les 
autres  causes  ci-dessus  exposées , à détruire  la  symétrie  de  la  fleur.  1.' avortement  est  l’état  d'un  organe  qui , 
après  avoir  commencé  à se  former,  s’est  arrêté  dans  son  évolution,  et  reste  réduit  à une  espèce  de  moignon, 
quelquefois  glanduleux;  la  suppression  indique  l'absence  d’un  organe  qui  n'a  même  pas  commencé  à se  déve- 
lopper. Les  verticillcs  les  plus  extérieurs  sont  moins  exposés  aux  avortements  et  aux  suppressions  que  l’an- 
drocéc  et  surtout  que  le  pistil,  qui  n’occupe  sur  le  réceptacle  qu’un  étroit  espace. 

La  suppression  ou  l 'avortement  d’une  ou  plusieurs  pièces  d’un  verticille  altère  la  symétrie  de  nombre,  celle 
de  position  et  celle  de  forme.  Nous  en  citerons  quelques  exemples  : 

Le  Berbéris , dont  le  calyce,  la  corolle,  l’androcée  observent  le  nombre  3 ou  ses  multiples,  a pour  pistil 
un  carpelle  unique;  YCEillet  (fig.  488),  qui  suit  le  nombre  5 ou  10,  dans  les  autres  verticillcs,  n’a  pour 
pistil  que  deux  carpelles;  la  Pensée,  trois  (fig.  489).  L ’Orobe  (fig.  490)  et  les  autres  Plantes  de  la  même 
Famille,  observent  le  nombre  5 dans  les  deux  premiers  vcrlicilles,  4ü  dans  le  troisième,  et  leur  pistil 
est  réduit  h un  carpelle  unique;  il  en  est  de  même  du  pistil  des  Pruniers,  Pêchers  (V.  Famille  des  Posa- 
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eées),  elc.  Le  Muflier  (û g.  491),  dont  le  calyce  et  la  corolle  offrent  le  nombre  5,  est  réduit  à quatre  éta- 
mines par  avortement y et  à deux  carpelles  par  suppression.  La  Scrofulaire  offre  la  même  disposition;  scule- 
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ment  la  cinquième  étamine  est  représentée,  non  par  un  Manient  rabougri  comme 
dans  le  Muflier , mais  par  line  lame  pélaloïde  (flg.  492).  I-i  Pervenche  et  les  autres 
Apoeynées,  de  même  que  beaucoup  de  Familles  inonopétalcs,  ont  cinq  sépales,  cinq 
pétales,  cinq  étamines,  «leux  carpelles;  le  Polyyaln  (Hg.  493)  a cinq  sépales,  trois  pétales  et  quelquefois  cinq, 
qui  alternent  avec  le  calyce,  huit  demi-anthères  équivalant  à quatre  étamine*  complètes,  et  deux  carpelles. 
Les  OmbeUifères  (fig,  494)  ont  cinq  sépales,  cinq  pétales,  cinq  étamines  et  deux  carpelles.  Le  Bleuet,  le  Pis- 
senlit, la  Chrysanthème  et  les  autres  Composées  ont  pour  leur  corolle  et  leur  androcée  le  nombre  3;  leur 
• pistil  est  réduit  à un  carpelle  unique;  le  calyce,  dans  la  plupart,  dégénère 

en  aigrette  de  poils  ou  de  soies;  dans  quelques-unes  ( Asterisrus , l/yme- 
noseys ) il  offre  cinq  écailles.  Chez  la  plupart  des  Cururbitacées  (Melon, 

Courge , Concombre)  le  nombre  5 se  trouve  dans  le  calyce  et  dans  la  corolle, 
et  les  étamines  se  réduisent  à deux  et  demie. 

La  suppression  ou  Y avortement  d’un  verticille  entier  s’observe  dans  les 
- Heurs  apétales,  monoïques  ou  dioïques  ( Lyehnis,  S agi  ne,  Chénopotle  ( flg.  189)  ; 

quelquefois  plusieurs  verticilles  font  défaut  : la  fleur  des  Orties , du  Marier  (flg.  495)  sc  com- 
pose d’un  calyce  et  d’un  androcée,  ou  d’un  calyce  et  d’un  pistil.  Quelquefois  il  y a simulta- 
nément suppression  de  plusieurs  verticilles  et  suppression  d’une  ou  plusieurs  pièces  du 
verticille  restant  : la  fleur  mâle  «les  Euphorbes  (llg.  333)  se  compose  d’un  seul  verticille, 
lequel  est  lui-même  réduit  à une  étamine;  la  fl«?ur  frmelle  (Hg.  40tt)  est  réduite  à un  seul 
verticille  composé  de  trois  carpelles;  les  Arums  (fig.  490,  197  et  198)  ont, chacune  de 
leurs  fleurs  composée,  soit  d’une  étamine,  soit  d’un  carpelle. 

Les  graines  sont,  comme  les  verticilles  de  la  fleur,  exposées  h des  suppressions  ou  h 
«les  avortements;  dans  les  Géraniums  'llg.  474),  les  cinq  carpelles  sont  biovulés  dans  le 
jeune  âge,  et,  plus  tard,  ils  contiennent  chacun  une  seule  graine;  le  Chêne  (flg.  400)  offre  d’abord  trois  car- 
pelles formant  trois  loges  biovulées;  bientôt  les  cloisons  sont  refoulées  par  un  des  ovules,  qui,  se  dévelop- 
pant plus  rapidement  que  les  cinq  autres,  les  étouffe,  et  le  fruit  mûr  est  un  ovaire  uniloculaire  ne  contenant 
«lu’une  semence.  Même  avortement  dans  le  Marronnier  d’Inde.  — Dans  le  Bleuet  et  les  autres  Composées, 
dans  le  Froment  et  les  autres  Graminées,  etc.,  l’ovule  est  unique  dès  le  principe,  ou  du 
moins  on  n’en  peut  découvrir  plusieurs;  c’est  donc  une  suppression  et  non  un  avortement. 

Les  causes  qui  déguisent  ou  qui  intervertissent  la  symétrie  ne  sont  pas  toujours  iso- 
lées; elles  se  combinent  ordinairement  deux  à deux,  trois  à trois,  et  même  toutes  peuvent 
sc  trouver  réunies  dans  la  même  fleur.  — Les  DauphineUrs  offrent  un  exemple  d 'inégalité  de 
développement  et  «le  symphyse  dans  leur  calyce  et  leur  corolle,  de  multiplication  dans  leur 
androcée,  de  suppression  dans  leur  pistil.  — Les  Asclépios  (flg.  496)  offrent  un  exemple  de 
symphyse  dans  tous  leurs  verticilles,  de  multiplication  dans  leur  corolle,  de  dédoublement 
dans  le  second  verticille  de  la  corolle , «le  suppression  dans  le  pistil.  — Les  Résédas  (V.  Fa- 
mille des  Rcsédacées)  offrent  un  exemple  û' inégalité  de  développement  dans  leur  calyce,  leur 
corolle  et  leur  androcée;  de  symphyse  dans  leur  pistil,  de  dédoublement  parallèle  dans  leur  corolle,  «le  dédou- 
blement collatéral  dans  leur  androcée,  de  suppression  dans  leur  pistil. 
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FRUIT. 


Le  fruit  ( frurlvs ) est  le  pistil  fécondé  et  mûr,  c'est-à-dire  renfermant  des  graines  capables  de  germer  et  de 
reproduire  la  Plante.  Le  fruit  est  quelquefois  accompagné  d’organes  accessoires,  que  l'on  considère  comme 
faisant  partie  intégrante  du  fruit,  et  sur  lesquels  nous  reviendrons. 

Le  fruit  est  ajwearpé , I*  quand  les  carpelles  qui  le  composent  sont  libres  entre  eux  (Ancolic, 
flg.  497)  ; Renoncule,  Ronce,  Rose  'flg.  524, 521,  525),  et  alors  chaque  carpelle  est  considéré  comme 
un  fruit;  2°  quand  le  pi>til  se  compose  d’un  carpelle  unique  ( Roi »,  Raguennudier,  lig.  498; 


1*1 

' Abricotier,  fig.  499;  Froment).  — Il  est  dit  synearpé,  quand  les  carpelles  qui  le  composent  sont 
soudés  en  un  corps  unique  (Lis,  11g.  389;  Iris,  Campanule,  lig.  390;  Pavot,  tlg.  388;  Pensée,  flg.  500). 

Le  nombre  des  graines  est  important  à noter  dans  le  fruit  : selon  le  nombre  des  graines  renfermées  dans 
chaque  carpelle  libre,  ou  dans  chaque  loge  du  fruit  synearpé,  ou  dans  un  ovaire  composé  uniloculaire,  ce  car- 
pelle, cette  loge,  cet  ovaire  composé  sont  dits  uniséminés  (monosperma)  s’ils  ne  contiennent  qu’une  graine; 
pauciséminés  ( oligosperma ) s’ils  en  contiennent  quelques-unes;  multiséminés  ( pohjsperma ) s’ils  en  contiennent 
un  grand  nombre. 

On  a donné  le  nom  de  péricarpe  ( jiericarpium ) à l’ovaire  mûr;  nous  avons  déjà  fait  connaître  les  trois  cou- 
ches qui  le  composent,  savoir  (flg.  15  et  10)  : la  pellicule  extérieure  (b),  nommée  êpicnrpe  ( epiearpium ) , la 
pellicule  intérieure  (ex),  nommée  endocarpe  (endoearpium),  et  la  couche  intermédiaire  (m é),  formée  de  fibres 
et  de  parenchyme,  nommée  métacarpe  ( menaça rpium ) ou  sarcocarpe  ' sarcocarpium). 


CI* A \ Ci F.VI F.\TS  CAVHÎ:*  PAR  LA  M ATCRATlOA.  — Le  fruit,  en  mûrissant,  subit  des  chan- 
gements dont  quelques-uns  ont  déjà  été  mentionnés  : tantôt  il  est  sec,  cl  alors  il  est  dit,  selon  sa  consistance, 
membraneux , subéreux,  coriace,  ligneux , osseux  : ce  dernier  cas  s’observe  dans  la  nwsette  (tlg.  233)  et  le 
gland  (flg.  232);  tantôt  il  devient  charnu  par  l’abondance  des  sucs  qui  affluent  pour  favori- 
ser la  maturation  des  graines  : ce  s sucs  sont  désignés  sous  le  nom  de  pulpe;  dans  la  Bella- 
done (flg.  587),  c’est  le  mésocarpe  qui  devient  succulent;  dans  Y orange  (lig.  508),  ce 
sont  des  cellules  allongées,  en  forme  de  fuseau,  fixées  à l’endocarpe  par  l’une  de  leurs  extré- 
mités, et  libres  par  l’autre;  dans  la  tomate , c’est  le  placentaire;  dans  la  groseille  (^.  501) 
et  la  grenade,  c’est  le  testa  même  de  la  graine. 

Dans  le  fruit  à mésocarpe  succulent  du  Prunier,  du  Cerisier,  du  Pécher,  de  Y Abricotier,  du 
iVoyer,  etc.,  l’endocarpe  s’épaissit  aux  dépens  d’une  portion  du  raésoearpe  ( fig.  16  et  520), 
acquiert  une  consistance  osseuse,  et  forme  ce  qu’on  nomme  le  noyau  (putamen). 

Les  cloisons  peuvent  quelquefois  disparaître  dans  le  péricarpe  : c’est  ce  qu’on  voit  dans  le  Lyehnis 
(tlg.  398)  et  autres  Ca ryophy liées , où  le  rapide  accroissement  des  parois  les  brise  et  les  efface;  dans  le  Chine 
(fig.  400),  où  celui  des  ovules  qui  doit  réussir  étouffe  les  cinq  autres,  et  refoule  les  trois  cloisons;  dans  le 
Frêne  (flg.  561,),  où  l’une  des  deux  loges  renferme  une  graine,  tandis  que  l’autre  est  réduite  à une  cavité 
presque  impciceptible  par  refoulement  de  la  cloison. 

(tuelquefois,  dans  l’ovaire,  à mesure  qu’il  mûrit,  se  développent  des  cloisons  (transversales,  qui  ne  sont 
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que  dos  prolongements  horizontaux  de  l'endocarpe  et  du  mésocarpe,  lesquels  peu- 
vent quelquefois  devenir  ligneux,  comme  on  le  voit  dans 
les  Cassa  (fig.  508).  Dans  les  Cneorum  (fig. 

503)  et  les  Tribules  (fig.  504),  l'endocarpe 
et  le  mésocarpe  se  prolongent  graduelle- 
ment de  la  paroi  vers  le  centre  en  cloisons 
obliques,  qui  à la  maturité  partagent  le  fmit 
en  logettes  superposées. 

Les  lames  membraneuses  qni  séparent 
transversalement  en  logettes  le  fruit  du  Radis  (flg.  508),  de  la  Rave- 
Nru«i  *-  rrati  utile  et  de  quelques  autres  Crucifères,  appartiennent  à la  cloison  lon- 
' gitudinalc,  que  l'accroissement  des  graines  a fait  dévier  à droite  et  à 
gauche,  en  refoulant  l’endocarpe  : dans  ce  cas,  le  fruit  s’ouvre  par  séparation  transversale  des  logettes,  dont 
chacune  contient  une  graine. 


Kkur  iiKiralnimi. 


M 'Tl' Il  ES.  — On  a nommé  suture  ventrale  ( sutura  ventmlis)  la  ligne  indiquant  la  jonction  des  deux  bords 
soudés  d’une  feuille  carpellaire  : cette  suture  regarde  Taxe  de  la  fleur;  ce  qu’on  nomme  assez  impro- 
prement la  suture  dorsale  (s.  dorsal is ) n’est  autre  chose  que  la  nervure  médiane  du  carpelle  : elle  regarde,  par 
conséquent,  la  périphérie  de  la  fleur.  Cette  nervure  peut  être  masquée  par  le  parenchyme  développé  du  car- 
pelle, comme  dans  la  Pèche;  elle  est  indiquée  ordinairement,  soit  par  une  côte  saillante  (Aneolie),  soit  par 
un  sillon  ( Astragale).  La  suture  ventrale  peut  aussi  être  indiquée,  soit  par  une  côte  (Pois),  soit  par  un  sillon 
(Pèche).  Dans  l’ovaire  pluri (oculaire,  les  sutures  ventrales,  occupant  le  centre  de  la  fleur,  ne  peuvent  être 
vues  A l’extérieur,  et  chaque  loge  est  indiquée  par  une  ligne  ou  côte  dorsale  : en  outre,  on  voit  ordinairement, 
sur  la  paroi  de  l’ovaire  composé  et  entre  les  lignes  dorsales,  d’autres  sutures,  nommées  pariétales  ( sutunr 
jyarietalcs)  qui  indiquent  la  jonction  de  deux  cloisons  ou  de  deux  placentaires  pariétaux  (Mauve,  lig.  ±25). 

Dans  les  ovaires  infères,  ce  ne  sont  pas  des  sutures  qu’on  observe  sur  la  paroi  du  fruit,  mais  des  nervures 
appartenant  au  tube  du  calvcc  suivant  les  uns,  au  tube  réceptaculaire  suivant  les  autres  ( Groseillier ).  Dans  ce 
cas,  souvent  le  limbe  du  calyce  accompagne  aussi  le  fruit,  sous  la  forme  de  dents  (Fédia,  fig.  220),  ou  de 
soies  ( Scabiciisc , fig.  220),  ou  d'aigrette  ( Pissenlit , fig.  222),  on  de  couronne  (Grenadier,  Méfie). 

OHCiAlVKS  AC'C'F.tftOlltES.  - Le  style  persiste  quelquefois  sur  l’ovaire,  et  grandit  avec  le  péricarpe 
pendant  la  maturation  : il  représente  un  bec  aplati  dans  les  Radis,  dans  les  Rogucttes  (flg.  50G) ; une 
queue  plumeuse  dans  les  Pulsalille.s  et  les  Clématites  (fig.  524). 

Le  réceptacle,  par  les  adhérences  qu’il  contracte  dans  certains  cas  avec  l’ovaire, 
appartient  nécessairement  au  fruit;  tel  est  le  tube  réceptaculaire  qui  enchAsse  les 
carpelles  dans  les  pommes,  les  poires,  les  coings , les  nèfles,  les  alises,  les  aserotes,  le 
fruit  de  V Aubépine,  etc.;  tel  est  aussi  le  réceptacle  du  Fraisier  (fig.  5<)7),  qui,  d’a- 
bord peu  charnu,  se  gorge  bientôt  de  sucs,  augmente  de  volume,  déborde  les 
ovaires,  et  les  enchâsse  dans  son  parenchyme,  lequel  prend  peu  à peu  une  couleur 
pourprée;  ce  n’est  donc  pas  seulement  le  pistil,  c’est  surtout  le  réceptacle  développé 
que  l’on  mange  dans  la  fraise,  et  qui  est  regardé  communément  comme  le  fruit  : les  ovaires  de  la 
fraise  sont  insipides  et  craquent  sous  la  dent,  et  ccs  petits  (ils  noirâtres  qui  sc  déposent  au  fond  du 
vin  oïl  l’on  a plongé  les  fraises , sont  les  styles  desséchés.  Tel  est  encore,  dans  le  Figuier  (flg.  158), 
le  réceptacle  commun,  charnu,  dans  lequel  sont  renfermées  un  grand  nombre  de  petites  fleurs,  les  infé- 
rieures pistillées  ou  femelles,  et  les  supérieures  staminées  ou  mâle». 

IXDt  vu».  — On  a nommé  indu  vies  \ induvix)  les  débris  du  calyce,  ou  de  la  corolle,  ou  même  de  l’an- 
drocée , qui  persistent  autour  du  fruit,  mais  sans  adhérence;  dans  la  Campanule  (fig.  541),  In  corolle  se  flétrit 
et  reste  sur  le  calyce.  Dans  la  Belle-de-nuit , la  base  du  périanthe  pélalotdc  enveloppe  l’ovaire  et  simule  un 
des  téguments  de  la  graine.  Dans  YAlkekenge  (fig.  508),  le  calyee  tout  entier  persiste,  prend  un  développe- 
ment énorme,  et  forme  autour  de  l'ovaire  une  sorte  de  vessie  gonflée  et  colorée.  Dans  le  Rosier  (flg.  509),  le 
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limbe  du  calycc  se  dessèche  cl  sc  détruit,  mais  le  tube  réceptaculaire  persiste  et  devient  charnu.  Dans  le 
Mûrier  (fig.  571),  dont  les  fleurs  pislillées  forment  un  épi  serré,  les 
quatre  sépates  du  calycc  se  gorgent  de  sucs  à la  maturité,  et  enve- 
loppent l'ovaire  placé  au  milieu  d'eux  : on  peut  donc  les  regarder 
comme  appartenant  au  fruit. 

Les  involucres,  dont  nous  avons  parlé  à l'article  des  bractées, 
persistent  ordinairement  autour  des  fruits  et  croissent  avec  eux  : 
tels  sont  les  involucres  des  capitules,  les  cupules  du  Chêne  (fig.  332), 
du  Aoisrfirr  ( fig.  333),  du  Châtaignier  (fig.  231). 

DÉIHftCESCE.  — La  déhiscence  est  l’acte  par  lequel  le  péri- 
carpe mûr  s’ouvre  pour  laisser  échapper  les  graines.  Les  fruits  qui  Couvrent  ainsi 
spontanément  sont  dits  déhiscents  ( fr . déhiscent,  Tulipe,.  Iris,  fig.  531)  : on  nomme 
indéhiscents  ( fr . indéhiscent) , !•  les  fruits  charnus,  qui  ne  s’ouvrent  pas,  mais  qui,  en 
se  détruisant,  laissent  les  graines  libres  (Pomme,  fig.  448,  44‘J;  Pêche,  fig.  519;  Melon,  Citrouille);  2*  les  fruits 
secs  qui  restent  constamment  clos,  cl  enveloppent  la  graine,  jusqu'à  ce  que  la  planlule  ou  embryon,  en 
germant,  les  ait  forcés  de  lui  livrer  passage  ( Froment , Sarrasin,  Avoine,  fig.  526;  Ile  noncoté,  fig.  323). 

On  nomme  valves  (valt'jr,  valvvlæ)  les  pièces  ou  panneaux  du  pistil  qui  s'écartent  à la  maturité  pour  lais- 
ser échapper  les  graines  : le  fruit  est  dit,  selon  le  nombre  des  valves,  vnivalve,  bivalve,  trivalve,  mvlti - 
valve,  etc.  (univalvis,  bivalvis,  trivalvis,  mullimlvis);  quelquefois  la  déhiscence  est  incomplète,  et  les  valves 
ne  sont  libres  que  jusqu’à  la  moitié  ou  au  quart  de  leur  longueur,  ou  seulement  à leur  sommet. 

La  déhiscence  des  fruits  apocarpés  s’opère,  soit  par  la  suture  ventrale  ( A ncolit , Ug.  497;  ùauphinelle 
d'Ajnje,  fig.  512;  Caltha,  fig.  311),  soit  par  la  nervure  dorsale  (Magnolia),  soit  par  toutes  les  deux  à la 
fois  (Pois,  fig.  516,  et  autres  Légumineuses)  : dans  ce  dernier  cas,  il  y a deux  valves  pour  un  carpelle. 

La  déhiscence  du  fruit  syncarpc  pluriloculairc  est  septicide  ( dehiscenlia  sept  ici da),  lorsque  les  cloisons  se 
décollent  en  deux  lames  dans  le  sens  de  leur  épaisseur,  et  que  les  carpelles  soudés  deviennent  distincts 
( Millepertuis , fig.  527  ; Colchique,  fig.  529;  Molêne,  Scrofulaire  , fig.  528);  chaque  valve  représente  alors  un 
carpelle.  Tantôt  les  placentaires  accompagnent  les  valves,  tantôt  ils  restent  soudés  au  centre  en  forme  de 
colonne  (Salic»tire,  fig.  530).  — Dans  tous  ces  cas,  les  valves  sont  dites  infléchies  par  leurs  bords  ( v . margini- 
hus  in! rafle xx ). 

La  déhiscence  du  fruit  synenrpé  plurilontlairc  est  loculicide  (dehiscenlia  loculicida ),  lorsqu'elle  s’opère  par 
les  sutures  dorsales;  elle  provient  de  ce  que  les  cloisons  sont  plus  fortement  unies  que  les  fibres  de  la  ner- 
vure médiane  des  carpelles;  chaque  valve  représente  alors  deux  moitiés  de  carpelle,  provenant  de  deux 
carpelles  différents;  et  les  valves  sont  dites  septifires  sur  leur  milieu  (v.  media  tejUiferx) . — Tantôt  les  pla- 
centaires accompagnent  les  cloisons  (Lis,  Iris , fig.  531),  tantôt  les  placentaires  restent  soudés  en  colonne 
centrale;  tantôt,  enfin,  ils  retiennent  une  partie  ou  même  la  totalité  des  cloisons,  et  la  colonne  centrale 
présente  alors  autant  d’ailes  ou  de  lames  qu'il  y avait  de  cloisons  dans  l'ovaire  avant  sa  déhiscence  ( Rhodo- 
dendron, Datura,  fig.  532)  : cette  variété  de  la  déhiscence  loculicide  est  dite  sepii fraye. 

La  déhiscence  peut,  dans  un  môme  fruit,  être  septicide  et  loculicide:  dans  la  Digitale,  qui  a un  fruit  de 
deux  carpelles,  les  cloisons  se  décollent  d’abord,  puis  la  nervure  dorsale  de  chaque  carpelle  se  divise;  les 
quatre  valves  représentent  chacune  un  demi-carpelle. 

Dans  les  fruits  syncarpés  à placentaires  pariétaux,  la  déhiscence  s’opère  le  plus  ordinairement,  soit  par  les 
sutures  pariétales  : alors  chaque  valve  représente  une  feuille  entière,  et  est  dite  placcntifèrc  sur  ses  bords  {t air. 
marginibus  placenliferx)  (Gentiane,  fig.  533),  soit  par  les  sutures  dorsales:  alors  chaque  valve  représente  deux 
moitiés  de  carpelle  appartenant  à deux  carpelles  différents,  et  on  la  dit  placcntifèrc  sur  son  wuVieu  (r.  média 
placcnliferx)  ( Pensée , fig.  531;  Saute,  fig.  333)  : soit  par  décollement  des  valves,  qui  laissent  en  place  les  pla- 
centaires ( Giroflée , fig.  547  ; Chélidoine , fig.  346). 

Dans  quelques  fruits  syncarpés,  la  déhiscence  s'opère,  non  par  des  valves  complètes,  mais  par  des  valvules 
ou  des  dents , diversement  situées,  qui,  en  s’écartant  ou  sc  soulevant,  forment  des  ouvertures  par  lesquelles 
s’échappent  les  graines  ( l*rimevère , lychnis , fig.  512;  Muflier , fig.  545;  Campanule,  fig.  541;  Pavot , fig.  543). 

Lu  déhiscence  est  transversale  (dehiscenlia  transversalis),  lorsque  l’ovaire 'composé  sc  coupe  transversale- 
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nient  do  manière  à se  partager  en  deux  moitiés,  comme  une  boite  à savonnette  (Mouron  rouge,  fig.  537;  Jus- 
quiame,  fig.  539;  Pourpier,  fig.  538;  Plantain).  — On  peut  rapporter  à ce  mode  de  déhiscence  celle  des  fruits 
apocarpés  qui  se  séparent  en  autant  de  pièces  qu’ils  contiennent  de  semences  (Coronilte,  Sainfoin,  11g.  518). 

I.a  déhiscence  s’opère  par  rupture  ou  déchirement  irrégulier,  lorsque  les  sutures  dor- 
sales et  les  cloisons  résistent  fortement,  et  que  la  paroi  du  péricarpe  est  partout  également 
mince  : c'est  ce  qu’on  voit  dans  quelques  Linaires  (11g.  510) , dont  le  péricarpe  se  divise  en 
lanières  longitudinales  : le  fruit,  dans  ce  cas,  est  dit  ruptile  {fr.  ruptitis).  La  déhiscence 
par  rupture  s’opère  élasliquement  dans  les  Momordiques , le  Concombre  sauvage , etc. 


lit  Liaàr*.  Fruit. 

CXASSIFICATIOW.  — Beaucoup  d’auteurs  ont  travaillé  à la  classification  des  fruits, 
et  leurs  travaux,  tout  en  fournissant  à la  science  de  précieuses  observations,  ont  jeté  quelquefois  de  la  con- 
fusion dans  le  langage  de  la  Botanique.  — Linnæus  admettait  sept  espèces  de  fruits;  Gartner,  treize;  Mirhel 
en  a établi  vingt  et  une;  Desvaux,  quarante -cinq;  Richard,  vingt-quatre;  M.  Du  mortier,  trente- trois; 
M.  Lindley,  trente-six.  La  classification  suivante,  empruntée  à ces  divers  auteurs,  nous  a paru  la  plus  simple 
et  la  plus  commode  dans  l'application  : elle  comprend  la  plupart  des  modifications  de  forme  qu’on  observe 
dans  les  fruits  des  Végétaux  phanérogames. 

Les  fruits  apocarpés  sont  : 1*  le  follicule,  2*  le  légume,  3°  la  drupe  simple , 4°  la  baie  simple,  5°  Yakène, 
6“  le  caryopse.  — Les  fruits  syncarpés  sont  : 7*  la  capsule  et  ses  variétés,  8°  la  baie  et  ses  variétés,  9*  la  drupe 
composée  ou  nuculaine. 


FRUITS  APOCARPÉS.  — 1*  le  follicule  (foltieulus)  est  un  fruit  sec,  déhiscent,  à plusieurs  graines, 
s’ouvrant  par  sa  suture  ventrale  (Caltha , flg.  511;  Dauphinelle , lig.  512;  Pivoine,  fig.  513),  ou,  ce  qui  est 
très-rare,  par  sa  suture  dorsale  (Magnolia).  Les  follicules  sont  rarement  solitaires;  ils  forment  presque  toujours 
un  verticille  ( Ancolic , fig.  497;  Pivoine,  flg.  513;  Caltha,  flg.  511),  ou  ils  s'agglomèrent  en  tète  ( Trolle , flg.  515). 


2-  Le  légume  ou  gousse  (legumen)  est  un  fruit  sec,  déhiscent,  ordinairement  h plusieurs  graines,  s’ouvrant 
en  deux  valves  par  scs  sutures  dorsale  et  ventrale  ( Pois,  fig.  516).  Quelques  Légumineuses  ont  leur  fruit  tordu 
en  spirale  ( Luzerne , fig.  517);  d’autres,  un  fruit  à une  seule  graine  et  indéhiscent,  qui  n’est  plus  un  légume, 
mais  bien  un  véritable  akène  (Trèfle)-,  d’autres  ont  leur  fruit  lomenlaré  (fr.  lomentaceus) , c’est-à-dire  que  le 
légume  est  rétréci  de  distance  en  distance,  et  divisé  en  logettes  par  des  cloisons  transversales,  qui  se  dédou- 
blent à la  maturité;  le  fruit  se  sépare  en  autant  d’articles,  dont  chacun  renferme  une  graine  ( C.oronille ► 
Sainfoin,  flg.  518);  d’autres  enfin  ont  une  gousse  partagée  en  deux  loges  longitudinales  plus  ou  moins  com- 
plètes, par  inflexion,  soit  de  la  face  dorsale  (Astragale,  fig.  391),  soit  de  la  suture  ventrale  ( Oxytropis ). 

3*  La  drupe  (drupa)  est  un  fruit  indéhiscent,  ordinairement  à graine  unique,  à mésocarpe  charnu  et  à cudo- 
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carpe  durci  en  noyau  (Pécher,  flg.  510;  Cerisier,  flg.  520;  Abricotier,  Prunier,  Amandier,  Noyer).  — Les  dru- 
péoles  sont  de  petites  drupes,  ordinairement  agglomérées  ( Framboisier ; Ronce,  fig.  521), 
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-1®  La  btiie  simple  ne  diffère  de  la  baie  composée  que  par  son  carpelle  unique  (lierbéris.  Arum,  iig.  522), 

5°  L 'akène  ou  achainc  ( akenium ) est  un  fruit  sec,  indéhiscent,  à graine  unique  n’adhérant  pas  au  péricarpe. 
F, es  akènes  sont  solitaire»  dans  le  llleuet  {llg.  523  6),  le  Pissenlit;  agglomérés  dans  les  Renoncules  (fig.  524), 
les  Anémones  (flg.  523),  les  Rose*  (fig.  525),  le  Fraisier  (fig.  401).  — L’wfrirwfe  ( ulrirulus ) est  une  variété  de 
l'acharne,  dont  le  péricarpe  est  très-mince  cl  presque  membraneux  [Scabieuse,  Amarante t Statice). 

6°  Le  caryopse  ( caryopsis ) est  un  fruit  sec,  indéhiscent,  à graine  unique  adhérant  au  péricarpe  (Froment, 
Mats,  Avoine,  fig.  526). 


FVtriTÜ  SYltCAHPÉfl.  — 7*  La  capsule  ( capsula ) est  un  fruit  synrarpé,  sec,  h une  ou  plusieurs  loges, 
et  déhiscent.  — La  capsule  plurilocvlaire  offre  une  déhiscence  sepücitlc  dans  le  Millepertuis  (fig.  527),  la 


.Scrofulaire  (fig.  528),  la  Molcne , le  Colchique  (flg.  529),  la  Saliraire  (flg.  530);  lotit  liridc  dans  le  Lilas,  le  Lis, 
Vins  (flg.  531);  septifrage  dans  le  Ikttura  (flg.  532);  scptùid*  et  loculicide  dans  la  Digitale,  le  Lin  cathartique . — 
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La  capsule  uniloculaire  a ses  valves  placer» lifères  sur  leurs  bords  dans  la  Gentiane  (fig*  533);  placcnlifcrcs  sur 
le  milieu  dans  lu  Pensée  (Ûg.  534),  le  Saule  (ftg.  535).  — La  capsule  de  VOrchis  (Ûg.  53C)  s'ouvre  en  trois 
valves  plaecntifères  sur  leur  milieu,  et  les  nervures  médianes  des  trois  carpelles  restent  en  place,  réunies 
par  leur  base  ainsi  que  parleur  sommet,  sur  lequel  persistent  les  enveloppes  florales  desséchées. 

La  déhiscence  est  transversale  dans  les  Plantains , le  Mouron  (flg.  537),  le  Pourpier  (ûg.  538),  la  Jusqutauie 

(flg.  5314) ; celle  variété  de  cap- 
sule se  nomme  pyride  (pyxi- 
diutn , capsula  eircvmstcissa). 

Dans  le  Réséda  (flg.  540),  la 
iw.  ju^ruim  capsule,  dont  les  stigmates  ses- 
silcs  formaient  au-dessus  de 
l'ovaire  des  lobes  anguleux,  con  ni  vents, 
écarte  ses  lobes  sans  se  diviser  en  dents 
ou  en  valves,  et  reste  béante.  — Dans  la 
Primevère , la  capsule  s'ouvre  au  sommet 
en  cinq  valves  incomplète»,  par  division 
des  nervures  dorsales. — Dans  V Œillet  (flg. 

541),  la  capsule  s'ouvre  au  sommet  eu 
quatre  valves  incomplètes,  par  division  de 
la  nervure  dorsale  et  des  sutures  parié- 
tales. — Dans  le  Lychnis  (flg.  342),  la  cap-  nyt.iu 
suie  s’ouvre  de  la  même  manière  en  dix  valves  incomplètes.  — Dans  les  , 

Pavois  (fig.  543],  la  capsule  s'ouvre  par  de  petites  valvules  situées  entre  les  cloisons 
formée  par  les  lames  styliques  et  les  crêtes  stigmaliqucs.  — Dans  la  Campanule  carillon  (flg.  544),  la  capsule 
s’ouvre  par  des  valvules  qui  se  voient  au  bas  des  faces  séparant  les  cinq  côtes  du  tube  récepUcukûrc  : ces 
ouvertures  viennent  de  ce  que  les  cloisons  se  sont  décc.'lécs  de  l’axe  central  dans  leur  partie  inférieure;  l’ef- 
fort qu’elles  font  pour  sc  courber  de  bas  en  haut  emporte  avec  elles  une  portion  de  l’ovaire,  qui  figure  ainsi 
au  dehors  une  petite  porte  ouverte.  — Dans  d’autres  Espèce»  de  Campanule 3 la  déhiscence  s’opère  tout  diffé- 
remment; c'est  à la  partie  supérieure,  auprès  du  limbe  calycin.it,  qu’elle  a lieu;  te  bord  de  lu  cloison  s’est 
épaissi  en  ccl  endroit,  et  forme  un  ourlet  dont  la  concavité  est  en  dehors;  le  bas  de  cet  ourlet  s'enroule  sur  sa 
concavité,  et  déchire  la  paroi  de  l’ovaire;  on  le  voit  alors  formant  entre  chaque  sépale  une  petite  saillie 
arrondie,  et  les  graines  sortent  librement  par  les  orifices  placés  au  niveau  de  leurs  placentaires.  — Dans  le 
Muflier  (flg.  545),  le  carpelle  supérieur,  c'est-à-dire  celui  qui  est  du  côté  de  la  tige,  et  qui  s’élève  au-dessus  du 
niveau  de  son  correspondant,  s'ouvre  près  du  style,  en  soulevant  de  petites  plaques  qui  circonscrivent  un  trou; 
le  carpelle  inférieur,  qui  est  renflé  à sa  base,  s’ouvre  en  soulevant  de  petites  plaques  qui  circonscrivent  deux 
trous  collatéraux.  La  déhiscence  sc  fait  donc  par  trois  orifices  entourant  le  style  qui 
a persisté.  L’ensemble  du  fruit,  vu  sens  dessus  dessous,  représente  une  figure  gro- 
tesque, ayant  pour  nez  le  style,  pour  bouche  le  trou  du  carpelle  supérieur,  pour  yeux 
les  deux  autres  trous,  et  pour  coiffure  le  calyce,  qui  a persisté  comme  le  style. 

La  siiique  ( siliquti ) est  une  capsule  à deux  carpelles,  quelquefois  uniloculaire  ( Ché- 
lidoine,  fig.  546) , ordinairement  divisée  en  deux  loges  par  une  fausse  cloison  mem- 
braneuse, et  s’ouvrant  de  bas  en  haut  en  deux 
valves  qui  laissent  en  place  les  placentaires 
pariétaux,  chargés  de  graine.»  ( Giroflée , ftg, 

547).  La  siiique  prend  le  nom  de  süicule  (sili~ 
quand  sa  longueur  n’excède  pas  de 
beaucoup  sa  largeur  [Drave,  flg.  548;  CochU'a- 
ria , fig.  549;  Thlaspi,  fig.  550). 

Dans  quelques  cas,  la  siiique  est  lomentacce, 
et  se  sépare  transversalement  en  articles  ren- 
fermant chacun  une  graine  (Radis).  — Dans  le  Runias  (fig.  551  cl  552),  chacune  des  deux  loges  de  la  riticnle 
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renferme  deux  graines  et  est  partagée  eu  deux  compartiments  ou  logcltcs  par  des  replis  de  la  cloison  longi- 
tudinale. — Dans  les  Crambés  (fig.  533),  la  silicule  s'étrangle  de  manière  à figurer  deux  logettes  inégales 
superposées,  contenant  chacune  une  graine;  mais  celle  de  la  logette  supérieure 
se  développe,  tandis  que  la  graine  de  la  logette  inférieure,  dont  le  funiculc  est 
étranglé  dans  l'isthme,  reste  à l'état  rudimentaire,  et 
la  silicule,  réduite  à une  graine,  reste  indéhiscente.  — 

Dans  le  Myagrvm  perfoliatvm  (fig.  554),  la  silicule  ne 
contient  qu’une  graine  qui  occupe  la  moitié  inférieure 
et  refoule  en  haut  la  cloison;  les  deux  loges  de  U 
moitié  supérieure  sont  vides. 

»*ruii On  a nommé  coques  (corn),  dans  les  capsules  pluri- 
loculaires,  les  carpelles  à une  ou  deux  graines,  qui  sc 
détachent  les  unes  des  autres  (souvent  avec  élasticité)  et  emportent  avec  eux  leurs  graines,  mai*  ordinaire- 
ment sans  entraîner  les  placentaires;  ceux-ci  restent  soudés  en  colonne  centrale  ( Cnrorum , 
Fraxinelle,  Euphorbe,  Géranium,  Mauve).  Dans  les  Euphorbes,  cette  colonne  centrale  se 
compose  non-seulement  des  placentaires,  mais  de  trois 
lames  doubles,  qui  faisaient  partie  des  cloisons,  et  que  les 
trois  carpelles  ont  laissées  en  se  déchirant,  pour  lancer  les 
graines.  — Dans  les  Géraniums  (fig.  555),  les  cinq  carpelles 
se  détachent  élastiqiicmcnl  de  bas  en  haut  cl  s'enroulent  sur 
cux-mémes;  la  colonne  centrale  se  compose,  et  des  placen- 
taires, et  d’une  portion  des  feuilles  carpellaircs,  qui  forme 
des  lames  très-visibles.  — Dans  les  Mauves,  les  dix-quinze 
carpelles  décollent  leurs  cloisons  à la  maturité,  mais  leurs 
ovaires  ne  se  détachent  pas  complètement  de  la  columclle; 
une  notable  portion  des  cloisons  y reste  adhérente.  — Dans  la  Frajcinelle  (fig.  536),  les  cinq  carpelles  se 
détachent  complètement,  et  ne  laissent  rien  au  centre  de  la  fleur. 

Le  fruit  de  Y Angélique , de  YEthuse,  et  des  autres  Ombellifères  { fig.  537)  est  une  capsule  h deux  loges  uni- 
ovulées,  séparées  par  une  cloison  étroite;  les  deux  carpelles  qui  la  constituent  se  décollent  à la  manière  des 
coques,  et  restent  suspendus  par  leur  sommet  à l’axe  filiforme  qui  prolonge  le  réceptacle.  — La  plupart  des 
Botanistes  considèrent  ce  fruit  comme  composé  de  deux  akènes;  mais  les  akènes  sont  des 
fruits  apoearpés,  et  le  fruit  en  question,  étant  évidemment  syncarpé,  constitue  une  véritable 
capsule  biloculaire  à déhiscence  septicidc,  dont  les  carpelles  n’ont  d'autre  ouverture  qu’une  fente 
étroite,  qui  était  primitivement  occupée  par  l’axe  filiforme. 

Le  fruit  de  la  liugle  (fig,  538)  se  compose  de  quatre  lobes  qui  sc  séparent  h la  maturité,  et 
renferment  chacun  une  graine.  Beaucoup  d'auteurs  voient  dans  chacun  de  ces  lobes  un  aliène, 
d’autres  les  regardent  comme  autant  de  nueules.  Aujourd’hui  l’on  considère  le  fruit  des  Porrn- 
ginées  et  des  Labiées  comme  formé  de  deux  ovaires,  dont  chacun  est  divisé  en  deux  lobes 
distincts  et  renferme  deux  graines;  c’est  ce  qu’on  voit  manifestement  dans  le  fruit  du  Cérinthe  (fig.  559).  On 
^ s’est  assuré  que  dans  les  boutons  très-jeunes  de  la  Sauge  et  des  autres  Plantes  de  la  même 

Famille,  il  n’existe  réellement  que  deux  feuilles  carpcilaires  opposées  aux  deux  lèvres  J 
de  la  corolle.  Le  fruit  en  question  n’est  donc  pas  une  réunion  d'akènes,  mais  bien 
un  fruit  syncarpé,  dont  les  parties  sont  réunies  en  dessous  par  la  hase  dilatée  du  style 
(fig.  400);  c’est  une  véritable  capsule  de  deux  carpelles,  devenant  tous  deux  biloculai- 
res,  et  simulant  quatre  ovaires  distincts. 

On  a donné  le  nom  de  samare  ( samara ),  ô des  fruits  secs  contenant  une  ou  deux  m# 

rruiV'V’ j graines,  et  dont  le  péricarpe  est  aminci  en  lame  membraneuse  qui  forme  une  sorte 
d’aile  au-dessus  ou  autour  de  la  loge  : tels  sont  les  fruits  de  Y Érable , du  Frêne,  de 
YOnne,  etc.  ; ces  fruits,  qu’on  a rangés  parmi  les  apoearpés,  sont  évidemment  composés  de  deux  carpelles 
soudés  eu  ovaire  biloculaire.  Dans  Y Erable  (ilg.  500),  les  deux  loges  sont  manifestes,  et  le  fruit  mùr  se  sépare, 
comme  celui  des  Ombelfifèrtt , en  deux  coques  suspendues  au  sommet  d’un  axe  filiforme  : c’est  donc  une  véri- 
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table  capsule  à déhiscence  scpticidc,  dont  les  carpelles  n’offrent  d’autre  ouverture  que  la  fente  étroite  oc- 
cupée primitivement  par  l'axe.  — Dans  le  Frêne  (flg. 

561),  la  cloison  est  perpendiculaire  aux  faces  de 
l’ovaire,  et,  par  conséquent,  les  deux  borjls  aigus 
indiquent  le  dos  de  chaque  carpelle  : après  la  florai- 
son, tous  les  ovules,  moins  un,  avortent;  la  cloison 
est  refoulée,  l'une  des  loges  disparaît  presque  com- 
plètement, et  l’autre  est  remplie  par  la 
graine  privilégiée.  — Le  fruit  de  l'Orme 
(flg.  5 62)  offre  la  même  disposition  : l'une 
des  loges  est  uniovulée;  l’autre  est  stérile 
dès  le  principe. 

On  a donné  le  nom  spécial  de  nucule 
( nue u la ) à des  capsules  indéhiscentes,  À 
péricarpe  osseux  ou  coriace,  plurilocu- 
laircs  dans  le  jeune  âge,  et  réduites,  par  avortement,  à une  seule  loge  et  <1  une  graine  unique  {Chêne,  lig.  232; 

Coudrier,  flg.  233;  Charme,  Hêtre,  Châtaignier,  flg.  563;  Tilleul , flg.  564). 

Parmi  les  capsules  indéhiscentes  et  réduites  par  avortement  â une  seule 
graine,  il  faut  aussi  ranger  les  fruits  des  Fédia  (flg.  565  et 
566),  et  autres  Yalêrkinécs,  que  l’on  désigne  quelquefois 
sous  le  nom  A'aAènestca  qui  est,  sinon  rationnel,  du  moins 
plus  commode  pour  les  descriptions. 

8*  La  Paie  (bacca)  (soit  composée,  soit  simple)  est  un 
fruit  succulent,  indéhiscent,  dans  lequel  il  n'existe  pas  de 
noyau;  elle  ne  diffère  de  la  capsule  que  par  sa  consistance  charnue,  qui  provoque  fréquem- 
ment la  suppression  des  cloisons  et  l’avortement  d’une  partie  des  graines  (Vigne).  Il  y a des  fruits  qu’on 
peut  indifféremment  nommer  baie  ou  capsule  (Piment,  Alkrkrnge).  Parmi  les  Espèces  d’un  même  Genre,  les 
unes  sont  pourvues  d’une  capsule,  les  autres  d'une  baie  ( Caille-lait , Aspêrule,  Cucubalc,  Millepertuis).  Le 
Troène,  les  Morellet , la  Belladone  (flg.  567) , la  Vigne,  ont  une  baie  h deux  loges;  l’Asperge,  le  Muguet,  une 
baie  à trois  loges;  la  Pariselte,  une  baie  à quatre  ou  cinq 
loges.  — Parmi  les  Plantes  dont  l'ovaire  est  infère,  le 
Sureau  a une  baie  h trois  loges,  le  Myrtit , une  baie  à 
quatre  ou  cinq  loges;  le  Lierre , une  baie  h cinq  loges;  le 
Caféier , une  baie  à deux  loges;  le  Groseillier,  une  baie 
uniloculaire,  à placentaires  pariétaux  (flg.  561). 

Vhespéridie  (hesperidium)  est  une  baie  pluriloculaire, 
à épiearpe  glanduleux  aromatique,  à mésocarpe  sec  et 
spongieux,  â endocarpe  tapissé  par  des  cellules  pulpeu- 
ses qui  naissent  de  la  paroi  des  loges,  cl  s’étendeut  jus- 
qu’aux graines  [Oranger,  flg.  568). 

La  pèponule  (pepo)  est  une  haie  composée  de  trois  à cinq  carpelles  (quelque- 
fois un  seul),  soudés  avec  le  tube  rcccptaciilaire  (ci-devant  tube  calycinal),  et 
formant  une  seule  loge  à placentaires  pariétaux,  très-charnus  et  chargés  de  graines 
(Melon,  Citrouille,  Scehium,  Dryone). 

, T -a  pomme  (pomum,  metonida,  flg.  569  et  570)  est  une  baie 
composée  de  plusieurs  carpelles,  ordinairement  cinq,  cartilagi- 
neux (e)  formant  cinq  loges,  cl  soudés  avec  le  tube  réccpla- 
culairc  (t),  ( Pommier , Poirier,  Cognassier ). 

9*  La  Avculainc  (Sueulanium)  ou  Drupe  composée  est  un  fruit 
charnu,  renfermant  plusieurs  noyaux,  tantôt  soudés  ensemble 
(Cornouiller) , tantôt  libres  ( SéfUec,  Alider,  S tpo(illier). 
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ER11TS  ACiRECSES.  — On  nomme  fruit  agrégé  celui  qui  est  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  fleurs  : 
les  fruits  partiels  qui  le  constituent  rentrent  dans  les  espèces  ci- 
dessus  décrites.  — Dans  les  Chèvrefeuilles,  le  fruit  se  compose  de 
deux  baies,  d’abord  libres,  qui  sc  soudent  ensuite.  — Dans  le  Mû- 
rier (flg.  571),  les  vrais  fruits  sont  des  drupéoles  enveloppées  cha- 
cune par  un  cnlyce  succulent,  et  formant  un  épi.  La  figue  (flg.  158} 
est  un  corps  pj  riformo,  charnu,  creux,  muni  & sa  base  de  quelques 
bractées,  garni  de  petites  écailles  A son  orifice,  et  servant  de  récep- 
tacle commun  A de  s fleurs  renfermées  dans  sa  cavité,  les  miles en  haut, 
les  femelles  en  bas.  — Dans  l’/irnwat  (fig.  572), 
les  fleurs  sont  réunies  en  épi  serré  autour  d’un 
axe  qui  se  termine  par  une  touffe  de  feuilles  : les 
ovaires  forment  autant  de  baies,  mais  les  calyces, 
les  bractées,  l’axe  lui-méme  deviennent  charnus. 

Le  cône  des  arbres  ver  fs  (co- 
nus f s(robilus)  est  un  fruit 

agrégé,  qui  n’a  rien  de  commun  avec  les 
N précédents.  Les  carpelles  représentés  par 
des  écailles  (üg.  575)  n’ont  ni  style  ni  stig- 
mate, et  ne  se  replient  pas  pour  abriter  les 
graines;  ils  ne  les  protègent  qu'en  se  ser- 
rant les  uns  contre  les  autres  jusqu’à  In 
maturité.  Ils  sont,  tantôt  ligneux,  et  forment,  soit  un  épi  conique  (Pin,  fig.  574),  soit  line  tête  globuleuse 
(Cyprès,  fig.  575);  tantôt  charnus,  et  alors,  en  se  soudant  ensemble,  ils  simulent  une  drupe  (Genévrier,  fig.  57C). 


GRAINE 


La  graine  (semen)  des  Végétaux  pltanêrogamca  est  Vopule  fécondé,  mûr,  et  apte  à la  germination;  elle  ren- 
ferme une  Plante  en  miniature,  nommée  planlule  ou  embryon  (einbrgo,  plantula,  corrulum ) , et  destinée  à 
reproduire  la  Plante-mère. 

Récapitulons  ici  l’organisation  de  l'embryon  dans  le  Pois  {fig.  577).  Il  se  compose  d’une  Ugclfe  { caulicu - 
lus)  (t),  d’une  radicule  (radicule)  (a),  de  deux  cotylédons  ( eotyledoncs ) (c),  et  d’une 
gemmule  ou  plumule  (gemma la,  plumula);  cet  embryon  est  renfermé  dans  une  cavité, 
close  de  toutes  parts,  que  circonscrit  un  tégument  A double  tunique,  dont  l’externe 
(ï),  nommée  lesta  (testa)  tient  par  le  hile  ( hilus , utnbilieus)  au  funiculc  { funiculus ) (p), 
lequel  naît  du  placentaire  (placenta)  (r),  et  dont  l’interne  (e),  nommée  endoplèvre 
(cndoplcvra) , donne  passage  aux  sucs  nourriciers  par  la  ehalaze  (chalaza)  (ii),  laquelle 
communique  avec  le  hile  au  moyen  d’un  cordon  (a)  nommé  raphé  ( raphe ).  Près  du 
hile,  sc  trouve  une  petite  ouverture  (m)  nommée  micropyle  { micropyle ),  par  laquelle 
l'ovule  reçoit  l’action  fécondante  du  pollen. 

Oii  peut  établir,  comme  règle  générale,  que  l’extrémité  radiculaire  de  l’cmbryou 
répond  au  micropyle,  et  que  l’extrémité  cotyléüonairc  répond  A la  ehalaze  : nous 
indiquerons  les  rares  exceptions  que  cette  règle  subit,  sans  en  être  infirmée. 

POftlTlOX*  RELATIVE*  DE  LA  Ci  RA  USE  ET  DE  L’ERRRVOX.  — Il  est  important  de 
noter  que,  dans  le  premier  âge  de  l’ovule,  le  hile  et  la  ehalaze  se  correspondent  immédiatement;  qu’en  con- 
séquence le  raphé  n’cxîstc  pas,  et  que  le  micropyle  occupe  l’extrémité  opposée,  c’c.st-à-dhc  l’extrémité  libre 
de  l’ovule. 

Il  faut  aussi  établir  que,  I8  la  base  de  l’ovaire  est  le  point  d'attache  de  celui-ci  sur  le  réceptacle,  et  soi» 


*1  Je  l'un  J»  «1  (wlylatM*. 
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sommet  est  le  point  d’où  part  le  style;  2"  la  fai*  de  la  graine  est  le  point  par  lequel  elle  tient  au  funicule  ou  au 
placentaire,  et  qui  est  indiqué  par  le  hile;  le  sommet  de  la  graine  est  l’extrémité  d’une  ligne  idéale,  droite  ou 
courbe,  qui,  partant  de  la  base,  se  continue  à égale  distance  des  bords  jusqu’à  l’extrémité  libre  de  la  graine. 
Cette  ligne,  allant  de  la  base  au  sommet,  est  nommée  axe,  de  la  graine.  — U axe  de  l’ovaire  se  définit  de  la 
même  manière.  L’embryon  a aussi  son  axe,  sa  base  et  son  sommet  : sa  base  est  indiquée  par  son  extrémité  ra- 
diculaire, et  son  sommet  par  son  extrémité  colylédonaire. 

Le  sommet  de  la  graine  est  évident  toutes  les  fois  que  le  hile  occupe  l’une  des  extrémités  du  grand  dia- 
mètre de  la  graine,  ou  qu’il  est  situé  près  de  cette  extrémité  (Ortie,  fig.  578;  Sauge,  fig. 
571»,  Chicorée,  fig.  580),  ce  qui  arrive  ordinairement;  mais  quelquefois  le  hile  correspond 
au  milieu  du  grand  diamètre  de  la  graine  ( Lychnis , fig.  587)  : on  le  dit  alors  ventral  (hilus 
ventralis ),  et  la  graine  est  dite  déprimée  (semen  depressum ) si  elle  est  aplatie  (Garance), 
et  petit  e (s.  peltatum)  si  elle  est  convexe  d'un  côté  et  concave  de  l’autre  ( Lychnis , Stel- 
laire) : dans  ce  cas,  il  est  difficile  et  superflu  de  déterminer  le  sommet  de  la 
graine,  mais  il  est  aisé  et  utile  de  distinguer  le  centre  ou  face 
centrale,  c’esl-à-dire  le  côté  qui  regarde  le  placentaire,  et  le 
dos,  ou  face  dorsale,  c’est-à-dire  le  côté  opposé. 

La  graine  est  dite  dressée  (f.  ereclum),  quand  sa  base  cor- 
respond à celle  de  l’ovaire,  c’cst-à-dirc  qu’elle  est  fixée  au 
fond  de  cette  cavité  (Ortie,  fig.  578;  Sauge,  fig.  579.)  — La 
graine  est  dite  ascendante  (*.  ateendeni),  lorsque,  étant  fixée 
à un  placentaire  central  ou  pariétal,  son  sommet  est  tourné 
vers  celui  de  l’ovaire  (Shlum,  fig.  581,  Pommier,  fig.  570).  — La  graine  est  dite  inverse  ou  renversés  (*.  Inver- 
sum),  quand  sa  base  correspond  au  sommet  de  l’ovaire,  soit  que  le  placentaire  sc  trouve  immédiatement 
au-dessous  du  style  ( Valériane , fig.  582) , soit  que,  occupant  le  fond  de  l’ovaire , il  émette  un  funicule  qui  se 
prolonge  vers  l’extrémité  de  l’ovaire,  et  à l’extrémité  duquel  pend  la  graine  ( Plumbago,  fig.  583).  — La 
graine  est  dite  pendante  ou  susj^ndue  (s.  penduluut),  lorsque,  étant  fixée  à un  placentaire  central  ou  pariétal, 
son  sommet  est  tourné  vers  la  base  de  l’ovaire  ( Abricotier , Amandier , fig.  583  bis).  La  différence  entre  les 
graines  inverses  et  les  graines  pendantes  est  souvent  peu  tranchée,  et  beaucoup  de  Botanistes  emploient  indis- 
tinctement ces  deux  termes  pour  qualifier  les  graines  dont  l’extrémité  libre  regarde  le  fond  de  l’ovaire.  — 
La  graine  est  dite  horizontale,  lorsque,  étant  fixée  à un  placentaire  central  ou  pariétal,  son  axe  sc  croise  à angle 
droit  avec  celui  de  l’ovaire  {Aristoloche,  Lis,  Ûg.  58i}. 
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Dans  certains  ovaires  biovulés  l’un  des  ovules  peut  être  pendant,  et  l’autre  ascendant  ( Marronnier  d'Inde, 
fig.  585);  dans  d'autres  à graines  ou  ovules  nombreux,  les  uns  sont  ascendants,  les  autres  pendants,  et  ceux  du 
milieu  horizontaux  ( Aneolie ). 

Tous  les  termes  indiquant  les  positions  de  la  graine  s'appliquent  pareillement  aux  positions  de  l'ot'u/c. 
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La  radicule  est  supére  { r adieu  In  supera),  lorsqu’elle  regarde  le  sommet  de  l’ovaire;  elle  est  infère  (r.  inféra ), 
lorsqu'elle  regarde  la  base  de  cet  organe.  Ces  deux  positions  peuvent  s’observer  dans  la  graine  dressée  et  dans 
la  graine  ascendante.  Exemples  : 4"  Y Ortie  (fig.  378)  a sa  graine  dressée  et  sa  radicule  supère ; l'axe  de  la  graine 
ne  subit  aucune  déviation,  et  l'extrémité  radiculaire  est  l'antipode  de  l’extrémité  cotylédonaira,  laquelle 
répond  au  hile.  2*  la  Sauge  (fig.  379)  a sa  graine  dressée  et  sa  radicule  infère  : ici  l'embryon  semble  avoir  fait 
sur  lui-même  un  demi-tour;  l’extrémité  colylédonaire,  qui  devrait  répondre  au  hile,  se  trouve  au  pôle  opposé, 
et  la  radicule  occupe  à peu  prés  la  place  qu'oc-cupcrnit  l’extrémité  colylédonaire;  ce  mouvement  de  bascule 
s’csl  opéré,  non  pas  dans  la  graine,  mais  dans  la  cavité  même  de  l’ovule,  avant  la  fécondation,  comme 
nous  l’expliquerons  bientôt  : il  en  résulte  un  long  raphé,  qui  règne  sur  tout  un  côté  de  la  graine,  et  rend 
la  chalaze  diamétralement  opposée  au  hile.  La  Chicorée  (fig.  380)  offre  la  même  disposition. 

La  radicule  est  dite  centripète  (r.  eentripeta ),  lorsqu’elle  regarde  l’axe  centrai  du  fruit  (Lis,  lig.  581),  cen- 
trifuge (r.  centrifuga },  lorsqu’elle  regarde  la  circonférence  (Réséda,  lig.  384). 

L’embryon  est  antitrope  (embryo  anlitropus),  quand,  son  axe  étant  droit,  le  micropyle  (et  par  conséquent 
l’extrémité  radiculaire)  reste  l’antipode  du  hile  (Ortie,  fig.  578,  Rumex,  fig.  644.)  L’embryon  est  homotrope 
(e.  homotropus) , quand,  son  axe  étant  droit,  le  micropyle  (et  par  conséquent  l’extrémité  radiculaire)  est 
contigu  au  bile,  tandis  que  la  chalaze  (et  par  conséquent  l’extrémité  cotylédonairc)  s’est  éloignée  du  hile, 
et  ne  correspond  plus  avec  lui  que  par  un  raphé  : alors  la  base  de  la  graine  (c’est-à-dire  le  hile)  et  la  base  de 
l’embryon  (c’est-à-dire  l’extrémité  radiculaire),  se  correspondent  : de  là  le  mot  homotrope,  signifiant  direction 
semblable  (Sauge,  fig.  579;  Chicorée,  lig.  580;  Poirier,  Abricotier,  Rosier,  Fraisier,  Scabieuse,  Ccntranthe , 
(Campanule,  Pensée,  Iris,  etc.). 

I/embrvon  est  amphitrope.  ( e . amphitropus),  quand,  son  axe  étant  courbe,  le  micropyle  (et,  par  conséquent, 
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l’extrémité  radiculaire)  s’est  rapproché  du  hile,  sans  que  la  chalaze  (et,  par  conséquent,  l'extrémité  colylédo- 
naire) s’en  soit  éloignée  : il  en  résulte  que  les  deux  extrémités  de  l'embryon  sont  dirigées  vers  le 
hile  ( Giroflée , fig.  586;  Lychnis,  fig.  587;  Datura,  lig.  588;  Nyctage,  fig.  589;  Mûrier,  fig.  590). 

. — L’embryon  est  hétérotrope  ( e . hrterotropus) , quand , par  suite  de  l’évolution  iné- 

gale  des  téguments,  aucune  des  extrémités  de  l’embryon  ne  correspond  au  hile, 
et  que  l’extrémité  radiculaire  elle-même  cesse  de  correspondre  au  micropyle  : 
dans  ce  cas,  l’axe  de  l'embryon  est  tantôt  parallèle  au  plan  du 
hile  ( Mouron , Plantain,  fig.  591  et  592),  tantôt  oblique  par  rapport 
au  hile  (Froment,  Chamxrops , fig.  593;  Asperge,  fig.  594);  la  radi- 
cule, alors,  est  dite  excentrique  ou  vague  (r.  vaga , cxcentrica). 
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; quelques-unes  sont  fines 


FORME  ET  Si'RFACK  DE»  CiRtlXE».  — Les  graines 
sont  dites,  scion  leurs  formes  diverses,  globuleuses,  ovoïdes,  réni- 
formes,  oblongues,  cylindriques , turbiné  es,  aplaties,  lenticulaires , anguleuses,  etc. 
comme  de  la  sciure  de  bois  et  sont  dites  scobifonncs  (x.  scobiformia)\  certaines  graines  aplaties  ont  leurs 
bords  saillants  et  épais,  et  sont  dites  tnarginfes  (x.  marginala ] ( Sabline . fig.  593);  si  cette  expansion  devient 
large  et  membraneuse,  clics  sont  dites  ailées  : telles  sont  les  graines  des  iiignonias , des  Pins  (Og.  596). 

La  surface  des  graines  peut  être  lisse  (s.  Ixve)  (Ancolie,  fig.  597);  ridée  (s.  rugosum ) ( Mge  lie,  fig.  598); 
striée  (s.  striatum)  ( Taftac , fig.  599),  relevée  de  côtes  (s.  costalum ) ( Dauphinelle , fig.  600),  ou  creusée  de 
sillons;  réticulée  (c’est-à-dire  présentant  une  sorte  de  réseau  ( Cresson , fig.  601),  ponctuée  (s.  punctalum ), 
c’est-à-dire  marquée  de  petites  taches  et  de  petits  points;  alvéolée  (s.  alveolatum ),  c’est-à-dire  creusée  de 
petites  fossettes  ressemblant  aux  alvéoles  des  abeilles  (Coquelicot,  lig.  G02);  tuberculeuse  (s.  tubereulatum). 
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c’est-à-dire  garnie  de  petites  saillies  arrondies  {Stellaire,  llg.  603)  ; aiguillonnée  {*.  aculealum ),  c’est-à-dire 
hérissée  de  petites  pointes  (Muflier,  llg.  COà};  glabre  {Lin),  chevelue  ( Cotonnier ).  — Quelques  graines  ont  un 
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testa  pulpeux  ( Groseillier , fig.  603,  Grenadier );  d’autres  sont  couvertes  de  glandes  huileuses,  souvent  disposées 
en  bandelettes  (Angélique,  fig.  CGC),  quelquefois  logées  dans  des  fossettes  {Genévrier,  fig.  007). 


Le  hile,  point  par  lequel  la  graine  est  attachée  au  funicule  ou  au  placentaire,  forme  une  cicatrice,  enfoncée 
ou  proéminente;  au  centre  ou  vers  l'un  des  côtés  de  cette  cicatrice,  se  trouve  Yomphalode,  orifice  simple  ou 
multiple,  très-petit,  qui  indique  le  passage  des  canaux  nourriciers  du  funicule  dans  la  graine.  — La  chalaze, 
ou  hile  interne,  forme  tantôt  une  proéminence  plus  ou  moins  sensible,  tantôt  une  sorte  de  mamelon,  tantôt 
une  simple  tache  (Oranger,  fig.  G08,  Amandier).  — Le  raphé  ou  funicule  interne,  qui  conserve  la  communi- 
cation entre  le  hile  et  la  chalaze  séparés  par  les  évolutions  de  l'ovule,  se  dessine  comme  une  bandelette  le 
long  d’un  des  côtés  de  la  graine;  souvent  il  se  ramifie  dans  l’épaisseur  du  testa  ( Amandier,  Oranger,  fig.  009). 
— Le  mieropgle,  qui,  dans  le  jeune  ovule,  formait  une  ouverture  large  et  béante,  reste  visible  sur  quelques 
graines  ( Fève,  Haricot,  Poli);  il  disparaît  sur  le  plus  grand  nombre,  mais  on  reconnaît  la  place  qu’il  a dû 
occuper,  en  observant  le  point  où  aboutit  l'extrémité  radiculaire. 


TÉeirniKSTS  PHOPRKN  et  lie*  tRAi\LM  — Les  graines  ne  présentent 

pas  toujours  un  testa  et  un  endoplèvre  bien  distincts  : souvent,  à la  maturité,  tous  les  téguments  se  confondent 
en  un  seul , ou  bien  un  seul  tégument  se  divise  en  plusieurs  lames;  quelquefois  la  graine  est  enveloppée  par 
trois  ou  quatre  tuniques.  En  exposant  les  développements  de  l’ovule,  nous  indique- 
rons l'origine  variée  de  ces  enveloppes. 

Les  arittes  sont  des  téguments  accessoires,  qui  se  développent  pour  la  plupart 
après  la  fécondation,  et  recouvrent  plus  ou  moins  complètement  la  graine,  sans 
adhérer  au  lesta;  tes  uns  sont  des  expansions  du  funicule,  et  sont  plus  spéciale- 
ment désignés  sous  le  nom  à' arittes  ( arillus ) (Nymphaa,  Passiflore,  Opuntia,  Saute, 
If);  les  autres  résultent  d’une  dilatation  des  bords  du  micropylc,  cl  sont  nommés 
par  quelques  auteurs,  arillodes  ou  faux-arilles  (arillodes). 

Dans  le  Nymphxa  blanc  (fig.  610),  l'on  voit  d’abord  un  bourrelet  (a,  a)  naissant  du 
funicule  (r),  qui  s’étend  peu  à peu,  coiffe,  comme  une  calotte,  le  sommet  de  l’ovule, 
et  Unit  par  recouvrir  la  graine  tout  entière,  sur  laquelle  il  s'applique,  sans  adhérence, 
de  manière  à présenter  à peine  une  étroite  ouverture  du  côté  de  la  chalaze  (ch).  — 
Dans  les  Passiflores,  on  observe,  ù l’extrémité  rétrécie  du  funicule,  autour  du  hile, 
•i»  hw  et***  .,ri*»w  Un  bourrelet  annulaire , formant  par  son  bord  libre  une  espèce  de  manchette  mem- 
hranctisc;  celle-ci  s'épanouit  graduellement  et  finit  par  envelopper  lu  graine  d'un  sac 
lâche,  charnu,  qui  présente  une  large  ouverture  du  côté  de  b chalaze.  — Dans  les  Saules  (fig.  611),  le  Ami- 
cale très-court,  épais,  s’épanouit  en  une  touffe  laineuse,  ascendante,  qui  enveloppe  la  graine.  — Dans  le 
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Cactus  opuntia,  deux  expansions  concaves  naissent  latéralement  du  funicule,  et  figurent  un  bateau  dans  lequel 
s’enfonce  l'ovule,  qui  y exécute  ses  évolutions;  celte  enveloppe  accessoire  s'épaissit,  se  durcît  et  forme  une 
, espèce  de  noyau,  qui  se  recouvre  de  pulpe.  — Pans  Vif,  la  fleur  pistilléc  (flg.  012)  se  compose 
\..(j  f d’un  ovule  unique,  lequel  n’est  d’abord  protégé  que  par  les 
écailles  mêmes  du  bourgeon  dont  il  est  sorti;  encore  s’en  dé- 
gage-t-il après  la  fécondation;  alors  il  est  complètement  nu,  et 
l’on  peut  voir  son  micropyle  béant  à son  sommet.  Rientôt(fig. 

C13),  entre  l’ovule  et  les  écailles  qui  garnissent  sa  base,  se  déve- 
loppe un  petit  godet  qui  croit  peu  h peu,  devient  rouge  et  suc- 
culent, et  finit  par  enchâsser  la  graine  presque  complètement 

: ce  godet  n’est  autre  chose  que  le  funicule  par  lequel  l’ovule  tenait  â la  tige,  et  qui  s’est  énormé- 
ment accru  pour  fournir  une  enveloppe  au  fruit,  lequel  n'était  protégé  ni  par  un  ovaire,  comme  dans  la  plu- 
part des  Végétaux,  ni  même  par  une  écaille,  comme  dans  les  Pins  et  Sapins  (flg.  379). 

Dans  le  Fusain  (flg.  615,  616,  617,  618),  le  tégument  accessoire  (/*)  qui  recouvre  la  graine  forme  un  sac 
succulent,  lâche,  plissé,  dont  on  peut  suivre  les  développements  successifs  (1 , 2,3,  4);  cette  expansion  naît, 
non  pas  du  funicule  ( f ),  mais  du  micropyle,  dont  les  bords  se  dilatent  peu  à peu  de  manière  à former  autour 
de  la  graine  un  sac,  ouvert  du  côté  de  la  chalaze;  il  faut  remarquer  que  cet  ar illcd c,  parlant  du  micropyle, 
qui  est  très-voisin  du  hile,  se  soude  dès  le  principe  avec  le  funicule,  et  semble  en  être  une  dépendance,  mais 
on  peut  reconnaître  son  origine  en  observant  les  ovules  très-jeunes.  — Dans  le  Muscadier,  l’enveloppe 
charnue  et  découpée  en  réseau,  qui  recouvre  la  graine,  et  constitue  la  substance  aromatique  nommée  macis, 


(flg.  614): 


peut  être  considérée  comme  une  expansion  du  micropyle.  — Dans  les  Euphorbes  (flg.  619),  le  pourtour  du 
micropyle,  qui  formait  d’abord  un  simple  bourrelet,  s’épaissit  énormément  après  la  fécondation,  et  forme  un 
petit  tourteau  charnu,  dont  le  canal  central,  occupé  jadis  par  le  tissu  conducteur,  s'obstrue  peu  â peu.  — 
Dans  les  Polygalas  (fig.  G20),  la  petite  voûte  â trois  piliers,  qui  coiffe  la  base  de  la  graine,  a la  même  origine 
que  le  tourteau  des  Euphorbes ; on  y voit  encore  l’ouverture  micropylairc  longtemps  après  la  fécondation.  — 
Dans  les  Asclépios  (fig.  621),  la  touffe  de  poils  qui  couronne  la  graine  est  aussi  un  arillodc  émané  du 
micropyle. 

On  a nommé  sirophiolcs,  ou  caroncules  (strophioUr,  caruncuüt) , des  excroissances  qui  s’élèvent  sur  divers 
points  du  testa,  et  sont  indépendantes  du  funicule,  comme  du  micropyle  : telle  est  la  crête  glanduleuse  qui, 
dans  les  Violettes  (flg.  622),  la  Chétidotne.  (flg.  623),  marque  le  passage  du  raphé; 
telle  est  encore  la  masse  celluleuse  qui,  dans  les  Asarvm  (flg.  62t),  s’étend  depuis 
le  bile  jusques  et  au-delà  de  la  rhalaze.  La  houppe  de  poils  qui  occupe  la  région 

chahuticnnc  dans  les  Épilobcs  (flg. 

625)  peut  aussi  être  regardée 
comme  une  strophiole. 

La  plupart  des  auteurs  anciens 
ayant  employé  le  mot  A'arille 
pour  désigner  indifféremment  les 
an  lies  vrais,  les  ariltodes,  les 
strophioles , caroncules,  crêtes,  etc.,  il  serait  plus  avantageux,  dans  la  pratique,  de  conserver  ce  terme  en 
l’appliquant  d’une  manière  générale  aux  excroissances  de  nature  variée  qui  se  développent  sur  la  graine,  et 
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d’en  préciser  la  signification  par  un  adjectif  indiquant  leur  origine.  On  aurait  ainsi  l’arille  funiculaire  {Saule * 
Nymphsea , If) , l'arillc  mieropy  luire  [Fusain , Euphorbe , Polygala,  Asclépios),  l’arillc  raphéen  [ChélUloine,  Ata - 
rum),  l’arillc  rhalasien  [Épilobc),  etc.  Un  autre  adjectif  indiquerait  sa  texture  membraneuse,  charnue,  poilue , etc. 


i:nBRVO\  ou  PliA.\Tl  I/i:.  — Dans  la  granrle  majorité  des  Végétaux  phanérogames,  l'embryon  est 
pourvu  de  deux  cotylédons;  de  là  le  nom  de  Plantes  dicotylédones.  Quelques  Espèces  possèdent  six,  neuf,  et 
jusqu'à  quinze  cotylédons  verticillés  : ce  sont  les  Pins  (fig,  620).  Les  autres  Plantes  phanérogames  n’ont  dans 
leur  graine  qu’un  seul  cotylédon  : de  là  le  nom  de  Plantes  monoeolylédones. 

La  couleur  de  l’embryon  varie  : il  est  blanc  dans  la  plupart  des  Plantes,  jaune  dans  quelques 
Crucifères,  bleu  dans  le  Salpiglossis,  vert  dans  les  Fusains,  les  Erables , rose  dans  le  Thalia. 

Les  cotylédons  sont,  en  général,  d’une  consistance  charnue  : leur  parenchyme  est  huileux  dans 
le  Noyer,  Y Amandier,  farineux  dans  le  Hari- 
cot; ils  offrent  quelquefois  des  nervures  ma- 
nifestes ( Herbèris , flg.  027};  ils  sont  tantôt 
scssilcs,  tantôt  pétiotés,  tantôt  réduits  & un 
simple  pétiole  sans  limbe  : ceci  se  voit  sur- 
tout dans  les  monoeolylédones.  — Les  cotylé- 
dons sont  ordinairement  entiers,  quelquefois 
lobés  {Géranium,  Noyer,  fig.  628),  ou  palmes 
( Tilleul , fig.  629).  — Les  cotylédons  sont  ordinairement  égaux,  quelquefois  très-inégaux,  et  le  plus  petit  des 
deux  est  si  peu  visible,  qu’on  pourrait  prendre  la  Mante  pour  une  raonocotylédone  ( Trapa ).  Ceux  de  la 
Capucine,  du  Jfarronmer  d'Inde,  se  soudent  avec  l’Age,  en  une  masse  compacte.  Dans  quelques  Plantes  para- 
sites, ils  disparaissent  tout  à fait,  et  l'embryon  est  réduit  à son  axe;  c’est  ce  qu’on  voit  dans  la  Cuscute 
(11g.  030).  petite  Plante  dont  la  tige,  menue  comme  un  fil,  s’accroche  aux  Végétaux  qu’elle  rencontre,  cl 
s’y  fixe  par  des  suçoirs  (page  12,  fig.  48).  On  conçoit  que  la  Cuscute,  vivant  du  suc  des  autres  Végétaux, 
n’a  pas  besoin  de  feuilles  pour  élaborer  la  sève,  qu’elle  puise  tout  élaborée  dans  les  autres  Plantes;  aussi 
la  Plante  adulte,  de  mèine  que  l’embryon,  cst-cllc  complètement  dépourvue  d’appendices  latéraux  de 
couleur  verte. 

Les  cotylédons  sont  tantôt  pliés  en  deux  moitiés,  le  long  de  leur  ligne  médiane;  tantôt  roulés  l’un  sur  l’autre 
{Mauve,  fig.  631),  ou  roulés  en  crosse  {Houblon),  ou  chiflonnés  {Liseron,  fig.  632)  ; l’embryon  lui-môme,  dans 

son  ensemble,  est  tantôt  droit,  tantôt  arqué, 
tantôt  en  zigzag,  ou  eu  anneau,  ou  en  spirale, 
ou  roulé  en  boule,  etc.  Souvent 
la  tigellc  sc  replie  sur  les  cotylé- 
dons; si  alors  elle  s’applique  sur 
leur  commissure,  elle  est  dite 
latérale,  et  les  cotylédons  sont 

dits  accombants  (cotyledoncs  accumhentes)  [Giroflée,  fig.  633);  si  elle  s’applique  sur  le  dos 
de  l’un  des  cotylédons,  clic  est  dite  dorsale , et  les  cotylédons 
sont  dits  incombants  (c.  incumbentes)  ( Julienne , fig.  634). 

Dans  quelques  Végétaux,  la  graine  contient  plusieurs  embryons  : 

) celle  de  Y Oranger  (fig.  635)  en  offre  souvent  deux,  trois, 
quatre,  inégaux,  irréguliers,  enroulés  les  uns  sur  les 
autres,  regardant  tous  la  chalaze  par  leur  extrémité  coty- 
lédonaire,  et  le  micropyle  par  leur  radicule;  on  les  voit 
tu  Oranger  ^riir  de  l®  môme  graine,  à l’époque  de  la  germination 
*"*7»  mT***  (®6*636).  — La  graine  de  Y Amandier  se  compose  assez 
fréquemment  de  deux  embryons  superposés,  dont  l’un 
semble  né  du  premier,  comme  un  entre-nœud  naît  à la  suite  d’un  autre  (llg.  637). 

On  peut  ies  séparer  facilement  (llg.  638)  et  reconnaître  que  chacun  a sa  tigelle  et  scs  deux  cotylédons. 
L’embryon  monoeotylèdoné  est  ordinairement  de  forme  cylindrique  ou  ovoïde;  it  faut,  pour  distinguer  les 
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parties  qui  le  composent,  le  couper  verticalement.  On  observe  ordinairement,  sur  un  corps  allongé,  plus  ou 
moins  haut,  une  petite  saillie  ou  mamelon  marqué  d’une  fente  oblique  ou  verticale;  ce  mamelon  représente 
la  gemmule;  la  fente  qui  doit  livrer  passage  aux  premières  feuilles  indique  la  séparation  entre 
la  tigelle  et  le  cotylédon.  Il  est  quelquefois  difficile,  à cause  de  la  petitesse  des  parties,  de  dis- 
tinguer l’exli'émité  cotylédonairc  de  l’extrémité  radiculaire;  mais  celle-ci,  répondant  au  mi- 
cropylc,  est  ordinairement  plus  voisine  de  la  paroi  que  l’autre  extrémité  : c’est  ce  qu’on  peut 
voir  dans  la  graine  de  IMrwii  (fig.  639). 

u*  A™.  Dans  VA  voirie,  et  les  autres  Graminées  (fig.  CIO),  la  graine  coupée  en  deux  moi- 

Gr„«*  liés  longitudinales  dans  le  sens  du  sillon  qui  laboure  sa  face  interne,  montre,  sur 

«rlKâtfiMat.  <«  J * 

sa  tranche,  un  parenchyme  farineux  très-abondant  (a)  dont  nous  parlerons  plus 
loin  : de  la  base  de  la  graine  et  le  long  de  sa  face  dorsale,  monte  l’embryon  (r,  g,  c),  dont  la 
couleur  est  jaunâtre,  demi-transparente;  il  offre  en  dedans  une  feuille  charnue  (c) , qui  s’étend 
jusqu'au  tiers  de  la  longueur  de  la  graine  : cette  feuille  en  renferme  plusieurs  autres,  de  plus 
en  plus  petites  (g),  qui  s’emboîtent,  et  sont  placées  entre  la  feuille  la  plus  grande  (c)  et  la  face 
dorsale  de  l’ovaire  (o)  : toutes  naissent  d’un  collet  élargi  qui  s’amincit  vers  le  bas  en  cône 
obtus;  la  rouille  la  plus  intérieure  (c)  est  le  cotylédon,  les  autres  (g)  forment  la  gemmule;  le  pla- 
teau conique  est  la  tigelle,  terminée  par  l’extrémité  radiculaire  (r). 

Si,  au  lieu  de  couper  la  graine,  on  en  extrait  l'embryon  (fig.  641),  on  voit  le  cotylédon,  qui 
est  large,  et  se  creuse  en  une  sorte  de  cuiller,  au  milieu  de  laquelle  est  reçue  la  gemmule,  qui  forme  un  sac 
clos;  sur  le  milieu  de  ce  sac  est  une  fente  longitudinale  très-petite,  qui  s’élargira  plus  tard  en  gaîne  pour 
donner  passage  aux  feuilles  plus  intérieures  : au-dessous,  est  la  tigelle, 
qui  porte  sur  son  côté  le  cotylédon,  et  à l’aisselle  de  celui-ci,  la  gem- 
mule; son  extrémité  libre  est  terminée  par  des  mamelons  arrondis  qui  se 
perforeront,  et  d’où  sortiront,  comme  d'autant  d’étuis  (fig.  642,  col)  des 
fibres  radiculaires  (r),  A l’époque  de  la  germination. 

AliBlIffll-ÜV.  — Dans  un  grand  nombre  de  Végétaux,  la  graine  ren- 
ferme, outre  l’embryon,  un  parenchyme  accessoire,  nommé  albumen 
nimtnitn*  tri  (*&*****•  perispermum) . Cet  albumen,  qui  ne  tient  à rien,  et  dont  la 
formation  sera  expliquée  au  chapitre  de  V ovule,  est  destiné  à alimenter 
l’embryon;  il  existe  primitivement  dans  toutes  les  graines;  si  l’embryon  n'en  a absorbé 
qu’une  partie,  le  reste  se  concrète  jusqu’à  l’époque  de  la  germination,  l’embryon  alors 
est  dit  albuminé  (e.  albuminosus)  ; si  l 'albumen  a été  absorbé  en  totalité,  l’embryon  est  dit 
exalbuminé  (c.  exalbum  inos  ut). 

L’albumen  est  tantôt  très-abondant  ( Aconit , fig.  643),  tantôt  extrêmement  mince  et 
presque  membraneux;  en  général,  il  est  d'autant  plus  grand  que  l’embryon  est  plus 
petit,  et  vice  versé.  — L 'albumen  est  dit  farineux  (o.  farinaeeum ) , lorsque  ses  cellules 
sont  remplies  de  fécule  {Sarrasin,  Froment,  Avoine , fig.  640;  Rumex,  fig.  644);  charnu 
(u.  earnosum),  lorsque  son  parenchyme,  sans  être  farineux,  est  épais  et  mou  ( Herbe  ris , 

fig.  627,  Pensée,  fig.  645,  Marelles)  ; mueilagineux  {a.  mucilaginosum)  quand  il  est  suc- 
culent et  presque  liquide;  alors  il  est  rapidement  absorbé,  et  il  peut  dispa- 
raître presque  entièrement  ( Lise- 
ron);  oléagineux  ( a . oleagi notion  ) , 
quand  son  parenchyme  contient  une 
huile  fixe  [Pavot,  fig.  646);  corné 
[a.  eomeum ),  quand  son  parenchyme 
s’épaissit  et  acquiert  une  grande  du- 
reté (Galium,  Caféier,  Iris)  ; éburné 
(o.  eburneum),  quand  il  offre  la  con- 
sistance cl  le  poli  de  l’ivoire  ( Phglelephat).  — Dans  les  Poivres,  les  Mymphæas  ( lig.  647),  etc.,  la  graine  con- 
tient deux  espèces  d'albumen  : nous  en  parlerons  en  traitant  de  l 'ovule. 
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L’embryon  est  dit  axUe,  quand  il  se  dirige  suivant  l’axe  de  la  graine  [Pensée,  fig.  643);  il  est  dit  péri- 
phérique (e.  periphericus) , quand  il  longe  le  pourtour  de  la  graine,  et  entoure  Y albumen  au  lieu 
d’en  être  entouré  (Coquelourde,  fig,  G48). 

L’albumen  est  dit  ruminé  [a.  ruminatum ),  lorsque  le  testa  ou  l’endoplèvre 
J / forme  des  replis  qui  se  réfléchissent  à l'intérieur  de  la  graine,  et  projettent,  I 

I . ’ | dans  l'épaisseur  de  l'albumen,  des  espèces  de  cloisons  incomplètes,  rappelant  \ \\ 

celles  qu’on  observe  dans  l’estomac  multiple  des  Mammifères  ruminants  ( Lierre , 

flg.  049  ).  «"• 

ii».  Cowlotirtir  ~ • Cuina  r»,« 


(;  IRAI  Y ATiO\ . — La  germination  est  l’acte  par  lequel  l’embryon  s’ac- 
croît, se  débarrasse  de  ses  téguments,  et  flnit  par  se  suffire  à lui-mème  en  tirant  du 
dehors  sa  nourriture.  ^ \ 

L’extrémité  libre  de  la  tigclle  (fig.  630,  t),  terminée  par  le  mamelon  radiculaire,  est 
ordinairement  la  première  partie  qui  fait  saillie  au  dehors  en  élargissant  l'orifice  du  ^ 

micropyle;  bientôt  la  tigelle  tout  entière  se  débarrasse  de  ses  enveloppes,  avec  les  coty-  A 

lédons  (c)  et  la  gemmule  (g)  nés  à son  extrémité  supérieure;  celle-ci  s’allonge  à son  tour, 
et  étale  ses  petites  feuilles  en  montant  vers  le  ciel;  en  même  temps  le  mamelon  radicu- 

grri|  ^ _ laire  s’est  développé,  et  enfoncé  de  haut  en  lias  dans  le  sol.  jl 

G ***  *'8e^e»  c’est-à-dire  le  premier  entre-nœud  de  la  Plante,  ter-  il 

c miné  par  les  cotylédons,  s'allonge  tandis  que  la  germination  s’opère,  T 

c les  cotylédons  sont  soulevés,  et  apparaissent  au-dessus  du  sol.  On  les 

dit  alors  rpigt-s  {c.  épiçai)  (Haricot  commun,  llg.  G30,  Radis,  Tilleul).  ] c 

Lorsque  la  tigelle  reste  très-courte,  et  que  la  gemmule  formant  le 
second  entre-nœud  s’allonge  rapidement,  les  cotylédons  restent  ca- 
chés dans  la  terre , souvent  même  engagés  sous  les  téguments  de  la  \ 

/ graine  : on  les  dit  alors  hypogês  (c.  hypogxi)  (Haricot  d' Espagne , t 

r-  Chêne,  Graminées,  Oranger,  fig.  651). 

L’évolution  des  radicules,  cher  les  Monocotylédoncs,  présente  une  H1  w 

«m. cn«M 4« luricH  particularité  remarquable  : elles  sont  pourvues,  à leur  base  (fig.  c.CMjwant 

64i} , d’une  sorte  d’étui  (col) , que  l’on  nomme  coléorhize  ( colcorhiza ); 
cet  étui  n’est  autre  chose  qu'une  couche  cellulaire  extérieure  qui,  n’ayant  pu  suivre  le  développement  de  la 
radicule  (a),  a été  percée  par  elle. 
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ANATOMIE 


Dans  I org a nugh a mi  je  nous  avons  décrit  les  organe*  fondamentaux , concourant  à la  végétation  et  à la  repro- 
duction de  la  Plante , c’est-à-dire  la  racine , la  tige,  les  feuilles , les  verticilles  de  la  fleur  et  la  graine;  mais  ces 
organes  fondamentaux  se  composent  eux-mêmes  de  parties  intimes  , qu’on  ne  peut  étudier  sans  employer  des 
instruments  grossissants.  Ces  parties,  dont  la  structure  diffère  peu,  d’une  Plante  à l’autre,  et  qui  sont  les 
éléments  du  tissu  végétal,  ont  été  nommées  organes  élémentaires;  la  science  qui  a pour  objet  la  connaissance 
de  ccs  organes  est  nommée  anatomie  de*  tissus,  ou  plus  particulièrement  anatomie. 


ORGANES  ELEMENTAIRES. 


Si  l’on  examine  au  microscope  une  tranche,  aussi  fine  que  possible,  de  la  tige , de  la  raciue,  des  feuilles  ou 
des  organes  floraux,  dans  un  Végétal  quelconque,  celte  tranche  montre  un  grand  nombre  de  cavités  diverses, 
les  unes  complètement  circonscrites  par  des  parois,  les  autres  dépourvues  de  parois  propres,  et  occupant  les 
intervalles  des  premières;  leur  ensemble  présente  l'apparence  d’un  tissu;  (le  là  le  nom  de  tissu  végétal. 

Les  cavités  closes  présentent  trois  modifications  principales.  1*  Elles  ont  un  diamètre  à peu  près  égal  dans 
tous  les  sens  : on  les  nomme  alors  cellules.  -2m  Elles  sont  plus  longues  que  larges,  et  leurs  deux  extrémités  sont 
amincies  en  fuseau  : on  les  nomme  fibres.  .'P  Elles  forment  des  sacs  très-allongés,  dont  on  ne  peut  voir  les  deux 
extrémités  sous  le  microscope  : ou  les  nomme  vaisseaux . 


CEIiM’Iili».  — Les  cellules  offrent  des  formes  très-variées,  qui  dépendent  de  la  manière  dont  elles  se 
juxtaposent.  Si  elles  ne  se  pressent  pas  mutuellement,  elles  conservent  leur  forme  pri- 
mitive, qui  est  sphéroïdale  ou  ovoïde  { fig.  652);  mais  si  leurs  faces  contiguës  s’aplatissent 
par  suite  de  leur  développement,  elles  prennent  une  forme  polyédrique,  et  figurent  tantôt 

un  dodécaèdre,  tantôt  un  prisme  à quatre  pans,  allongé  en  colonne,  ou  Ov^’ A )n 
/^yr\  aplati  en  table,  ou  égal  dans  tous  les  scus  et  formant  un  cube.  La  coupe 
K.  * | . J des  cellules  prismatiques  présente  toujours  des  carrés  égaux  ; la  coupe  ver- 

licalc  des  cellules  dodécaédriques  est  hexagonale  (fig.  653)  : de  là  le  nom  m.**™ 

«ti  de  tissu  cellulaire  donné  à l’ensemble  des  cellules  , dont  l’aspect  représente  T»*»  » h — «Hc 

les  alvéoles  des  abeilles.  Quelquefois,  enfin,  les  cellules  sont  placées  bout  à 
bout,  de  manière  à figurer  des  séries  de  cylindres  ou  des  tonneaux  superposés  (fig,  651). 
' Quand  le  tissu  cellulaire,  que  jusqu’ici  nous  avons  nommé  parenchyme,  est  serré,  les  surfaces 

• — • des  cellules,  s’appliquant  exactement  les  unes  contre  les  autres,  ne  laissent 

pas  entre  elles  d’intervalle  appréciable;  mais  si  le  tissu  est  lâche,  les  cellules 
• ^ conservent  leur  forme  arrondie,  et  ne  peuvent  par  conséquent  être  réunies 

-=.  ____  que  par  des  points  de  contact  peu  nombreux  : de  cette  disposition  résultent  ' 

^ ^ J des  intervalles  plus  ou  moins  spacieux,  qu’on  nomme  méats  intercellulaires  u 

r.M?i  .ilin.-  (hg.  655).  Ces  méats  peuvent  aussi  exister  entre  les  cellules  polyédriques,  lors- 

qu’un  liquide  ou  un  gaz  interposé  tend  à refouler  celles-ci;  il  arrive  môme 
quelquefois  (fig.  655)  que  le  refoulement  s'exécute  régulièrement  dans  des  méats  voisins,  dont  chacun  est 
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circonscrit  par  un  petit  nombre  de  cellules;  alors  les  cellules  sont  disjointes,  et  une  portion  de  leur  paroi 
est  refoulée  vers  l'intérieur;  mais  dans  la  partie  où  deux  méats  sont  le  plus  rapprochés  l'un  de  l’autre,  leurs 
pressions  excentriques  se  neutralisent  réciproquement,  et  les  cellules  restent  cohérentes;  elles  prennent  alors 
la  forme  d'étoiles,  dont  les  branches  continues  forment  des  isthmes  qui  séparent  les  méats. 

Quelquefois  l'espace  intercellulairc  est  circonscrit  par  un  grand  nombre  de  cellules;  on  lui  donne  alors  le 
nom  de  lacune.  Les  lacunes  ne  résultent  pas  toujours  du  refoulement  des  cellules  environnantes;  elles  sont 
dues  aussi,  tantôt  à la  destruction  de  plusieurs  d’entre  elles,  tantôt  à la  marche  rapide  de  la  végétation. 

Les  cellules,  dans  leur  premier  âge,  sont  des  sacs  circonscrits  par  une  membrane  mince  et  homogène,  qui, 
d’abord  molle  et  humide , se  dessèche  ensuite  peu  à peu.  Tantôt  cette  membrane  constitue  & elle  seule  la 
paroi  de  la  cellule,  tantôt  une  seconde  membrane  vient  la  tapisser  intérieurement;  mais  cette  seconde  mem- 
brane ne  forme  pas  un  sac  continu;  elle  se  rompt  en  divers  points,  et  ne  double  la  membrane  externe  que 
d’une  manière  incomplète;  il  en  résulte  des  amincissements  dans  les  parties  où  la  membrane  externe  se  voit 
seule  , et  des  épaississements  dans  les  parties  où  elle  est  doublée  par  l'interne.  Lorsque  la  membrane  interne 
ne  fait  défaut  que  dans  des  parties  peu  étendues,  les  amincissement?  résultant  de  son  absence  ont  l’aspect  soit 
de  ponctuations  (llg.  652),  soit  de  courtes  raies  (flg.  656).  Lorsque  la  membrane  interne 

«se  rompt  irrégulièrement  dans  une  étendue  plus  considérable,  les  amincisse- 
monts  résultant  de  son  absence  figurent  un  réseau  irrégulier 
0*^  T"  *3  (fig.  637  ),  dont  les  jours  répondent  aux  points  oii  la  membrane  C"— Jl 

P-C>4r:>  interne  manque,  et  les  mailles  aux  points  où  elle  double  la  viv 

membrane  externe.  Lorsque,  enfin,  les  solutions  de  continuité  •« 

011,1. de  la  membrane  interne  affectent  une  régularité  remarquable,  *>"•••  &"hu 

«I  mUcuI**.  OllaVt  n<r«<.  ° 1 •piralc.  »nnulwrr. 

les  jours  ou  amincissements  résultant  de  son  absence  sont 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  épaississements  qui  ont  la  forme  d 'anneaux  parallèles  (lig.  638),  ou  repré- 
sentent un  fil  décrivant  une  spirale  d’une  extrémité  de  la  cellule  à l’autre  ( fig.  639). 

En  résumé,  les  cellules  peuvent  être  ou  homogènes,  ou  ponctuées,  ou  rayées,  ou  réticulées , ou  spirales,  ou 
annulaires,  et,  dans  beaucoup  de  cas,  une  môme  cellule  passe  successivement  de  l’une  à l’autre  de  ce s modi- 
fications. Il  arrive  souvent  qu’en  dedans  de  la  seconde  membrane  il  s’en  développe  une  troisième,  puis  une 
quatrième,  puis  une  cinquième,  etc.,  ce  qui  augmente  d’autant  l’épaisseur  des  parois  de  la  cellule.  On  a 
remarqué  que,  le  plus  ordinairement,  les  membranes  postérieures  à la  seconde  sc  moulent  exae- 
lernent  sur  elle,  de  sorte  que  les  amincissements  de  la  cellule  se  correspondent,  ainsi  que  les  épais-  fit! 
sissements.  JtCvA 


FIBRES.  — Les  fibres  varient  dans  leur  longueur;  mais  la  plupart  ont  une  paroi  très-épaisse,  'v3 
formée  d’abord  d’une  membrane  unique,  que  viennent  tapisser  successivement  de  nouvelles  mem- 

t bran  es  développées  de  l’extérieur  à l’intérieur;  et  comme  la  cavité  de  la  fibre  dimi-  ; j'A 

nue  de  plus  en  plus  avec  l’âge,  il  vient  une  époque  où  la  fibre  parait  presque  pleine.  j 

Le  canal  creux  qui  lui  sert  d’axe  est  cylindrique;  mais  ses  parois  extérieures,  qui 
se  juxtaposent  exactement  contre  celles  des  fibres  voisines,  sont  aplaties  et  prisma-  ... 
tiques,  comme  on  peut  le  voir  en  coupant  transversalement  du  tissu  fibreux  {fig.  660).  yl-r-i 
Les  fibres,  étant  amincies  en  fuseau  & leurs  deux  extrémités,  ne  peuvent  être 
* contiguPs  sur  toute  leur  surface;  mais  dans  les  intervalles  formés  par  ces  extrémités  r/jrV.v 
viennent  se  placer  de  nouvelles  fibres,  dont  le  bout  remplit  hermétiquement  l’es-  ‘jA I 
in.M.cMi.n.e*!.  pace  C0njqUC  qUj  se  trouve  libre  au-dessus  et  au-dessous  d’elles  (fig.  661  ).  i-*3 

Lorsque  les  couches  subséquentes  formées  à l’intérieur  de  la  fibre  tapissent  complètement  la 
couche  externe,  ce  qui  arrive  assez  souvent,  la  cavité  de  la  fibre  reste  lisse;  si  la  seconde  couche 
ne  double  pas  la  première  dans  toute  son  étendue,  il  en  résulte,  dans  les  portions  qu’elle  tapisse, 
des  épaississements  en  spirale  ou  en  réseau  [fibre  spirale  ou  réticulée).  Mais  le  cas  le  plus  fréquent 
est  celui  où  la  fibre  est  jwnetuée  (flg.  661  ),  c’est-à-dire  présente  des  amincissements  en  forme  de  points  dans 
tous  les  endroits  où  la  couche  interne  fait  défaut. 


V.UMEAIIX. 


Les  vaisseaux  proprement  dits  sont  des  tubes  très-allongés  dont  la  peau  n’est  jamais 
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lisse,  mais  présente,  soit  des  amincissements  figurant  des  points  ou  des  raies,  soit  des  épaississements  figu- 
rant un  réseau,  des  anneaux,  ou  des  spirales;  leur  forme  est  celle  d’un  cylindre  offrant  des  rétrécissements 
de  distance  en  distance  (fig.  668).  Ces  rétrécissements  dessinent  sur  le  vaisseau  des  cercles,  tantôt  horizon- 
taux et  rapprochés  les  uns  des  autres , tantôt  obliques  et  plus  distants. 

Si  l'on  soumet  le  vaisseau  à l’action  dissolvante  de  l’eau  bouillante  aiguisée  par  l’acide  azotique,  il  se  divise 
en  fragments , et  la  rupture  a lieu  au  point  où  s’observaient  les  rétrécissements.  A ces  rétrécissements  corres- 
pondent des  replis  membraneux  qui  forment  intérieurement  une  espèce  d’anneau,  ou  bien  un  diaphragme 
perforé  comme  un  crible.  On  en  a conclu  que  le  vaisseau  est  formé,  tantôt  de  cellules,  tantôt  de 
fibres,  soudées  bout  à bout,  et  dont  les  surfaces  contiguës,  qui  formaient  d’abord  autant  de  cloi- 
sons, se  sont  peu  à peu  amincies  et  presque  détruites,  ou  criblées  de  trous. 

Les  vaisseaux,  de  même  que  les  cellules  et  les  fibres,  sont  nommés,  selon  les  amin- 
cissements ou  les  épaississements  observés  sur  leur  paroi,  jmndués,  rayés,  réticulés , 
annulaires,  spiraux. 

Les  vaisseaux  spiraux  ou  trachées  {llg.  662)  sont  des  tubes  membraneux,  à l’inté- 
rieur desquels  s’enroule  un  fil  spiral  d’un  blanc  nacré,  qui  se  continue  sans  interrup- 
tion d’un  bout  à l’autre  du  vaisseau;  ce  fll  n’est  ni  tubuleux,  ni  canaliculé;  sa  forme 
est  celle  d’un  cylindre,  ou  d’un  lacet,  ou  d’une  lame  (fig.  663),  ou  d’un  prisme  à quatre 
faces.  La  membrane  externe  qui  contient  ce  fll  est  amincie  en  fuseau  à ses  dpux  extré- 
mités (fig.  662) , d’où  l’on  a conclu  que  la  trachée  est  une  fibre  allongée.  Rien  de  plus  facile 
que  d’observer  des  trachées,  même  à l’œil  nu;  il  suffit  de  rompre  doucement  de  jeunes 
pousses  de  Bofier  ou  de  Sureau,  pour  voir,  entre  les  deux  fragments,  une  portion  du 
fil  spiral  s’allonger  et  se  raccourcir  comme  un  élastique  de  bretelle.  Il  n’est  pas  aussi 
facile  de  distinguer  la  membrane  externe,  à moins  que  les  tours  de  spire  du  fll  inté- 
rieur ne  soient  très-espacés.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  le  fll  spiral  est  simple, 
mais  il  est  quelquefois  double,  quelquefois  même  il  s’en  réunit  une  vingtaine  qui,  en 
sc  juxtaposant,  forment  un  ruban,  et  peuvent  se  dérouler  dans  leur  ensemble  (Bananier).  Enfin 
il  arrive  quelquefois  qu’un  fil  spiral,  d’abord  simple,  se  dédouble  et  se  ramifie  en  fils  plus  minces  ( Betterave ). 

Les  vaisseaux  annulaires  (fig.  664)  sont  des  tubes  membraneux  cerclés  intérieurement  d’anneaux  quelquefois 


Mi.  Nrloa. 
tmkw, 


_ . r73  incomplets,  quelquefois  contournés  en  spirale  (fig.  665),  ce  qui  les  a fait  prendre  pour 

i J,  _ des  trachées  vieillies;  mais  on  a renoncé  à celle  opinion  eu  observant  que  les 

F- -"3  gaT  vaisseaux  annulaires  les  plus  jeunes  ne  présentent  jamais  une  spirale  régu- 

rZ-  ^ r?  ËfZ  lière  et  continue,  et  que  les  épaississements  offrent  à la  fois  dans  un  même 

—j  vaisseau  de  nombreux  intermédiaires  entre  l’anneau  et  la  spire.  Les  vaisseaux 

^ fl1  annulaires  étant  terminés  À leurs  deux  extrémités  par  un  cône  effilé,  ont 

^ \ ^ [i  _ évidemment  la  même  origine  que  les  trachées. 

« ; s f.-;*:  Les  vaisseaux  réticulés  sont  une  modification  des  vaisseaux  annulaires; 

c ^ qu’on  sc  figure  des  anneaux  brodés  à jour  et  rapprochés,  ils 

— ^ LJ*  v-Tto  représenteront  un  réseau.  Le  même  vaisseau  peut 

«*i  u«i«n  môme  offrir  les  deux  formes  à la  fois  (fig.  666). 

V*T  . Les  vaisseaux  rayés  sont  des  tubes  membra-  ^ 

MnftUu*.  «4  aanulair*.  H f— lilrr,  3 /V 

neux,  les  uns  cylindriques,  les  autres  prisraati- 
que»,  dans  lesquels  la  membrane  intérieure  forme  une  toile,  à jours  indiqués  par  ^Voj 
des  amincissements  en  raies ; ces  raies  sont  plus  ou  moins  régulières.  Dans  les  vais-  jBfejl 

seaux  prismatiques  (Og.  667),  elles  s’étendent  jusqu’aux  angles,  et  les  épaississe-  Fon»  k 

ments  parallèles  qu'elles  séparent  figurent  les  barreaux  d’une  échelle  dont  les  raies 
seraient  les  intervalles;  de  là  le  nom  de  vaisseaux  scalariformes.  Quant  à l'origine 

des  vaisseaux  rayés , les  uns  sont  des  sénés  de  cellules  superposées , les  autres  t<m«.  mt  Tau.,„ 

proviennent  de  fibres,  comme  l’indique  leur  terminaison  en  fuseau. 

Les  vaisseaux  ponctués  (fig.  668)  sont  des  tubes  membraneux  dont  la  membrane 


intérieure  est  criblée  de  petits  jours  formant  des  séries  parallèles  de  points;  ces  séries  sont  obliques  ou 
horizontales;  le  vaisseau  offre,  à des  distances  égales,  des  étranglements  auxquels  répondent  intérieurement 
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des  replis  circulaires  : celle  disposition  indique  clairement  que  le  vaisseau  ponctué  est  formé  par  des  cellules 
superposées,  dont  les  surfaces  de  jonction  se  sont  détruites  peu  à peu.  Les  vaisseaux  ponctués  dont  les 
cellules  offrent  des  étranglements  très-prononcés  figurent  des  chapelets  à grains  serrés,  ou  des  séries  de  ton- 
neaux défoncés,  placés  bout  à bout;  de  là  leur  nom  de  vaisseaux  moniliformes  ou  vaisseaux  en  chapelet. 


VAISSEAU*.  LATICIFKBKS.  — Nous  avons  vu  que  les  vaisseaux  proprement  dits  présentent  tous 
des  inégalités  résultant  des  érai  Hures  variées  de  la  membrane  interne;  il  en  est  d'autres,  à parois  lisses,  trans- 
parentes et  homogènes,  qui  contiennent  un  suc  particulier  nommé 
t " . s-v  ? latex;  de  là  leur  nom  de  laticifères  (flg.  GG9);  ils  communiquent  jj  I fl  f. 

' I entre  eux  par  des  anastomoses,  et  forment  un  réseau  varié,  dont  les  /,(  l II  1 , 

&!  ' i mailles  se  rencontrent  à angle  droit  ou  aigu;  ces  mailles,  ordinaire-  . 

ment  cylindriques,  présentent  çà  et  U des  renflements  (flg.  670),  \(j  '/  y(  y 
qui  résultent  de  l'accumulation  du  latex  dans  certaines  places;  au-  H ^ 

dessous  de  ces  renflements,  le  vaisseau  se  resserre  peu  à peu,  et  la  U j f Y \ 
1^^.  communication  finit  par  être  interceptée  entre  la  partie  resserrée  et  \\  if  I 

\v..'  yï'A  la  partie  renflée.  Les  vaisseaux  laticifères  se  distinguent  donc  des  v\  y j,  ',  i II 
i {'-j  vaisseaux  proprement  dits  par  la  transparence  de  leurs  parois  et  par  Vf/  U* 

li’/viN  \ŸV  leurs  ramifications.  [/  ijl  ' .7 


* \n 

i/À 

\K 


^ l\IO\  DI»  ORCiAIVES  ELEfflEKTAIRES  — Les  Dota-  ‘d  y ^ 

cm***»..  nistes  sont  partages  sur  la  question  de  savoir  quelle  est  la  force  qui  „ *T*- 

ViHwaai  talKiterr*.  ion  S n Vixhhi  Itltrifert*. 

tient  unis  les  organes  élémentaires  : les  uns  pensent  que  les  parois 
des  cellules,  d’abord  demi-fluides,  contractent  par  leur  contact  immédiat  une  adhérence  qui  les  tient  aggluti- 
nées, même  après  que  le  Végétal  a cessé  de  vivre  ; d'autres  admettent  qu'il  s’épanche  une  matière  intercellu- 
laire, qui  colle  mèdiatement  les  cellules  dont  elle  occupe  les  interstices.  La  troisième  opinion  établit  que  le 
tissu  végétal  est  primitivement  un  mucilage  homogène,  qui  s'épaissit  graduellement , et  finit  par  se  creuser 
des  loges,  qui  seront  les  cavités  des  cellules  : une  cloison  commune  sépare  donc  les  loges  voisines;  mais 
bientôt  chaque  cellule  acquiert  une  existence  individuelle,  et  la  cloison  se  dédouble  plus  ou  moins  complè- 
tement; les  points  où  deux  cellules  adhèrent  encore  sont  occupés  par  un  tissu  cellulaire  interposé.  Cette  troi- 
sième théorie  diffère  de  la  seconde  en  ce  que,  dans  la  seconde,  les  cellules  sont  unies  par  une  matière  de 
formation  plus  récente  que  la  leur,  tandis  que,  dans  la  troisième,  les  cellules  sont  unies  par  un  tissu,  primitif 
comme  elles,  et  qui  ne  s'est  pas  encore  organisé;  ce  tissu  cellulaire  interposé  tend  à se  creuser  en  cellules, 
cl  par  conséquent  à séparer  celles  qu'il  unissait,  et  qui  s'étaient  individualisées  avant  lui. 

Comment  la  communication  est-elle  établie  entre  les  organes  élémentaires?  Nous  avons  dit  que,  entre  les 
cellules  et  les  fibres  placées  bout  à bout,  elle  a lieu  par  destruction  de  leurs  surfaces  contiguës,  et  qu’il  en 
résulte  un  vaisseau;  la  communication  peut  s’établir  aussi  dans  les  parties  latérales,  soit  par  disparition  de  la 
membrane  externe,  soit  par  des  fentes  ou  des  trous  pratiqués  sur  divers  points  de  sa  paroi,  soit  tout  simple- 
ment par  suite  de  la  porosité  qui  rend  ces  membranes  perméables. 


CONTENTE  DES  ORGANES  ÉLÉMENTAIRES — Les  organes  élémentaires  contiennent  dans  leurs 
cavités  closes  et  dans  leurs  interstices  des  matières  très -variées,  gazeuses,  ou  liquides,  ou  solides.  La 
matière  contenue  dans  l’intérieur  des  cellules  se  montre  sous  la  forme  de  granules  épars  ou  pelotonnés.  Dans 
les  cellules  très-jeunes  se  voit  ordinairement  un  amas  granuleux  en  forme  de  lentille,  qui  s’applique  sur  la 
paroi,  ou  même  s’enfonce  dans  son  épaisseur  (flg.  654);  ce  corps  est  regardé  par  les  Botanistes  comme  un 
germe  qui,  par  son  développement,  doit  produire  de  nouvelles  cellules;  on  lui  a donné  les  noms  de  nucléus 
{noyau),  de  cytoblaste  ( germe  des  cellules),  de phacocyste  { lentille  de  la  cellule).  Le  nucléus,  dans  la  plupart  des 
cas,  devient  de  moins  en  moins  apparent,  à mesure  que  la  cellule  se  développe. 

D’après  les  travaux  récents  de  M.  Hartig,  le  nucléus  est  principalement  formé  de  petits  corpuscules  d’une 
matière  analogue  à l’albumine  : un  certain  nombre  de  ces  corpuscules  se  changent  en  petites  vésicules,  des- 
quelles naissent  la  cellulose,  la  fécule,  la  chlorophylle  et  Valeurone. 

l-a  cellulose  est  une  matière  insoluble,  qui  constitue  essentiellement  les  parois  des  cellules,  des  libres  et  des 
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vaisseaux , et  dont  la  composition  est  identique  dans  tous  les  Végétaux.  La  substance  à laquelle  on  a donné  le 
nom  de  ligneux  n’est  autre  chose  que  de  la  cellulose  épaissie  ’et  condensée  : c’est  cette  condensation  qui 
donne  au  bois  sa  dureté;  on  l’observe  aussi  dans  les  concrétions  des  poires  et  dans  le  noyau  des  fruits. 

La  fécule  ou  amidon  se  reconnaît  à sa  coloration  en  bleu  violet  par  l’iode,  à son  insolubilité  dans  l'eau  froide 
et  à sa  coagulation  dans  l'eau  chaude;  sa  composition  chimique  est  la  même  que  celle  de 
la  cellulose.  Ix*s  granules  de  fécule  ont  généralement  une  forme  sphéroidale  ou  ovoïde 
irrégulière  (fig.  671);  sur  leur  surface  se  dessinent  des  cercles,  concentriques  autour 
d'un  point  qui  occupe  ordinai renient  un  des  pôles  du  granule.  Ces  cercles  indiquent  autant 
de  couches,  superposées  autour  d’un  petit  noyau  indiqué  par  le  point  central  ; ainsi  le 
(\  y J grain  de  fécule  s’est  développé  de  dedans  en  dehors,  c’est-à-dire  à l’inverse  de  la  cellule 

VJ  qui  le  contient.  Pour  bien  voir  ces  cellules,  il  suffit  d'bumecler  une  tranche  de  tissu  cel- 

*7'-  r**  hilaire  contenant  de  la  fécule  et  d’v  placer  une  goutte  d iode  dissous  dans  l’eau;  cet  iode  a 

la  propriété  de  colorer  les  grains  de  fécule  en  bleu  violet,  ce  qui  les  isole  de  la  cellule,  et 
permet  de  distinguer  le  contenant  et  le  contenu.  Si  les  granules  qui  accompagnent  les  grains  de  fécule  sont 
de  nature  albumineuse,  ils  se  colorent  par  l'iode  en  brun  ou  en  jaune. 

La  chlorophylle  ou  chromulc  est  une  matière  verte,  qui  forme  des  flocons  de  consistance  gélatineuse  nageant 
dans  le  liquide  incolore  des  cellules;  ces  flocons  tendent  à se  déposer  sur  les  parties  solides  qu'ils  ren- 
contrent, c’est-à-dire  sur  les  parois  internes  de  ces  cellules  ou  sur  les  grains  de  fécule  et  d’alcurone  qui  y 
sont  contenus.  La  chromulc  constitue  la  couleur  verte  des  Végétaux;  l’alcool  la  dissout,  d’où  l'on  a conclu 
qu'elle  est  de  nature  résineuse. 

La  matière  qui  colore  les  cellules  en  jaune  offre  une  consistance  et  des  propriétés  semblables  à celles  de  la 
cliromule;  mais  la  matière  qui  les  colore  en  ronge,  en  violet  ou  en  bleu,  est  toujours  liquide. 

L 'aleurone  se  trouve  en  abondance  dans  les  graines  mûres;  il  ne  manque  jamais  ni  dans  l'embryon,  ni  dans 
l'albumen.  M.  Hartig  considère  le  grain  d’aleurone  comme  une  vésicule  & double  membrane,  dont  le  contenu 
est  une  masse  incolore,  de  consistance  cireuse,  se  colorant  en  jaune  par  l'iode,  ordinai- 
rement soluble  dans  l'eau.  Dans  certaines  Plantes,  elle  peut  tout  entière  affecter  une 
forme  cristalline  {fig.  074  et  675)  bien  caractérisée;  dans  d'autres  cas,  le  noyau  interne 
de  la  masse  alcurigue  s’est  cristallisé,  tandis  que  les  couches  qui  l’environnent  demeurent 
amorphes  et  donnent  ainsi  au  grain  une  forme  arrondie  ou  ovoïde.  — L’aleurone  est 
essentiellement  formé  de  substances  nommées  collectivement  proteine,  sur 
laquelle  nous  reviendrons  en  traitant  de  la  physiologie  végétale.  Suivant  les 
observations  de  M.  Hartig,  les  corpuscules  du  nucléus  subissent  les  trans- 
formations suivantes  ; 1°  transformation  immédiate  du  nucléus  soit  en  chlo- 
rophylle, soit  en  fécule,  soit  en  aleurone;  2*  transformation  du  nucléus  en 
fécule,  et  de  la  fécule  en  aleurone;  3*  transformation  du  nucléus  en  chlorophylle,  laquelle  donne  naissance 
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à de  la  fécule,  qui  à son  tour  sc  transforme  en  aleurone. 

Les  vaisseaux  laticifères  contiennent  une  grande  quantité  dç  granules  pulvérulents,  qui  nagent  dans  le  latex , 
et  dont  quelques-uns,  beaucoup  plus  volumineux  et  incolores,  sont  de  nature  Téculente. 

Quant  à la  sève  qui  remplit  ces  cellules  et  monte  dans  les  vaisseaux,  c'est  un  liquide  incolore  tenant  en 
dissolution  les  matériaux  des  cellules  ou  les  substances  qui  doivent  s’y  déposer.  Les  autres  liquides,  accumulés 
soit  dans  les  cellules,  soit  dans  les  méats  ou  lacunes,  sont  des  huiles  fixes  ou  volatiles,  des  térébenthines,  du 
sucre  ou  de  la  gomme,  dissous  dans  l’eau.  Enfin  on  trouve  des  gaz,  surtout  dans  les  espaces  intercellulaires, 
quelquefois  même  à des  profondeurs  considérables. 

Outre  les  matières  solides  de  nature  organique,  que  nous  venons  de  signaler  dans  le  tissu  cellulaire,  on 
trouve,  mais  dans  des  cellules  spéciales,  certaines  substances  minérales,  dont  les  éléments,  combinés  ou 
épars,  ont  été  voitures  par  la  sève,  et  qui  s'y  sont  ensuite  cristallisés.  Celles  dont  les  éléments  étaient  com- 
binés d’avance  n’ont  eu  qu’à  se  condenser  pour  former  un  cristal,  mais  il  a fallu  pour  les  autres  que  les 
éléments  divers,  doués  d'une  affinité  réciproque,  se  trouvassent  réunis  en  proportions  convenables.  Dans 
tous  les  cas,  c’est  sous  l'influence  de  la  vie  végétale  que  s’opèrent  ces  cristallisations,  car  on  les  trouve  con- 
tenues dans  des  appareils  celluleux  particuliers,  dont  la  forme  influe  sur  celle  des  cristaux  : on  voit,  en  effet, 
le  même  sel  se  cristalliser  très-diversement  selon  les  différences  de  l'appareil  où  il  sc  forme. 
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Les  cristaux  qui  s'observent  dans  les  cellules  sont  solitaires  ou  agglomérés  : dans  le  dernier  cas,  ils  se 
groupent  en  noyaux  hérissés  de  pointes  rayonnantes  (flg.  G72)  ou  en  fais- 
ceaux d’aiguilles  parallèles  (flg.  673);  ces  dernières  sont  nommées  raphi- 
des  (a),  et  on  peut  les  voir  s’élancer  par  jets  hors  des  cellules  (c),  quand 
on  dissèque  sous  le  microscope  le  tissu  qui  en  contient.  — Enfin  les  cellules 
et  même  les  méats  intercellulaircs  contiennent  souvent  une  substance  géné- 
ralement répandue  dans  le  Règne  minéral,  qui  constitue  le  sable  et  les 
cailloux,  et  que  l’on  nomme  silice;  cette  silice  incruste  même  les  tissus  de 
certaines  Plantes,  et  notamment  la  paille  des  Graminées. 

Nous  devons  aussi  mentionner  certaines  concrétions  minérales  observées 
dans  les  feuilles  de  quelques  Urticées  : si  l’on  place  une  feuille  d 'Ortie  entre  l'œil  et  la 
lumière,  on  y distinguera  h la  loupe  des  points  transparents;  cette  transparence  est  due  h la 
présence  de  corpuscules  calcaires,  qui  se  sont  déposés  dans  les  cellules  les  plus  superficielles, 
et  auxquelles  M.  Wcddcl  a donné  le  nom  de  cystolilhe «,  pour  les  distinguer  des  autres  concré- 
tions minérales  des  Végétaux.  Les  cystolithcs  diffèrent  des  cristallisations  signalées  dans  la 
figure  672,  en  ce  qu’ils  sont  produits  par  le  dépôt  de  couches  calcaires,  superposées  successivement  autour 
d’un  axe  formé  aux  dépens  de  la  paroi  cellulaire,  laquelle  a été  entraînée  par  l'accumulation  de  la  matière 
minérale,  et  s’est  allongée  en  pédicule  très-délié  tenant  suspendu  le  cystotit/ie.  Cette  formation  peut  être  com- 
parée à celle  des  stalactites. 
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EPIDEMIE.  — Avant  d'exposer  l'anatomie  des  organes  fondamentaux,  nous  parlerons  d'une  enveloppe 
qui  s'étend  sur  toute  la  surface  du  Végétal , et  qu’on  nomme  épiderme. 

Si  on  déchire  une  feuille  de  Lis  ou  d'iris,  ou  de  toute  autre  Plante,  on  voit  se  décoller  d’un  des  fragments 
de  la  feuille  un  lambeau  d’une  membrane  transparente,  incolore,  qui  a pu  em- 
porter avec  elle  quelques  parcelles  de  parenchyme  rempli  de 
chromule  verte  : une  simple  loupe  montre  sur  cette  membrane 
plusieurs  lignes  parallèles  (flg.  676)  ou  réticulées  (flg.  677). 
et  de  petits  points,  moins  transparents  que  le  reste  de  la 
membrane.  Si  on  la  place  sous  le  microscope,  on  la  verra 
composée  de  cellules  grandes,  aplaties,  à contour  tantôt  hexa- 
gonal ou  quadrilatère,  tantôt  irrégulier  et  sinueux.  Ces  cellules 
contiennent  un  liquide  incolore;  leurs  parois  latérales  sont 
intimement  unies,  et  celte  absence  de  méats  explique  la  soli- 
dité de  l’épiderme;  leur  paroi  intérieure  adhère  faiblement 
aux  cellules  du  parenchyme  de  la  feuille;  leur  paroi  externe 
est  ordinairement  plus  épaisse  que  la  précédente;  elle  se  mon- 
tre tantôt  plane,  tantôt  bombée  vers  son  milieu,  ce  qui  rend 
la  surface  de  l’épiderme  unie  ou  chagrinée. 

Dans  la  plupart  des  cas,  l'épiderme  se  compose  d’une  couche  unique  de  cellules;  quand  il  y en  a une 
seconde , celle-ci  est  ordinairement  formée  de  cellules  beaucoup  plus  petites. 

Les  cellules  de  l'épiderme  ne  sont  pas  toutes  entièrement  contiguës  les  unes  aux  autres  par  leurs  parois 
latérales;  il  y en  a un  grand  nombre  qui  présentent  entre  elles  des  intervalles  : ces  intervalles  sont  occupés 
par  de  petits  corps  figurant  une  boutonnière  garnie  d’un  double  ourlet  (rf)  (fig.  640  et  641);  le  doubtc  ourlet 
est  formé  de  deux  cellules  arquées  qui  se  regardent  par  leur  concavité,  d'où  résulte  un  interstice  qui  cons- 
titue la  boutonnière.  On  a donné  le  nom  de  stomates  à ces  cellules  géminées,  représentant  les  lèvres  d’une 
petite  bouche.  Les  stomates,  quoique  appartenant  à l’épiderme,  dont  ils  ne  se  séparent  jamais  quand  on  enlève 
celui-ci,  en  diffèrent  notablement  : leurs  cellules  sont  beaucoup  plus  petites  que  celles  de  cette  membrane, 
et  presque  toujours  situées  au-dessous  d’elles;  en  outre,  elles  contiennent  des  granules  divers,  et  surtout  des 
grains  de  chromule  : l’on  peut  donc  regarder  les  stomates  comme  intermédiaires  entre  l’épiderme  et  le 
parenchyme  sous-jacent. 

Ils  sont  diversement  distribués  à la  surface  des  feuilles,  ordinairement  solitaires,  souvent  disposes  eu 
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séries,  quelquefois  agglomérés,  et  occupant  le  fond  d’une  cavité;  ce  dernier  cas  s’observe  dans  les  feuilles  de 

quelques  Protéacées  (flg.  678  et  679).  Leur  nombre  varie  suivant  les 
Espèces  ; Vins  en  présente  12,060  sur  une  éten- 
due d'un  pouce  carré;  V Œillet,  40,000;  le  Lilas, 

120,000.  S’ils  sont  placés  dans  l'humidité,  leurs 
lèvres  se  gonflent  cl  deviennent  plus  «arquées, 
ce  qui  rend  la  bouche  d’autant  plus  largement 
béante.  Dans  l’état  de  sécheresse,  au  contraire, 
les  lèvres  se  rétrécissent  et  se  touchent. 

Les  stomates  correspondent  toujours  à des 
méats  ou  h des  lacunes;  ils  existent  sur  toutes  * fe“,lw  d< 
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les  surfaces  foliacées  vertes  des  Plantes  eotvlé-  , 
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donées,  c’est-à-dire  sur  les  feuilles  ordinaires, 
et  principalement  à leur  faco  inférieure,  sur  les  stipules,  les  écorces  herbacées,  les  calvces,  les  ovaires;  ils 
manquent  dans  toutes  les  racines,  les  rhizômes , les  pétioles  non  foliacés,  la  plupart  des  pétales,  et  les  grai- 
nes; les  Végétaux  acotylédonés,  ainsi  que  les  Plantes  aquatiques  submergées,  étant  dépourvus  d'épiderme, 
sont  aussi  par  conséquent  dépourvus  de  stomates. 

lorsqu’on  fait  longtemps  macérer  dans  l’eau  un  fragment  de  tige  ou  de  feuille  revêtu  de  son  épiderme,  le 

tissu  cellulaire  sous-épidermique  ne  tarde  pas  à se  détruire; 
mais,  de  plus,  l’épiderme  se  sépare  en  deux  parties,  dont  l’une 
est  l’épiderme  proprement  dit;  l’autre,  plus  extérieure,  est  une 
pellicule  très-fine  (fig.  680.  exactement  moulée  sur  l'épiderme, 
et  même  sur  ses  poils,  qui  s’y  engalncnt  comme  des  doigts  dans 
un  gant  (p);  elle  offre  des  boutonnières  (/')  dans  tous  les  endroits 
qui  correspondent  à des  stomates.  M.  Brongniart  a donné  à cette 
membrane  le  nom  spécial  de  cuticule  (petite  peau);  elle  n’est 
point  organisée  en  cellules,  comme  l’épiderme  quelle  recouvre. 

La  cuticule  existe  plus  généralement  que  l’épiderme;  les  Végétaux  submergés  et  les  acotylédonés  en  sont 
revêtus;  quelques  Botanistes  ont  pensé,  en  conséquence,  que  c’est  à elle  qu’il  faudrait  réserver  le  nom 
d'épiderme.  Quant  à sa  formation,  on  l’explique  par  l’épanchement  du  tissu  cellulaire  interposé,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  et  qui,  se  moulant  intérieurement  sur  tous  les  organes,  vient  aussi  se  mouler  stir  leur  surface 
extérieure,  et  y déposer  une  sorte  do  vernis  ou  couche  continue.  Des  expériences  récentes  de  M.  Frémy 
semblent  démontrer  que  la  composition  chimique  de  la  cuticule  est  analogue  à celle  du  caoutchouc,  ce  qui 
la  rend  propre  à abriter  le  tissu  sous-jacent.  M.  Frémy  a reconnu  en  outre  que  les  fibres  ligneuses  sont  quel- 
quefois revêtues  d’une  cuticule  comparable  ^ celle  qui  recouvre  l’épiderme  des  feuilles. 
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Nous  allons  successivement  exposer  la  composition  anatomique  des  organes  fondamentaux,  c’esl-à-dirc  de 
l'axe  végétal  (tige  et  racine)  et  de  ses  expansions  latérales  (feuilles,  sépales,  pétales,  étamines,  carpelles, 

(1)  Fie.  ft7».  — Coupe  verticale  pratiqué  dans  IVpaisscor  de  la  feuille,  montrant  : 1*  aux  face*  supérieure  et  inférieure,  deux  couches  de 
cellules  épidermique*,  2*  lalératrmrnt,  A droite  et  A gauche  de»  faisceaux  fibreux,  coupés  perpendiculairement  à leur  longueur,  3”  à la  face 
inférieure,  une  poche  ou  excavation,  revêtue  de  poil*,  et  dont  1a  voûte  est  percée  de  stomate»,  qui  communiquent  avec  Ica  méats  d'un  tissu 
cellulaire  très-lâche.  Au  dessus  de  ce  luau,  la  moitié  supérieure  est  occupée  par  un  tissu  cellulaire,  allongé  et  dresse,  perpendiculaire  A la 
surface  de  IVpfctenne. 

(2)  Fk.  679.  — Trois  poche*  ou  excavations,  circonscrites  par  les  faisceaux  fi  bro- vasculaire*  des  nervures,  et  sur  lesquelles  ont  été 
pratiquée»,  parallèlement  A la  face  inférieure,  trois  section»  offrant  trois  aspects  différents,  suivant  qu'elles  ont  entamé  plus  ou  moins  profon- 
dément ta  face  inférieure  de  la  feuille.  Dans  la  cavité  située  en  has  île  la  figure,  la  coupe  a enlevé  les  poils  tapissant  les  parois  de  la  poche-,  et 
l'on  volt  le*  stomates  *t  les  cellules  épidermique*;  La  cavité  latérale,  A droite,  laisse  voir,  à travers  les  stomates  de  l'épiderme,  le  lissa 
cellulaire  Uchc  -,  la  cavité  occupant  le  haut  de  la  figure  ne  montre  que  ce  tissu  avec  les  méats  Interccilulaire*. 
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ovules).  — Nous  avons  dit  que  la  ptantute  ou  embryon  est  un  Végétal  en  raccourci  qui,  par  scs  développe- 
ments successifs,  produira  toutes  les  parties  énumérées  ci-dessus;  c’est  donc  de  la  plantolc  qu’il  faut  d'abord 
décrire  la  structure  intime,  pour  la  suivre  ensuite  dans  toutes  les  phases  qu’elle  parcourt  depuis  sa  naissance 
jusqu’à  l’époque  où  elle  produit  un  être  semblable  à elle. 

La  plautule,  à quelque  classe  de  Végétaux  qu’elle  appartienne,  est  toujours,  dans  son  premier  Age,  une 
cellule  contenant  des  granules. 

Dans  les  Plantes  cotylcdonées , la  masso  cellulaire  ne  reste  pas  longtemps  uniforme  et  homogène  : de 
sphérique,  elle  devient  ovoïde;  puis,  à l’une  des  extrémités,  si  la  Plante  est  monocotylédonc , un  lobe  arrondi 
s'allonge,  obliquement  et  latéralement  à l'axe;  si  la  Plante  est  dicotylédone , il  se  forme  deux  lobes  latéraux 
qui  dépassent  le  sommet  de  l’axe  : ces  lobes  seront  \cs  cotylédons  ; le  sommet  allongé  de  l'axe  sera  la  gemmule; 
de  l’extrémité  opposée  naîtra  la  radicule,  et  le  corps  même  de  la  masse  celluleuse  formera  la  tigelle . Suivons 
maintenant  les  développements  de  chacun  décos  organes  fondamentaux,  et  commençons  par  la  lige;  elle 
présente  des  différences  notables,  selon  que  la  plantule  est  pourvue  de  deux  cotylédons  ou  d’un  cotylédon 
unique  : nous  allons  décrire  d’abord  la  tige  des  Plantes  dicotylédones. 

TIGE  DEA  FEAflîTES  DICOTYLÉDONES.  — Le  Melon  va  nous  servir  de  type.  Dans  la  tigelle, 
entièrement  celluleuse  avant  sa  germination,  quelques  cellules  s’allongent  en  fibres;  quelques-unes  de  ces 
fibres  et  d’autres  cellules,  placées  bout  à bout,  rompent  les  parois  transversales  qui  les  séparaient,  et 
deviennent  des  vaisseaux.  Ce  changement  s’opère  dans  des  places  déterminées,  et  une  tranche  horizontale 
(flg.  681)  montrera,  au  centre,  un  disque  [«)  de  cellules  grandes,  peu  serrées,  presque  diaphanes,  polyé- 
driques ou  sphéroïdales;  à la  circonférence,  un  cercle  de  cellules  d'un  vert  foncé  et 
d’un  tissu  plus  serré;  la  communication  est  établie  entre  ce  cercle  et  ce  disque  par 
des  bandes  (h.  m)  de  cellules,  qui  divergent  du  centre  à la  circonférence,  en  verdis- 
sant de  plus  en  plus,  et  figurent  les  rayons  d'une  mue,  dont  les  jantes  seraient  repré- 
sentées par  le  cercle,  et  l'essieu  par  le  disque  central.  Entre  le  disque  rt  le  cercle,  et 
séparées  par  les  bandes,  sont  des  plaques  figurant  des  coins  émoussés,  dont  l’ensemble 
forme  un  groupe  circulaire;  ces  plaques  appartiennent  à des  libres  et  à des  vaisseaux 
qui  se  sont  formés  au  milieu  «les  cellules  et  réunis  en  faisceaux.  On  peut  voir  les  ou- 
vertures béantes  de  res  vaisseaux  et  de  ces  libres,  et  apprécier  l’épaisseur  relative  de 
leurs  parois;  nous  allons  y revenir  tout  à l'heure.  Le  parenchyme  formé  par  cps  cellules 
et  constituant  le  cercle,  le  disque  et  les  bandes  que  nous  venons  d’observer,  a reçu  le  nom  de  moelle.  La 
moelle  du  disque  ( m)  se  nomme  moelle  centrale;  celle  du  cercle  extérieur,  qui  appartiendra  à l’écorce,  se 
nomme  moelle  corticale,  et  les  bandes  cellulaires  (r.  m),  rayonnant  «lu  centre  «à  la  circonférence,  sont  appelées 
rayons  médullaires.  Les  faisceaux  de  fibres  et  de  vaisseaux  qui  se  groupent  circulaire- 
ment,  et  sont  séparés  par  les  rayons,  portent  le  nom  de  faisceaux  fibro-vasrulaires. 

Analysons  maintenant  un  de  res  faisceaux  dans  la  tige  bien  conformée  du  Melon,  qui, 
comme  on  le  sait,  ne  vit  qu'un  an  (flg.  6H2). 

Ce  faisceau,  suffisamment  grossi,  se  montre  cerné  complètement  par  du  tissu  cellu- 
laire, qui  prend,  comme  nous  l’avons  dit,  selon  les  régions  qu’il  occupe,  les  noms  de 
moelle  centrale  (m),  de  moelle  corticale  (p.  c) , et  de  rayons  médullaires  (R.  M).  F.n  observant 
la  composition  du  faisceau,  à partir  de  la  moelle  centrale  (m),  on  trouve  1"  des  trachées 
dérou  labiés  (t)  et  des  fibres  d’un  blanc  mat,  à parois  épaisses;  2"  des  fibres  (p)  à parois 
moins  épaisses,  et,  par  conséquent,  à cavité  plus  grande,  arrangées  par  séries,  et  cons- 
tituant dans  leur  ensemble  environ  la  moitié  du  faisceau;  parmi  elles  se  voient  des  vais- 
seaux annulaires,  rayés,  ponctués  (v.  p),  reconnaissables,  les  derniers  surtout,  au  calibre 
de  leurs  parois;  .*1°  un  tissu  cellulaire  verdâtre  (c);  i°  des  libres  à paroi  épaisse  {l),  ana- 
logues à celles  qui  avoisinent  la  moelle  centrale,  mais  plus  abondantes  que  ces  dernières. 
.V  quelques  vaisseaux  ramifiés  (v.  l),  à parois  lisses  (vaisseaux  laticifèrcs);  G*  la  moelle 
corticale  (p.  c),  recouverte  par  une  pellicule  (b)  qui  n’est  autre  chose  que  l’épiderme  revêtu  de  la  cuticule. 

Considérons  de  nouveau,  dans  son  ensemble,  une  coupe  horizontale  de  la  tige  (flg.  681)  : les  trachées  (t) 
et  les  fibres  avoisinant  la  moelle  centrale  forment  avec  les  faisceaux  voisins  un  cercle  (interrompu  par  les 

i3 
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rayon*  médullaires),  qui  a reçu  le  nom  collectif  d *Mui  médullaire;  les  fibres  situées  en  dehors  de  VêUsi  sont 
dites  fibres  ligneuses;  les  fibres  plus  extérieures,  séparées  des  précédentes  par  une  zone  celluleuse,  et  ana- 
logues à celles  de  l’étui  médullaire,  ont  reçu  le  nom  de  fibres  corticales  ou  liber ; enfin  U zone  celluleuse  qui 
sépare  les  fibres  corticales  des  fibres  ligneuses  sc  nomme  cambium.  Dans  le  Melon,  dont  la  tige  est  annuelle, 
celle  zone  périt  chaque  année,  ainsi  que  le  faisceau  fibro-vasculairc,  qu’elle  divise  en  deux  parties  inégales; 
mais  si  le  Végétal  est  ligneux,  et  par  conséquent  vivace  {Chêne,  Sureau ),  il  se  forme  chaque  année  dans 
l'épaisseur  de  cette  zone  des  couches  nouvelles,  qui  augmentent  l’épaisseur  de  la  tige.  C’est  donc  sur  de 
jeunes  rameaux  d’un  an,  de  deux  ans,  de  trois  ans,  ou  plus,  qu'il  faut  observer 
le  développement  graduel  du  bois  et  de  V écorce,  dont  le  cambium  indique  la 
séparation. 

Si  l’on  observe  un  faisceau  fibro-vasculairc  sur  un  rameau  de  Chine,  de 
Sureau  ou  d’ Erable,  Agé  d’un  an  (flg.  €>83} , on  y trouve  la  même  organisation 
que  dans  la  tige  du  Melon;  en  outre,  dans  la  partie  située  en  dehors  du  cam- 
bium (c),  et  qui  constitue  l’écorce,  la  moelle  corticale  (p.  c)  est  doublée  exté- 
rieurement d'une  couche  de  cellules  (s)  serrées,  en  forme  de  cube  ou  de  table, 
dépourvue  de  cbromulc  verte,  offrant  une  couleur  blanche  ou  brune,  et  se  dis- 
tinguant nettement  des  cellules  de  la  moelle  corticale,  lesquelles  sont  polyé- 
driques, colorées  par  des  granules  verts,  ci  séparées  par  de  nombreux  méaU. 
Celle  enveloppe,  plus  extérieureque  la  moelle  corticale,  a reçu  le  nom  de  subrr 
{liège),  parce  que  dans  certains  arbres  elle  prend  un  développement  considéra- 
ble, et  forme  la  substance  connue  sous  le  nom  de  liège. 

Après  avoir  observé  la  tranche  horizontale  d'un  faisceau  flbro- vasculaire,  on 
peut  le  diviser  verticalement  par  son  milieu,  et  reconnaître  sur  cette  coupe 
longitudinale  la  nature  des  fibres  et  des  vaisseaux  (lig.  G83). 
km.  tnjd,  r ii  nu  n ii ii  in  »,  ii  i . Le  cambium,  qui,  dans  la  Lige  herbacée  du  Melon,  n’a  pu  s’organiser,  puis- 
..  a,  b „Hrv  que  ja  lige  est  morte  dès  la  première  année,  va,  dans  les  tiges  vivaces,  former 

de  nouveaux  organes  (lig.  084)  : le  tissu  gélatineux  qui  le  constituait,  et  qui 
figurait  une  zone  circulaire  entre  le  bois  et  l'écorce,  offre  la  seconde  année  les  changements  suivants  : en 

dehors  des  fibres  ligneuses  et  des  gros  vaisseaux  qui  s*y 
entremêlent  (I,  V),  se  forme  une  nouvelle  couche 
ayant  la  même  composition  (2,  r.  v);  en  dedans  des 
libres  du  liber  et  de  la  moelle  corticale  se  forme  aussi 
une  nouvelle  couche  absolument  semblable;  ces  cou- 
ches se  moulent  sur  leurs  aînées,  et  la  zone  de  cam- 
bium qui  s'est  transformée  pour  les  produire  dans  tous 
les  points  où  elle  était  en  contact  avec  des  couches  de 
même  nature,  conserve  son  organisation  celluleuse 
dans  la  portion  qui  correspond  aux  cellules  des  rayons 
médullaires,  de  sorte  que  ceux-ci  sc  continuent  sans 
interruption  de  la  moelle 
centrale  A la  moelle  corti- 
cale. 

Chaque  faisceau  primitif 

était  donc,  dès  le  principe,  dédoublé  par  une  couche  de  cambium  en  deux 
faisceaux  partiels,  dont  l’un  appartient  au  (mis,  et  l’autre  «A  l'écorce  ; A chacun 
de  ces  faisceaux  partiels  vient  s'ajouter,  par  suite  de  la  transformation  du  cam- 
bium, un  faisceau  semblable,  et  entre  les  deux  faisceaux  nouvellement  formés 
existe  une  autre  couche  de  cambium,  qui,  la  troisième  année  (3),  produira,  en 
dedans,  des  fibres  ligneuses  (r)  et  de  gros  vaisseaux  (v),  en  dehors,  du  liber  (l) 
et  de  la  moelle  corticale  (r),  et  ainsi  de  suite  chaque  année.  Or,  chaque  faisceau 
de  bois  étant  constitué  par  des  éléments  de  deux  espèces,  et  les  vaisseaux  de  gros  calibre  élan!  en  général 
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vers  l'intérieur  üe  ce  faisceau,  on  peut,  en  comptant  leurs  séries  (faciles  à distinguer  à cause  des  ouvertures 
béantes  résultant  de  leur  coupe  transversale),  évaluer  le  nombre  des  couches  formées  chaque  année,  en  un 
mot  connaître  l'âge  de  la  tige  ou  du  rameau  qu'on  a sous  les  yeux  (fig.  G85). 

Il  est  à remarquer  que  les  faisceaux  ligneux  secondaires  diffèrent  du  faisceau  ligneux  primitif  par  l’absence 
totale  de  trachées;  ces  vaisseaux  n’occupent  jamais,  dans  la  tige,  que  la  région  entourant  la  moelle  cen- 
trale, et  nommée  élui  médullaire. 

Nous  avons  dit  que  les  rayons  médullaires  qui  s’étendaient  primitivement  de  la  moelle  centrale  à la  moelle 
corticale  ne  sont  pas  interrompus  par  la  formation  de  nouveaux  faisceaux,  parce  que  la  zone  de  cambium 
reste  cellulaire  dans  les  points  qui  correspondent  â ces  rayons.  Si  chaque  faisceau  nouvellement  formé  était 
^ pc  ^ indivis,  comme  celui  auquel  il  se  juxtapose,  le  nombre  des 

/ I rayons  médullaires  serait  toujours  le  même;  mais  il  n’en  est  pas 

l / ! J I ainsi  : à la  base  externe  du  faisceau  primitif  se  développent  une 

\l  ' ! j ou  plusieurs  séries  longitudinales  de  cellules,  qui  se  prolongent 

V.  ( J ’X— I— i ' | AT)  jusqu’à  la  circonférence,  et  divisent  le  nouveau  faisceau  en  deux 

I l \ 1 Æ 1 i ' ' ou  trois  parties  (fig.  f>8fi).  Ces  rangées  celluleuses  (2,  3,  4), 

(A  \ ; qu’on  a nommées  jtetils  rayons  médullaires,  pour  les  distinguer 

^cs  9mn^s  rayons  (1)  qui  parlent  de  la  moelle  centrale  (h),  vont 
-r  3 4 i donc  en  doublant  chaque  année  pour  une  même  série  de  fais- 

««  cwm.iic».. Tr*n.w ceaux,  et  forment,  ainsi  que  les  grands  rayons,  entre  les  fais- 
Bioni»a4  w *•  «•»>•»  ."*"«**  ceaux  flbro- vasculaires , des  espèces  de  cloisons  verticales  ou  de 

murailles  divergentes,  composées  de  cellules  allongées  et  super- 
posées : de  là  le  nom  de  tissu  mu  ri  forme,  qu’on  a donné  aux  rayons  médullaires. 

En  résumé,  la  tige,  considérée  dans  l’ensemble  de  son  organisation,  présente  doux  systèmes  bien  dis- 
tincts, le  système  ligneux  (bois)  et  le  système  cortical  (écorce).  — 1*  Le  système  ligneux  est  constitué  par  la 
moelle  centrale  et  des  zones  de  faisceaux  flbro-vasculaires,  que  séparent  des  rayons  médullaires;  la  zone  la 
plus  intérieure  entoure  la  moelle  d’un  cercle  (étui  médullaire),  formé  par  des  trachées  et  des  fibres  analo- 
gues au  liber,  et  elle  se  compose  plus  extérieurement  de  fibres  ligneuses  et  de  vaisseaux  rayés,  annulaires, 
ponctués.  Les  autres  zones,  concentriques  à la  première,  offrent  la  même  organisation,  sauf  l’absence  cons- 
tante des  trachées.  — 2°  Le  système  cortical  est  constitué  par  l’épiderme , le  suher,  la  moelle  corticale , et 
les  fibres  du  liber,  en  dehors  et  au  milieu  desquels  se  ramifient  des  vaisseaux  laticifères. 

Avec  l’âge,  les  cellules  de  la  moelle  centrale  se  décolorent,  se  dessèchent,  s'écartent,  et  leur  vitalité  finit 
j par  s’éteindre  tout  à fait;  les  fibres  du  bois  s’épaississent,  et  prennent  nnc  teinte  de  plus  en  plus 
A foncée  : c'est  ce  qu’on  peut  voir  dans  la  plupart  des  bois,  dont  le  cœur,  nommé  aussi  bois  parfait 
!]  (duramen) , diffère  du  jeune  bois  ou  aubier,  beaucoup  plus  abreuvé  de  sucs,  plus  mou  et  moins 
n coloré. 

l Les  fibres  corticales  ou  liber  (fig.  G8C  bis)  sont  plus  grêles,  plus  longues  et  plus  tenaces  que  les 
JJ  I fibres  ligneuses  : de  là  leur  grande  utilité  pour  la  fabrication  des  fils,  des  cordes  et  des  tissus. 

frŸ  | Leurs  faisceaux  ont  une  direction  verticale  et  rectiligne;  ils  forment  des  plaques  ou  feuillets,  con- 

! jjl  centriques  aux  faisceaux  du  bois,  qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  de  liber  (livre);  mais  il  arrive 

1 dans  quelques  Espèces,  telles  que  le  Chêne  et  le  Tilleul,  que  les  fibres  corticales  forment  un  réseau 

j dont  les  interstices  sont  occupés  par  des  rayons  médullaires. 

/ l{  D’après  le  mode  de  développement  que  présentent  les  deux  systèmes  constituant  la  lige,  on 
\ comprend  que  le  bois  doit  tendre  constamment  à se  solidifier,  et  l’écorce  à sc  détruire.  Or,  il  se 

’f  forme  sans  cesse  dans  tous  les  tissus  de  l’écorce  de  nouvelles  cellules,  qui  repoussent  vers  la  péri- 

ph^rie  les  tissus  au-dessous  desquels  s'est  opéré  leur  développement;  de  là  l’exfolialion  et  la  chute 
des  diverses  parties  constituant  le  système  cortical , de  l’épiderme  d’abord , puis  des  cellules  du 
suher,  de  la  moelle  corticale,  et  même  du  liber. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  liges  dicotylédones  dont  la  structure  présente  des  anomalies  qui  résultent  du 
développement  disproportionné  ou  de  l'absence  des  divers  élément*  qui  les  composent;  mais  nous  devons 
mentionner  la  tige  des  Conifères  (Pin,  Sapin,  Mélèze,  If,  etc.)  dont  le  bois,  sauf  les  trachées  peu  nombreuses 
qui  garnissent  l’étui  médullaire,  sc  compose  en  entier  de  fibres,  ponctuées  régulièrement.  Ces  fibres 
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(Ûg.  687)  sont  creusées  de  petits  godets,  semblables  à la  cavité  d'un  verre  de  montre,  et  disposées  sur  deux 
séries  droites  qui  occupent  les  deux  côtés  opposés  de  chaque  fibre.  Elles  se 


juxtaposent  de  manière  que  le  godet  concave  de  l’une  répond  au  godet  sem- 
blable de  l'autre  (ftg.  688),  d’où  résulte  un  espace  vide,  en  forme  de  lentille, 
comme  celui  de  deux  verres  de  montre  qui  &c  regarderaient  par  leur  conca- 
vité. C’est  au  centre  de  chaque  godet  que  répond  la  ponctuation,  c’cst-à-dirc 
l'amincissement  résultant  de  l’absence  des  membranes  intérieures;  cet  amin- 
cissement produit  donc  sur  la  convexité  de  chaque  godet  un  court 
. canal,  qui  n’a  qu'une  issue,  s'ouvrant  à l’intérieur  de  la  fibre.  La 


cavité  en  forme  de  len- 
tille, résultant  du  contact 
de  deux  fibres,  se  rem- 
plit ordinairement  do  té- 
rébenthine; cet  le  résine 
pénètre  aussi  dans  l’in- 
térieur de  la  cavité  des 
fibres,  qu'elle  détruit  peu 


à peu;  il  en  résulte  des  w».  r-n  h«nMX*b «Minai u tt 

1 dm  tifiwux  »ur  m nnm  d,  Irei*  w, 

dépôts  résineux,  qui  for- 
ment des  lacunes  souvent  considérables  dans  le  bois  des  arbres  verlt 


’T.'r  (flfi.  CS'J,  la). 


TIGE  BEi  PKiAÜYTEÜ  !TI0\U('0T1M:i>0.\LS.  — Lorsque  la  planlule  monocotvlédonc , entière- 
ment celluleuse  avant  la  germination,  commence  à s'allonger,  des  faisceaux  fibro-vasculaircs  se  forment  dans 
la  tige.  Ces  faisceaux  sont  d’abord  disposés  circulaircment  comme  dans  les  jeunes 
Plantes  dicotylédones;  mais  bientôt,  à mesure  que  les  feuilles  se  développent,  les 
faisceaux  sc  multiplient  et  naissent  sans  ordre  apparent  dans  le  tissu  cellulaire, 
d’autant  plus  nombreux  et  serrés  qu'ils  avoisinent  la  circonférence  de  la  tige.  Si 
l'on  observe  sous  le  microscope  un  des  faisceaux  qui  semblent  le  plus  développés 
(fig.  690),  on  y remarque  une  organisation  analogue  è celle  que  nous  avons  signalée 
dans  les  dicotylédones  : en  partant  de  la  région  qui  regarde  le  centre  de  la  tige,  on 
trouve  des  fibres  à parois  épaisses,  analogues  à celles  du  liber  (l),  puis  des  tra- 
chées (t);  puis,  au  milieu  de  cellules  (p),  dont  quelques-unes  s’allongent  et 
s'épaississent  en  fibres,  se  montrent  les  ouvertures  de  vaisseaux  rayés  ou  ponc- 
tués (v);  la  région  du  faisceau  qui  regarde  la  circonférence  de  la  tige  est  formée  de 
fibres  épaisses  (liber)  (l),  en  dehors  cl  au  milieu  desquelles  se  ramifient  des  vais- 
seaux laticifères  (v.  l). 

Mais  si  les  faisceaux,  considérés  individuellement,  ne  diffèrent  pas  de  ceux  d'une 
tige  de  dicolylédone  âgée  d'un  an,  leur  ensemble  présente  une  différence  très-im- 
portante (Ûg.  691)  : ils  ne  sont  point  groupés  circulaircment  f 
«taire ét ixp  et  disposés  en  zones  concentriques  comme  ceux  des  dico- 

4,  maniKnl.l.  J im.  ‘ t 1 ■ 

,u  tylédoncs ; chacun  d’eux  (r)  est  un  Ilot  séparé  de  ses  voisins, 

non  par  des  rayons  médullaires  qui,  dans  les  dicotylédones, 
forment  autant  de  murs  de  séparation  (/£»u  muriforme)  entre  les  faisceaux,  mais  par 
une  enceinte  irrégulière  de  moelle  (m).  Ici  point  d'association  symétrique;  les  faisceaux 
sont  dispersés  dans  la  moelle,  et  peuvent  se  multiplier  sans  être  entravés  par  des  pres- 
sions latérales.  Chacun  d’eux  est  isolé  et  reste  simple;  à aucune  époque  il  ne  sc  déve- 
loppe entre  son  système  cortical  et  son  système  ligneux  une  couche  de  cambium  des- 
tinée à s'organiser  et  à former  de  nouveaux  faisceaux.  Dans  les  dicotylédones,  au  contraire,  les  faisceaux 
étant  serrés  en  cercle  dès  la  première  année,  et  leur»  système»  ligneux  et  cortical  formant  deux  zones  concen- 
triques, ils  ne  peuvent  sc  multiplier  que  par  la  formation,  entre  les  deux  zones,  de  nouveaux  élément»,  le» 
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uns  ligneux,  les  autres  corticaux,  se  juxtaposant  à la  zone  analogue.  La  conséquence  de  celte  position  des 
faisceaux  fibro-vasculaires  est  une  solidité,  d’autant  plus 
grande  que  les  faisceaux  sont  plus  centraux;  tandis  que,  dans 
les  tiges  nionocotylédones,  qui  n’ont  pas  de  couches  concen- 
triques, la  solidité  décroit  de  la  circonférence  vers  le  centre. 

C’est  ce  qui  se  voit  facilement  dans  les  tiges  ligneuses  (Ug.  692), 
et  même  sur  les  tiges  herbacées  des  nionocotylédones. 

Si  l’on  observe  sur  une  tranche  longitudinale  la  disposi- 
tion des  faisceaux  fibro-vasculaires  d'une  tige  de  monoco- 
tylédone  soit  ligneuse  (flg.  693),  soit  herbacée  (flg.  694),  la 
différence  entre  les  tiges  des  deux  classes  de  Végétaux  se 
prononce  davantage  : chaque  faisceau,  observé  de  haut  en  bas. 

mi  •«unir  à partir  du  point  de  la  tige  où  il  entre  dans  une  feuille,  des-  «».  Sm* 

cend  d’abord  obliquement  vers  le  centre  de  la  tige,  puis  ver- 
ticalement, puis  obliquement  encore  vers  la  circonférence;  chemin  faisant,  il  croise  successivement  tous  le* 
faisceaux  situés  au-dessous  de  lui  et  ses  aînés,  et  il  se  place  en  dehors  d’eux.  Nous  avons  vu, 
dans  les  dicotylédones,  les  faisceaux  les  plus  jeunes  être  aussi  les  plus  extérieurs;  mais  les 
faisceaux  du  même  âge  restent  à peu  près  parallèles  dans  leur  trajet,  et  forment  un  cylindre 
par  leur  réunion  : chez  les  nionocotylédones,  au  contraire,  les  faisceaux  divergent  dans  le 
bas,  et  convergent  les  uns  vers  les  autres  dans  le  haut. 

En  oulrc,  la  composition  d’un  faisceau  est  différente,  suivant  la  hauteur  qu’il  occupe  dans 
la  tige  : dans  la  partie  qui  descend  vers  le  centre,  le  système  ligneux  l'emporte  par  ses  pro- 
portions sur  le  système  cortical;  dans  la  partie  qui  descend  vers  la  périphérie,  le  système 
cortical  prédomine,  et  finit  par  exister  presque  seul,  lorsque,  arrivé  à la  zone  celluleuse  repré- 
sentant l’écorce,  le  faisceau  s’amincit  et  se  partage  en  plusieurs  filets  semblables  à des  racines 
fibreuses,  qui  s'entrecroisent  avec  ceux  des  faisceaux  voisins;  leur  ensemble  forme,  en  dedans 
de  la  couche  celluleuse  qui  sert  d’écorce,  une  couche  de  fibres,  que  plusieurs  Botanistes  ont 
comparée  à une  zone  de  liber. 

On  comprend  sans  peine  que  les  faisceaux  fibro-vasculaires,  possédant  des  éléments  diffé- 
rents selon  la  hauteur  qu’ils  occupent,  et  s’amincissant  vers  la  périphérie,  doivent  offrir  des 
aspects  très-dissemblables  sur  une  tranche  horizontale  de  la  tige  : les  points  fibreux , rares  et 
accompagnés  de  gros  vaisseaux,  qui  occupent  le  milieu  de  la  tige,  appartiennent  à la  portion 
supérieure  des  faisceaux,  où  domine  le  système  {plutôt  cellulaire  et  vasculaire  que  fibreux) 
auquel  nous  avons  donné , par  comparaison , le  nom  de  système  ligneux.  Les  points  colorés  et 
denses,  qui  forment  vers  la  périphérie  une  zone  plus  solide  appartiennent  à la  moitié  infé-  • 

rieure  des  faisceaux,  où  dominent  les  fibres  analogues  à celles  du  liber;  enfin,  les  points  moins 
serrés  qui  se  voient  ordinairement  en  dehors  de  la  zone  colorée  proviennent  de  quelques-unes  de  ces  mômes 
fibres,  qui  se  sont  écartées  pour  venir  se  perdre  dans  l’écorce,  réduite  à une  zone  cellulaire. 

La  tige  des  nionocotylédones  est  ordinairement  à peu  près  égale  en  grosseur  de  la  base  jusqu'au  sommet. 
Cela  vient  de  ce  que  les  faisceaux  fibro-vasculaires,  graduellement  amincis  vers  leur  extrémité  inférieure,  ne 
viennent  pas  se  réunir  à la  base  de  la  tige,  qui,  dans  les  dicotylédones,  les  possède  en  totalité  : il  en  résulte 
que  deux  tranches  de  môme  longueur,  coupées  dans  une  tige  de  monocotylèdone , ne  seront  pas  plus  riches  en 
faisceaux  l’une  que  l'autre,  et,  par  conséquent,  doivent  peu  différer  dans  leur  diamètre. 

R.U'iVi:.  — On  sait  que,  dans  la  plantule,  la  radicule  n’est  qu’un  simple  mamelon  celluleux  qui  termine 
l’extrémité  inférieure  de  la  tigelle,  et  s'allonge  en  descendant  quand  cette  dernière  s'élève  vers  le  ciel  avec  sa 
gemmule  et  scs  cotylédons.  La  graine  des  nionocotylédones  offre  ordinairement  plusieurs  radicules  (fig.  612); 
mais  elles  ne  sont  pas  nues  comme  celle*  des  dicotylédones,  elles  sont  enveloppées  d’une  couche  exté- 
rieure {col)  qui  leur  sert  d’écorce;  et  en  poussant  devant  elle  cette  couche  qui  ne  peut  suivre  leur  développe- 
ment , elles  la  percent,  et  en  sortent  comme  d’un  fourreau;  de  là  le  nom  de  colèorrhize  donné  quelquefois  à 
celte  gaine  ou  écorcc  des  radicules  (fig.  642). 
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Nous  avons  rité  plusieurs  exemples  de  la  faculté  que  possède  la  tige  d'émettre  des  divers  points  de  sa  surface 
des  racines,  que  l'on  nomme  accessoires  ou  adventices;  ces  racines  offrent  absolument  la  même  organisation 
que  celle  qui  est  émanée  de  la  tigcllc;  on  peut  même  établir  une  identité  complète  entre  elles,  et  considérer 
la  radicule  comme  une  production  de  la  tigcllc;  d’où  il  résulterait  que  toutes  les  racines,  soit  primordiales, 
soit  secondaires,  sont  réellement  adventices. 

La  racine  sc  compose,  dans  son  premier  âge,  d’un  noyau  de  cellules  agglomérées;  celles  du  centre  s’al- 
longent, et  deviennent  des  vaisseaux  qui  s’enchevêtrent  avec  ceux  de  la  tige  (fig.  693). 
La  racine,  en  s'allongeant,  reste  simple  ou  se  ramifie;  mais  ces  ramifications  ne  nais- 
sent pas  i l’aisselle  d’une  feuille  et  n’observent  aucune  régularité , comme  les  bour- 
geons de  Taxe  montant;  elles  se  terminent  par  des  fibrilles,  dont  l’ensemble  porte  le 
nom  de  chevelu.  Ces  fibrilles  se  flétrissent  avec  l’âge,  et  sont  remplacées  par  de  nou- 
velles fibrilles  qui  naissenL  ordinairement  vers  le  bout  des  ramifications  plus  jeunes; 
elles  sont,  ainsi  que  ces  dernières,  revêtues  d’épiderme  ou  de  cuticule  sur  toute  leur 
surface,  excepté  h leur  extrémité,  que  quelques  Botanistes  ont  nommée  spongiole  (sr). 
— Le  développement  de  la  racine  s’effectue  par  l’extrémité  de  ses  rameaux,  mais  non 
par  ses  fibrilles,  qui  sont  caduques,  et  comme  les  cellules  récemment  nées  n’ont  pas 
encore  leur  épiderme  formé,  on  conçoit  que  les  racines  absorbent  l’humidité  du  sol 
par  le  bout  de  leurs  dernières  ramifications  autant  que  par  leurs  fibrilles. 

I>*s  fibres  et  les  vaisseaux  de  la  racine  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  tige,  mais  on 
n’y  trouve  jamais  de  trarhées;  les  cellules  sont  abreuvées  de  suc  ou  remplies  de  fécule 
(Orchis,  flg.  693). 

hii.»  c B r»n»,i hm Dans  les  dicotylédones,  la  racine  se  distingue  de  la  lige  en  ce  quelle  n’offre  ni  moelle 
cen*jalc»  ni  étui  médullaire,  et  que  son  axe  est  occupé  par  dos  fibres  ligneuses;  ce  fait 
7.7  cs^  ^ Peu  Pr^s  sans  exceP*'on'  ^°n  épaisseur  s’accroît,  comme  celle  de  la  tige,  par  la 
formation  annuelle  de  deux  zones  concentriques  cl  contiguës  de  bois  et  d’écorce;  elle 
ne  s'allonge  que  par  son  extrémité  seulement,  tandis  que  la  tige  et  ses  rameaux  croissent  dans  toute  leur 
longueur,  comme  on  peut  s’en  assurer  par  des  ligues  tracées  sur  une  pousse  de  racine  et  une  pousse  de  tige. 

Les  racines  des  inonocotylédones , au  lien  d’étre  picotantes,  c’est-à-dire  formées  par  un  axe  principal  qui  se 
ramifie,  ont,  en  général,  une  base  multiple,  c’est-à-dire  qu'elles  se  composent  de  faisceaux  simples  ou  peu 
ramifiés,  naissant  tous  du  collet.  Leur  structure  anatomique  o*t  exactement  semblable  à celle  des  tiges. 


FEVIIiEiES.  — La  structure  anatomique  des  feuilles  est  la  même  que  celle  de  la  lige;  elles  se  composent 
d’un  faisceau  fibro-vasculaire,  accompagné  de  parenchyme;  ce  faisceau,  déjà  tout  formé  avant  de  s’éloigner 
de  la  tige,  s’épanouit  en  limbe  dès  qu'il  s’en  détache  (feuille  sessile) , ou  reste  indivis  dans  une  certaine  éten- 


due avant  de  s’épanouir  (feuille  pétiolée);  les  nervures  du  limbe  sont  formées  par  des 
fibres  et  des  vaisseaux;  son  parenchyme  est  du  tissu  cellulaire;  il  est  recouvert,  ainsi 
que  le  pétiole,  par  une  couche  d'épiderme  qui  porte  des  stomates  nombreux,  excepté 
sur  les  nervures  cl  sur  le  pétiole. 

Le  pétiole,  avant  de  s’étaler  en  limbe,  forme  souvent  une  gaine  on  des  stipule *;  la 
gaine  existe  quand  les  faisceaux  partiels  qui  le  composent  s’écartent  les  uns  des  autres, 
mais  sans  diverger;  les  stipules  se  montrent  quand  les  faisceaux  latéraux  du  pétiole 
s’écartent  en  divergeant. 

Les  éléments  du  faisceau  fi bro- vasculaire  (fig.  696,  F.  y)  qui  sort  de  la  tige  pour  for- 
mer le  pétiole  (f),  sont  forcés  de  subir  une  déviation  qui  les  rend  plus  courts,  les 
amincit,  et  diminue  d'autant  la  surface  de  leurs  extrémités  contiguës;  ccs  éléments 
sont  donc  peu  solidement  unis  au  point  où  la  déviation  a lieu  : c’est  ce  qui  cause  la 
chute  de  la  plupart  des  feuilles.  Le  point  de  la  tige  qui  servait  de  base  au  pétiole,  et  dont 
celui-ci  était  la  continuation,  forme  un  petit  renflement  qu’on  a nommé  coussinet  (c), 


et  qui,  quand  le  pétiole  s’esl  désarticulé , se  montre  (fig.  34)  distinct,  avec  la  cicatrice  [f)  laissée  parle  pétiole. 


1-a  position  respective  des  éléments  du  faisceau  fibro-vasculaire , qui  de  la  tige  passe  dans  la  feuille,  montre 


clairement  que  le  limbe  d'une  feuille  peut  se  comparer  à une  lige  aplatie,  dont  les  fibres  et  les  vaisseaux 


Digitized  by  Google 


ORGANES  ÉLÉMENTAIRES. 


103 


se  sont  épanouis,  au  lieu  de  rester  en  faisceau,  et  ont  par  leur  écartement  offert  une  latitude  favorable  aux 
cellules  du  parenchyme.  Nous  avons  m,  en  effet,  que,  dans  la  tige,  le  faisceau  présente  en  dedans  des  tra- 
chées, puis  des  vaisseaux  rayés  ou  ponctués,  et  des  fibres  ligneuses;  extérieurement  des  vaisseaux  laticifèrcs 
et  des  libres  corticales  à parois  épaisses  : de  même,  dans  le  limbe  de  la  feuille,  chaque  nervure  (qui  n’est 
qu’un  faisceau  partiel)  présente  à sa  face  supérieure  ou  interne  des  trachées  et  des  vaisseaux  rayés  ou 
ponctués,  accompagnés  de  fibres  ligneuses;  à sa  face  inférieure  ou  externe,  des  vaisseaux  laticifères  et  des 
fibres  corticales. 

La  face  inférieure  ou  externe  de  la  feuille,  qui  représente  le  système  cortical,  est  généralement  pins 

riche  en  poils  et  en  stomates  que  la  face  supérieure  ou  interne,  qui 
représente  le  système  ligneux.  Le  parenchyme,  dont  les  cellules 
sont  remplies  de  chromule  verte,  offre  ordinairement  (fig.  697), 
dans  les  feuilles  plates,  deux  régions  bien  tranchées  : la  région 
supérieure  ou  interne,  appartenant  au  système  ligneux,  contient  un 
ou  plusieurs  rangs  de  cellules  oblongues  (p.  s ) juxtaposées  perpen- 
diculairement sous  l’épi- 
derme (e.  *),  et  de  ma- 
nière à ne  laisser  que  des 
méats  peu  sensibles  (m  ) ; 
la  région  inférieure  ou 
externe,  appartenant  au 
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forme  ,iPS  cellules  irré- 


gulières (p. 


laissant 


entre  elles  des  méats  et  des  lacunes  (i.)  auxquels  répondent  les  stomates.  — Le  parenchyme  «les  feuilles 
grasses  telles  que  celles  du  Sr'dum , se  compose  de  cellules  offrant  peu  de  méats,  et  d’autant  plus  pauvres 
en  chromule  qu’on  les  observe  près  du  centre.  — Les  feuilles  submergées  (fig.  0118)  sont  dépourvues  non-seu- 
lement d’épiderme  et  de  stomates.,  mais  encore  de  fibres  et  de  vaisseaux;  leur  parenchyme  est  réduit  à des 
cellules  allongées,  disposées  en  séries  peu  épaisses,  et,  par  conséquent,  très- perméables  au  liquide  dans 
lequel  la  feuille  est  plongée. 

La  feuille,  dans  son  premier  âge,  est  un  petit  tubercule  purement  cellulaire,  qui  s’aplatit  ensuite  en  lame; 
bientôt,  sur  la  ligne  médiane  de  cette  lame,  les  cellules  s’allongent  en  fibres,  puis  en  vaisseaux,  dont  les 
■ premiers  formés  sont  des  trachées,  comme  dans  la  lige. 

Dans  son  Mémoire  sur  la  formation  des  feuilles,  M.  Trécul  admet  quatre  types  principaux  d’après  lesquels  se 
forment  ces  organes:  la  formation  basifuye,  la  formation  basipète,  la  formation  mixte  et  la  formation  parallèle. 
Dans  la  formation  basifuye,  toutes  les  parties  se  forment  de  bas  en  haut,  c’est-à-dire  que  les  aînées  sont  celles 
qui  appartiennent  au  bas  de  la  feuille,  et  que  l’extrémité  est  la  «dernière  formée;  les  stipules  se  forment 
avant  les  folioles  et  les  nervures  secondaires  de  la  feuille.  — Dans  la  formation  basipète , le  rachis  ou  axe  de 
la  feuille  parait  d’abord,  et  sur  ses  côtés  les  lobes  et  les  folioles  naissent  de  haut  en  bais,  c'est-à-dire  que  le 
sommet  est  formé  avant  la  base.  Les  stipules  naissent  toujours  avant  les  folioles  inférieures,  quelquefois  même 
avant  les  supérieures.  Dans  cette  formation,  non-seulement  les  folioles  naissent  de  haut  en  bas,  mais  leurs 
nervures  secondaires,  leurs  dents  apparaissent  dans  le  mémo  sens.  — Dans  la  formation  mixte,  les  deux 
modes  précédents  sont  réunis.  — Dans  la  formation  parallèle,  toutes  les  nervures  sc  forment  parallèlement, 
niais  la  gatne  naît  la  première.  La  feuille  s'allonge  surtout  par  la  base  du  limbe  ou  par  celle  du  pétiole.  La 
gaine,  quoique  étant  l’alnée,  ne  s'accroît  qne  lorsque  la  feuille  a acquis  un  certain  développement. 

La  distribution  des  nervures  dans  le  limbe  des  feuilles  présente  de  notables  différences,  selon  qu’on 
l’observe  sur  une  Plante  monocotylèdone  ou  sur  une  Plante  dicotylédone . Dans  les  monocoty/èdones,  en  général , 
(lig.  33),  les  nervures  sont  simples,  ou,  si  elles  sc  ramifient,  leurs  divisions  latérales  ne  se  mêlent  pas  avec 
celles  des  nervure»  voisines.  Dans  les  dicotylédones , au  contraire  (fig.  6),  les  nervures  se  ramifient  en  veines 
et  en  veinules,  lesquelles  vont  se  joindre  aux  veines  et  aux  veinules  des  nervures  voisines,  et  leur  ensemble 
forme  un  réseau  flbro-vasculaire  dont  les  aréoles  sont  remplies  par  le  parenchyme.  Toutefois,  dan»  les 
feuilles  de  quelques  monocotylèdones,  les  nervures,  à l’origine  du  limbe,  ne  sont  pas  toutes  parallèles  et 
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simples  : tantôt  des  nervures  secondaires  se  détachent  d’une  ou  plusieurs  nervures  principales,  cl  marchent 
dans  une  autre  direction  (mais  ces  nervures  secondaires  sont  parallèles,  et  la  ligne  arquée  qu’elles  décrivent 
a sa  convexité  dirigée  vers  la  nervure  principale,  ce  qui  est  rare  dans  les  dicotylédones)  ; tantôt  les  nervures 
sont  anastomosées  en  réseau,  et  souvent  le  limbe  de  la  feuille,  au  lieu  d’ôtre  entier,  ce  qui  est  le  cas  le  plus 
fréquent,  est  plus  ou  moins  profondément  lobé,  comme  on  le  voit  dans  le  Court  ou  Pied-de-Yeau.  On  trouve 
aussi,  par  compensation,  quelques  dicotylédones  dont  les  feuilles  ont  leurs  nervures  parallèles  et  simples; 
mais  ces  exceptions  ne  détruisent  pas  la  règle  générale  qui  semble  présider  à la  disposition  des  nervures 
dans  les  deux  grandes  classes  des  Végétaux  cotylédonés.  D’ailleurs,  quand  on  voudra  se  fonder  sur  ce  carac- 
tère pour  savoir  à laquelle  des  deux  classes  appartient  la  Plante  que  l'on  aura  à déterminer,  il  suffira,  pour 
éviter  toute  erreur,  de  confirmer  l’examen  des  nervures  par  celui  des  faisceaux  fibro-vasculaires  de  la  tige  : 
si  la  Plante  est  une  dicotylèdone , ils  sont  disposés  symétriquement  autour  de  la  moelle  centrale  en  un  ou  plu- 
sieurs cercles  concentriques  (fig.  685);  si  la  Plante  est  une  monocotylcdone,  ils  sont  dispersés  sans  ordre,  et 
plus  serrés  vers  la  circonférence  (fig.  69i). 

BOl  R6i:o.M  — Le  bourgeon  (fig.  GOG,  b)  est,  dans  son  premier  Age,  un  petit  amas  de  tissu  cellu- 
laire qui  se  continue  avec  l’extrémité  d’un  rayon  médullaire;  d'abord  caché  sous  l’écorce,  il  pousse  celle-ci 
devant  lui  et  fait  saillie  sur  la  tige;  bientôt  ces  cellules  s'organisent  en  fibres  et  en  vaisseaux  qui  communi- 
quent avec  leurs  analogues  appartenant  à la  tige;  mais  l’étui  médullaire  du  jeune  rameau,  formé  par  les 
trachées  et  les  fibres,  se  ferme  à son  origine,  et  ne  communique  pas  avec  le  rayon  médullaire  de  l’axe  dont 
il  émane. 

KÉPALE8.  — Il  est  facile  «le  vérifier  l’analogie  extérieure  des  feuilles  calycinales  avec  les  feuilles  ordi- 
naires; l’anatomie  complète  cette  analogie.  Les  nervures  sont  des  faisceaux  composés  de  trachées  et  de 
fibres;  entre  elles  est  épanché  du  parenchyme,  et  le  sépale  est  recouvert  sur  ses  faces  de  deux  couches 
d’épiderme,  dont  l'extérieure  est  plus  abondamment  pourvue  de  stomates  que  l’intérieure.  Ces  nervures, 
suivant  la  classe  à laquelle  appartient  la  Plante,  observent  la  même  disposition  que  dans  les  feuilles;  elles 
sont,  en  général,  parallèles  et  simples  dans  les  monocotylédoncs,  ramifiées  et  anastomosées  dans  les  dicoty- 
lédones. 

Les  feuilles  calycinales,  dans  leur  premier  Age,  apparaissent  sous  la  forme  de  petits  mamelons,  composés 
de  tissu  cellulaire  et  réunis  à leur  base  par  un  anneau  ou  bourrelet  appartenant  au  réceptacle.  Quand  le 
calyce  doit  être  monosépale,  les  extrémités  des  sépales  qui  formeront  le  limbe  calvcinal  sont  libres,  comme 
les  mamelons  Mu  calyce  polysépale;  ce  n’est  que  plus  tard  que  naît  la  partie  qui  formera  le  tube  calycinal.  — 
Les  faisceaux  fibro-vasculaires  s’organisent  graduellement  dans  les  sépales  comme  dans  les  feuilles. 

PÉTALE».  — On  a vu  que  les  feuilles  de  la  corolle  ont  souvent,  comme  les  feuilles  ordinaires,  un 
pétiole,  que  nous  avons  nommé  onylet.  Quand  l’onglet  existe,  les  faisceaux  fibro-vasculaires  le  traversent  dans 
toute  sa  longueur,  cl  ne  se  séparent  que  pour  former  les  nervures  du  limbe;  ces  nervures,  ordinairement 
dicholomcs,  sont  composées  de  trachées  et  de  cellules  allongées;  le  parenchyme  qui  remplit  leurs  inter 
valles  est  constitué  par  des  cellules  formant  des  couches  peu  nombreuses , que  recouvre  un  épiderme  où  l’on 
ne  voit  que  très-rarement  des  stomates,  qui,  quand  ils  existent,  occupent  la  face  externe  seulement. 

Les  pétales,  dans  leur  premier  Age,  offrent  le  même  aspect  que  les  feuilles  du  calyce;  puis  le  petit 
mamelon  cellulaire  qui  constitue  chacun  d’eux  s’élargit  en  disque  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé,  lequel, 
plus  lard,  change  toujours  de  couleur.  Quoique  inférieurs  sur  l’axe  floral  relativement  aux  étamines,  les 
pétales  se  montrent  ordinairement  plus  tardifs  que  ces  dernières  dans  leur  évolution , de  sorte  qu’on  pour- 
rait croire  que  les  étamines  sont  les  aînées  des  pétales,  ce  qui  n’est  pas.  Lorsque  la  corolle  doit  être  mono- 
pétale  (ce  qui  arrive  quand  le  torus  s'est  épanché  au-dessus  de  son  niveau  ordinaire  de  manière  A rormer 
un  petit  bourrelet  circulaire  qui  réunit  les  feuilles  émanées  de  sa  substance),  on  voit  les  mamelons 
représentant  les  portions  libres  de  la  corolle,  c’est-à-dire  son  limbe,  qui  forment  autant  de  saillies  sur  le 
bourrelet. 

Au  reste,  que  la  corolle  soit  monopétale  ou  polvpétale,  l’accroissement  de  ses  feuilles  s’effectue  comme  dans 
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les  feuilles  ordinaires  ; l'extrémité  supérieure  de  chaque  pétale  est  formée  la  première,  ainsi  que  sa  base,  et 
révolution  sc  dirige  vers  le  milieu  de  la  feuille,  de  bas  en  haut,  comme  de  haut  en  bas,  et  latéralement. 


ÉTAHI1VBS.  — L’étamine,  à son  état  complet,  nous  a montré  le  filet,  le  connectif,  V anthère  et  le  pollen. 
Nous  allons  exposer  successivement  la  structure  anatomique  de  ces  diverses  parties  dans  l'étamine  adulte,  et 
leur  mode  de  développement  dans  l'étamine  jeune. 

Le  filet  se  compose  d'un  faisceau  central  de  trachées,  qui  le  parcourt  dans  toute  sa  longueur,  d'une  couche 
de  cellules  enveloppant  ce  faisceau,  et  d’un  épiderme  fin  qui  recouvre  le  tout.  Le  connectif,  qui  est  la  suite  du 
filet,  est  formé  par  des  cellules  qui  ont  la  consistance  d'un  tissu  glanduleux,  et  dans  lesquelles  se  continue 
et  se  termine  ce  faisceau  de  trachées. 

L’anthère  se  partage  ordinairement  en  deux  loges,  séparées  par  le  connectif  et  contenant  le  pollen.  Les 
parois  de  ces  loge*  sont  constituées  extérieurement  par  «me  couche  de  cellules  formant  l’épi- 
derme fig.  COU,  c.  b),  où  l’on  voit  souvent  des  stomates;  intérieurement  par  une  couche 
simple  ou  multiple  de  cellules  ( h)  fibreuses,  annulaires,  ou  spirales  ou  réticulées:  celte  couche 
diminue  d’épaisseur  à mesure  qu’elle  s’approche  de  la  ligne  où  s’ouvrira  l’anthère  pour  don- 
ner issue  au  pollen,  et  elle  s'interrompt  complètement  sur  cette  ligne.  Quand  le  moment  de 
la  déhiscence  est  arrivé,  la  membrane  externe  de  ces  cellules  se  détruit,  et  les  bandelettes 
en  réseau,  en  anneau  ou  en  spirale,  qui  la  doublaient,  restent  seules  autour  du  pollen, 
dont  elles  favorisent  l’émission,  lorsque,  par  la  chaleur,  elles  sc  dessèchent,  sc  contractent,  et  ouvrent 
l’anthère. 

L'étamine,  dans  son  premier  âge,  apparatt  sous  la  forme  d’un  mamelon  de  tissu  cellulaire,  d’abord  de 
couleur  verte,  qui  ordinairement  devient  jaune  par  la  suite.  C’est  l’anthère  qui  est  formée  la  première;  elle 
offre  un  sillon  médian,  qui  sera  le  connectif,  et  deux  latéraux,  qui  indiquent  la  ligne  de  déhiscence;  le  filet 
se  montre  ensuite,  d’abord  complètement  cellulaire,  puis  traversé  par  un  faisceau  de  trachées.  Le  tissu  de 
l'anthère  est  formé,  dans  le  principe,  d’une  masse  de  cellules  semblables  (fig.  700);  bientôt,  au  milieu  de  ce 
tissu,  un  certain  nombre  de  cellules  se  détruisent  et  laissent  des  lacunes,  qui  s'élargissent  peu  à peu.  Il  y en 
a ordinairement  quatre  dans  la  masse,  disposées  à peu  près  à égale  distance  du  centre  et  de  la  périphérie,  et 
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formant  quatre  logttles,  dont  deux  constitueront  une  lotje  (fig.  701).  Ces  lacunes  sc  remplissent  d’un  muci- 
lage qui  ne  tarde  pas  ii  s'organiser  (fig.  702)  en  cellules  de  deux  sortes  : les  unes,  extérieures  et  plus  petites 
(c.  l),  forment  une  couche  qui  enveloppe  la  lacune,  et  lui  sert  de  paroi;  les  autres, 
beaucoup  plus  grandes  (c.  n),  sont  les  cellules  au  sein  desquelles  naîtra  le  pollen.  Bientôt, 
en  effet,  ces  cellule*~Mèret  (c.  h)  se  remplissent  de  granules;  ces  granules  s’agglomèrent  en 
quatre  noyaux  séparés  par  une  matière  liquide,  qui  s'épaissit  peu  à peu  de  dehors  en 
dedans,  et  finit  par  constituer  quatre  cloisons  partageant  ta  cellule-mère  en  quatre  loges. 
Alors  chaque  noyau  granuleux  se  revêt  d’une  membrane  propre  (fig.  703);  bientôt  les  cloisons  et  la  paroi  de 
chaque  cellule-mère  (c.  a)  s’amincissent,  sc  détruisent,  et  tous  les  noyaux  (p)  qui  les  remplissaient  devien- 
nent libres  dans  la  logeftc  qui  contenait  les  cellules.  Ces  noyaux  sont  les  grains  de  pollen  (Ûg.  704). 
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A mesure  qu’ils  s’accroissent  (fig.  705  et  706),  les  cellules  primitivement  formée-s,  au  milieu  desquelles 
s’étaient  organisées  les  logettes,  se  détruisent  peu  h peu;  celles  qui  consti- 
tuaient la  paroi  des  logettes  viennent  tapisser  la  membrane  de  l’épiderme 
(lig.  609,  c.  e)  et  se  changent  rapidement  en  cellules  fibreuses  (f);  la  partie 
du  parenchyme  primitif  qui  était  interposée  entre  deux  logettes  s'amincit 
insensiblement,  et  forme  une  cloison  qui  part  du  connectif  et  s'avance  vers 
la  ligne  de  déhiscence;  cette  cloison  se  détruit  bientôt,  et  les  deux  logettes 
ne  forment  plus  qu'une  seule  loge.  Dans  quelques  Plantes,  cette  cloison  persiste,  et,  chaque  loge  offrant  deux 
cavités,  l'anthère  adulte  reste  quadriloculaire  comme  elle  l’était  dans  le  jeune  âge  (Rutome,  fig.  326). 

Dans  plusieurs  Plantes,  les  débris  des  cellules-mères  ne  disparaissent  pas  complètement,  et  lient  encore  les 
grains  de  pollen;  c'est  ce  qu’on  voit  dans  YOrchis  (üg.  359  et  360)  où  une  sorte  de  réseau  élastique  retient  les 
grains  agglomérés  par  petites  masses. 
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C.tHPi:i<i<EH  — L'anatomie  des  feuilles  carpellaires  montre  une  structure  analogue  à celle  des  feuilles 
ordinaires  : un  tissu  cellulaire  (quelquefois  très-succulent,  comme  dans  les  haies  et  les  drupes),  parcouru  par 
des  faisceaux  fibro-vasculaires . est  recouvert  d’une  double  couche  d'épiderme,  dont  l'extérieure  seule  est 
garnie  de  stomates;  les  faisceaux  fibro-vasculaires  montent  de  Y ovaire  dans  le  style,  et  occupent  non  pas  son 
centre,  mais  son  pourtour;  le  centre  du  style  est  creusé  en  canal,  et  la  face  interne  de  ce  canal , formé  par 
l’enroulement  de  l’extrémité  supérieure  de  la  feuille  carpellairc,  est  garnie  de  cellules  saillantes;  son  milieu 
est  occupé  par  des  filaments  celluleux  humides,  qu’on  nomme  tissu  conducteur;  c’est  ce  tissu  qui,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  forme,  au  sommet  ou  sur  les  côtés  du  style,’  la  surface  spongieuse  constituant  le  stigmate. 
— Le  placentaire,  chargé  de  transmettre  à la  graine  les  sucs  nourriciers  dont  elle  a besoin,  se  compose  d'un 
faisceau  de  trachées  entouré  de  cellules  allongées;  le  funicule , qui  n’en  est  qu’un  prolongement,  offre  la 
môme  organisation. 

Chez  les  Plantes  à ovaire  infère,  les  carpelles  sont  enchâssés  dans  un  godet  appartenant  au  réceptacle  (cupule 
réceptarulaire),  qui  prend  quelquefois  un  développement  énorme,  et  émet  à la  limite  de  cet  accroissement 
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les  étamines,  les  pétales  et  le  calycc.  Cette  hypertrophie  du  réceptacle  est  surtout  remarquable  dans  les  Rosn- 
rées-Pomacées  (fig.  707  , 708  , 709  , 710  , 711). 


OVULE.  — Les  Botanistes  désignent  souvent  sous  le  nom  iVooults  les  jeunes  graines  dont  l'organisation 
n’est  pas  encore  achevée;  mais  on  doit,  pour  plus  de  précision,  nommer  rigoureu- 
sement ovule  la  graine  qui  n’a  pas  encore  été  fécondée. 

11  faut,  pour  suivre  les  développements  de  l'ovule,  les  observer  dans  le  bouton 
de  la  fleur,  longtemps  avant  son  épanouissement  : on  le  voit  alors  à l’intérieur  de 
l’ovaire,  formant  sur  le  placentaire  une  petite  saillie  ou  mamelon  arrondi  qu'on 
nomme  nvcelte  (fig.  712);  bientôt  se  développe  autour  de  la  base  du  nuccllc  (ûg. 
713)  un  bourrelet  circulaire  (s)  qui  monte  vers  sou  sommet,  l’uccompagne  dans 
son  accroissement,  d'abord  avec  un  progrès  égal,  et  plus  lard  finit  par  l’envelopper  presque  entièrement; 
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mais,  avant  cette  dernière  époque,  s’cst  développé  un  second  bourrelet  circulaire  {flg.  714,  p),  extérieur  au 
premier  (s),  qui  le  suit  dans  son  accroissement,  et  finit  par  l'atteindre  et  môme  le  dépasser; 
ces  deux  sacs  enveloppent  peu  à peu  le  nucelle  (if),  et,  quand  ils  sont  parvenus  au  niveau  de 
son  sommet,  l’ouverture  de  chacun  se  resserre  : il  en  résulte  une  petite  cavité  cylindrique  ou 
évasée  en  godet,  qui  consiste  en  deux  anneaux  superposés,  et  se  répondant  par  tous  les 
points  de  leur  circonférence  : le  supérieur,  appartenant  au  tégument  externe,  est  nommé 
rxosiotne  (rx};  l'inférieur,  appartenant  au  tégument  interne,  est  nommé  endotlome  (sm). 
C’est  la  réunion  de  rendoslome  et  de  l'exostome  qui  constitue  le  micropyle,  lequel  toujours 
répond  à la  pointe  du  nucelle. 

Le  tégument  le  plus  extérieur  (p)  a reçu  le  nom  de  primine ; l'intérieur  celui  de  secondine  (s);  le  nucelle  (e) 
a été  aussi  nommé  lereine.  Ces  termes  n'indiquent  pas  leur  ordre  de  formation,  mais  seulement  leur  ordre  de 
superposition  du  dehors  au  dedans.  C’est  sur  la  primine  que  s’insère  le  funicule  '»  ou  cordon  nourricier,  qui, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  renferme  dans  un  élu!  de  tissu  cellulaire  un  faisceau  de  trachées.  Ce  cordon, 
après  avoir  traversé  la  primine,  traverse  aussi  la  secondine,  cl  s’épanouit  à la  base  du  nucelle,  dans  un  tissu 
cellulaire  dense  et  coloré,  formant  un  épaississement  qu’on  nomme  chalaze,  et  auquel  répond  presque  tou- 
jours un  petit  renflement  de  la  primine. 

Pendant  que  l’ovule,  uniquement  composé  de  tissu  cellulaire,  prend  de  l'accroissement,  le  nucelle  se 
creuse,  vers  son  centre  (fig.  715).  d'une  cavité  formée  par  une  de  ses  cellules  qui  se  dilate, 
s’étend  dans  toute  la  longueur  du  nucelle  et  adhère,  par  les  deux  bouts,  aux  cellules  envi- 
ronnantes; cette  cellule,  ainsi  développée,  prend  le  nom  de  tac  embryonnaire  (s.  k);  on  l’ap- 
pelle aussi  quinfine.  Ses  parois  se  tapissent  bientôt  d'un  tissu  cellulaire  murilagincux,  qui  str 
développe  de  la  circonférence  vers  le  centre,  et  remplit  la  cavité  du  sac;  c’est  ce  paren- 
chyme, ainsi  que  celui  du  nucelle,  qui  constitue  le  dépôt  alimentaire  destiné  à la  plantule, 
et  que  nous  avons  désigné  sous  le  nom  tYalbumen  (perispermum). 

L’ovule,  ainsi  organisé  avant  la  fécondation,  subit  l'une  des  trois  modifications  suivantes  : 
tantôt,  et  c’est  le  cas  le  plus  fréquent,  le  sac  embryonnaire  refoule  le  nucelle  à l’extérieur, 
et  son  parenchyme  se  développe  exclusivement  : l’albumen  alors  est  plus  ou  moins  charnu: 
tantôt,  au  contraire,  c’est  le  nucelle  qui  réagit  sur  le  sac  embryonnaire,  le  resserre  et  le  ré- 
duit à un  tube  étroit  : alors  l'albumen  est  farineux;  tantôt  enfin  la  réaction  réciproque  des  deux  sacs  est 
balancée,  et  l’ovule  contient  deux  espèces  d 'albumen  : on  en  voit  un  exemple  remarquable  dans  l'ovule 
du  Nymphxa  blanc  (fig.  610  et  647).  C’est  pour  cela  que  Ûaertner,  comparant  l’ovule  végétal  à celui  des 
Oiseaux,  désignait  expressément  sous  le  nom  d 'albumen  (blanc  de  l’œuf)  le  parenchyme  développé  dans  le 
nucelle  ou  tereine  (fig.  610,  a),  et  sous  le  nom  de  vilel/us  (jaune  de  l’œuf)  le  parenchyme  plus  intérieur  déve- 
loppé dans  le  sac  embryonnaire  ou  quintinc  (s.  e). 

La  fécondation  est  annoncée  par  l’apparition  d’un  nouveau  corps  (fig.  716)  qui  se  montre  suspendu  vers  le 
haut  du  sac  embryonnaire  (se);  ce  nouveau  corps  formera  la  plantule  ou  embryon.  Il  Recom- 
pose d’abord  d’une  vésicule  (vc)  qu’on  a nommée  vésicule  embryonnaire  ; 
cette  vésicule  est  remplie  d’une  matière  granuleuse,  au  sein  de  laquelle 
se  forme  une  cellule,  puis  plusieurs  autres,  qui  toutes  portent  un  ryfo- 
blasle  sur  leur  paroi.  La  portion  supérieure  et  amincie  de  cette  petite 
masse  celluleuse  (flg.  717)  est  nommée  suspenseur ; dans  la  portion  infé- 
rieure et  renflée  se  développera  la  plantule  ; bientôt  la  vésicule  embryon- 
naire et  le  suspenseur  disparaissent;  la  plantule  se  développe,  selon 
qu’elle  est  monoeolylédone  ou  dirolylrdone , comme  nous  l'avons  déjà 
exposé,  et  s’étend  dans  la  cavité  de  l’ovule,  qu’elle  envahit  en  absorbant  l’albumen.  Si  l'albumen  s’est  soli- 
difié avant  la  venue  de  la  plantule,  celle-ci  prend  moins  de  place  et  reste  exiguë;  mais  l’absorption  de 
l'albumen  n’est  qu'ajournée;  elle  s’effectuera  à l'époque  de  la  germination. 

L'ovule  n’est  pas  muni  de  deux  téguments  dans  tous  les  Végétaux;  il  arrive  quelquefois  que  le  nucelle  n’est 
accompagné  que  du  tégument  interne  (secondine)  : le  Noyer  en  offre  un  exemple  (fig.  713).  Il  y a môme 
quelques  cas  où  le  nucelle  reste  nu  dans  l’ovaire  : c’est  ce  qui  se  voit  dans  les  Santalacees,  dans  le  Gui  (fig.  71 2). 

Il  est  important  de  connaître  les  évolutions  que  peut  opérer  l’ovule  avant  la  fécondation  ; ces  évolutions 
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tiennent  à des  inégalités  de  développement  qui  changent  les  rapports  de  ses  diverses  parties.  Dans  le  prin- 
cipe, le  hile  et  la  chalaze  se  correspondent  immédiatement;  ils  occupent  la  base  de  l’ovule,  et  le  micropyle 
occupe  l’extrémité  opposée,  c’est-à-dire  le  sommet.  Si  l'ovule  se  développe  uniformément,  la  disposition 
primitive  du  micropyle  et  du  hile  n’est  point  modifiée,  et  l’ovule  alors  est  dit  ovule  droit  ou  orthotrope 
(ovulum  orthotropum,  fig.  71C).  Quand,  après  la  fécondation,  la  plantule  vient  l’occuper,  elle  sera  nécessaire- 
ment droite;  et  comme  la  radicule  répond  au  micropyle,  celui-ci  étant  l’antipode  du  hile  et  de  la  chalaze,  la 
radicule  le  sera  aussi,  c'est  ce  qu'on  nomme  plant  île  ou  embryon  antitrope.  L 'Ortie  nous  en  a offert  un 
exemple  (flg.  578). 

Lorsqu'il  y a inégalité  dans  le  développement  de  l’ovule,  il  peut  arriver  deux  cas  : i*  (flg.  718)  ta  chalaze 
{CA)  s’éloigne  du  hile  et  se  transporte  vers  la  place  occupée  par  le  sommet  de  l'ovule;  ce  sommet,  par  un 
mouvement  inverse,  se  dirige  vers  le  hile,  que  la  chalaze  a abandonné;  l’axe  de  l’ovule  a donc  fait  un  demi- 
tour  sur  lui-IDème  comme  l’aiguille  d’une  boussole , qui  passerait  du  pôle  nord  au  pôle  sud.  Or,  le  hile 
n’ayant  pas  été  déplacé,  le  faisceau  vasculaire  qui  le  met  en  communication  avec  la  chalaze , forcé  de  suivre 
celle-ci  dans  son  évolution,  formera  par  son  allongement  un  cordon  (a),  plus  ou  moins 
saillant  dans  l'épaisseur  de  la  primine,  et  qu’on  nomme  raphi;  l'ovule  alors  est  dit  ovule 
h : A réfléchi  ou  amtrope  (ovu- 

\ l[lll  Ij  /nui  anatropum , flg.  719,  S p 

VA  720,  721,  722,  723).  Ici  , - » /TT/""  / X ' [ y ' 

« -V\  //  la  plantule  sera  droite  / \ t A*  t ''a '**  L *'*  r*l\  \ Vj 

'i  comme  dans  l'Ortie,  mais  w / \ J * / " 1 

la  chalaze  est  devenue 
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micropyle  touche  pres- 
que ce  dernier,  et  dans  la  graine  fécondée  la  radicule  (qu’on  regarde  comme  la  base  de  la  plantule)  corres- 
pond à la  base  de  l’ovule  : c’est  ce  qu'on  nomme  plantule  ou  embryon  homotrope.  On  en  observe  de  nombreux 
exemples  [Sauge,  flg  579;  Chicorée,  flg.  580). 

2**  (Fig.  724  et  725.)  Lorsque  le  hile  et  la  chalaze  (cA)  sont  inséparables,  et  que  l’un  des  côtés  de  la  pri- 
s b mine  (p)  possède  plus  d’énergie  de  développement  que  le  côté  ^ 

0 opposé,  le  premier  s’allonge  pendant  que  l’autre  reste  stationnaire; 

de  la  résistance  du  côté  inerte  résulte  la  nécessité  pour  le  côté 
«*  extensible  de  tourner  autour  du  centre  de  résistance  : alors  l’ovule  p jj/  jjj 

tout  entier  (»)  se  recourbe  sur  lui-même;  l’ovule  alors  est  dit  ovule  J;/ 

courbe  ou  campy  loir  ope  (ovulum  campylotropum).  Ici  la  plantule  par-  S 
tagera  la  courbure  de  l’ovule,  et,  le  micropyle  étant  venu  se  ,u 

t«.  <>.«.***.  placer  près  du  hile  sans  que  la  chalaze  (ch)  ait  abandonné  ce-  o.«j. 
lui-ci,  l’extrémité  radiculaire  et  l’extrémité  cotylédonaire  ne  se- 
ront séparées  l’une  de  l’autre  que  par  le  hile  : c’est  ce  qu’on  nomme  plantule  ou  embryon  amphitrope.  La 
4 r _ Giroflée  (flg.  724.  725)  et  la 

» /',~X  X — X Mauv ■ • 726  • 727  ’ 728  ’ 

Qi  ^ nf  | £ | L a ^ “N  \ 729  , 730)  nous  offrent  deux 

vht  , J , £ l L ] L s )|  | I I;  types  bien  tranchés  d’oc«/c 

•*  J J j f ^ ^ courbe  et  d’embryon  ainphi- 

1,1  „ „ , 1ft-  ^ m ü.  , m t». co..p» .«iiMie  Aux  trois  tvpes  que  nous 

venons  d’exposer  (ovidc  droit , 

ovule  réfléchi,  ovule  courbe)  se  rapportent  tous  les  ovules  des  Végétaux  cotylédonés;  mais  il  y a des  cas  nom- 
breux où  les  trois  directions  se  combinent  entre  elles  et  se  nuancent,  de  manière  à présenter  des  modifl- 
cations,  qu’il  importe  de  bien  apprécier.  Nous  n’en  indiquerons  qu'une,  qui,  quoique  très-rare,  appartient  à 
des  Familles  entières  : — dans  le  Mouron  et  dans  toute  la  famille  des  Primularées , l’un  des  côtés  de  l'ovule 
se  développe  «l’une  manière  exagérée,  tandis  que  l’autre  s'atrophie  par  degrés;  cette  évolution  ne  s'arrête 
pas  après  la  fécondation,  et  le  micropyle,  se  rapprochant  de  plus  en  plus  du  hile,  cesse  de  correspondre  à 


ue  ic  coie  . 

v' 

itionnairc;  N 

ur  le  côté  C-  )^rX 


■mi*.  Oral*  CM>p)lalr*f*  a *r»  4i.,n  4«pO  4*  4é»*lspf*B*at.  ( f.) 


Digitized  by  Google 


ORGANES  ÉLÉMENTAIRES. 


109 


l'extrémité  radiculaire;  celle-si  varie  meme  dans  sa  direction;  mais  dans  le  cas  le  plus  ordinaire  Taxe  de  la 
plantulc  est  parallèle  au  hile  : c’est  ce  qu’on  nomme  plantulc  ou  embryon  hétèrotrope  ( Mouron , Plantain, 
(Ig.  592;  Asperge,  flg.  594). 

Quand  l’ovule  est  fécondé,  et  que  la  graine  est  complètement  développée,  il  devient  difficile  de  distinguer, 
dans  ses  téguments  (lesta  et  endoplèvre),  la  primiue,  la  secondine,  la  tercinc  ou  nucelle,  et  la  quintine  ou 
sac  embryonnaire,  qui  contribuent  à les  former.  Il  est  bien  évident  que  le  testa  représente  la  primine;  et, 
comme  le  raphé  a cheminé  entre  elle  et  la  secondine,  cette  secondine  doit  être  plus  tard  représentée  par 
l’endoplèvre;  mais  le  nucelle  et  le  sac  embryonnaire,  refoulés  par  l’embryon  et  réduits  à l’état  de  membranes, 
sont  venus  tapisser  la  paroi  interne  de  la  secondine,  ou  ont  complètement  disparu;  la  secondine  elle-même 
peut  être  détruite,  et  le  sac  embryonnaire  persister,  seul  ou  avec  le  nucelle;  ces  diverses  membranes  peu- 
vent se  souder  et  se  confondre,  de  manière  à devenir  indistinctes;  on  ne  peut  donc  guère  reconnaître  la  pri- 
mine dans  le  testa  qu’aulaut  que  celui-ci  se  sépare  nettement,  et  que  le  raphé  reste  bien  distinct  entre  le 
testa  et  Tendoplèvre  ; alors  il  est  permis  d'affirmer  que  ce  dernier  est  formé  par  la  secondine,  seule  ou  accom- 
pagnée de  la  tercine  et  de  la  quintine  : c'est  ce  qui  se  voit  assez  facilement  dans  Y Oranger. 

Les  trois  types  auxquels  se  rapportent  les  évolutions  de  l’ovule  étant  connus,  nous  allons  énoncer,  en  regard 
de  ces  types,  les  directions  diverses  que  peuvent  prendre  la  graine  et  l’embryon. 

Premier  type.  — L’ovule  est  droit  ( orthotrope ),  et,  par  conséquent,  l’embryon  est  antitrope  ; la  graine  peut 
être  1*  dressée  (radicule  supère)  ; 2*  pendante  (radicule  infère);  3*  horizontale-pariétale  (radicule  centripète); 
4*  horizontale-axile  (radicule  centrifuge). 

Deuxième  type.  — L’ovule  est  réfléchi  ( anatrope ),  et,  par  conséquent,  l'embryon  est  ho/notrope ; la  graine 
peut  être,  1°  dressée  (radicule  infère);  2*  pendante  (radicule  supère);  3°  horizontale-pariétale  (radicule  cen- 
trifuge); 4°  horizontale-axile  (radicule  centripète). 

Troisième  type.  — L'ovule  est  courl/c  ( rampylolrope ).  et,  par  conséquent,  l'embryon  est  amphitrope;  si 
l’embryon  n’est  pas  fortement  arqué,  la  radicule  est,  selon  la  position  du  micropyle,  infère,  ou  supère,  ou 
centripète,  ou  centrifuge;  si  l’embryon  n’a  aucune  de  ses  extrémités  tournée  vers  le  hile,  par  suite  d’inéga- 
lité dans  l’accroissement  des  téguments,  il  est  dit  hétèrotrope;  il  peut  alors  être  droit,  ou  arqué,  ou  flexueux, 
et  la  radicule  est  infère,  ou  supère,  ou  centripète,  ou  centrifuge,  ou  vague. 


ORGANES  ACCESSOIRES. 


Pour  compléter  l’anatomie  des  organes  élémentaires  et  des  organes  fondamentaux , nous  avons  à exposer 
celle  de  quelques  organes  qui  sont  une  modification  du  tissu  cellulaire  : ce  sont  les  aiguillons,  les  poils,  les 
glandes  et  les  lenliceUes. 

AIC31îIIjK<0!¥S.  — Les  aiguillons  sont  composés  d'un  tissu  cellulaire  analogue  à celui  du  suber;  il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  épines,  qui  en  diffèrent  par  leur  structure  fibro- vasculaire,  et  qui  ne  sont 
autre  chose  que  des  organes  transformés,  dont  on  reconnaît  la  nature  par  leur  position;  ce  sont,  en  effet, 
tantôt  des  rameaux  avortés  ( Prunier  épineux,  fig.  51);  tantôt  des  stipules  endurcies  ( Robinia , fig.  114); 
tantôt  des  pétioles  de  feuilles  pennées,  qui  deviennent  piquants  après  la  chute  des  foliotes  ( Astragale 
Iragacantha)  ; tantôt  des  feuilles  dont  les  nervures  se  sont  allongées  en  doigts  épineux  au  détriment  du 
parenchyme  ( Berbéris , flg.  94);  tantôt  enfin  des  coussinets  qui  forment  des  saillies  exagérées  et  deviennent 
piquants  ( Groseillier , flg.  95).  Les  aiguillons,  au  contraire,  sont  dispersés  sans  ordre  sur  la  tige,  sur  les 
feuilles,  et  même  sur  les  corolles.  Dans  leur  extrême  jeunesse , ils  offrent  une  ressemblance  complète  avec 
les  poils,  dont  nous  allons  parler,  et  ce  n’est  qu’avec  l'âge  qu’ils  grossissent,  s’allongent  et  s’endurcissent; 
on  peut  les  voir  sur  le  Rosier  (fig.  50),  qui  les  présente  dans  tous  les  degrés  de  développement.  Les  aiguil- 
lons sont  donc  des  poils  épaissis,  endurcis  et  piquants. 

POILS.  — Les  poils  sont  des  productions  cellulaires  qui  se  voient  principalement  sur  les  rameaux 
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les  pétioles,  les  nervures  et  la  Tare  intérieure  des  feuilles,  surtout  dans  la  jeunesse  de  ces  organes;  ils 
appartiennent  h l'épiderme,  dont  Us  ne  sont  que  «les  cellules,  plus  saillantes  que  les  autres;  ces  cellules 
sont  recouvertes  par  la  cuticule,  comme  celles  qui  ne  font  pas  saillie.  — 1-es  poils  sont  dits  unicellulês, 
quand  ils  ne  sont  formés  que  d’une  seule  cellule  allongée,  laquelle  se  dirige  verticale- 
ment, ou  obliquement,  ou  horizontalement,  et  reste  simple 
(Bg.  7.11),  ou  se  ramille  en  fourche  (fig. 

732),  en  trident,  en  étoile  (flg.  733),  etc. 
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Quelques-uns  se  ramifient  par  étages,  et  ügurent  des  verticillcs  superposés  ( lig.  734). 

Les  poils  cloisonnés  se  composent  de  cellules  unies  bout  à bout,  et  formant  des  chapelets  simples  (tig.  733 
et  736)  ou  rameux;  quelquefois  d’un  centre  commun  part  un  faisceau  de  poils  qui  divergent  horizontalement, 
et,  réunis  par  la  cuticule,  figurent  une  espèce  de  soleil  dont  les  rayons  seraient  soudés  ensemble  (flg.  737). 
— Les  petites  écailles  brunes  que  l’on  observe  sur  la  Fougère  sont  regardées  comme  des  poils  scarieux. 


(.l,A\nF.H  — Les  glandes  sont  des  organes  qui  possèdent  la  propriété  de  sécréter , c’cst-à-dirc  de 
séparer  un  liquide  particulier  des  matériaux  avec  lesquels  ils  sont  en  contact;  leur  structure  est  toute  cellu- 
laire; quelques  glandes  élèvent  leurs  cellules  en  saillie,  et  portent  alors  le  nom  de  poils  glanduleux ; ces  poils 
ne  diffèrent  des  poils  ordinaires  que  par  le  liquide  qu'ils  contiennent;  quelques-uns  sont  renflés  h leur  extré- 
mité; la  plupart  sont  unicellulês  : tels  sont  ceux  que  l’on  observe  sur  le  calyce  de  la  Sauge  (flg.  738)  et  sur  la 
langue  velue  de  la  corolle  du  Muflier  (flg.  739).  Les  poils  brûlants  de  l'Ortie  (flg.  740)  sont  Tonnés  d'une  seule 
cellule  conique,  dont  la  base  est  renflée  en  bulbe,  cl  chaussée  d’un  groupe  de  cellules  épider- 
miques; le  sommet  est  légèrement  courbé,  et  c’est  l’extrémité  fragile  de  ce  poil  qui,  en  sc 
cassant  dans  la  peau  où  il  a pénétré,  y introduit  le  suc  vénéneux  que 
contenait  la  cellule.  Les  poils  brûlants  du  Wigandia  sont  terminés  par  une 
pointe  lancéolée  (lig.  744  ).  Les  poils  glanduleux  peuvent  aussi 
être  cloisonnés,  et  alors  la  cellule  terminale  seule  est 
glanduleuse,  comme  dans  le  calyce  du  Muflier  ( fig. 

742)  ; ou  bien  il  y en  a plusieurs  placées  bout  à bout; 
mais  ce  sont  toujours  celles  d’en  haut  qui  sécrètent* 

— Les  poils  en  navette  se  composent  d’une  cellule 
couchée  horizontalement  sur  la  feuille,  et  adhérant 
par  son  milieu  à l’épiderme,  au  moyen  d’une  glande 
qui  lui  sert  de  base  ( Malpighia ). 

Les  glandes  proprement  dites  ne  diffèrent  des  poils  glanduleux  que  parce  qu’elles  sont  peu  ou  point  sail- 
lantes sur  l’épiderme;  encore  y a-t-il  des  nuances  insensibles  entre 
les  deux  modifications,  comme  on 
peut  le  voir  sur  les  Rosiers  glandu- 
leux. — Les  glandes  superficielles 
qui  couvrent  les  bractées  et  les 
fleurs  du  Houblon  (fig.  743)  sont 
des  vésicules  simples  (fig.  7 4 4)  con- 
tenant un  liquide  et  un  principe 

résineux,  auquel  les  chimistes  ont  donné  le  nom  de  lupuline  : ces  vésicules  se  rompent  et  dis- 
paraissent bientôt , et  le  principe  résineux  persiste  sous  forme  de  granules.  Quelquefois  les 
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glandes  sont  enfoncées  dans  l'épaisseur  des  écorces,  mais  toujours  elles  avoisinent  l’épiderme  : 
telles  sont  les  glandes  dites  vésiculaire»  des  feuilles  du  Millepertuis , du  Myrte , et  de  l'écorce  de 
YOrange,  qui  contiennent  une  huile  volatile  (flg.  745  ). 

Nous  avons  parlé  des  glandes  qui  sécrètent  un  liquide  sucré,  et  auxquelles  on  u donné  le  nom 
de  glandes  nectarifères  ou  nectaires.  (V.  page  5‘J.) 

l*es  cavités  qu’on  nomme  réservoirs  du  suc  propre , et  où  s'élahorent  et  s'accumulent  des  gom- 
mes,  des  résines,  etc.,  sont  circonscrites  par  une  paroi  de  cellules  particulières;  elles  sont 
analogues  aux  glandes  vésiculaires,  mais  plus  profondément  situées  dans  le  tissu. 

LEUTTICTF.ViljES.  — Les  lenticclles,  qu’on  nommait  autrefois  glandes  lenticulaires , n'ont  rien 
de  glanduleux  : ce  sont  de  petites  taches  légèrement  saillantes  qui  se  trouvent  sur  la  surface  du 
la  tige  (üg.  746  1);  elles  sont  produites  par  des  excroissances  de  la  moelle  corticale,  qui  a percé  le 
auher,  cl  vient  se  mettre  en  communication  avec  l’air.  Il  arrive  souvent  que  les  racines  advenlivc* 
naissent  des  lenticclles;  mais  elles  naissent  aussi  de  beaucoup  d'autres  points,  ce  qui  infirme  l'opinion  de 
De  Candollc,  qui  regardait  les  ienticetlcs  comme  les  bourgeons  des  racines  aériennes. 


ANATOMIE  DES  ACOT  V LÉ  DON  ES. 


TICiE.  — Les  Fougères  sont  les  arotylédones  dont  la  tige  se  rapproche  le  plus  de  celle  des  Végétaux  cotylé- 
donés.  Une  coupe  transversale  de  la  tige  d une  Fougère  eu  arbre  (flg.  747)  montre  des  faisceaux  flbro-vascu- 
laires  (J.  r)  de  forme  variée,  figurant  un  cercle  plus  ou  moins  irrégulier,  qui  entoure  un  disque  central  jau- 
nâtre (w),  et  est  entouré  lui-même  par  une  zone  de  même  couleur  (/>)  : ce  disque  et  ccttc  zone  sont  du  tissu 
cellulaire,  et  communiquent  ensemble  par  les  intervalles  plus  ou 
séparent  les  faisceaux.  — La  zone  noirâtre  tout  à fait  extérieure  (é) 
qui  a succédé  à l'épiderme,  et  qui  est  formée  par  les  bases  des  rameai 
sur  lesquels  on  peut,  par  une  coupc  transversale,  observer  une 
organisation  analogue  h celle  de  la  tige 
principale,  et  qui,  quand  ils  s’en  déta- 
chent, y laissent  des  cicatrices  remar- 
quables. — La  même  organisation  et  les 
mêmes  cicatrices  s'observent  dans  la 
tige  des  Fougères  herbacées  d’Europe 
(flg.  748  et  749).  Les  faisceaux  fibro- 
vasculaires des  Fougères,  soit  exotiques, 
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partie  blanche  (flg.  747,  v),  de  vais- 
seaux annulaires  et  de  vaisseaux  rayés  prismatiques  (scalariformes);  autour  de  cette  partie  blanche,  qui 
constitue  presque  la  totalité  du  faisceau,  se  voit,  même  & l’œil  nu,  une  zone  noire,  très-fine  (f),  composée 
de  fibres  ligneuses.  Les  trachées  manquent  constamment. 

Deux  ou  trois  Familles  d 'acotylédoncs  présentent,  comme  les  Fougères,  dans  leur  tige,  des  vaisseaux  et  des 
fibres;  dans  les  Mousses  et  les  Hépatiques,  la  lige  se  compose  de  cellules  allongées,  qui  quelquefois  devien- 
nent des  libres;  dans  les  Lichens,  Champignons,  Algues,  etc.,  le  tissu  est  entièrement  cellulaire. 

KACISE.  — Les  racines  des  acotylêdonet  supérieures,  telles  que  les  Fougères,  présentent  l’organisation 
des  liges,  c'est-à-dire  qu'il  s’y  rencontre  dos  fibres  et  des  vaisseaux  de  même  nature,  au  milieu  du  tissu  cel- 
lulaire; ces  racines  sont  toujours  adventices  et  souvent  aériennes.  Dans  les  acotylédones  inférieures,  elles  sont 
formées  par  les  cellules  qui  touchaient  le  sol,  et  qui  sc  sont  allongées  pour  s’v  enfoncer. 
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FEMLLFS.  — Les  feuilles  des  acotylèdones  onl  la  même  organisation  que  leur  tige  : dans  les  Fou - 
gères,  elles  offrent  des  vaisseaux  rayés  prismatiques  et  des  libres  noires;  dans  les  Marsiléacées , les  ner- 
vures sont  nombreuses;  dans  les  Lycopodiaeées , la  feuille  est  une  lame  cellulaire  traversée  par  un  seul 
faisceau;  dans  les  Mousses  et  les  Hépatiques,  les  nervures  sont  remplacées  par  des  cellules  allongées;  dans 
les  aeolylédones  inférieures,  les  feuilles  et  la  tige  sont  représentées  par  une  fronde  entièrement  composée  de 
cellules. 

ORfiiMH  KKPHODt  CTEl  RM.  — On  a donné  le  nom  d 'anlhèridies  à de  petits  sacs,  d'abord  parfai- 
tement clos,  puis  s’ouvrant  à une  certaine  époque  par  un  point  de  leur  surface,  et  émettant  par  cette  ouver- 
ture un  amas  de  corpuscules,  ordinairement  liés  par  un  liquide  mucilagincux;  on  regarde  ces  organes  comme 
analogues  à des  anthères;  nous  les  décrirons  en  exposant  les  caractères  des  Familles. 

On  a donné  le  nom  de  spores  à de  petits  sacs  membraneux , pleins  d’une  matière  liquide,  qui  germent  en 
s’allongeant  par  un  point  non  déterminé  de  leur  contour,  et  se  développent  en  une  petite  Plante  semblable 
à celle  qui  leur  a donné  naissance.  Les  spores  se  forment  dans  des  cavités  particulières,  qu'on  a nommées  spo - 
ranges ; elles  sont  les  analogues  des  graines,  quant  & la  nature  de  leurs  fonctions,  mais  elles  n'offrent  ni  tégu- 
ments emboîtés  l’un  dans  l'autre,  ni  tigellc,  ni  radicule,  ni  gemmule,  ni  cotylédons;  elles  sont  libres  dans  le 
sporange  qui  les  renferme,  et  n’ont  jamais  adhéré  à ses  parois,  comme  les  graines  cotylédonécs  adhèrent  à 
leur  placentaire.  En  outre,  ce  sporange,  qui  remplit  les  fonctions  d’un  carpelle,  ne  présente  ni  style,  ni  stig- 
mate, ni  cavité  ovarienne  : il  offre  à l’intérieur  une  masse  cellulaire  continue , au  sein  de  laquelle  s'isolent 
celles  des  cellules  qui  sont  destinées  à reproduire  la  Plante.  — Nous  décrirons  les  spores  et  les  sporanges  en 
exposant  les  caractères  des  Familles. 
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A LIM  K XTS  DES  VEGETAUX. 

Les  aliments  nécessaires  au  développement  de  la  Plante  sont  puisés  dans  le  sol  par  la  racine  : cette  absorp- 
tion se  fait  au  moyen  des  spongioles  qui  terminent  les  fibrilles,  et  sont  composées  d’un  tissu  cellulaire  récem- 
ment formé  et  dépourvu  d’épiderme. 

I,es  substances  puisées  dans  le  sol  sont  de  V acide  carbonique,  de  Y ammoniaque  et  des  sels  alcalins  et  terreux 
dissous  dans  l’eau,  — L’acide  carbonique  provient  : I*  des  eaux  pluviales  qui  l’ont  dissous  en  traversant  l’at- 
mosphère; T de  la  décomposition  lente  de  Y humus  ou  terreau,  dont  le  carbone  sc  combine  avec  l’oxygène  de 
l’air,  que  l’eau  tient  en  dissolution.  — L’ammoniaque  provient  : 1“  des  pluies  d’orage,  dans  lesquelles,  sous 
l’inducnce  de  l’électricité,  il  s’est  formé  de  l’azotate  d'ammoniaque;  2*  de  la  putréfaction  des  matières  végé- 
tales ou  animales,  dans  lesquelles  l’azote  et  l’hydrogène  se  combinent  ensemble  à l’état  naissant.  Cette 
décomposition  devient  encore  plus  facile  par  l’addition  du  calcaire  que  l’on  mêle  à la  terre  labourable  ; la 
chaux,  ainsi  que  l’a  prouvé  M.  Boussingniilt,  attaque  les  matières  azotées  insolubles,  et  favorise  la  formation 
de  l’ammoniaque.  — Les  sels  alcalins  et  terreux,  et  notamment  les  sulfates,  et  le  phosphate  de  chaux  provien- 
nent du  sol  : les  sulfates  sont  décomposés  par  l’ammoniaque,  qui  se  substitue  à leur  base,  et  forme  un  sulfate 
d’ammoniaque,  lequel,  soluble  dans  l’eau,  et  contenant  azote,  hydrogène,  soufre  et  oxygène,  est  éminem- 
ment propre  à la  nutrition  de  la  Plante.  Le  phosphate  de  chaux,  insoluble  dans  l’eau  pure,  est  soluble  dans 
l’eau  contenant  ou  un  sel  ammoniacal  ou  seulement  de  l’acide  carbonique  : c’est  ce  qui  a lieu  dans  les  eaux 
pluviales. 

L’eau  qui  tient  en  dissolution  ces  diverses  substances  inorganiques  est  un  liquide  incolore,  qui  monte  par 
les  vaisseaux  dans  la  racine,  la  tige  et  les  feuilles,  remplit  les  cellules  et  leurs  interstices,  dans  lesquels,  sous 
l’influence  de  la  vie,  se  forment  les  matières  organiques  qui  doivent  sc  déposer  dans  le  tissu  du  Végétal,  ou 
concourir  à son  accroissement. 

Les  substances  inorganiques  que  nous  venons  de  mentionner  sont  toutes  des  composés  binaires,  qui  tantôt 
restent  isolés,  tantôt  se  combinent  entre  eux.  Mais  les  substances  que  l’on  trouve  organisées  dans  la  Plante 
résultent  de  combinaisons  plus  compliquées;  nous  avons  déjà  parlé  de  la  cellulose  et  de  la  fécule,  près  d’elles 
se  place  une  troisième  substance  nommée  dexlrine,  qui  ne  sc  colore  pas  en  violet  par  l’iode,  qui  est  soluble 
dans  l’eau  et  forme  avec  clic  un  sirop  : elle  offre  exactement  la  même  composition  chimique  que  la  cellulose 
et  la  fécule,  qui  sont  des  corps  ternaires,  composés  de  carbone,  d’hydrogène  et  d’oxygène  dans  les  propor- 
tions de  l’eau.  Ces  trois  corps,  constitués  par  les  mêmes  éléments  dans  des  proportions  semblables,  sont  ce 
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qu'on  nomme  des  corps  isomètvs;  leur  différence  consiste  uniquement  dans  la  manière  dont  sont  groupées 
leurs  molécules;  il  sufiit  doue  que  ces  molécules  éprouvent  un  dérangement  pour  que  la  dextrine,  la  cellulose 
et  la  fécule  se  convertissent  rune  dans  l’autre. 

Le  sucre  fourni  par  la  Canne , la  Betterave  et  une  foule  d’autres  Végétaux  est  aussi  un  composé  ternaire 
presque  semblable  aux  précédents,  puisqu'il  contient  une  molécule  d'eau  de  plus  que  n'en  contiennent  la 
fécule,  la  dextrine  et  la  cellulose. 

La  glucose  ou  sucre  de  raisin  ne  diffère  du  sucre  de  canne  que  parce  qu’elle  contient  trois  molécules  d'eau  de 
plus.  Ainsi  la  fécule  ou  la  dextrine,  à laquelle  on  ajouterait  une  molécule  d’eau,  deviendrait  du  sucre  de 
Canne;  la  glucose  à laquelle  on  enlèverait  trois  molécules  d’eau  deviendrait  aussi  du  sucre  de  Canne. 

Les  acides  organiques,  tels  que  l’acide  acétique , qui  se  trouve  dans  la  sève  des  Végétaux  et  se  forme  dans  le 
vin  aigri,  l’acide  pcctiquc  dans  la  groseille,  l'acide  tartrique  dans  les  raisins,  l’acide  înatique  dans  les  pommes, 
l’acide  citrique  dans  le  citron  et  autres  fruits,  l’acide  yaltiquc  dans  la  noix  de  galle,  l’écorce  de  Chêne,  etc.,  sont 
des  composés  ternaires  qui  renferment  du  carbone  cl  les  éléments  de  l’eau  (oxygène  et  hydrogène),  plus  une 
certaine  quantité  d’oxygène. 

ÏAis  huiles,  essences , résines , la  ekrotnule  ou  chlorophylle , sont  des  composés  ternaires,  formés  par  la  com- 
binaison du  carbone  avec  les  éléments  de  l’eau,  plus  une  certaine  quantité  d'hydrogène. 

Les  Végétaux  contiennent  encore,  et  surtout  dans  leur  système  cortical,  des  composés  quaternaires  de 
carbone,  d’hydrogène,  d’oxygène  et  d’azote;  ils  sont  cristallisablcs,  et  se  trouvent  toujours  unis  à un  acide 
organique  qui  forme  avec  eux  un  sel  : de  là  leur  nom  A’ alcalis  végétaux.  — Le  Pavot  contient  de  la  morphine, 
de  la  nnreotine,  etc.;  la  noix  vomique , de  la  stryehnine ; le  Quinquina,  de  la  quinine,  de  la  cinchonine , de  la 
cusconine.  L'expérience  a démontré  que  c’est  dans  les  alcalis  organiques  que  résident  les  propriétés  véné- 
neuses ou  médicamenteuses  des  Végétaux. 

D’autres  substances  organiques  généralement  répandues  dans  les  Végétaux  sont  plus  compliquées  encore; 
car,  outre  l’oxygène,  l’hydrogène,  le  carbone  et  l’azote  qui  les  constituent,  elles  contiennent  du  soufre  et 
du  phosphore  : ce  sont  V albumine , la  fibrine  et  la  caséine;  les  proportions  de  leurs  éléments  sont  semblables, 
quoique  leurs  propriétés  physiques  soient  différentes  : de  là  le  nom  de  protéine,  sous  lequel  les  chimistes 
désignent  le  principe  essentiel  de  ces  substances,  qu'on  nomme  aussi  collectivement  substances  albuminoïdes. 
Nous  avons  déjà  mentionné  la  protéine  en  parlant  du  nucléus.  C’est  elle  qui  constitue  la  partie  nutritive  du 
Végétal  pour  les  Animaux  qui  s’en  repaissent  : sans  elle  il  ne  peut  se  former  de  sang,  et  on  la  retrouve  toujours 
dans  ce  liquide. — La  fibrine  est  une  matière  concrète,  insoluble  dans  l’eau,  de  même  que  la  cellulose;  on 
peut  la  regarder  comme  l’origine  de  toutes  les  parties  de  la  Plante;  elle  y existe  toujours;  c'est  surtout  dans 
les  graines  des  céréales  qu’on  peut  l’observer.  — L 'albumine  se  coagule  à chaud  comme  la  fécule;  elle  cons- 
titue, dans  le  sang  des  Animaux,  la  presque  totalité  du  sérum,  et  le  blanc  de  l’œuf  des  Oiseaux  se  compose 
presque  entièrement  du  même  principe:  elle  abonde  clans  le  suc  des  Plantes.  — La  caséine,  qui  forme  avec 
la  fécule  la  partie  nutritive  des  haricots,  des  lentilles  et  des  pois,  constitue  essentiellement,  dans  le  lait  des 
Animaux,  l'aliment  que  le  petit  reçoit  de  sa  mère.  — La  yluline,  qui  fait  la  base  des  levains  ou  ferments  (glu- 
ten), existe  dans  la  plupart  de»  graines,  et  se  compose  des  mêmes  éléments  (moins  le  soufre  et  le  phosphore) 
que  l'albumine , la  fibrine  et  la  caséine. 

Les  éléments  de  l’acide  carbonique  [oxygène  et  carbone),  de  l’ammoniaque  (hydrogène  et  azote) , de  l'eau 
(oxygène  et  hydrogène ),  et  le  soufre  des  sulfates  solubles,  suffisent  & la  fabrication  de  la  plupart  des  maté- 
riaux qui  constituent  le  Végétal.  Le  carbone  de  l’acide  carbonique,  en  s’unissant  aux  éléments  de  l’eau, 
forme  la  cellulose,  le  sucre,  la  gomme . la  férule,  etc.;  un  excédant  d’oxygène  produit  les  arides  végétaux 
(acides  malique.  citrique,  acétique,  galliquc,  etc.);  un  excédant  d’hydrogène,  la  chromule,  les  huiles, 
les  résines;  l’azote  de  l’ammoniaque,  s’ajoutant  aux  éléments  de  l'eau  et  de  l'acide  carbonique,  donne 
naissance  aux  alcalis  végétaux  ( quinine , morphine,  etc.);  enfin  le  soufre  et  le  phosphore,  unis  à l’azote , à l’oxy- 
gène, à l'hydrogène  et  au  carbone,  forment  trois  substances  organiques,  de  composition  semblable,  te  fibrine, 
V albumine  et  la  caséine  ; ces  substances  sont  la  partie  essentiellement  nutritive  du  Végétal  pour  les  Animaux; 
sans  elles  il  ne  peut  se  former  de  sang,  et  on  les  retrouve  toujours  dans  ce  liquide,  unies  à d’autres  subs- 
tances, et  notamment  à une  certaine  quantité  Av  phosphate  de  chaux,  sel  qui  constitue  la  partie  solide  des  os. 

On  nomme  humus  ou  terreau  la  matière  noire,  charbonneuse,  qui  résulte  de  la  putréfaction  des  substances 
organiques;  l’humus  végétal  n’est  autre  chose  que  de  la  cellulose,  qui  se  brûle  lentement  sous  l’influence  de 
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l’oxygène  atmosphérique  et  se  change  en  acide  carbonique,  lequel,  se  dissolvant  dans  l’eau  du  sol,  pénètre 
à l’intérieur  du  Végétal,  La  décomposition  de  l’humus  est  favorisée  par  les  alcalis  minéraux  {potasse,  soude, 
chaux,  magnésie ),  lesquels  provoquent  la  formation  de  l’acide  carbonique,  et  forment  avec  lui  des  carbonates 
solubles,  absorbés  par  les  racines;  ensuite,  sous  l’influence  de  ces  mômes  alcalis,  l’eau  et  l’acide  carbonique 
se  décomposent , et  il  se  forme  des  acides  végétaux , de  moins  en  moins  oxygénés,  avec  lesquels  ils  se  combi- 
nent; enfin  ces  acides  se  transforment,  et  deviennent  sucre,  ou  fécule' ou  cellulose. 

Ainsi  les  acides  végétaux  sont  indispensables  à l'existence  des  Plantes,  et  leur  formation  dépend  : 1°  de 
l’eau  et  de  l’acide  carbonique  qui  se  combinent  pour  les  former;  2°  des  alcalis  minéraux  qui  provoquent  cette 
combinaison.  Or  ces  bases  alcalines,  qui  jouent  un  rôle  si  important  dans  la  végétation,  résident  dans  les 
roches  plus  ou  moins  dures,  que  l’on  nomme  feldspath , mica,  granit,  gneiss,  basalte , et  dont  les  éléments 
sont  la  silice,  V alumine , la  potasse,  la  magnésie,  la  chaux,  etc.;  ces  bases  sont  mises  en  liberté  par  la  désagré- 
gation ou  la  décomposition  des  roches,  dont  les  débris,  plus  ou  moins  altérés,  constituent  la  terre  labourable. 
Les  roches  sont  désagrégées  par  l’eau  qui,  ayant  pénétré  dans  leur  intérieur,  se  dilate  en  passant  à l’état  de 
glace,  et  détruit  la  cohésion  de  leurs  éléments.  Ces  éléments  sont  ensuite  dissous  par  l’eau,  soit  pure,  soit 
unie  à l’oxygène,  soit  chargée  d'acide  carbonique  : c’est  ainsi  que  sont  désagrégés  et  dissous  les  silicates 
alumineux  et  alcalins,  qui  forment  alors  des  terres  nommées  argiles. 

Les  alcalis,  et  surtout  la  potasse,  enfouis  dans  les  terres  labourables,  peuvent  devenir  solubles  par  le  mé- 
lange du  plâtre  avec  ces  terres;  c’est  ce  qu’ont  démontré  les  travaux  de  M.  Dchérain.  l«c  sulfate  de  chaux 
devant  transformer  les  sels  de  potasse  en  sulfate  de  potasse,  on  a supposé  que  c’est  h cette  transformatiou 
qu’il  faut  attribuer  la  plus  grande  solubilité  de  la  potasse  après  le  plâtrage  : l'expérience  n’a  pas  encore  pro- 
noncé définitivement  sur  cette  hypothèse,  et  l’on  ignore  si  le  piètre  agit  chimiquement  sur  la  potasse,  ou  s'il 
exerce  une  intervention  purement  physique,  ayant  pour  objet  de  liquéfier  les  sels  solubles,  de  les  préserver 
de  l’action  absorbante  du  sol,  et  de  favoriser  leur  absorption  par  les  racines  de  la  Plante.  Mais,  quelle  que 
soit  l’explication  qu'on  doive  admettre,  celte  propriété  du  sulfate  de  chaux  fait  comprendre  l’avantage  que 
trouvent  les  agriculteurs  à plâtrer  les  terres  où  l’on  cultive  les  Plantes  fourragères  de  la  Famille  des  Légumi- 
neuses ( Trèfles , Luzernes,  Sainfoin),  dont  les  cendres  sont  riches  en  potasse;  tandis  qu’au  contraire  le  ehau- 
lage,  c’est-à-dire  l'addition  du  carbonate  de  chaux,  qui  provoque  la  formation  de  l'ammoniaque,  est  employé 
très-utilement  dans  la  culture  des  Céréales , auxquelles  les  engrais  azotés  sont  nécessaires. 

La  silice  est  utile,  en  ce  que,  étant  pulvérulente  et  insoluble,  clic  livre  passage  à l’air  et  à l’humidité;  l'alu- 
mine, en  ce  qu’elle  relient  cette  humidité  autour  des  racines;  la  chaux,  eu  ce  qu'elle  déplace  les  bases  alca- 
lines des  silicates  pour  se  substituer  à elles  sous  l'influence  de  l'eau  aiguisée  d'acide  carbonique  ; c’est  ce  qui 
explique  l’efficacité  des  marnes,  qui  sont  un  mélange  d’argile  et  de  chaux. 

Si  le  sol  se  compose  uniquement  de  silice  pure  ou  de  calcaire  pur,  il  est  d’une  stérilité  absolue;  s’il  est 
exclusivement  argileux , les  racines  ne  peuvent  s'enfoncer  dans  le  sol.  Le  meilleur  terrain  est  celui  où  l’argile 
est  mélangée  avec  du  calcaire  [carbonate  de  chaux)  et  du  sable  (silice),  dans  une  proportion  telle  qu’il  livre 
passage  & l’air  et  à l’humidité. 

Les  labours  sont  utiles  en  ce  qu’ils  divisent  la  terre  et  multiplient  les  surfaces  qui  doivent  être  en  contact 
avec  l’acide  carbonique,  l'ammoniaque  des  eaux  pluviales  et  l’oxygène  de  l’air,  pour  que  les  débris  des 
roches  constituant  la  terre  labourable  reçoivent  la  faculté  de  se  dissoudre  dans  l'eau. 

On  nomme  jachère  cette  période  de  la  culture  où  l’on  abandonne  le  sol  aux  influences  atmosphériques.  Un 
peut,  pendant  la  jachère  du  terrain  qu’on  veut  préparer  pour  une  culture  quelconque,  cultiver  sur  ce  même 
terrain  un  autre  Végétal,  par  la  récolte  duquel  on  n’enlève  pas  au  sol  les  matériaux  utiles  au  Végétal  qu'on 
doit  y cultiver  plus  tard  : de  là  l'utilité  des  assolements. 


NUTRITION  DES  VEGETAUX 


Absorption.  — Les  racines  sont  les  principaux  organes  de  l'absorption;  elles  pompent  les  liquides  dans  le 
milieu  où  elles  sont  plongées,  au  moyen  de  leurs  cellules  perméables.  Le  mouvement  ascensionnel  de  la  sève 
est  produit  par  un  phénomène  nouvellement  découvert,  cl  qui  consiste  en  ceci  : un  tube  fermé  inférieurement 
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par  une  membrane  poreuse  et  rempli  d’un  liquide  dense,  est  plongé  dans  un  liquide  moins  dense  et  coloré, 
dont  il  n’est  séparé  que  par  la  membrane  poreuse  : bientôt,  l'équilibre  de  densité  tendant  «i  s'établir,  on  voit 
le  liquide  dense  du  tube  se  c dorer  par  l’addition  du  liquide  extérieur  moins  dense,  et  les  hauteurs  des  deux 
liquides  devenir  inégales;  l'intérieur  s’élève  au-dessus  de  son  niveau,  et  il  ne  cesse  de  monter  que  quand  su 
densité  ne  surpasse  plus  celle  de  l'extérieur.  Mais  pour  que  cette  égalité  ait  lieu,  il  faut  que  le  liquide  exté- 
rieur reçoive  une  certaine  quantité  du  liquide  intérieur;  aussi  y a-t-il  un  double  courant  à travers  la  mem- 
brane poreuse  ; l'un,  de  dehors  en  dedans,  nommé  endosmose:  l’autre,  de  dedans  en  dehors,  nommé  exos- 
mose, beaucoup  moins  considérable  que  le  premier. 

Ce  phénomène  a lieu  dans  l'absorption  exercée  par  les  racines;  le  sol  humide  contient  de  l’eau  chargée 
d'ammoniaque,  d’acide  carbonique  et  de  divers  sels;  les  racines,  ainsi  que  la  tige,  se  composent  de  séries  de 
tubes  superposés,  dont  les  uns  sont  des  cellules  remplies  d’un  suc  épais,  et  les  autres  des  vaisseaux  où  le 
liquide  peut  monter  facilement  suivant  les  lois  de  la  capillarité;  les  spongioles  qui  terminent  les  fibrilles,  étant 
dépourvues  d'épiderme,  sont  très-perméables,  l’eau  du  sol  tend  à y pénétrer,  le  suc  qu’elles  contiennent  est 
délayé  par  cette  eau.  et.  l'équilibre  de  densité  tendant  à s’établir,  la  sève  monte  de  cellule  en  cellule  jusqu’au 
sommet  de  la  Plante. 

Cina  ution.  — Lorsque  l'eau  du  sol,  chargée  d’acide  carbonique,  d’ammoniaque  et  des  substances  miné- 
rales qu’elle  a dissoutes,  a pénétré  dans  la  Plante,  elle  prend  le  nom  de  sève  ascendante;  cette  sève  s'épaissit 
en  montant,  à mesure  qu’elle  délaye  et  dissout  les  matériaux  contenus  dans  les  cellules;  mais  à la  force 
motrice  de  l'endosmose  et  de  la  capillarité  s’en  ajoute  une  autre  non  moins  puissante  : c’est  l'attraction  exer- 
cée d'en  haut  par  les  bourgeons,  lesquels  attirent  la  nourriture  nécessaire  à leur  développement,  et  en  outre 
par  les  feuilles  déjà  formées,  dont  la  surface  est  le  siège  d’une  évaporation  abondante.  Les  vides  résultant  de 
cette  évaporation  et  de  la  substance  consommée  par  les  bourgeons  sont  remplis  par  la  séve  occupant  les 
parties  placées  immédiatement  au-dessous;  celles-ci  réparent  leurs  pertes  à leur  tour,  et  l’appel  s’étend  de 
haut  en  bas  jusqu’aux  racines,  dont  le  sol  est  le  réservoir. 

Les  bourgeons  sont  les  premières  parties  du  Végétal  qui  sortent,  au  printemps,  de  l’engourdissement 
causé  par  l’hiver;  aussitôt  qu'ils  ont  commencé  à grossir,  le  mouvement  de  la  séve  qui  en  résulte  réveille  les 
racines,  et  celles-ci  recommencent  à fonctionner;  dès  lors  le  courant  ascensionnel,  favorisé  par  l'endos- 
mose, s établit  à travers  les  tissus  gonflés  de  matériaux  épaissis  qui  s'y  sont  déposés  l’année  précédente. 
Toutefois,  bien  que  les  bourgeons  aient  donné  aux  racines  le  signal  de  la  reprise  de  leur  travail,  le  travail 
des  racines  s’ojière  indépendamment  de  l'influence  des  bourgeons;  car  ceux-ci  restent  clos  longtemps  après 
que  la  séve  a commencé  à monter  avec  une  force  et  une  abondance  remarquables.  Lorsque,  à l’époque  de  la 
séee  du  printemps,  on  pratique  une  incision  sur  une  tige,  il  en  sort  un  ruisseau  de  séve;  et  ce  qui  prouve 
que  ni  les  bourgeons  ni  les  feuilles  ne  sont  la  cause  prochaine  de  ce  phénomène,  e'est  qu’il  a lieu  tout  aussi 
bien  sur  une  lige  dépouillée  de  bourgeons  et  de  feuilles.  On  en  voit  un  exemple  dans  les  pleurs  de  ta  Vigne, 
qui  coulent  de  la  tige  à l’époque  «le  la  taille  de  cet  arbuste,  lors  même  qu’elle  est  coupée  presque  au  niveau 
du  sol;  mais  à mesure  que  les  bourgeons  s'atlongenl,  et  que  les  branches  résultant  de  leur  allongement  sc 
couvrent  de  feuilles,  la  succion  du  jeune  rameau  et  l’évaporation  opérée  à la  surface  des  feuilles  deviennent 
des  forces  actives  qui  s’ajoutent  à celles  de  l’endosmose  et  de  la  capillarité,  pour  favoriser  l'ascension  de  la 
séve. 

Quand  les  rameaux  se  sont  développés  et  consolidés,  le  mouvement  de  la  séve  se  ralentit  sans  s’arrêter;  il 
n’a  plus  pour  objet  que  de  subvenir  aux  dépenses  journalières  du  Végétal,  et  de  préparer  des  matériaux  pour 
la  végétation  de  l'année  suivante.  Quand  la  séve  du  printemps  a eu  lieu  de  bonne  heure,  ces  matériaux  se 
trouvent  préparés  avant  l'automne,  et  alors  a lieu  la  séve  d'août,  qui  représente  un  second  printemps. 

A l'automne,  les  tissus,  solidifiés  de  plus  en  plus,  se  dessèchent;  les  feuilles,  dont  les  canaux  sc  sont  obs- 
trués par  un  afflux  continuel  de  matériaux,  cessent  de  végéter  et  tombent;  dès  lors  l’évaporation  est  arrêtée, 
cl  avec  clic  le  mouvement  de  la  séve;  la  vie  est  suspendue  pour  plusieurs  mois. 

L’ascension  de  la  séve  n’a  pas  constamment  lieu  par  les  mêmes  voies;  celle  du  printemps  s’opère  à travers 
tous  les  tissus  du  corps  ligneux;  dans  les  rameaux  âgés,  à travers  l'aubier  seulement.  Plus  lard,  la  majeure 
partie  des  vaisseaux  sont  vides  et  ne  contiennent  plus  que  des  gaz;  c’est  alors  par  le  tissu  cellulaire  que  monte 
la  séve  pour  entretenir  la  végétation. 


Digitized  by  Google 


NUTRITION  DES  VÉGÉTAUX. 


117 


Lorsque  la  sève,  chargée  des  matériaux  quelle  a dissous  dans  sa  marche  ascendante  et  rayonnante,  e»l 
parvenue  aux  jeunes  rameaux , elle  pénètre  dans  leur  moelle  corticale  et  dans  le  parenchyme  des  feuilles;  là 
elle  se  trouve  en  rapport  avec  l'air  qui  a pénétre  par  les  stomates  dans  les  lacunes  et  les  méats  inlercellu- 
laires;  c'est  alors  qu'elle  subit  d'importantes  modifications,  et  perd  une  grande  partie  de  son  eau,  qui  s'éva- 
pore h l'extérieur.  Les  cellules  des  parties  vertes  de  l’écorce  et  des  feuilles  se  remplissent  de  chromule.  Le 
latex  des  vaisseaux  laticifères  se  charge  de  granules  colorés,  et  la  sève,  épaissie  et  enrichie  de  principes 
nouveaux,  descend  des  feuilles  à travers  l’écorce  vers  les  racines.  Ce  mouvement  descendant  est  facile  à véri- 
fier; il  suffit  d’entailler  l’écorce  d’une  jeune  branche  pour  voir  la  sève,  si  elle  est  colorée,  suinter  de  la  lèvre 
supérieure  de  l’incision  et  non  de  l'inférieure.  Que  l’on  serre  fortement  la  tige  par  une  ligature,  on  verra 
après  quelque  temps  l’écorce  se  gonfler,  former  un  bourrelet  au-dessus  de  cette  ligature,  et  au-dessous,  la  tige 
conservera  sou  diamètre  primitif.  C’est  pour  cela  que  la  sève  élaborée  est  nommée  aussi  séce  descendante. 

La  sève  élaborée  fournit  le  cambium,  suc  gélatineux  qui  abreuve  la  zone  cellulaire  dans  le  sein  de  laquelle 
doivent  se  former  les  organes  élémentaires  qui  concourent  à l’accroisse  nient  du  Végétal. 

Dans  la  tige  des  dicotylédones,  le  cambium  se  dépose  principalement  entre  le  système  ligneux  et  le  système 
cortical , en  dedans  des  vaisseaux  laticifères  et  des  fibres  du  liber,  à travers  lesquels  s'achemine  la  sève  des- 
cendante. Les  jeunes  bourgeons  nés  à l’aisselle  d'une  feuille  se  trouvent  sur  le  passage  du  latex  qui  descend  de 
cette  feuille,  et  qui,  s’accumulant  à la  base  du  pétiole,  y prépare  les  matériaux  du  cambium. 

Dans  la  lige  des  tnonocolylcdones,  les  fibres  analogues  au  liber  et  les  vaisseaux  du  latex,  que  contient  chaque 
faisceau  flbro-vasculaire,  fournissent  une  sève  élaborée,  qui  dépose  du  cambium  par  amas  dispersés  dans 
toute  la  tige;  de  sorte  que  leur  bourgeon  terminal  profile  de  la  séve  élaborée  par  les  feuilles  du  bourgeon 
précédent. 

En  résumé,  l’eau  du  ciel,  contenant  les  matériaux  de  la  nutrition  du  Végétal,  est  absorbée  par  les  extrémités 
des  racines;  elle  monte  dans  la  tige  à travers  le  système  ligneux,  arrive  dans  le  parenchyme  des  feuilles  cl 
dans  la  moelle  corticale,  y subit  l'action  de  l’air,  devient  séve  élaborée,  descend  à travers  l’écorce,  dépose 
entre  le  liber  et  l'aubier  une  zone  de  cambium,  et  arrive  à l'extrémité  des  racines  qui  a été  son  point  de 
départ  : il  y a donc  eu  circulation  véritable. 

On  a donné  le  nom  de  cyclose  à une  circulation  particulière  que  M.  Schullz  a observée  dans  les  vaisseaux 
laticifères  : il  a vu  les  granules  colorés  former  des  traînées  mobiles  que  les  courants  du  latex  emportaient 
dans  les  directions,  variées  en  tous  sens,  du  réseau  formé  par  ces  vaisseaux.  Les  physiologistes  ont  proposé 
diverses  explications  pour  rendre  compte  de  la  force  impulsive  qui  met  le  latex  en  mouvement;  mais 
M.  Mohl  a démontré  que  ce  prétendu  mouvement  n'existc  pas,  et  que  celui  qu'on  a observé  sous  le  microscope 
provient  toujours,  soit  d’un  déchirement  du  tissu,  d'où  s’échappe  nécessairement  alors  le  latex,  soit  d’une 
pression  mécanique  exercée  sur  le  tissu,  laquelle  suffit  pour  donner  au  latex  une  agitation  qui,  du  reste, 
cesse  bientôt. 

Mais  si  la  cyclose  est  un  phénomène  obscur  cl  douteux,  il  n’en  est  pas  ainsi  de  la  rotation  ou  circulation 
intra-cellulaire  que  l'on  observe  dans  les  poils  cloisonnés  de  certaines  Plantes  (Ephémêrinc) , et  surtout  dans 
les  cellules  de  quelques  Végétaux  aquatiques,  tels  que  les  C.hara , par  exemple.  Les  Uiara  sont  de»  Plantes 
acolylédoncs,  dépourvues  de  feuille»  et  de  fronde;  leurs  entre-nœuds  sont  de»  cellules  cylindrique»  placées 
bout  à bout,  isolée»  ou  en  faisceau;  chaque  entre-nœud  produit  à son  extrémité  un  vcrlicille  de  cellules 
semblables  h lui,  et  qui  ne  lardent  pas  é se  cloisonner  & leur  tour.  Si  l’on  place  sous  le  microscope  une  de 
ces  cellules,  débarrassée  de  la  croûte  calcaire  qui  souvent  l'enveloppe  comme  une  écorce,  on  voit  se 
mouvoir  à l'intérieur  de  nombreux  granule»  nageant  dan»  le  liquide  transparent  que  contient  la  cellule,  et 
formant  un  courant  qui  monte  le  long  d’une  des  parois  latérales,  puis  se  dirige  horizontalement  le  long  de  la 
paroi  supérieure,  puis  descend  le  long  de  l’autre  paroi  latérale,  puis  redevient  horizontal  pour  longer  la 
paroi  inférieure  de  la  cellule.  C’est  à ce  mouvement  intra-cellulaire  qu'on  a donné  le  nom  de  rotation,  terme 
tout  à fait  impropre,  auquel  il  serait  convenable  de  substituer  celui  de  cyclose,  aboli  par  M.  Hugo  Mohl,  et 
qui  exprime  beaucoup  plus  exactement  le  mouvement  circulaire  du  suc  dans  la  cellule. 

Respiration.  — Le  carbone  des  Plantes  provient  de  l’acide  carbonique  contenu  dans  l'atmosphère;  les  ra- 
cines l’absorbent,  dissous  dans  l’eau  du  sol,  et  celui  de  l’air  pénètre  dans  les  feuille»  par  leurs  stomates.  On 
a constaté  par  de  nombreuses  expériences  que  les  feuilles  et  les  parties  vertes  possèdent  exclusivement  la 
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faculté  de  décomposer  l'acide  carbonique,  de  manière  & en  séparer  l’oxygène,  et  à rendre  celui-ci  à l'atmos- 
phère; elles  décomposent  aussi  l'eau  et  gardent  l'hydrogène;  cette  faculté  ne  s’exerce  que  sous  l'influence  de 
la  lumière  du  soleil.  Or,  on  sait  que  les  Animaux  brûlent  constamment  du  carbone  au  moyen  de  l'oxygène  de 
l’air,  et  expirent  de  l’acide  carbonique;  ils  font  donc  une  consommation  énorme  d’oxygène;  mais  les  Plantes, 
par  leur  respiration,  préviennent  les  inconvénients  qui  pourraient  en  résulter,  car  elles  sont  une  source  iné- 
puisable d'oxygène  pur,  et  réparent  incessamment  les  pertes  que  l’acte  respiratoire  des  Animaux  fait  éprou- 
ver à l'atmosphère. 

La  faculté  que  possèdent  les  feuilles  de  décomposer  l’acide  carbonique  cesse  la  nuit  ou  dans  l’obscurité; 
alors  l’acide  carbonique,  absorbé  avec  l’eau  du  sol  par  les  racines,  passe  dans  la  tige,  et  reste  en  dissolution 
dans  la  sève  dont  le  Végétal  est  imprégné;  bientôt  cette  eau  s’évapore  à travers  les  feuilles,  et  avec  elle  l'acide 
carbonique  qui  s’y  trouvait  dissous. 

Les  parties  vertes  absorbent  pendant  la  nuit  de  l’oxygène,  phénomène  tout  chimique,  qui  a pour  but  de 
modifier  les  matériaux  contenus  dans  les  tissus.  Les  plantes  qu'on  veut  empêcher  de  verdir  sont  placées  dans 
les  mêmes  conditions  que  les  parties  vertes  des  Végétaux  pendant  la  nuit;  l’obscurité  à laquelle  on  les  soumet 
étant  permanente,  l'acide  carbonique  n’est  point  assimilé,  la  rhromule  verte  n’est  point  Formée,  et  les  élé- 
ments de  l’eau,  qui  dominent  dans  leur  tissu,  lui  donnent  une  saveur  aqueuse,  résultat  que  s’était  proposé 
l'horticulteur  pour  obtenir  des  tiges  ou  des  feuilles  sans  amertume. 

Ce  privilège  exclusif  des  parties  vertes  vient  peut-être  de  ce  qu’elles  ont  absorbé  le  rayon  chimique  de  la 
lumière  solaire,  et  que  ce  rayon  contribue,  dans  la  chromule  des  Végétaux,  à la  décomposition  de  l’acide 
carbonique. 

L’aelion  réciproque  de  la  sève  sur  l’air  et  de  l’air  sur  la  sève,  en  un  mot  la  respiration,  s'exécute  dans  les 
cavités  interccllulaires  {méats  et  lacunes)  répondant  toujours  aux  stomates  où  l’air  a pénétré  et  sc  trouve  en 
contact  avec  le  parenchyme. 

Quant  aux  Plantes  submergées , leur  parenchyme  sans  épiderme  est  baigne  par  l’eau  qui  contient  toujours 
une  notable  quantité  d’acide  carbonique;  cet  acide  est  décomposé  sous  l'influence  de  la  lumière  qui  a traversé 
l’eau;  le  carbone  est  fixé  et  l’oxygène  rejeté;  cet  oxygène  reste  dissous  dans  l'eau,  et  les  Animaux  aquatiques 
l’empruntent  à leur  tour.  Ici  il  y a échange  entre  les  deux  Règnes,  comme  à l'air  libre,  et,  de  même  qu’à  l'air 
libre,  la  Plante  a besoin  de  lumière,  car  elle  pillil  et  s’étiole  si  clic  habite  une  eau  trop  profonde. 

Outre  l'élaboration  de  la  sève  par  les  parties  vertes,  il  s’exécute  dans  la  Plante  d’autres  actes  vraiment  res- 
piratoires, qui  ont  aussi  pour  objet  la  nutriton;  ainsi,  quand  la  graine  germe,  elle  absorbe  de  l’oxygène,  et 
dégage  de  l’acide  carbonique;  cette  respiration,  analogue  à celle  des  Animaux,  continue  jusqu'à  ce  que  la 
plaiitulc  ait  étalé  ses  premières  feuilles. 

Les  phénomènes  qui  accompagnent  la  floraison  sont  aussi  un  acte  respiratoire;  les  pétales  et  les  étamines 
absorbent,  le  jour  comme  la  nuit,  beaucoup  d’oxygène,  et  émettent  beaucoup  d'acide  carbonique;  de  là  l'in- 
salubrité des  fleurs  accumulées  dans  un  appartement,  insalubrité  augmentée  par  l’exhalation  de  l'hydrogène 
carboné,  constituant  les  huiles  volatiles  auxquelles  les  corolles  doivent  leur  parfum. 

Évaporation.  — L'évaporation  est  un  phénomène  analogue  à la  transpiration  pulmonaire  des  Animaux, 
qui  doit  trouver  place  après  l'exposé  de  la  respiration  des  feuilles.  Un  a vu  que  l’évaporation  est  une  des  causes 
les  plus  actives  de  l’ascension  «le  la  séve;  elle  s’opère  par  toute  la  surface  poreuse  des  parties  vertes,  mais 
surtout  par  les  stomates;  clic  augmente  ou  diminue,  suivant  que  l’air  ambiant  est  plus  scc  ou  plus  chargé 
d’humidité. 

Les  feuilles  ne  possèdent  qu’à  un  faible  degré  la  faculté  d’absorber  l’eau  ou  la  vapeur  dissoute  dans  l'air;  et 
si  on  voit  certaines  Plantes  déracinées  se  conserver  fraîches  pendant  quelque  temps,  c'est  qu’elles  perdent 
peu  par  l'évaporation.  La  même  explication  rend  compte  de  la  conservation  des  feuilles,  dont  la  face  infé- 
rieure est  appliquée  sur  l’eau  : ici  les  stomates  sont  bouchés;  ce  n’est  pas  l’absorption  qui  a lieu,  c’est  l’éva- 
poration qui  est  arrêtée. 

Excrétions.  — Le  Végétal,  après  s’être  nourri  des  matériaux  de  la  sève  élaborée,  rejette  au  dehors,  par  ses 
feuilles,  par  scs  glandes,  par  son  écorce,  et  surtout  par  sa  racine,  les  matériaux  qui  lui  sont  inutiles  ou  nui- 
sibles. Ainsi,  pour  formuler  en  quelques  mots  les  fonctions  de  la  vie  de  nutrition,  le  Végétal  absorbe,  respire , 
assimile,  transpire,  excrète. 
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Direction  ms  axes.  — La  lige  tend  toujours  h monter  vers  le  oie!,  et  la  racine  se  dirige  constamment  vers 
le  centre  de  la  terre.  Dans  les  tiges  souterraines,  cette  tendance  se  conserve  toujours  à l'extrémité  du  rhi- 
zome, qui  reste  ascendante.  Dans  le  Gui,  plante  parasite,  la  graine,  attachée  aux  branches  des  arbres,  germe 
sur  l'écorce,  dirige  toujours  sa  radicule  vers  le  centre  du  rameau,  et  sa  gemmule  en  sens  inverse  : ici  l'arbre 
devient  pour  le  Gui  un  sol  analogue  au  globe  terrestre,  et  la  racine  obéit  à une  force  centripète , la  tige  à une 
force  centrifuge. 

On  a cherché  h éluder  celte  loi  générale  de  la  direction  des  axes,  en  renversant  des  graines  de  jeunes  Plantes; 
la  racine,  placée  en  l'air,  s'est  recourbée  vers  le  bas,  la  lige  devenue  intérieure  s’est  redressée  vers  le  ciel. 
On  a suspendu  une  caisse  pleine  de  terre  humide,  et  h la  face  inférieure  de  eette  caisse  on  a mis  des  graines 
en  contact  avec  la  terre  ; le  sol  était  en  haut,  l’air  et  la  lumière  en  bas;  la  lige  s’est  enfoncée  dans  la  terre , la 
racine  a descendu  dans  l'air. 

Mouvements  des  feuilles  et  des  fleurs.  — Les  feuilles  dirigent  constamment  vers  le  ciel  leur  face  interne,  et 
vers  le  sol  leur  face  externe;  si  l’on  contrarie  cette  direction  en  tordant  la  base  du  pétiole,  la  feuille  tend 
toujours  à se  retourner  malgré  tous  les  obstacles,  cl,  si  ces  obstacles  se  renouvellent,  elle  meurt  h la  peine; 
si  Ton  renverse  le  rameau,  le  pétiole  se  tord  sur  lui-même;  si  ce  renversement  est  naturel,  comme  dans  les 
arbres  pleureur*,  la  face  interne  regarde  le  ciel  par  suite  de  la  torsion  spontanée  du  pétiole;  si  enfin  on  sus- 
pend une  feuille  de  manière  que  son  limbe  soit  horizontal  et  que  la  face  interne  regarde  le  sol,  ce  limbe  fait 
bientôt  volte-face  et  reprend  sa  position  normale.  Cet  instinct  de  la  feuille  ne  dépend  ni  de  l’air  ni  de  la  lumière, 
car  il  s'exerce  daus  l'eau  et  à l'obscurité. 

Mais,  pour  beaucoup  d’espèces,  l'état  de  l'atmosphère,  obscure  ou  éclairée,  sèche  ou  humide,  chaude  ou 
froide,  provoque  dans  les  feuilles  et  les  Ileurs  des  mouvements  qui  leur  donnent  une  physionomie  extraordi- 
naire. Ainsi  pendant  la  nuit  les  folioles  de  la  Fève  et  des  Trèfles  se  relèvent;  celles  de  la  Réglisse  et  des  Robi- 
nias  se  baissent  verticalement.  Ce  phénomène  a été  nommé  sommeil  des  Plantes;  et,  pour  s’assurer  que  le 
sommeil  et  la  veille  de  certaines  Plantes  sont  liés  & l’absence  ou  à la  présence  de  la  lumière,  des  observateurs 
en  ont  fait  dormir  au  milieu  du  jour  en  les  transportant  dans  un  lieu  obscur,  et  en  ont  ittiUé  d’autres  pen- 
dant la  nuit  en  dirigeant  sur  elles  une  grande  quantité  de  lumière  artificielle. 

II  y a d’autres  Végétaux  exotiques  qui,  veillant  le  jour  et  dormant  la  nuit  dans  leur  pairie  primitive,  con- 
servent dans  nos  serres  les  habitudes  de  leur  climat,  opposé  au  nôtre;  ils  dorment  quand  nous  avons  le  jour, 
et  s’éveillent  quand  le  soleil  est  descendu  au-dessous  de  notre  horizon.  Les  Plantes  équatoriales  veillent  et 
dorment  chez  nous  comme  si  nous  avions  un  équinoxe  perpétuel. 

On  observe,  dans  un  certain  nombre  de  Végétaux,  des  mouvements  provoqués  par  une  excitation  acciden- 
telle extérieure  : telle  est  la  Mineuse  pudique,  que  tout  le  monde  connaît  sous  le  nom  de  Sensitive.  Son  som- 
meil ne  suit  que  très-incomplètement  les  alternatives  du  jour  et  de  la  nuit  ; mais  ses  veilles  sont  soumises  à 
des  vicissitudes  qui  dépendent  des  causes  les  plus  légères  : une  faible  secousse,  un  peu  de  vent,  le  passage 
d’un  nuage  orageux,  la  projection  d’une  ombre,  le  dégagement  de  vapeurs  irritantes,  le  toucher  le  plus  délicat, 
suffisent  pour  faire  abaisser  subitement  toutes  les  folioles;  elles  sc  rabattent  en  s'imbriquant  les  unes  sur  les 
autres  le  long  de  leur  pétiole,  qui  s’incline  à son  tour;  mais  peu  de  temps  après,  si  la  cause  cesse,  la  Plante 
sort  de  cette  espèce  de  défaillance,  toutes  scs  parties  se  raniment  et  reprennent  leur  position  première. 

La  Dione'e  attrape -mouche  [Dionsta  muscipula)  est  une  petite  Drosrraeée  de  l’Amérique  septentrionale,  dont 
l’excitabilité  est  funeste  pour  les  insectes  qui  s’en  approchent;  scs  feuilles  sont  terminées  par  deux  plaques 
arrondies,  hérissées  de  poils;  entre  ces  deux  plaques  s'étend  une  charnière  qui  les  réunit,  comme  le  dossier 
d’un  livre  réunit  les  deux  côtés  de  ce  livre;  sur  leur  face  supérieure  sont  deux  ou  trois  petites  glandes  dis- 
tillant une  liqueur  qui  attire  les  insectes;  si  une  mouche  vient  à les  toucher,  les  deux  plaques  sc  redressent 
vivement  le  long  de  leur  charnière,  se  rapprochent,  et  saisissent  l'insecte;  celui-ci,  par  les  efforts  qu’il 
fait  pour  sortir  de  captivité,  augmente  l’irritation  de  la  Plante,  et  finit  par  être  étouffé;  puis,  quand  ses 
mouvements  ont  cessé  avec  sa  vie,  les  deux  plaques  de  la  Dionêe  s’enivrent  et  s'étalent  de  nouveau,  jusqu’à 
l'arrivée  d’une  nouvelle  victime. 

Ces  phénomènes  résultant  d'une  excitation  quelconque  ne  sont  pas  aussi  exceptionnels  qu'on  pourrait  le 
croire  ; plusieurs  Plantes  de  nos  climats  en  présentent  qui  sont  analogues , mais  dont  l'intensité  est  beaucoup 
moins  remarquable. 
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L’épanouissement  des  fleurs  est,  dans  quelques  Espèces,  soumis  à l’influence  de  la  lumière;  la  plupart  s’ou- 
vrent le  jour;  quelques-unes  sont  nocturnes , comme  les  Myrtages  ou  lie! t ex  de  nuit  ( Mirabilis  (ongiflorn  et 
jalapa );  la  plupart  sont  diurnes;  d’autres  s’ouvrent  ou  se  ferment  à des  heures  différentes,  et  d’après  leurs 
habitudes  on  peut  déterminer  l'heure  de  la  journée.  Linné  avait  établi  sur  ces  mouvements  périodiques 
son  horloge  de  Flore,  mais  une  telle  horloge,  dans  nos  climats  variables,  avance  ou  retarde  bien  souvent; 
elle  ne  pourrait  avoir  quelque  justesse  que  sous  la  zone  torride,  peu  sujette  à des  vicissitudes  atmosphé- 
riques. 

La  chaleur,  l'humidité  de  l’atmosphère,  influent  aussi  sur  les  mouvements  journaliers  des  fleurs;  certaines 
Espèces  annoncent  la  pluie  en  se  fermant  au  milieu  du  jour,  ou  restant  ouvertes  le  soir,  ou  ne  s’ouvrant  pas 
le  matin.  Le  baromètre  de  Flore , qu'on  a voulu  fonder  sur  ces  observations,  serait  plus  irrégulier  encore  que 
Y horloge. 


PHÉNOMÈNES  RK  LA  R K PRODUCTION. 

Fécondation.  — Nous  avons,  dans  l’organographie,  mentionné  sans  explication  l’action  vivifiante  du  pollen 
sur  les  ovules  contenues  dans  le  pistil  : nous  allons  maintenant  entrer  dans  quelques  détails  sur  cet  acte  mer- 
veilleux, qui  domine  toute  la  physiologie  végétale. 

Les  Anciens  avaient  une  idée  confuse  de  la  nature  des  étamines  ; les  Botanistes  qui  écrivirent  après  la 
Renaissance  émirent  sur  ce  sujet  quelques  conjectures  vagues  : ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle 
qu’on  assigna  d’une  manière  précise  au  pistil  et  à l’étamine  leurs  fonctions  véri tables. Tournefort  refusa  d’ad- 
mettre la  fécondation,  et  persista  à ne  voir  dans  les  étamines  que  des  organes  d’excrétion.  Après  sa  mort, 
le  plus  fervent  de  ses  disciples,  Sébastien  Vaillant,  dans  un  discours  prononcé  en  1716  au  Jardin  du  Roi, 
démontra  la  nature  physiologique  des  étamines,  et  appuya  de  preuves  incontestables  le  phénomène  de  la 
fécondation  dans  les  Végétaux.  Grâce  à ce  monument  littéraire,  dont  la  date  est  certaine,  c'est  à la  France 
que  revient  l’honneur  de  la  découverte  la  plus  importante  qui  eût  été  faite  jusqu'alors  en  Botanique.  Huit  ans 
après,  Linné  acheva  de  populariser  la  doctrine  de  la  fécondation  par  ses  écrits,  riches  d’expériences,  de 
logique  et  de  poésie. 

Nous  nous  contenterons  de  citer  un  petit  nombre  d’exemples  qui  prouvent  la  nécessité  du  pollen  pour  la 
formation  de  la  graine.  Le  Dattier  est  un  arbre  diolquc,  qui  produit  un  fruit  dont  les  Orientaux,  en  cer- 
taines contrées,  font  leur  principale  nourriture.  Depuis  un  temps  immémorial,  ils  suspendent  des  paniculcs 
à fleurs  mâles  aux  individus  à fleurs  femelles,  et  la  fécondation  s'opère  toujours.  Quand  ces  peuples  $c  font  la 
guerre,  ils  vont  détruire  les  Dattiers  h étamines  sur  le  terrain  de  leurs  ennemis,  afin  de  les  affamer  en  ren- 
dant stériles  les  Dattiers  à pistil. 

lorsque  la  pluie  est  abondante  à l’époque  de  la  floraison  de  la  Vigne,  les  cultivateurs  disent  que  la  Vigne 
roule,  c’est-à-dire  que  les  pistils  avortent,  parce  que,  le  pollen  ayant  été  emporté,  la  fécondation  n’a  pas  eu 
lieu.  — Dans  des  contrées  nouvellement  découvertes  de  la  mer  du  Sud,  on  a semé  pour  la  première  fois  des 
Cucurbilnrécs  dioîques;  elles  ont  levé  et  produit  des  fleurs  femelles;  mais,  les  fleurs  mâles  manquant,  la 
fécondation  n’a  pas  eu  lieu. 

Les  Botanistes  ont  empêché  et  produit  à volonté  le  phénomène  de  la  fécondation,  en  retranchant  les  stig- 
mates d’un  pistil  ou  quelques-uns  seulement  : dans  ce  dernier  cas,  les  ovaires  correspondant  à ces  stigmates 
n’ont  pas  fructifié. 

Un  Palmier  à pistil,  cultivé  dans  les  serres  de  Berlin,  était  stérile  depuis  quatre-vingts  ans;  on  fil  venir  en 
poste  «lu  Jardin  de  Carlsruhe  quelques  pincées  de  pollen  appartenant  à un  Palmier  staminé,  et  l’arbre  de 
Berlin  fut  fécondé;  on  le  laissa  ensuite  stérile  pendant  dix-huit  ans  : après  cet  intervalle,  il  fut  encore  fécondé 
artificiellement,  et  l’opération  réussit  comme  la  première  fois. 

Des  expérimentateurs  ont  employé  un  autre  moyen  pour  démontrer  l’action  physiologique  de  l’étamine  : ils 
ont  répandu  le  pollen  d’une  Espèce  sur  le  stigmate  d’une  Espèce  différente,  mais  appartenant  au  même 
Genre,  et  il  en  est  résulté  des  individus  qui  participaient  des  deux  Espèces.  On  nomme  hybrides  les  Plantes 
provenant  d’une  fécondation  croisée.  Ces  Plantes  se  développent  assez  bien  en  ce  qui  concerne  les  organes  de 
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la  végétation;  mais  le»  organe»  de  la  reproduction  sont  imparfait»,  et  les  graines  produites  ne  sont  pas  fer- 
tiles au-delà  d'une  ou  de  deux  générations. 

A celte  question  si  intéressante  de  la  fécondation  se  rattache  un  fait  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous 
silence.  Il  croit  en  Australie  un  arbrisseau  appartenant  à la  Famille  des  Euphorbiacécs,  qu’on  nomme  Cale- 
boçtjne  ilici folia.  Ses  fleurs  sont  dioïques  : or,  on  cultive  depuis  plusieurs  années,  dans  les  Jardins  botaniques 
de  l’Angleterre,  un  individu  de  cette  Espèce,  à fleurs  pistillées,  lequel,  sans  le  concours  des  étamines  (car 
il  n’y  a pas  en  Europe  un  seul  individu  à fleurs  mâles),  a donné  des  graines  qui  ont  germé,  et  produit  à leur 
tour  des  individus  parfaitement  semblables  à la  Plante-mère.  Ici  la  production  de  graines  fertiles  sans  l'in- 
tervention du  pollen  est  indubitable.  Mais  nous  ne  pensons  pas  que  ce  phénomène  exceptionnel  (que  l’on  a aussi 
constaté  presque  authentiquement  sur  le  Chanvre  et  la  Mercuriale,  Plantes  dioTqucs  indigènes)  renverse  les 
idées  admises  sur  la  fécondation  de  l’ovule  par  le  pollen;  et  nous  ne  trouvons  aucune  difficulté  à admettre 
que  la  Nature  a donné  aux  graines  de  certains  Végétaux  dioïques  une  faculté  de  reproduction  multiple,  qui 
peut  s’étendre  à plusieurs  générations,  comme  cela  se  remarque  dans  le  llègne  animal,  chez  les  Pucerons.  — 
Au  reste,  l'exception  que  présente  le  Calebot/ync  ne  pourra  être  appréciée  à si  juste  valeur  que  quand  le  temps 
aura  montré  si  elle  est  limitée  ou  indéfinie. 

L’époque  de  la  fécondation  est  celle  où  la  fleur  développe  son  parfum  cL  brille  de  tout  son  éclat  : les  éta- 
mines et  le  pistil  exécutent  alors  des  mouvements  spontanés,  très-remarquables  chex  quelques  Espèces. 
Ainsi,  dans  le  lierions  ou  Epine- Vinette , les  filets  des  étamines,  d'abord  serrés  entre  les  deux  glandes  de 
chaque  pétale,  qui  en  s'étalant  force  le  filet  de  s’étaler  avec  lui,  deviennent  bientôt  libres  sous  l'influence 
des  rayons  solaires,  par  suite  de  la  légère  évaporation  qui  a diminué  leur  épaisseur  et  celle  des  glandes  qui 
les  retenaient;  ils  reprennent  vivement  leur  courbure  première  et  se  rapprochent  du  pistil,  sur  lequel  les 
anthères  lancent  leur  pollen.  On  peut  même  opérer  artificiellement  le  phénomène  produit  par  les  rayons  du 
soleil,  soit  en  grattant  doucement  le  filet  avec  une  épingle,  soit  en  agitant  un  rameau  fleuri  : la  moindre 
secousse,  le  plus  léger  contact  suffit  pour  délivrer  l’étamine  du  double  frein  qui  la  retenait  captive.  La  même 
irritabilité  peut  s’observer  sur  la  Pariétaire  et  les  Ortie.*,  dont  les  filets  sont  enroulés  dans  le  calycc;  si  l'on 
effleure  légèrement  ces  filets  avec  une  pointe,  on  les  voit  se  dérouler  subitement  comme  un  ressort,  et  l’an- 
thère, qui  était  inclinée  au  fond  de  la  fleur,  se  redresse  pour  lancer  un  petit  nuage  de  pollen.  — La  Hue 
répand  le  sien  avec  moins  de  violence,  mais  avec  des  chances  de  succès  plus  nombreuses;  la  corolle  est  de 
I ou  3 pétales,  et  l’androeéc  de  8 ou  10  étamines  : on  trouve  sur  la  plupart  des  fleurs  une  étamine  qui,  au 
lieu  d’être  étendue  horizontalement  dans  un  pétale  ou  entre  deux  pétales,  comme  les  autres,  se  tient  debout, 
inclinée  sur  le  pistil,  contre  lequel  son  filet  est  appliqué.  Si  l’on  observe  patiemment,  on  verra  l'anthère 
s’ouvrir  et  le  pollen  en  tomber.  Bientôt  cette  étamine,  dont  la  fonction  est  remplie,  se  couchera  dans  son 
pétale,  une  autre  se  redressera  à son  tour  pour  venir  la  remplacer,  et  ces  évolutions  se  succéderont  jusqu'à 
ce  que  toutes  les  anthères  aient  payé  leur  tribut  au  pistil. 

L’élasticité  des  anthères  n’est  pas  toujours  suffisante  pour  faire  parvenir  sur  le  stigmate  la  poussière  fécon- 
dante. Les  conditions  de  ce  transport  sont  très-variées  ; dans  beaucoup  de  cas,  la  fécondation  a lieu  avant 
l'épanouissement  de  la  fleur;  dans  beaucoup  d'autres,  les  anthères  sont  situées  au-dessus  du  pistil,  et  le  pol- 
len est  facilement  mis  en  contact  avec  l’organe  qu’il  doit  féconder;  mais  il  arrive  souvent  que  la  position  des 
étamines,  relativement  au  stigmate,  est  contraire  à la  transmission  du  pollen.  Alors  ce  sont  les  vents,  et  sur- 
tout les  Insectes,  qui  favorisent  celte  transmission;  les  Papillons,  les  Mouches,  les  Bourdons,  les  Abeilles, 
et  des  Coléoptères  souvent  très-petits,  qu’on  voit  blottis  au  fond  des  fleurs,  y recherchent  avidement  le 
miel  distillé  par  les  nectaires,  et  deviennent  ainsi  d’utiles  auxiliaires  pour  la  fécondation  du  pistil , soit 
en  opérant  par  l’agitation  de  leurs  ailes  la  dispersion  du  pollen,  soit  en  colportant  sur  une  Plante  le  pollen 
d’une  autre  Plaute  de  la  même  Espèce,  qui  s’est  attaché  aux  poils  de  leur  corps.  Ici  nous  devons  noter 
une  coïncidence  d’un  grand  intérêt  : à l’époque  où  s'ouvrent  les  anthères  pour  émettre  leur  pollen,  le  stig- 
mate devient  visqueux  pour  le  retenir;  c'est  alors  aussi  que  le  nectar  est  distillé  par  les  glandes,  et  qu’ap- 
paraissent les  Insectes  suceurs  pour  s’en  repaître;  c’est  enfin  à celle  même  époque,  souvent  très-fugitive, 
que  s’épanouit  la  corolle,  dont  la  couleur  et  le  parfum  doivent  nfTectcr  la  vue  puissante  et  l’odorat  très-subtil 
des  Insectes. 

M.  Darwin  a publié  récemment,  sur  la  fécondation  de  certaines  Plantes,  des  expériences  qui  ouvrent  de 
nouveaux  aperçus  en  histoire  naturelle,  et  rendent  manifestes  les  précautions  merveilleuses  qu’a  prises  la 
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Nature  pour  prévenir  la  dégénération  des  Espèces.  Il  a cherché  à s’expliquer  les  différences  que  l’on  observe 
dans  la  fleur  des  Primevères.  On  sait  que,  dans  ce  Genre,  les  individus  d’une  même  Espèce  présentent  deux 
formes  très-remarquables  : les  uns  ont  le  style  long,  et  le  stigmate  arrive  juste  A l’ouverture  du  tube  de  la 
corolle;  ce  stigmate  est  globuleux,  chagriné,  et  dépasse  de  beaucoup  les  anthères,  qui  s’arrêtent  vers  le  milieu 
du  tube.  Dans  les  autres  individus,  le  style  est  court,  et  n’atteint  pas  à la  moitié  de  la  longueur  de  la  corolle; 
le  stigmate  est  déprimé  et  lisse,  mais  les  anthères  orcupent  le  haut  de  ce  tube , leur  pollen  est  plus  gros, 
et  la  capsule  fournit  des  graines  plus  nombreuses  que  chez  les  individus  à style  long.  Ce  dimorphisme  entre 
les  Primevères  longistyles  et  hrèvistyles  est  constant;  jamais  les  deux  formes  ne  se  rencontrent  sur  uo  même 
individu,  et  les  individus  de  chaque  forme  se  montrent  en  nombre  h peu  près  égal. 

M.  Darwin  ayant  couvert  d’un  canevas  des  Primevères,  les  unes  longistyles,  les  autres  brêvislyles,  la  plupart 
ont  fleuri,  mais  il  n’y  a pas  eu  de  graine  : il  en  a conclu  que  la  visite  des  Insectes  est  nécessaire  h la  féconda- 
tion de  ces  Plantes.  Mais  comme  il  n’a  jamais  vu,  quelle  que  fût  sa  vigilance,  aucun  Insecte  s’approcher  des 
fleurs  pendant  le  jour;  il  suppose  que  les  Primevères  sont  visitées  par  des  Papillons  nocturnes,  lesquels  y trou- 
vent un  nectar  ftbondanl. 

11  a cherché  à imiter  les  manœuvres  des  Insectes,  qui,  en  pompant  le  miel  des  fleurs,  sont  les  agents  de 
leur  fécondation  , et  ses  expériences  l'ont  conduit  à des  considérations  du  plus  haut  intérêt. 

Si  l'on  introduit  dans  une  corolle  de  Primevère  brêvistyle  une  trompe  enlevée  A un  Bourdon , le  pollen  des 
anthères  situées  à l’entrée  du  tube  adhère  autour  de  la  base  de  la  trompe,  et  l’on  peut  en  conclure  que  ce 
pollen  devra  nécessairement  être  déposé  sur  le  stigmate  de  la  Primevère  longistylr  quand  l’Insecte  ira  visiter 
celle-ci  après  avoir  butiné  chez  la  première.  Mais,  dans  cette  nouvelle  visite,  faite  h la  Primevère  longislytr, 
la  trompe,  en  descendant  au  fond  de  la  corolle,  y trouve  le  pollen  des  anthères  Axées  au  bas  de  ce  tube;  ce 
pollen  s'attache  près  du  sommet  de  la  trompe,  et  si  l’Insecte  va  visiter  une  troisème  fleur  qui  soit  brêvistyle. 
le  bout  de  sa  trompe  touchera  le  stigmate  situé  au  bas  de  la  corolle,  et  y déposera  du  pollen. 

Il  faut,  de  plus,  admettre  comme  très-probable  que,  dans  la  seconde  visite  ci-dessus  mentionnée,  faite  A 
la  fleur  lomjistyte,  l’Insecte,  en  retirant  sa  trompe,  laissera  sur  le  stigmate  une  partie  du  pollen  enlevé  aux 
anthères  situées  au-dessous,  et  la  fleur  sera  ainsi  fécondée  par  elle-même.  Il  est,  en  outre,  presque  certain  que 
l'Insecte,  en  plongeant  sa  trompe  dans  une  corolle  brêvistyle,  aura  frôlé  les  anthères  insérées  au  haut  du 
tube,  et  poussé  en  bas  sur  le  propre  stigmate  de  la  Ueur  une  certaine  quantité  de  pollen.  Enfin,  la  corolle  des 
Primevères  contient  en  abondance  de  tri-s-petits  Insectes  hémiptères,  de  la  Famille  des  Parerons  et  du  Genre 
Thrips,  qui,  parcourant  la  fleur  dans  tous  les  sens,  transportent  des  anthères  au  stigmate  le  pollen  retenu 
par  leur  corps  : ici  encore  la  Plante  aura  été  fécondée  par  elle-même. 

Il  y a donc  dans  la  fécondation  «les  Espèces  dimorphiques  quatre  opérations  possibles  : 1*  fécondation  de  la 
fleur  tonyislyle  par  elle-même;  2°  de  la  fleur  brêvistyle  par  elle-même;  3°  de  la  brêvistyle  par  la  tongistyle: 
V de  la  tongistyle  par  la  brêvistyle;  les  deux  premières  sont  nommées  par  M.  Darwin  homomorphiques ; les 
deux  autres,  hêtêromorphiques. 

M.  Darwin  a opéré  artificiellement  ces  diverses  fécondations,  en  tenant  les  fleurs  à l’abri  des  Insectes,  et  il 
a vu,  pour  la  Primevère  sauvage  ( Primula  veris)  et  la  Primevère  de  Chine  (Prirn nia  Sinrnxis ),  que  les  unions 
hêtêromorphiques  ont  pour  résultat  un  nombre  de  capsides  et  de  bonnes  graines  beaucoup  plus  considérable 
que  dans  les  unions  homomorph iqves.  Ainsi  les  Primevères  se  partagent  en  deux  catégories  qui,  quoique 
de  la  même  Espèce  et  stamino-pislillées,  ont  besoin  l’une  de  l’autre  pour  être  parfaitement  fécondées. 
M.  Darwin  en  conclut  que  la  Nature,  en  établissant  le  dimorphisme  dans  les  Espèces  du  Genre  Primevère,  et 
en  distribuant  les  deux  formes  A un  nombre  égal  d’individus  de  la  même  Espèce,  a eu  pour  but  évident  de 
favoriser  le»  croisements  entre  individus  distincts.  Les  hauteurs  relatives  des  anthères  et  des  stigmates  ont 
pour  effet  d’obliger  les  insectes  A laisser  le  pollen  d’une  forme  sur  le  stigmate  de  l’autre.  Toutefois  il  est 
impossible  de  ne  pas  admettre  que  le  stigmate  de  la  fleur  visitée  recevra  du  pollen  de  sa  propre  fleur.  Or  ou 
sait  que  si  les  pollens  de  plusieurs  Variétés  tombent  sur  le  stigmate  d’un  individu  de  leur  Espèce,  l’une  des 
Variétés  prendra  le  dessus,  et  que  son  pollen  seul  réussira  A l’exclusion  de  tous  les  autres.  M.  Darwin  croit 
pouvoir  inférer  de  IA  que  dans  les  Primevères  le  pollen  hêUromorphique , que  l'on  sait  être  le  plus  efficace, 
annihilera  l’action  du  pollen  homotnorphique  toutes  les  fois  qu’il  y aura  concurrence  : cc  qui  nous  fait,  dit-il , 
toucher  au  doigt  l'efficacité  du  dimorphisme  pour  amener  le»  croisements  entre  les  individus  des  deux  formes. 
Ces  «leux  formes,  quoique  toutes  deux  stam  ino-pisti  liées , sont . dans  ee  cas,  vraiment  dioiques : chacune  d’elles 
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est  féconde,  et  toutefois  le  pollen  de  chacune  a moins  d'efficacité  sur  son  propre  sternale  que  sur  celui  de 
l'autre  forme. 

M.  Darwin  a étudié  le  dimorphisme  dans  les  diverses  Espèces  du  Genre  Lin,  et  il  a fait  sur  le  Lin  grandi- 
flore  ( Lmum  grandi flornm)  et  le  Lin  vivace  (Lmum  perrnne)  une  série  d’expériences  qui  confirment  les  con- 
clusions précédentes. 

Le  Lin  grandi  flore , à fleur  écarlate,  possède  aussi  les  «leux  types  hngistyles  et  bréviityles.  En  outre,  dans 
la  forme  brcvistgle , les  cinq  stigmates  divergent,  passent  entre  les  filets  des  étamines  et  vont  s’appuyer  sur  le 
tube  formé  par  les  pétales  contigus.  Dans  la  forme  longistgle.  au  contraire,  les  stigmates  se  tiennent  droits  et 
alternent  avec  les  anthères.  — M.  Darwin  a choisi  sur  deux  individus  hngistyles  douze  fleurs,  qu’il  a fécondées 
hétéromorphiquement  avec  du  pollen  de  la  forme  brrvistgle  : la  plupart  ont  produit  de  bonnes  capsules  et  de 
bonnes  graines;  les  autres  fleurs,  auxquelles  on  n’a  pas  touché,  sont  restées  absolument  stériles,  quoique 
leurs  stigmates  fussent  couverts  d’une  couche  épaisse  de  leur  propre  pollen.  M.  Darwin  a cherche  à connaître 
la  cause  probable  «le  cette  stérilité  : il  a mis  le  pollen  «func  fleur  brrvistgle  sur  les  cinq  stigmates  d'une 
Plante  longistgle , et  au  bout  de  13  heures  il  a trouvé  ces  ilerniers  décolorés,  flétris,  et  pénétrés  profondé- 
ment par  une  multitude  de  tubes  poiliniqu«?s;  il  a fait  l’expérience  inverse  sur  une  fleur  longistgle,  et  cette 
fécondation  hétrromorphique  a eu  le  m«'me  résultat  que  la  première.  Il  a placé  du  pollen  d’une  fleur  à longs 
styles  sur  les  cinq  stigmates  d’une  autre  fleur  h longs  styles,  mais  appartenant  h une  autre  Plante  : au  bout 
de  l'J  heures,  de  il  heures  et  môme  de  trois  jours,  pas  un  seul  grain  de  potlen  n'avait  émis  de  tube.  Dans 
une  autre  expérience,  M.  Darwin  a placé  sur  trois  des  stigmates  d'une  fleur  longistgle  «lu  pollen  appartenant 
au  môme  type,  et  sur  les  deux  autres  du  pollen  d’une  fleur  brëvistgle.  Au  bout  de  22  heures,  ces  deux  stig- 
mates étaient  décolorés  et  pénétrés  par  «le  nombreux  tubes  polliniques;  les  trois  autres  stigmates,  couverts 
du  pollen  de  leur  propre  type,  s’étaient  conservés  frais,  et  les  grains  de  pollen  y adhéraient  faiblement. 

Dans  le  Lin  vivace , le  dimorphisme  est  encore  plus  évident  que  dans  le  Lin  grandiflorc;  le  pistil  du  type 
longistgle  est  beaucoup  plus  long,  et  les  étamines  beaucoup  plus  courtes  que  dans  le  type  contraire.  — 
M.  Danvin  s’est  assuré,  par  de  nombreuses  expériences  faites  sur  chacune  des  deux  formes,  que  les  stigmates 
ne  peuvent  recevoir  l'imprégnation  que  du  pollen  des  étamines  «le  la  forme  opposée. 

On  sait  qu'il  est  absolument  nécessaire  que  les  Insectes  transportent  réciproquement  le  pollen  des  fleurs 
d’une  forme  aux  fleurs  d'une  autre  forme.  Ils  sont  attirés  vers  le  Lin  par  cinq  gouttelettes  de  nectar  sécrétées 
extérieurement  à la  bas»*  «les  étamines,  de  sorte  que.  pour  atteindre  à ces  gouttelettes,  il  leur  faut  insérer  leur 
trompe  en  dehors  du  verticillc  des  étamines  et  en  dedans  du  verticillc  des  pétales.  Or,  dans  la  forme  brévi- 
style , les  stigmates,  qui  primitivement  étaient  verticaux  et  faisaient  face  à l’axe  de  la  fleur,  sont  devenus  hori- 
zontaux par  suite  de  la  divergence  des  styles.  S’ils  avaient  conservé  leur  position  première,  droite  et  centrale, 
les  stigmates  ne  présenteraient  que  leur  dos  aux  Insectes,  et  la  fleur  ne  pourrait  jamais  être  fécondée;  mais 
les  styles  ayant  divergé,  et  passant  entre  les  filets,  les  surfaces  sligmntiques  étant  tournées  vers  le  ciel,  ces 
surfaces  sont  nécessairement  frôlées  par  chaque  Insecte  qui  entre  dans  la  fleur,  et  elles  reçoit ent  ainsi  le 
pollen  qui  doit  les  féconder. 

Dans  le  type  longistgle  du  Lin  grandi  flore,  la  divergeuce  des  styles  est  très-légère  ; les  stigmates  sc  projet- 
tent un  peu  au-dessus  du  tube  de  la  corolle,  de  manière  à surplomber  directement  l’espace  qui  mène  aux 
goultcb'ttes  du  nectar  : conséquemment,  quand  un  Insecte  visite  les  fleurs  de  l’un  ou  de  l’autre  type,  il  n’en 
sort  que  la  trompe  bien  garnie  de  grains  de  pollen.  S’il  introduit  sa  trompe  dans  une  fleur  longistgle , il  laisse 
nécessairement  de  ce  pollen  sur  les  papilles  des  stigmates;  s’il  butine  dans  une  fleur  brévislyle,  il  dépose 
encore  du  pollen  sur  les  stigmates,  dont  les  papilles  ici  sont  tournées  en  haut.  Ainsi  les  stigmates  de  cha- 
cune «les  deux  formes  reçoivent  indifféremment  le  pollen  de  toutes  deux,  mais  on  sait  qu’il  n’y  a «le  fécon- 
dation pour  chacuue  d'elles  que  par  le  pollen  «le  la  forme  opposée. 

Dans  le  type  longislyle  du  Lin  vivace,  les  styles  ne  divergent  pas  sensiblement,  mais  ils  se  tordent  de 
manière  à changer  la  position  des  stigmates;  ccux-ci,  dont  la  face  interne  reganlait  primitivement  Taxe  «le  la 
lleur,  exécutent  une  rotation,  par  suite  de  laquelle  celte  face  interne  regarde  la  circonférence.  Il  résulte  de 
celte  position  que  l'Insecte,  qui  va  chercher  du  nectar  dans  la  fleur,  se  heurte  contre  les  surfaces  sligmati- 
ques,  et  y laisse  le  pollen  récolté  sur  la  fleur  de  forme  opposée. 

Les  faits  que  nous  venons  d’exposer  démontrent  suffisamment,  outre  la  finalité  du  dimorphisme,  l'impor- 
tance du  rôle  que  remplissent  les  Insectes  «lans  la  fécondation  des  V«;gétaux.  M.  Darwin  reproche  à certains 


Digitized  by  Google 


NOTIONS  ÉLÉMENTAIRES  DE  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 


Ht 

Ilolanisle*  d’attribuer  indifféremment  aux  vents  et  aux  Insectes  le  transport  du  pollen*  comme  s'il  n’v  avait 
aucune  importance  à distinguer  ces  deux  agents  l’un  de  l'autre.  Les  Plantes  d biques  ou  même  stamino-pis- 
tî liées , pour  la  fécondation  desquelles  les  vents  sont  des  auxiliaires  nécessaires,  offrent  des  particularités  do 
structure  appropriées  à ce  mode  de  translation  : ce  sont  celles  dont  le  pollen  est  poudreux  et  abondant,  comme 
les  Vins,  les  I\ pinards , etc.;  celles  dont  les  anthères  pendantes  dispersent  au  moindre  souffle  leur  pollen 
autour  d'elles;  celles  qui  sont  dépourvues  de  périanthe,  ou  dont  les  stigmates  se  projettent  loin  de  la  fleur 
au  moment  de  la  fécondation;  celles  dont  les  fleurs  se  montrent  avant  les  feuilles;  celles,  enfin,  dont  les 
stigmates  sont  plumeux,  comme  les  Graminées,  la  Mercuriale,  etc.  Dans  les  Plantes  destinées  & être  fécon- 
dées par  le  vent , les  fleurs  ne  sécrètent  pas  île  nectar;  le  pollen  est  trop  sec  pour  pouvoir  s'attacher  au  corps 
des  Insectes,  et  la  corolle,  ou  n’exisle  pas,  ou  ne  possède  ni  le  coloris,  ni  le  parfum,  ni  le  nectar  qui  pour- 
raient attirer  ces  animaux  : aussi  les  Plantes  dont  nous  partons  ne  sont-elles  pas  visitées  par  les  Insectes. 

Nous  terminerons  ces  considérât  ions  en  mentionnant  un  des  phénomènes  les  plus  curieux  qui  aient  été 
observés  sur  la  fécondation  des  Végétaux  aquatiques  : c’est  celui  que  présente  le  Yaliisneria  spiralis,  Plante 
submergée,  qui  croît  dans  les  eaux  stagnantes  de  la  France  méridionale;  elle  est  dioique , mais  les  individus 
A fleurs  staminées  végètent  toujours  dans  le  voisinage  des  individus  & fleur  pislilléc  : cette  dernière, 
protégée  par  une  spathe*  est  portée  sur  un  long  pédoncule  qui  naît  d’une  touffe  de  feuilles  et  est  fixée 
an  fond  de  l’eau  par  des  racines  übreuses;  l’ovaire  est  surmonté  de  trois  stigmates  bifurqué*.  Les  fleurs 
staminées  naissent  sur  un  pédoncule  très-court,  et  sont  groupées  en  épi  autour  d’un  axe  conique  enve- 
loppé d’une  spathe.  A l'époque  de  la  floraison,  le  pédoncule  de  la  (leur  pistillée  s'allonge,  et  la  fleur  vient 
flotter  A la  surface  de  l’eau,  ou  l’on  petit  voir  les  six  pièces  très-petites  qui  forment,  sur  deux  rangs,  le 
calyce  cl  la  corolle.  Alors  les  fleurs  staminées  qui  sont  restées  submergées , ne  pouvant  point , vu  la  brièveté 
de  leur  pédoncule,  s'élever  au  niveau  de  la  fleur  pistillée , ue  pouvant  non  plus  compter,  pour  lui  envoyer 
leur  pollen*  ni  sur  le  vent,  ni  sur  les  Insectes,  exécutent  spontanément  une  rupture,  qui  les  détache  de  leur 
tige,  et  elles  montent  à la  surface  de  l'eau,  où  on  les  voit  voguer  en  grand  nombre  autour  de  la  fleur  pistillée* 
sur  laquelle  les  anthères  projettent  élasliquement  une  pluie  abondante  de  pollen.  Après  cette  fécondation  le 
pédoncule  de  la  fleur  femelle  se  resserre  eu  spirale,  et  l'ovaire  descend  au  fond  de  l'eau  pour  y mûrir  ses  graines. 

Eu  exposant  la  structure  île  l’anthère,  nous  avons  parlé  des  cellules  fibreuses  qui,  après  In  formation  du  pol- 
leu , viennent  former  sur  la  paroi  interne  une  couche  diminuant  d’épaisseur  à mesure  qu  elle  s’approche  de  la 
ligne  de  déhiscence,  et  sur  celle  ligne  s’interrompent  complètement.  Au  moment  où  le 
pollen  doit  être  lancé  au  dehors,  l'humidité  de  l'anthère  s'évapore,  son  tissu  hygromé- 
trique, tiraillé  en  sens  divers  par  les  variations  de  l’atmosphère,  se  déchire  sur  la  ligue 
oit  les  cellules  fibreuses  sont  interrompues,  et  celles-ci,  par  leurs  contractions,  favori- 
sent l'émission  du  pollen. 

En  même  temps  que  s’opère  celle  émission,  le*  cellule*  du  stigmate  sont  recouverte* 
d’une  liqueur  visqueuse,  et  lorsque  les  grains  île  pollen,  lancé*  par  l'anthère,  ou  trans- 
porté* par  le  vent,  ou  dispersé*  par  le*  Insecte*,  viennent  A loucher  la  surface  humide  du 
stigmate,  ils  y restent  attachés;  dè*  lors  ils  se  gonflent  peu  à peu  par  endosmose;  la 
membraue  interne  finit  par  ouvrir  l’externe  sur  un  des  point*  qui  touchent  le  stigmate; 
le  fuite  polliniquc  ( fig.  413)  s’allonge  et  s'engage  dans  les  interstices  des  cellules  stigma- 
tiques;  après  les  avoir  traversées,  il  arrive  au  milieu  du  tissu  conducteur  remplissant  le 
canal  du  style,  et  imprégné  de  sucs  épais  comme  le  stigmate;  il  chemine  en  s'allon- 
geant toujours,  et  entre  dans  la  cavité  de  l’ovaire;  là  il  continue  à longer  le  tissu  con- 
ducteur qui  tapisse  les  placentaires,  et  parvient  enfin  à l'ovule  (fig.  750);  il  s'engage 
dans  le  micropyle  et  SC  met  en  contact  avec  la  cellule  du  nucelle  à laquelle  on  a donné  le 
nom  de  sac  embryonnaire.  L’extrémité  du  tube  polliniquc  s'appuie  sur  la  membrane  du 
«,rc  sac  embryonnaire  avec  laquelle  il  contracte  une  certaine  adhérence.  — C’est  ordinaire- 

*«*•<■  ment  peu  après  ce  contact  «lu  tube  polliniquc  que  l'on  voit,  en  dedans  du  sac  cnihryon- 
na*re»  au-dessous  du  point  où  appuie  le  tube  polliniquc,  apparaître  une,  ou  plu*  souvent 
deux  vésicules,  que  nous  avons  déjà  désignée*  sous  le  nom  de  vésicule  embryonnaire 
(lig.  750).  Ce*  vésicules  ne  (ardent  pas  à s'allonger;  l’extrémité  supérieure  amincie  est  adhérente  A la  mem- 
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branc  du  sac;  bientôt  l'une  des  deux  s’atrophie  et  disparaît  ; l’autre  continue  à sc  développer  et  envahit  plus 
ou  moins  complètement,  par  son  extrémité  libre,  la  cavité  du  sac  embryonnaire;  cette  vésicule,  dans  la- 
quelle doit  se  développer  l’embryon,  est  d’abord  remplie  d’un  fluide  transparent;  bientôt  cet  embryon 
rudimentaire  se  cloisonne  transversalement  dans  la  partie  amincie  qui  forme  le  suspense»  r,  puis  une  cloison 
longitudinale  se  forme  dans  la  partie  renflée  qui  répond  A l’extrémité  libre;  à celte  extrémité  libre  se  déve- 
loppent ensuite  soit  un  seul  lobe,  soit  deux  lobes  opposés,  qui  seront  les  cotylédons,  et  la  tigellc  se  déve- 
loppe à l’extrémité  opposée. 

Tous  les  physiologistes  sont  d'accord  sur  les  faits  que  nous  venons  d’énoncer,  mais  il  y a eu  dissidence  sur 
l’étendue  du  rôle  que  remplit  le  pollen.  M.  Schlcidcn  avait  émis  une  théorie  d’après  laquelle  c’est  le  tube 
pollinique  qui  constitue  1’cmbryoii.  Selon  cet  observateur,  le  tube  pollinique  pousse  devant  lui  la  membrane 
du  sac  embryonnaire,  la  replie  en  dedans  tout  autour  de  lui,  pénètre  ainsi  dans  le  sac  embryonnaire,  où  il 
ne  tarde  pas  à s’organiser  et  à former  une  plantule  complète.  Ainsi,  pour  M.  Schlcidcn,  l’ovule  n’est  pour 
l’embryon  qu’un  récipient  chargé  de  lui  fournir  un  milieu  pour  le  contenir  et  un  aliment  pour  le  développer, 
et  le  véritable  organe  reproducteur  réside  dans  l’anthère.  Mais  cette  théorie  n’a  pas  résisté  à l’examen  plus 
atientir des  faits  : les  plus  habiles  anatomistes  de  l’école  française  ont  constaté  plusieurs  fois,  avant  l’arrivée 
du  tube  pollinique , l’existence  de  la  vésicule  embryonnaire.  Toutefois  il  n’est  guère  permis  de  douter  que  le 
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pollen  ne  contribue  substantiellement  à la  formation  de  l’em- 
bryon par  sa  furilla , qui  sort  du  tube  pollinique,  et  pénètre 
par  endosmose  dans  l'intérieur  de  l'ovule. 

La  fécondation  de  l’ovule  dans  les  Snnlnlacées  présente  une 
particularité  tout  exceptionnelle  qui  mérite  d’èlre  mention- 
née (fig.  731,  752,  753)  : l’ovaire  est  uniloculaire,  et  le  pla- 
centaire central  libre  porte  plusieurs  ovules  suspendus;  cha- 
cun d’eux  est  un  nucellc  nu,  c’cst-à-dirc  dépourvu  de 
priminc  et  de  secondinc.  A l’époque  de  la  fécondation,  le 
nucellc  n se  crève  à sa  partie  inférieure,  le  sac  embryonnaire 
se  sort  par  cette  ouverture  et  remonte  en  rampant  le  long 
de  la  face  externe  du  nucellc,  pour  aller  au-devant  du  tube 
pollinique  tp.r  qui  le  rencontre  un  peu  au-dessous  du  som- 
met du  nucelle.  Celui-ci  bientôt  s’atrophie,  et  le  sac  embryon- 
naire, qui  crott  seul,  constitue  le  tégument  de  la  graine. 


A dater  de  la  fécondation,  la  fleur  perd  rapidement  sa  fraîcheur;  la  corolle  et  les  éta- 
mines sc  flétrissent  et  tombent;  le  style  sc  dessèche,  ainsi  que  le  tissu  conducteur  qui  le 
remplissait;  la  portion  de  ce  tissu  qui  aboutissait  à l'ovule  ne  tarde  pas  à disparaître.  Bien- 
tôt l’ovaire,  recevant  les  sues  nourriciers  qui  jusqu’alors  s’étaient  portés  dans  toutes  les 
parties  de  la  fleur,  augmente  de  volume,  ainsi  que  les  ovules;  plusieurs  de  ceux-ci  avortent 


par  suite  du  développement  prédominant  des  ovules  privilégiés,  et  cet  avortement,  dans 
la  plupart  des  cas,  est  constant  et  uniforme;  quelquefois  les  cloisons  disparaissent.  Enfin 
le  pistil  fécondé  présente  un  ensemble  de  phénomènes  qui  modifient  plus  ou  moins  sa 


forme,  son  volume  cl  sa  consistance. 


I«W  pulltiMfUf.  .ton  « 
il  reil<«  lib«.-. 


Maturation.  — La  maturation  est  l’ensemble  des  changements  qui  s’opèrent  dans  le  fruit,  depuis  la  fécon- 
dation jusqu’il  la  dispersion  des  graines.  I.es  fruits  qui  restent  foliacés  continuent  à agir  comme  les  feuilles  : 
le  jour,  ils  décomposent  «le  l’acide  carbonique  et  dégagent  de  l’oxygène;  la  nuit,  ils  absorbent  de  l’oxygène 
et  dégagent  de  l'acide  carbonique.  A la  maturité,  leur  tissu  se  dessèche,  leur  couleur  s’altère,  leurs  faisceaux 
fi bro- vasculaires  sc  décollent,  et  la  déhiscence  a lieu.  Les  fruits  qui  perdent  leur  consistance  foliacée  pour 
devenir  charnus,  respirent  comme  les  précédents,  jusqu’à  l’époque  de  la  maturité;  alors  le  parenchyme  se 
développe;  l’eau  qui  arrive  dans  l’ovaire  se  décompose,  et  se  flxe  par  de  nouvelles  combinaisons;  la  cellulose 
perd  de  son  carbone  et  de  son  hydrogène,  et  devient  de  la  fécule;  celle-ci,  par  l’addition  de  l’eau,  est  changée 
en  suct e.  Les  acides  végétaux  équivalent  à de  la  fécule,  plus  de  l'oxygène;  il  suffit  donc,  pour  qu’ils  se 
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changent  en  sucre,  ou  que  le  carbone  assimilé  par  la  Plante  leur  enlève  de  l'oxygène,  ou  qu’il  sc  forme  de 
l'eau  aux  dépens  de  ce  dernier.  Ces  acides,  dans  la  plupart  des  fruits,  ne  sont  pas  totalement  convertis  en 
sucre,  mais  leur  combinaison  avec  les  bases  alcalines  diminue  plus  ou  moins  leur  saveur  aigre.  Au  reste  les 
proportions  d’acide  et  de  sucre  varient  suivant  la  nature  des  fruits. 

Lorsque  la  maturation  est  achevée,  les  fruits  dégagent  de  l’acide  carbonique  formé  aux  dépens  du  sucre, 
et  celui-ci  disparait  peu  à peu,  mais  la  décomposition  du  fruit  entoure  la  jeune  graine  des  conditions  les 
plus  favorables;  l’acide  carbonique  qui  sc  dégage  autour  d’elle  contribue  puissamment  à sa  nutrition,  et  sa 
maturité  est  complète  quand  le  fruit,  en  se  désagrégeant,  lui  laisse  une  existence  indépendante. 

Dissémination.  — La  dissémination  est  l'acte  par  lequel  les  graines  mûres  sont  dispersées  à la  surface  de  la 
terre.  Dans  les  fruits  à capsule,  les  graines  deviennent  libres  par  la  déhiscence  des  carpelles;  dans  les  fruits 
charnus,  elles  sont  retenues  plus  longtemps,  et  leur  séjour  dans  le  parenchyme,  qui  se  décompose  en  déga- 
geant de  l'acide  carbonique,  est  sans  doute  utile  à leur  développement.  La  nature  a varié  À l'infini  les  moyens 
qui  concourent  à la  dissémination;  les  vents,  les  eaux,  les  Animaux  frugivores,  en  sont  les  agents  principaux  : 
l’homme  lui-mème  contribue,  souvent  à son  insu,  par  ses  travaux  ou  ses  voyages,  au  transport  et  à la  multi- 
plication des  graines. 

Germination.  — Les  agents  de  la  germination  sont  l’eau,  l’air,  la  chaleur,  l’obscurité.  Ün  a vu  des  graines 
enfouies  pendant  plusieurs  siècles  dans  un  terrain  sec,  à l’abri  du  rontarl  de  l'air  et  des  variations  de  la  tem- 
pérature atmosphérique,  germer  et  reproduire  l’Espèce,  lorsqu’on  les  avait  placées  dans  des  conditions 
favorables. 

L’eau  ramollit  les  téguments,  pénètre  le  tissu  de  la  graine,  et  est  décomposée;  son  hydrogène  est  absorbé  ; 
son  oxygène,  de  même  que  celui  de  l’air,  sc  combine  avec  le  carbone  de  la  graine  pour  former  de  l’acide  car- 
bonique, qui  se  dégage. 

La  chaleur  est  indispensable  à la  germination,  et  dans  la  série  des  phénomènes  qui  composent  cet  acte 
physiologique  elle  devient  successivement  cause  et  effet,  puisque  la  graine  est  le  siège  de  combinaisons 
chimiques. 

La  lumière  retarde  la  germination,  et  celte  influence  nuisible  provient  de  ce  que,  provoquant  la  décompo- 
sition de  l'acide  carbonique,  elle  empêche  la  formation  de  ce  gaz. 

Quand  toutes  les  circonstances  favorables  ù la  germination  sont  réunies,  la  graine  absorbe  l’eau , qui  pénètre 
dans  Min  tissu  avec  l’oxygène  de  l'air  qu’elle  tient  en  dissolution;  l'albumen  , soumis  à l'action  chimique  de 
ces  agents , perd  une  portion  de  son  carbone,  et  en  même  temps  sc  combine  avec  les  éléments  de  l'eau;  il  se 
change  bientôt  en  une  matière  saccharine,  laiteuse,  soluble,  propre  h être  absorbée  par  la  plantule;  si  l'al- 
bumen a été  absorbé  avant  la  germination,  ce  sont  les  cotylédons,  alors  plus  volumineux,  qui  se  chargent 
de  nourrir  la  gemmule.  Quand  eelle-ci  est  sortie  de  terre  et  a pris  une  couleur  verte,  les  phénomènes  se  ren- 
versent : la  jeune  Plante,  au  lieu  d’absorber  de  l’oxygène  pour  le  combiner  avec  son  carbone,  et  dégager  de 
l'aeidc  carbonique,  absorbe  au  contraire  de  l'acide  carbonique,  pour  en  séparer  le  carbone,  et  se  l’assimiler. 
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La  taxonomie  est  la  partie  de  la  Botanique  qui  traite  des  elassi /tendons.  — On  donne  le  nom  de  classifi- 
cation à la  distribution  méthodique  des  Plantes  en  différents  groupes,  nommés  Classes,  Familles,  Genres , 
Espèces. 

Tous  les  individus  ou  êtres  isolés  du  Règne  végétal,  qui  se  ressemblent  entre  eux  autant  qu’ils  ressemblent 
à leurs  parents  et  à leur  postérité,  forment  collectivement  une  Espèce. 

Toutes  les  Espèces  qui  se  ressemblent  entre  elles,  quoique  différant  par  certains  caractères  qui  deviennent 
le  signe  distinctif  de  chacune,  forment  collectivement  un  Genre,  qui  prend  le  nom  de  l'Espèce  principale. 
Ainsi  le  Chou,  le  Navet,  le  Colza,  la  Rave,  sont  des  Espèces  d’un  même  Genre,  qui  a reçu  le  nom  de  Chou.  11 
en  résulte  que  chaque  Plante,  appartenant  à un  Genre  et  h une  Espèce,  a reçu  deux  noms,  celui  du  Genre  et 
celui  de  l’Espèce,  le  nom  générique  et  le  nom  spécifique , et  l'on  a dit  le  Chou  potager,  le  Chou  Navet,  le 
Chou  Colza , le  Chou  Rave. 

Tous  les  Genres  qui  se  ressemblent  entre  eux  forment  collectivement  une  Famille;  ainsi  le  Genre  Chou,  le 
Genre  Giroflée,  le  Genre  Thlaspi,  le  Genre  CochUaria  appartiennent  à une  même  Famille,  qui  est  celle  des 
Crucifères . 

Les  Familles  qui  ont  entre  elles  des  analogies  ont  été  réunies  eu  Classes , et  l’on  a pu,  par  ce  moyen, 
embrasser  tout  l'ensemble  des  Espèces  qui  composent  le  Règne  végétal. 

Mais  Y Espèce  elle-même  peut  se  subdiviser  : plusieurs  individus  de  la  même  Espèce  peuvent  être  placés  dans 
de  certaines  conditions,  différentes  pour  chacun  deux  : l’un  végétera  sur  un  rocher  aride,  l’autre  sur  un  sol 
marécageux;  celui-ci  sera  abrité,  celui-là  sera  battu  par  les  vents  : l'homme  lui-même  pourra  faire  naître 
volontairement  ces  circonstances  extérieures , et  les  combiner  selon  ses  besoins.  Le  Végétal  soumis  à ces 
diverses  influences  finira  par  éprouver  des  changements  dans  ses  qualités  sensibles,  telles  que  le  volume  de 
sa  racine,  les  dimensions,  la  consistance  et  la  durée  de  sa  tige,  la  forme,  la  couleur,  rôdeur  de  ses  verticillcs 
floraux,  la  saveur  de  son  fruit,  etc.  Mais  ces  changements,  quelque  considérables  qu’ils  puissent  être,  n’effa- 
ceront pas  le  caractère  primitif  de  l'Espèce,  que  l’on  reconnaîtra  toujours  au  milieu  de  ses  modifications. 
L’en-scmble  des  individus  d’une  même  Espèce  qui  ont  subi  une  modification  semblable,  porte  Iç  nom  de  IVi- 
riélé.  Les  caractères  d’une  Variété,  tenant  à des  causes  accidentelles,  ne  sont  jamais  constants  : dès  que  la 
cause  altérante  s'arrête,  l'altération  cesse,  et  l’Espèce  primitive  reparaît  avec  son  type  originel.  Nous  cite- 
rons pour  exemple  le  Chou  potager , dont  on  connaît  en  France  six  Variétés  : I*  le  Chou  sauvage  qui  est  le 
type  primitif  de  l’Espèce;  2*  le  Chou  sans  le4 te,  à tige  allongée  et  à feuilles  étalées;  3°  le  Chou  frisé , dont  les 
feuilles  sont  presque  en  tête  dans  leur  jeunesse,  puis  étalées  et  crispées;  4°  le  Chou  cabus,  dont  la  tige  est 
courte,  à feuilles  vertes  ou  rouges,  concaves,  ramassées  en  tête  avant  la  floraison;  .V  le  Chou  Rare,  dont  la 
tige  csl  renflée  et  globuleuse  à l'origine  des  feuilles  ; 6*  le  Chou-fleur,  donl  les  branches  florales  sont  ramassées 
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et  serrées  avant  la  floraison;  la  sève  s’y  jetle  exclusivement,  et  les  transforme  en  une  masse  épaisse,  succu- 
lente, grenue,  qui  fournit  un  aliment  agréable.  Telles  sont  les  modifications  que  la  culture  fait  subir  au  Chou 
potager  : ces  modifications  sont  dues  uniquement  au  développement  exagéré  du  parenchyme,  qui  s’accu- 
mule, tantôt  dans  les  feuilles  (Chou  rabus) , tantôt  au  bord  seulement  de  ces  feuilles  ( Chou  frisé ),  tantôt  au 
bas  de  la  tige  [Chou  Rare),  tantôt  enfin  dans  les  pédoncules  ou  branches  florales  ( Chou-fleur ). 

La  graine  ne  conserve  pas  la  Variété,  elle  tend  toujours  à reproduire  le  type  primitif  de  l’Espèce.  Il  y a 
cependant  des  Plantes  dont  les  Variétés  se  multiplient  par  graines,  pourvu  que  l’on  conserve  fidèlement  les 
conditions  de  culture  qui  ont  modifié  l’Espèce  : telles  sont  les  Céréales , qui  forment,  non  pas  des  Variétés, 
mais  des  Races,  dont  le  type  originel  est  perdu. 

Les  anciennes  classifications  divisaient  les  Plantes  selon  leurs  propriétés  ou  leur  station  ; d’autres  prenaient 
pour  base  les  caractères  tirés,  soit  de  la  tige,  soit  des  racines , soit  des  feuilles , soit  des  poils.  On  comprit  enfin 
(pie  la  Peur,  renfermant  la  graine  qui  doit  perpétuer  l'Espèce,  et  se  composant  de  feuilles  dont  la  forme,  la 
couleur,  le  nombre  et  la  connexion  diffèrent  notablement  dans  chaque  Genre  et  dans  chaque  Espèce,  la  fleur 
était  la  partie  de  la  Plante  qui  devait  fournir  les  caractères  les  plus  favorables  à une  bonne  classification.  C’est 
donc  sur  la  fleur  que  sont  basés  les  systèmes  de  Tournefort  et  de  Linné , la  méthode  d’.L-Z.  de  Jussieu,  et 
celle  d 'A. -P.  De  Candolle,  qui  n’en  est  que  la  reproduction  légèrement  modifiée. 

Tournefort  établit  son  système  sur  la  consistance  de  la  tige,  sur  la  présence  ou  l’absence  de  la  corolle  (cl 
pour  lui  toute  enveloppe  florale  non  verte  est  une  corolle),  sur  l’isolement  ou  l’agglomération  des  fleurs  et 
sur  la  forme  des  pétales.  Cette  méthode,  qui  parut  en  1093,  et  comprenait  10, (XX)  espèces,  étant  fondée  sur 
la  partie  la  plus  saillante  de  la  Plante,  et  facile  à pratiquer  comme  à comprendre,  obtint  un  succès  univer- 
sel; mais  1’augmenUtion  des  Espèces  connues,  dont  un  grand  nombre  ne  peuvent  entrer  dans  aucune  de  scs 
Classes,  l’a  fait  tomber  en  désuétude. 


TABLEAU  DE  LA  METHODE  ARTIFICIELLE  DE  TOURNEFORT. 


FLEURS , 


d'herbes. 


d'arbre*. 


pctalécs- 


simples. 


monnpélslcs. 


polypclales  . 


/ régulières.  . 
f irrégulières  . 

j régulières-  . 

i irrégulières  . 


apc  laie». 


apétales 

pétaléd. 


monopetales 

[KjI  vp.:l.  le.  . j • 

* I irregulieres  . 


1 Camfamformks.  . . . Belladone. 

2 IsrosDtlCLiroRliEB.  ■ . Liseron. 

3 PntONtu.  ......  Muflier. 

4 La  «O  RM.  . .....  Sauge . 

b CrVUI'ORMMS.  ....  Giroflée. 

fi  Rosacées Fraisier. 

? QmKM.it ères.  ....  Corolle. 
fi  Car vornvLi.Sis.  . . . Œillet. 

9 I.iuacém Tulipe. 

10  Papiuoracées  ....  Pois. 

11  Amorales Violette. 

12  FLoscrLKCSEs Chardon. 

13  Snu-ruucruuiM.  . . Pissenlit. 

14  Raoikks Pdqucretfe. 

15  A ét  a mires Avoine. 

tfi  Sars  fleurs Fougères, 

17  Sars  M.KIR8  Ri  FRUIT.  Champignon*. 

18  Apétalrs.  ......  Laurier. 

19  Amkrtacérs. Saule. 

20  Moropétalrs Sureau. 

21  Rosacées Cerisier. 

22  PapilioRacées  ....  Robinier. 
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Le  système  de  Linné,  qui  parut  quarante  ans  après  celui  de  Tourneforl,  fut  accueilli  avec  un  enthou- 
siasme qui  dure  encore,  surtout  en  Allemagne.  Il  prit  pour  base  de  ses  vingt-quatre  Classes  les  caractères 
fournis  par  les  étamines  dans  leurs  rapports  entre  elles  et  avec  le  pistil. 


CLEF  Dl!  SYSTÈME  DE  LINNÉ. 


habitait 
la  même 
fleur. 


— ! visibles, 


c 

a 

1 


habitant 

des 

fleura 

différentes. 


■iiariH 


f l étamine 

1 Moüandrie.  . 

Centranthe. 

[ 3 étamines 

3 Diandmk.  . . 

Véronique. 

1 3 étamiue* 

3 Tmiahdrik  . . 

Iris. 

1 4 étamines 

4 TtlSASDSK.  . 

Plantain. 

1 i étamines 

à PesTAsnaiü.  . 

Mouron. 

j libres  ! fl  étamines 

fl  Hka’tdmk.  . 

Lis. 

f entre  elles  < 7 étamines 

7 IIfftasdrik.  . 

Marronnier  (T  Inde. 

et  égales.  J B étamines  ....... 

8 Oct.vüdrir.  . 

Epilobc. 

f 9 étamines 

» R*KftA«»aiK.  . 

Laurier. 

! 10  étamines 

10  DfecAaoaiK  . . 

Œillet. 

I il  a (9  étamines 

1 1 Douta AffORIk  . 

Joubarbe. 

non 

1 30  ou  plus,  sur  le  calyce.  . 

13  IcOSAftDRIE.  . 

Fraisier. 

adhérantes 

\ 30  ou  plus,  sur  le  réceptacle. 

>3  Polyandrie.  . 

/te  non  cuir. 

libres  j 4 , dont  3 plus  longues.  . 

14  Didtnakie.  . 

Muflier. 

et  inégales.  ( 6 , dont  4 plus  longues.  . 

15  TtTRADVNAMIR 

Giroflée. 

au  pistil.  | 

| en  un  seul  corps. 

10  MoNAOKirillR. 

Maure. 

soudées  par  leur*  filets  | eu  deux  corps. . . 

17  Diaoklmiir.  . 

Pois. 

< en  plusieurs  corps. 

IR  PoLTAnELPHIK. 

Millepertuis. 

soudées  par  leurs  anth  ères  en  un  cylindre. 

19  SyngérAsie.  . 

Bleuet. 

K lamines  adhérantes  au  pistil • 

30  GtSASDItK.  . 

Orchis. 

Fleura  pistillées  et  fleura  staminées  sur  le  même  individu. 
Fleura  pistillées  et  fleurs  staminées  sur  deux  individus  dif- 

31  Mosotus.  . . 

Arum. 

férents 

Fleure  staminées  ou  pistillées,  ou  damino-pislillécs  sur 

3 1 Diofccift.  . . . 

Ortie. 

un  ou  plusieurs  individus 

33  PoLYft  AMR.  . 

Pariétaire. 

34  llmPTacAUiF  . 

Fougère. 

Les  treize  premières  Classes  sont  divisées  en  Ordres  établis  sur  le  nombre  des  ovaires  ou  styles  libres,  com- 
posant le  pistil  : dans  la  monogynie,  le  pistil  est  formé  d’un  carpelle  unique,  ou  de  plusieurs  carpelles  réunis 
en  un  seul  corps  par  leurs  ovaires  et  leurs  styles  ; dans  la  digynie,  il  y a deux  ovaires  ou  deux  styles  dis- 
tincts; dans  la  trigynie,  trois;  dans  la  tétragynie , quatre;  dans  la  pentagynic,  cinq;  dans  Yhexagynie,  six; 
dans  la  polygynie,  un  nombre  passant  dix.  — La  14*  Classe  comprend  deux  Ordres  : la  gymnospermic , où  le 
pistil  se  compose  de  quatre  lobes  simulant  des  graines  nues;  Yangiospermie,  où  les  graines  sont  renfer- 
mées dans  une  capsule.  — La  15*  Classe  ou  tétrady nantie,  est  dite  siliqueuse  ou  siliculeusc,  selon  que  le  fruit 
est,  ou  non,  trois  fois  plus  long  que  large;  les  16%  17*,  18*,  20*,  21*,  22*  Classes  ont  leurs  Ordres  établis  sur  le 
nombre  et  la  connexion  des  étamines  et  des  styles  (triandrie,  pentandrîe,  polyandrie,  monogynie,  polygynie, 
monadelphie,  etc.).  — La  19*  Classe  se  divise  en  polygamie  égale,  où  toutes  les  fleurs  centrales  du  capitule 
sont  slamino-pistillées,  et  celles  de  la  circonférence,  pistillées  et  fertiles;  polygamie  frustrante,  où  les  fleurs 
de  la  circonférence  sont  pistillées  et  stériles;  polygamie  nécessaire , où  les  fleurs  du  centre  sont  staminées,  et 
celles  de  la  circonférence  pistillées  et  fertiles,  etc.  — La  23*  Classe  se  divise  en  monoérie,  dioëcie,  trioëcie.  — 
La  24*  classe  se  divise  en  Fougères,  Mousses,  Algues,  Champignons. 

Une  classification  complète  doit  satisfaire  à deux  conditions  : la  première  consiste  à faire  connaître 
promptement  le  nom  que  les  Botanistes  ont  assigné  à une  Plante,  et  à l’isoler  au  milieu  du  Règne  végétal 
par  des  caractères  différentiels,  aussi  saillants  que  possible  ; c’est  là  l’objet  que  doit  remplir  le  système,  véri- 
table dictionnaire  alphabétique,  ne  tendant  qu’à  la  facilité  des  recherches,  et  devant,  par  conséquent,  éta- 
blir scs  divisions  sur  les  caractères  les  plus  apparents,  quelque  bizarres  et  disparates  qu’ils  puissent  être. 

17 
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À ce  point  de  vue , la  classification  linnéenno  est  un  chef-d'œuvre  qui  ne  sera  peut-être  jamais  surpassé , 
malgré  les  inconvénients  résultant  des  difficultés,  pou  nombreuses,  que  présente  son  application.  — Les 
clefs  dichotomiques  sont  des  systèmes  qui  consistent  à poser  à l’étudiant  une  série  de  questions  ne  laissant  de 
choix  qu’entre  deux  propositions  contradictoires,  de  manière  que,  l’une  étant  accordée,  l'autre  se  trouve 
nécessairement  exclue. 

La  seconde  condition  consiste  à placer  chaque  Espèce,  chaque  Genre,  au  milieu  de  ceux  avec  lesquels  il 
offre  le  plus  de  ressemblances  essentielles  : c’est  l’objet  que  doit  remplir  la  méthode,  véritable  science,  qui 
établit  ses  divisions  sur  les  organes  les  plus  importants,  sans  avoir  égard  à leur  nombre,  ni  à la  difficulté  de 
les  observer.  Le  système  nous  fait  découvrir  le  nom  de  l'individu  en  nous  donnant  son  signalement  ; la 
méthode  nous  fait  connaître  sa  position  dans  le  Règne  végétal.  La  seconde  est  donc  le  complément  du  premier. 

Les  affinités  qui  doivent  servir  de  base  à une  méthode  naturelle  ont  été  établies  par  A.-L.  de  Jussieu.  Avant 
lui,  Magnol,  de  Montpellier,  avait  déjà  introduit,  en  botanique,  des  Familles  dont  l'arrangement  était  fondé 
sur  la  structure  du  calycc  et  de  la  corolle;  Ricin  avait  publié  une  classification  basée  sur  la  figure  de  la  corolle, 
sur  le  nombre  des  graines,  sur  la  forme,  la  consistance  et  les  loges  du  fruit;  Ray  avait  classé  plus  de  18,00b 
Espèces,  qu’il  divisait  d'après  le  nombre  des  cotylédons,  la  séparation  ou  l'agglomération  des  fleurs,  la  pré- 
sence ou  l’absence  de  la  corolle,  la  consistance  du  fruit,  et  l’adhérence  ou  l’indépendance  de  l’ovaire 
relativement  au  tube  réceptaculaire.  Le  problème  des  affinités  naturelles  était  donc  posé  depuis  longtemps. 
Ce  fut  Antoine-Laurent  de  Jussieu  qui  eut  la  gloire  de  le  résoudre,  en  découvrant  le  grand  principe  de  la 
valeur  relative  des  caractères  ; dans  un  Mémoire  sur  les  Renoncules,  il  énonça  et  développa  Viinportance  rela- 
tive et  subordonnée  des  divers  organes  de  la  Plante;  ensuite  il  publia  son  grand  Ouvrage  sur  les  Familles  et  les 
Genres  du  Bègue  végétal,  et  le  principe  lumineux  de  la  subordination  des  caractères,  qui  l'avait  guidé  dans 
ses  travaux,  éclaira  bientôt  toutes  les  autres  branches  de  l'histoire  naturelle. 


TABLEAU  DE  LA  MÉTHODE  NATURELLE  D'A.-L.  DE  JUSSIEU. 


AcOTUiDOÜK* 


Étamines  insérées  sur  le  rêcepUele. 
MonocoTYLtooxKS.  Étamines  insérées  sur  le  calyee.  . 

Étamines  insérées  sur  l’ovaire.  . . 


S 

■ 

| 


Fleur 

apétale. 


Fleur 

monopétale  ■ 


| Étamines  insérées  sur  l'ovaire 

• Étamines  insérées  sur  le  cal  y ce 

I Étamines  insérées  sur  le  réceptacle.  . . . 

| Corolle  staminifëre  insérée  sur  le  réceptacle 
) Corolle  slaminifere  insérée  sur  le  calyoe.  * 

f Corolle  staminifëre  insérée  sur  l'ovaire  . . 


a 


Fleur 

polypctale. 


/ F.tamines  insérées  sur  l’ovaire.  . 

Étamines  insérées  sur  le  réceptacle. 
I Étamines  insérées  sur  le  calyoe.  , 


Fleurs  mâles  et  fleurs  femelles  sur  des  individus  différents 


1 Acotylédonie champignons. 

2 Mono- il  v roo  y ni». Avoine. 

3 Mono -rAnifivxiK.  . , • . . Iris. 

5 Mono-éhgynik Orchit. 

à Évist  amimie Aristoloche. 

6 PÉniBTAMiniF. Ruine*. 

7 IIypcjstahinik Amarante. 

8 IlrrocoROi.i.iB.  * BeUadone. 

9 PftHu.onoi.ur..  .......  Campanule. 

10  Ériconou.ic  stnanthéhik.  . Bleuet. 

H Ériconotxin  cobisanthéhir.  Sureau. 

12  ÉrirtTAME Carotte. 

13  llvrorftTAMK Renoncule. 

U PiairfcTAUE Fraisier. 

13  PicuruK Ortie. 


Les  Botanistes  qui  ont  succédé  à A.-L,  de  Jussieu  ont  marché  dans  la  voie  qu’il  avait  indiquée;  mais  tous 
n’admettent  pas  de  la  même  manière  la  valeur  prédominante  de  tel  caractère  sur  tel  autre;  d’ailleurs,  il  est 
démontré  par  l’observation  qu'un  caractère  unique  de  haute  valeur  peut,  dans  certains  cas,  être  égalé  et 
même  surpassé  par  plusieurs  caractères  d'une  valeur  secondaire  : ici  la  qualité  est  remplacée  par  la  quantité, 
à peu  près  comme  vingt  sous  équivalent  à un  franc , cl  vingt  francs  à un  louis. 
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Toutefois  on  peut  établir  que  le  caractère  le  plus  constant  doit  posséder  aussi  le  pins  de  valeur  : or,  c'est 
dans  les  organes  reproducteurs  que  cette  invariabilité  se  fait  remarquer,  et  précisément  en  raison  de  l'impor- 
tance de  leurs  fonctions;  ce  sont  donc  les  organes  de  la  fleur  qu’on  a dû  choisir  pour  réunir  des  Espèces  en 
Genre,  des  Genres  en  Famille  et  des  Familles  en  ('.lasse.  Les  caractères  les  plus  invariables  dans  ces  organes 
observent  l’ordre  suivant  : le  nombre  des  cotylédons,  la  soudure  ou  la  séparation  des  pétales,  l'insertion  «les 
étamines,  la  présence  ou  l'absence  de  l'albumen  et  sa  nature,  la  direction  delà  radicule,  la  préfloraison, 
le  «legré  de  symétrie  qui  existe  dans  la  position,  le  nombre  et  la  forme  des  vcrticilles  floraux,  etc. 

Nous  ajouterons  aux  tableaux  synoptiques  précédents  V Arrangement  de  A.-I*.  De  Candolle,  qu’il  a suivi 
«tans  son  Prodrome  du  Règne  végétal,  la  classification  de  M.  Ad.  Brongniart,  suivant  laquelle  est  disposée 
Y Ecole  de  Rotanic/ue  «lu  Jardin  des  Plantes  «le  Paris,  et  enfin  la  Série  des  Familles  établie  par  Adrien  de  Jussieu, 
que  nous  avons  adoptée  pour  notre  Flore  des  Jardins  et  des  Champs , et  que  nous  suivrons  également  pour  le 
présent  Atlas. 


ARRANGEMENT  D'A.- P.  DK  CANDOLLE. 


« 3 z 

3 r ( F.xindiMd). 

s 3 1 

zi  1 

: s j 

2 ^ \ Endogène»  f .T. 


Corolle  pnlypélale  et  étAmines  insérées  sur  le  réceptacle 

Corolle  potypêtAle  ou  monopétale  et  étamines  insérées  sur  le  ealyce. 

Corolle  monopétale  staminifere  insérée  sur  le  réceptacle 

lue  seule  enveloppe  florale,  ou  cal  y ce  et  corolle  semblables  ■ ■ . 

Fructification  visible  et  régulière.  ............... 

Fructification  invisible  ou  irrégulière 


Atctrsux  catuitai-  . K x pansions  d apparence  foliacée 

SU  $4  OU  SCOTT-  „ . , ..  . 

ttnost*  I Point  d expansions  foliacées.  . 


TUALAHIFtOar.8  . 

Renoncule. 

CaLVI  IFtOMtS.  . 

Fraisier. 

ConOLLI  FLOItKS.  . 

Belladone. 

Moiroctu.  am  vnLs . 

Ortie. 

l'flAStlOCAMU.  . 

Iris. 

C«TrTOCAMM.  . 

Fougères. 

Foliacés  .... 

Mousses. 

AfUTLLKS.  . ■ . 

Champignons. 

CLASSIFICATION  DK  M.  AD.  BRONGNIART. 


Les  touille»  étant  énumérées  dans  l'Exposé  de  la  classification  d’Adr.  de  Jussieu , nous  nous  bornons  à l'énumération  «les  Classes. 


CRVPTO€à.41fIEfl.  — Végétaux  dépourvu*  d’étamines,  de  pistil,  <‘t  même  d’ovule*.  Embryon  simple,  homogène, 
«ans  organes  distincts,  ordinairement  formé  d’une  seule  vésicule. 

AIPHI6ÉNES.  — Point  d'axe  et  d'organes  appendiculaires  distincts  ; croissance  périphérique;  reproduction  par  des 
spores  nues. 

Algues,  Champignons,  Uckènées. 

ACROCCHES.  — Axe  et  organes  appendiculaires  distincts;  tiges  croissant  par  l'extrémité  seule,  sans  addition  de  nou- 
velles parties  vers  la  base.  — Reproduction  par  des  spores  recouvertes  «t'un  tégument,  mais  n'adhérant 
pas  par  un  funicule  aux  parois  des  capsules  qui  les  renferment. 

Mute  (nées , Filicinêes. 

(1)  Vasculaire*,  c'est-à-dire  munis  de  cellules  et  de  vaisseaux. 

(3)  Exogènes,  c'est-à-dire  offrant  leurs  faisceaux  fibrovasculaires disposés  par  couches  concentriques,  dont  les  plus  jeunes  sont  en  dehors. 

(3)  Endogènes , c'est-à-dire  dont  les  faisceaux  fibro- vasculaire*  sont  disposés  sans  ordre,  les  plus  jeunes  au  centre  «le  la  tige. 

(4;  Cellulaires,  c'est-à-dire  dépourvus  de  vaisseaux  et  composés  roulement  de  cellules. 
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PHAîVFRfH*  A JIF.B.  — Organes  reproducteurs  évidents,  formés  d'etamines,  et  d’ovules,  soit  nus,  suit  renfermes 
dans  un  ovaire.  Embryon  composé,  parenchymateux,  hétérogène  ou  formé  de  plusieurs  parties  distinctes. 
— Parties  anciennes  des  tiges  vivaces  s'accroissant  par  addition  de  nouveaux  tissus. 

■OMOCOTYLEDONES  — Embryon  à un  seul  cotylédon.  — Tiges  composées  de  faisceaux  fibro -vasculaires  épars  dans  la 
masse  du  tissu  cellulaire,  ne  formant  pas  un  cercle  régulier  : les  tiges  vivaces  ne  s'accroissant  pas  |iar 
des  zones  concentriques  distinctes  de  bois  et  d'écorce. 

PérUpermér».  — Embryon  accompagné  d’un  albumen. 

Périauthe  nul,  ou  sépales  non  pétatoïdes.  Albumen  farineux. 

Ghunacées , Joncinies,  Arvïdëes. 

IVrianthe  nul  ou  double,  sépaloïde  ou  pélaloïde.  — Albumen  non  farineux. 

Pandanoidéet , Phcenicoïdées , Urioidêt s. 

Périanthc  double,  l'interne  ou  tous  les  deux  pétaloides.  Albumen  farineux. 

BromfUoidêes , Scltaminies. 
aprriiprrniren.  — Albumen  nul. 

Oreh  ioldéet , Pluviales. 

DICOTYLÉDONES.  — Embryon  à deux  cotylédons  opposés,  ou  à cotylédons  verticillés.  Tige  présentant  des  faisceaux 
fi bro -vasculaires  formant  un  cylindre  autour  d’une  moelle  centrale,  séparables  en  une  zone  interne 
ligneuse  et  une  zone  interne  corticale,  et  s’accroissant  par  des  couches  concentriques. 
a xgiospf.ru F. p,s  — Ovule*  renfermés  dans  un  ovaire  clos,  et  recevant  l'influencr  de  la  fécondation  par  l'inter- 
médiaire d'un  stigmate. 

GAMOPÉTALES.  — Pétales  soudés  entre  eux . 

PÊBiGYXBs.  — Etamines  et  corolle  insérées  sur  lecalyce.  Ovaire  infère. 

CampanulinéeSy  Attiroldées , Lonlcérinies , Cqf/ëinées. 

Hypooynes.  — Etamines  et  corolles  insérées  sous  l’ovaire. 

Axisoovses.  — Pistil  composé  d’un  nombre  de  carpelles  moindic  que  celui  des  sépales. 

i»o«irmunri.  — Etamines  en  nombre  égal  aux  divisions  de  la  corolle,  alternant  avec  elles. 

Asclëpiadinées , Convoi  cuit  nées , Aspérifolites , Solaninées. 

AnUmté moues.  — Étamines  en  partie  avortées,  4 didynames,  ou  2. 

Personnes , Sélagindidées , f'erbëninées. 

Isogykrs.  — Pistil  ordinairement  composé  d'un  nombre  de  carpelles  égal  à celui  dps  sépales. 
Prlmulinées,  f.ricoidèes,  Dlotpyrotdées. 

DIALYPÉTALBS.  — Pétales  libres  ou  nuis. 

Hypogymrs.  — Étamines  et  pétales  indépendants  du  caljrcc,  insérés  sous  l’ovaire. 

Fleurs  commAtss,  offrant  des  pétales,  dans  la  plupart  des  Genres  de  chaque  Classe. 

Calyce  persistant  généralement  après  la  floraison. 

Polystémonr*.  — Etamines  généralement  en  nombre  indéfini. 

Gultlfères,  Malcoldées. 

olla<>«témonefl.  — Étamines  généralement  en  nombre  défini. 

Crutoninérs,  Polyyalintts , Géra  ni  aidées , Térébcnthinéet , Hespér  idées , Æscuiinécs, 
CHa strmdéei , fiotinéts . 

Calyte  se  détachant  pendant  ou  apres  la  floraison. 

Albumen  nul,  ou  très -mince. 

Crucifërinêes. 

Albumen  épais,  charnu  ou  corné. 

Papavërirtées , Brrbérinëes,  MagnoJinées , Benoncutinëes. 

Albumen  double,  l'externe  farineux. 

Nymphëinëts. 

Fumas  i.vami-uRTES.  — Corolle  manquant  constamment. 

Pipërlnées , L'rticinèes,  Polygonoïdées . 
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rtaiGYNKS.  — Etamines  et  pétales  insérés  sur  le  calyce. 

C'yeloaperméra.  — Embryon  courbe  situé  autour  d'un  albumen  farineux. 

CaryopAyllinée* , Cactotdées . 

Pérlsperm A+m.  — Embryon  droit  dans  l'axe  d’an  albumen  charnu  ou  corné. 

Crastvlinêes,  Saxifraginèes , Pastlflorinies  , Hamaméllnées , OmbetHnies , San  lo- 
ft nets,  A satinées. 

Afréxinperaaéen.  — Albumen  uul  ou  peu  épais. 

Cucurbilinées,  Œnothérinées , Dapknoidées , Proféinécs,  Mumnoïdéet , Myrtoldées  . 
Rosinées,  Léguminosérs , Amen  lacées. 

liYMNOHPEltMiEH.  — Ovules  nus,  c'est-à-dire  non  renfermés  dans  un  ovaire  clos  et  surmonté  d’un  stigmate, 
recevant  directement  l'influence  du  pollen. 

Conifères,  Cycadoidèes. 


SÉRIE  DES  FAMILLES 


SUIVANT  LA  CLASSIFICATION  DADR.  DK  JUSSIEU. 


CRYPTOGAMES  ou  ACOTYLÉDO.NES. 
CELLULAIRES. 

AxeiospoKtes. 

( Spores  renfermées  dans  la  cellule-mère,  qui  persiste  sous  le  nom 
de  theyue.) 

Algues.  Champignons. 

Cmabacées.  Lichens. 


G YMNOSPOBÉBS. 


(Spores  devenues,  par  la  résorption  de  la  cellule-tncre,  libres  dans 
une  cavité  commune.  ) 

Hépatiques.  Mousses. 


VASCULAIRES. 


Ltcopooiacées. 

UoÉTÉK*. 

ËQUtsJnrACÉE*- 


Focgébes. 

Salviniées. 

Marmléacée». 


PHANÉROGAMES  mon ocot y lédon  es. 

SX  A LBUMI.VÉES  AQUATIQUES. 

Najadées.  Alumacée». 

Potamée*.  BcrroaiÉES. 

ZoSTÉRACÉBS.  H YDBOCUAHIOÉE9 . 

JONCAGINÉES. 


ALBUMINÉES. 

S padiri  flores. 

(Fleurs  en  spadicr.  ) 

Lbhnacéks.  Typhacéea. 

Aboïdées.  Palmiers. 

G lu  marées. 

(Périanthe  nul,  remplacé  par  des  bractées.  ) 
Graminées.  Cypéracées. 

Énantioblastées. 

(Radicule  antipode  du  hile. 
ËRIOCACLONÉIS.  CoMMÉLYNÉES. 

Homoblaslèes. 

(Radicule  regardant  le  hile.  ) 
Supéroparièes . 

(Ovaire  libre.) 

Lilucékm. 
Aspabagées. 
Mélatthacées. 

Inférotariétt. 

(Ovaire  adhérent.) 

Hémororacébs. 
Broméliacées. 
Mcsacêes. 

Cabrées. 

A schidoblaslées. 

(Embryon  indivis.) 


JONCÉfS. 

(^ONTÉDÉRIACÉflv 
\F1I  VI4.ANTR  ÉKS. 


DlOSCORÉES. 

Ieidées. 

Amartllidébs. 

Htpoxioées. 


Orchidées. 
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PHANEROGAMES  DICOTYLÉDONES. 


7 POLYPÉTALES. 


GlM\OSPERMÉES. 


Cyclosperrnèes. 


CruBiH.  TaxiüAu. 

ABiATIRA».  GstTACtM. 

Ci'prkbmrAb*. 

AftGIOSPERMÉES, 

DICLIXES. 


Pénéanlhres. 

{ Fleur»  appau»  ne» , c'etl-à-üiir  monopé-rianllweft  ou  apériamlhccs.  ) 


(■AflIAintlt, 

Mïrickes. 

BAtllirAes. 

Uirvurttn. 

JlGLAMtf.ES. 

SauciüJ». 

ItAUAHirLl'iU. 

l’UTANftn. 


Murée». 

GeltidAb». 

I lhacAes. 
L'bticAbs. 
Casnaiisüu. 
CTROCBAHEAb». 

CAbatophtllAb*. 

Sairviéu. 


Plousianthèe*. 

(Fkurs  riche»,  c'c»t-à*<lirT  dipérian  titres.  ) 
Orules  l-î , axiles. 

Kl'PHORIIACÉR*.  KmpAtbAbS. 

Oruies  nombreux , pariétaux. 

DaTISCÉES.  CICCRBITACAeB. 

HÉGORIACAeB.  NAPKRTIlAjCS. 

Rhixanthées. 

{ Fkun  pi  nulle»  sur  tri  racines  îles  autre»  Plante*.  ) 
HalarophorAeb.  GttirArs. 


v APÉTALES. 

{ Heurs  sUuuinO'puiillres,  mooopcriautbéei.  ) 

lly  nanti  rts. 

(F. lamines  faisant  corps  avec  le  pistil.) 

Amitiwi 

Pcriyynes. 

SartalacAeb.  Éléagrébs. 

LoiAitTUACiu.  Tuntiiu. 

PeOtAacAeS.  I.AC  El»Èr.S. 


Cyclospenntes. 

; Ken  b ri  <>o  recourbé  en  anneau.) 

PoLteosIn. 

PUYTOLACCABS. 

N VCTA(jl»ÉES. 


AmarartacAbs. 

ChAnOPODAeS. 

TAtJIAGORIAr*. 


Porti  lacées. 

Albiréeb. 

Pahorvuiiées. 

F.latirAes. 

SilArAbb. 

FrareAriacAbs. 

Ilypogynes. 

l'ituroiftermées. 
(Placentation  pariétale.) 

C.EI'CIpAAKS. 

Tajiaribcirées. 

FuuariacAes. 

ViolariAeb. 

PapatAracAeb. 

CiatirAes. 

SarracAriAeb. 

RAsédacAks. 

DrosAracAes. 

CappabidAkb. 

PabrassiAes. 

Chlamydoblastéti. 

( Embryon  rmeloppé  par  le  sac  embryonnaire  épaissi 

NympmAacAcb. 

interne. } 

Nélombiébs. 

DillAriacArs. 

Arospermées. 
(Placentation  asile.) 

ReroscclacAks. 

Magrouacées. 

BalsamirAes. 

AroracAcb. 

GAeariacée». 

SCJIIXARDRARB. 

NalvacAeb. 

RkrbAeidAes. 

SteeclliacAes. 

I.ardizaralAh*. 

UltyrAhiacAbb. 

MArispeemAes. 

TimacAes. 

GobiariAeb. 

GahelliacAbs. 

ZarthoiylAes. 

IIyfébicirAbs. 

PlOtiMÉKS. 

PoltgalAes. 

RütacAeb. 

Sapirdackeb. 

ZygofuyllAk». 

HippocabtarAbb. 

OiaudAks. 

AcAeirAes. 

LirAks. 

MalpighiacAeb. 

LlMR  A R TUÉES. 

MAi.ucAeb. 

Troporoi.Ars. 

HrbpAbipAes. 

Périyytut. 

A jim  pennées  exalbuminées. 
(Graines  ailles  tans  albumen.) 

TébAbirthacAks. 

Papilioracêes. 

CA*AI.PIRliBB. 

Mimoséks. 

AhvcdalIh. 

SpiréacAeb. 

hifAiia. 

Sargcibobbéeb. 

Rosacées. 

PonacAes. 


Gai  tcartuékb. 

GbaratAr*. 

MybtacArb. 

LyturabiAbb. 

MAl.AKTOMACfcRS. 

HippcridAb*. 

Ga  LU  T MCll  I R A ES  . 

TbapAes. 

IIaloragAes. 

OragrariAcs. 


Digitized  by  Google 


TAXONOMIE. 


Plevrosperméts. 

Loatn.  Cicrtm. 

PasmplorArs.  MAskmbrtarthAmAes. 

Rubucti». 


Axospermét*  albuminée*. 

(Graine»  axitrs  |mnnrt  d’un  albumen.  ) 


CRA88C  lacéra. 

FraRCOACÉRS. 

SAXJrRA6ftR8. 

HtdRARGÉRS- 

Cl'RORIACÉES. 

EsCALLORIARS. 

BrkiiacAes. 


PiIILADRLPhAi». 

HaMAMAudAkS. 

CoRRAeS. 

Garhyacérb. 

GcRRÉRACAeS. 

Araliacém. 

OuBRLLIfArR*. 


Péri-hypogynes. 

(Insertion  (oit  périgyne,  aoit  bypogyne,  souvent  ambiguë.) 

IIHA»rAE5.  StAPUTLAACÉRS. 

AKPAUDAES.  PlTTOAPORÉK*. 

CiUlTMliM, 


? MONOPÉTALES 


Sémi-mnno }>élalêes. 

( Pétalr»  libre*  dans  queirptcs-unr».  ) 


ErkacAra. 

RnoDORAcAss. 

YAcaruAa». 

DlAPRRStÉRS. 

h'pACRIDÉrS. 

PtrolacArs. 

MorotropAr*. 

SttracArs. 


Jahmirée*. 

Otiisim. 

IucirAe*. 

EbAracArs. 

MyhsIRAr». 

PRIMII-ACÉB». 

PlombagirArs. 

PLAxiAcntin. 


m 


E n-monopétalées . 

(Corolle  toujours  nettement  nionopêtale  et  itaminiférr.  ) 


Hypoyynrs. 


An'uandréts. 

(Etamines  4,  dissemblables,  ou  ? par  avortement. ) 


UthkclariArs. 

IjLOBl'L  AR1&ES. 

SAlagirér*. 

Myoporirér*. 

StilbjrArs. 

YerbAracAits. 

LabiAr*. 


AcarthacAe». 

SAsahér». 

BigroriacAes. 

CtrtardracAr*. 

GuRARurAE*. 

Oroiarciifr*. 

PrrborAes. 

handréet, 


(Etamine*  semblable»,  en  nombre  égal  à celui  de*  dis  étions  de 
la  corolle,  ) 


Sol-ARKK*. 

CextrirArx. 

NolarAes. 

BoRRAGtRÉR8. 

CordiacArs. 

HYDROPHTIXÉK*. 

HtdroléacAm. 

PolAmoriacArs. 


Dichordrées. 

CncDTits. 

Corvolvclacér». 

GfrtiarAk*. 

Aset.ériAi>Ai<». 

ApocyrAes. 

DrsportairAes. 

Logariacées. 


RitbiacAr*. 

CaPRIFOUACArS. 

ValAriarAm. 

DipsacAes. 

Camparclacées. 


Périgyncs. 

LorAliacAr». 

GoodériacArs. 

BrcroriacArs 

SttlidiArb. 

CorposArs. 
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CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  COMPOSÉES. 


COMPOSÉES,  COMPOSITÆ. 

(COMPOSITÆ,  Vaillant.  — SYNANTHER.E,  L.-C.  Richard.) 

F LEURS  en  capitule  involucrr.  Corolle  épigyne,  monopétale , isostéutone , à pré floraison  calcaire.  Anthères 
sgngénèses.  Ovaire  uniloculaire , uniovulè.  Ovuli  dressé,  anntrope.  Embryon  dicotylédonê , exalbuminé . 

Plantes  généralement  vivaces , la  plupart  herbacées,  quelquefois  sous-ligneuse»,  rarement  arborescentes. 
— Feuilles  généralement  alternes,  souvent  très-découpées,  rarement  composées,  privées  de  stipules,  mais 
pourvues  quelquefois  d'oreillettes  stipuli formes.  — Capitules  quelquefois  pauci flores,  très-rarement  uni- 
flores,  généralement  multiflores  (t,  10,  16,  20,  38,  56),  à inflorescence  indéfinie,  mais  constituant  collecti- 
vement une  inflorescence  définie,  en  corymbc , ou  en  cymc,  ou  en  gtomérulc,  et  composés  de  fleurs  insérées 
sur  un  réceptacle  commun  {clinanthe).  — Clinantiie  tantôt  muni  de  bractéoles  ( paillettes , éraillés , soies, 
fimbrilles)  (17);  tantôt  nu  (5,  31,  40),  soit  lisse,  soit  ponctué  de  petites  fossettes  (fovcoles),  soit  creusé  d'nf- 
céolesh  bord  entier,  ou  denté,  ou  déchiqueté  en  languettes  membraneuses,  soit  chargé  d'aréoles  pentagonales 
ceignant  la  base  des  fleurs,  — Involuchk  (péricline)  composé  de  bractées  ( écailles , folioles)  plurisériées  ou 
unisériée*  (2,  16,  30),  quelquefois  pourra  extérieurement  de  bractées  accessoires  (ca/ym/e)  (2).  — Fleurs  ç, 
ou  9,  ou  J,  ou  neutres,  tantôt  toutes  ? dans  un  même  capitule  (1,  10);  tantôt  9,  ou  neutres  (16,  24)  à la 
périphérie  du  capitule,  les  intérieures  ? (38  , 41,  43  , 47,  48  , 51,  32  , 57,  58  , 59);  tantôt  au  centre  du  capi- 
tule, et  9 à la  périphérie  (31,  32  , 33);  capitules  quelquefois  exclusivement  composés  de  fleurs  ? ou  de 
fleure  ,-/\  et  alors  monoïques , ou  dioïi/ues.  — Calyce  rarement  foliacé,  généralement  scarieux,  ou  membra- 
neux, tantôt  conformé  en  godet,  tantôt  évasé  en  couronne  (49)  entière,  ou  denliculéc,  ou  laciniée;  tantôt 
divisé  en  paillettes  (H,  25, 47,  48) , ou  dents,  ou  écailles  (50) , ou  arêtes;  tantôt  dégénéré  en  poils  capillaires 
ou  soies,  lusses  (3),  ou  scabres  (41,  61),  ou  ciliés,  ou  plumeux  (27),  cl  formant  une  aigrette  soit  sestile  (U,  27, 
45,61),  soit  stipitée  (6);  tantôt  enfin  réduit  à un  mince  bourrelet  circulaire  (8),  ou  môme  entièrement  nul 
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il. 

Cf) 

(32,  51,  59).  — Corolle  épigync,  inonopétalc,  (an tôt  régulière 
tubuleuse,  5-4- fl  de,  ou  5-4-dentée  (18,  33,  il  , 51 , 58,  61),  à préflo- 
raison val  va  ire  (46,  64)  ; tantôt  irrégulière,  soit  bltabiée  (II),  soit 
Ugulee  (3,  32,  43,  52,  59);  chaque  lobe  muni  de  deux  nervures 
marginales,  confluentes  dans  le  tube  (11),  51).  — Étamines  5-4,  insé- 
rées sur  la  corolle,  et  alternant  avec  ses  divisions  ( 12).  Filets  fixés 
an  bas  du  tube,  libres  supérieurement,  rarement  monadelphes,  articulés  vers  le  sommet  (13,  21  ).  Anthères  bilo- 
culaires,  introrscs,  cohérentes  en  tube  engainant  le  style,  très-rarement  libres,  ordinairement  prolongées  en 
appendice  à leur  sommet  (13,  28),  souvent  terminées  en  queue  à la  base  de  chaque  loge  (13).  — Ovaire 
infère,  uniloculaire,  uniovulé,  couronné  d'un  disque  annulaire  qui  entoure  un  nectaire  concave  (4).  Omle 
dressé,  analropc  (4).  Style  filiforme,  indivis  dans  les  fleurs  J (33),  bifide  dans  les  fleurs  ? et  les  7 ; branches 
du  style,  communément  nommées  stigmates,  h face  dorsale  convexe,  à face  interne  plane,  munies  vers  leur 
sommet,  ou  extérieurement,  de  poils  courts  et  roides  ( poils  collecteurs) , cl  parcourues  sur  le  rebord  de  leur 
face  interne  par  deux  étroites  bandes  glanduleuses  ( glandules  stigmntùjues ) constituant  le  véritable  stigmate 
(15,  23,  44,  47,  48,  53,  58,  59,63).  Style  beaucoup  plus  court  que  les  étamines  avant  l'épanouissement  de 
la  fleur,  mais  grandissant  rapidement  h l'époque  de  la  fécondation,  montant  dans  le  cylindre  creux  formé  par 
les  anthères,  et  enlevant,  au  moyen  des  poils  collecteurs,  le  pollen  destiné  à féconder  les  fleurs  voisines 
récemment  épanouies  (20,  42 , 62) . Fleurs  ? pourvues  de  glandules  stigmatiques  et  de  poils  collecteurs  (II, 
15,  10  , 23  , 41 , 44,  17  , 53  , 58,  61);  les  ? pourvues  de  glandules  stigmatiques  et  privées  de  poils  collecteurs 
(32,  43,  52,  59);  les  pourvues  de  poils  collecteurs  et  privées  de  glandules  stigmatiques  (33,  34).  — 
Akène  articulé  sur  le  réceptacle  commun,  généralement  sessile,  muni  d’une  aréole  basilaire  ou  latérale,  indi- 
quant son  point  d'insertion,  souvent  prolongé  en  bec  à son  sommet  (7).  — Graine  dressée  (9,  26).  — 
F.mbrton  droit,  cxalbnrniné  (9,  37).  Cotylédons  plans-cnnvexes,  trés-rarcment  enroulés  (Itobinsonia,  31,  55). 
Hadiculc  infère. 


Sous-Famille  I.  — LIG  VU  FLORES.  — Tbibu  I.  — CHICORACÉES,  CIC  HORACE  Æ. 

Capitules  demi-floseuleux , c'est-à-dire  formés  de  fleurs  à corolle  irrégulière  lignlée  [demi -fleurons),  toutes  Ç 
(I.  3).  Style  A branches  filiformes,  pubcscenles  (3).  Bandes  stigmatiques  restant  séparées,  et  n’atteignant  pas 
le  milieu  de  la  longueur  des  branches  du  style. — Plantes  laiteuses.  Feuilles  alternes. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•F.pervierc, 

ttieracium. 

1 -litron. 

Sonchiu. 

Porcellr, 

Ifyporh.irLi. 

Andry.ile, 

Andryata. 

Picride, 

Picridium. 

Drfpanie, 

Dreponio. 

•Crépidc, 

Crépis. 

Helrainthie, 

Hetminlhia. 

•Chicorée, 

CicAorlum. 

r.ltnndrille, 

f'hnndrilla. 

•Scorxnnère , 

Scorzonera. 

•Cupjdone, 

Cutnnauche. 

Pissenlit , 

Tarnxantm. 

•Salai  fix, 

Trayopoyon ■ 

H y car  ride , 

Hÿosens. 

•Laitue, 

/jtcluca. 

Gimpigon , 

Gernpoffon, 

Lara pas ne, 

Lnputna. 

Prenaothe, 

Prenanthet 

Lion dent, 

LeoHtodoH. 

•Scolyme , 

Scotymus. 
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Sous-Famille  11.  — LABIATIFLORES. 

Corolle  des  fleurs  Ç généralement  bilabiée  (11);  les  fleurs  et  9 liguées,  ou  bilabiées. 

Tribu  IL  — MUTISIÀCÊES,  MCTJSIACEÆ. 


Style  des  fleurs  ? cylindrique,  ou  presque  noueux.  Stigmates  obtus,  très-convexe»  en  dehors,  revêtus  supé- 
rieurement d’un  duvet  (lu,  égal,  rarement  nul. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Mutisia.  .Mut  nia.  | *Chahrn-a,  Chabrxa. 

Tribu  III.  — NASSAU VI ÂGÉES,  XASSAUVIACEÆ. 

Fleurs  toutes  Style  renflé  à sa  base  (14,  15).  Stigmates  tronqués,  portant  supérieurement  un  pincc.iu  de 
poils,  et  intérieurement  des  bandes  stigmaliques  saillantes,  qui  restent  séparées  (15). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Nassau»  ie,  Aassaria.  | Triplilie,  Tripltlton.  | Muscaire,  Mntrharia. 

Sous-Famille  III.  — TUBULIFLORES. 

Capitules  tantôt  flosculeux , c’est-à-dire  formés  de  fleurs  à corolle  tubuleuse,  régulière  {fleurons),  toutes 
rarement  irrégulières  et  stériles  (24);  tantôt  radiés , c'est-à-dire  composés  de  fleurons  occupant  l’aire  {disque) 
du  clinanthc,  et  de  fleurs  à corolle  ligulée  {demi- fleurons),  9 ou  neutres,  occupant  la  circonférence  {rat/on) 
du  clinanthe  (58,  57). 


Tiuot  IV.  — C1NARÉES,  C/NAREÆ. 

Capitules  généralement  flosculeux  (IG).  Style  des  V renflé  supérieurement  en  un  nœud  presque  toujours 
garni  d'un  pinceau  (20,  22,  23).  Stigmates  libres,  ou  cohérents,  piibcsccnts  en  dehors.  Bandes  stigmaliques 
atteignant  le  sommet  du  stigmate  et  s'y  réunissant.  — Feuilles  alternes. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Sarrile , 

Serrai  Nia. 

•Cari  haine, 

Cari  ha  mus. 

* Eclunopc , 

F ehinops. 

Barda ne , 

Lappa. 

‘Centaurée, 

Centaurea. 

4 Gaz*  nie, 

Gazania. 

Chardon , 

Carciuus. 

Alraclyle , 

A IroclpUt. 

‘Vëoidie, 

Venidium. 

'Artichaut. 

l'inara. 

Cariinc, 

Carlina. 

4 Arctolia, 

Are  lot  u. 

Ono  perde , 

Onopordon. 

Stéhéline, 

Stahtllna. 

4 Ostêospore, 

Osteospermum. 

‘Tyrimne, 

Tyrlmniti. 

Arctione, 

Arelium. 

‘Souci, 

Colendula. 

Galactite , 

Galaclites. 

Saussure? , 

Saussurea . 

Silybe, 

Sllybum . 

* Xeranthcme , 

,YeranfAemvm. 

Taidl  V.  — SÉNÉCI0N1DÉES,  SEXECIONIDEÆ. 

Capitules  généralement  radiés  (38,  5G,  57).  Style  cylindrique  au  sommet,  bifide  dans  les  fleurs  ? (41,  47, 
5H).  Stigmates  allongés,  linéaires,  tronqués,  ou  couronnés  d'un  pinceau,  au-delà  duquel  ils  s'avancent  quel- 
quefois en  appendice  long,  ou  en  cône  court.  Bandes  stigmaliques  saillantes,  se  prolongeant,  sans  se 
rejoindre,  jusqu’au  pinceau.  — Feuilles  alternes,  ou  opposées. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  COMPOSÉES.  143 


GENRES  PRINCIPAUX. 


* Séneçon . 

Senecio. 

Athaoasir , 

Alhanatia. 

•Gaillardie, 

Gailtardia. 

•G»  cilié, 

Caca  lia. 

Cotule, 

Col  via. 

* Poropbylle, 

Porophyllum. 

•Doronic, 

Doronicum. 

•Mooolopia, 

Monolopia. 

•Tapé  te. 

Tagetes. 

Arnica, 

Arnica. 

* Diraorpbollietjue, 

Dimorpholheca. 

•Ximêncsic, 

Ximcnesia. 

•Ligulaire, 

Liçularta. 

•Chrysanthème, 

Chrysantkcmum. 

•Spilanlbe, 

Sptlanlhfs. 

•Sénccillis, 

Senrctllis. 

•Gamolépide , 

Gu  mole  pis. 

•Cosmos, 

Cosmos. 

* Emilie , 

K milia. 

•Santoline, 

Santolina. 

Rident, 

Bidens. 

Carpcsie , 

Carprtium. 

Diolis, 

Diolis. 

•Hélianthe, 

Heltanlhvs. 

•Pbrnocome, 

Phxnocoma. 

•Achillce, 

Achillea. 

• Corcopsis , 

Coreopsis. 

• Gnaphale, 

Gnaphaliusn. 

•Camomille . 

Anthémis. 

•Calliopsis, 

Callioptis. 

* Podolépide , 

Codai  épis. 

• Anacjcle. 

Anacyclus. 

4 Ch  ryvOs.lv  mm  e , 

Chrysostemma . 

•Rhodauthe, 

Rhodanthe. 

* (lÀlêrie , 

Œderia. 

•Rudbeckia, 

Rudbeckia. 

* H uméa , 

l/umea. 

•Oiyure, 

Oxyura. 

•Zinnia, 

Zinnia. 

*Câwin(e, 

Cattinia. 

•M*li, 

Jfaditi. 

Ambrosie, 

Ambrosia. 

•Ammobic, 

Ammobium. 

•Sphênopyne, 

SphcNogyne. 

Larupourde, 

Xanlhium. 

* Plagie, 

Plagiat. 

•Sogalgine, 

Sogalgina. 

•Silpbie, 

Silphium. 

•Taoaisit*. 

Tanacetum. 

•Baéria, 

Baeria. 

Robinsonia , 

Robinsonia. 

Armoise. 

Arfemisia. 

•Ilélénie, 

Helenium. 

1 

Tribu  VI.  — ASTÉROIDÉES,  ASTEROIDEÆ. 

Capitules  généralement  radiés.  Style  des  fleurs  v cylindrique  supérieurement,  divisé  en  deux  branches  un 
peu  aplaties  en  dehors  et  pubérule.s.  Dandes  stigmatlques  saillantes,  s'étendant  jusqu'à  l'origine  des  poils  ex- 
ternes. —-Feuilles alternes,  ou  opposées. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Dahlia, 

Dahlia. 

Convie , 

Conyza. 

Pàqucrolle, 

Bellium. 

Buphthalme, 

fiuphthalmum. 

•Chrysocome, 

Chrytocoma. 

•Bol  tonie, 

Bollonia. 

•Schizogyne, 

Schizogyne. 

Linosyris, 

Linosyrit. 

* Charicis , 

Charieis. 

•Inule , 

Inula. 

•Sohdage, 

Solidago. 

•Stniacti», 

stenacti.%. 

Micrope, 

Micropus. 

* Néj* , 

Neja. 

* Vergerctle, 

Erlgeron . 

Evax . 

Bcax. 

• Psiadie, 

Psladia. 

• Vitladine, 

Wladinia. 

* Brachyb  ne , 

Brachylvno. 

•Brachycome, 

Brachycome. 

•Aster, 

Aster. 

’Baccharis, 

Baccharis. 

• Pâquerette, 

Bcltis. 

* Amelle, 

Am  fit  us. 

TW  VII.  — ElIPATOUIACÉES , EVP  A TOKIACEÆ. 

Capitules  généralement  radiés.  Style  des  fleurs  ç-  cylindrique  supérieurement,  à branches  longues,  presque 
en  massue,  papilleuses  extérieurement  (63).  Mandes  stigmatiques  étroites,  peu  saillantes,  s'arrêtant  ordinai- 
rement au-dessous  de  la  partie  moyenne  des  branches.  — Feuilles  opposées,  ou  alternes. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Tussilage, 

Tutsilago. 

•Eupaloire, 

Eupalorium. 

* Agérate , 

Ageraluut. 

'Nardoemia, 

X ardosmia. 

• Liatm , 

Lialris. 

•Cûlcstine, 

CœlesHnn. 

Adènoalyle, 

Adenoslylct. 

•Stévia, 

Slecia. 

Tbibu  VIH.  — VERMONI  ÂGÉES,  VERNOMACEÆ. 

Capitules  généralement  flosculeux.  Style  des  fleurs  7 cylindrique , à branches  longues,  hispides.  Dandes 
stigmatiques  saillantes,  étroites,  s’arrêtant  au-dessous  de  la  partie  moyenne  des  branches.  — Feuilles  alternes, 
ou  opposées. 

GENRE  PRINCIPAL. 

•Veroonie,  Vernonia. 
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U*  Composées , dont  on  connaît  aujourd'hui  environ  dit  mille  Fapèeea,  constituent  U dixième  partie  dm  végétaux  cotylédonés,  et 
devraient  peut-être  former  une  Classe  |dutM  qu'une  Famille;  cependant  le  type  quelles  présentent  est  si  nettement  caractérisé,  que, 
malgré  leur  énorme  supériorité  numérique  sur  les  autres  groupes  naturel*,  on  a conserve  .1  leur  enserelde  le  nom  de  Famille.  — Le*  Compo- 
sées offrent  «les  analogies  avec  Ir*  Calgcéréts,  les  Diptacées , le*  Vatéhanées,  les  Campanulacées,  le*  flrunonincées  voir  ce*  Familles  . 

Les  Composées  habitent  principalement  les  région*  tempérée*  et  chaudes.  C’est  l'Amérique  qui  produit  le  plus  grand  nombre  de  leurs 
Espèces  ; celtes  dont  la  tige  est  herbacée  rroi*«ent  dans  le*  climat*  tempéré*  et  froid*,  la**  Tubulijlores  sont  plu*  nombreuse*  entre  les  tro- 
piques  , les  Liguhftores,  dans  le*  régions  tempérées  de  l’hémisphère  borral ; le*  Labial (/tores  virent  toutes  au-delh  du  Cancer,  et  presque 
toutes  appartiennent  h l’Amérique  méridionale. 

Les  Tubul(flores  radiées  comprennent  de*  Plante*  dan*  lesquelles  un  principe  amer  est  ordinairement  combiné  aver  une  résine,  ou  une  huile 
volatile.  Selon  les  proportions  réciproques  de  ce*  divers  clément*,  certaine*  Espèce*  sont  douées  de  propriété*  médicale*  différente*  : le* 
unes  sont  toniques,  d'autres  sont  excitantes,  «ni  stimulante*,  quelques  autres  cuiin  sont  astringentes.  Plusieurs  Espèce»  indigènes  du  grand 
Genre  Armorie  Absinthe,  Auront,  Estragon,  GrnipC,  doivent  h leur  arôme  et  à leur  amertume  des  propriétés  stimulantes  très-prononcées. 

La  Tanaisse  commune  cl  la  Batsamite  ou  Menthe-Coq  ou  Baume,  possèdent  aussi  des  vertus  stimulantes Le*  Camomif/es  contiennent  une 

huile  volatile,  âcre,  ou  amère,  qui  les  rend  précieuse*  comme  antispasmodique*  et  comme  fébrifuge*.  — La  Pgrèthre,  Espèce  méditerranéenne 
qui  apfiarlJeiit  au  Genre  Anacgcle,  contient  dans  sa  racine  une  résine  et  une  huile  volatile  très-Acres,  qui  la  font  employer  en  masticatoire  dans  les 
maladie* des  dent*  et  des  gencives;  le  Sptlanthe  ou  Cresson  de  l'ara,  originaire  de  l'Amérique  tropicale,  est  aussi  un  excellent  antt-odonf  algique. 
— Le*  fleur*  de  l'Arnica,  la  racine  de  IMwnér  f Inula  helenium  soqt  usitée*  comme  stimulant*  «tes  fonrtMMis  de  ta  peau.  — L'Agapana  est  une 
Eupatoire  rn  grande  remunmée  « lier  les  habitants  de  l'Amérique  du  Sud,  qui  trouvent  en  elle  un  sudorillque  poissant  et  un  afexipharma- 
que , c'est  h-dire  un  remède  souverain  contre  la  morsure  des  set  pénis  venimeux.  Mais  de  tous  tes  alexipharmaqurs  les  plus  célehre*  sont 
le  Guaco  et  Vherba -de-Cobra,  Espèces  «te  l'Amérique  tropicale , appartenant  h un  Genre  voisin  de*  Foi  pa  toi  res  — la  Tussilage  pas-d’dne 
et  le  Gnaphale  dioique  ou  pierl-de-Chat  contiennent  une  matière  gommeuse,  h laquelle  se  joint  un  principe  amer  et  légèrement  astringent, 
qui  leur  donne  des  propriété  calmante»;  aussi  einptoie-t-on  curnnuinéinent  l«-ur*  capitules  rumine  béehiques,  sous  le  nom  de  fleurs  per- 
forâtes. — Les  tubercules  volumineux  du  Topinambour  ftehanthus  tuberosu s , herbe  vivace , originaire  du  ftrésil , et  cultive*?  dans  toute 
l’Europe, contiennent  un  princi|«c  analogue  h la  fécule  . mutine  , et  une  forte  proposition  de  sucre  incrUtaliisahlr.  Os  tubercules  fournissent 
une  bonne  no<irrilure  aux  bestiaux . et  même  à l'homme,  quami  ils  ont  été  cuits  et  convenablement  assaisonne*.  — Quelque*  autres  Espèces 
radiées  sont  oléifères  et  exploitée*  par  l'industrie  : les  tfadia  salira  et  m e/losa,  Plantes  du  Chili , fournissent  une  huile , qui,  au  dire  «le  plu- 
sieurs voyageurs,  est  préférable  j>our  la  saveur  h l'huile  d'olives  ; elle  se  distingue  en  outre  de  celte  «lernière.  ainsi  que  de  la  plupart  de*  huiles 
Axe»,  par  sa  solubilité  dan*  l'alcool.  — Les  G i aines  du  Guizotus  oleifera,  Plante  cultivée  dans  l'Inde  et  pii  Abyssinie,  contiennent  une  huile 
comestible  et  propre  h l’éclairage. 

Les  Tubuliflores  ftosculeuses  . nommée*  au»*4  Carduarées,  contiennent  un  principe  amer,  qui  rend  les  unes  stimulantes,  les  autres 
diurétiques  et  sudorifique*.  C’est  h ce  titre  qu’m»  emploie  le*  Barda  nés,  le  Chardon- Marie  Si/gbum  maria  num)ie  Chardon-bruit,  Espèce 
«lu  Genre  Centaurée;  à ce  mémo  Genre  appartient  le  Bleuet,  dont  «m  retirait  autrefois  une  eau  distillée  qu'oo  administrait  en  collyre.— 
Quelques  C'arduacécs  sont  comestible*  «tans  le  jeune  Age  ; il  en  est  dont  les  (leur*  et  le*  feuille*  fournissent  un  principe  propre  à la  teinture; 
plusieurs  ont  «te*  graines  oléifère» , toute*  sont  dépourvue*  d'huile  volatile.  L’Atractglis  gummi/era  est  une  Carduacée  exotique , vouine  des 
Centaurées,  qui  contient  un  principe  vénéneux. 

Le  Genre  Artichaut  comprend  plusieurs  Espèces  originaires  du  bassin  méditerranéen . dont  le*  feuilles  sont  amères  cl  diurétiques.  On 
mange  le*  capitule*  non  é|tannuia  «le  lUrfltAsuf  commun  ( Cinara  Scotgmus  et  In  feuille  du  Cardon  { Cinara  cardunculus),  blanchie  |>«r 
«H  internent. 

Parmi  le*  Carduacéc*  tinctoriales.  le  Carthame  lient  le  premier  rang:  c'est  une  Plaute  originaire  de  l’Inde,  cultivée  aujourd'hui  «lans  le 
monde  entier , dont  le*  fleurs  fournissent  un  principe  rouge  ( cnrthamine  que  l'un  fixe  sur  la  soie  et  ir  coton , et  avec  lequel  on  prépare  en 
Espagne  un  fard  très-rerlierrtié — I a Sarréte  des  teinturiers  ( Serrnfuta  tinctoria  contient  une  couleur  jaune  assez  estimée. 

las  Souci i renferment  une  matière  mucitagineuse  amère,  divers  sek  cl  une  petite  quantité  d'huile  volatile;  il*  étaient  célèbres  autrefois 
comme  sud<witiq«ir*  et  résolutif»  dan*  le*  ra*  d'engorgements  cancéreux. 

Le»  Liguhjlores  ou  Chicoracées  possèdent  un  sur  laiteux  qui  contient  de»  principes  amers , résineux , salins,  narcotique*,  dont  le*  pro- 
priétés varient  en  raison  de  leur*  iiropottmn*  relatives  I.Vrlw  île  pbirirur*  «rentre  elles,  cueillie  dans  l«  jeune  Age,  avant  l'élaboration 
complète  du  latex,  est  comestible  et  aarealde  au  gortt  ; en  outre,  le*  vertu*  médicale*  «le*  Espèce»  sont  différente*.  selon  leur  degré  «l’accrois- 
-«■iitent  et  le  développement  different  de  chacun  «les  organe.*  : aussi  ne  f«Mjriti*»wit-rllc*  pas  Ir»  même*  otnervatious  h toutes  le*  époqiM‘s  de 
l'année.  Parmi  le*  rhiroracre*  médicinale*.  il  en  e*l  quelques- unes  dan*  lesqurilr*  1rs  inaltéré*  amères,  résineuses,  gommeuses,  saline*  sont 
mélangées  par  la  nature  dans  des  proportion*  telles  qu'il  en  résulte  une  vertu  qui  favorise  les  fondions  de  la  vie  de  nutrition.  Au  premier 
rang  se  place  le  Pissenlit,  qu’on  rencontre  dans  toule  l'Europe  et  dans  la  région  méditerranéenne.  La  Chicorée  saurage  [Cichonnm  intghus) 
|K**»(*dr  le*  même*  propriétés,  la  racine  de  la  Chicorée  cultivée  est  l'objet  d'un  commerce  considérable;  on  t'emploie,  t«wnLliee  et  pulvé- 
risée, pour  la  mêler  h la  poudre  «le  Café,  ou  pour  remplacer  ce  dernier.  Le*  feuille»,  blanchie»  par  étiolement , «ont  comestible*. 

ft«ns  les  Salsi/Lz  et  les  Scorsonères , l'ameiiume  de  la  racine  est  corrigée  par  le  mucilage  que  «ou tient  le  suc  laiteux,  cl  cette  racine  est 
comestible. 

Le*  Ksfièees  du  genre  Laitue  ont  un  mit  amer,  àcre.  d onc  odeur  v iieuse,  qui  contient  «te  la  rire,  du  caoutchouc,  de  l’ai I mm i ne.  une  résine, 
une  matière  amère,  rrintallisahlr,  avec  un  prinrl|M>  volatil  particulier.  C'est  h or*  diverses  substance*  qu'elle*  doivent  levirs  propriété»  médi- 
cales. la1  suc  épaisri  de  ta  Laitue  culticéf , nommé  thridaee,  est  employé  comme  narcotique,  et  on  te  | «ré  1ère  à l'opium  dan*  le»  ca*  «m  il  y a 
lieu  de  craindre  IVtion  stupéfiante  de  ce  «leroier  produit.  — Le*  jeunes  feuille»  de  celle  même  Espèce,  qui  ne  contiennent  pus  encore  h*  suc  lai- 
teux , sont  trè*-u»itée*  comme  substances  alimeutaire». 
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CALYCÉKÉES,  CALYCEREÆ. 

(CALYCERK.E,  R.  Brown.  — BOOPIDE.fi,  Cassim.) 

Fleurs  en  capitule  involucré.  Corolle  épi  g y ne,  monopétale,  isostémone,  <i  pré  floraison  volvaire.  Anthères 
syngénèses  à leur  base.  Ovaire  I -locataire,  I -ovule.  Ovule  pendant,  anatrope.  Kmbryon  tlirolylédonr , albuminé. 

'x 

Herbes  annuelles  ou  vivaces.  — Feuilles  altérât*,  sessilcs,  sans  stipules.  — Inflorescence  ch  capitule 
involucré  par  des  bractées  uni-pluri-sériées.  — Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  pailleté  ou  alvéolé,  tantôt 
toutes  fertiles,  tantôt  entremêlées  de  (leurs à pistil  avorté,  les  fertiles  quelquefois  cohérentes  inférieurement. 
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— Calyce  à 5 lanières  ordinairement  inégales,  persistantes.  — Curoilk  insérée  sur  un  disque  épigync,  mono- 
pétale,  régulière,  à tube  allongé,  grêle,  à limbe  5-fide;  lanières  du  limbe  munies  d'une  nervure  dorsale  et 
de  deux  nervures  sub- marginal  es;  préfloraison  valvaire.  — étamines  5,  insérées  au  fond  du  tube  de  la  corolle  , 
et  alternes  avec  ses  divisions.  Filets  soudés  au  tube  de  la  corolle  dans  toute  sa  longueur,  s'en  détachant 
près  de  la  gorge,  et  monadclphcs,  ou  distincts.  Anthères  introrscs,  biloculaircs,  cohérentes  A leur  base,  dis- 
tinctes A leur  sommet , A déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  infère,  uniloculaire,  uniovulé,  couronné  par  un 
disque  conique  unissant  la  base  de  la  corolle  A celle  du  style,  tapissant  d'une  lame  fine  le  tube  de  la  corolle,  et 
se  dilatant  vers  la  gorge  en  5 aréoles  glanduleuses.  Ovule  pendant  au  sommet  de  la  loge,  analropc.  Style  ter- 
minal, simple,  sortant,  claviforme  et  glabre  au  sommet.  Stigmate  terminal,  globuleux.  — Ax.fe.vEs  ordinaire- 
ment couronnés  par  le  calyce  accrcscent,  et  la  corolle  marccscente.  quelquefois  soudés  ensemble.  — Graine 
inverse,  A raphé  longitudinal  et  A chalaze  apicale.—  Emrrïûn  droit,  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu. 

GENRES  PRINCIPAIX 

* Cal  y «Te,  CaJyeern.  | ‘Boopiile,  Poopit.  | ‘Acicarph*.  Aciearpha. 

Le*  Catfcérées  sont  H&t  an\  Composées  par  uop  étroite  Affinité;  elle*  ('tl  dfatittgiMat  par  U nervation  de  la  corolle,  U monade  Ifihb- 
•If*  filets , la  position  de  lomle,  rahsenr#  de*  poils  collecteurs,  U forme  g1obulcu*e  du  stigmate,  et  la  présence  de  l'albumen.  — Elles  se 
rapprochent  également  des  biptacées,  dont  elles  s'éloignent  par  Paltcriuuire  des  fouilles , la  prrltonlum  valvair*  de  la  corolle , la  monade  I* 
phi»  rt  la  sTaanthérie  des  étamines. 

Les  Calycérées  *ont  peu  nomlieeuses , prrvjoe  tontes  les  Espèces  babil  en  t ]' Amérique  australe 


STYUDIÉES,  STYUDIEÆ. 

(STVLIDK.H,  Rob.  Brnim.  — STYI.IDIACR  E.  Umlb-y .) 


Corolle  épi  g g ne,  munopètate,  anisoslèmone,  à pré  floraison  «r'»*». 

imbriquée.  Étamines  soudées  avee  te  style.  Ovaire  à deux  loges  muttiovulées.  Ovulbs 
ascendants,  ana  tropes,  Embryon  dicotglédoné , albuminé. 


Plantes  annuelles  ou  vivaces,  généralement  herbacées,  quelquefois  sous-ligneu- 
ses. — Feuilles  simples,  entières,  sans  stipules,  les  caul  inaires  éparses,  rare- 
ment verlicillécs,  les  radicales  ramassées  en  loudes.  — Fleurs  complètes,  irrégu- 


lières, en  épi,  ou  en  grappe,  ou  en  corymbe,  A pédicelles  ordinairement  munis  de  trois  bractées.  — Calyce 
persistant,  ordinairement  bilabié,  à lèvre  inférieure  bifide  ou  bidenLéc,  A lèvre  supérieure  Irillde  ou  tri- 
dentée.  — Corolle  monopélale  irrégulière,  à tube  court,  à limbe  5-fide,  dont  \ lobes  plus  grands,  étalés. 


le  5*  {tabeflr ) plus  petit,  étalé  ou  rabattu,  d'abord  antérieur,  puis  devenant  latéral  par  suite  de  la  torsion 
du  tube,  auquel  il  tient  quelquefois  par  une  articulation  irritable.  — Étamines  3.  parallèles,  insérées  sur  un 


disque  glanduleux  couronnant  l’ovaire.  Filets  soudés  dans  toute  leur  longueur  aven  le  style,  et  formant  par 
cette  symphyse  une  colonne  tantôt  dressée  et  continue,  tantôt  A deux  courbures,  dont  l'inférieure  irritable. 
Anthères  A deux  loges  tapissant  le  sommet  de  la  colonne,  et  appliquées  sur  les  stigmates.  — OvAins  infère, 


divisé  en  2 loges  plus  ou  moins  complètes  par  une  cloison  parallèle  aux  lèvres  du  calyce.  Ovules  ascendants, 
anatropes,  A placentaires  fixés  au  milieu  de  la  cloison.  Stigmate  obtus,  tantôt  indivis,  caché  entre  les  an- 
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thères,  tantôt  divisé  en  2 branches  capillaires  terminées  par  une  tôle  glanduleuse.  — Capsule  h deux  loges, 
ou  presque  f-loculaire  par  insuffisance  de  la  cloison,  s'ouvrant  tantôt  en  2 valves  par  déhiscence  septifrage, 
tantôt  par  une  fente  suivant  la  suture  dorsale  de  la  loge  postérieure,  l'antérieure,  plus  petite,  étant  avortée 
et  restant  close.  — Chaînes  nombreuses,  minimes,  sub-globuleuses.  — Embryon  minime,  à la  base  d’un  albu- 
men charnu-htiilrux. 


GENRE  PRINCIPAL. 

•Stylidte , Sîglidium. 

Les  StyliHi/ci  ne  rapprochent  de*  Cumpanulacées  par  IVpigvnU*  île  la  corolle  et  «le»  étamines,  les  antlierei  inlmrsea,  les  ovules  aiu- 
tmpes,  le  Iruil  rapsulaire  et  l’albuioen  cluniu.  Mais  les  Campunularées  ont  U corolle  Ixoatémoi* , le»  lllets  lihres , les  ovules  horiionUux  , 
le  style  garni  de  poil*  collecteur*  sériés,  et  la  capsule  à déhiscence  loculnïde.  — Les  Stylidiée»  tiennent  aussi  aux  Goodrniacfrt  par  l'ir- 
régularité de  leur  fleur,  l'éptgynie  de  la  corolle  et  des  étamines,  l’ovaire  1-1- (oculaire,  à placentation  septale,  l'ovule  axendant  et  anatmpe. 
et  l'albumen  (liarnu.  MaU  les  Goodéniaréc*  different  par  la  prélloraison  induplicativc  et  l'isostémonie  de  la  corolle,  le  stigmate  indusié  et 
l'embryon  asile. 

Le*  StyUdMe»  appartiennent  A l'hémisphère  austral  ; U plupart  des  E&pèces  unissent  dans  l’Australie  extra-tropicale. 


BRUNONIACEES,  DIWNONIACEÆ. 


(BRUNONIACEÆ,  Boh.  Brown.) 


Fleubb  fnsdruUes;  fascicules  agrégés  en  capitule  involueré. 
Corolle  bypogyne,  monopélule , isoslémoae,  à préfloraison 
calvaire.  Ëtamises  hypoggn en.  A imitas  syngénéses.  Ovaire 
libre,  t-loculaire,  i-oc« lé.  Ovule  inut,  nnalrope.  Stigmate 
indusié.  Utricule.  Bmbrtihi  dieotyléâoné,  rxnlbnminé. 

Herbes  vivaces,  presque  acatilcs,  offrant  l'aspect  îles  .Ve o- 
bieuses. — Feuilles  radicales,  ramassées,  spatulées,  entières. 
— Fleurs  aib-régulières,  pourvues  chacune  de  5 brac- 
téoles  vcrticillécs,  agglomérées  en  iaaeiculea  réunis  en  eapi- 
........ j jbvnonf. ),*  KrnnMu.  c.i,m .LU. i,.j  ,u]e  jnvolucré,  et  séparés  par  .les  bractées  semblables  à 

celles  de  l'tnvolucre.  Hampes  naissant  plusieurs  à la  fois  de  la  même  racine,  simples  et  lerminées  par  un  seul 
capitule.  -Caltce  à tube  court,  b limbe  divisé  en  5 lanières  subulées,  plumeuses.  - Corolle  hypogync. 
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monnpétalc,  infondibuliformc,  persistante,  à tube  se  fendant  après  la  floraison,  à limbe  5-üde,  à lobes  spa- 
lulés,  dont  les  deux  supérieurs  plus  profondément  divisés.  — Étamines  5,  insérées  sur  le  pédicule  de  l’ovaire, 
et  incluses.  Filets  planes,  articulés,  libres  d'adhérence.  Anthères  linéaires,  2-loculaires , introrses,  cohérentes 
en  tube  traversé  par  le  style.  — Ovaire  libre,  courtemcnt  pédiculé,  4-1  oculaire.  Ovule  unique,  basilaire, 
anatropc.  Style  terminal,  simple,  sortant,  poilu  supérieurement.  Stigmate  en  coin,  tronqué,  charnu,  engainé 
dans  un  fourreau  2- fi  de  au  sommet.  — Fruit  indéhiscent  (ufric-ule),  renfermé  dans  le  tube  du  calyce  accru 
et  endurci,  et  couronné  par  les  lanières  plumeuses  du  limbe  calycinal.  — Graine  dressée,  — Embryon  droit, 
ovalbumine;  radicule  infère. 

GENRE  UNIQUE. 

*Bruoonic,  Brtu tonie. 

I.c*  llranonuicécs  m rappcoclieiit  des  Goodcniacés  par  la  prient*  d'une  iadttsie  enveloppant  le  Migmat?  ; des  Campamtatée*  cl  «les 
LoAchacée*  par  I^inAonseeace . l'ivoatctnimie  et  la  pr^flaraison  de  la  corolle,  In  filets  libres , l'ovule  analrope,  et  le  style  muni  de  poils; 
elka  diffèrent  par  rbvpogy nie,  l'ovule  unique,  dressé,  l'almcrn*  d'albumen,  et  surtout  par  Ondusie  qui  etm»ln<*  le  Migmatc.  — on  a signal*- 
les  même*  analogie*  entre  elles  el  les  Composées , el,  en  outre,  dans  les  deux  Familles  l'ovaire  est  à un  ovule  dressé,  l’embryon  est  dé- 
pourvu d'albumen,  et  le  cal)<*  s’épanouit  en  aigrette;  ta  diagnose  est  aussi  la  même,  el  la  nervation  de  la  corolle  offre  une  différence  de 
plus.  — Il  y a lieu  encore  dé  les  comparer  aux  Glokutanrtt  et  aux  Plombagines  (voir ces  Familles). 

Les  Espèces  peu  nomUeuses  de  cette  petite  Famille  liabiteat  les  rôles  australes  de  la  Nomrlle-Hollandr. 


GOODÊNIACÊES,  GOODENIACEÆ . 


(GOODENOVIÆ,  Bob.  Broun.  — GOODENOVIE.E,  Bmthmj.  — SCÆVOLACE.E,  IJutHey.) 


ctrinu  | G.  imvifaln  ). 


Corolle  épigyne  ou  périgyne , monopétale,  isostémone , à prefio- 
raison  induplicative.  Étamines  èpigynes.  Stigmate  indutic.  Ovules 
dressés,  ana  tropes.  Embryon  dieotylédoné , albuminé. 


Plantes  généralement  herbacées,  quelquefois  sous-ligneuses,  dressées  ou  volubilcs.  — Feuilles  éparses, 
quelquefois  toutes  radicales,  simples,  non  stipulées.  — Fleurs  irrégulières,  axillaires,  ou  terminales. 
Calice  tantôt  supérieur  à l’ovaire,  effacé,  ou  visiblement  5-lidc;  tantôt  inférieur  À l’ovaire  et  composé  de 
3-5  sépales  cohérents  à leur  base.  — Corolle  insérée  à la  base  ou  au  sommet  du  calyce,  monopétale,  irrégu- 
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lifcre,  h tube  Tendu,  ou  divisible  en  5 parties,  adhérent  à l'ovaire;  limbe  5-parlit,  1-2-labié,  à prclloraison  indu- 
plicative;  lobes  de  la  corolle  à disque  lancéolé,  À marge  élargie  en  ailes  plus  molles  que  le  disque.  — Éta- 
mines 5,  insérées  sur  le  disque  couronnant  l'ovaire,  libres  d’adhérence  avec  le  style  et  la  corolle,  et  alternes 
avec  ses  lobes.  Filets  distincts,  ou  quelqueTois  cohérents  par  leur  sommet.  Anthères  distinctes,  ou  cohé- 
rentes, dressées,  linéaires,  biloeulaires,  inlrorses.  — Ovairk  infère,  ou  supère  au  ealyce  et  infère  à la  co- 
rolle, tantôt  l-loculaire,  tantôt  plus  ou  moins  complètement  i-loculaire,  rarement  4-loculaire;  loges  tantôt 
1-2-ovuléea , & ovules  collatéraux  dressés;  tantôt  à ovules  imbriqués,  ascendants,  occupant  les  deux 
faces  de  la  cloison,  anatropes.  Style  ordinairement  simple.  Stigmate  charnu,  enveloppé  par  un  fourreau 
membraneux  en  godet,  provenant  d’un  prolongement  du  disque  soudé  avec  le  style.  — Fruit  : drupe,  ou 
nticulc,  ou  capsule  2-loculairc,  à 2 valves  médio-septifères , quelquefois  4-loculaire,  4 valves.  — Graines 
dressées,  ou  ascendantes.  — Embryon  droit,  occupant  l’axe  d'un  albumen  charnu.  Ridicule  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•(Joodénta.  Goodenia.  | Scwvole,  Scxvoh.  | "Eulliale,  Kuthalc*.  | •l.ex.-heii.nillia,  Lcschtnaulüa. 

Nous  avons  indiqué  l’aflinilr  «les  Go odèniacées  avec  les  Hrunoniacers  cl  les  S/yltdirr»  { voir  ce*  Familles).  Elles  olfrent  aussi  de  l’analogie 
avec  1rs  l.obrlutrCes  par  fépigyale  des  « lamines , lïsostémonie  cl  la  prrlloraison  de  U corolle,  t 'ovaire  a plusieurs  lunes,  l'ovule  anvlropp  . 
l’embryon  avile  et  l'.illmmen  rliarnu.  Mais  le*  Lobeliasret  different  par  le  stigmate  garni  de  poiU  eu  anneau,  e(  non  engainé  dans  mie  indnsie. 

Les  Goodéniacée*  habitent  presque  exclusivement  U Nous  elle- Hollaihle,  et  surtout  U région  australe,  Le*  Scxvolrs  ont  passé  dans  le* 
Moiuqurs  et  dans  le  continent  indien , de  IA.  dan*  le  «ni  de  l'Afrique. 

Noua  possédooi  peu  dénotions  prêvUes  sur  les  propriété*  de  quelque*  Sc.e  votes  indienne.  feuilles  et  le*  baies  «lu  Moknl  fournissent 
un  «ic  amer,  vanté  comme  «ffiettt  pour  dissoudre  U cataracte.  le*  jeunes  feuilles  se  mangent  coin  me  légumes.  Les  bain  tan  ts  de  IIK-d'Arnboi- 
&le  se  serrent  de  la  racine  pour  manger  «ans  occident  les  crabe* et  les  Poisson*  venimeux.  La  moelle  «lo  U lige  est  emplo>ée  dans  lestas 
■IVpuiseiiient.  — Les  feuilles  du  Béla-modngam , qui  croit  à Malahir,  sont  appliquée*  en  cataplasme  sur  les  tumeurs  inlLiinmaloires,  et  leur 
ilecoctum  esl  «liurétiquo.  — Les  Goodenia,  le*  tint  hiles  et  les  Letchenaullin  sont  eultivees  «tans  le*  serre*  d'Europe  comme  Plantes 
d’ornement. 


LOBÉLIACÉES,  LOBE Ll ACE Æ. 


(CAMPANULACEARUM  jnm,  /?»/».  Brown.  — LUI1EUACK  E.  Jussieu,  Baril  ing.) 


UMIf.  IV»r  r»*fw  ifrtr«l«»»iil 


UWPr. 

An<troc*r  cl  Ujlt. 


o o> 

l«4tfl*.  Gr*>M 

libelle  Oiril.  |c.)  '*«r*e  TMtuUear*!. 


Corollk  épigyne , isoslémone,  irrégulière,  à pré  floraison  valonire.  Étaminus  épigyn^s,  soudées  en  tube.  U v air  K 
1 -2-3-/ocMfairc.  U vu  les  nombreux,  généralement  horizontaux,  anatropes.  SritiRATK  sans  indusie . Fruit  capsu- 
laire ou  baccien . Embryon  diootylédoni,  albuminé. 
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cenlifèrcs  par  leur  nervure  médiane,  et  le  3'  plus 


Plantes  herbacées,  annuelles,  ou  vivaces,  souvent 
sous- ligneuses,  rarement  arborescentes , ordinaire- 
ment laiteuses.  — Feuilles  alternes,  ou  radicales, 
simples,  non  stipulées.  — Flkubs  complètes,  très- 
rarement  dioïques  par  avortement,  généralement  ir- 
régulières, à inflorescence  axillaire,  ou  terminale, 
ordinairement  en  grappe,  ou  en  épi,  rarement  en  co- 
rymhc,  ou  en  eapitute,  quelquefois  solitaires,  axillai- 
res. — Calyce  supère,  ou  demi-supère,  à 3 divisions, 
sub- régulières,  ou  irrégulières.  — Corolle  insérée 
sur  le  calyce,  à 3 pétales  très-rarement  libres  et 
égaux,  généralement  cohérents  cl  irréguliers,  bi-la- 
biés,  ou  uni-labiés,  h préfloraison  valvaire.  — Etami- 
nes 3,  opposée»  aux  lobes  du  calyce,  insérées  avec  la 
corolle  sur  un  anneau,  souvent  dilaté  en  disque  qui 
couronne  le  sommet  de  l’ovaire.  Filets  ordinairement 
libres  d’adhérence  avec  le  tube  de  la  corolle,  distincts 
A leur  base  et  cohérents  au  sommet.  Anthères  intror- 
ses,  l»i-!oculaires,  cohérentes  en  cylindre  ordinaire- 
ment courbe.  — Ovaire  infère,  ou  demi-supère, 
tantôt  composé  de  2-3  carpelles  infléchis  en  cloison, 
et  2-3-loculairc,  ou  sub-uni-loculaire  par  insuffisance 
de  la  cloison;  tantôt  nettement  uni-lociilnirc,  com- 
posé de  3 carpelles  réunis  bords  à bords,  dont  2 pla- 
étroit,  stérile.  Or  ut  es  ana  tropes,  nombreux,  généralement 


horizontaux,  scssiles,  insérés  à l’angle  interne  des  loges,  ou  sur  chaque  face  de  la  cloison.  Style  simple. 
Stigmate  ordinairement  échancré,  ou  à 2 lobes  ceints  d’un  anneau  de  poils.  — Fruit  tantôt  indéhiscent  et 
charnu,  tantôt  déhiscent  et  capsulaire,  à déhiscence  loculicidc,  longitudinale,  ou  apicale,  rarement  trans- 
versale. — Graines  nombreuses,  petites;  hits  marqué  par  une  excavation  orbiculaire,  raphr  peu  visible.  — 
Kmurton  droit,  occupant  l'axe  d’un  albumen  charnu,  ttrulirnte  voisine  du  hile. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Clintouie, 

Clintonia. 

•Sipliocam  pylc. 

siphocampglns. 

•r,ailropogon. 

Cent ropogo» . 

libelle. 

/.obetUi. 

Laurrntir, 

1 a ur  en  (ta. 

Tupi, 

Tupn. 

* Isotonie. 

fsntoma. 

Lr*  Lobéttoeée$  wml  HruitefuMit  liee*  avec  la  famille  de»  Campa  nulaeees,  «Luis  laquelle  plusieurs  Botaniste*  les  ocit  rangées;  elle*  n‘en 
différent  que  par  l'irrégularité  de  la  corolle,  ta  cohérence  plu*  rompléle  de*  étamines,  el  le  fruit,  sauvent  charnu.  — Elles  se  rapfsmrlienl 
de*  CAûvracrrt,  Tritxs  «les  Composées,  par  leur  sur  laiteux,  leur  mrolle  cpigjne.  Irrégulière,  la  sjiuntliérie  de*  «‘(arables,  lr*  Mks  stigma- 
tiques  garnis  «le  |n«ils  collecteurs;  elle*  »'cn  éloignent  par  l'ovaire  pluriovulé.  le*  ovule*  Itori/nnlaux  et  U présence  «le  l'albumen.  — .Vous 
avons  iiuliqué  leurs  rapports  avec  lc<  Goodéniacées.  (Voir  celle  Famille.) 

qnrlqm-s  /.abetMcée*  habitent  l' hémisphère  boréal  cn-deç»  du  Cainrr;  I»  plu  paît  son!  «lUperwV*  dan*  le*  régions  tropical***  « t australes, 
à peu  prés  en  égale  proportion  en  Amérique  et  dan*  l'ancien  Continent , surirait  au-delà  du  C o|vricome . en  Asie  et  en  Afrique.  Elle*  sont 
Iris- rare*  dans  le*  regioas  boréales  «le  l’Asie  et  de  l’Europe. 

Le*  Lohéltades  contiennent  abondamment  un  mic  laiteux  tres-icre  et  iur«olique , qui  cmTode  la  |s*au , et , pris  à l'intérieur , iModuit  sur  k: 
lube  digestif  une  iidlaiiimalion  morte: le  : oo  doit  donc  le*  ranger  |unui  le*  Végétaux  le*  plus  \en«lneux.  Que'ques-un*  cependant  sont  admis 
|tar  le»  médecin»  de*  Etals-rnis  au  nombre  de»  médicament*  énergique*  qu'au  doit  administrer  avec  une  extrême  prudence;  telle  est  la 
Lobélie  enflée,  vulgairement  nommée  Indtan  Tabacto,  que  l'on  emploie  c«Hnlnc  expectorante  et  diaphorétiqu*  «laits  le  traitement  «le  l'asthme: 
nui»  on  a mnsLitc  par  l'expérience  «pi»;  oltr  Plante,  aduiini»lr«r  san*  piw.iution , a Iné  un  grand  nombre  «le  malade*.  l 'Isotome  longi  flore, 
employé  aussi  comme  agent  thérapeutique,  est  accompagné  des  mêmes  dangers. 
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€ AMP  ANUL  ACÉES , VAMPAKULAVEÆ. 

(CAMPANULE,  par  fini,  Adaitson.  — CAMPA  NULACE.fi,  exclusif  plu  ri  bus , Jussieu. 

CAMPÂNüLEÆ,  4-  P-  />  CamMle.  — CAMPANULACE.fi.  Bart/ing.) 

Cosollk  épirpjnt,  monoprlnle  r/yulifre,  ixotl émane , « préfloraison  volvaire.  Étammbs  épiytjnrt.  Ovaire  pluri- 
loculairc,  muUi-ovulé.  OroLRS  analroftr*.  Stk.scate  sans  nul  h fie.  Fruit  capsulaire . Embryon  dicotylédoné  , 
albuminé. 

Plantes  herbacée»,  annuelle»,  ou  bisannuelle»,  ou  vivaces,  rarement  sous-ligneuses,  quelquefois  votubilc*, 
ordinairement  laiteuses,  — Feuilles  alternes,  rarement  opposées,  simples,  non  stipulées.  — Fleors  complètes, 
régulières,  en  grappe,  ou  en  épi,  ou  en  gloniérule,  quelquefois  en  paniculc,  nues,  ou  munies  d’un  involucre.  — 
Cai.tce  su  père,  ou  demi-supère,  persistant,  ordinairement  5-partit,  rarement  M4-p.irlit,  à préfloraison  val- 
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vaire. Corolle  monopétale,  marccsccnle,  insérée  sur  un  anneau  épigyne,  campaniforme,  ou  infondihulifortnc, 

ou  tubuleuse,  à limbe  plus  ou  moins  profondément  divisé;  préfloraison  valvaire.  — Étamines  alternes  avec  les 
lobes  de  la  corolle.  Filet»  libres  d’adhérence,  ou  très-rarement  adhérents  à la  base  de  la  corolle,  ronnivenls,  ou 
sub-eohérents  par  leur  base  ordinairement  dilatée.  Anthères  introrses,  biloculaircs,  distinctes,  ou  quelquefois 
cohérentes  en  tube  traversé  par  le  style.  — Oyawf.  infère  ou  dcmi-infèrc,  à 2-8  loges.  Ovules  anatropes,  nom- 
breux, horiiontaux  h l’angle  interne  des  loges,  ou  appliqués  h la  face  des  cloisons.  Style  simple , hérissé  de 
polit  collecteurs  disposés  en  séries  longitudinales,  et  fugaces.  Stigmate  ordinairement  divisé  en  lobes  glabres 
en  dedans,  poilus  sur  le  dos,  très-rarement  indivis  et  capité.  — Capsule  à loges  multi-séminées,  tantôt  s'ouvrant 
h son  sommet  par  déhiscence  loculicide,  tantôt  s’ouvrant  près  de  sa  base,  ou  à son  milieu,  ou  derrière  le  calyce 
par  des  valvules,  ou  des  pores  en  nombre  égal  à celui  des  loges;  très-rarement  déhiscente  par  des  fentes  trans- 
versales. — Graines  nombreuses,  minimes,  ovoïdes,  ou  anguleuses.  — Kvrryon  droit,  occupant  l’axe  d’un 
albumen  charnu.  Hadkule  voisine  du  hile. 


GENRES 

PRINCIPAUX. 

Juione, 
'Canari  ne, 
'Plalycodone, 
'Campanille . 

Jauotte. 

Vanarina. 

Ptattfcodon. 

Wahtenbergia. 

•RorUa, 
•Phyleuma, 
•Campanule, 
•Cndooopside , 

Roelta. 

Phtfteuma. 

Campanula. 

Codonopùs. 

•Spmilairf , 
‘Trachéite, 
‘Adéuophore , 
•Michaux  h , 

Sprcularia. 

Trachelium. 

Adenaphara. 

Mlchausla. 

Nous  avons  Indiqué  1rs  a (N  ni  1rs  dr*  C ampcnvhcrrs  awr  1rs  LoUhacrrs , 1rs  llrunoniactn  rt  1rs  St  g litiges  (voir  ces  Familles}.  Le* 
Campannlarèe*  *e  rapprochent  de*  Comptxün  parl'ii  tkirescmcc  de  quelques-uns  «le  leurs  Genres,  la  »)riai»lhrrir  île  quelques  autres,  lVpi- 
uynir,  Hsndémonie  rt  la  pcèfluraÎM»  «h*  U corolle,  le»  poils  collecteur*,  rt  l'uvule  aaitrape  ; clics  s Vu  rloignrol  |«r  U nervation  de  la 
rôfollr,  la  pluralité  rt  rUorwonlulilé  dr*  ovules,  le*  poH*  CdUrdam  en  série*  rt  non  ru  anneau . le  fruit  capsulaire  rt  l’embryoN  alhuminé. 

Ira  Campa  nul  Mérs  dm  lesquelles  la  capsnlE  s'ouvre  par  la  hase  ou  par  le*  côté»,  liabitrot  les  régions  teuipmV*  de  l'ancien  Coalise  it.  Le* 
i ampanulncérs  dont  la  itetuscmre  s'opère  par  le  sommet  sont  rares  dan*  l'hémisphère  Itoréal;  elles  se  rencontrent  plus  frêquennnCUt  dans 
l' hémisphère  austral . au-dHà  du  Capricorne,  rt  surtout  au  Cap  de  Bonne -Espérance,  dans  l'Australie  et  l'Amérique  méridionale. 

Les  Cam|ianularérs  ont  im  site  laiteux,  qui  «litière  «le  orlui  des  Lobéliacres  en  ce  qw  les  prim-ipes  Acre*  j sont  nesilrali-^s  |«r  un  mucilage 
doci,  frè*- abondant,  C'est  à ce  mucilage  que  les  racines  charnue*  de  la  Campanule  Raiponce  et  de*  Espèce*  voisine*  doivent  leur*  pro- 
jiciélés  alimentant**;  elles  sont  M|wde>  et  d'une  <ligi'*|ino  facile  j le  lait  dont  elle*  «ont  pènrtm*  le*  faisait,  cher  1rs  Anciens,  recUMHMNkr 
aui  nourrice».  Plusieurs  Espèce*  sont,  «-fl  Russie,  rangée*  au  nombre  de*  remède*  coolie  la  rage.  Deux  C.un|>aniile*  iinligène*  ( Campanules 
trachellum  et  cereieoria)  étaient  employée*  autrefois  dnn*  i'anjtine  du  pliarvnx  rt  «le  la  IracluV , «le  là  Irur  nom  spécifique. 


1)1  PSACÉES,  BIPS  ACE  Æ. 

(DIPSACEÆ,  A.-L.  fte  Jussieu.) 

Corolle  uwnopètale , épigyne,  « pré floraison  imbriqué r.  Etamines  \ insérées  sur  le  tube  de  la  corolle.  Ovaire 
I -locy faire,  I -ovulé,  adhèrent  au  fuite  rèreptaeulaire  dans  toute  sa  longueur,  oh  nu  sommet  seulement.  Ovil.K  pen- 
dant, anatrope.  Embryon  dicotglèdoné , alhuminé. 

Herbes  annuelles,  ou  vivaces.  — Feuilles  opposées,  rarement  vcrlieillées,  non  stipulées.  — Fleurs  com- 
plètes, plus  ou  moins  irrégulières,  réunies  en  capitule  dense,  involticré,  sur  un  réceptacle  nu,  ou  pailleté, 
très-rarement  agrégées  en  verticille  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures,  et  pourvues  chacune  d’un  involuccllc 
calyciforme,  ob-conique,  à tube  fovéolé  au  sommet,  ou  sillonné  en  long,  à limbe  scarieux. — Calyce  supère , 
en  godet,  ou  en  lanières  sétacées  formant  une  aigrette  nue,  ou  barbue-plumeuse.  — COROLLE  supère , monopé- 
tale,  tubuleuse,  insérée  au  sommet  du  tube  rèreptaeulaire;  limbe  quinquétide  ou  quadritide,  ordinairement 
irrégulier,  quelquefois  labié,  à préfloraison  imbriquée.  — Étaminf.s  I,  souvent  inégales,  rarement  2-3,  alter- 
nes avec  les  lobes  de  la  corolle,  insérées  au  fond  du  tube.  Filets  sortants,  distincts,  ou  rarement  soudés  par 
paires.  Anthères  introrses,  biloeulaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  infère,  uniloculaire,  uni- 
ovulé,  tantôt  libre  dans  le  tube  réceptaculairc  clos  au  sommet,  tantôt  adhérent  à cc  tube  dans  toute  sa  lon- 
gueur, ou  seulement  & son  sommet.  Ovule  pendant  au  sommet  de  la  loge,  anatrope.  Style  terminal,  filiforme, 
simple,  soudé  à sa  ba«e  avec  le  eol  du  tube  réceptaculairc.  Stigmate  simple,  clavi forme,  ou  divisé  en  deux 
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p|«»r  du  r«n'rt.  Suh/ui  Fmil  f»»f<  S»»bl<«i«.  Dwznu«i'.  CirAir».  Fruit  tuupr 

IK.J  n'rlM'rleiMBt.  ((.|  »e*Uicil*e.  l’ruit.  ( f.)  intiUlilMgl.  ( (.)  Sruil.  [g. J •rctit.lr-nr  vt. 


lobes  très-courts,  dont  Pim  plus  long  que  l'autre.  — Uthicüle  renfermé  dans  le  tube  réceptaculaire  et  l'invo- 
lucclle.  — Guaihe  inverse,  à testa  membraneux,  & peine  séparable  du  péricarpe.  — Embryon  droit,  occupant 
l'axe  d'un  albumen  charnu,  peu  aboiidant.  Radicule  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Morin  a , Morina.  i ‘CépliaUirc , Cephalaria. 

•Cardcre,  Mpsacus.  \ *Scabieuse,  Scabiosa.  J 

Les  Dipsacres  offrent  atee  les  Volérianéts  une  illimité  «|ui  Avait  conduit  A.-L.  île  Julien  à (es  placer  dans  la  même  Famille  (voyez  la 
Famille  de»  Valérianée*).  — Files  M rattachent  ans  Composes  |iar  leur  inflorescence  qui,  pour  Iota  les  Genres,  le  Morina  excepté  , e*t 
un  capitule  invoturré,  à dimuttlie  ordinairement  pailleté  ; par  leur  corolle  épigyne  staminitere,  l’ovaire  uniloculaire,  couronné  par  un  calice 
denté  ou  une  aigrette,  et  l'ovule  unique,  analrope;  mais  elle»  différent  par  l'involucellc  particulier  de  cliaqne  Unir,  la  préfloraison  imbri- 
qué* et  la  nervation  de  U corolle,  les  anthère»  libres,  l'ovule  pendant,  le  style  simple,  le  stiginate  terminal,  cl  l’embryon  alliumïné.  — 
Elles  se  rapprochent  des  Calycéréet,  en  raison  de  l'inflorescence,  de  la  corolle  épigyne  staminiférc,  tubuleuse,  de  l’ovaire  I (oculaire  1 -ovulé, 
à ovule  pendant,  de  la  graine  albuminée;  mais  le»  feuilles  opposées,  la  préfloraison  imbriquée  el  les  antlvèrea  libres  rendent  la  distinction 
facile.  — .M.  Broagnurt  a réuni  dans  la  même  Classe  les  Dipsacéu  et  les  Caprifoltacéet  - leurs  rappoiU  sont  fondés  sur  l'épigynie  et  la  pré  flo- 
raison de  la  comité,  l'ovule  pendant  et  analro|ie,  l'embryon  aille  dans  un  albumen  charnu,  les  feuilles  opposées;  mois  l'inflorescence,  l'ovaire 
1-loculaire,  l'omle  unique  el  U placentation  apicale  établissent  une  ligue  de  démarcation  saillante. 

Le»  Diptace es  liabileut  les  régions  tempérée»  et  chaudes  de  l'ancien  Continent  et  de  l’Afrique  situées  en  dehors  de*  tropique». 

Les  Dipsacées  fournissent  à la  médecine  quelques  Espèces,  qui  possèdent  dans  leur  rhizome  et  dans  leurs  feuilles  un  principe  amer-dout , 
légèrement  astringent.  — Les  Scabteusrs  sont  administrées  comme  dépuralives  dans  les  maladies  cutanées.  — Les  racines  de  la  CardCre 
(Dipsacus  jylretiru)  sont  diurétiques  et  sudorifiques;  ses  feuilles  et  sa  racine  étaient  autrefois  recommandée*  contre  la  rage.  Lut  capitules 
du  Diptactu  fuUonnm,  Espèce  dont  on  ignore  l’origine,  sont  iworvue*  de  bractées  recourbées,  dures  et  élastiques,  qui  les  foot  employer  par 
les  dnqiiers  pour  carder  le*  tisao*  de  laine  et  de  colon;  de  là  son  nom  vulgaire  de  Chardon  des  tonneliers. 
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VALÉR1ANÉES,  VALERIANEÆ. 

(DIPSACEARL'M  seclio,  A.-L.  De  Jussieu  ; — VALERIANE.fi,  De  CandoUe; 
VALERIANACE.fi,  Liwlley.) 


Corolle  monopétale  épigyne,  à prcflomison  imbriquée.  Étamines  5-4-3- 1 , insérées  sur  le  tube  de  Ut  corolle. 
Ovaire  à 3 loges,  dont  2 stériles,  la  3*  uniovulée.  Ovule  pendant,  nnatrope.  Embryon  dûvtgUdoné,  exnlbuminè. 


Plantes  annuelles  & racine  grêle  et  inodore,  ou  vivaces  à rhizome  ordinairement  odorant.  — Feuilles  radi- 
cales fusciculées,  les  caullnaircs  opposées,  simples,  à pétiole  dilaté,  non  stipulées.  — Fleurs  complètes,  ou 
diclines  par  avortement,  disposées  en  cymea  dichotomes,  ou  en  corymbe  serré,  ou  solitaires  dans  la  bifurca- 
tion des  rameaux,  et  munies  de  bractées.  — Calyce  supère,  tantôt  divisé  en  3-4  dents  accrescentes,  ou  réduit 
à une  seule  dent;  tantôt  composé  de  soies  enroulées  avant  la  floraison,  et  se  déroulant  en  aigrette  plumeuse 
tombante.  — Corolle  monopétale,  insérée  sur  un  disque  couronnant  le  sommet  de  l’ovaire,  tubuleuse-infon- 
d i bu li forme;  tube  régulier,  ou  prolongé,  extérieurement  à sa  base,  en  bosse  ou  en  éperon  creux;  limbe  divisé 
en  5-4-3  lobes  égaux,  ou  sub-labiés,  h préfloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle 
au-dessous  de  son  milieu,  alternes  avec  ses  divisions,  rarement  5,  ordinairement  4 , par  suppression  de  l’éta- 
mine postérieure,  ou  3,  par  suppression  de  rélamine  postérieure  et  de  l’une  des  latérales,  quelquefois  la 
postérieure  seule  développée.  Filets  distincts,  sortants.  Anthères  introrscs,  biloculaires,  à déhiscence  longi- 
tudinale. — Ovaire  infère,  à 3 loges,  dont  2 vides,  la  3*  fertile.  Ovule  unique , pendant  au  sommet  de  la 
loge,  anatrnpe.  Style  simple,  filiforme.  Stigmate  indivis,  ou  2-3-flde.  — Fruit  sec,  indéhiscent,  coriace  ou 
membraneux,  i-loculairc  par  avortement  des  loges  stériles,  quelquefois  restant  3-loeulaire,  mais  toujours 
l-séminé.  — Graine  inverse.  — Embryon  droit,  exalbuminé.  Itadicu/c  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Valériane,  Vaieriaua.  I *Fédie,  Fréta.  I Spicanard,  Xardastachyt. 

■Ceutrantbe,  Centranthns.  | •Valérîanelle,  ValrrtaneUa.  \ Patrinie,  Patrinia. 

La  Famille  de*  Valérianéa  louche  de  prè*  à celle  de*  Dipsaeéts  ; leur  aflinité  est  indiquée  |>ar  le»  feuilles  opposées , les  fleurs  terminâtes 
irrégulières,  la  corolle  épigjne,  tubuleuse,  slaminiftre,  a préflor.ûson  imbriquée,  l'ovule  uni'pie,  |ieudant,  analropc,  le  style  simple.  la  diagnose 
est  dans  l'Wlorescence  en  cjrme  corymboidc,  l'ovaire  t-looiiirc  rt  la  graine  ovalbumine*.  — Les  Valériane**  se  rapprochent  de»  Composées 
par  leur  calyce  denté  ou  plumeux , la  corolle  épigyne,  itaminifcre,  la  graine  unique,  exalbuminée;  elles  s'en  éloignent  par  l'inflorescence , la 
préflorawon,  la  nervation  de  La  corolle,  If*  antlière»  libres  de  ooWrence , l’ovaire  trilorulaire  et  l'ovule  pendant.  — Elle»  offrent  quelque  analogie 
avec  tes  Caprifoliacres  par  l'inflorescence  terminale,  les  feuille»  opposées,  la  prclloiaisoii  et  IVpigynie  de  la  corolle,  l'ovaire  jduriloculaire  et 
l’ovule  [tendant  : mais  celles-ci  diffèrent par  la consistance  «b*  ta  lige,  la  placentation  axile,  le  fruit  riuriiii.ct  l’embryon  albuminé. 

Les  Yalrrianée*  habitent  pour  la  ptu|>art  l'ancien  Continent , cl  principalement  l'Europe  eenlrale,  U région  méditerranéenne  et  le  domaine 
de  la  Flore  caucasique,  d'on  quelques  Espèces  te  vont  avancées  vers  l'Orient,  dan*  la  Sibérie,  le  Néjaul-et  le  Japon.  Sous  la  zone  Iropirale 
du  Nouveau  Continent  elles  habitent  en  grand  nombre  les  montagne*  qui  longent  la  cèle  orientale;  de  là  elles  se  sont  répandues  abondamment 
dan.»  le  Chili,  les  terre*  Magrilaniques  et  les  Des  Malouine*.  Elles  sont  très-rare*  dnns  l'Amérique  septentrionale. 

Les  Valérianéc*  possèdent  de*  propriété*  médicales  connues  de  toute  antiquité  ; mais  ces  propriétés  sont  beaucoup  plus  marquée*  citez  les 
Espère*  vivaces  que  chez  les  annuelle* , dont  le*  principes  n’ont  pas  eu  le  tempo  «le  sVlaborer.  Les  rhirèmes  contiennent  une  huile  volatile, 
un  acide  spécial,  un  principe  amer  et  de  la  fécule;  leur  saveur  r%l  Acre  et  leur  odeur  pénétrante.  Le»  Valériane*  sont  placées  par  la  médecine 
moderne  à la  tèîe  des  antispasmodiques  du  Kè/nc  Végétal;  la  principale  Espèce  «*st  la  Valériane  officinale,  qui  croit  ru  Europe  «tans  le*  pre* 
humides.  — I*  /lard critique  tut  fourni  par  deux  Espèces  alpines , que  les  montagnards  vont  r.horclicr  jusqu'à  la  limile  de*  neige*  éternelle», 
et  dont  les  racine»  sont  expédiées  en  Turquie,  oii  on  en  fait  un  grand  usage  pour  aromatiser  les  bain*  et  pour  préparer  de*  médicament*,  l e A'flrd 
celtique  entre  aussi  dans  la  rompo'ilion  très-compliquée  de  l'éleetuaire  connu  sous  le  nom  de  thériaque.  — U*  Spicanard  de*  Ancien*.  Sorti 
indien  de*  Moderne*.  r*t  grandement  estimé  «tan*  l'Inde,  comme  médicament  et  comme  parfum,  à cause  de  son  arôme  et  de  net  proprté!<-s 
stimulante*  : il  appartient  au  Genre  Xardottachys. 

Dan»  le*  Valérianées  annuelle*,  les  feuilles  ne  sont  pas  amère*  comme  celle*  de*  Espèces  vivaces;  cette  ami  rt unie  est  remplacée  par  un 
mucilage  peu  sap«de,  mal*  relevé  par  une  faible  quantité  d1iuile  volatile,  qui  le*  rend  comestible»  : telle»  sont  les  Valérianelles , vulgaire- 
ment nommées  Mdchct,  Doucette,  Bourteile,  dont  llierie  jeune  se  mange  en  salade. 
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C A P Kl  F O L I AC  É E S,  CAPRIFOLIACEÆ. 

(CAPRl FOLIA , A.-L.  De  Jussieu.  — CAPRIFOLIACEÆ,  De  CandaUe. 
CAPRIFOLIACEÆ  et  SAMBUCEÆ,  Kunth.  — CAPRIFOLIACEÆ  et  VIBURNEÆ,  Bartling. 

LONICEREÆ,  Endlichcr.) 

Corolle  monopétale,  épigyne,  isoslétnone,  à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  5-4,  insérées  sur  la  corolle. 
Ovaire  à 2-5  loges  uni-pluri-ovulées.  O viles  pendants,  anatropes.  Fruit  baccien.  Embryon  dicotylédoné,  albuminé. 

— Feuilles  opposées,  sans  stipules. 

Plantes  à tige  ligneuse  ou  sous-ligneuse,  très-rarement  herbacécs-vivaces.  — Feuilles  opposées.  Stipules 
nulles,  quelquefois  représentées  par  des  appendices  filiformes  ou  glanduleux,  situés  A la  base  du  pétiole.  — 
Fleurs  complètes,  régulières  ou  irrégulières.  Inflorescence  variée,  généralement  définie. — Calyce  supère , 
5-fide  ou  5-dcnté.  — Corolle  supère,  monopétalc,  tubuleuse,  ou  infondibuliforme,  ou  rotaeée;  limbe  5-fidc, 
régulier,  ou  ringent,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  alternes  avec 
ses  lobes.  Filets  filiformes,  égaux  ou  didynames.  Anthères  introrses,  biloculaires,  à déhiscence  longitudinale. 

— Ovaire  infère,  à 2-5  loges.  Ovules  tantôt  solitaires  et  pendants  près  du  sommet  de  la  loge,  tantôt  plusieurs, 
2-sériés  à l’angle  central,  anatropes.  Style  terminal,  tantôt  filiforme,  h stigmate  capité,  indivis  ou  bilobé; 
tantôt  presque  nul  ou  nul,  à 3 ou  5 stigmates.  — Baie  pluriloculaire,  quelquefois  uniloculaire,  par  destruction 
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des  cloisons.  — Graines  inverses,  à testa  osseux  ou  crustacé,  à raphé  dorsal,  ou  ventral.  — Embryon  droit, 
occupant  Taxe  d’un  albumen  charnu.  Radicule  supère. 

Sous-Famille.  — LONICÉRÉES,  LON1CEREÆ. 


Corolle  tubuleuse,  à limbe  régulier  ou  irrégulier.  Style  filiforme.  Graines  à raphé  dorsal. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Chèvrefeuille,  Lonicera.  I ‘Leyoestria , Légers/ ria.  | *Abélie,  A b*  lia. 

‘Dierviila,  H eiyelut.  I •Syrophorinc,  Sgmphoricarpos.  ] Un  née,  Linma. 

Sols-Famille.  — SAMBUCÉES,  SAMBVCEÆ. 

Corolle  régulière,  rotaeéc.  Stigmates  3,  sessiles.  Graines  à raphé  ventral. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Sureau,  Sambucus.  | ‘Viorne,  Yibitrnum. 

Nom  in  «ms  indiqué  le»  rapport*  île*  Capri  foliacées  avec  les  YaUriarièes  et  les  Dipsacées  ( voir  tes  Famille*)  — L’a  fliniti4  avec  le*  Hu- 
biacres  csl  beaucoup  plus  évidente  : elle  se  fonde  sur  la  corolle  épigyne,  isostêmonr , l’ovaire  plurilooulaire,  1’embrvoii  axile  dans  un  albumen 
rli.irmi  iknse,  les  feuilles  oppO'ir*ct  la  lige  noueuse.  Ijs  différence,  presque  unique  , e*l  dans  la  préfloraiaon  imbriquée  de  la  corolle  el  dans 
l'al^enr*  de  stipules.  — 1j  Souv-Famill*  des  Snmbucfft  s'allie  «le  lrè*-prè*  au\  Corners , qui  nVn  diffèrent  que  par  la  polypétalic  el  la  pré- 
floraison  vaîvalr*  de  la  corolle.  La  même  affinité  |*-ut  se  constater  avec,  les  Araliacées  el  les  Ombrtl(fères:  mais  celles-ci,  outre  ta  polypétalie 

« I la  pré  floraison  valvairc  de  la  corolle,  diffèrent  de*  Caprifoliacécs  par  l'a1  ternaire*  des  feuilles  et  l'inflorescence  en  omMlc  ou  en  capitule 

on  a aussi  remarqué  entre  les  Ytornes  cl  les  Hortensias  une  analogie  qui  rapproche  les  Vibttrnées  des  H ydrangée* , Sous-Famille  des 
Saxi/raçées. 

Les  Ca|»nfoliai:éft»  habitent  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère  boréal,  surtout  le  centre  de  l’Asie,  le  nord  de  l'Inde  et  de  l'Amérique. 
Quelques-unes , en  petit  nombre,  vivent  mhis  U «me  inlertnjpkalc.  rivais  elles  préfèrent  le  séjour  de*  monlagnes,  ou  la  température  est 
plus  froide.  — Le  Sureau,  Genre  cosmopolite , e*l  représenté  par  tiès-peu  dTlsprcc*  dans  l'hémisphère  austral. 

I^s  Oeuis  de  la  plupart  dcsCaprifoliaeées  exhalent  une  odeur  suave,  sensible  surtout  après  le  cou<  ber  du  soleil  Elle»  conlirjincnt  un  principe  Acre, 
amer  et  astringent,  qui  en  a fait  ranger  qivrlques-unes  parmi  les  Plante*  médicinales.  — Les  laies  du  Vhicrejeuille  des  jardins  (Lonicera  Ca- 
!> ri/olium)  sont  diurétiques  ; celles  du  Ch.  Xylostéon  sont  laxative*.  — Les  tige»  du  biere t lia  Canadrnsis  sont  employée*  comme  dé|*»ralivc* 
•Un»  l’Amérique  du  Nord.  — Les  racines  de  la  Symphorine  commune  Sytnphoricorpos  parvi/lora  . arhrisM-au  de  la  Caroline, sont  usitées 
chea  le»  Américains  comme  fébrifuge*.  Toute*  ce*  Espèces  sont  cultivées  dan*  le*  jardin*  d'Europe.  — Le  .Sureau  commun  Sambucus  niçra ) 
produit  des  baies  nomlimiscR,  qui  sont  mangée*  cuites  en  Allemagne.  1-cs  pharmaciens  préparent  avec  ce»  baie»,  de  même  qu’avec  celles  du 
Sureau  Yéble  S.  Ebulus  un  extrait,  ou  rob  purgatif.  La  fleur  sedrce  du  Sureau  commun  est  un  excellent  sudorifique,  employé  contre  U 
moi  Mire  de  la  Vipère  ; on  lYmplote  aussi  pour  donner  à certains  vin*  le  parfum  du  Muscat. 

La  Linné e boreale  l.htn.ru  borenht  , herbe  éh-gaate,  toujours  verle,  abonde  dans  les  forêts  de  la  Suède,  patrie  de  Linné,  à qui  elle  a 
été  dédier.  Les  médecins  suédois  recoin  mandent  sa  tige  el  ses  feuilles , comme  diurétique*  el  sudorifiques. 


R U B I A C É E S , h U DI ACE  E. 

( HUBIACEÆ,  A. -h.  1k  J/mieu.  — LYGODYSODEACEÆ  et  RUBIACEÆ.  Bartlimj. 

CINCIIONACEÆ,  LYGODYSODEACEÆ  bt  STELLATÆ,  liniley.) 

Corolle  monopétalc , épiyyne,  isoslémo ne,  à pré floraison  calcaire  ou  tordue.  Étamines  4 -G,  insérées  sur  te  tube 
de  ta  corolle.  Ovaire  infère,  bi-pturiloculaire , Ovules  anatropes,  ou  scmi-cnmpylotropes.  Embryon  dieotylédoné , 
presque  toujours  albuminé.  — Feuilles  opposées , stipulées. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux,  ou  IIerbf.s  à lige  ordinairement  lélragone,  noueuse-articulée.  — Feuilles  oppo- 
sées, simples,  généralement  entières,  stipulées;  stipules  variées,  tantôt  libres,  tantôt  soudées  avec  la  feuille 
ou  la  stipule  voisine,  tantôt  semblables  aux  feuilles,  et  simulant  avec  ccs  feuilles  un  verticille,  mais  s’en  dis- 
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linguant  par  l'absence  de  bourgeons.  — Fleurs  ordinairement  staminn-pistillées,  très- rarement  incomplètes 
par  avortement,  quelquefois  sub-irrégulières , disposées  généralement  en  cymcs,  ou  en  panicule,  ou  en  tète. 
— Calyce  supère,  ou  demi-supère,  tubuleux,  ou  profondément  divisé,  ou  2-G-fldc,  ou  denté,  ou  enfin  com- 
plètement effacé.  — Corolle  supère,  monopétale,  infondibuliformc,  ou  hypocratériforme,  ou  rotacéc;  limbe 
à A-C  divisions,  ordinairement  égales,  h préfloraison  valvaire,  rarement  tordue,  ou  imbriquée.  — Étamines  t-G. 
insérées  sur  le  tube,  et  plus  souvent  sur  la  gorge  de  la  corolle,  et  alternes  avec  scs  divisions.  Filets  filiformes, 
souvent  très-courts,  très-rarement  cohérents.  Anthères  introrses,  bilooulaires,  à déhiscence  longitudinale,  dis- 
tinctes, très-rarement  cohérentes  en  tube.  — Ovaire  infère,  bi-pluri-Ioculairc,  couronné  par  un  disque 
charnu,  plus  ou  moins  développé.  — Ovules  tantôt  solitaires  dans  chaque  loge,  dressés,  ou  pendants,  ou  fixés 
à l’angle  central  parle  milieu  de  leur  face  ventrale;  tantôt  nombreux,  ascendants,  ou  pendants,  ou  fixés  par 
leur  face  ventrale,  anatropes  ou  se mi-eampylo tropes.  Style  simple.  Stigmate  bifide  ou  plurifide.  — Fruit  cap- 
sulaire, ou  baecien,  ou  drupacé.  — Graines  à situation  variée.  Albumen  charnu,  ou  cartilagineux,  ou  presque 
corné,  rarement  peu  abondant,  ou  nul,  quelquefois  ruminé.  — Embryon  droit,  ou  courbe,  occupant  la  base, 
ou  l’axe  de  l'albumen.  Cotylédons  planes,  ou  rarement  involutés.  Radicule  ordinairement  infère. 


Sous-Famille  I.  — COFFÉACÉES,  COFFEACEÆ. 

Ovaire  à loges  i-2-ovulées.  Loges  du  fruit  à une  graine , rarement  h 2 graines. 


Vaillanlic, 
Gaillet , 
‘Garance , 
‘CrueLaoelle, 
♦ Aspcrule , 
Shérarde , 


Valantin. 

Gnlium. 

Rubin. 

Crucianelta. 

Asperula. 

Sherardia. 


GENRES 

PRINCIPAUX. 

'Céphalanthc , 

Ccphalanlhus. 

‘Pavetta, 

Paretia. 

Coproeuna , 

Coprouna. 

‘Ixora , 

txora. 

Futoria, 

Putaria. 

‘Leptodennide, 

Leptodermi v. 

O-phaélis, 

Vephatlit. 

Chiococca 

Chiococca. 

‘Psycholrta , 

Psychotria. 

Monnda , 

Morinda. 

'Caféier , 

Coffra. 

Mitchell» , 

SI  U ch  fila. 

Sous-Famille  II.  — CINCHONACÉES,  CINCHONACEÆ. 

Ovaire  à loges  multi-ovulées.  Loges  du  fruit  multi-séminées. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Sipanéa , 

Sipanea. 

‘Manettia, 

Manettia. 

‘Ilindsia , 

Hinduo. 

‘Rondelet  La, 

Pond  clt  Ha. 

‘Luculia, 

f.ucului. 

‘Gardénia, 

Gardénia. 

Rogiéra , 

Roglera. 

Quinquina, 

Cinchona. 

‘Oxyanthe, 

Oryanthus. 

‘Pincknéya, 

Pincknéya. 

•llillia. 

milia. 

‘Mussaenda, 

Mustaenda. 

'Bouvardia, 

Bou  cardia. 

• Coula  rva , 

Coutarea. 

‘Burchellia, 

Burchellia. 

Nous  avons  indiqué  l'affinité  des  RubiacSrs  avec  le»  Capri/otiacées  et  le*  Dipsacées  (voir  ces  Familles  ).  — Les  Rnbiacées  de  lu  seconde 
sec  lion , où  les  loges  sont  inulliovulée»,  s'allient  au\  Loyaniacces , par  tous  leurs  caractères,  et  ne  s'en  distinguent  que  par  IVpigTnie.  — Les 
Genlmncei , les  Oléinées,  le*  Apocyncrt  s Vu  rapprochent  aussi,  quoique  hypogyne»,  par  |'o|>poMlion  îles  feuilles,  la  pri-floraison , l'isos- 
têinonie  de  la  corolle  et  la  )>ré*cncc  de  l'albumen.  — Quelques  Gcsncracces  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  la  scct'on  des  Cofféacéei, 
comme  l'indiquent  leurs  feuilles  opposées  ou  vcrticillées,  le  développement  de  leur  cupule  rêceptaculairc,  la  nature  variée  de  lenr  fruit,  et  la 
présente  de  l'albumen ; mais  elle»  s'en  eloigueut  considérablement  par  la  didyiuinfe  îles  étamine»,  l'ovaire  uniloculaire  et  la  jd.ircnUtion 
pariétale. 

14»  Rubiacées  croissent  pour  11  plupart  dans  la  région  intertropicale.  — Les  principales  Espèces  médlrinale*  de  cetle  Famille  «ont  exotiques. 
Nous  citerons  en  première  ligne  le  Quinquina  et  Vlpécacvanha.  C'c  dernier  est  la  racine  d’un  petit  arbrisseau  habitant  les  forêts  vierges  du 
Brésil,  et  appartenant  au  Genre  Cephaells  : l'écorce  de  cette  racine  est  d'une  saveur  Arre  et  d'une  odeur  nauséeuse  ; elle  contient  un  aJcaloulc, 
que  les  chimiste*  ont  isolé  et  nommé  émétine,  nuis  les  médecins  préfèrent  l'usage  de  la  racine.  (V  médicament  est  précieux  dans  le  Iraltrmenl 
de  la  dyasenterîe,  de  l'asthme,  de  la  coqueluche  et  surtout  de  la  fièvre  pucr|icrnle.  — Le  Quinquina  nous  e>t  fourni  |ar  l'écorce  de  plusieurs 
Espèces  du  tienre  Cinclmna  ; ce  sont  de»  arbres  ou  des  arbrisseaux  toujours  verts,  habitant  les  vallées  de*  Andes  du  Pérou,  à une  hauteur  qui 
varie  de  i 200  A 3200  mètres  au-desaus  du  niveau  de  l'Océan,  l/écorce  des  Quinquinas  est  amère,  et  contient  deux  alcalis  organiques  fçirr- 
nine  et cmehamnt)  unis  à un  acide  spècial,  elle  renferme  en  outre  des  principe*  colorants,  une  matière  grasse,  de  la  fécule,  de  la  gomme,  etc. 
La  préparation  de  ce»  alcalis  végétaux  est  le  service  le  plus  important  que  la  Chimie  ail  rendu  à ta  médecine  depuis  le  commencement  du  dix- 
neuvième  siècle,  puisque , sou»  un  petit  volnme,  et  sans  fatiguer  le  malade,  on  peut  administrer  de*  dose*  énormes  de  Quinquina , et  opérer 
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les  guérison»  le#  plus  difficile*.  I.e  Quinquina  est  le  plus  héroïque  des  médicaments  lorsqu'il  s’agit  de  «unhattrc  les  fièvres  périodiques,  dont 
les  miasme»  paludéens  «Mit  la  cause  la  plus  fréquente.  Il  guérit  ««s  fièvres,  non  pas  en  neutralisant  le  miasme,  comme  In  ferait  un  contre* 
|i€MM>n  ; mais,  en  fortifiant  l'organisme  par  se*  propriétés  toniques,  il  le  met  en  élal  de  résister  aux  attaques  incessante»  «le  la  cause  morWfiquc- 
Outre  se*  vertus  fébrifuges,  le  Quinquina  possède  n un  haut  degré  tontes  celles  que  La  nmlerinc  recherclic  dan*  les  médicaments  toniques,  sur- 
tout quand  il  s'agit  «le.  Iiiter  les  convalescence»  et  «le  ranimer  le*  fonctions  digestives;  eutiu  il  est  usité  a l'extérieur  comme  antiseptique  pour 
arrêter  le»  progrès  «le  U gangrène.  Ici  c’est  le  Végétal  lui -même,  et  non  son  alcaloïde,  qu’on  emploie,  ses  propriété*  antiseptiques  ne  sont  pas 
«lue*  au  principe  fébrifuge,  elle»  résilient  dans  les  principes  astringent*  «tant  l’écorce  est  abondamment  pourvue. 

Dan*  la  même  Section  que  les  Ctpharlis  se  trouve  le  Genre  américain  Chiococea,  dont  quelques  Espèce*  possèdent  une  racine  vantée 
contre  la  morsure  des  ser|*eiitfi  venimeux  <|ui  abondent  dans  le  Nouveau -Continent  ; celte  racine  est  connue  sous  le  nom  de  catnça;  on  l'em- 
ploie eu  Europe  comme  diurétique  et  purgative  dan»  les  cas  d’hydr«>pi»ie. 

De  toules  le»  Ruhiaeéea  originaires  de  l’ancien  Continent,  le  Caféier  e*t  l’Espèce  la  plus  digne  de  fixer  l'attention.  C’est  sur  re  Végétal, 
en  même  temps  que  sur  le  Cotonnier  et  la  Canne-à -Sucre,  que  s'appuie  principalement  le  commerce  maritime  de  l’Europe  Le  Caféier  est  un  ar- 
brisseau toujours  vert,  originaire  «le  l’Abyssinie,  qui  a été  transporté  il  y a trois  lié  «les,  «lans  l'Arabie,  puis  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  à 
Batavia,  puis  enfin  naturaliM*  en  1720  dan*  les  Antilles.  La  graine  du  Caféier  fournit  A l'anal}*?  cliiimqin- , outre  diverses  matière*  huileuses, 
albumineuses,  gommeuses,  un  prinripp  amer  renfermant  un  alcali  orgauiqur,  rristalliftable,  noinmr  cafeinr,  uni  a un  acide  particulier.  Une 
torrébettoo  légère  et  grailuec  dévelopjie  dans  cette  graine  un  amme suave  et  une  saveur  pénétrante,  «tant  l’homme  a tiré  parti  pour  composer 
une  boisson  qui  exerce  une  stimulation  toute  spéciale  sur  le»  fooclions  du  cerveau.  Pour  les  personnes  qui  ne  font  pas  de  celle  boiMOt  un 
usage  habituel , le  ca/t  peut  devenir  un  médicament  efficace;  il  réussit  dans  le  traitement  des  fièvre*  intermittente»,  il  soulage  puissamment 
le»  asthmatique»;  «w  lui  attribue  aussi  «le»  propriétés  anti-goutteuses  ; il  combat  le  narcolisine  produit , «lit  par  les  filmées  du  vin,  soit  par 
l’opium.  Sou  action  médicale  la  plus  vulgairement  connue  est  de  dissiper  le*  céphalalgies. 

Quelques  Rubiacée*  indigènes  étaient  autrefois  usitées  comme  médicaruents,  et  sont  tombées  aujourd’hui  en  désuétude  : ce  sont  les  F> 
|èce»  «lu  Genre  Gatllel ; le*  sommité*  fleurie»  du  Gailltl  jaune  étaient  jadis  «Innnm  en  infusion  aux  nourrices  pour  augmenter  la  sécnHion 
do  lait;  on  le»  administrait  aU'ri  comme  aiili«paHinodique*.  On  les  emploie  atij«Hini'ltui  ilans  plusieurs  pays,  et  notamment  en  Angleterre,  pour 
«lonner  une  teinte  jaune  aux  fromage».  — VAspérule  à rnqvknancir,  «tant  les  feuilles  contiennent  un  principe  amer,  faiblement  astringent, 
« tait  usitée  «mitre  le»  angloc*.  — L'.4*pérw/e  adorante,  «tant  le  parfum  «e  développe  |«r  U dessiccation,  «Hait  vantée  comme  torique  et  vulné- 
raire; aujourd'hui  on  ne  *’en  sert  plus  que  pour  «tanner  du  Imuquet  aux  vin*  du  Rhin,  et  les  jardiniers  la  cultivent  pour  bot  dure. 

La  Garante  ( Kubia  tlnetorum  croit  spontanément  «tan*  la  région  imd  i terrai,  éenne;  on  la  cultive  à Avignon,  en  Abace,  «m  Zélartde,  à 
cause  du  prim-ipe  colorant  rouge  contenu  dans  la  racine,  el  dont  on  fait  un  grand  usage  |*onr  teindre  b*»  tissu».  Ce  princi|ie,  obtenu  par  les 
«himi»1c»  A l'état  de  pureté,  a été  nommé  atiiarine  11  existe  aussi,  mais  en  moindre  quantité,  dans  la  racine  du  Chayaver,  Rubiacéeque 
l’on  cultive  sur  la  côte  «ta  <j>romandrl. 
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LOGANIACÉES,  LOGANIACEÆ. 

(LOGANEÆ,  Rob.  Brown.  — POTALIEÆ,  Mar/im.  — STRYCHNE.E,  De  Candol/e. 
STRYC.HNAC.E  E,  Diurne.  — LOGANIACEÆ,  POTALIACEÆ  et  APOCYNEARUM  pan,  Liud/ey.) 

Cobolle  monopétale,  hypogyne,  régulière,  généralement  isostémone,  à préfloraison  volvaire,  ou  tordue,  ou 
convoi u tire.  Etamines  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  à 2-4  loges  uni-pluriovulées.  Ovules  analropes,  ou  tcini- 
ona  tropes.  Embryon  dicotylrdonê,  albuminé.  — Feuilles  opposées. 

Tige  ligneuse,  rarement  herbacée.  — Feuilles  opposées,  munies  de  stipules,  ou,  & défaut  de  stipules,  de 
pétioles  réunis  par  leurs  bases  dilatées,  et  embrassant  la  tige  d’un  court  rebord,  quelquefois  presque  effacé. 
Stipules  tantôt  adnées  des  deux  côtés  aux  pétioles,  tantôt  interpétiolaires,  libres,  ou  cohérentes  en  gaine, 
quelquefois  axillaires,  adnées  par  leur  dos  à la  base  du  pétiole.  — Fleurs  complètes,  régulières,  très-rarement 
anisostémones,  tantôt  axillaires,  solitaires,  ou  en  grappe,  ou  en  corymbc;  tantôt  terminales,  en  corymbc,  ou 
en  pnnicule.  — Calyce  tantôt  monosépale,  à préfloraison  valvairc,  tantôt  composé  de  4-3  sépales  libres,  à pré- 
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floraison  imbriquée.  — Corolle  insérée  sur  le  réceptacle,  monopétale,  rotaeée,  ou  campanulée,  ou  infondi- 
buliforme;  limbe  3-4-IO-fide,  à préflorai.son  valvairc,  ou  tordue,  ou  convolutive.  — Étamines  insérées  sur  le 
tube,  ou  sur  la  gorge  «le  la  corolle,  alternes  avec  les  lobes  des  corolles  4-ô-lides,  opposées  aux  lobes  des  co- 
rolles 10-fldes.  Filet*  filiformes,  ou  subulés.  Anthères  introrscs,  biloculaires,  il  déhiscence  longitudinale. — 
Ovaire  supôre,  à 2 ou  4 loges.  Ovules  nombreux,  appliqués  aux  deux  faces  de  la  cloison,  ou  ascendants  à la 
base  de  la  loge,  rarement  solitaires  dans  chaque  loge,  insérés  par  le  milieu  de  leur  face  ventrale  et  semi- 
ana tropes,  très-rarement  dressés  au  fond  des  loges,  et  anatmpes  [Gxrtnera).  Style  filiforme,  simple.  Stigmate 
capité,  ou  pelté,  ou  bilohé.  — Fruit  tantôt  capsulaire,  s’ouvrant  en  2 valves  par  déhiscence  scpticidc,  ou 
seplifrage , ou  en  2 coques  à déhiscence  transversale;  tantôt  baccien,  ou  drupacé.  — Chaises  nombreuses, 
ou  solitaires,  quelquefois  ailées.  — Embryon  droit  occupant  l'axe,  ou  la  base  d’un  albumen  charnu,  ou  carti- 
lagineux. Radicule,  infère,  ou  vague. 


Scws-Famiuk  I.  — STRYCHNÉES,  STRYCHNËÆ. 

Corolle  à préfloraison  valvaire,  ou  tordue. 

OENAES  PRINCIPAUX. 

SlrycliOM,  Strychnot.  [ Autonia.  Antonio.  | ‘Spigélie,  Spigetia. 

Sous-Fa  mille  II.  — LOGANIKES,  L OGANl  EÆ. 

Corolle  à préfloraison  convolutive. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Logania,  foyanut.  | 'Fagrira,  Fagrxa.  j liste  rie,  Vtleria. 

I^s  Loganktcée*  sont  très -étroitement  liées  *a\  KubiacSes  : voir  celle  Famille}.  — Elle»  tiennent  aux  Gen  fiances  par  l'opposition  et  l'inlé- 
pritédes  feuilles , I insertion,  U prélloniison  et  llsostémooie  de  la  corolle,  le  fruit  rapsulairc,  cl  la  présence  de  l'albumen;  mais  lesGentk- 
nées  en  iliflèrent  par  l'ovaire  uniloculaire . ou  incompJêlemcol  hilorulairc.  par  l'ovule  anatrope,  et  les  feuilles  jamais  stipulées.  — Le» 

rap|N>rts  et  le*  différences  vint  les  mêmes  ctie2  les  Apocynres  : le 
fruit,  comme  celui  des  Loganinceet,  est  capsulaire,  ou  baccien,  ou 
drupacé;  mais  elle»  se  distinguent  par  leur  sue  laiteux,  par  l'isosté- 
mofiir  constante  de  la  corolle , et  par  les  Genre*  à carpelles  libres. 

Le  petit  groupe  des  Desfnntainee*  *e  rapproche  aussi  des  l.ogania- 
cécs,  dont  il  reproduit  presque  tous  les  caractères,  mais  leur  préflo- 
raison est  tordue,  la  placenklion  est  jariétale,  et  les  feuilles  sont 
toujours  dé|>uurvui'S  de  stipules. 

Le*  Logaalacée*  sont  «lUpertée»  «Uns  les  région»  tropicales  de 
l’Asie,  de  l'Afrique  et  de  1 Amérique,  ainsi  que  «ko»  r Australie  extra- 
tropicale.  La  plupart  possèdent  un  suc  très- amer.  — Les  Espèces 
du  Genre  Strychnot  eonlienoeut  dans  l'écorce  de  leur  racine  et  dans 
leur  graine  deux  alcaloïdes  [tlrychnine  et  bruant),  unis  à un  acide 
particulier  acide  igasurtque ) ; « es  principes  sont  «loué»  do  propriétés 
extrêmement  énergiques:  leuraclioo  sur  le  système  nerveux  est  si 
violente,  qu'ils  peuvent  devenir,  dans  les  mains  qui  les  emploient, 
un  médicament  salutaire,  on  un  poison  mortel.  La  décoction  de  la 
racine  du  S.  Tinte  fournit  aux  Javanais  un  extrait  venimeux,  nommé 
tjettek,  avec  Icipiel  ils  empoisonnent  leurs  flèches.  Le  (jet tek,  prisa 
l’intérieur,  est  également  toxique,  mai*  Il  agit  (dus  lentement  que 
«piand  il  | énètrr  «Uns  l'économie  par  absorption  veineuse.  — Les  in- 
diques de  l'Amérique  méridionale  se  servent  aussi  de  deux  Espèce* 
de  Strychnot  pour  envenimer  leurs  flèches  : ils  préparent  ce  poison, 
nommé  curare,  en  mêlant  le  mic  «le  l'écorce  avec  «In  poivre,  de 
la  coque  du  levant  et  autres  Piaules  ânes,  et  ils  le  conservent 
«Uns  de  petits  tiw*  de  terre  éuite.  On  a prétendu  «pie  le  curaie 
n’est  vénéneux  que  «pund  il  est  mêlé  au  sang , et  que  l’on  |*e«it 
l’avaler  «ans  inconvénient  : ce  qu’il  y a de  vrai,  c’cil  que  le*  chimiste*  n'jr  ont  pas  trouvé  d’alcaloïde.  — T’est  surtout  la  graine 
du  Vomiquier  (noix  vomique  ) qui  fournit  à l’art  de  guérir  un  agent  thérapeutique  propre  a exciter  les  nerfs  de  k moelle  épinière  et 
à rétablir  les  fonctions  des  organes  du  mouvement  volontaire,  dans  les  cas  de  paralysie  qui  ne  tiennent  pas  à une  lésion  du  cerveau.  Les 
médecins  emploient  aujourd'hui  la  noix  vomique  en  nalore.  ou  son  extrait,  ou  même  la  strychnine,  qu’on  jieut  (acilement  isoler  et  «ihtenir  h 
l’étal  pur.  — Le  Spigelia  antkelmia,  vulgairement  la  Brtnnllière,  très-vénéneux  à l'etat  frais,  perd  «es  propriété*  nuisibles  par  k des- 
siccation, et  s’emploie  avec  sucrés  contre  k»  vers  intestinaux.  — Le  Sp.  marylandtca  est  moins  actif,  et  se  recommande  aus-i  mimne 
anthclruintbique. 
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APOCYNÉES,  APOCYNEÆ. 


(APOCYNEARUM  pars , A.-L.  (le  Jussieu.  — APOCYNEÆ,  Rob.  Brown. 

VINCEÆ,  De  CandoUe.  — APOCYNACEÆ,  Undley.  ) 

Corolle  monopétale , hypogyne,  régulière,  isostémone , à pré  floraison  tordue,  ou  vulvaire.  Étamines  insérées  sur 
la  corolle.  Pollen  granuleux.  Carpelles  2,  distincts,  ou  cohérents.  Style  unique.  FRUIT  varié.  Embryon  dicotglé- 
donc , albuminé,  très-rarement  exalbuminé . Suc  laiteux.  — Feüillf.s  généralement  opposées,  ou  vcrticillées. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux  souvent  volubiles,  ou  Herbes  vivaces,  à suc  généralement  laiteux.  — Feuilles  oppo- 
sées, ou  vcrticillées,  rarement  alternes  ( Plumiera , /thazya,  Lepinin),  simples,  entières,  sans  stipules,  ou  à 
stipules  rudimentaires,  glanduliformes,  ou  ciliiformes.  — Fleurs  régulières,  terminales,  ou  axillaires,  en 
cyme  coryraboTde,  rarement  solitaires.  — Calycb  libre,  5-tlde,  ou  3-partit,  rarement  4-fidc.  — Corolle 
insérée  sur  le  réceptacle,  monopélale,  tombante,  infondibuliforme,  ou  hypocratériforine,  à gorge  nue,  ou 
munie  d'écailles;  limbe  3-4-flde,  ou  3-4-partit,  à préfloraison  tordue,  ou  valvaire.  — Étamines  insérées  sur  le 
tube  ou  sur  la  gorge  de  la  corolle,  alternes  avec  ses  divisions.  Anthères  inlrorses,  biloeulaires,  ovoïdes,  ordi- 
nairement acuininées,  ou  mucronées,  souvent  sagiltées,  quelquefois  légèrement  cohérentes  cl  à déhiscence 
longitudinale.  Pollen  granuleux,  immédiatement  appliqué  sur  le  stigmate.  — Carpelles  2,  tantôt  distincts, 
tantôt  cohérents  en  ovaire  biloculaire,  ou  uniloculaire,  quelquefois  3 ou  1,  d'abord  indivis,  puis  se  partageant 
après  la  Uoraison  en  3 ou  4 ovaires  longuement  pédicules,  et  soudés  ensemble  à leur  extrémité  par  la  base 
persistante  du  style  [Lepinia).  Ovules  ordinairement  nombreux,  anatropes,  ou  semi-anatropes.  Style  unique, 
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unissant  les  ovaires,  ordinairement  épaissi  vers  le  sommet,  souvent  dilaté  en  disque  sous  le  stigmate.  Slig- 
tnale  généralement  bifide.  — Fruit  varié.  — Graines  ordinairement  rompriinécs,  souvent  chevelues.  — 
Khbiuhn  droit,  dans  un  albumen  rartilagineux  ou  charnu,  quelquefois  peu  abondant,  ou  même  nul.  RtuUcule 
à position  et  h direction  variées. 

Socs-Famille  I.  — CARISSÉES,  C A RISSE  Æ. 

Ovaire  biloeulaire.  Placentation  septale.  Fruit  baccicn. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Calac, 

Cariua.  | 

Collophore, 

Cotlophora.  1 llouma , Coumn. 

Ambélania, 

Ambelania. 

Mélodine, 

Melodintts. 

Pacouria , 

Pacouria. 

Carpodiue, 

CarpodiitH». 

Sous-Famille  II. 

— ALLAMANDÉES,  ALLAMANDEM. 

Ovaire  uniloculaire.  Placentaires  2 pariétaux.  Capsule  bivalve. 

GENRE  UNIQUE. 
‘Allamanda,  Altnmanda. 


Sous-Famille  IIL  — OPHIOXYLÉES,  OPlllOXYLEÆ,. 

Fruit  charnu.  Drupes  2,  dont  I souvent  avortée. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Tanghin,  Tanghinia.  | Ophioxylon,  Ophioxylon.  I *Cerbêrâ,  Cerbtra. 

Sous-Famille  IV.  — APOCYNÈES  VRAIES,  EUAPOCVNEÆ. 

Fruit  à 2 follicules,  quelquefois  charnus,  pulpeux,  généralement  secs,  souvent  réduits  h un  seul  par  avor- 
tement, rarement  soudés  en  capsule. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Tahenuemontanc . Tabernrmontana.  ‘Lochnéra,  Lochntra. 

Lépinia,  Lepinia.  ‘Pervenche.  Final. 

•Frangipanier,  Plumlera.  ‘Beauuiontia , Btaumon/ia 

Rhazya,  Rhazya.  *Man!eviIléa , Mandri'illm 

‘Amsonie.  Amsonto.  ‘Echitês,  Echues. 

L’affinité  de*  Apocynéet  avec  le»  Loganiacées  » été  mentionnée  voir  rett*  Famille  — Elle*  ne  se  distinguent  de*  Asclépiad&t  que  par  les 
étamines  (voir cette  Famille  . — Elles  ne  diffèrent  des  Gen/ianees  que  par  leur  «uc  laiteux , leur  tixe  ordinairement  ligneuse,  et  les  Genres  A 
ovaires  distincts.  — Elles  tiennent  anx  Rubtacées  par  l'intermédiaire  des  Loganiacée».  — Elles  s'allient  aux  Oléinée*  par  leur  tige  ligneuse, 
leurs  feuille*  opposée.*,  la  prrfforaison  et  Ihy  pogynie  de  leur  corolle,  leurs  Genres  à ovaire  biloeulaire,  le  style  unique  , l’ovule  anatrope , le 
fruit  sec  ou  charnu,  et  l'embryon  albuminé;  mais  le*  Oleinée*  ont  une  corolle  anisostemone. 

Le*  Apocynées  habitent  principalement  la  zone  intcrlropicale  de  l'ancien  e(  du  nouveau  Continent,  surtout  les  contrée*  de  l'Asie  située* 
au-delà  de  l'équateur.  Elles  sont  rares  dans  le*  régions  extratropicales  chaudes  et  tempérées.  — La  plupart  des  Espèces  possèdent  un  suc 
lèilcox,  souvent  riche  en  caoutchouc  ( Cotlophora  utilix)-,  or  suc  est  tantôt  amer  et  employé  comme  purgatif,  ou  fébrifuge,  ou  dépuratif 
Allamanda  calhartlca,  Cariua  xylopkron,  Plumtrra  alba'  ; tantôt  Acre  et  très-vénéneux  ( Tanghinla  vtnnujera.  Cerbera  ahouai  ); 
tantôt  doux,  presque  sans  Acreté.  et  seulement  laxatif  Cerbtra  sa  lu  ta  ri»  . tantôt  enfin  acidule-suere,  ou  onctueux,  et  lrè«-recherché  comme 
aliment  Cariwn  carandat,  C.  edttlis,  Carpodinui  dulcii,  Ambelania,  Pacouria,  Cm  ma,  Tabemxmontana  uttli >,  etc.). 


•Apocyu , Apocynum. 

•Oléandre,  Aérium. 

•Wrighlia,  IVriyAfia. 

•Gelscinine,  Gelttmiuut, 
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ASC LÉ1M  ADEES,  AsriÆPlMtEÆ. 


(APOCYNEARL'M  pars,  A.-L.  de  Jussieu.  — ASCLEPIADEÆ.  Jacquin. 
ASCLEPIADACEÆ,  lJndley.) 


Corolle  hypoÿtjne , régulière,  a-fide,  isostêmone , à pré  floraison  ordinairement  tordue.  Étamines  insérées  sur  la 
corolle,  ordinaircwenl  soudées  en  tube.  Anthères  intranet,  'i-i-lomlaircs.  Pollen  agglutiné  en  masses  autant 
que  de  loges.  Carpelles  2 , à ovaires  distincts.  Stylet  juxtaposés,  unis  par  un  stigmate  commun.  Ovules  pendants, 
anatropes.  Fruit  folliculaire . Embryon  dicolylédoné,  albuminé.  — Feuilles  opposées.  Suc  laiteux. 


Plantes  ligneuses,  rarement  herbacées,  ordinairement  volubilcs  et  lactescentes,  à tige  et  rameaux  articulés, 
noueux,  quelquefois  chat-nus  [Staprlia).  — Feuilles  opposées,  rarement  vcrüeillées,  ou  alternes,  avortées,  ou 
rudimentaires  dans  les  Espèces  à tige  grasse,  pctiolées,  simples,  entières,  sans  stipules,  quelquefois  munies 
de  soies  inlerpétiolaires  à la  place  des  stipules.  — Fleurs  régulières,  très-souvent  disposées  en  ombelle 
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ou  en  particule,  rarement  en  cyme,  ou  en  grappe,  très-rarement  solitaires.  Pédoncules  axillaires  ou  interpé- 
tiolaires.  — Calycr  libre,  5-fldc  on  5-partit,  A préfloraison  imbriquée.  — Corolle  insérée  sur  le  réceptacle, 
monopélale,  tombante,  campanuléc,  ou  urcéolée,  ou  hypocraté  ri  forme,  ou  infondibulirorme,  ou  rotftcée,  à 
limbe  tordu-imbriqué,  ou  rarement  vulvaire , à tube  et  gorge  munis  intérieurement  de  squamules.  — Éta- 
mines S,  insérées  au  fond  delà  corolle,  et  alternes  avec  ses  lanières.  Filets  aplatis,  ordinairement  soudés 
en  une  colonne  tubuleuse  entourant  l’ovaire,  et  munis  derrière  l’anthère  d’une  couronne  d'appendices  poly- 
morphes. Anthères  inirorses,  ou  latérales,  biloculaircs,  généralement  soudées  en  tube,  A loges  adossées, 
parallèles,  quelquefois  bilocellées  par  une  cloison,  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale  ou  apicale,  rarement 
transversale  (Gonolobus).  Pollen  agglutiné  en  masse;  masses  polliniques  (pollinies),  pendantes  ( Asclépios ),  ou 
horizontales  (Gonolobus) , ou  dressées  ( Stapdin ),  une  pour  chaque  loge  ou  logette,  fusiformes,  enveloppées 
d’une  matière  huileuse,  réunies  par  paires  appartenant  aux  deux  loges  contiguës,  et  sc  fixant  à des  saillies 
glanduleuses  du  stigmate.  — Ovaires  3,  distincts.  Ovules  nombreux,  anatropes,  pendants,  plurisériés, 
insérés  à la  suture  ventrale  sur  des  placentaires  nerviformes.  Styles  ordinairement  très-courts,  étroitement 
appliqués  l'un  contre  l'autre,  et  réunis  par  le  stigmate  commun.  Stigmate  à 5 angles  arrondis,  alternant  par 
leur  base  avec  les  anthères,  et  munis  de  corpuscules  cartilagineux,  ou  d'une  glande  retenant  les  pollinies.  — 
Follicules  2,  quelquefois  un  seul  par  avortement,  s’ouvrant  par  leur  suture  ventrale,  à placentaire  se  déta- 
chant à la  maturité.  — Graines  nombreuses,  comprimées,  imbriquées,  souvent  chevelues.  — Embryon  droit, 
occupant  l'axe  d'un  albumen  charnu,  rarement  nul.  Radicule  supère. 

Sous  Famille  J.  — PÉRIPLOCÉES,  PERiPLOCEÆ. 

Filets  plus  ou  moins  distincts.  Anthères  à 20-10  pollinies,  libres,  oii  appliquées  au  sommet  du  stigmate; 
pollen  formé  de  trois  à quatre  grains. 

GENEE  PRINCIPAL. 

•Périplofâ . Periploca . 

Sous-Famille  IL  — SÉCAMONÉES,  SECA  MON Æ, 

Filets  cohérents.  Anthères  A 4 loges.  Pollinies  20,  appliquées  par  i au  sommet  des  corpuscules  du  stigmate. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Sécamone,  -Seca  moue.* 


Sous-Fa  mille  III.  — ASCLFPIADÉES  VRAIES,  EU  ASC  LEP  IA  DE  K. 


Filets  cohérents.  Anthères  A 2 loges.  Pollinies  10,  fixées  par  paires  aux  saillies  du  stigmate,  partagées  par 
un  sillon  longitudinal. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


*Twwxlia. 
Cynanque, 
Dompte-venin , 
•Cynoctone, 
*Oxy  pétale. 


Ttceedin. 
Cynanchum. 
y ineetoxicum. 
Cfnoctonum. 
Oxype  fatum. 


‘Physianthe, 
Gompbocarpe , 
*Asclt-piade , 
*Gonolobe , 
Mloya, 


Arauja. 

Gomphoearpiu. 

Asetepias. 

Gonolobus. 

tinya. 


•Stêplianotide, 
‘Cêropêgie , 
Aplêranthe, 
•Stapélie, 


Stephanotis. 
Ctroprgia . 
Apteranthes. 
fUapelUi. 


Les  Asclèpiadées  étaient  autrefois  réunie*  aux  Apoeyrées  dans  une  même  Famille;  la  structure  tout  exceptionnelle  du  pollen  et  du  stig- 
mate les  en  «séparées;  elle*  diflerent  en  outre  par  la  cohérence  «les  filets,  qui,  toutefois,  soot  libre*,  ou  presque  libres  dans  les  Pèriptoeées, 
et  rapprochent  par  là  les  deux  Familles.  — Leur  affinité  avec  les  Gentian/es  e»t  moindre  que  celle  des  Apocynérs,  dont  quelque*  Genre» 
ont  leurs  carpelles  soudés  en  ovaire  à I ou  2 loge*. 

Les  Awtépiadée*  ont  la  même  patrie  que  les  Apocyoées;  les  Espèces  à tige  charnue  appartiennent  toutes  à l'ancien  Continent,  et  surtout 
an  Sud  de  l'Afrique.  — Elles  doivent  leurs  propriétés  médicales  au  suc  laiteux  qu’elles  («ssèdent  : les  unes  sont  vomitives  ( Finte/ojrlrvm 
officinale,  Gomphocarput  crispas,  S ecamone  emefteo,  etc.  ; les  autre»  root  portât  i»  es  Cynanchum  monspcliense,  Solenostemma  ar- 
9 bel  , quelques-unes  sont  employées  comme  sudorifiques  IHcmidesmum  indicum  , d’autre» oat  un  suc  laiteux  tellement  âcre,  qu'oo  s’eu 
sert  pour  envenimer  la  pointe  des  Dèrlies  [Gonolobus  macrophtjllus  , ou  pour  empoisonner  les  loup*  . Periploca  grxca  : de  là  les  noms 
de  tue-loup,  de  tue-chien,  donnés  à plusieurs  Eqiéces.  Cher  d'autres  enfin . te  suc  est  dépouillé  de  son  âcreté,  et  devient  alibile.  Gym- 
nema  tacH/erum,  Orysfetma  cicvientum  ). 
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GENTIANÉES,  GENTIANEÆ. 


( (îENTIANEÆ,  Jussieu.  — GENTIÀNACEÆ,  Liiulley.  ) 


Corolle  monopétale,  hypogyne,  isostémone,  à préfloraison  tordue,  ou  induplicativr,  5 -4-6-8-/We.  Ovaire  unUo- 
cHlaire,  ou  tub-biloculoirc.  Ovules  »,  analropes,  horizontaux,  à placentation  pariHalr.  Capsule  s'ouvrant  par 
décollement  des  bords  caipellaires.  Embryon  dicotylcdoné,  albuminé. 

Plantes  herbacées,  annuelles  ou  vivaces,  quelquefois  sous-ligneuses,  rarement  ligneuses,  quelques-unes 
Yolubilcs,  ordinairement  glabres,  & suc  aqueux.  — Feuilles  opposées  ou  quelquefois  verlicillées,  très-rare- 
ment alternes,  ou  ramassées  en  touffe  radicale,  presque  toujours  simples  et  entières,  non  stipulées.  — 
Fleurs  7,  généralement  régulières,  terminales  ou  axillaires,  à inflorescence  variée.  — Calïce  persistant,  à 
5-4  sépales,  rarement  6-8,  distincts  on  plus  ou  moins  cohérents,  à préfloraison  valvaire,  ou  tordue.  — Corolle 
monnpétale,  insérée  sur  le  réceptacle,  infondibuliforme,  ou  hypocratériforme , ou  sub-rotacée,  à gorge  nue 
ou  garnie  d'un  anneau  très-fin , frangé;  limbe  nu,  ou  rilié,  ou  creusé  de  fossettes  glandulifèrcs,  à préfloraison 
valvaire,  ou  indupticative.  — étamines  insérées  sur  le  tube,  ou  sur  la  gorge  de  la  corolle,  alternes  avec  scs 
lobes.  Filrts  égaux  ou  presque  égaux,  h bases  rarement  dilatées  et  soudées  en  anneau.  Anthères  biloculaires, 
inlrorscs,  à déhiscence  ordinairement  longitudinale,  quelquefois  apieale.  — Carpelles  2,  cohérents  en  un 
ovaire  1-loculaire,  ou  sub-bilocutairc,  ou  complètement  biloculaire.  Ovules  nombreux,  pturi-sériés,  ana- 
tropos.  Style  terminal , quelquefois  très-court  ou  nul.  Stigmate  bifide  ou  bilaniellé.  — Capsule  à 2 valves, 
ordinairement  placentirère*  sur  les  bords.  — Graines  menues.  Embryon  minime,  occupant  la  base  d’un 
albumen  charnu,  copieux.  Radicule  voisine  du^bile,  presque  toujours  centrifuge. 
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Sous-Famille  I.  — GENTIANÉES  VRAIES,  CENT  1 A Mi  Æ EEHÆ. 


Corolle  à préfloraison  tordue.  Albumen  remplissant  la  cavité  de  la  graine.  Feuilles  opposées. 


•Chirouie,  Chirtmia. 

•Orphie,  orphium. 

Erythrée,  Bryttirra. 


Sous-Famillf.  11. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Ciccndie,  Cicendia. 

Chloretlo,  Chlora. 

*Li«ianthr,  Ltsianthus. 


•Gentiane,  Genliana. 

Sweriie,  Srertia. 


MÉN  VANTHÉES , ME  N Y A N T H EM . 


Corolle  à préfloraison  induplicative.  Albumen  plus  petit  que  la  cavité  de  la  graine.  Feuilles  alternes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ményantlir,  Menyanthes.  | Lirunanlhctne,  YUIarsla. 

Lm  Gentlanées  xint  voUiee*  de»  Loçonlacees,  des  Apocynfn,  des  Ascleptadees  (voir  res  Familles) — Elles  offrent  avec  les  Gesneriacées, 
«t  surtout  avec  les  Genres  A ovaire  libre,  quelques  ra|i|MirU  fondés  sur  l'opposition  de*  feuille*,  Fanatropie  et  la  placentation  (Mrletafe  des 
os  nies,  le  fruit  capsulaire  et  l'albumen  charnu  ; mais  les  Grsnénacée»  different  par  l'irrégularité,  l'anisoslémonw!,  la  prt  floraison  de  la  corolle, 
et  l'embryon  aide;  en  outre,  la  plupart  des  Genres  sont  périls  nés. 

Les  Orobonchées  offrent  la  même  affinité,  et  de  plus  elles  ont,  comme  les  Gentianées,  un  embryon  minime  et  basilaire,  mais  elles  sont 
parasite»,  et  les  écailles  qui  remplacent  les  reuillea  sont  alternes.  — Il  ) a aussi  quelque  analogie  entre  les  a raie»  Grntianée*  et  les  l'uléma- 
niaetts  ; mais  celles-ci  s'éloignent  de  celles-là  par  l'ovaire  pluri-loculaire,  la  placentation  asile,  la  déhiscence  toculicide  de  la  capsule  et  le* 
feuille*  alternes. 

Les  Gcntianér*  sont  répandues  sur  toute  la  surface  du  globe;  elles  habitent  les  montagnes  de  ] hémisphère  boréal;  elles  abondent  surtout 
entre  1rs  tropiques,  dans  les  région»  on  l'élévation  du  soi  au  dessus  du  niveau  de  la  iner  abaisse  la  température.  — Les  Piaules  de  celle 
Famille  sont  rangées  parmi  les  médicament*  Ioniques  ; elles  doivent  leurs  propriétés  à un  principe  amer  nomtiké  genluinin,  — La  principale 
Espèce  indigène  est  la  Gentiane  jaune  { Gtnliana  lutea),  connue  dès  les  premiers  Ages  de  la  médecine.  — La  Gentiane  cmisefte  {G.  cru- 
ciata ) est  employée  dans  quelques  pays  comme  febiifugc  et  anthelmiuUiique.  Sa  racine  était  recommander  chez  le*  anciens  contre  la  peste 
et  la  morsure  de»  chien*  enragé*.  — La  petite  Centau tée  ( F.rylhrra  Centaurium'j  est  employée  comme  les  Gentianes-,  ses  sommités  lieu- 

rie*  contiennent,  outre  un  principe  amer,  une  substance  Acre,  qui  nmtribue  à ses  propriétés  toniques  et  fébrifuges Le  Mtnyanthe  Trèfle 

rf> au  [Menyanthes  tri/ohala)  a les  vertus  de  la  petite  Centaurée;  on  l'emploie  aussi  comme  antiscorbulique.  — Le  Villarsia  nym- 
phxoi  des , Plante  indigène  comme  le*  précédentes,  a des  vertus  analogues. 


CONVOLVULACÉES,  CONVOLVULACEÆ. 

(CONVOLVUL!,  Jussieu.  — CONVOLVULEÆ , Ventenat.  — CONVOLVULACEÆ,  De  Candolle.) 

Corolle  monopétale,  hypogyne,  isostémone,  régulière,  A préfloraison  tordue.  Étamines  5,  insérées  au  fond  du 
tube  de  la  corolle.  Ovaire  à 4 loges,  1-2 -ovulées.  Ovules  collateraux,  dressés,  anatropes.  Capsule  à calves  se  déta- 
chant de  la  cloison,  ou  Baie.  Embryon  dicoUjlidonê,  courbé,  à radicule  infère.  Albumen  mucilagineux.  Cotylédons 
plissé*. 

Plantes  herbacées,  ou  sous-ligueuses,  ou  ligneuses.  — Tige  généralement  .volubile,  rarement  dressée,  à 
suc  ordinairement  laiteux.  — Feuilles  alternes,  sans  stipules.  — Fleurs  7,  régulières.  Pédoncules  axillaires,  ou 
terminaux,  simples  ou  Irichotomes,  ordinairement  bi-bractéolées;  bractées  quelquefois  se  rapprochant  de  la 
fleur  et  l’enveloppant. — Calice  à 5 sépales,  ordinairement  libres,  persistants.  — Corolle  insérée  sur  le  récep- 
tacle, monopétale,  campanulée,  ou  infondibnliformc,  ou  quelquefois  hypocratéri forme,  à limbe  5-Rdc.  ou 
formant  5 plis,  à préfloraison  généralement  tordue.  — Étamines  5,  insérées  au  fond  du  tube  de  la  corolle, 
alternes  avec  ses  lobes.  Filets  ordinairement  dilatés  ù la  base,  filiformes  au  sommet.  Anthères  inlrorses,  bilo- 
culaircs,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  quelquefois  ceint  à sa  base  d’un  nectaire  en  anneau,  à 2-3-4 
loges,  i-2-ovulées,  ou  réduit  à une  loge  1-ovulée  par  atrophie  de  la  cloison.  Ovules  solitaires,  ou  collatéraux, 
dressés,  anatropes.  Style  terminal,  simple  ou  bi-partit.  — Fruit  tantôt  capsulaire,  4-4-loculaire,  à valves  se 
séparant  de  la  cloison  placcntifèrc  à sa  base;  tantôt  charnu,  indéhiscent.  — Graines  dressées,  à testa  qucl- 
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quefois  très-velu.  — Embryon  plus  ou  moins  courbé.  Cotylédons  foliacés,  plissés  ou  ebiffonnés.  Radicule  voi- 
sine du  hile,  infère.  Albumen  mucilagincux  peu  abondant. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Kvolvulus, 

Cri***!, 

•Calystégie, 

‘Liseron, 


Erolvttlus. 

Creita. 

Catyslegia. 

Convolntlut. 


Calonyction, 

Calonyetion.  1 *Pluirbitis, 

Pharbita. 

Ouamoclil, 

Quamoclit.  1 Argyrvia, 

Arggreia. 

’lpoméc. 

tpomaa. 

italate. 

Bat  al  as. 

Le*  CnnvolvulacCrs  tiennent  de  près  aux  Cuscultes  et  aux  Diehandrér*  {loyer  et*  Famille*).  Elles  *e  rapprochent  «le*  potémonwctes 
par  l'insertion,  risostémonie  et  la  préfloraison  de  la  corolle,  par  la  structure  de  l'ovaire,  l'anntropie  et  la  position  de*  ovule*,  par  le  fruit 
capsulaire,  les  feuilles  alternes,  et  la  ti»e  souvent  grimpante;  mais  les  Polémooiacées  ont  l'ovaire  à 3 loge*.  inulti-ovulécs,  la  capsule  à valve* 
raédio--eptiferes.  l’embryon  droit  asile,  et  l albumen  rbarnu  abondant.  — Les  Convolvulacées  offrent  avec  les  Cordtacées  une  certaine  ana- 
logie  fondée  sur  la  forme  et  la  préfloraison  de  la  corolle,  l'ovaire  3-t-loeu!aire,  le  style  bifide,  les  ovules  ana tropes;  maïs  dans  les Cordtocée», 

la  radicule  est  supère,  l'eiiibryon  droit  complètement  déjmurvu  d'albumen,  et  les  cotylédons  plissés  longitudinalement Le*  Espères  non 

grimpantes  sont  voisines  de»  Sotonfts,  par  l'insertion,  FUosIémonle,  la  pré  floraison,  la  forme  de  la  corolle,  l'ovaire  à 3 loges,  le  fruit  capsu- 
laire ou  bacricn,  l'embryon  courbé,  la  radicule  intére,  les  feuilles  alternes  ; mais  chrs  le*  Solitudes  l'ovule  est  campylolrope,  l'embryon  est  pourvu 
d’un  altHimen  copieux,  et  sa  radicule  est  éloignée  du  bile. — Il  y a aussi  quelques  rapports  éloignés  entre  tes  Convolvulacées  et  le*  Hgdrophgl- 
tées  (voir  celle  dernière  Famille).  — Les  Convolvulacées  naissent  pour  la  plupart  sous  la  zone  intertro|iirale;  elles  diminurnt  en  remontant 
vers  le  Nord,  deviennent  très-rare*  dans  nos  climats,  cl  manquent  absolument  dans  les  régions  arctique»  ainsi  qu'au  sommet  des  montagne*.  — 
Plusieurs  Espèce»  possèdent  un  suc  laiteux  contenant  une  résine  éminemment  purgative;  c’est  surtout  dans  le  rbizdme  qu'abonde  cette  résine 
mai*  elle  lie  doit  sa  propriété  qu’il  larome  qui  l'accompagne,  ear  les  rimâmes  pulvérisés  el  longtemps  exposés  à l'air  la  perdent,  bien  qu'ayant 
conservé  le  p*inripr.  pommât  résineux.  Les  Espèce*  les  plus  usitée»  sont  les  Jalaps  [Conrolvulut  Jalapa  et  C.  Schiedeanus)  qui  nous  sont 
venus  du  Mexique;  le  Turbith  (C.  turpethum),  indigène  de  l’Inde  orientale;  les  Scammon/ti  (C.  teammania  el  C.  sogttl.r/otius)-.  qui 
habitent  la  région  méditerranéenne  asiatique.  — Nos  Liserons  de  France  sont  aussi  doué*  dan»  leur  rbiième  de  vertus  purgative*,  mats  1rs 
K*|  ère*  exotiques  sont  bien  plus  active*.  — Le  Genre  américain  Batate  comprend  plusieurs  Espèces  dans  le  rhizAmc  desquelles  le  principe 
réslneux  est  remplacé  par  une  abondante  quantité  de  fécule,  recherchée  comme  aliment  au  même  litre  que  la  pomme-de-terre. 
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DICHONDRÉES,  DICHONDBEÆ. 


(CONVOLVULACEARUM  généra , Endlicher.) 


Celle  petite  Famille  peut  être  regardée  comme  une  Tribu  des  Convolvulacées,  auxquelles  elle  tient  par  l’in- 
sertion , la  régularité,  l'isoslémonic  de  sa  corolle,  le  nombre  des  carpelles  et  des  ovules  dressés  et  anatropes, 
l'albumen  mucilagineux  et  les  cotylédons  contorlupliqués  : on  Ton  a séparée  & cause  de  ses  carpelles  non 
cohérents,  qui  sont  au  nombre  de  2 ou  de  -4,  réunis  par  paires;  le  style  est  basilaire,  et  la  préfloraisnn  de  la 
corolle  est  valvaire.  — Le  Genre  Dichondra  comprend  des  Espèces  herbacées,  rampantes,  non  laiteuses, 
qui  vivent  dans  les  régions  chaudes  de  l’hémisphère  austral  et  de  l’Amérique.  — Le  Genre  Falkia  est  constitué 
par  un  arbrisseau  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 


Dirk*»Sr. 

Ojrp»ll»  fapé 
WlmllWM.  < (.) 


farhonSr*.  IV.rl.cn4r*. 

Ovule.  ((.)  CrauM.  (f.) 


thefcMJn. 

E*ibrr*«.  ( ».| 


CUSCUTÉES,  CUSCUTEÆ. 

( CON VOLVl’LORLM  jnrs,  Jussieu.  — CUSCUTEÆ,  Presl.  — CUSCUTINÆ,  Link.) 

Le  Genre  Cuscute  [ Cvsruta ),  qui  constitue  cette  petite  Famille,  a été  séparé  de  la  Famille  des  Convolvula- 
cfies,  à laquelle  il  tient  par  la  plupart  de  scs  caractères,  et  dont  il  ne  diffère  que  par  scs  tiges  filiformes,  de 
couleur  rougeâtre  ou  jaune  verdâtre,  dépourvues  de  feuilles , et  parasites  sur  les  autres  Végétaux  au  moyen  de 
suçoirs,  par  son  fruit  capsulaire,  h déhiscence  transversale,  ou  quelquefois  charnu,  et  par  l’embryon,  dé- 
pourvu de  cotylédons,  et  roulé  en  spirale  autour  de  l’albumen.  Les  Fleurs  sont  réunies  en  tête,  ou  en  épi, 
et  ordinairement  munies  d’une  bractée. 

Le#  Cuscutes  habitent  toute*  les  régions  chaudes  et  tempérées  du  globe.  Elles  virent  en  parasites  sur  les  tiges  d'un  grand  nombre  de 
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Plant***  liertNKécs,  ou  même  li (infuses,  qu’elles  ••[misent,  n*  absorbant  leur  sève  élaborée.  — La  petite  Cuscute  Cuscvfa  minoi)  vit  au\ 
dépens  du  Trèfle  des  près,  de  la  Luzerne,  du  Serpolet,  du  Genêt  à balais,  de  V Ajonc  nain,  de*  Bruyères,  etc.;  la  Cuscute  denstflore 
{Cuscutn  demiflora ) infe «le  les  champs  de  Lin  ; la  grande  Cuscute  ( Calcula  major ) eat  parasite  sur  le»  Orties,  le  Houblon  ; elle  envahit 
même  les  pédoncules  de  la  l'inné,  et  les  entoure  de  lilamenU  qui  ont  fait  donner  le  nom  de  raisins  barbus  aux  fruit*  dont  elle  absorbe  la 
substance. 


PuUriMÙ*  rna *.'!■« 

( Pn.'WMiWMW  (mrxlnm). 


POLÉMONIACÉES,  POLE  MON  1 A CE Æ. 

(POLEMOM ACEÆ , Ventmat.  — POLEMON1DEÆ,  De  CamMk. 
COBÆACEÆ,  Don.) 

Corolle  monopélale,  hypogyne.  régulière,  isosfemone,  à pré  floraison  tordue. 
Étamjses  5,  insérées  au  milieu  ou  au  sommet  du  tube  de  la  corolle.  Ovaire  à 3 loges. 
Ovules  solitaires  et  dressés,  ou  nombreux  et  ascendants . Capsule  à 3 valves  loculi- 
eides.  Embryon  dicolylédoné,  albuminé.  Hadicile  infère. 

Plantes  herbacées,  rarement  sous-ligneuses  ou  ligneuses,  à suc  aqueux. — 
Feuilles  alternes,  les  inférieures  quelquefois  opposées,  sans  stipules.  — Fleurs  7, 
rarement  solitaires,  ordinairement  en  panicule,  ou  en  corymbe,  ou  en  tête  in- 
volucréc.  — Calyck  monosépalc.  5-tldc.  — Corolle  inonopétalc,  insérée  sur  le 
réceptacle,  en  entonnoir  tubuleux,  ou  en  patère,  à limbe  5-partit,  à préiloraison 
tordue.  — Étamines  5,  insérées  à la  gorge  ou  au  tube  de  la  corolle,  et  alternes 
avec  scs  lobes.  Anthères  biloculaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  en- 
touré A sa  base  d’un  anneau  glanduleux  plus  ou  moins  manifeste,  A 3 ou  5 loges. 
Ovules  tantôt  solitaires,  dressés  à l’angle  central  de  la  loge,  et  anatropes;  tantôt 
nombreux,  bi-sériés,  fixés  par  un  point  de  leur  face  ventrale,  ascendants  et 
demi-anatropes.  Style  terminal,  3-lidc,  ou  5-lldc  au  sommet,  à lobes  portant  les 
papilles  stigma  tiques  sur  leur  face  interne.  — Capsule  membraneuse,  ou  sous- 
ligneusc,  ou  rarement  charnue,  à 3 ou  5 valves  septifères  sur  leur  milieu.  — 
Graines  anguleuses,  ou  comprimées,  à hile  basilaire,  ou  ventral;  testa  quelque- 
fois formé  de  cellules  mucilagincuscs  A trachées  déroulables.  — Embryon  droit 
ou  presque  droit,  occupant  l’axe  d'un  albumen  charnu.  Cotylédons  foliacés.  Ra- 
dicule infère. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 


•Phloi,  ' 

Phlox. 

•Leplosiphon , 

Lcptosiphon. 

•Lmsélie 

•Collomia, 

Collomia. 

•Ipomopsis, 

f/tomtipsis. 

•Cantua 

♦Giltia, 

Gillla. 

•Polémoioc, 

Polemonium ■ 

•Cubas», 

►vrfil- 
;t  i 


t.rrselia. 

Cnntua. 

Cobaa. 


Lei  Polémoniacéet  oui  une  étroite  affinité  arec  les  Contoleulacéet  (voir  ccttc  Famille).  Elles  soûl  voisines  des  HydraphtjUers  par  les 
feuilles  alternes,  la  corolle  bypogjn*  et  boatémooe,  la  capsule  & valves  loculicides.  l'embryon  asile  et  rallmmen  copieux  ; mais  chez  les  Hj  - 
drophyllêes,  la  préftoraiuin  de  la  corolle  est  imbriquée,  l’ovaireest  sub-biloculaire  à placentation  pariétale,  la  radicule  est  *u|ière,  et  l'albumen 
Mftflaghieux.  — Les  Hydraléacéet  présentent  les  mêmes  rapports  cl  les  mêmes  difl'èrcnce*  ; en  outre  les  styles  sont  distincts  et  les  ovules 
horizontaux.  — Les  Polémoniacées  ont  aussi  quelque  affinité  avec  lea  Genlianéet  (voir  cette  Famille '. 

Les  Polémoniacées  habitent  pour  la  plupart  l'ouest  de  l'Amérique  extra-tropicale;  qucl<pics-uiirs,  eu  très-petit  nombre,  vivent  dans  les  ré- 
gions tempérées  et  froides  de  l’ancien  Continent. 

La  PoUmoine  bleue  ( Polemontum  eæruteum),  vulgairement  nommée  Valériane  grecque,  est  une  Plante  mudlagineuse,  d'une  odeur 
nauséabonde  et  d une  savenr  amère.  On  applique,  dans  certains  pays,  ses  feuilles  sur  les  ulcères  résultant  de  certaines  maladies  contagieuses, 
et  les  Russes  emploient  la  décoction  de  l'herbe  contre  la  rage. 


H YD  R OP  H YLLÉ  ES , HYDROPH YLLEÆ. 

( H YDROPH YLLEÆ,  lio/i.  Brown.—  IIYDROPHYLLACEÆ,  Lindley.) 

Corolle  monopetafe,  insérée  sur  un  disque  hypogyne , isoslèmone,  à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  5,  insé- 
rées au  fond  du  tube  de  la  corolle.  Ovaire  1- locataire , ou  incomplètement  bi-! oculaire.  Ovules  à hile  ventral . 
Fruit  capsulaire,  ou  presque  charnu.  Embryon  dicotylédoné , droit , albuminé.  Radicule  vague. 

Herbes  annuelles,  ou  vivaces,  à suc  aqueux,  à lige  anguleuse.  — Feuilles  alternes,  les  inférieures  quelque- 
fois opposées , non  stipulées.  — Fleurs  Ç>,  régulières , disposées  en  épis  ou  en  grappes  scorpioïdes,  très-rare- 
ment solitaires  sur  des  pédoncules  axillaires.  — Galycx  .Vparlit,  h préfloraison  imbriquée,  persistant.  — Co- 
rolle monopétale,  insérée  en  dehors  d’un  anneau  ceignant  la  base  de  l’ovaire,  campanulée,  ou  sub-rolacce, 
très-rarement  iufondibuliforme,  à tube  souvent  muni  intérieurement  de  languettes  alternes  avec  les  étamines, 
à limbe  5-fide,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  5,  insérées  au  fond  du  tube  de  la  corolle,  et  alternes 
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avec  scs  lobes.  Filets  munis  à leur  base  d’appendices  variés.  Anthères  introrses,  binoculaires,  dorsiflxes,  ver- 
satiles, à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  à une  loge,  ou  à 2 loges  incomplètes,  & 2 placentaires  linéaires, 
ou  dilatés,  souvent  libres  d’adhérence  par  leur  face  dorsale,  mais  toujours  fixés  au  sommet  et  à la  base  de 
l’ovaire,  portant  2 ou  plusieurs  ovules  fixés  par  leur  face  ventrale,  semi-anatropes.  Style  terminal,  bifide  au 
sommet,  h lobes  terminés  par  un  stigmate  papillcux.  — Capsilk  membraneuse  ou  presque  charnue,  à 2 valves 
portant  les  placentaires  sur  leur  milieu,  ou  séparées  deux.  — Draines  anguleuses,  ou  sub-globuleuses.  — 
Embryon  droit  dans  un  albumen  cartilagineux,  copieux,  tantôt  axile,  tantôt  excentrique.  Radicule  éloignée 
du  bile,  vague,  ou  rarement  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Phacélie,  l'hacrlia.  I *Euloca,  Ftttocti.  I "Whitlavia , Whlflarkt, 

‘Cosmanlhe,  Cosmanthns.  | *\’éinophile,  .Xemop/iUtt.  \ Mlydrophylle,  Hydrophytlum. 


Le*  Hydropht/Uée*  sont  voisines  des  Poténumiaeéts  (voir  celte  Famille  . Elles  tiennent  de  très-pré*  aux  Hydroléaeéet,  qui  n'en  dilftrent 
que  par  l'anatropie  des  ovules,  et  la  style* distincts.  On  les»  longtemps  confondues  avec  les  Rormginén,  mais  elles  ne  leur  ressemblent 
que  par  leur  inflorescence  Rcorpknde. 

Le*  Hvdroptijlléc*  abondent  dan* les  régions  tempérées  de  t Amérique  boréale  i elle*  sont  rare*  dan»  l’Amériquomé  ridionale  extra-lropicale, 
et  plus  rare*  encore  entre  tes  tropique*. 

Une  seule  Espèce  est  usitée  en  médecine  ; c’est  r /IgdrophylU  du  Canada  (ff.  canadensr  , que  les  Américains  préconisent  contre  U mor- 
sure des  serpent*. 
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HYDROLÉACÉES,  HYDROLE ACEÆ . 

(CONVOLVULORUM  généra,  Jussieu.  — HYDROLEACEÆ,  Bob.  Broun.) 

Corolle  monopétale , hypogyne,  isos/émone,  à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  co- 
rolle. Ovaire  bilorulaire,  ou  sub-biloculaire.  Ovi  les  anatropes.  Styles  2,  distincts.  Capsule  à caftes  lontlicides, 
ou  septifrages.  Kmbryon  dicotytrdonè,  albuminé. 

Pilantes  herbacées  annuelles,  ou  sous-ligneuses,  à suc  aqueux,  amer,  à lige  et  rameaux  souvent  munis  d’un 
duvet  glanduleux,  visqueux,  ou  de  poils  brûlants,  ou  quelquefois  d’épines  axillaires.  — Feuilles  alternes,  non 
stipulées.  — Fleurs  7,  régulières,  solitaires,  ou  réunies  en  corymbes  ou  en  épis  scorpoldes.  — Calïce  herbacé, 
5-flde,  ou  5-partit.  — Corolle  monopétale,  insérée  sur  le  réceptacle,  infondibuliforme,  ou  sub-campanuléc, 
ou  sub-rotacéc;  limbe  5-llde,  & préüoraison  imbriquée.  — Étamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  alter- 
nes avec  ses  divisions.  Filets  Gliformes-subulés,  quelquefois  dilatés  ou  voûte  à leur  hase.  Anthères  bilnctilaircs, 
à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  à 2 loges  plus  où  moins  complètes.  Ovules  nombreux,  anatropes,  hori- 
zontaux, ou  pendants.  Styles  2,  terminaux,  distincts.  Slitjinates  en  tête  tronquée.  — Capsule  à 2 valves,  tantôt 
septifrages,  laissant  libre  la  cloison  placentifère,  tantôt  loculicides  et  médio-seplifèrcs.  — Graines  nom- 
breuses, minimes,  anguleuses,  à testa  membraneux,  lâche,  strié,  ou  aréolé.  — Embryon  droit,  occupant  l'axe 
d'un  albumen  charnu,  peu  abondant.  Itadicule  voisine  du  hile,  centripète,  ou  supère. 


f ouptt  lonf>l.idin»Vn.ril  i dikiWrMf  lonllc*.  Ilfdrol*». 

(M  (*;.  MiM  cl  nijM.  (*.I  (nTjimrfitCmmMiM). 
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GENRES  PRINCIPAUX. 

Hydroica,  llydrolea  I •Wigaodia,  Wlgandta. 

Nouj  avons  indiqué  1m  affinité*  de*  l/ydrolerctcs  av«e  les  PoltmOHiacret  et  le*  Hydrophylkti  ^voir  tri  Famille*.).  — U*  llydroléacée» 
*e  rencontrent  fréquemment  dans  PAmérique  tropicale  et  eitra-tropicile;  elles  ne  «ont  rep  étalées  «lire  le*  tropique#  «le  l'ancien  Continent 
que  pnr  le*  Hydrolcas,  qui  habitent  les  lien*  humides. 


RAMONDIÉES,  RAMONDIEÆ . 

( RAMONDIACEÆ,  Godron  et  Grenier.) 


Tige  herbacée.  — Fei  illes  ramassées  au  bas  de  la  hampe  nue.  — Flecrs  en  corymbe  terminal,  2-4-0ore. — 
Calyce  5-fide.  — Corolle  monopétale,  hypogyne,  isostémone,  rotacée,  5-partite;  à lobes  obtus,  sub-éguux, 
pourvus  d’une  glande  papilleuse  de  chaque  côté  de  leur  base,  à prélloraison  imbriquée.  Étamines  5,  insérées 
sur  le  tube  de  la  corolle.  Filets  très-courts.  Anthères  cordi formes,  à 2 loges  opposées,  parallèles,  introrses. 
s'ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales  et  confluentes  à leur  sommet,  de  manière  à figurer  un  pore.  — 
Carpelles  2,  cohérents  en  un  ovaire  1-1  oculaire,  à placentation  pariétale.  Ovules  nombreux,  auatropes,  hori- 
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zontaux.  Style  simple.  Stigmate  obtus.  — Capsule  il  2 valves  placenliféres  sur  leurs  bords.  Graines  bispidules. 
— Embryon  dicotylédoné,  droit.  Cotylédons  pUnes-convexes. 

Le  Genre  Ramoudte,  qui  constitue  cette  petite  Famille,  est  représenté  par  une  Espèce  alpine,  que  l'on  rangeait  autrefois  parmi  les 
Moltnes  (YtrbatC wm  Afyconl).  Il  distingue  des  Solaaée»  par  Min  fmit  uniloculaire,  les  ovules  anatropes  et  l’emlirjon  droit;  des 
Personnes  par  ta  fleur  régulière,  pentandre,  et  mni  ovaire  uniloculaire;  «Ira  GesitéraeTet  par  sa  corolle  régulière  ieostémone,  rl  la  déhiscence 
placentictde  de  la  capable. 


BORHAGINÉES,  BORRA GINEÆ. 

(ÀSPER1F0LIÆ , Linné.  — BORRAGINEÆ,  Jussieu. 

BORRAGINEÆ  ct  HELIOTROPICEÆ,  Schrader.  — ARGUZIEÆ  et  BORRAGINEÆ,  Lmk. 
EHRETIACEÆ  et  BORRAGINACEÆ,  Lindley.  — ASPERIFOLIÆ,  Endlicher.  ) 

Corolle  mono  pétale , hypogyne , isostémone,  à préfloraison  imbriquée.  Etamines  5,  insérées  sur  la  corolle. 
Ovaire  à 2 carpelles,  bi-partit.  Style  gynobasitpte . Ovules  4,  appendus,  anatropes,  ou  semi-analropes.  Embryon 
dicotylédoné , ordinairement  exalbuminé.  Radicule  su  père.  Inflorescence  en  grappe  srorpioîde. 


Herbes,  Arbrisseaux,  ou  Arbres,  ordinairement  hérissés  de  poils  roides. — Feuilles  généralement  alternes, 
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simples,  entières,  non  stipulées.  — Fleuils  ?,  rarement  diclines,  régulières,  quelquefois  irrégulières,  tantôt 
solitaires  à l’aisselle  des  feuilles,  tantôt  disposées  en  pnnicules,  ou  corymbes,  ou  grappes  terminales,  unilaté- 
rales, roulées  en  crosse  avant  la  floraison.  — Galyce  persistant,  monosépale.  4-5-partit.  — Corolle  insérée 
sur  le  réceptacle,  monopélatc.  tombante,  tubuleuse-infondibuliforme,  ou  campanulée,  ou  rotacéc,  à limbe 
3-fldc,  à préfloraison  imbriquée,  à gorge  tantôt  nue,  tantôt  munie  de  poils,  ou  d’écailles,  ou  de  formées.  — 
Étau  15 es  5,  insérées  sur  le  tube,  ou  la  gorge  de  la  corolle,  alternes  avec  ses  divisions.  Anthères  iulrorses, 
biloculaires,  à déhiscence  longitudinale,  ordinairement  libres,  quelquefois  légèrement  cohérentes  par  la  base, 
ou  par  le  sommet.  — Carpelles  2,  l'un  antérieur,  l’autre  postérieur  relativement  à l’axe  de  la  fleur,  plus  ou 
moins  distincts,  h deux  loges  plus  ou  moins  soudées,  1-ovulécs,  formant  ordinairement  par  leur  ensemble  un 
ovaire  4-lobé,  inséré  sur  une  colonne  centrale  (gynobase),  constituée  par  le  style,  qui  s’épaissit  à sa  base  en  se 
soudant  avec  le  réceptacle  ( gynophore ).  Ovules  suspendus  h l’angle  central  de  la  loge,  anatropes , ou  semi- 
anatropes.  Style  tantôt  gynobasique,  tantôt  terminant  le  sommet  des  carpelles  soudés.  — Fruit,  tantôt  com- 
posé de  4 nucules  distinctes,  ou  géminées,  tantôt  formant  une  drupe  à 2 ou  4 noyaux. — Chaînes  inverses, 
droites,  ou  un  peu  arquées.  Albumen  nul,  ou  réduit  è une  laine  charnue.  — Embryon  droit,  ou  un  peu  courbé. 
Bailiatlc  supère. 


Sous-Famille  ï.  — ÉHRÉTIACÉES,  EHRET1ACEÆ.  — Style  terminal. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

EhrvÜa,  Ehrrtki.  | *Tournefortia,  Tournr/brtla.  | ‘Héliotrope,  Hellolroptum.  | Tiaridie,  Tiariditan. 

Sous-Famille  II. — BORRAGINÉES,  RORRAGINEÆ. — Style  gynobasique. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Mélinet, 

Cerlnthe. 

Nonnée, 

.\onnea. 

•Bourrache, 

Borrayo. 

Orcanette, 

Onosma. 

l.ycopside, 

LycopsU. 

•Omplnlodc, 

omphalodes. 

•Vipérine, 

Echium. 

•Hufzlosse. 

Anchusa. 

•Rindcra , 

Eludera. 

•Pulmonaire, 

Pulmonaria. 

AlLanna , 

Alkanna. 

*Cyuoplossc , 

Cynoglattum. 

•Mertensia , 

Mertensia. 

•Myosotis, 

Myosotis. 

RA  pelle. 

Asperugo. 

Grémil, 

Lilhospemum . 

•Consoude, 

Symphytum. 

Barda  nette, 

Eehinospermum. 

•Arnéhie, 

Arnebia. 

•Psilostémone, 

Psllostemon. 

Le*  Borraginétt  *e  rapprochent  des  Labiées  et  des  Verbénacées  par  l'irucrl  ion  rt  la  préikraisoui  de  la  corolle , la  disposition  des  car- 
pettes et  du  style,  l’analropie  des  ovules,  la  nature  du  fruit,  et  l'absence  presque  générale  d’albumen  ; mais  chez  le*  Labiées  et  le*  Verhénaeées 
la  corolle  est  très-irrégulière,  le*  étamines  «ml  didynames,  le*  ovules  dressés,  ou  ascendants,  la  tige  est  carrée  et  le»  feuille*  opposées.  — Il  y 
a a»»ssi  entre  les  Borraginée*  de  U Tribu  des  Ehrétiacées  rl  la  Famille  des  Cordiacées  une  affinité  fondée  sur  l'insertion,  la  régularité,  l’bofité- 
mooie  de  la  corolle,  Foi  aire  A 4 ovule*  suspendus  et  anatropes,  le  style  terminal  bifide,  le  fruit  charnu,  l'albumen  nul,  ou  peu  abondant,  el 
le*  feuilles  alterne*;  la  diagnose  réside  principalement  dans  la  préfloraison  tordue  des  Cordiacées  el  leurs  cotylédon?,  plissés  longitudinalement. 

Les  Borraginée*  habitent  le*  contrées  extra-tropicale*  tempérées  du  globe,  el  surtout  U région  méditerranéenne  et  l'Asie  centrale.  La 
Tribu  de*  Ehrétiacées  se  rencontre  surtout  entre  les  tropiques. 

Beaucoup  d’Espèees  contiennent  un  mucilage,  auquel  s'ajoute  souvent  un  principe  ainer  astringent,  qui  leur  donne  des  propriété*  médicales. 
La  racine  de  la  Comonde  Symphy/um  officinale;  est  employée  à l’intérieur  contre  Ira  hémoptysies.  — Les  feuilles  de  la  Bourrache 
( florrago  officmalis  sont  remplie*  d’un  suc  visqueux,  où  abonde  le  sel  de  nilre,  ce  qui  leur  donne  de*  propriétés  diurétiques  et  sudori- 
fiques. — Ial  Cynoylosse  ( Cynoglossum  officinale),  dont  U racine  d'odeur  Tireuse  était  réputée  narcotique,  ne  s’emploie  aujourd'hui 
qu'associée  A l'opium.  — On  a laissé  tomber  en  désuétude  la  Pulmonaire  (Pulmonaria  o/fieinalit ) dont  les  feuilles  tachetées  de  Manr,  comme 
un  poumon  tuberculeux,  étaient  envoyée*  dans  les  a ficelions  du  poumon;  la  Vipérine  ( Echium  vulgare),  dont  le*  sommités  fleurie* 
étaient  recommandée*  contre  la  morsure  de  la  vipère;  le  Grémil  officinal  Ulhotpcrmum  officinale  , nommé  vulgairement  herbe  aux 
perles,  A cause  de  se*  nucudes  lisse*,  dures  et  d'un  gris  «le  perle,  que  l'on  croyait  propre*  A dissoudre  les  pierres  dan*  la  vessie  ; et  enfin 
V Héliotrope  d'Europe  (Heliotropium  eturopxum),  dont  on  employait  A l'extérieur  le*  feuille*  amères  et  salée*  pour  guérir  les  ulcères  et 
détruire  le»  verrues.  — Le  Toumtforlia  umbellata  est  encore  aujourd'hui  employé  an  Mexique  comme  fébrifuge.  — Dans  l'Amérique  tro- 
picale et  dans  l’Inde,  on  se  sert  de  certaines  Espèces  de  Tiaridium  contre  tes  affections  dartreuses.  — Quelques  Ehrétiacées  ont  un  fruit 
comestible.  — Enfin  le*  racines  de  plusieurs  Espèce*  appartenant  aux  Geares  Anchusa,  Onasma,  Lilhospemum,  Arnebia,  contiennent 
une  matière  colorante  ronge,  soluble  dans  l'alcool  et  les  oorp*  gras,  que  Ton  emploie  pour  colorer  divers  onguents  et  autres  médicament* 
externes. 
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CORDIACÉES,  CORDIACEÆ. 

(C0RD1ACEÆ,  li.  Brown.  — • CORD1EÆ,  Dumortier.) 


Corolle  hyjtoyyne,  wonopéftdr,  isostémone,  généralement  régulière,  ù pré fia raison  tordue.  Etamines  5,  insérées 
sur  la  corolle.  Ovaire  i-H-loculaire.  Ovules  appendus,  ou  dressés,  anatropes.  Fruit  drupacè.  Embryon  dicotyle - 
donc , droit , exalbuminé . Cotylédons  plissés  longitudinalement. 


Arbres,  ou  Arbrisseaux,  — Feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  scabres,  non  stipulées.  — Fleurs  com- 
plètes, ou  dielines  par  avortement,  terminales,  en  paniculc,  ou  encoryrnbe,  quelquefois  en  épi  plus  ou 
moins  contracté,  dépourvues  de  bractées. — Calyce  persistant,  ou  arcrcsccnt,  4-dcnté,  ou  4-5-parlil. — 
Corolle  monopétale,  insérée  sur  le  réceptacle,  infondibuliforme,  ou  campanuléc;  limite  ordinairement  5-flde, 
à prélloraison  convolutivc,  ou  tordue.  — - Étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  et  alternes  et  avec  ses 
lobes.  Filets  filiformes,  ou  subulés.  Anthères  biloculaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre  4-8-loeu- 
laire.  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  appendus,  ou  dressés,  analmpc*.  Slyle  terminal  dichotome,  ou  deux 
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fois  dichnloinc  au  sommet.  Stigmates  4,  ou  8.  — Dhi'M  charnue  à un  seul  noyau  osseux  4-8-looulaire,  ou  l-lo- 
culairc  par  avortement.  — Graines  à testa  membraneux.  — Embryon  exalbuminé,  droit,  à cotylédons  épais, 
charnus,  formant  plusieurs  plis  longitudinaux  contigus,  à radicule  courte. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Cordia , Cardia. 

Nous  avons  indiqué  les  aRtaRéa  plus  ou  moins  légitime*  qui  rapprochent  les  CordiaeCes  de#  BarragiitSes  et  des  Convoi  enlacées  (voir  ce* 
Familles). 

Les  Cordiacéc*  habitent  pour  la  plupart  la  région  intertropicale  de  l'ancien  et  du  nouveau  Continent. 

La  drupe  des  Cordta  est  mucilaginense,  d’une  saveur  dnereAtre  et  légèrement  astringente,  acidulé  dans  quelques  Espèces.  Les  cotylédons 
contiennent  une  huile  douce.  Le  N y sa  (Vont ta  Myxa)  est  un  arbre  indigène  dans  l’Asie,  que  l'on  cultive  en  Egypte  depuis  un  temps  immé- 
morial. Les  anciens  employaient  MO  fruit,  comme  émollient,  dans  le*  affections  du  poumon,  et  «on  écorce  mi  gargarisme*  astringents.  — Le 
Sébtslter  ( Cardia  Sebestens r ),  arbre  des  Antilles,  possède  les  mêmes  propriétés.  — Le  Confia  Humphii  fournil  un  bois  d'un  brun  marron, 
élégamment  veine  de  noir . et  exhalant  une  odeur  de  musc. 


ISOLA  NÉES,  NOLANEÆ. 

(SOLANACEARUM  Tribus,  Uunal.  — NOLANE.E,  G.  Don.  — NOLANACEÆ,  Enficher.) 

Plantes  herbacées  ou  sous-ligncuscs»,  couchées.  — Feuilles  alternes,  géminées,  entières.  — - Pédoncule  uni- 
flore,  extra-axillaire.  — Calice  campanulé,  -Vparlit,  persistant.  — Corolle  hypogyne,  monopétale,  infondi- 
buliforme,  à limbe  plissé,  5-10-Iobé.  — Étamines  5,  insérées  au  tube  de  la  corolle,  sortantes.  — Ovaires 
plusieurs,  insérés  sur  un  disque  charnu,  hypogvne,  distincts,  à l-(i  loges  1-ovulées.  Style  unique , central, 
basilaire,  simple.  Stigmate  en  tête.  — Drupes  distinctes,  charnues,  à noyau  osseux.  — Graines réniformes, 
comprimées.  — Emrryon  filiforme,  en  anneau,  ou  en  spirale.  Albumen  charnu.  Radicule  infère. 


Cette  petite  Famille  est  composée  du  genre  Solana,  placé  jadis  par  A.-L.  de  Jussieu  à la  suite  des  Dorragknées  à rame  de  scs  carpelles 
distincts  et  de  son  style  gynohasique;  elle  se  rapproche  davanta^T  de*  dotantes  et  de*  Convoliulacéei  par  l’inseilicm,  la  régularité, 
l’isofilémotiie  et  la  préfloraUon  de  la  corolle,  U courbure  de  l'embryon  ; elle  se  rat l.n  lie  surtout  aux  Solanée»  par  ses  feuille*  alternes,  ou 
géminées,  et  se*  fleurs  extra-axillaires;  elle  s’eu  éloigne  par  »es  carpelle*  distincts,  son  style  gynobasiqne  et  son  fruit  drupacé. 

Le*  Espèce»  du  genre  iïolana  habitent  le  Chili  et  le  Pérou. 
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SOLANÉES,  SOLANEÆ. 

(Ll-RIDÆ,  Linné.  — SOLANEÆ,  Jussieu.  — SOLANACEÆ,  Bartling.) 

CoROLLR  monopétate,  hypogyne,  isostémone,  à prt floraison  induplicative,  ou  tordut.  Étamines  insérée»  sur  la 
corolle,  Ovaihf.  à 2 loges  antèro-postèrintrcs , multiovulêes.  Placentation  septale.  Ovules  campylotropes.  Graines 
comprimées.  Embryon  dicotylédonc , arqufi.  albuminé. 

Plantes  herbacées,  ou  ligneuses,  à suc  aqueux.  — Feuilles  alternes,  les  supérieures  ordinairement  géminées, 
simples,  non  stipulées.  — Fleurs  Ç,  souvent  extra-axillaires,  à pédicclles  sans  bractées.  — Calyce  monosépale, 
à 5,  rarement  à 0-4  divisions,  persistant.  — Corolle  insérée  sur  le  réceptacle, 'monopétale,  plus  ou  moins  régu- 
lière, rntacée,  ou  campanuléc,  ou  infondihulifbrmc,  ou  hypocratériforme ; limbe  h.  rarement  à 4-6  divi- 
sions, à prélloraison  plissée,  ou  tordue,  ou  induplicative,  ou  valvairc.  — Étamines  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolle,  alternes  avec  ses  divisions.  Anthères  introrses,  quelquefois  connivcntcs,  ou  même  cohérentes  au 
sommet,  à loges  opposées,  parallèles,  s'ouvrant  longitudinalement,  ou  seulement  par  un  pore  apical  ( Morelle ). 

— Carpelles  2,  l’un  antérieur,  l’autre  postérieur  relativement  à l’axe  de  la  fleur,  cohérents  en  ovaire  à 2 loges 
multi-ovulées.  Placentaires  épais,  adossés  au  milieu  de  la  cloison  par  une  surface  élargie  ou  linéaire,  quel- 
quefois séparés  dans  chaque  loge  par  une  fausse  cloison,  qui  subdivise  la  loge,  excepté  dans  le  haut,  en 
2 logettes  secondaires.  Ovules  campylotropes,  Style  terminal,  simple.  Stigmate  indivis  ou  lobé.  — Fruit  capsu- 
laire, ou  baccien  : t‘  Capsule  h valves  septicides  [Tabac],  rarement  loculicides  et  septifrages  (Datura),  ou 
s’ouvrant  par  déhiscence  transversale  circulaire  (Jusquiame).  2°  Haie  pulpeuse  ( Horelle ),  ou  sèche  (Piment). 

— Graines  nombreuses,  comprimées,  à hile  ventral.  Albumen  charnu,  copieux.  — Embryon  arqué,  ou  annu- 
laire. Cotylédons  demi-cylindriques.  Radicule  dirigée  vers  le  hile,  vague. 

Tribu  I.  — NICOTIANÉES,  MCO  T! A NE  E. 

Capsule  bilocnlaire,  à 2 valves  septicides. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Fabienne,  Fnbiana.  I ‘Pétunia,  l'etunia. 

‘Niéremhergia,  Sieremberym.  \ ‘Ntcotiane,  Xkotkina. 
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Tribu  IL  - DATURÉES,  DATUREÆ. 


Capsule,  ou  baie,  à 4 loges  incomplètes;  cloison  primaire  portant  des  2 côtés  les  placentaires  sur  son  milieu, 
ou  près  de  l’angle  pariétal. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Jii.qnumr  ( //yovtjiiim.*  xiftr  J 


Tribu  III.  — HYOSCYAMÊES,  HYOSCYAMEÆ . 
Capsule  biloculaire,  à déhiscence  transversale  circulaire. 
GENRES  PRINCIPAUX. 


Jusqoian.e,  Hyoxytmut.  | Scopolie.  Scnpolia. 


Digitized  by  Google 


IM 


CLASSE  DES  DICOTYLEDONES.  — FAMILLE  DES  SOLANÊES. 


Tiubu  IV.  — SOLANÉES  vraies,  solaxe.e  ver.e. 

Baie  & 2 ou  plusieurs  loges,  à placentation  centrale;  rarement  capsule  sans  valves. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


\N  ica  mire. 

Meandra. 

•Mortllc, 

So/ojimm. 

Mandragore, 

Maudroÿora. 

Coqueret, 

Pkytaht. 

•Tomate , 

Lycoperucum. 

•lochrome, 

lochroma. 

•Piment , 

Capshcum. 

Belladone. 

Alropa . 

•Lyciet, 

Lyclnm. 
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.Nous  avons  exposé  If*  affinité*  d esSolanées  arec  les  Convolvulacées  voir  celle  Famille  . — Les  Solanées  sont  voisines  des  Polrmoniacfes 
par  l'insertion,  l'isostémooic  cl  la  prclloraison  de  leur  corolle,  le  fruit  capsulaire  el  l'embryon  albuminé;  mais  les  Polémoniaeées  ont  un 
maire  à 3 logea,  la  placentation  asile  et  l'embryon  droit-  — L'affinité  est  bien  plus  étroite  entre  les  Solanéc*  et  les  Per  sentes;  dans  ces 
deuil  Familles  l'ovaire  est  à a loge*  antéro-postérieures,  mulli-ovulécs,  le  fruil  est  capsulaire,  ou  charnu,  l'embryon  est  albuminé,  et 
dans  quelque*  Permutée*  il  e4  courbe  comme  celui  des  Solances.  La  diagnose  ne  »*ap|»uie  que  sur  l'irrégularité,  la  prctloraison,  et  l'animix- 
lémojiie  de  la  corolle  chez  les  PtfMaftl:  encore  cette  dernier*  différence  disparalt-elle  dans  quelque*  Genre*  où  la  5*  H anime  «montre  a 
l'état  rudimentaire. 

Les  Solartées  habitent  pour  la  plupart  la  zone  intertropUaté;  elle*  deviennent  rare*  dans  les  régions  tempérées,  deux  Espèces  seule* 

( Sotanum  nigrum  et  S.  dulcamara  atteignent  de  lu  ut  es  latitude*. 

Les  propriété*  médicale*  de  cette  Famille  résident  dans  des  substances  alcaline*  narcotiques,  unies  à un  principe  Acre.  Le*  principale* 
SoUnérs  médicinales  «ont  U Dr  Madone,  la  St  romaine  et  la  Juiqmame.  La  Belladone  Atropa  Belladone  contient  dan*  sa  racine,  et 
surtout  dan*  «*  feuille*,  un  alcali  nommé  atropine , qui  l'a  fait  ranger  parmi  les  médicaments  le*  plus  efficace*  contre  le*  douleur*  né  vrai - 
giqo<  * et  rhumatismale*.  I.a  Belladone  possible  aussi  la  propriété  toute  spéciale  de  relâcher  les  anneaux  musculeux,  aussi  l'emploie- 1 -on 
pour  dilater  la  pupille  dans  les  maladies  des  yeux,  et  ftour  faciliter  la  respiration  itans  l'asthme  et  la  coqueluche.  — La  Mandragore , Genre 
voisin  de  la  Belladone,  cl  jouissant  des  mêmes  propriétés,  est  tombée  en  désuétuile;  les  sorciers  remployaient  autrefois  pour  donner  h 
leurs  dupes  des  hall  urinations.  — La  /rrjÿMlome  Ifyoscyamus  nigrr  doit  se*  vertu*  narcotique*,  moins  énergique*  toutefois  que  relies 
de  la  Belladone,  à un  alcali  nomme  Aÿoirjfrtwioe,  — La  Stramoine  Datura  stramonium  possède  aussi  un  alcali  (dat  urine)  ; son  friait, 
nommé  vulgairement  pomme-épineuse,  renferme  de*  graine*  nombreuses,  très-narcotique»,  employée»  autrefois  juir  le*  magicien*  pour 
produire  de*  visions  fantastique*.  et  par  les  voleur*  pour  endormir  ceux  qu'il*  voulaient  dépouiller. 

Le  Genre  américain  A'tcoliane  renferme  plusieurs  Espèce*,  dont  le»  feuille*  servent  à la  fabrication  du  tahae.  L'Espèce  principale  est  le 
Micotiana  tabacum  : ce  Végétal,  vanté  par  Je*  Caraïbe*  [tour  se*  vertu*  calmantes,  et  nommé  par  eux  tabaco,  ou  petun i,  selon  qu'il*  le 
fumaient  ou  le  prisaient , fut  introduit,  ver*  1310,  en  INirlugal  et  en  Espagne  par  1e  Docteur  Hernandez  de  Tolède,  en  Italie  par  Tornaban  et 
Je  Cardinal  de  Sainle-Crots,  en  Angleterre  par  le  capitaine  Braie,  cl  en  France  par  André  Thevet,  moine  Cnrdrlur;  mai*  ce  fut  Jean  Aimé, 
ambassadeur  à la  cour  «le  Lisbonne,  qui  le  rendit  populaire  : il  envoy  a à la  reine  Catherine  de  Médicis,  avec  des  graines  de  Tabac,  une  petite 
boité  pleine  de  Tabac  en  poudre.  La  reine  y prit  goût,  et  la  Plante,  que  l'on  avait  «l'abord  ap|>elée  ft'tcotiane,  du  nom  de  l'ambassadeur  français, 
fut  nommée  herbe  à la  reine.  L'abbé  Jacques  Cohory,  auteur  du  premier  livre  qui  ait  été  fait  en  France  sur  le  Tabac,  proposa  de  l'appeler 
Calherinntre,  ou  Medlcée,  pour  rappeler  à ja  fois  le  nom  de  Médicis  et  le*  vertu*  médicinale*  de  la  Piaule  ; mal*  le  nom  de  Xicot  a prévalu, 
cl  le*  Botaniste*  ont  coawrré  a perpétuité  te  Genre  Xicotiane.  Pendant  la  seconde  moitié  du  tfl»  siècle,  té*  souverain*  de  l'Europe , de  la 
Perse  et  de  la  Turquie  essayèrent  vainement,  par  diverses  mesures  plu*  ou  moins  sévères,  de  combattra  la  popularité  croissante  du  Tabac; 
irai*  dan*  le  siècle  suivant  i!»  comprirent  que  cette  popularité  pouvait  être  favorable  aux  intérêt*  du  fisc , et , tout  en  tolérant  le  Tabac, 
ils  en  frappèrent  la  consommation  d'un  impt'it  considérable,  ou  s'en  réservèrent  té  monopole.  O fut  en  Ifill  que  1e  gouvernement  français 
établit  le  premier  impôt  sur  té  T&hac;  il  était  de  4»  sols  par  quintal  (moins  de  3 runtime*  par  kilogramme).  Kn  lû?4,  té  mnitoftoté  du  Tabac 
fut  donné  ii  la  Ferme  générale;  il  rapporta  en  1(197,  330,000  livre*  tournoi»;  en  1718,  4 millions;  en  1730,  8 million*;  en  1789,  37  millions. 
La  ferme  fut  supprimée  en  I7»t.  L'impôt , «té  1801  k 180»,  a donné  en  moyenne  4,lon,ooo  fr.  de  revenu  annuel.  Le  monopole  a été  rétabli 
en  1811.  De  1814  à lft«4  le  Tabac  a rapporté  au  gouvernement  français  un  milliard  6?.»  millions  de  bénéfice  net.  soit,  en  moyenne.  34  mil- 
lions par  an:  mai»  en  1840  té  chiffre  annuel  était  déjà  de  73  million*.  De  1844  à 1804, 1e  bénéfice  a été  «té  «leux  milliard*.  Cette  progres- 
sion rapide  permet  de  penser  que  le  Tabac  prisé,  fumé,  mâché,  dont  l’Usage  a envahi  le  globe  entier,  rapportera  dans  quelques  année*  an 
gouvernement  le  double  «té»  bénéfice»  q»*d  lui  procure  aujourd'hui. 

On  emploie  au»**  quelquefois  le  Tabac  comme  Plante  médicinale,  mais  seulement  à l'extérieur;  ses  propriété*  sont  té*  mêmes  que  celles 
«le*  autres  Solanérs  tireuses  : elles  dépendent  «l’un  alcali  particulier,  extrêmement  vénéneux,  auquel  on  a donné  le  nom  de  «rcofliiê.  — 
La  A icoliane  rustique  , AF.  rutricn),  originaire  d'Amérique  comme  té  A*,  tabacum,  est  employée  aux  mêmes  usages. 

Le  Coqueret  alkékenge  Phytahs  aikckmgï:  est  une  herbe  Indigène  dont  té  fruit,  renferme  dau*  un  ealyce  arrrescrut,  qui  devient  rouge  à 
la  maturité,  est  usité  comme  diurétique.  — Le  Piment  Capsicum  annuum).  originaire  de*  Indes,  est  une  herbe  annuelle,  dont  la  baie 
peu  succulente  contient  un  principe  âcre,  auquel  la  Plante  doit  tés  propriétés  qui  la  font  rechercher  comme  condiment  dan*  toutes  les  contrées 
du  globe.  — ta  Piment  de  Cayenne,  Espèce  sous-ligneuse  du  même  Genre,  esl  un  excitant  beaucoup  plu*  énergique,  et  porte  té  non  «té 
Piment  enragé.  — La  Tomate  Lycopersicum  esculentum  , cultivée  dan*  tou»  tés  jardins  d’Europe,  eat  originaire  de  l'Amérique  tropicale; 
son  fruil . d'un  rouge  vif,  k lobes  arrondis,  est  rempli  d'une  pulpe  orangée , aigrelette,  très-usitée  comme  condiment. 

Le  genre  More  lie  sotanum  , qui  donne  son  nom  à ta  Famille,  comprend  de*  Espèce*  dont  té  nombre  surpasse  presque  du  double  relui 
des  autre*  Solanêes.  — La  Morelle  douce-amire  [S.  dulcamara'  est  un  arbrisseau  indigène,  dont  la  tige,  douée  d'une  saveur  amère,  avec 
un  arrière  goût  douceâtre,  est  administrée  comme  «tépurative  dans  les  maladies  cutanée*.  — loi  Morelle  nuire  5,  nîjrum  est  une  petite 
bei  he  d'odeur  vireuse,  croissant  abondamment  «lans  1e  voisinage  des  habitations  ; elle  contient  un  alcali  vomitif  cl  narcotique,  qu'on  a nommé 
solaninr,  et  qui  existé  dans  toutes  les  Espèces  du  Genre;  mai*  dans  la  Plante  en  question,  de  même  que  dans  plusieurs  Espèces  exotique» 
(S.  Guineense,  S.  pterocaulon),  il  est  neutralise  par  un  acide  et  mitigé  par  un  mucilage-,  grâce  à ce»  combinaisons,  tés  Morelles,  soumise* 
a la  cuisson,  qui  leur  enlève  leur  ostéur  vireuse.  «oot  employées  k la  manière  des  Epinard*,  dan*  les  régions  trnpica'es,  sous  té  nom  de  brétles. 
— La  Melangéne  ou  Aubergine  (S.  Mctonçena  est  une  herbe  originaire  de  l'Asie,  cultivée  dans  le*  jardin*  d'Europe,  dont  le  fruit,  gros, 
ovofcle,  de  routeur  violette  ou  jaunâtre,  contient  une  chair  blanche,  qui  «tévient  comestible  par  la  cuisson.  — loi  baie  de  la  M.  ovl/ére  (S.  ovl- 
/eriimj,  qui  a la  forme,  ta  couleur,  et  té  volume  d'uu  o*uf  de  [muté,  est  comestible  comme  celle  de  l'Espèce  précédente. 

De  toutes  les  J/oref/es  la  plus  utile  k llminme  est  la  M . tubéreuse  (S.  fittémum),  vulgairement  nommée  pomme-de- terre  ; cette  pré- 
ctéuee  Planté,  originaire  «tés  Cordillère*  «lu  Pérou  et  du  Chili,  est  aujourd'hui  cultivée  dan*  le  momie  entier;  outre  l’aliment  agréable  et  sain 
«pie  ro>us  trouvons  dans  son  tubercule,  elle  fournit  k peu  de  frai*  du  6ucre  et  de  l'alcool  par  les  transformation*  «pie  la  chimie  fait  éprouver 
k sa  fécule.  Le  tubercule  est  la  seule  partie  ali  hile  de  ta  Plante;  tés  feuilles,  le*  fruits,  et  même  le*  bourgeon*  qui  naissent  sur  le*  yeux  de  la 
pommette-terre,  contiennent  de  la  so tanin e,  el  sont  narcotique*. 
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CESTRINÉES,  CESTItINEÆ. 

(SOLANEARUM  Gémis , A.-L.  de  Jussieu.  — CESTRINEÆ,  Sendtn.  — CESTRACEÆ,  Undlty. 
SOLAN  ACE  ARUM  Tribus , Endlicher.) 

Corolle  monopétale,  hypogyne,  isostémone , à préfloraison  induplicatlve.  Étamines  insérées  sur  la  corolle. 
Ovaire  à 2 loges  antéro-postérieures  pluri-ovuUes.  Placentation  septale.  Ovules  semi-analropes.  Fruit  capsulaire, 
ou  bact  ien.  Graines  ovoïdes.  Embryon  dicolylédone,  droit,  albuminé. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Cesireau,  Cestrum.  | Hahrolhamiuis,  Habrothamnus.  | Yestia,  Vestia. 

Celle  petite  Famille,  détachée  de  celle  des  Solo  nées,  n’en  diffère  que  par  l'embryon  droit  et  les  cotylédons 
foliacés.  — Elle  se  compose  presque  uniquement  du  Genre  Cestreau  (Cestrum),  dont  toutes  les  Espèces  appar- 
tiennent à l’Amérique  tropicale.  Quelques-unes  sont  cultivées  en  Europe  : tels  sont  le  Cestrum  diurnum,  dont 
les  fleurs  blanches  répandent  une  odeur  suave  pendant  le  jour;  le  C.  vespertinum , à corolle  violette,  dont  les 
corolles  violettes  exhalent  une  odeur  de  vanille;  cl  le  C.  noclurmm,  dont  les  fleurs  verdâtres  ne  sont  odorantes 
que  la  nuit  : de  lâ  les  noms  populaires  de  Galant  du  jour,  Galant  du  soir.  Galant  de  nuit,  donnés  à ces  trois 
Espèces. 
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VERBASCÊES,  VERBASCEÆ. 

' (SO  LAN  E ARUM  Gémis,  J, mien.  — SCROFULARINEARUM  sec  f in , Endlicher. 

VERBASCEÆ,  Bartling.) 

Corolle  monopétale,  hypotjyne,  isostémonr,  sub-irréyuliére,  à prcfloraison  imbrù/uce.  Etamines  insérées  sur  le 
tube  de  la  corolle.  Filets  inégaux.  A nt hères  sub-uniloculnires.  Ovaire  à 2 loges  antéro-postérieures , muUi-ovulces. 
Placentation  septale.  Ovules  anatropes.  Capsule  bivalve  à déhiscence  septicide.  Graines  Minimes.  Embryon 
dicotylcdoné , droit,  albuminé. 


GENRE  UNIQUE. 

Molene,  rertasnm. 

Plantes  généralement  bisannuelles,  rarement  vivaces,  ordinairement  cotonneuses  ou  laineuses,  A suc 
aqueux,  souvent  mucilagincux.  — Feuilles  alternes,  à limbe  souvent  décurrent  sur  la  tige,  non  stipulées.  — 
Fleurs  7,  un  peu  irrégulières,  fasciculées,  rarement  solitaires,  disposées  en  grappes  spiciformes  simples,  ou 
rameuses.  — Caltce  monosépale,  5-partit,  persistant.  — Corolle  hvpogync,  monopétalc,  isostémonc,  sub- 
rotacée,  à limbe  S-partit,  caduque,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle, 
et  alternes  avec  ses  lobes.  Filets  inégaux.  Anthères  tlxées  au  filet  par  leur  milieu,  ou  par  toute  leur  longueur, 
à 2 loges  confluentes  en  une  seule.  — Carpelles  2,  cohérents  en  un  ovaire  à 2 loges  antéro-postérieures,  mul- 
tiovulécs.  — Ovules  anatropes,  à placentation  septale.  Style  indivis,  dilaté  au  sommet.  — Stigmate  simple,  ou 
hilobé.  — Fruit  capsulaire  à 2 loges,  à 2 valves  septicides  et  bifides  au  sommet.  — Graines  minimes,  ru- 
gueuses. — Embryon  dicotylcdoné,  droit,  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu,  épais. 


Celle  petite  Famille,  composée  du  genre  ilolïne  Verbascum,  appartient  aux  solanèts  par  «a  corolle  Isostémoae,  et  aux  personnes  par 
son  embryon  droit. 

Les  Mo Itnrs  habitent  les  régions  tempérées  de  l'ancien  Continent. 

Quelques  Espèces  indigènes  Verbascum  thapsut  et  phlomoides,  vulgairement  nommée  bouillon  blanc'  , contiennent  dans  leurs  feuilles  un 
principe  amer,  qui  les  rend  astringentes , et  dans  leur  fleur  un  principe  muqueux  uni  a un  peu  d’huile  volatile,  d'une  odeur  suave,  qui  les 
fait  employer  comme  bédtique»  et  calmantes. 


Digitized  by  Google 


PERSONNES,  SCROFULARINÆ. 

(PEDICULARES  cl  SCROPHULARI.fi,  Jussieu. 

RHINANTII01DE.fi  cl  PERSONAT.fi,  Ven/au/.  — RHINANTHACE.fi  et  PERSONAT.fi,  Jussieu. 

SCROPHULARIN.fi,  Rob.  Broun. — SCROEULARlACE.fi,  Limlley.) 

Corolle  hypogyne,  monopétale , plus  ou  moins  r régulière,  amsostémone,  ù préfloraison  imbriquée.  Étamines  \ di~ 
(Ignames , ou  2,  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  à 2 loges  antéro-postérieures.  Ovules  ù placentation  septale,  nombreux 
et  anatropes,  ou  en  nombre  de'fini  et  semi-anat râpes.  Fruit  capsulaire,  rarement  charnu.  Kmbryon  dicotylèdoné , 
albuminé. 

Herbes  ou  socs-arbrisseaüx,  ou  arbustes.  — Feuilles  alternes,  ou  opposées,  ou  verticillécs,  simples,  non  sti- 
pulées. — Fleurs  q,  plus  ou  moins  irrégulières,  à inflorescence  variée.  — Caltce  persistant,  à 4-3  sépales 
libres,  ou  cohérents.  — Corolle  insérée  sur  le  réceptacle,  monopétale,  à tube  quelquefois  prolongé  à sa  base 
en  bosse  ou  en  éperon,  à limbe  irrégulier,  rarement  presque  régulier,  carnpanulé,  ou  rotacé,  ou  bilabié, 
la  lèvre  supérieure  bilobéc,  et  l'inférieure  trilobée.  Préfloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées  sur  le 
tube  de  la  corolle,  normalement  en  nombre  égal  & celui  des  lobes  de  la  corolle  et  alternant  avec  eux, 
mais  étant  en  nombre  moindre  : tantôt  la  postérieure  étant  nulle  ou  rudimentaire,  et  les  4 autres  didynames; 
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tantôt  les  2 antérieures  étant,  comme  la  postérieure,  stériles  ou  nulles.  Anthères  à 2 loges,  souvent  à une  seule, 
par  réunion  des  sutures  au  sommet  du  connectif.  — Carpelles  2,  l’un  antérieur,  l'autre  postérieur  à l’axe  de 
la  fleur,  cohérents  en  un  ovaire  à 2 loges,  rarement  uniloculaire.  Ovules  nombreux,  généralement  anatropes, 
rarement  semi-anatropes.  Style  terminal,  rarement  bifide  au  sommet.  Stigmate  souvent  bilobé.  — Fruit  géné- 
ralement capsulaire,  très-rarement  bacciforme  et  indéhiscent.  Capsule , tantôt  s’ouvrant  en  2 valves  loculi- 
cides,  ou  seplicides,  ou  septifrages,  indivises,  ou  bifides,  ou  bipartites,  tantôt  s'ouvrant  au  sommet  par  2 ou 
3 orifices  résultant  du  soulèvement  de  valvules,  ou  de  la  chute  d'un  opercule.  — Graines  horizontales,  ou 
ascendantes,  ou  pendantes',  & hile  basilaire,  rarement  ventral.  — Embryon  droit,  ou  un  peu  courbé,  blan- 
châtre, ou  de  couleur  violette,  occupant  l'axe  d’un  albumen  charnu,  ou  cartilagineux. 


Sous-Famille  I.  — SALPIG LOSSIDÉES , SALPIGLOSSIDEÆ,  Bentham. 


Corolle  à préfloraison  plissée  ou  imbriquée,  les  2 lobes  postérieurs  placés  en  dehors  des  autres.  — Inflores- 
cence initiale  définie. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Antboccrcis,  AnfAocerri*.  I •Salpigluaai*,  S alpiglottls. 

•Brovallie,  Il  roua  II  in.  | ‘Scliizanthe,  Schizanlhut. 


Sous-Famille  IL  — ANTIRRHINÉES,  ANTIRRHINIDEÆ , Bentham. 

Corolle  à préfloraison  imbriquée,  i-labiéc,  la  lèvre  postérieure  ou  supérieure  placée  en  dehors  de  l'infé- 
rieure. — Inflorescence  complètement  indéfinie,  ou  mixte. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


•Calcéolaire, 

Calctolaria. 

•Lophosporr , 

Lophotpermum. 

•Sphéoandre, 

Sphenandra. 

Celsie, 

Celtia. 

•Rbodocalyce, 

Rhodochilon. 

•Chrenaatome , 

Cha'nostoma. 

•Alousoa, 

Atonioa. 

•Paulonia, 

Paulownia. 

•Lypcrie, 

Lffprria. 

•Némésie, 

Mrmesia. 

Scrofulaire, 

Scrofularia. 

•Manulée, 

Manulca. 

•Linaire, 

. llnnrla. 

•Collinsia, 

Collin  tia. 

•Diplacus, 

IHplacut. 

Ananliine, 

Anarrhinum. 

•Chélonée, 

Chelone. 

•Mimule, 

Mi  mu!  us. 

•Muflier. 

Antlrrkinum. 

j •Pentsléinonc, 

Pcntstemon. 

Gratiole, 

C rat  iota. 

•Maurandie, 

Maurandia. 

•Polycarêne, 

Polycarena. 

Lindernie, 

Undernia. 

Sous-Famille  III.  — RHINANTHÉES,  RHINANTHIDEÆ,  Bentham . 


Corolle  ù préfloraison  imbriquée,  les  2 lobes  latéraux,  ou  l'un  d’eux,  plaeés  en  dehors  de  tous  les  autres,  les 
postérieurs  jamais.  — Inflorescence  ordinairement  indéfinie. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Limoselle, 

J.imosflla. 

♦Vulfénie, 

Wxüfenta. 

Sibthorpvc, 

Stbfhorpia. 

•Pffderola , 

Pied erola. 

'Budléa, 

Budleia. 

•Véronique, 

Veronlca. 

'Digitale, 

DifUalis. 

•Castilléja, 

CastUltja. 

'Isoplcxis, 

/snpteju. 

Bartsie, 

Bartsla. 

'Urine, 

Erisus. 

| Euphraisc, 

Euphrasia. 

Odontilrs, 
Rhinantbe, 
Pédiculaire , 
Mélampyre, 
Tozzie , 


Odontite.%. 

Rhinantkut. 

Pedieularis. 

Mtlampyrum. 

Toszia. 


Rom  avon*  indiqué  l'affinité  oulre  le*  Peruméts  et  le»  Satanées  {voir  cette  Famille).  Les  Persouecs  oflTrenl  aussi  de  grandes  analogies 
arec  le»  Famille*  à corolle  irrégulière  et  anisoslétnooe,  el  Mirtoat  arec  les  Acanlhaeées  pI  le*  Btgnoniacétt.  Les  Acanlliacées  diflèrent  par 
la  prélloraison  laidive  de  la  corolle,  la  courbure  des  ovules . le*  procewusdu  placentaire  qui  les  soutiennent,  et  PfctttCfloe  d'albumen  ; les 
Bignoniacée*.  pr  le*  «raine*  ailée»  rialbuminées,  et  pr  l'ovaire,  ceint  d'un  anneau  cliarnu.  — Plusieurs  Genre*,  apprlenant  à la  Sous-Famille 
des  Rbinanthée*,  M>nt  prasite*  comme  les  OrobnncAfts  IRA  inan  the,  Mélampyre,  Pédiculaire.  Odontitis,  Euphraise,  Barttie,  Cattilléja). 

Le*  Personées  se  remontrent  dan*  tou*  le*  climats;  elles  sont  plus  abondantes  dans  les  régions  tempérées  des  deux  hémisphères, 
et  trè*-rares  vers  les  pôle»  et  ver*  IVquateur.  — Leur*  propriétés  médicales  varient  en  raison  des  matière*  très-di vertement  combinée* 
qui  entrent  dans  leur  composition.  L'analyse  chimique  y a trouvé  des  principe*  amer*  et  Acres,  uni*  A des  substance*  résineuses  et 
volatile*.  Quelque*  c*|ière*  sont  tonique*,  astringente»,  vulnéraire»  : telle  est  la  Véronique  officinale,  nommée  vulgairement  thé  d'Eu- 
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rope ; d'autres  sont  antiscorbuUque»  (V.  Beccabongo).  — Us  Scrofulaires  noueuse  et  aquatique,  herbes  d'une  odeur  fétide  et  nauséeuse, 
sont  résolutives  et  sudorifiques.  — Le  Muflier  à grande  fleur  est  Acre  et  amer  ; on  l'employait  autrefois  comme  diurétique.  — La  Linaire  com- 
mune passe  pour  guérir  la  jaunisse  et  le*  maladie*  de  peau.  — L'Eupkralie  officinale  possède  un  principe  amer  et  un  faible  arôme;  on  en 
liréparc  une  eau  distillée  pour  les  oph  thaï  mies.  — Le»  graines  du  Métampgre  des  champs  sont  émollientes  à l'extérieur;  mais,  comme 
elles  abondent  dans  les  moissons,  leur  farine,  météc  h celle  des  céréales,  rend  celle-ci  amère  et  vénéneuse.  — La  Grattole  officinale  ou 
herbe  à pauvre  homme  contient  un  principe  résineux  et  Acre , auquel  elle  doit  de*  propriétés  purgatives  très-énergiques , et  quelquefois 
dangereuses. 

De  toutes  le*  Personées  médicinales,  la  plus  utile  est  la  Digitale  pourprée,  dont  les  feuilles  ont  uue  saveur  très-amère  et  un  peu  Acre; 
elles  sont  vénéneuses  à une  dose  élevée;  mais,  administrée»  en  |>elite  quantité,  elles  possèdent  une  action  diurétique  et  sédative  des  batte- 
ments du  cirur.  Les  chimistes  ont  isoté  le  princi|ie  actif  de  la  Digitale,  auquel  ils  ont  donné  le  nom  de  digitaline.  La  digitaline  est  très- 
vénéneuse,  même  h des  doses  minimes,  et  son  emploi  demande  une  extrême  prudence;  aussi  beaucoup  de  praticiens  préferent-iU  adminis- 
trer directement  la  Plante  elle-même. 


OROBANCHÉES,  OROBANC  HE  Æ. 

(OROBANCHEÆ,  L.-C.  Richard.  — OROBANGHACEÆ , Lindley.) 

Corolle  monopètale , hypoyyne,  irrégulière,  anisostémonr,  persistante,  à prf/Ioraison  imbriquée.  Eta  MMES  4, 
didynames , insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  ceint  d’un  disque  charnu,  {-loculaire,  à placentation  pariétale.  Ovules 
nombreux,  anatropes.  Capsule  à deux  rat  res  médio-placentifèrcs.  Graines  minimes.  Albumen  copieur.  Embryon 
dicotylédoné , basilaire.  — Herbes  parasites , sans  feuilles,  à lige  écailleuse. 
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Herbes  ordinairement  vivaces,  jamais  vertes,  parasites  sur  les  racines  des  autres  Plantes.  Tige  épaisse,  char- 
nue. — Feuilles  remplacées  par  des  écailles  colorées,  scssiles,  éparses,  ou  imbriquées.  — Fleurs  V.  irrégu- 
lières, ordinairement  solitaires  à l’aisselle  des  écailles  supérieures,  disposées  en  épi,  rarement  en  grappe.  — 
Calîce  persistant,  tubuleux  ou  eampanulé  4-5-fidc,  ou  à 4 sépales  soudés  par  paires  en  2 lobes  latéraux,  bifides, 
ou  entiers.  — Corolle  monopélalc,  insérée  sur  le  réceptacle,  à tube  se  coupant  transversalement  à sa  base, 
persistante  et  marccsccnte;  limbe  è 2 lèvres,  la  supérieure  généralement  en  casque,  indivise,  ou  bifide,  l’infé- 
rieure trifide,  ou  tridentéc;  gorge  présentant  ordinairement  2 plis  gibbeux  obliques.  Préfloraison  imbriquée. 

— Étamines  insérées  sur  le  tube,  ou  sur  la  gorge  de  la  corolle,  4,  didynames.  Filet*  à base  dilatée.  Anthères 
biloculaires,  très-rarement  uniloculaires,  quelquefois  mucronées  à leur  base,  à loges  s'ouvrant  dans  toute  lenr 
longueur,  ou  par  une  petite  fente  basilaire,  h conncctiT  quelquefois  prolongé  en  éperon,  courbé  au  sommet.  — 
Carpelles  2,  l’un  antérieur,  l’autre  postérieur,  cohérents.  — Ovaire  supère,  généralement  uniloculaire,  ordi- 
nairement entouré  à sa  base  d’un  disque  charnu  unilatéral,  plus  ou  moins  développé.  Placentaire*  pariétaux,  4, 
distincts,  ou  réunis  par  paires.  Orales  ordinairement  nombreux,  anatropes.  Style,  terminal,  simple,  presque 
toujours  courbé  au  sommet.  Stigmate  à 2 lobes  capités,  ou  indivis  et  sub-claviforme.  — Capsule  uniloculaire, 
rarement  biloculaire.  à 2 valves  placcntifères  se  séparant  au  sommet,  on  dans  toute  leur  longueur,  plus  sou- 
vent restant  cohérentes  à la  base  et  au  sommet.  — Graines  minimes,  à testa  épais,  tuberculeux  ou  pointillé. 

— Embryon  minime,  sub-globulcux,  situé  à la  base  d'un  albumen  copieux,  transparent. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Orubanche,  Oroàanche.  | Plié  li  pce,  Phetip.ra.  | Clandestine,  Clandatlna.  | Lalhrcc,  Lathrxa- 

Le*  Orobanchéet  *e  ml  tachent  aux  Personéet  par  la  corolle  irrégulière,  l'androcée  didynamc,  le  fruit  capsulaire  et  l'embryon  albuminé; 
elles  en  diffèrent  par  leur  lige  apbylle  et  squatnmifrre,  et  leur  placentation  pariétale.  — Celte  même  placentation  pariétale,  ainsi  que  l'anneau, 
glanduleux  entourant  la  base  de  l'ovaire,  ajouté*  aux  analogie*  precedentes,  les  rapprochent  des  Gesnéracées ; mais  elles  s'en  rl oignent  par 
leur*  reailles  éparses,  leur  parasitisme,  Pbypogynie  de  leur  corolle,  et  leur  embryon  basilaire.  — Nous  avons  indiqué  leurs  rapports  avec  les 
Gentianées  (voir  celte  Famille). 

I a*  Orobanchée.*  habitent  pour  la  plupart  les  pays  tempérés  de  l’hémisphère  nord,  et  surtout  la  région  méditerranéenne.  Quelque*  Espères 
sont  de  véritable*  fléaux  pour  l'agriculture,  b cause  des  ravages  qu’elles  exercent  sur  des  Plantes  utiles  : le  PheUpxa  ratnoxa  vit  aux  dépens 
du  Chantre,  du  Mats,  du  Tabac;  VOrobanche  prulnosa  est  parasite  sur  la  Fève;  l'O.  cru  en  ta  sur  le  Sain/otn;  l'O  rubens  sur  les  Lu- 
zerne*;  l'O.  minor  sur  le  Trèfle  des  prés,  etc.  — les  ürobanchées  sont  rares  dans  l’Afrique  tropicale  et  australe,  et  paraissent  manquer 
dans  l’Australie  et  l'Amérique  méridionale. 

Les  Orobanchéet  sont  aujourd’hui  bannies  de  la  médecine.  Plusieurs  espères  jouissaient  autrefois  d'une  grande  réputation.  Mies  contien- 
nent un  principe  amer,  lire  et  astringent;  quelques- unes  renfermant  de*  principes  liydrorarbmiés , huileux  ou  résineux  — La  soudie  de 
VOrobanche  du  Thym  était  employée  comme  Ionique,  et  ses  fleurs,  légèrement  odorantes,  comme  antispasmodiques.  On  administrait  anx 
épileptiques  la  Lathréc  écaillé  use.  — La  Clandestine  possédait , aux  yeux  des  Anciens,  la  vertu  de  donner  aux  femmes  une  merveilleuse 
fécondité. 


GESNÉUACÉES,  GESNERACEÆ. 

(GESNERIEÆ,  Itichard.  — G ESN  ER  EÆ,  Martin*.  — GESNERACEÆ,  Endlicher. 

C Y RT  AN  DR  AC  EÆ , Jack.  — D1DYM0CARPEÆ,  Don.  I 

GESNERACEÆ  et  CYRTANDRACEÆ,  Lindley.) 

CxinoLLE  périggne , ou  hypogyne,  monopétale,  anisostémone,  irrégulière,  îi- lobée,  à pré  floraison  imbriquée. 
Étamines  ordinairement  4,  didynames,  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  inféra,  ou  demi -infère,  ou  libre,  uni- 
loculaire, « placentation  pariétale.  Ovules  analropes.  Embryon  dicotylcdoné , albuminé,  ou  exalbuminé. 

Plantes  généralement  herbacées,  rarement  sous-ligneuses,  ou  ligneuses.  — Feuilles  ordinairement  oppo- 
sées, ou  verticillées,  simples,  non  stipulées.  — Fleurs  irrégulières,  en  grappe,  ou  en  épi,  ou  en  cymes, 
quelquefois  fasciculées;  pédoncules  souvent  unillores,  ou  biflores.  — Calycf.  persistant,  5-partit,  à lobes  iné- 
gaux. — Corolle  insérée  sur  le  réceptacle,  ou  sur  un  anneau  charnu  développé  entre  l’ovaire  et  la  cupule 
rcceptaculaire,  monopélalc.  tubuleuse,  ou  infondibuliforme,  ou  eampanuléc,  plus  ou  moins  oblique,  ordi- 
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nairement  gibbcuse  a sa  base;  limbe  allongé  en  avant,  5-fldc,  à 3 lèvre»,  la  supérieure  bilobée,  l’inferieure 
trilobée,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  ordinairement  didynnmes, 
la  5*  postérieure  étant  stérile  ou  nulle,  quelquefois  réduites  à 2 par  avortement  des  3 antérieures  ou  des  2 la- 
térales, Anthères  très -souvent  cohérentes,  biloculaires,  ou  uniloculaires,  soit  par  confluence  des  loges,  soit 
par  avortement  de  l’une  d'elles,  terminales,  ou  devenant  latérales  par  bifurcation  du  connectif,  h déhiscence 
longitudinale.  — Ovaire  uniloculaire,  libre,  ou  demi-infère,  rarement  infère,  ceint  ou  couronné  d’un  disque 
annulaire,  ou  interrompu,  ou  unilatéral.  Placentaires  pariétaux,  2,  opposés,  situés  A droite  et  à gauche  de 
l’axe  de  ta  fleur.  Ovales  nombreux,  sessiles,  ou  stipités,  anatropes.  Style  filiforme,  simple.  Stiyinate  cnpité,  ou 
concave,  ou  bilobé.  — Fruit  tantôt  charnu,  à placentaire  pulpeux,  tanLôt  capsulaire,  ovoïde,  ou  subgiobti- 
leux,  ou  siliquiforme.  à 2 valves  droites,  ou  tordues  en  spirale  li  la  maturité,  médio-placcnlifères.  — Graines 
minimes,  oblongucs,  à testa  lisse,  ou  celluleux.  — Embryon  droit,  exalbtiniiné,  ou  occupant  l’axe  d'un  albu- 
men charnu.  Radicule  voisine  du  hile. 

Tribu  !.  — GESXÉRÉKS,  GESNEREÆ. 

Graines  albuminées.  Ovaire  demi-infère,  ou  infère.  Fruit  capsulaire. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•('icsuéra , Gttnera.  I *Lîgêrie . Libéria.  i *Tida>a,  Tictxa. 

•Achitnroç,  A c h i menti.  I "Mandirtria,  Mmutirota.  | *P?nlar*phia,  PeMaraphla. 


r-nur,|>ln>.  Pnbnpliu. 

Pdilanptiil,  Criiw,  ((.}  Crun  Crn^i.  (|>f  Otiin  nnp,  wtmliBHd.  Ir.) 

25 
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Tribu  II.  — BESLÉIIIÉES,  BESLERIEÆ. 


Graines  albuminées.  Fruit  baccien,  ou  capsulaire.  Ovaire  libre. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Mitraria, 

Mitraria. 

Beslérie  » 

Réitérai. 

| NYmatanÜic, 

Rematonttius. 

Allopleclus, 

Alloptrctus. 

Hypocyrtc, 

Hyporyrta. 

Culuranéa, 

Catumnea. 

TapeiooU'ft, 

Tapeinotes. 

1 
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Tribu  III.  — CYllTANDUÉES,  CYIiTAXDREÆ. 

Graines  cxalbtiminées.  Fruit  capsulaire  tordu,  ou  baccicn. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

\E#cJ»ynantbe,  Ætchgnanthms.  | •Chirita,  c/tlrUa.  | Strrptocarpc,  Rtreptocarpu*.  | Cyrtaodre,  Cgrtandrtt. 


f’^iiuilk  j ,f‘*i  cl  rfiiniV. 

Le*  G tint  racée*  offrent  de*  affinité*  avec  le*  Rubiacres,  le*  Gentianées , les  Ré- 
tamée* , les  Urobanehée*  (»olr  ces  Famille»).  Elles  se  rapprochent  de#  Rignaniacées 
par  lu  feuille*  généralement  oppose*,  la  pré-floraison  imbriquée  (et  clie*  le#  Btslériét* 
par  l'hypog^nic  de  la  corolle  J,  l'anneau  glanduleux  ceignant  la  base  ou  le  milieu  de 
l'ovaire,  el  l’anatropic  des  ovales.  Elle*  s’eu  éloignent  |*r  leur  corolle,  généralement 
anisostémone  et  périgyne.  leur  ovaire  uniloculaire  et  leurs  graines  non  ailées,  el  pour- 
vues d'un  albumen. 

Le*  Tribu*  de*  Beslériée*  et  des  GesnérH s habitent  on  grand  nombre  les  région* 
tropicales  du  Nouveau-Continent;  elles  sont  trés-raresen-deçi  ou  au-delà  de*  tropiques. 
Les  Cgrtandrée*  végètent  dans  l’Asie  tropicale . surtout  dans  le*  fie*  «le  l'océan  Paci- 
fique et  sur  le*  versants  méridionaux  de  l'Himalaya.  Leurs  Espèce#  se  rencontrent  ra- 
rement dans  le  sud  de  l'Afrique  et  «bu»  l’Australie  subtropicale. 

Cette  Famille  est  peu  importante  sou*  le  rapport  de*  propriétés  utile»,  el  les  Espèces 
cultivées  en  Europe  ne  sont  appréciées  que  comme  Plantes  «Forcement  pour  nos  «erre* 
chaudes  (Ligeria,  Àehlmenes,  Cernera).  Nous  citerons  en  outre  parmi  ce*  dernière* 


*lrc|>lor*rp«.  Ou.-rjimor- 


Coupe  IrU'.n  wlc  «,  l'otairt. 


Slr-ptor4r|it.  CrtiM.  (f.J 


Sfr»|.|«c,fpr, 

<îr»,nf  «rtiiibiwtl.  ( f .) 


le  Columttéa  grimpant,  dont  1a  fleur  cb!  munie  d'un  dtapie  glanduleux,  fournissant  un  nectar  atoodant,  qui  lui  a vala  dans  I'IimSc  le  nom 


populaire  «le  Liane  à tirop. 


BIGNONIACÉES,  BIGNONIACEÆ. 

(BIGN0N1Æ,  A.-L.  De  Jussieu.  — BIGNONIACEÆ,  Bob.  Brown.) 

Corolle  hypogyne,  monopétale,  anisostêmone,  plut  ou  moins  irrégulière,  à pré  floraison  imbriquée.  Étamines 
généralement  4,  didynnmes,  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  bil oculaire  ou  uniloculaire , entouré  à sa  base  un 
disque  glanduleux.  Oviles  ordinairement  horizontaux,  anatropes,  insérés  près  du  bord  de  la  cloison , ou  pariétaux. 
Capsule  généralement  bivalve.  Graines  transversales,  comprimées,  allées.  Embryon  dicotylédoné,  droit,  exalbuminé . 
Radicule  ordinairement  centrifuge. 

Plantes  ligneuses,  souvent  volubilcs,  ou  grimpantes , très-rarement  herbacées  [fncarviUea,  Tourreüa).— 
Feuilles  généralement  opposées,  très-souvent  composées,  quelquefois  terminées  par  une  vrille,  non  stipulées. 
— Fleurs  complètes,  en  cymes  racémifbrmcs  ou  spiciformcs.  — Calyce  monosépalc  3-ûüc,  ou  5-denté,  ou 
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2- partit,  ou  2-labié,  ou  à limbe  presque  entier,  quelquefois  spalhacé  ( Spalhoüea ) , quelquefois  muni  exté- 
rieurement de  5 dents  alternes  avec  scs  divisions  ( Incarvillta ).  — Corolle  monopétale,  insérée  sur  le  récep- 
tacle, tombante;  tube  court,  à gorge  dilatée;  limbe  ordinairement  à 5 divisions,  bilabié,  rarement  sub- régu- 
lier ( Zeyheria ),  à préfloraison  généralement  imbriquéc-cochléaire.  — Étamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolle,  très -rarement  toutes  fertiles  [Calomnthes)  cl  sub-égales,  généralement  4,  di dynamos,  la  5*  sans  an- 
thère, ou  nulle,  quelquefois  les  2 postérieures  seules  fertiles  {Catalpa).  Anthère»  introrses,  b 2 loges,  fixées  de 
niveau  A leur  connectif,  tantôt  parallèles  cl  contiguës,  tantôt  unies  seulement  par  leur  sommet,  libres  dans 
tout  le  reste  de  leur  longueur,  et  plus  ou  moins  divergentes,  à déhiscence  longitudinale.  — Disque  glanduleux 
ceignant  la  base  de  l’ovaire. — Ovaire  supère,  à 2 loges  antéro-postérieures,  quelquefois  uniloculaire  ( Calam - 
pelii).  Ovules  plus  ou  moins  nombreux,  ordinairement  horizontaux,  anatropes,  insérés  par  séries  verticales  le 
long  des  bords  de  la  cloison  dans  les  ovaires  biloculaires,  ou  pariétaux  dans  les  uniloculaires.  — Style  simple, 
filiforme.  Stigmate  bi-lainellé,  ou  bi-fldc.  — Capsule  ovoïde,  ou  siliquiforme , ou  comprimée,  biloculaire,  ou 
uniloculaire,  quelquefois  pseudo-quadriloeulaire  ( Tourretia ),  généralement  bivalve,  rarement  s’ouvrant  par 
une  fente  longitudinale  postérieure  (Incarvlllea , Amphicome);  valves  parallèles,  ou  perpendiculaires  à la 
cloison,  tantôt  laissant  libre  la  cloison  séminifère,  tantôt  septifères,  ou  placentifëres.  — - Chaises  généralement 
trans  verses,  imbriquées,  uni-sériées,  ou  plu  ri -sériées,  bordées  d’une  aile  membraneuse,  quelquefois  déchi- 
quetée en  lanières  piliformes  (Amphicome,  Catalpa ),  très-rarement  aptères  (Argylia).  — Embryon  droit,  exal- 
buminé. Radicule  voisine  du  hile,  ordinairement  centrifuge,  la  face  de  la  graine  qui  porte  le  raphé  étant 
tournée  du  côté  de  la  cloison  ; quelquefois  centripète,  la  graine  étant  perpendiculaire  à la  cloison  ( Jacaranda ), 
quelquefois  supère,  par  suite  d’évolutions  qui  rendent  la  graine  pendante  ( Incarvillca , Amphicome).  Cotylédons 
planes,  foliacés,  réniformes,  ou  échancrés-bilobés. 

Tribl  I.  — BIGNONIÉES  VRAIES,  EÜB/GXOMEÆ. 

Cloison  parallèle  aux  valves;  déhiscence  marginicide,  c’est-à-dire  s’opérant  le  long  des  bords  de  la  cloison. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

♦Bignone,  Pignonla.  | Fridcricia.  Fridericia. 

Pachyplcre,  Pachyplera.  1 Calusanthe,  Calosanthes.  I 

Tribu  II.  — TÉCOMÉES,  TECOMEÆ. 

Cloison  perpendiculaire  aux  valves.  Déhiscence  loculicidc. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

’SpatKodea,  Spathodea.  | *Pandorée,  Pandorea. 

Zeyhêria,  Zeyheria.  'Catalpa,  Catalpa. 

♦Têcoina,  Trcoma.  I ‘Jacarauda , Jacaranda. 

Tribu  III.—  INCARVILLÉES , INCAR YILLEÆ. 

Capsule  à 2 loges,  dont  la  postérieure  seule  s’ouvre  le  long  de  sa  ligne  médiane. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Mncarvillêa,  Incarvlllea.  | • Amphicome,  Amphicome. 

Tribu  IV.  — ECCRÉMOCARPÉES,  ECCREMOCA  RPEÆ. 

Capsule  t-loculairc,  ù 2 valves  médio-placentifèrcs. 

GENRE  PRINCIPAL. 

‘Calampélide,  Fccremocarput. 


Ar  ral'idiva , A rrabidra . 

♦Lundi* , Lundla. 


Argylia,  ArgyUa. 

♦Tourrétia,  Tourretia. 
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L<*  Bignonlocées  «mit  plu»  oa  moins  étroitement  apparentées  à la  plupart  des  Fa- 
milles monopétales,  itypogynes,  auisostèmooe* , irrégulières.  .Noos  avons  indiqué  leurs 
affinités  avec  les  Permutées  voir  celte  Famille).  C'est  ainsi  qu'elles  se  rapprochent 
des  Acanthacéei;  en  outre,  dans  les  deux  Familles  l'ovaire  est  bitorulaire,  la  capsule 
bivalve,  et  l'embryon  exalbuminé  , mais  [les  Aeanthacees  diffèrent  par  la  prrfloraison 


tordue  de  la  corolle,  et  les  ovules  campylotropes,  assis  sur  des  rétinacle»  provenant  Tmw. 

du  placentaire.  — Les  Bignoniacécs  ne  s’éloignent  des  Sésamérs  que  par  leurs  graines  FUsmt*»*  «le. 


ailées;  elles  different  en  outre  des  Pédalinéts  par  leur  capsule  déhiscente.  Files  se 


CramtiSnr».  i>  front. 

Klaimnt.  i (.  I r.«til. 


lient  aussi  aux  Cyrtandrées,  Tribu  des  Gesnéracée»  (voir  cette  Famille).  Enfin,  elles 
offrent  une  analogie  évidente  avec  le  genre  Cvbxn  de  la  Famille  des  Pvlemo/riacecf, 
analogie  fondée  sur  lliypogy nie  de  la  corolle,  le  disque  entourant  l'ovaire  plurilocu- 
laire,  les  valves  de  la  capsule  laissant  libre  la  cloison  sdninifore,  les  graines  allées, 
les  feuilles  composée»,  terminée-*  en  vrille;  mais  dan»  le  Cofeeo,  les  feuilles  sont  al- 
ternes, la  corolle  est  régulière,  icostémone,  à préfloraison  tordue,  et  l'embryon  est  al- 
buminé. 

Le  bois  de  quelques  Bignoniaeées  grimpantes  représente  à [l'intérieur  une  sorte  de 
croix  de  Malle , qui  résalle  du  développement  Inégal  des  couches  du  liber  (Dignouta 
cruds  et  B.  capreolata  ). 


Ttn«i  rtSInuil. 

Cm»*  lr*ni"rmW  *•  îrutt.  (».J  Tàttmt  nSkMU  ISi[n*« 
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Celle  Famille , remarquable  par  la  beauté  de  «ea  fleura,  habite  principalement  les  régions  tropicales  des  deux  Continents,  et  surtout  de 
l'Amérique.  — Quelques  Espèces  sont  utiles  aux  Indigènes  des  contrées  où  elles  croissent  : tel  est  le  Aijfftonia  Inieozylon,  arbre  de  l'Amé- 
rique tropicale  , nommé  vulgairement  Vrupariba , dont  l’écorce  est  usitée  comme  antidote  du  MaocenilHer.  — Plusieurs  espèces  de  Jaca- 
t anda  contiennent  dans  leurs  feuilles  un  principe  Acre,  astringent,  qui  les  fait  employer  au  Hrésil  comme  prophylactique  contre  les  maladies 
contagieuses  des  organes  de  l'absorption. 


SÉSAMÉES,  SESAMEÆ. 

(PEDALINÆ,  Bob.  Brown . — SESAMEÆ,  Kunth.  — MARTYNIACEÆ,  Link.) 

Corolle  hypogynr,  monojtétale,  irrégulière,  généralement  anisostémone , à pré  floraison  imbriquée.  Étamines 
généralement  4,  didynames,  insérées  sur  la  corolle.  Anthères  d 2 loges  dépassées  par  le  connectif,  glanduleux  au 
sommet.  Ovaire  biloculaire,  eu  quadrilocutaire,  ou  uniloculaire , entouré  « sa  base  d'un  disque  glanduleux.  Ovcles 
anatropes.  Fruit  capsulaire , ou  drupacé. , ou  nncumentacé.  Embryon  dicotylédoné , droit , cxalbuminé,  ou  sub- 
exalbuminé. 

Plantes  herbacées,  pourvues  de  glandes  vésiculcuscs.  — Feuilles  opposées,  ou  alternes,  simples,  non  sti- 
pulées. — Fleurs  complètes,  irrégulières,  axillaires,  tantôt  solitaires,  tantôt  en  grappe,  ou  en  épi,  ordinai- 
rement bi-bracléolées.  — Calyce  5-partit.  ou  5-flde,  presque  égal,  quelquefois  fendu  d’un  côté  et  spathaeé 
(Craniolaria).  — Corolle  monopétalc,  insérée  sur  le  réceptacle;  tube  cylindrique,  ou  gibbeux;  gorge  ventrue; 
limbe  ordinairement  bilabié,  5-lobé,  à préfloraison  imbriquée,  ou  sub-valvaire.  — Étamines  5,  insérées  sur  le 
tube  de  la  corolle,  la  supérieure  stérile,  les  4 autres  fertiles,  didynames,  quelquefois  les  2 plus  courtes  stériles, 
et  la  5*  rudimentaire  (Martynia).  Anthères  .Y  2 loges  égales,  parallèles,  ou  divergentes,  à connectif  articulé 
*uir  b*  Hlct  et  prolongé  au  sommet  en  appendice  glanduleux.  — Ovaire  supère,  entouré  à sa  base  d’un  disque 
glanduleux,  biloculaire,  ou  quadriloculaire,  eu  uniloculaire  par  insuffisance  des  cloisons.  Ovules  anatropes. 
Style  terminal,  simple.  Stigmate  bilamellé.  — Capsule,  ou  Drupe  h épicarpe  souvent  anguleux  et  coriace.  — 
Graines  généralement  pendantes.  — Embryon  droit,  à cotylédons  planes  ou  planes-convexcs.  Radicule  supère, 
ou  infère,  ou  centripète.  — Albumen  nul,  ou  presque  nul. 

Tribu  I.  — SÉSAMÉES  VRAIES,  EUSESAMEÆ. 

Capsule  quadriloculaire  à 2 valves  laissant  libre  la  cloison  séminifère;  Graines  nombreuses,  unisériées,  fixées 
à l’angle  central  des  loges,  ascendantes,  ou  horizontales;  albumen  presque  nul.  — Stigmate  irritable. 

GENRE  PRINCIPAL. 

'S;«me,  Srsnmum.  % 

Thibu  h.  — PÉDAL1NÉES,  PEDAL/.XEÆ. 

Fruit  quadriloculaire,  ou  pscudo-quadriloculairc,  sub-cnpsulaire,  on  drupacé,  indéhiscent,  ou  obscurément 
déhiscent  au  sommet.  Graines  généralement  peu  nombreuses,  pendantes,  ou  horizontales,  rarement  dressées 
cl  solitaires  ( Josephinia ),  complètement  cxalbnminées. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Tramiolaire,  Craniolaria.'  I IVtlalic,  Pedalium.  I *Harpngopliyluni , llarpagnphytum. 

•Cornard,  Martynia.  [ Joflcphinia,  Josephinia.  | Prêt  rca,  Pretrea. 

Le*  scsamret  wml  lrè*-\oisine* des  Btgnoniacérs  (voir  celle  Famille);  elles  se  rallacbent  aux  Gesnéreeées  par  l'intermédiaire  de»  Genres 
Craniolaria  et  Martynia,  et  aux  Rignoniacées  par  le  Genre  Sesamum  ; le  Genre  Joie  pluma  leur  donne  quelque  analogie  avec  les  Verbé- 
nacresei  Ici  Uyopeinéet  (»uir  ces  FanHIea). 
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Celte  Famille  Haïti lr  la  région  ialrrlropirale  de*  deux  Continents  et  le  cap  de  Bonne- Espérance. 

Peu  d'Espèces  sont  usitées.  La  Krtinc  de*  Sftames  (Setamum  orientale  H S.  indien m)  contient  une  huile  douce  usitée  cbei  les  Orientaux 
corwne  substance  alimentaire,  médicinale  et  cosmétique.  In  culture  de  ces  Plantes,  répandue  de  toute  antiquité  dan*  les  contrées  tropicales 
et  subtropicales  de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  s’cst  propagée  dans  le  nouveau  Continent.  L'importation  en  France  de»  graines  de  Sésame  est  Irès- 
considérablc;  elle  a été  en  IBA5  de  €0  raillions  de  UJogramme»  : i’buile  que  l’on  en  retire  sert  principalement  à U fabrication  du  savon.  — Le 
Pedalium  Uurex  exhale  une  forte  odeur  de  musc,  et  le  suc  épais  que  contiennent  ses  glandes  résltuleuses  est  employé  dans  l’Inde  pour  don- 
ner àl>au  une  consistance  mnrilagineuse,  qui  U rend  émolliente.—-  La  racine  du  Crantolaria  armua  e*t  charnue,  de  saveur  douce,  et  le* 
Créoles  de  l'Amérique  la  mangent  crue,  avec  du  sucre;  ils  préparent,  avec  U même  rarine  desséchée,  une  boisson  amère  et  rafraîchissante. 


COLUMELLIACÉES,  COLUMELLIA CEÆ. 


Arbres  ou  arbiusseaüx,  toujours  verts»  péruviens  ou  mexicains,  à rameaux  comprimés,  opposés. — Feuilles 
opposées,  non  stipulées.  — Fleurs  terminales,  jaunes,  à pédoncules  courts,  bi-bractéolés.  — Calyce  5-partit. 
— Corolle  monopétale,  épigyne , rotocée,  .Vfldc,  sub-irrégulière,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  2, 
insérées  sur  la  corolle,  situées  entre  ses  lanières  postérieures  et  latérales.  Filets  courts,  comprimés,  dilatés 
en  connectif  trilobé.  Anthères  à loges  sinueuses,  confluentes  au  sommet.  — Ovaire  infère,  biloculaire,  h pla- 
centaires occupant  les  côtés  droit  et  gauche  de  l'axe  floral.  Ovules  nombreux,  ascendants,  anatropes.  Style 
court,  épais,  & 2 sillons.  Stigmate  bilobé.  — Capsule  sub-ligncusc,  demi-supère  par  l'accroissement  de  son 
sommet,  s’ouvrant  par  déhiscence  septicidc  en  2 valves  bifides.  Graines  nombreuses,  ascendantes,  obo- 
voïdes,  comprimées,  à testa  coriace,  lisse,  à hile  basilaire,  à ehalaze  apicale,  à raphé  presque  effacé.  — Em- 
bryon droit;  albumen  charnu.  Cotylédons  ovoïdes,  obtus,  flatlirule  plus  longue  que  les  cotylédons,  cylindrique, 
infère. 


Celte  pelile  famille,  composée  du  Genre  unique,  Coluvullla,  trouverait  normalement  sa  place  entre  les  Rublacèrt  et  les  Gtsnéra iées: 
comme  dan*  les  Gesnéracées , le»  feuilles  sont  opposées,  lacorulle  est  monopétale , «-|»igyoe,  Mib-irrnjuliére,  anisovtémone ; les  ovule*  sont 
■ombreux,  anotropes;  le*  ptacnilajrr» occupent  la  droite  et  la  gauche  de  l’axe  lîur.l , Icmbrjon  e»l  droit  cl  albuminé;  mais  les  a allures 
■inuetue*  de*  CotumeUm  et  la  déliisct'iH*  septieide  de  leur  capsule  rendent  la  diagnose  facile.  — Elles  tiennent  aussi  de  très- près  aux  Ru- 
biacée*  par  le*  feuilles  opposées , la  corolle  épigyne , la  capsule  arptkidc  et  l’embryon  albumine  ; elles  s’en  doigneal  principalement  par  la  pré- 
tloraiton  et  ranisostemonie  de  leur  corolle. 
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A C A N ' T H A C E E S , AC  AN  T H ACE,  £ . 

(ACANTIII,  Al.-L.  De  Jussieu.  — ACANTHACEÆ,  Bob.  Broum.) 

Corolle  bypogijne,  monnp/t  i!e,  A 5 divisions.  ordinairement  irrfyuürre,  anisoslcmonr,  A prl/lornison  imlirigu/e. 
fit»» l.i LL  inséries  sur  la  ranlle,  4 didynnmes,  ou  2.  Ovaire  à 2 loges.  Ovules  rampylolropes,  assis  sur  un  proion- 


AnalUc  : Âtmttm  nwVb). 


gement  du  placentaire.  Fruit  capsulaire.  Emuryon  dico- 
tytcdone , ordinairement  court»',  cxalbuminc.  - - Feuilles 
opposées , ou  v erUclllèes. 

Plantes  herbacées,  sous -ligneuses  à la  base,  ou 
ligneuses,  A tige  et  rameaux  articulés -noueux.— 
Feuilles  opposées , ou  verticillécs  par  3,  ou  par  4, 
non  stipulées.  — Fleurs  v,  irrégulières,  axillaires, 
ou  terminales,  en  épi,  ou  en  grappes,  ou  en  fascicule, 
rarement  solitaires,  accompagnées  chacune  d'une 
bractée  et  de  2 bracléoles,  quelquefois  minimes, 
quelquefois  très-grandes  et  suppléant  au  calyec,  qui 
alors  est  presque  effacé.  — Calyce  A 3 divisions, 
égales,  ou  inégales,  distinctes,  ou  diversement  cohé- 
rentes, 4-fide,  ou  4-partit,  quelquefois  peu  apparent, 
et  réduit  à un  anneau  tronqué,  entier,  ou  denté.  — 
Corolle  monopétale,  tubuleuse,  insérée  sur  le  récep- 
tacle. Limbe  ordinairement  bilabié,  à lèvre  supérieure 
bifide,  quelquefois  complètement  effacée,  l’inférieure 
3-lobéc;  préfloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées 
sur  le  tube  de  la  corolle,  ordinairement  4 didynames, 
fa  5e  postérieure  étant  toujours  stérile  et  rudimen- 
taire, ou  avortée,  quelquefois  deux  seulement,  par 
avortement  des  2 antérieures.  Filets  filiformes,  ou 
suhiilé*.  A nthères  tantôt  biloculaircs  A loges  opposées, 
parallèles,  paraissant  souvent  uniloculaires,  par  suite 
de  la  contiguïté  des  loges;  tantôt  réellement  unilocu- 
laires, par  suite  soit  île  l'inégalité  d’insertion,  soit  de 
l'obliquité,  soit  de  la  superposition,  soit  de  la  diver- 
gence des  loges,  dont  l'une  reste  alors  rudimentaire, 
ou  avorte.  — Ovaire  supère,  à 2 loges  antéro-posté- 
rieures, séparées  par  une  cloison  A double  paroi,  In- 
ovulécs,  ou  Iri-quadri-multi-ovulécs.  Ovules  campy- 
lotropes  ou  semi-anatropes,  bisériés  sur  le  milieu  de 
la  cloison,  ordinairement  assis  sur  un  processus  du 
placentaire.  Style  terminal,  simple,  filiforme.  Stigmate 
ordinairement  bifide,  rarement  indivis.  — Capsule 
membraneuse,  ou  coriace,  ou  cartilagineuse,  sessile, 
ou  comprimée  en  onglet  à sa  base,  obtuse,  ou  pointue 
au  sommet,  A 2 loges,  tantôt  s’ouvrant  élastiquement 
en  2 valves  naviculaires  médio-septifères,  entières,  ou 
bipartites;  tantôt  indéhiscente  par  suite  de  l’avorte- 
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ment  de  l’une  des  loges.  — Otuiias  arrondies,  ou  comprimées,  généralement  soutenues  par  des  rétinacles 
subulés,  ou  crochus,  nés  de  la  cloison,  quelquefois  réduits  à une  cupule  peu  apparente;  lesta  lisse,  ou  couvert 
de  poils  mucilagineux.  — Embryon  exalbuipiné,  ordinairement  courbé.  Cotylédons  grands,  arrondis,  planes- 
convcxcs,  ou  quelquefois  chiironnés.  HailicuU  cylindrique,  descendante  cl  centripète.  Albumen  nul. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

'Cannant  inc, 

Jniiicia. 

'GendaruMa, 

C.tndanttta. 

'Kranlhcmr, 

Kranthemum. 

'Aphélandre , 

Aphelandra. 

'Anisacanthr, 

Anisacnnthui. 

• Acanthe , 

Acanthus. 

Adhatoda. 

'Gcissotucre, 

Geismmena. 

#Go!dfu*>i* , 

*Ruellia, 

'Colophane, 

* Tliunhergia . 


Coldfussut. 
Pur  Uni, 
Colophane*. 
Thvmbergia. 


Les  Aeanlhaeees  se  rapprochent  drs  Labiées  et  des  Vrrbenaeées  par  l'irrégularité,  l'ariisostéinonie  fl  la  pri  floraison  de  la  coro'le/t  em- 
br>on  cxalhutniné,  à radicule  descendante,  rl  1rs  feuilles  opposée»;  elles  s'en  éloignent  par  U courbure  «les  ovules,  h*  fruit  capsulaire  à valves 
comprimée* , portant  Mir  feur  milieu  le»  rétinacles  qui  soutiennent  1rs  graine».  — Noua  avoua  indiqué  l’aflinilé  qui  If*  lin  aux  Personeet  et 
aux  Mgnoniaeres  {voir  re»  Familles ). 

Celte  Famille  habite  presque  exclusivement  la  zone  iulcrlropicale  îles  deux  Continent*.  On  en  renconlrc  un  petit  nombre  d'Eqièces  on-dt^i 
on  au-delà  des  tropiques,  encore  ne  dépassent-elles  guère  le  15'  divre  de  latitude  Imréak*  ou  australe. 

I>h  Xranlbacées  ne  fou  missent  aucune  Espece  à la  lurderinc  curopéene.  E?lca  contiennent  cepeodwit  dan»  leurs  parties  herbacées  un  rnwi- 
laj;i-  altondant , quelquefois  relevé  par  un  |>riiici|>«  amer  ; d'autres  possèdent  une  certaine  âcreté;  quelque» -unr*  doisent  à la  présence  d une 
Imilç  volatile  des  propriétés  stimulantes.  Les  Acantliaccca  muedaginruses  sont  employées  dan?  l'Inde  comme  émolliente»  et  beebiques.  (elles 
qui  renferment  un  principe  anscr  sont  réputées  toniques  et  fébrifuge*  ; les  Espèce»  âcres  passent  pour  excitantes  des  fonctions  de  la  peau  et 
de»  membranes  muqueuses.  — Quelques-unes  sont  tinctoriales. 
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LABIÉES,  LABIA  TÆ. 

(YERTICILLATÆ,  Linné.  — LABIATÆ,  A.-L.  JJc  Jussieu.  — LÀMIACEÆ,  Lindley.) 

Corolle  hypogyne , Monopétale,  irrégulière,  a nisostèmone,  à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  4,  diilynnmes, 
ou  2,  inférées  sur  la  corolle.  Ovaire  A-lolté.  Ovules  -I,  dressés,  anatropes.  Style  gynobasique.  Fruit  se  séparant  en 
\ akènes.  Kmiiryon  dicotylèdonc , exalbuminé.  Radicule  infère. — Tige  tétragone.  Feuilles  opposées , ou  vertirillécs. 


•rxiHIr. 


À 


Smïc. 

euMix.(fu) 


«fnUllairr. 
Enlirfaa.  | f.J 


Tige  herbacée  ou  sous-ligneuse,  rarement  ligneuse,  ordinairement  tétragone.  — Feuilles  opposées,  ou  ver- 
ticillées,  à nervures  pennécs-réticulées,  non  stipulées.  — Fleurs  7*  irrégulières,  très-rarement  sub-régulières 
( Nenthe ),  naissant  l'aisselle  des  feuilles  ou  des  bractées,  tantôt  solitaires,  ou  géminées,  tantôt  réunies  en 
gloménilcs,  ou  eymes  à floraison  centrifuge,  qui  forment,  par  leur  réunion  deux  à deux,  des  fau.v-verlicilles, 
espacés,  ou  rapprochés  en  épi.  Feuilles,  calycc,  et  même  corolle  cl  tige,  souvent  parsemées  de  glandes  vésicu- 
leuscs  contenant  une  huile  volatile  odorante.  — Calyce  persistant,  monosépale,  tantôt  irrégulier,  h 2 lèvres. 
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dont  la  supérieure  représente  3 sépales,  cl  l'inférieure  2;  tantôt  sub-règulior  à 5 divisions,  rarement  4 par 
l’absence  de  la  supérieure.  — Corolle  monopétale,  insérée  sur  le  réceptacle;  tube  quelquefois  tordu  {Hyssopus 
hphnntus,  Ajuya  orientulis);  limbe  4-3-lobé,  à préfloraison  imbriquéc-cochléaire,  tantôt  bi-labié,  la  lèvre  supé- 
rieure {casque)  représentant  2 pétales  et  entière,  ou  échancrée,  la  lèvre  inférieure  représentant  trois  pétales  et 

3- lobéc,  quelquefois  paraissant  uni-labiée  parce  que  la  lèvre  supérieure  est  fendue  profondément  et  que  ac* 
lobes  sont  très-courts  [Ruylc);  tantôt  s’évasant  en  cloche,  ou  en  entonnoir,  à 4 lobes  presque  égaux  et  portant 
îles  étamines  presque  égales  {Menthe\.  — Étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  ordinairement  4,  didy- 
names,  rarement  2,  par  avortement  des  2 supérieures  { Cùnilc , I.ycope,  Sauge,  Romarin).  Anthères  à 2 loges, 
souvent  confluentes  au  sommet,  quelquefois  séparées  par  un  connectif  filiforme  très -développé  ( Sauye }.  — 
Ovaibe  libre,  composé  de  2 carpelles,  porté  sur  un  disque  épais,  à 4 lobes  ou  loges,  également  distincts,  ou 
cohérents  par  paires,  i-ovulés.  Ovules  dressés,  analropes.  Style  simple,  naissant  à la  base  des  loges  de 
l’ovaire  cl  se  dilatant  en  un  gynobase  qui  tapisse  le  disque.  Stigmate  généralement  bifide.  — Fbuit  se  séparant 
en  4 parties  qui  figurent  4 akènes,  ou  4 nucules,  distinctes,  ou  géminées,  à épiearpe  quelquefois  charnu  \Pra- 
sion).  — («raines  dressées.  — Embryon  droit,  très-rarement  courbe  (Scuteflaire),  exalbuminé,  ou  entouré 
d’un  albumen  charnu  très-mince.  Radicule  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


* Basilic , 

OciWINM. 

•Mclisae, 

Métissa. 

Marrube , 

Marrubium. 

•Pleclranthe, 

Pteclranthui. 

•llysope, 

Hyssapus. 

•Réloi  ne. 

lietonica. 

•Lavande , 

Lnvandula. 

llormmelle, 

Horminum. 

•Epiaire, 

Stachys. 

•Pogoatcmone , 

Pogostemon. 

•Sauge, 

Sa  Ina. 

GaléopsU , 

Gateojisi*. 

•Menthe, 

Ment  ha. 

•Romarin , 

Rosmarinus. 

Agri  paume, 

Léo  nu  rus. 

1 .y  tope. 

1.  y copus. 

•Monarde, 

Monarda. 

•Lamier, 

Lamium. 

•Cuitile, 

C imita. 

•Zizyphore , 

Zizyphora. 

•Molucclle, 

Moluece.Ua. 

•Origan, 

Origanum. 

Népêta , 

Répéta. 

pallote , 

Bal  Iota. 

•Amaracus , 

Amaracus. 

Gleconie. 

Glechoma. 

•Phlomidc, 

P ht  omis. 

•Marjolaine , 

Mnjorann. 

•Dracoeéphale , 

Dracoeephalum . 

•Leonotis, 

Leonotis. 

•Thym, 

Thymus. 

•Cédronelle, 

Cedronella. 

•Êrémostachy*, 

t'remostachys. 

•Sarriette, 

Satureia. 

•Prunelle , 

Brunet  la. 

Prasion , 

Prasium. 

Calameut , 

Catamintha. 

•Toque, 

Scuteltaria. 

•l'roftlanthéra , 

Prostant  fiera. 

r.liuopodc. 

CTmopodium. 

Mélitte , 

Melittis. 

•Améthyste*, 

Amethystea. 

•Gardoquia, 

Gardoquia. 

‘Phytwlcgie , 

Physostegia. 

•Germaudrée , 

Trucrium. 

Thymbra, 

Thymbra. 

•Crapaudine , 

Slderitis. 

Mugle , 

Ajuga. 

Le*  t.abiees  constituent  un  «le*  groupe*  les  plu»  naturel!» «lu  Règne  végétal;  elles  sont  au  nombre  de  ces  Famille»  à caractères  tranchés, 
que  I on  a «pial  i fiées  de  monotypes,  comme  si  l'ensemble  de  leurs  Espères  pour  ait  être  compris  dans  un  Genre  unique.  En  effet,  le*  ressmi- 
blancr*  qui  rapprochent  les  Genres  dans  les  Labiées  rendeut  soutint  «liltmle  leur  distinct  km;  par  la  même  raison,  les  aninités  des  Ijdiiérs 
sont  pou  nombreuses.  Nous  .non*  indiqué  leurs  rapports  avec  les  Personnes,  les  Borrayinees,  les  Acanthacérs  ( soir  ces  familles).  Les  Ver- 
benaeees  sont  celles  qui  leur  tiennent  de  plus  près;  elle»  n'en  diffèrent  que  par  la  cohérence  des  parties  «k  l’ovaire,  le  style  terminal,  le 
Iruil  lumen,  «h»  drupar  é,  les  feuilles  non  constamment  opposées,  et  l'absence  des  glandes  vêsicuteuses  oléifères. 

Cest  dans  les  régions  tempérées  de  l'ancien  Continent  que  vit  la  majorité  des  Labiées;  elles  sont  peu  nombreuses  au-delà  du  W>"  degré  «h* 
latitude  boréale,  «k  même  «|uc  sou*  les  Tropiques,  et  se  rencontrent  rarement  au-delà  du  Capricorne  ; elles  manquent  complètement  sou*  les 
zones  glaciales 

l/huile  volatile  renfermée  dans  1rs  glandes  vésiculeuses  des  labiées  tient  en  dissolution,  citez  quelques  Espèces,  on  r arbore  d'hydrogène 
solide  < stèaroptène),  analogue  au  camphre  ; à ce*  substance*  se  joignent  un  principe  amer  et  un  princi|ie  astringent , cl  de  la  diversité  «les 
proportions  dans  lc*|uell«s  sont  combinées  ces  substances  résultent  le*  vertus  diverses  de*  membre*  «le  la  Famille.  — Le*  Espèce*  purement 
aromatiques  sont  employée*  comme  coudimenls,  ou  connue  médicament*  stimulants,  ou  comme  cosmétique*  ; telle*  sont  le*  Menthes,  et 
mii  tout  la  Menthe  poierée,  te  Thym,  le  Serpolet , la  Sarriette,  la  Métissé,  k Basilic,  etc.  — Le  Romarin  doit  à l'dsor*  li«pii«l«  et  au 
steort'ptène  qu’il  contient  les  propriétt4*  stimulante*  énergique*  utilisées  par  ia  médecine  dans  l'eau  de  ta  reine  de  Hongrie.  — Clic»  beau- 
amp  «h*  ladikr»,  le  principe  aromatique  s’allie  à un  principe  amer  qui  le*  rend  à la  foi»  stimulante-  et  tonique*  : telle*  sont  V Origan , U Mar 
jolaine,  le*  Lavandes,  etc.  : la  Laranie  Spie  ( tovanduta  Spiea)  fournit  une  essence  à odeur  très-forte,  nommee  vulgairement  huile  d’as • 
pic,  qwe  l’on  «rnploie  en  frictions  contre  les  «loulcurs  rhumatismale*.  La  lavande  officinale  ( L.  vera  , cultivée  dans  t«ius  les  jardins,  sert 
à parfumer  le  linge.  — I*  Patchouly  e*t  une  lapin»  iodienne  du  Genr.i  Pogostemon.  Son  oileur  très-forte  préserve  de»  teignes  le*  vête- 
ment*  «le  laine  et  le*  fourrure* 

Le*  Germandrees  contiennent  «le  l'acide  gailiqiie  uni  au  principe  amer,  et  jouissent  «le  propriété*  t «iniques.  — La  Toque  Sot t et I aria  ga- 
lène a la  ta  ) était  autrefois  employée  contre  la  lièvre  tierce.  — Le  Lierre  terrestre  ( Glechoma  hederacea  ) est  aiiirr  et  légèrement  âcre  : on 
l’emploie  comme  hcchiquc  et  anti scorbutique.  Le  Marntbe,  ou  l'amertume  domine  l'arome,  est  aussi  recommandé  comme  tonique.  — Enfin 
la  Sauge  réunit  («mi*  le*  principes  médicamenteux  que  po-vèdent  séparément  le»  autre*  Labiées  : de  la  les  propriété*  stimulantes.  Ionique* . 
astringentes,  «pii  lui  ont  valu  son  nom  de  Sait  la  ojficinahs. 
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VE  K BÉNACÉES,  VERBENACEÆ. 

(VITICES,  Jussieu.  — VERBENACEÆ,  Jussieu.) 

Corolle  hypogyne,  monopétn/e,  irrégulière.,  anisoslémone , à prèfloraison  imbriquée.  Étamines  insérées  sur  la 
corolle , ordinairement  4 didynames,  ou  2 seulement.  Ovaire  à 2-4-8  loges,  1-2 -ovulées.  Ovules  dressés,  ou  ascen- 
dants. Style  terminal.  Fruit  charnu.  Embryon  dicotylédoni , peu  ou  jtoinl  albuminé.  Radicule  infère. 


Plantes  herbacées,  ou  ligneuses,  à liges  et  rameaux  généralement  létragones.  — Feuilles  généralement 
opposées,  quelquefois  vcrlicillécs,  très-rarement  alternes  [Dipyrena,  Amazonia),  simples,  ou  composées,  non 
stipulées.  — Fleurs  ?,  irrégulières,  rarement  sub-régulières,  en  épi,  ou  en  grappe,  ou  en  tète,  ou  en  cymc, 
rarement  solitaires,  ordinairement  pourvues  d’une  bractée.  — Calyck  monosépalc,  persistant,  tubuleux, 
à limbe  partit,  ou  denté.  — Corolle  insérée  sur  le  réceptacle,  monopétale,  tubuleuse;  limite  4-5-Ddc,  ordinaire- 
ment inégal  et  labié,  rarement  régulier  (Tectonia,  Calliearpa,  Ægiphita ),  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines 
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insérées  sur  le  tube,  ou  sur  la  gorge  de  la  corolle,  généralement  4,  didynames  par  avortement  de  la  5*,  quel- 
quefois 2,  par  avortement  des  3 supérieures,  très-rarement  3 fertiles  (Tectonia).  Anthères  A 2 loges,  quelquefois 
divergentes,  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale.  — Ovaire  libre,  composé  de  2 ou  4 carpelles,  2-4-8-locu- 
laire.  Ovules  solitaires,  ou  géminés,  collatéraux  dans  chaque  loge,  tantôt  dressés  et  anatropes,  tantôt  ascen- 
dants et  senti -anatropes,  rarement  renversés  ( Holmskioldia ).  Style  terminal,  simple.  Stigmate  ordinairement 
indivis.  — Fruit  drupacé,  ou  baccien.  ltrupes  à 2,  ou  3,  ou  i noyaux,  1-2-loculaircs,  se  séparant  ordinairement 
de  l’épicarpe  à leur  maturité.  Baies  à 2-4  loges,  quelquefois  l-loculaires  par  avortement.  — Graines  solitaires 
dans  chaque  loge,  dressées,  ou  ascendantes. — Embryon  exalbuminé,  ou  sub-exalbuminé,  droit.  Cotylédons 
foliacés.  Itadieule  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


•Lippia, 

•Verveine, 

•St.vchytnrphcU, 

•Caryoptrri», 


Lippia. 

Yerbrna . 

Stachytnrpketa. 

Caryoplerit. 


•Lantana, 
•Gattilîcr, 
•YolLaméria, 
•Clérodcndron , 


Lantana. 

Viles. 

Vtilkn  utérin. 
Clerodendron, 


•Duran  ta, 

•Prtrœa, 

•Callicarpe, 


Duranta. 

Petraa. 

Catlicarpa. 


l.c*  affinité*  îles  Yerbénaeées  avec  le»  Barrnylnees,  le»  Labi/es  et  le*  Acenthaeres,  sont  mentionnée*  dan*  la  «kveriptran  de  ce»  Famille*. 

L et.  Vrrbénnrrrt  louchent  de  près  au»  Slitbinres  par  l'irrt-guUnlé  de  la  corollr.  le  nomlire  des  étamine»,  l'ovaire  à 2 loges  , 1-2 -ovulé**, 

le*  ovules  dressé*  et  anslrope*,  l'inflorescence  en  épi  et  le*  reuille*  vcrticillée»;  mai*  les  Stilbioécs  ont  la  préfloraison  de  la  corolle  valvalre, 
le*  k étamines  égale»  rt  non  didynsnuM,  le  fruit  ftec  (capsule  ou  utricule  ),  et  l'embryon  occupant  l'aie  d'un  albumen  rliarnu.  — L'affinité 
avec  le*  ütyaporin&s  e*t  indiquée  par  l'insertion,  l'irrégularité,  l’anUoslémohie  et  la  prHIo raison  «le  la  cxwnllc,  ta  didynamie  de  l'androcéc, 
l’ovaire  a 2 loge»  l-2-ovulée»,  le  fruit  drapacé.  ou  bar-dm;  mai*  chez  le»  Myoporinres  les  ovules  snnt  pendant»,  l'embryon  occupe  l’ave 
d"un  albumen  charnu  ; le*  feuilles  août  généralement  alternes . les  fleurs  axillaire*  et  ordinairement  solitaires.  — Même  affinité  avec  1rs 
Sclaçiners,  qui  «le  plu*  ont  leur*  fleurs  en  épi;  la  éilfMM  «I  aussi  la  uiêriM-;  en  outre,  citez  les  Selaginre».  les  anthère*  sont  rendormes, 
uniloculaires,  et  le  fruit  est  sec.  — Ij  comparaison  avec,  les  G/obn/arires  présente  le*  mêmes  analogies  ef  le»  mêmes  différences;  les  (ilobu- 
lariee*  *e  «IMmgurnt  de  plus  par  leur  fruit  sec,  qui  e*f  un  caryopse.  Enfin  on  a signalé  une  «*<rolle  pareille  entre  les  Vrrttéiiarec*  et  le»  Jai- 
miuée».  Dan*  les  deux  Familles,  en  effet,  la  «nulle  e*t  liypogyne,  sub-irrégutièrr,  ani*«ist«'roone,  à preflorairon  imbriquée  ; l’ovaire  estbilo- 
rulairr,  les  U»ge*  1 -2-ot niées,  le»  oiule*  roUalérabx.  ascendant»  el  analr<qie*-,  le  Iriiit  est  charnu,  l'embryon  exalbuminé,  ou  suh-evilbuminê, 
et  1rs  feuilles  opposées. 

Les  Veibénacée*  iialnt.  nl  prinri|ialrmenl  la  région  inlcriroptrale  ; leur  nombre  décroît  rapidement  vers  les  pôles;  les  espèce*  ligneuses 
naÎMent  sou*  la  zone  torride,  le*  lierhacves  dan*  les  climat*  tempéré».  Elles  sont  rare*  en  Europe,  en  \sic  et  dans  I Amérique  septentrionale. 

Le*  Yerbénaeées  conlienneiil  une  petite  quantité  d'huile  volatile;  mai*  le*  principe*  amers  et  n«tringcuU  prédominent,  et  leur*  propriétés 
médicale*  sont  peu  estimées  en  Europe.  — La  Verveine  ( Verbe na  offlemata),  célébré  chez  le*  ancien»  Romains  et  chez  le*  druiilc*  de  U 
Gaule,  trnall  une  grande  place  dan*  les  cérémonie*  religieuse*  et  dan»  le»  sortilège*  des  magiciens;  son  amertume,  légèrement  aromatique, 
l’avait  fait  ranger  parmi  le*  médicaments  tumqoes  ; aujourd’hui,  malgré  sa  qualification  d'officinale,  elle  est  romptctcincnt  oubliée — La 
Verveine  citranette  Lippia  ctlricttora)  e*l  un  *ou*-arbr«»seau  de  l'Amérique  méridionale,  cultivé  dans  tou»  les  jardins  d’Europe,  dont  le» 
feuilles  «échecs  sont  employées  en  infusion  tbélforiM,  el  pour  aromatiser  «le*  crème*.  — Plusieurs  Espèce*  «le  Lantana  sont  aussi  employer* 
au  Itrésil  en  guisedelhe  (lantana  pteudo-thea  , et  leur» drupe*  sont  comestible*  ( L.  annua  et  L.  trifolia ) ainsi  <|uc  celle* «le*  Prenne. 
— |_es  Callicarpe  d’Asie  ont  ui»e  écorce  aromatique  amère,  et  leurs  feuilles  sont  diurétiques;  les  E»|>ère*  américaine»  du  même  (.rare  sont 
réputées  dans  le  traitement  de  FliydmpWe.  — Quelque»  autres  Verbénacec»  sont  slrxiphannaque*  {.Kyiphila,  G met  ma  . Le  Gmrlina  villota 
est  fébrifuge;  le  Gmelina  arborta  est  rrcnminamlé  dans  le*  affections  rhumatismales — Le  Yrrbeua  erinoides  e»t  employé  au  Pérou  comme 
stimulant  «le*  fonction*  utérine*.  — la**  Clrntdrndrons  sont  de*  arbres  reman|uab|es  par  l’odeur  suave  do  leur»  Heurs;  le»  feuille*  amère* 
et  la  racine  aromatique  de  plusieurs  «l'entre  eux  sont  recommandées  contre  les  cachexies  scrofuleuse  el  syphilitique;  d’autres  remplissent 
dan*  les  pratiques  superstitieuse*  des  sorciers  indien*  le  même  «lie  que  la  Verveine  chez  les  magiciens  d'Europe.  — la;  Gatltlier  e*t  un 
arlirisseau  indigène  «le  la  France  méridionale  auquel  le*  ancien*  attribuaient  de*  vertus  réfrigérante»;  de  là  son  nom  spécifique  d'oyaiu 
castes. 


STILB1NÉES,  STILBINEÆ. 

(STILBIISE.E,  K mit  h.  — STILBACEÆ,  Lindtcy.) 

Corolle  ni onopèlale,  hypogyne,  sub-reyulièrc , anitoslémone,  à prè floraison  imbriquée.  Étamines  fertiles  4, 
égales,  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  biloculaire . Ovules  dressés,  anatropes.  Fruit  sec,  capsulaire , ou  utri- 
culaire.  Embryon  dicolylédoné , droit,  albuminé.  Haihculf.  infère.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes. 

Arbrisseaux  à port  de  Bruyères.  — Feuilles  ve  rl  ici  liées,  serrées,  étroites,  articulées  sur  la  tige,  non  sti- 
pulées.— Fleurs  Ç,  en  épis  denses  terminant  les  rameaux,  munies  chacune  d’une  bractée  foliacée  et  de 
«leux  bractéoles  latérales.  — Calice  coriace,  persistant,  tubiilcux-campanulé,  .Vfidc,  ou  5-partit,  les  2 divi- 
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a»n 

sions  inférieures  plus  distinctes  que  les  3 supérieures,  ou  égales;  préfloraison  vulvaire.  — Corolle  monopétale, 
insérée  sur  le  réceptacle,  à tube  infond  ibuliforme,  à gorge  hérissée  de  poils  serrés,  h limbe  5-partit,  étalé, 
suh-bîlahic;  préfloraison  imbriquée.  — Étamines  t,  fertiles,  saillantes,  insérées  sur  la  gorge  de  la  corolle,  et 
alternes  avec  ses  lobes,  la  5°  supérieure  étant  stérile,  ou  complètement  avortée.  Filets  filiformes,  sub-égaux. 
Anthère*  inlrorses,  dorsitlxes,  à 2 loges  souvent  écartées  par  leurs  bases,  et  s'ouvrant  par  2 fentes  longitudi- 
nales confluentes  nu  sommet  de  l’anthère.  — Ovaire  libre,  à 2 loges  antéro-postérieures,  inégales,  t-ovulécs, 
ou  une  seule  fertile.  Ovule*  dressés,  anntropes.  Style  filiforme.  Stigmate  simple,  — n Capsule  à 2 loges, 
s’ouvrant  au  sommet  en  i valvules  par  déhiscence  loculicide,  ou  itriccle  indéhiscent,  à graine  unique. par 
avortement.  — Graines  t-2,  dressées.  — Emiuuon  subeylindriquc,  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu,  et  de 
moitié  plus  court  que  lui.  Cotylédons  peu  distincts.  Radicule  infère.  » 


Stilbc , 


GENRES  PRINCIPAUX. 

StUbe.  | OïDftylosUirhys,  Campglaifnchyt. 


la  petite  Famille  des  Stilbiné et  « rapproche  des  l'erbénacfet  par  l'hypo^ynie , l'irrégularité , l'anuostdmonii  de  la  corolle,  l’ovaiir  Iti- 
carpellé,  les  ovule*  dressas  rl  ana  tropes,  l'inftorcseenc*  en  épi,  et  U lion-alternance  des  feuilles;  mais  les  Verben accès  diffèrent  par  la didvoamie 
de  Fandrocèe,  le  fruit  charnu,  et  l'embryon  exalburaim* — Le*  Seloginéet,  les  MyoporinCrs  et  les  (ilobulariee ■ présentent  les  même*  affinité* 
que  le*  Verbénacée*;  en  outre,  l’embryon  e»t  albuminé  et  le*  anthère*  v»nl  uniloculaire*  par  suite  de  U confluence  de*  lo«es  ajirè*  l'épanoui*, 
sèment  de  la  fleur.  Mais  dan*  ces  troi*  Famille*  la  préflorai*on  du  calyce  est  imbriquée,  laitdmcée  rit  didyname,  les  ovule*  «ont  pendant*, 
et  les  feuilles  sont  alternes  ; en  outre,  te  fruit  des  Globulariées  est  on  caryopse;  celui  de»  SdlagMe»  *e  compose  de  2 akènes,  et  eclui  de» 
MyoporiniW  est  une  drupe  à 2-4  loges. 

Le*  stlibinëes  habitent  l'Afrique  australe.  Ce  sont  de*  arbrisseaux  qui  lie  *e  recommandent  par  aucune  propriété  utile. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  M YOPOR1NÉES. 


208 


MYOPORINÉES,  Mi  0P0R1NEÆ. 

(MY0P0R1NÆ,  Bob.  Brown.  — MYOPORINEÆ,  Jussieu.  — MYOPORACE.E,  Litulley.) 


Corolle  monopétale,  hypogyne,  irrégulière  ou  sub- régulière,  anisostémone,  Étamines  4,  didynames,  insérées 
sur  la  corolle.  Ovaire  2-i -locataire.  Ovules  pendants,  a na  tropes.  Fruit  drupacé,  à loges  l-i-séminées.  Embryon 
dicotylèdoné droit,  albuminé.  Radicule  supère. 


Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux.  — Feuilles  alternes,  rarement  opposées,  simples,  entières,  ou  dentées, 
ordinairement  parsemées  de  glandes  résineuses,  non  stipulées. — Fleurs  Ç axillaires,  à pédicelles  uniflores, 
rarement  ramifiés  en  cymc,  dépourvus  de  bractées.  — Caltce  5-partit,  ou  5-fide,  persistant,  scarieux.  — 
Corolle  monopétale  5-lobée,  sub-régulière,  ou  ringcnle,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  i,  insérées  à 
la  base  de  la  corolle,  alternes  avec  ses  lobes.  Filets  filiformes.  Anthères  introrses,  oscillantes  au  sommet  du 
filet,  à deux  loges  confluentes  en  une  seule  par  réunion  des  deux  fentes  longitudinales.  — Carpelles  2,  cohé- 
rents en  un  ovaire  b 2 loges  antéro-postérieures,  quelquefois  subdivisées  par  une  cloison  secondaire  dirigée 
de  l’axe  vers  la  périphérie,  et  formant  I logetles  plus  ou  moins  complètes.  Ovules  2,  collatéraux  dans  chaque 
carpelle,  rarement  4 imbriqués  par  paires,  pendants',  anatropes.  Style  terminal , simple.  Stigmate  échancré , 
rarement  bifide.  — Drupe  succulente  ou  presque  sèche,  à noyau  tantôt  biloculaire,  tantôt  plus  ou  moins 
complètement  4-loculaire.  — Graines  inverses.  — Embryon  cylindrique,  occupant  Taxe  d'un  albumen  charnu 
peu  abondant.  Cotylédons  demi-cylindriques.  Radicule  voisine  du  hile,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


‘.Myopcrc , Mfyopornm,  | 'Sténocliile,  Stenochilus. 
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Le*  Mjoporinêes  soûl  liée*  aux  Yerbénaeéea  par  une  affinité  que  nou*  avons  algnalée  en  décrivant  cette  dernière  Famille.  Elles  se  rappro- 
«ImdI  des  SéfapiNérrpar  l'hypugynic,  l'Irrégularité, l'aniaostémonîe  et  la  préfloraison  de  la  corolle,  la  dldynamle  de  Uandrocée,  le»  anthère»  uni- 
loculaires, le  nombre  de*  carpelles,  les  ovules  pendants  et  anatropes,  l'embryon  albuminé  et  le»  feuille*  alterne»;  les  Sélâginée*  s’en  donnent 
par  leur  inflorescence  terminale  en  épi,  les  loge»  I -ovulé»,  et  le  fruit  composé  de  3 akènes.  — Les  rapports  sont  les  mêmes  entre  les  Myo- 
porinées  et  le»  Globulariiea  \ mais  celles-ci  diffèrent  par  leur  inflorescence  en  capitule  terminal,  leur  ovaire  uniloculaire,  I -ovulé,  et  leur 
fruit,  qui  est  un  caryopse. 

Les  Myoporinécssont  pour  la  plupart  indigène*  de  l'Australie,  et  aussi  de  qudquesautrcs  lies  de  l’Océan  pacifique,  Un  seul  Genre  [Bontia) 
vit  solitaire  dans  les  Antilles. 

Les  Myoporinécs  sont  généralement  parsemées  de  glandes  résineuses.  Cher  quelques  Espèce*  la  résine  exsude  en  larmes  transparentes.  Elles 
ne  sont  pour  l'homme  d'aucune  utilité;  quelques-unes  (Uyoporum  parviflorum , etc.)  sont  cultivées  eo  Europe  comme  Plantes  d'ornement. 


SÉLAGIMÉES,  SELAGINEÆ. 

(SELAGINE.fi,  Jussieu.  — SELAGINACE.fi,  Lindley.) 

COIOIU  monopétale,  hypogyne,  sult-rrguliére,  (intsoslémone,  à prëfloraison  imbriquée.  Étamines  4,  presque, 
égales , ou  2.  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  à 2 loges,  i-ovulées.  Ovules  pendants,  anatropes.  Fruit  composé  de 
2 akènes.  Embryon  dicotylëdoné,  albuminé.  Radicule  supère . 


Herbes,  ou  sous-arbrisseaux  rameux. — Feuilles  alternes,  ou  fasciculées,  quelquefois  sub-oppnsécs,  sim- 
ples, ordinairement  linéaires,  non  stipulées.  — Fleurs  T,  généralement  irrégulières,  munies  chacune  d’une 
bractée,  disposées  en  épis  soit  solitaires,  soit  réunis  en  panicule,  ou  en  corymbe.  — Calyce  persistant,  mo- 
nosépalc,  spathiforme,  ou  tubuleux,  5-3-denté,  ou  5-3-partit,  rarement  à 2 sépales  distincts. — Corolle  insérée 
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sur  le  réceptacle,  monopétale,  tombante,  à tube  entier,  ou  fendu  en  long;  limbe  4-5-lobé,  l-2-labié,  ou  sub- 
régulier,  étalé,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  alternes  avec  ses 
divisions,  tantôt  4 sub-didynames,  ou  égales,  avec  une  3e  rudimentaire;  tantôt  2 seulement.  Filets  filiformes. 
Anthères  uniloculaires,  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale.  — Ovaire  libre,  à 2 loges  antéro-postérieures, 
l-ovulées.  Ovules  pendants  au  sommet  de  la  loge,  analropcs.  Style  terminal,  simple.  Stigmate  indivis,  suli- 
eapilé.  — Frcit  composé  de  2 akènes  se  séparant  à la  maturité,  souvent  inégaux,  l’un  des  deux  restant  stérile, 
ou  avortant  complètement;  péricarpe  membraneux  appliqué  sur  la  graine,  rarement  spongieux,  ou  creusé  de 
fausses  loges.  — Graines  inverses,  à testa  coriace. — Emdiiyon  droit,  cylindrique,  occupant  l’axe  d’un  albumen 
cbarnu,  cl  l’égalant  en  longueur.  Cotylédons  demi-cylindriques.  fladicule  voisine  du  hile,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Sclagiue,  Sefago.  j Nlébcnstrêitia,  Heben&ireUia.  | *Polycénie,  Polgcenia. 

Nous  avons  indiqué  les  affinités  «les  Sélaginèu  avec  le*  Ytrbénacécs,  k*  SUtbinét»  et  les  Mgoportnées  (voir  ces  Famille*).  Elles  tiPiment 
clroilcmont  ans  Glùbulatiért  par  la  corolle  htprçync,  2-labiee,  à préfloraison  imbriquée,  par  la  didynaraiedes  étamines  et  les  intliére*  l-lo- 
culaires.  par  les  ovule*  pendant*  et  anatropv*,  par  k fruit  sec,  par  l'embryon  droit,  albuminé,  asile  et  par  le*  feuillet  alterne*-,  mais  cbe*  le* 
Globulariées  l'ovaire  est  Morulairc,  le  fruit  est  un  caryopse,  et  les  fleurs  sont  disposées  en  capitule. 

Tontes  les  Sélaginées  habitent  le  cap  de  Ronue-Kspérance.  Quelques  Espèce*  sont  eullivées  dans  les  serres  d'Europe  i V flebenttréi lia  denté 
a «le»  fleurs  dont  l'odeur  est  nulle  le  malin,  forte  et  désagréable  à midi,  et  suave  te  soir. 


GLOBULARIÉES,  G LOB  U LABIE Æ. 


(GLOBULARI.E,  De  Candolte.  — GL0BULAR1NE.Ï,  Enficher. 
GLOBULARIACEÆ,  Umlley.) 


Corolle  monopétale  hypogyne,  bilabièe,  anisostémont , à préfloraison  imbriquée. 
Étamines  4,  didynames,  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  uniloculaire.  Ovule  unique, 
pendant,  anatrope.  Caryopse,  Embryon  dicotylédoné , albuminé.  Uadiclle  supère . — 
Fleurs  en  capitule. 
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Arbrisseaux,  ou  sous- arbrisseaux,  ou  heures  vivaces. — Feuilles  alternes,  simples,  entières,  agrégées  à la 
base  des  rameaux,  les  supérieures  plus  petites,  écartées,  spatulécs,  resserrées  en  pétiole  bordé,  non  stipu- 
lées, niarccscenles.  — Fleurs  7,  irrégulières,  agrégées  en  tête  sur  un  réceptacle  convexe,  pailleté  et  involucré 
de  bradées  pluri-sériécs.  — Calyce  herbacé,  monosépale,  à tube  létragone  après  la  floraison,  ft  gorge  ordi- 
nairement fermée  par  des  poils,  à limbe  a-fide,  régulier,  ou  rarement  à 2 lèvres,  la  supérieure  trifldc,  l’infé- 
rieure bifide.  — Corolle  mnnnpétale,  insérée  sur  le  réceptacle,  ù tube  cylindrique,  à limbe  unilabié,  ou 
bilabié,  la  lèvre  supérieure  entière,  ou  bilobée,  ou  très-courte  et  presque  effacée;  l’inférieure  plus  longue, 
tripartite,  ou  Irifide,  ou  tridcnlée;  préfioraison  imbriquée.  — Étamines  4,  insérées  au  sommet  du  tube  de  la 
corolle,  alternes  avec  ses  lobes,  la  5*  manquant  entre  les  lobes  de  la  lèvre  supérieure.  Filets  filiformes,  sor- 
tants, les  supérieurs  un  peu  plus  courts.  Anthrre*  réniformes,  biloculaires  dans  la  fleur  en  bouton,  devenant 
uniloculaires  après  répanonissement  par  la  confluence  des  loges,  et  s’ouvranl  en  haut  par  une  fente  unique. — 
Ovaire  libre,  uniloculaire,  muni  à mi  base  d'un  nectaire  bypogyne,  minime,  rarement  réduit  à une  glande 
antérieure,  quelquefois  nul.  Ovule  unique,  pendant,  anatropc.  Style  terminal , simple.  Stigmate  indivis,  ou 
courtcmcnl  biiobé.  — Caryopse  enveloppé  par  le  calyce,  mucroné  par  la  base  persistante  du  style.  — Graine 
inverse.  — Embryon  droit,  occupant  l’axe  d'un  nlbiuncn  charnu.  Colylédonrs  ovoïdes,  obtus.  Radicule  voisine 
«lu  hile,  supère. 

GENRE  UNIQUE. 

Globulaire,  Gt obularia. 


Non*  avons  indiqué  le*  admit»  qui  rAttarbcnl  lu*  Glo'xtlarirrt  aux  Vtrbénac&t,  aux  Stilbinee *,  aux  Uyoporuttts  fl  aux  Srlogineet, 
.idîtiili1*  qui  ne  sont  potflt  altérée*  par  l'ovaire  l-lorulairt  rt  l-of  ule  de*  Globularii ev,  attendu  que  la  bnv  du  style  e*t  génictilre  fl  un  peu 
rrcuMt  po»térkurcmcnl , cr  qui  n conduit  M.  Alpli.  De  Candolle  A HMipçonncr  que  le  pistil  se  conquise  de  î carpelle.»,  dont  le  postérieur  est 
avorté.  Quelques  l>  ilauis(>  > ont  »ignnlé  une  étroite  liaison  entre  les  Globolariées  et  le»  Dipxncérs  ; ces  dernier»  en  effet  ne  di lièrent  de* 
lainières  que  [iar  l'épigvni*  de  la  corolle,  fl  1»  feuilles  opposées,  ou  verticillées.  — Les  Gtobulariéet  présentent  aussi  quelque  analogie  avec 
les  BnMtmiaofet,  analogie  fondre  sur  l'inrtoresceiice  en  capitule,  la  corolle  bvpogyne,  l'ovaire  l-loculaire,  l -ovulé,  et  l'ovule  analrojie  ; mai* 
dans  les  Uruitoninuvs  la  corolle  est  régulière,  isoslémouc,  il  prcfloraison  volvaire,  les  étatnines  sont  bypogynea,  H les  anllièrcs  à î log»; 
l'ovule  est  dressé,  et  l'embryon  e *u  Illuminé.  — On  a aussi  établi  des  rapport*  «le  ressemblance  entre  les  GloliulariiV*  et  les  Calycérées  .•  dans 
le»  deux  Famille»  l'inOoresccnoe  e»l  la  même,  l'ovaire  est  également  l-lœulaire,  l -ovulé,  et  l'ovule  est  pendant  et  anatro]*e,  l’embryon  Mt 
albuminé;  mai*  les  Col > errer»  différent  par  l'epigynk,  U régularité,  l'Uostémonk*,  la  prcfloraison  volvaire  de  la  corolle  et  la  syngénésie  des 
«-famine*. 

la'sr.lobulariées  habitent  principalement  les  légions  auslro-orridentale»  «le  l’Europe  tempérée.  On  ne  les  rencontre  plus  ou-dela  du  54* degré 
de  latitude  boréale. 

Quelques  Espèce*  «le  Globulaire  étaient  jadis  employée»  en  médecine;  les  feuilles  de  la  Globulaire  commune  sont  rangées  parmi  les  mé- 
dicaments détersifs  et  vulnéraires.  — La  Globulaire  lurbtl/i  IGlobtilaria  ahjfum ) remplace  le  Séné  dans  le  midi  de  l'Europe,  et  jouit  d’une 
propriété  purgative  trèa-pronoBcée. 


UTR1CULAR I ÉES,  UTRICULARIEÆ. 

(LENTIBULARIE/E,  L.-C.  Richard.  — UTRICULARINÆ , Liai. 
LENTIBULARIACEÆ,  Lindley.) 

Corolle  monopetale , bypogyne,  irrégulière,  anisostémone.  Étamines  2,  à anthères  i-loculaires , insérées  sur  ta 
corolle.  Ovaire  l-loculaire,  à placentaire  central  libre.  Ovules  nombreux,  analropes.  Fruit  capsulaire.  Graines 
minimes.  Embryon  dùvlylédoné,  droit,  rjcalbuminé. 

Herbes  aquatiques,  ou  palustres,  — Feuilles  toutes  radicales,  tantôt  rosulées,  entières,  un  peu  charnues;  tan- 
tôt éparses,  ou  verticillées,  capillaires  et  chargées  de  vésicules,  ou  peltées. — Hampes  ordinairement  simples, 
nues,  ou  écailleuses,  quelquefois  munies  de  vésicules  verticillées,  uniflorcs,  ou  terminées  soit  par  un  épi,  soit 
par  une  grappe.  — Fleurs  "Ç,  irrégulières,  ordinairement  munies  de  bractées.  — Caltck  persistant,  tantôt  à 
2 sépales,  tantôt  divisé  en  5 lanières  sub- inégales.  — Corolle  monopétale,  insérée  sur  le  réceptacle,  perso- 
née,  ou  bilabiée,  à tube  court  prolongé  en  éperon  à sa  base;  limbe  h lèvTe  supérieure  bifide,  l'inférieure 
indivise,  ou  trifldc;  palais  convexe,  ou  déprimé.  — Étamines  î,  insérées  à la  base  de  la  corolle,  sous  la  lèvre 
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supérieure,  et  incluses.  Filets  cylindriqucs-comprimés,  arqués,  convergents.  Anthères  terminales,  ordi- 
nairement étranglées  par  le  milieu,  l-loeulaires,  s'ouvrant  transversalement  en  2 valves,  — Ovaire  libre,  com- 
posé de  2 carpelles  cohérents,  uniloculaire,  à placentaire  basilaire,  globuleux.  Ovules  nombreux,  anatropes. 
Style  court,  épais.  Stigmate  ?i  2 lèvres,  la  supérieure  plus  courte,  quelquefois  effacée,  l'inférieure  élargie  en 
languette. — Capsule  s'ouvrant  tantôt  irrégulièrement,  tantôt  en  2 valves  complètes. — Graines  nombreuses, 
à testa  nig  lieux,  à hile  basilaire.  — Embryon  exalbuminé,  droit,  indivis,  ou  à cotylédons  très -court  s.  Hadicvle 
allongée,  voisine  du  bile. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Ltriculairc.  Cfrtcularitt.  | lins*;  lie,  PinyHicnlo. 
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Le*  Utrieulariées  tirent  leur  nom  de  leur  principal  Genre,  qui  doit  le  *ien  aux  vésicule*  nérinmei  [ascidies)  répandues  sur  le»  feuille*  *ub- 
mergee*.  • Ces  ulricules  août  arrondies  et  muni»  d’une  espèce  d opercule  mobile.  Dan*  la  jeunesse  de  la  Plante,  elles  sont  pleines  d’un 
mucus  plus  pesant  que  l'eau,  et  la  Plante,  retenue  par  ce  test,  reste  nu  fond.  Ver»  l’époque  de  la  floraison,  le*  feuillet  sécrètent  un  gaz  qui 
entre  dans  le*  ùtriculc»,  et  chasse  le  munis  en  soulevant  l’opercule-  la  Plante,  munie  alors  d’une  foule  de  vessies  aériennes. M soulève  len- 
tement, et  vient  flotter  à la  surface,  ta  floraison  s’y  exécute  à l’air  libre  : dès  quelle  est  achevée,  le*  feuilles  recommencent  à secréter  du 
mucus,  celui-ci  remplace  l’air  dans  les  utr unies;  la  Plante  redevient  p)u*  pesant*-,  et  redescend  an  fond  de  l’eau,  pour  y mûrir  te»  graine* au 
lieu  même  où  elle*  doivent  être  semée*.  fDe  Candolle.  Physiologie  végétait.) 

ta*  I tncularu'ft  ne  rapprochent  des  Personnes  par  leur  corolle  et  leur  androcé-c , et  de»  Prlmulacees  par  leur  placentalûm  centrale  et 
leur  ovaire  uniloculaire;  cites  s’en  éloignent  par  l’embryon  exalbuminc, 
ta*  l'I ricutariées  sont  des  Plantes  cosmopolites,  mais  elle*  habitent  en  phtt  grand  nombre  le*  régions  tropicales  des  deux  Continent  et  de 
F Australie,  où  elles  végètent  dan»  les  eaux  dormantes,  les  prés  marécageux  et  les  lieux  inondes  pendant  la  saison  des  pluies. 

L’herbe  des  Espèces  européenne»  du  Genre  Ulriculaire  était  autrefois  recommandée  dans  les  ras  de  dyaurie;  on  l’emploie  aujourd’hui 
comme  topique  pour  les  plaies  et  les  brûlures.  — Les  feuille*  de  la  drauette  commune  { PlHguicuta  vulgaris ) sont  réputées  vénéneuse» 
pour  les  moulons;  prises  par  Illumine  en  petite  quantité  cl  a l’état  frais,  elle*  purgent  doucement,  et  *ont  cousidtrée*  comme  vulnéraires, 
ta*  Lapons  s'en  servent  pour  Caire  cailler  le  lait  de.  leurs  rennes,  et  les  paysannes  du  Danemark  emploient  leur  suc,  au  lieu  de  pommade, 
pour  lisser  leur*  cheveux. 


PLANTA Gi N É E S , PLANTAQINEÆ. 


(PLANTAGINES,  Jussieu.  — PI.ANTAUINE.E,  IM,,  llrotni.  — PLANTAG1NACEÆ,  limlley. j 

Corolle  m onopé/ale,  hypogyne,  généralement  isostémone,  à pré  floraison  imbriquée.  Étamihcs  4 [rarement  une 
seule),  insérées  sur  la  corolle,  ou  hypogynes.  Ovaire  1-4 -loeulaire.  Ovules  pelles.  Capsule,  ou  Ndculs.  Graines 
fixées  par  un  hile  ventral.  Embryon  dicotyledoné,  parallèle  au  hile,  albuminé,  droit,  ou  arqué. 


Plantes  herbacées,  annuelles,  ou  vivaces,  h rhizAmc  souterrain,  quelquefois  stolonifère,  émettant  des 
pédoncules  seapiformes,  ou  des  tiges  fouillées,  rarement  ligneuses.  — Feuilles  toutes  radicales,  dans  la  plupart 
des  Espèces,  rosulées,  alternes,  ou  opposées  dans  quelques  Espèces  [Psyllium),  simples,  planes,  à nervures 
saillantes,  entières,  ou  dentées,  ou  ponnifides  (Psyllium),  quelquefois  demi-cylindriques  et  charnues,  scssile-s, 
ou  rétrécies  en  pétiole  dilaté  ft  sa  base  et  accompagné  d'une  membrane  laineuse.  — Pédoncules  naissant,  de 
Faisselle  des  feuilles  inférieures,  jamais  terminaux.  — Fleurs  en  épi,  ou  solitaires,  pourvues  d'une  bractée, 
complètes,  ou  diclincs,  les  ^ solitaires  sur  un  pédoncule  scapiforme,  les  9 agglomérées,  sessilcs  à la  base  de 
ce  pédoncule. 
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1°  Fleirr  7 [Plantain)  : Calycb?  herbacé,  4-paitit,  persistant,  à sépale»  antérieurs  diilincls,  ou  cohérents, 
imbriqués,  ordinairement  carénés,  membraneux  sur  leur  bord.  — Corolle?  hypogyne  inonopétalc,  tubuleuse, 
acineuse,  marcescente,  à 4 lobes  imbriqués.  — Etamines  4,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  alternes  avec 
ses  lobes,  saillantes,  ou  quelquefois  incluses  et  sub-avorlées.  Filets  filiformes,  flasques,  infléchi-  avant  la  flo- 
raison. Anikères  versatiles,  apiculécs,  à 2 loges  parallèles,  à déhiscence  longitudinale  introrsc,  tombantes.  — 
Ovaire  libre  à 2-4  loges  l-8-ovulées.  — Ovules  fixés  par  leur  face  ventrale  au  milieu  des  loges  pluriuvulécs,  ou 
au  fond  des  loges  1 -ovulées.  Style  filiforme,  dressé,  saillant  ou  inclus,  garni  dr  2 séries  longitudinales  de  pa- 
pilles stigmutique*.  — Capsule  s’ouvrant  transversalement  [pyxide),  sub- membraneuse,  1-4-loculairc,  à une 
ou  plusieurs  graines,  A cloison  libre  par  scs  bords,  cl  séininiférc  sur  ses  faces.  — Graines  peltées,  ii  testa  mu- 
cilagineux.  — Embryon  parallèle  au  hile,  droit,  cylindrique  et  occupant  l'axe  d’un  albumen  charnu.  Cotylédons 
oblongs  ou  linéaires.  Uadirulc  éloignée  du  hile,  infère,  rarement  centrifuge. 

2°  Fleurs  monoïques  ( Littorelle ),  ou  polygames  { Bovynerin). — : CaLtcb  4- partit,  à bord  membraneux 

{lÀUorelle)f  ou  A 4 sépales  sub -égaux  poilus  [Bowjuêria ).  — Corolle  tubuleuse,  sea rieuse  à 4 lobes  égaux 
< Littorelle ) , ou  irrégulière  3-4 -lobée,  ft  bord  soyeux  ( Bouguérin).  — Etamines  4,  hypogynes  cl  alternes  avec 
les  lobes  de  la  corolle  ( Littorelle ),  ou  i-2,  insérées  au  milieu  du  tube  de  la  corolle  [Bougucria).  — Ovaire  rudi- 
mentaire ( Littorelle),  ou  complètement  avorté  {Bougucria).  — 9 : Calyck  h 3 sépales  (ou  bractées?)  inégaux, 
l’antérieur  plus  large  ( Littorelle ),  ou  il  i sépales  sub -égaux  poilus  ( Hougucria).  — Corolle  urcéolée,  à gorge 
rétrécie,  à limbe  3-4-denlé  ( Littorelle ),  ou  tubuleuse,  irrégulièrement  3-4-lobée  à bord  soyeux  (Bougucria),  — 
Etamines  milles.  — Ovaire  I-lociilaire,  1 - ovulé.  Ot  utr  campylotropc.  — Nuaix  osseuse.  — Graine  pclléc,  à 
testa  membraneux.  — Embryon  droit  dans  l’axe  d’un  albumen  charnu  ( LU  tort  lie ),  ou  arqué  et  entourant  trans- 
versalement l'albumen  (Bougucria). 

GENRES. 

l'Ian  tain,  Ptanfago.  | l.itlorcllc,  LittoreiUi.  | Bouguéria,  Hovguenc. 


Les  Ptantaginées , bien  que  d'a-perl  Irés-diUtnuU , constituent  an  groupe  très-bemogéoe  : elle»  se  rapprochent  des  Plombaginées  par 
leur  Lulloresreoce , par  la  nature  de  leur  corolle  hypogyne  généralement  iaostéraonc , et  par  les  étamines  tantôt  bypogyues,  tantôt  insérées 
sur  la  corolle,  comme  dans  les  Genres  S/aiicc  et  Plumbago . enfin  par  leur  fruit  sec  et  leur  embryon  Albuminé.  Les  Plombaginées  s’éloignent 
de»  Ptanialns  par  leur  ovaire  l-locolaire  et  l-orulé;  des  Plantains  et  de*  Littortlles  parla  pluralité  de  leur*  styles,  leur  ovule  aualrope, 
vendant  k un  funieule  né  du  fond  de  la  loge,  et  leur  albumen  farineux.  — Les  Planlaginées  a'allieot  assea  étroitement  aiec  les  Prtmulacéei 
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par  U direction  des  ovule*,  U déhiscence  circulaire  de  U capsule,  le  hile  ventral  de  la  graine  et  la  situation  de  l'embryon  pai allèle  au  bile, 
ainsi  que  dan»  le»  Véroniques;  une  autre  analogie  résulte  de  l'isolement  du  placentaire  constituant  la  cloison  dan»  le»  Plantains,  Isolement 
qui,  bien  que  s'effectuant  k la  maturité,  rappelle  le  mode  de  placentation  des  Primulacéua.  Quant  a la  situation  des  étamines,  opposées  aux 
lobes  de  la  corolle  et  alternée  avec  ceux  du  ratyce  dans  les  l'rimulacées , qui  semble  éloigner  les  deux  Familles,  celte  différence  peut  élit* 
coutestée,  si  l’on  admet  que  dans  les  Plantaginées  la  corolle  scarieusc  et  pctdsUnle  n'est  qu'un  cal  y ce,  et  le  |icélendu  calyrc,  un  involu- 
cclle;  dès  lors  les  Plantain»  scraienl  apétales,  comme  le  Ccnre  G taux , cl  les  étamine»  alterneraient  avec  le»  sépales. 

Les  Plantaginées  habitent  les  région»  tempérées  de»  deux  hémisphère»,  principalement  «le  l*liétmsphère  boréal,  et  surtout  ]'Kurope  et 
l'Amérique,  elle»  sont  plu»  rares  entre  le»  tropiques,  et,  sou»  ce»  latitudes,  elle»  recherchent  le#  mouUgiu"»  où  la  température  esl  mon# 
brûlante. 

Plusieurs  Espèces  indigènes  de  Plantain  ( Plantafo  lanetolala,  major,  media ) sont  employées  en  médecine;  leurs  (ruille*  soit  amères 
«•l  légèrement  astringentes.  L’eau  distillée  de  1a  Plante  mtù-re  est  usitée  dan»  le»  collyre».  Los  graines  des  Planlago ptgllium,  arenaria  «t 
Ho [i h u la  contiennent  dan»  leur  lesta  un  mucilage  abondant,  qui  leur  donne  une  propriété  émolliente,  ajiplirable  aux  ophlhahnies  inflamma- 
toires; ce  principe  est  employé  aussi  dan»  l’industrie  indienne  pour  le  gommage  des  mousseline#.  — Le  Plantain  à corne  de  cer/{  Planta jo 
coronopu j)  passait  chei  les  Ancien»,  à raison  de  MS  feuille»  dentées,  pour  être  efficace  contre  la  rage,  ol  il  était  rangé  parmi  le»  diurétique». 
On  le  cultive  dan»  quelque#  pay*  pour  le  manger  en  salade. 


PLOM PAGINÉES,  PL UMUAG1NEÆ. 


(PLUSIBAGINES,  Jussieu.  — PLUMBAGLNEÆ,  Vent  mut.  — PLUMBAG1NACEÆ,  Lindley.) 
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Corolle  monopétale  ou  sub-poly pétale , hypogyne , isostémo. ne,  à préfloraison  tordue,  ou  imbriquée.  Étamines  5, 
hypoyynes,  ou  insérées  sur  la  corolle,  et  opposées  à ses  lobes.  Ovaire  1 -loculaire,  l -ovulé.  Ovule  anatrope,  pen- 
dant ô un  funicule  né  du  fond  de  la  loge . Fruit  sec.  Embryon  dieotylédoné , droit,  à albumen  farineux.  Hadici  lx 
supère. 

Plantes  herbacées,  généralement  vivaces,  ou  ligneuses,  acaules,  ou  caulcsccntes.  — Feuilles  tantôt  fasci- 
oulécsà  l’extrémité  d'un  rhizôme,  simples,  entières,  demi-amplexicaules,  tantôt  alternes  sur  une  tige  noucuse- 
arliculée,  rameuse,  quelquefois  rétrécies  en  pétiole  dilaté  à sa  base  et  amplexicaulc,  non  stipulées.  — 
Fleurs  ç,  disposées  sur  des  hampes  simples  ou  rameuses,  en  épis  unilatéraux,  ou  en  panicule,  ou  en  capitule 
involucré,  chaque  fleur  pourvue  de  3-2  bractées,  ordinairement  scarieuses.  — Calyce  persistant,  tubuleux, 
scarieux,  coriace  ou  herbacé,  quelquefois  coloré,  à 5 plis,  à 5 dents,  rarement  5-phylle.  — Corolle  insérée 
sur  le  réceptacle,  tantôt  monopétale,  hypocratériforme,  à tube  étroit,  anguleux,  à limbe  5-partit,  régulier, 
imbriqué  dans  la  préfloraison  ( Plumbago );  tantôt  à 5 pétales  cohérents  par  leurs  bases,  ou  tout  à fait  libres, 
tordus  dans  la  pré  floraison  (S/a/Mv).  — Étamines  5,  opposées  aux  pétales,  ou  aux  lobes  de  la  corolle,  insérées 
sur  le  réceptacle  dans  les  monopétales,  et  sur  les  onglets  des  pétales  dans  les  polypétales.  — Filets  filiformes. 
Anthères  introrses,  à 2 loges  écartées  à leur  base,  s’ouvrant  par  des  fentes  longitudinales.  — Ovaire  libre,  uni- 
loculaire, offrant  5 saillies  à son  sommet.  Ovule  unique,  anatrope,  suspendu  h un  funicule  fixé  au  fond  de  la 
loge.  — Styles  3 (rarement  3-4)  naissant  des  saillies  de  l’ovaire,  distincts,  ou  rarement  cohérents  en  un  seul. 
Stigmates,  autant  que  de  styles,  capillaires,  munis  sur  leur  face  interne  de  glandes  pluri-sériées , rarement 
capités.  — Fruit  membraneux,  inclus  dans  le  calyce,  tantôt  eapsulaire  et  s’ouvrant  au  sommet  en  5 valves, 
tantôt  utriculaire,  et  se  rompant  irrégulièrement  autour  de  sa  base  et  le  long  de  ses  côtes.  — Graine  inverse, 
paraissant  quelquefois  dressée  par  suite  de  la  soudure  du  funicule  avec  ses  téguments  (Plumbago).  — Embryon 
droit  dans  un  albumen  farineux  peu  abondant.  Cotylédons  planes.  Radicule  courte,  supère. 

Tribu  I.—  PLOMBAGINÉES  VRAIES,  PLOMBA  GINEÆ  Y EBE. 

Calyce  herbacé.  Corolle  monopétale.  Étamines  insérées  sur  le  réceptacle.  Styles  cohérents.  Fruit  capsulaire. 

GENRE  PRINCIPAL. 

•Denlelaire,  Plumbago. 

Tribu  II.  — STATICÉES,  S TA  TJCEÆ. 

Calyce  scarieux,  ou  coriace.  Corolle  à 5 pétales  libres,  ou  presque  libres.  Étamines  insérées  à la  base  des 
pétales.  Styles  distincts.  Fruit  utriculaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Armcria,  Armer  la.  | *Statice,  Statice. 

Nous  avon»  indiqué  le*  affinités  qui  lient  les  Plombaginëes  aux  Plantaginëes  'voir  celte  Famille  . Il  eu  rai  encore  une  qu'il  e*t  bon  de  si- 
gnaler : elle  se  fonde  sur  l'alternance  des  étamines  arec  le  calyce,  laquelle  alternance  existe,  si  l'on  admet,  avec  M.  Grischath,  que  les  deux 
Familles  sont  axiales,  et  que  la  prétendue  corolle  est,  dans  les  Plombaginecs,  une  couronne  staminale,  et  dons  le»  PlanLagmées  un  îcritnhle 
calyce.  Quant  à la  diagnose,  elle  s’appuie  sur  l'ovaire  bilorulaJre  et  pluii-ovulé  des  Plantains,  sur  leurs  graines  pellées,  leur  style  simple, 
et  leur  albumen  non  farineux.  — L'affinité  est  plus  étroite  entre  les  Plombagine»-*  el  les  Primutacëts  : riait*  le*  deux  Famille*  le*  étamines,  à 
itntlières  introrses.  sont  opposée»  aux  |*élale»,  la  prefloraimm  est  tordue,  du  moins  cliex  les  StaticCes;  l'ovaire  e*l  l-lciculaire  et  la  placentation 
irntrale  libre,  le  fruit  s’ouvre  circulai  rement , ou  par  des  valve*  plus  ou  moins  complète* , et  l'embryon  est  droit  ; l'ovule  est  unique  dans  le» 
PJombaginét's,  mal*,  ainsi  que  i‘a  fait  remarquer  M.  Rronjuiiart,  l’ovaire  est  symétrique,  à S nervure*  et  k b stigmates,  ce  qui  indique  la  pln- 
ralite  rie*  carpelle*.  l/«  l'rirautacées  s'éloignent  des  Plomhaginées  par  leur  stigmate  simple , leurs  ovules  à bile  ventral,  et  leur  albumen  non 
farineux. — hndliober  a signalé  quelques  rapports  des  Plombagine?*  avec  les  limnmiaeëes  et  les  C,  tabulante* , fondes  sur  l'inflorescence, 
lliypogynie.  l’ovaire  uniloculaire  l-ovulé,  l'ovule- anatrope,  inat*  la  diagnose  allai  blit  l'a  fllullé  (voir  ces  Familles) , et  nou*  enverrions  une 
plu»  réelle  avec  le»  Franktntacfes  .-  dans  celte  denuèt*  Famille  comme  che*  le*  Plombaginees,  on  observe  une  lige  noueuse-arlicutcc,  de* 
feuilles  fasrh-ulée»,  une  corolle  hypogyne,  isostéinnnr,  à prélloraison  tordue,  un  ovaire  l-locutairc,  des  style*  garnis  de  papilles  stigmatique* 
sur  leur  fiord  Interne,  et  un  albumen  farineux.  — On  peut  aussi  mettre  en  parallèle  les  Plombaginees  et  le*  Polggonées;  dans  res  deux  Fa- 
mille*, en  etlel,  le*  étamine*  sont  hypogync*,  l’ovaire  est  uni  loculaire,  l-ovulé,  tes  styles  sont  distincts,  ou  cohérents,  et  l'albumen  est  fari- 
neux; mai»  ici  encore  les  disparité*  l'emportent  sur  les  analogie*. 
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Les  Pkxnbigioées  w«it  île*  Piaules  cosmopolites.  Le*  Slatlcê  habitent  dans  le»  deux  hémisphère*  les  rivages  maritimes  et  les  terrains  salés 
de» régions  tciD|ams.  Les  Armcriat  sont  dispersé»  'Luis  le*  deux  Continents;  plusieurs  fopèce*  embuent  sur  les  montagnes  dans  les  contrées 
arctique  v et  antarctiques.  Il  u’j  a en  Kurope  qu'une  seule  E»|èce  de  Dentehnre  [/‘lumbago  eurojixa);  les  autres  habitent  les  rones  tropicale* 
et  subtropicale*. 

Les  feuille»  de  YArmtria  vulgaris  et  la  racine  du  Sfaik*  limonium,  quoique  possédant  des  propriétés  Ionique»  et  astringentes  très* 
prononcées,  M«t  tombées  en  désuétude.  — La  racine  du  Stalice  lati/olia,  Espèce  voisine  du  S-  limonium,  récemment  importée  de  Russie, 
contient  une  abondante  quantité  d'amie  gallique,  qui  la  rend  propre  au  tannage  et  à la  teinture  en  noir.  — Les  Plumbago  renferment  une 
matière  colorante  trèa-caustiqiie;  la  racine  de  l'Espèce  européenne  contient  une  substance  (passe,  qui  donne  un** routeur  plombée  au\  doigts 
et  au  papier,  et  que  l'on  employait  autrefois  contre  le*  maux  de  dents,  les  maladies  cutanées  et  les  ulcères  cancéreux;  les  ebirurgiens  ont 
abandonné  cette  Plante,  mais  le*  mendiants  s’en  servent  pour  se  faire  des  plaies  superficielle*,  et  exciter  la  pitié  publique.  — Plusieurs  Espèces 
américaine»  et  asiatiques  [PI.  zcylanka,  roseo,  scandent  passent  dans  les  Indes  pour  alexipliarmaque».  Quelque*  autres  [PI.  Larpcnlæ, 
cxrutea,  etc.)  sont  cultivée»  en  Kunqie  comme  Plantes  d’orcicmeut. 


P R I M U LACÉES,  PIUMULA  CEÆ. 


(LYSIMACIIIÆ,  Jussieu.  — PRIMULACEÆ,  Vm lenat.) 

Corolle  monopétale,  hypogync,  ou  rarement  périgyne,  isostémone,  ci  préfloraison  tordue,  ou  imbriquée , très- 
rarement  nulle.  Étamines  opposées  aux  loltes  de  la  corolle.  Ovaire  libre,  ou  très-rarement  infère,  i-lorulaire,  à 
placentaire  rentrai  globuleux,  multi-ovulé.  Ovules  fixés  jxir  leur  face  ventrale.  Fruit  capsulaire.  Embryon  dicoty- 
Udoni,  albuminé.  — Herbes  à feuilles  opposées,  ou  radicales. 


Herbes  à rhizome  ligneux,  quelquefois  tubéreux,  très-rarement  sous-frutescentes. — Tige  généralement 
souterraine,  raccourcie,  à pédoncules  non  feuiilés,  quelquefois  épigée  et  feuillée.  — Feuilles  ponctuées  de 
glandes,  tantôt  toutes  radicales,  ramassées;  tantôt  caulinaires,  opposées  ou  verticillées,  très-rarement  alternes, 
non  stipulées.  — Fleurs  7»  régulières,  très-rarement  sub-irrégulières,  tantôt  solitaires,  ou  en  ombelle  au 
sommet  d'un  pédoncule  scapiforme,  tantôt  solitaires,  ou  en  grappe,  à l’aisselle  des  feuilles,  quelquefois  en  épi 
terminal.  — Calyce  tubuleux,  5-fidc  ou  5-parlit,  rarement  4-0-7-fule.  — Corolle  monopétale,  rotacce,  ou 
campanulée,  ou  infondibuliforme,  ou  quelquefois  sub-bilabiée  (Coris),  très-rarement  3-pétalc  (Pellettera), 
très- rarement  nulle  (G7fl«.r).  — Étamines  insérées  sur  le  tube  ou  sur  la  gorge  de  la  corolle,  opposées  à ses 
ilivisions,  souvent  alternant  avec  autant  d’écailles  pétaloldcs  (?  stam inodes).  Filets  filiformes,  ou  subulés,  or- 
dinairement très-courts.  Anthères  introrses,  biloculaircs,  quelquefois  dépassées  par  le  connectif,  et  s’ouvrant 
par  2 fentes  longitudinales.  — Ovaire  libre,  ou  très-rarement  enchâssé  par  la  cupule  réccplaculaire  (Samolus), 
uniloculaire,  à placentaire  central  ou  basilaire,  libre,  globuleux,  sessile,  ou  stipité,  se  continuant  avec  le  tissu 
conducteur  du  style.  Ovules  nombreux,  peltés,  semi-analropcs,  ou  très- rarement  anatropes  (UoUonia,  Sa- 
molus). Style  terminal,  simple.  Stigmate  indivis.  — Capsule  1-loculaire,  s’ouvrant  tantôt  à son  sommet,  ou 
dans  toute  sa  longueur  par  des  valves,  ou  des  dents  entières,  ou  bifides;  tantôt  par  déhiscence  transversale 
(pyxide).  — Graines  scssiles  dans  les  fossettes  du  placentaire,  à hile  ventral,  Irès-rarement  à hile  basilaire.  — 
Embryon  droit,  parallèle  au  hile,  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu,  ou  sul>-corné.  Cotylédons  denii-cylin- 
driques.  Radicule  vague. 


Tribu  I.  — PRIMULÉES,  PRIifVLEÆ. 

Ovaire  libre.  Capsule  s’ouvrant  par  des  valves,  ou  des  valvules.  Graines  à hile  ventral. 


GENRES 

PRINCIPAUX. 

Amlrosace, 

Andra  tace. 

•Giroselle, 

Itodecathron. 

•Rernardinc, 

Jitrnnrdina. 

Trime»  ère. 

Primula. 

•Soldsnelle , 

Sotdanetta. 

T rien  talc, 

Trkntalis. 

•Corluse , 

Cor  l tua. 

Glaux, 

Glaux. 

Coris , 

Coris. 

Tvclame , 

Cyclamen. 

•Lysimaquic, 

Lrjsimachia. 

28 


Digitized  by  Google 


218 


CLASSE  DES  DICOTYLEDONES. 


FAMILLE  DES  PMMCLACÉES. 


Cef'f><  f ttlu- <la  lia  II  D»  >y.  [ f.) 


Pifltl  i<unr 


friaeWn1, 

rie».r 

«arlarilritrBt.  | f.) 


VwM 

Ci’ii*  «I  {p. 


Oanpa  (rannarittli 


(IVinivln  vf  ; i.  ni".’ ii). 


al  «iiim  tff't 
•<rt>cikmr«t.  (p.) 


Mnairt». 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  PRIMULACÉE8.  i\[) 


Tribu  II.  — ANAGALLIDÉES,  AN  A GA  LLIDEÆ, 

Ovaire  libre.  Pyxide.  Graines  à bile  ventral. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

AsUrolin,  Asterolinum.  | Centenille,  Centunculu*.  | ‘Mouron,  Anagallis.  | Eu  parée,  t'uparea. 

Tribu  III.  — HOTTONIÉES,  BOTTON1EÆ. 

Ovaire  libre.  Capsule  s’ouvrant  par  des  valves.  Graines  h hile  basilaire.  — Plantes  aquatiques  submergées. 

GENRE  UNIQUE. 

Ilotlone,  Mot  fonia. 

Tribu  IV.  — SAMOLÉES,  S AM  O LE Æ. 

Ovaire  semi-infôre.  Capsule  s’ouvrant  par  des  valves.  Graines  à hile  basilaire. 

GENRE  UNIQUE. 

Samole , sa  mol  tu. 

Sou*  avons  mon  lion  or  les  affinités  «h-*  Pnmvlacées  au*c  le*  Plombagine*  et  te*  Planlagintt * (voir  ces  Familles).  Elles  sont  bien  |4us 
miroitement  liées  avec  les  M y r. tintes , par  la  corolle  h>pojninc,  ou  périgy  ne , par  lesrtamines  opposée*  aux  lobes  «le  la  corolle , par  l'ovaire 
uniloculaire,  à placentation  centrale  libre,  les  ovules  à hile  ventral,  et  l'embryon  albuminé.  Les  Myrsinécs  ne  diflèrcnl  des  Primai  accès  que 
par  leur  tige  ligneuse  et  leur  Iruil  cliarnu. 

Le*  l’rirnolacée*  habitent  pour  la  plupart  le*  région*  tempérée*  «te  l'Europe  et  «le  l'Asie.  Iteauc-iup  d'Eupiec*  sont  alpicoles.  oo  en  nlwerve 
peu  «Uns  Thnnispliêre  austral.  Quelques  Genres  *c  rencontrent  sur  les  montagnes  et  sur  les  rivages  de  la  zone  intertropicale.  Le*  Samolet  sont 
nombreux  en  Australie. 

Les  Primulacées  sont  plus  remarquables  par  leur  beauté  que  par  leur  utilité.  Plusieurs  llsjièees  contiennent  dans  leurs  racine*  une  substance 
ilcrc  «H  volatile,  d'autres  une  substaiwv  extractive,  amère  et  résineuse;  l'herbe  de  quelques-unes  est  astringente  j les  fleurs  «le  U plupart  ont  une 
««leur  suave.  Le*  racine*  de  I*  Primevère  { Primula  r rrn  «Paient  jadis  employée*  contre  le  rlium*ti»ine  articulaire  et  les  maladie*  du  rein  et 
«le  la  vessie  ; l'infusion  de  ses  fleur*  «**t  encore  prfserite  comme  diaphonique.  — L'Oreille  d'ours  ( Primula  aurieula  ) est  employée  |»r  le* 
habitant*  «les  Alp«r*  contre  la  phthisie  pulmonaire.  — Le  rhizome  tubéreux  du  CycJamc  {Cyclamen  europium  est  âcre,  lortemeut  pur- 
gatif, et  même  émétique  : il  entrait  autrefois  dans  la  rotiqxisilion  d'un  onguent  qui,  a|iplique  sur  l’épigastre,  purgeait,  ou  causait  «les  vomisse* 
menls.  Dans  quelques  pays  le  rhizome  broyé  est  employé  pour  enivrer  le  poisson;  mais,  dessèclté  et  torréfié,  il  devient  alihile,  à cause  de  la 
fécule  qtiil  contient,  et  le*  pourceaux  le  mangent  avidement  : «le  là  son  nom  trivial  «le  Pain  - de -pourceau.  — Les  Mourons  étaient  autrefois 
préconisé*  «tans  Itiydropsie,  l'épilepsie,  et  même  dans  l'hydrophobie.  — Le*  Lyrimaquics,  cl  notamment  la  lYMniHiw/oirr  ( Lysimachia  num- 
mularia',  passaient  pour  astringente*,  et  sont  tombées  en  «h-suétude,  ainsi  que  les  Samole*.—  Le  Coris  de  Montpellier  est  un  sous-artiriwcau 
renfermant  un  principe  amer-nauséeux.  «|ui  serait,  «lit-on,  eflicace  contre  la  syphilis. 


MYRSINÉES,  MYRSINEÆ. 

(MYRSINEÆ,  Bob.  Broun.  — OPHIOSPERMEÆ,  Ventenat.  — MYRSINACEÆ,  Undley. 

MYRSINEACEÆ,  A.  De  Candollc.) 

Corolle  motwpélalc,  régulière,  isosfémone,  hypogyne,  ou  périgtjne.  Étamines  insérée*  sur  la  corolle , et  oppo- 
sées à ses  lobes.  Ovaire  uniloculaire,  à placentaire  central  libre.  Ovules  caMptjloIropes.  Fruit  drupacé,  ou  baccicn. 
Embryon  dicotylédoné , albumine'.  — Tige  ligneuse. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux.  — Ff.uilles  généralement  alternes,  simples,  coriaces,  ponctuées  de  glandes,  non 
stipulées.  — Fleurs  souvent  incomplètes  par  avortement,  régulières,  ordinairement  axillaires,  disposées 
en  ombelle,  ou  en  corymbe,  ou  en  fascicule,  ou  en  grappe,  ou  en  panicule,  et  souvent  marquées  de  glandes 
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nombreuses.  — Calyce  4-5-flde,  ou  4-3-parlit. — Corolle  mnnopélalc,  ou  quelque- 
fois polypétale,  campanulée,  ou  rotacée,  isoslémonc.  — Etamines  insérées  sur  le 
tube,  ou  lu  gorge  de  la  corolle,  et  opposées  à ses  lobes,  quelquefois  alternant  avec 
autant  d'écailleê  pétaloïdes  {sUiminodes?).  Filets  courts,  libres,  ou  plus  ou  moins 
cohérents  en  tube.  Anthères  biloculaires,  quelquefois  conni ventes,  à déhiscence  lon- 
gitudinale, ou  apicale.  — Ovaire  libre,  ou  infère,  uniloculaire,  à placentaire  basilaire 
ou  central,  scssilc,  ou  stipité.  Orales  ûxés  au  plactnitairc  par  un  hile  ventral,  linéaire, 
ou  ponctiforme,  exceptionnellement  anatropes  {Monothcra  ).  Style  court,  simple.  Stig- 
mate ordinairement  indivis.  — FRUIT  drupacé,  ou  baccien,  ordinairement  paucisé- 
miné,  ou  uni-séminé  par  avortement.  — Graines  à tégument  simple,  souvent  mucila- 
gineux.  quelquefois  pluri-cmbryorinécs. — Embryon  eylindrncé,  ordinairement  arqué,  parallèle  au 
les  fruit*  pluri-séminés.  et  transversal  dans  les  fruits  à graine  unique,  renfermé  dans  un  albumen  r 


Coup*  Ju  fnui.  ï > 

hile  dans 
banni,  ou 
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corné.  Cotylédons  dcmi-cylindriqucs,  ou  planes  et  sub-foliacés.  Radicule  arrondie,  plus  longue  que  les  cotylé- 
dons, inFère,  ou  vague. 

Tbidu  I.  — AHDISIÉES,  A RDISIE.1l, 

Préfloraison  tordue.  Anthères  inlrorses.  Ovaire  libre.  Fruit  à une  graine. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

My  raine,  Myrsine.  | Mrdisia,  ArdUia. 

Tribu  II.  — MÆSÊES,  MÆSEÆ. 

Préflornison  indupliquée-vtilvaire.  Anthères  iutrorses.  Ovaire  infère.  Fruit  pluri-séminé. 

GENRE  UNIQUE. 

Ma’sa , Rasa. 


Tribu  III.  — TH ÊOPHRASTÉES , THROPIIRA S TEÆ, 

Préfloraison  imbriquée.  Élamiiiè*  stériles  5,  alternant  avec  les  fertiles.  Anthères  exlrorscs.  Fruit  pluri- 
sémiué.  Placentaire  quelquefois  minime,  et  ovules  anatropes  ( Monothccn ). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Thèophrutce,  Theophrasta.  | Macquioie,  Jaequmki.  j Mooothcque,  Monatheca. 

Nous  avons  indiqué  l'affinité  qui  lie  le*  9/yrtinécs  aux  Primulacfet,  affinité  tellement  étroite . qu'on  peut  les  réunir  en  une  seule  Famille 
(voir  le»  PrinmlMces I . 

Le»  My rainées  habitent  prindftttaMnt  U ïone  inlertrojdcalc  de  l’Asie  et  de  l’Amérique;  elle»  son!  rare*  en  dehors  des  tropique»  an  cap 
de  Bonne-Espérance,  en  Australie,  au  Japon  et  dans  1rs  Candies.  Les  TMophraUttt  sont  toutes  américaines.  Les  Misées  appartiennent  à 
l'ancien  Continent  -,  les  ArditUes  croissent  dans  les  régions  chaude»  de  l'Asie , de  l'Afrique  et  de  l’Amérique  ; elle»  remontent  même  jusqu’au» 
Canaries. 

Le  fruit  de  quelques  .Irdùia  est  comestible.  — Le*  feuilles  des  Jacqvinics  sont  employée»  en  Amérique  pour  enivrer  le  poisson,  ainsi  que 
le*  rhizome»  du  Cyclamen,  et  leur  fruit  est  vénéneux.  — Les  «raines  du  Bon-bracelets  Jacquinia  arm t (taris  servaient  d'ornement anx 
Ca raile*»,  qui  le*  enfilaient  comme  de»  perles  |»ur  en  faire  des  bracelets.  — Le*  (traînes  broyée»  du  Theophrasta  Jussixi  nommées  à Saint- 
Domingue  Petit  coco,  servent  à faire  du  pain. 


Æikrmi,  Ft«ur  *«rt*esl*»Mi*>  iibbri^im  tMUae.  ronwr.ul  I mthifr*,  <»■)  U*|WMI.  *t«  kcuntat*.  d«  <*n  «jjycc 


Auprès  de»  Myrslnée»  se  place  le  Genre  Æÿiceras,  qui  comprend  des  arbrisseaux  croissant  sur  les  rivages  de  l*A»ie  tropicale  el  de  l'Océanie, 
à feuilles alternes , h fleuri  y,  en  ombelle.  La  corotle,  les  étamines  et  l’oraire  présentent  le*  même»  caractères  que  dan*  le*  Mjrsinée* -. 
le  finit  e*t  un  follicule  arqué,  en  forme  de  corne  cl  iiBi-6éiniué  par  avortement.  La  yraine  eat  dressée,  et  germe  dan»  le  péricarpe;  son  té- 
gument membraneux  se  déchire  pendant  la  germination  et  coiffe  l'extrémité  eolyléihwmire.  L'emérjron,  comme  dan»  un  grand  notoi  re  de 
Plante»  aquatiques,  est  dépourvu  d'albumen;  les  cotylédons  forment  un  tube  cylindrique,  la  radicule  esl  infère. 
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SA  POTÉES,  SAPOTE Æ. 


(SAPOTÆ,  Jussieu.  — SAPOTEÆ,  B.  Broun.  — SAPOTACEÆ,  Endlicher.) 


Ambres,  ou  Arbrisseaux  à suc  laiteux.  — Feuilles  alternes,  entières,  coriaces,  sans  stipules.  — Fleurs  7. 
axillaires.  — Calyce  4-8-partil.  — Corolle  monopélale,  hypogyne,  régulière.  — Étamines  insérées  sur  la  co- 
rolle, les  fertiles  tantôt  eu  nombre  égal  A relui  des  lobes  de  la  corolle,  et  opposées  A ces  lobes,  tantôt  plus 
nombreuses,  bisériées,  ou  plurisériées,  quelquefois  mêlées  A des  étamines  stériles,  qui  alternent  avec  elles. 
Anthères  ordinairement  exlrorsos.  — Ovaire  A plusieurs  loges  i-ovulées.  Ovules  ascendants,  situés  A la  base 
de  l'angle  central,  anatropes.  — Fruit  baccifnrinc,  A une  ou  plusieurs  loges.  — Graines  A tégument  osseux. 
— Embryon  peu  ou  point  albuminé.  Radicale  infère. 

Les  Sa ï-ct acres  touchent  aux  Myrùnces  |<ar  Mur  corolle  tnonopélale  hypogyne,  leurs  étamine*  opposées  aux  lobes  «le  la  rurolle,  leurs 
anthère*  généralement  e\lror‘es,  l'embryon  droit . albuminé,  In  tige  ligneuse  et  les  feuille*  alternes;  elles  s'en  éloignent  par  leur  corolle 
anl*o*t«-inofir.  leur  ovaire  plurilorulaire  ri  leurs  ovules  analrnpc*.  — Mies  ont  aussi  une  nfllnilé  Manifeste  arec  le*  BbrnacCct,  {«rieur 
tige  ligneuse  arlx>re»rrnte.  leur*  feuilles  alternes,  entières,  rinfLnescence  axillaire,  la  corolle  munopétale,  Itypog) ne,  régulière,  l'ovaire  à 
plusieurs  loges,  le  fruit  charnu  et  l'embryon  albuminé;  mais.  rivet  les  fthénarér*,  le  Imms  est  très-dur,  et  le  sur  laiteux  u existe  pas;  les 
Heurs  sont  vnivcnt  dirlines,  le  ralyce  et  la  corolle  sont  toujours  uni-séries,  les  anthères  toujours  introrses,  les  ovules  géminés,  pendants, 
collateraux. 

relie  famille  Itahile  les  régions  tropicales  et  sub-tropirales.  — Ule  fournit  à l'homme  plusieurs  Espèce*  utiles.  Les  fruits  du  Lttcuma  de 
Vorénoq  ne  ( Lucuma  maiumosa)  sont  un  aliment  très-agréable  ; Il  en  est  de  même  de  ceux  du  Sapotiltier  [Aekras  Sapai  a)  et  «les  f Aryio- 
phyllum,  «pii  sont  Irès-réchetrbé*  aux  Antilles;  ceux  «les  B fissia  et  de*  Imbricaria,  Espèces  asiatiques,  sont  également  comestible*.  Le* 
graine*  du  Bassia  but/racea , «tans  l'Imle,  et  celles  du  B.  Parkii , au  Sénégal,  fournissent  par  expression  une  huile  fixe  [beurre  de  Calant). 
qui  *e  lige  promptement  et  est  trêi-usilfo  comme  substance  alimentaire.  — D'autres  Sapotécs,  le*  unes  asiatiques,  les  autre*  africaines 
t Siderojflcn , Aryania),  sont  employée*  dans  les  constructions  û cause  de  la  dureté  de  leur  bois,  de  la  leur  nom  «le  bolt-de-fer.  — C*e*t 
* nlin  à un  arbre  «le  la  famille  de* Sapotcrs  {Isonandra  gutla ) que  nous  «levons  une  substance  résiitoule.  analogue  au  caoutchouc,  nom- 
mée yvlta-prrtha,  qui  rend  aujourd'hui,  |»*r  sa  plasticité,  tant  de  services  à l'industrie. 


ÉBÉNACÉES,  E BEN  ACE. E. 

(GUAJACANÆ,  partim,  Jussieu.  — EHENACE.E,  Yrnlenul.  — DIOSPYREÆ,  DubV.) 

Corolle  monopetale,  hypogync,  régulière,  3-7-éoèée,  à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  insérées  sur  la  corolle , 
ou  sur  le  réceptacle,  tantôt  en  nombre  égal  à celui  des  lobes  de  la  corolle,  tantôt  en  nombre  double  ou  quadruple. 
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Itimtyymê.  />i'(»/>vi  <«,  Dtûl/Hfrm. 

Coup*  da  l'utairr.  C«upr  ««Unie  l‘ tiMjKM'v*.  o«.  Coupe  tKaipfr—.  Fnul  Cimpr  lfaatt*r**!r. 

lit.)  4*  la  [ «.>  Coupe  «erlir.ln  rf«  fnü. I » | ln«<i«>jl.  en  (mil.  (»•»  pu«<lML(p)  **  Fotjirr.  ( r.i 


Ovaire  libre,  à plusieurs  loges  1-2 -ovulêes.  Ovules  pendants,  at.alropes.  FnoiT  baecien.  Embryon  dicotylrdonr , 
albuminé.  Radicule  svpère. 

Arbres,  ou  arbustes,  à bois  dense,  souvent  très-dur  et  noir.  — Feuilles  alternes,  coriaces,  entières,  non 
stipulées.  — Fleurs  rarement  V,  ordinairement  dioïques  (les</  à ovaire  presque  avorté,  les  $ à étamines 
stériles  ou  nulles),  disposées  en  cymes  pluriflores  dans  les  J,  et  uniflores  dans  les  9.  par  avortement  des 
fleurs  latérales.  Pédicclles  articulés  au  sommet.  — Caltce  3-6-tlde,  subégal,  persistant.  — Corolle  insérée 
sur  le  réceptacle,  monopétale,  tombante,  urcéolée,  coriace,  ordinairement  pubescente  en  dehors,  glabre 
en  dedans;  limbe  3-G-flde,  à prélloraison  imbriquée -convolulivc.  — Étamines  insérées  au  fond  de  la  co- 
rolle, ou  quelquefois  sur  le  réceptacle , en  nombre  double  de  celui  des  lobes  de  la  corolle,  rarement  en  nom- 
bre quadruple,  très-rarement  en  nombre  égal  (Maba)  et  alors  alternes  avec  ces  lobes.  Filets  libres,  ou  soudés 
deux  h deux  inférieurement.  Anthères  introrses,  biloculaires , basiflxes,  lancéolées,  à déhiscence  longitudi- 
nale. — Ovaire  sessile,  3-pluri-loculaire.  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  ou  géminés  collatéraux,  pendant* 
au  sommet  de  l'angle  central  de  la  loge  et  anatropes,  à raphé  externe.  Style  rarement  simple.  Sligmalcs 
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simples,  ou  bifides.  — Baib  globuleuse,  ou  ovoïde,  plus  ou  moins  succulente,  ordinairement  pauci-séminée 
par  avortement.  — Graines  inverses,  à lesta  membraneux.  — Embryon  axile,  ou  oblique  dans  un  albumen  car- 
tilagineux, et  de  moitié  plus  court  que  cet  albumen.  Cotylédons  foliacés,  ovales,  presque  égaux  en  longueur  â 
la  tigelle.  Radicule  su  père. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Plaqucminier,  DiMpyros.  | *Hoycna,  Roytva. 

Les  Bbénacéc*  formaient  autrefois  a vk.  les  St  y racées  une  même  Famille;  dans  toutes  les  deux  , en  effet,  la  corolle  e»t  à 3-7  divisions , 
h*  étamine»  sont  iMMiibreu»cs  et  fawiculées , l'ovaire  est  |4urilwulaire.  les  ovules  anatropes,  le  fruit  charnu,  et  l'embryon  albuminé  axile;  la 
tige  est  arborescente , les  feuilles  alternes  et  les  fleurs  axillaires;  mais  les  Styracée*  différent  par  les  fleurs  en  grappe,  la  corolle  éjdgym*  ou 
périayne . l'ovaire  scmi-iufère , on  infère,  les  ovules  {dus  nombreux,  l'albumen  charnu.  — L'affinité  des  Lliéiiar****  avec  les  Oléinée » m fonde 
sur  l'hypogtnie  et  la  régularité  île  la  corolle,  l’ovaire  non  uniloculaire,  les  ovules  géminé»,  collatéraux,  pendant»,  anatrope»;  le  fruit  baccicn, 
l'embryon  droit,  alliumiiié,  axile,  et  la  tige  ligneuse  ; les  Oleinées  diffèrent  par  la  préfloraison  valvaire  delà  corolle,  la  diiuulrie,  l'albumen 
r banni  et  Ica  feuilles  opposées.  — Le»  Ébéuacées  rappcodient  des  Ilicinées  par  I'hypopynie  et  la  prélloraison  de  U corolle,  l’ovaire  à plusieurs 
loges  l-ovulée»,  l'ovule  inmdant.  anatrope,  le  fruit  charnu,  l'embryon  droit,  albuminé;  la  tige  ligneuse  et  les  feuilles  alternes;  mais  cher  les 
llkinér*  1a  corolle  est  presque  |>o3)  petale,  isosléinoite  ; le  fruit  est  une  dru|ie,  l'emhryou  est  minime  au  sommet  de  l'albumen  clumiu,  et  les 
feuilles  sont  persistantes.  — .VI.  Plane  bon  a reconnu  une  certaine  parenté  entre  les  ÉMwcéCt  et  le»  Cameltiacées  : les  deux  Familles  se  cor- 
respondent par  l’insertion  et  la  |*rfluraison  de  la  corolle,  les  étamines  nombreuses,  les  filet»  soudes,  l'ovaire  plurl-loculaire,  les  ovules  |>en- 
dantâ  . anatrope*  ; le  fruit  «lia ni u,  IVmbrvon  albuminé  ' du  moins  dans  un  grand  nombre  de  Genres) , la  lige  ligneuse,  le*  feuille»  alternes, 
les  fleurs  axillaire»,  souvent  diclines  par  avortement  ; mais  citez  le*  Cametliacées  la  corolle  est  polype  taie  ou  suit- polv  pétale,  et  les  «'lamines 
sont  très-nombreuse». 

Le*  Ébénaréc*  croissent  dan»  les  régions  tropicales  de  l’Asie,  au  Cap  de  lionne- Espérance,  dans  l'Australie,  dans  les  contrées  chaudes  de 
l'Amérique  ; on  les  rencontre  rarement  dans  la  région  méditerranéenne. 

Les  Ebénitréos  se  recommandent  inuio»  par  la  beauté  «le  leurs  Items  et  l'utilité  de  leurs  fruits  ou  «le  leur*  graines  que  par  la  dureté  et  la 
ronlcur  «le  leur  tissu  ligneux.  Le  hoU  à' Ébène  est  fourni  par  des  l'.spécc*  du  Genre  Dtotpyros  l).  tbrnum  , D.  melanoxyton , 1).  ebenaster, 
/>.  tomentùM i , etc  ).  LVbène  est  formé  du  nrur  de  l'arbre  ; il  e»t  ordinairement  d'un  iwtir  nniforme,  quelquefois  marque  de  ligne*  fauve*,  el 
«l’un  grain  si  tin  qu'«M  n'y  découvre,  quand  il  est  poli,  aunme  trace  de  fibre*  ligneuses.  Il  est  blanc  dan*  sa  jeunesse,  et  n'acquiert  sa  couleur 
foncée  qu'en  Vieillissant  : c’est  ce  qu'on  peut  observer  sur  l’aubier,  d«mt  la  couleur  contraste  avec  celle  du  bois  parfait.  — Quelques  Espèces 
de  ftiosp^ros  ont  des  baies  comestibles  : tel  est  le  lUaqueminttr  d Orienl  (D.  Lotus  , qui  croit  dan»  la  région  méditerranéenne  ; tel*  *oot 
encore  le*  D.  Virgimnna  et  Kaki,  que  l’on  cultive  en  pleine  terre  «hui»  le*  jardins  d'Europe  et  dont  Tune  { D.  Kaki)  est  très- estimée  en  Chine 
pour  la  saveur  «te  »e*  haies,  qui,  lorsqu'elles  sont  blette»,  peuvent  *e  comparer  à nos  meilleurs  abricots. 


! LICINÉKS,  ILJCINEÆ. 

(RHAMNORUM  généra,  Jussieu.  — AQUIFOLIACEÆ,  De  Conduite. 

ILICINEÆ , Brongniurt .) 

COROLLE  subpolypétale , ou  pohjpétale , hgpogyne,  isostemone , à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  insérées  à la 
base  des  pétales , ou  sur  le  réceptacle.  Ovaire  <i  plusieurs  loyes  {-coulées.  Ovules  pendants  d l'angle  central  des 
loges.  Fruit  drvpacé.  Embryon  dieolylcdoné  minime,  albuminé.  Radicule  svpère.  — Tige  ligneuse. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux  à rouilles  persistantes,  ou  caduques.  — Feuilles  alternes,  ou  opposées,  simples, 
coriaces,  glabres,  luisantes,  non  stipulées.  — Fleurs?,  «»u  rarement  incomplètes  par  avortement,  petites, 
verdâtres,  solitaires,  ou  fasciculces  à l’aisselle  des  feuilles,  sur  des  pédoncules  simples,  quelquefois  ramifiés  en 
cymcs  dichotomcs.  — Calice  4-li-fidc,  ou  4-0-partit,  persistant,  à lanières  obtuses.  — Corolle  insérée  sur  le 
réceptacle,  à 5-4-3  pétales  libres,  ou  presque  libres,  à prélloraison  imbriquée.  — Étamines  5-4-3,  alternes 
avec  les  pétales,  fixées  à la  base  de  ceux-ci,  ou  sur  le  réceptacle.  Filets  filiformes,  ou  subulés,  plus  courts 
que  les  pétales.  Anthères  introrses,  biloculaires,  adnées,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  charnu, 
subglobuleux- tronqué,  2-6-8-loculairc.  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  pendants  au  sommet  de  l’angle 
«rentrai,  analropes.  Stigmate  sub-sessile,  lobé.  — Drupe  charnue,  ù 2-8-x  noyaux  ligneux,  ou  osseux,  uni- 
séminés,  indéhiscents.  — Graine  inverse,  à testa  membraneux,  à raphé  dorsal,  h hile  dirigé  vers  le  sommet  de 
la  loge,  nu,  ou  coilfc  par  le  funiculc  dilaté  en  cupule.  Albumen  charnu,  copieux.  — Kmrrïon  droit,  minime  au 
sommet  tic  l’albumen,  sub-cylindriquc,  ou  globuleux.  Radicule  voisine  du  hile,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Cassini* , e assime.  | Mtoux,  Jtex.  | *Prino»,  Prinos.  | *\émopantlM*.  yemopanihes , 
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(Mf«  Irwttrrole  Coup*  »«HWU«  rient  I pi«U1  «tort»,  Ttrlinfeu'**.  Gfilne  <o»p»« 

l|«ai.  Ouctimm*.  IImi.  Fr» il-  4»fr»n«.  (S  J 4a  fra4.  { C-J  fr.)  tetlüaltoir.l.  (f. 

Les  Ilicinéei  ont  longtemps  été  placé*»  dan»  la  Famille  des  Celaitrintrs , qui  *Vn  rapproc  lient  par  leur  calyce  persistait , l'hypngynic , 
UsoMémonk  et  la  préflornivxi  «1e  leur  corolle , leur  ovaire  pluriloculaire,  leur  ovule  analrnpe,  leur  style  épais,  court,  ou  nul  ; leur  fruit  qoel- 
qoefoia dru paré ( Elxodendron),  leur  embryon  droit,  albuminé;  leur  tige  ligneuse,  leurs  feuille»  alterne*  et  leurs  (leur*  axillaires  petites, 
verdâtres;  mais  elles  diffèrent  par  le  disque  charnu  qui  revêt  le  fond  du  calyree  et  souvent  la  base  de  l’ovaire,  par  la  direction  de  leur 
ovule , qui  est  dressé,  ou  ascendant , et  enfin  pur  leur  corolle , qui  est  franchement  dialypéute.  — Sous  avons  indiqué  l'affinité  des  llicinées 
avec  le*  Ebénacén  (voir  eetle  Famille).—  les  llicinées  ont  aussi  avec  les  O/éinée* quelque*  rapports  fondés  *ur  l'hypogy  nie  de  la  corolle,  la 
direction  pendante  et  l’analmpiede  l'ovule,  le  fruit  charnu  .l'embryon  albuminé  et  la  tige  ligneuse;  mais  les Oh-inées ont  une  corolle  anisos- 
témone,  à prrtloraisnn  volvaire,  et  leur  embryon  est  axile , et  non  apical. 

Les  llicinées  sont  rares  en  Europe  et  en  Asie;  elles  sont  plus  nombreuses  dans  l'Amérique  septentrionale  cl  équatoriale,  ainsi  qu’au  Cap  de 
Bonne  - Espérance. 

Les  llicinées  contiennent  un  principe  amer,  que  les  chimistes  ont  isolé,  et  nommé  ilkinf;  k ce  principe  sont  associée* , en  proportions 
variées,  une  résine  aromatique  et  une  matière  glutineuse,  qui  donnent  à quelque*  Espères  du  Genre  Houx  de*  propriétés  diverses,  d<«t  la 
Medecine  a tiré  parti.  Le*  feuilles  du  Houx  vomitif  ( Htx  vomitoria  ; , prises  en  infusion , sont  diurétiques  et  diaphoniques  ; administrées 
à hante  dose,  elles  provoquent  le  vomissement  : c’est  l'émétique  usuel  de*  sauvage»  de  l'Ararrique  septentrionale.  — Le  Houx  du  Paraguay 
(7/ejr  Paraguojrnus  fournil  le  maté,  qui  remplace  le  Ihé  de  Chine  dans  l’Amérique  du  Sud.  — L'érorre  du  Prinos  ttr tieillé  est  astrin- 
gente, et  on  l’emploie  aux  Etats-Unis  romme  tonique  et  antiseptique.  — On  cultive  en  Europe  comme  Plante*  d’ornement  plusieurs  Espèces 
de  Houx  ( Il  ex  Ha  hou  a , Baleanca,  Maderiensit , latifolia , ele.’;  mais  l'Espèce  la  plus  intéressante  est  1e  Houx  commun  ( Iles  aquifo- 
l‘um  qui  croit  dan*  les  forêts  monlueitsc*  de  l'Europe  oer  (dentale,  et  dont  le*  feuille*  sont  épineuses  et  persistante*;  on  le*  employait 
autrefois  comme  fébrifuges,  et  IWicinr  a été  proposée  de  nos  jour»  comme  auerédanre  «k  la  quinine.  Le*  haie»  sont  d'un  rouge  éclatant, 
et  contribuent  avec  le  vert  lustré  des  feuilles  à la  beauté  des  bosquets  d’hiver.  L'écorce  de  la  Plante  fournil  la  matière  connue  sous  k nom 
de  glu,  dont  «e  servent  le*  oireleurs  : on  remployait  aussi  autrefois  oomrne  topique  pour  dissoudre  les  tumeur*.  Le  bois  du  Houx  est  dense, 
dur,  et  très-recherché  pour  Pébénisterie. 

29 


Digitized  by  Google 


22  ti 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  OLÊINÊES. 


OLÉINÉES,  OLEINEÆ . 


(J  ASM!  NE  ARUM  généra , Jussieu.  — OLEINEÆ  et  FRAXINEÆ,  Martius. 
OLEINEÆ,  Unk.  — OLEACEÆ,  Lindley.) 


Corolle  Iclramère,  monopétale,  ou  sub-polypétale , hypoyyne,  anisostémone,  à pré  floraison  valvaire.  Étamines 
2,  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire  binoculaire.  Ovules  pendants,  anatropcs.  Fruit  capsulaire,  ou  baceien , ou 
drupaci.  Embrton  dicotylcdoné , albuminé,  axite.  Radicule  supère.  — Tige  liyneuse.  Feuilles  opposées. 


M»  ïomauj. 

n*«-(r) 


Arbres,  ou  Arbrisseaux.  — Feuilles  opposées,  péliolées,  simples,  ou  rarement  impari-pennées , non  sti- 
pulées. — Fleurs  ?,  rarement  diolqucs  et  apétales,  en  grappe,  ou  en  panicule  triehotome,  quelquefois  fasci- 
culées,  à péd icelles  opposés.  — Calycb  monosépale,  4-lobé,  ou  4-denté,  quelquefois  nul,  ou  presque  nul.  — 
Corolle  insérée  sur  1c  réceptacle,  tantôt  à I pétales  soudés  à leurs  bases  cli  deux  paires,  par  l'intermédiaire  c!e* 
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étamines;  tantôt  nettement  gamopétale,  infondibuliforme,  ou  sub-campanulée,  à préfloraison  val  va  ire,  très- 
rarement  nulle  ( Frêne , Olivier).  — Étamines  2,  insérées  sur  la  corolle  et  alternes  avec  ses  lobes.  A nt hères 
biloculaires,  introrses,  dorsifixes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaibe  libre,  à 2 loges  alternant  avec  les 
étamines  et  ordinairement  bi-ovulées.  Ovules  collatéraux,  pcmlants  au  sommet  de  la  cloison,  ordinairement 
géminés,  rarement  3,  dont  les  deux  latéraux  avortent  (Frêne),  quelquefois  nombreux,  bi-sériés  (Forsythia), 
à rnphé  dorsal,  anatropes.  Style  simple,  ou  nul.  Stigmate  indivis,  ou  bifide.  — Futur  varié,  tantôt  drupacé,  et 
souvent  uniloculaire  et  uni-séininé  par  avortement  (Olivier);  tantôt  baccien,  biloculairc  (Troène);  tantôt  cap- 
sulaire, à déhiscence  loculicidc  (Lilas);  tantôt  samaroïde,  indéhiscent,  prolongé  supérieurement  en  aile  fo- 
liacée (Frêne).  — Graines  pendantes,  généralement  plus  ou  moins  comprimées.  — Embryon  droit,  occupant 
Taxe  d'un  albumen  dense,  charnu,  ou  sub-corné.  Cotylédons  foliacés.  Radicule  cylindrique,  supére. 

Sous-Famille  I.  — OLÉÏNÉRS  VRAIES,  OLE /Ml  Æ VER  JE. 

Fruit  drupacé,  ou  baccien. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Kionanthe,  l'hiononthus.  | ‘Olivier,  olea.  | ‘Philaria,  PhUlgrta.  | ‘Troène,  Ugustrvm. 


Sous-Famille  II.  — FRAXINÉES,  FRAXUSEÆ. 

Fruit  capsulaire,  tantôt  samaroïde,  indéhiscent;  tantôt  bivalve,  à déhiscence  loculicide. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Frêne,  , Fraxlnms.  | •FonUnésie,  Fontanesia.  | *l.ilas,  Syringa.  J ‘Forsylhie,  Forsgfhia. 

Les  Olèinées  faisaient  autrefois  partie  de  la  Famille  des  Jasminêts;  riiez  ccs  dernières,  en  effet,  comme  chez  les  Oléinées,  la  tige  e*t 
ligneuse , les  feuilles  opposées,  les  (leurs  diandres , en  grappe  ou  en  panicule ; l'ovaire  à 2 loges  l-2-ovulées,  et  l'ovule  anatrope  ; le  fruit  est 
capsulaire,  ou  charnu;  mais  les  Jasmioées  diffèrent  par  la  préfloraison  imbriquée  de  la  corolle,  les  anthères  l»asifives,  l'ovule  ascendant , et 
l'albumen  disparaissant  h la  maturité  et  réduit  à une  mince  membrane.  — On  a aussi  établi  «les  rapports  entre  les  Oléinees  et  les  Apocgnêes, 
qui  tontes  deux  ont  une  tige  ligneuse,  de*  feuilles  opposées,  une  corolle  hypogyne,  sUininiffcre,  h pr«'flomison  valvaire  «tons  les  nues,  tordue 
dans  les  autres,  un  ovaire  biloculaire  'du  moins  dans  le  Genre  Ca ritta  ) et  un  embryon  albuminé.  — Enfin,  si  l’on  compare  le*  Oléinée*  avec 
les  Rubtacées  , on  remarquera  quelques  analogie*  fondée*  sur  1rs  feuilles  opposées , la  corolle  starninifère,  k préfloraisnn  valvaire,  l’ovaire  à 
2 loges,  les  ovules  pendants,  l’embryon  albuminé,  et  le  fruit  charnu,  ou  sec.  Le*  différences  principales  sont,  chez  les  Rubiarées.  lVpigynie 
et  riioatêmonie  de  la  corolle,  et  les  feuilles  stipulées,  ou  verticillécs,—  Même  observation  pour  les  Çoprijaliacêrs,  qui  diffèrent  en  outre  par 
la  préfloraison  imbriquée  de  leur  corolle. 

Les  Oléinées  habitent  pour  la  plupart  l'hémisphère  boréal.  Le*  Oléinéet  vraies  préfèrent  k*  régions  tempérées  et  chaudes  située*  en  deçè 
du  Cancer  ; on  en  rencontre  cependant  quelques-unes  entre  les  tropiques,  et  même  au-de>*ous  du  Capricorne.  Les  Fraiinfrs  croissent  toutes 
au-dessus  du  22*  parallèle  Nord,  et  l’Afrique  n’en  possède  aucune.  La  majorité  des  Frênes  c*l  américaine;  quelques-uns  sont  dispersés  «Inns 
l’Europe  et  dans  l’Asie  tempérée.  I.es  Lilas  sont  originaires  de  l’Orient. 

L’Espèce  la  plus  utile  de  cette  Famille  est  YOUeier  ( Olea  europxa ),  qui  s’est  répandu  de  l’Orient  dans  tonte  la  région  méditerranéenne. 
La  drupe  contient  dans  son  péricarpe  une  huile  fixe  qu’on  en  relire  par  expression,  et  qui  tient  le  premier  rang  parmi  les  huiles  alimen- 
taires. Celte  drupe  elle-roémc , macérée  avant  sa  maturité  dans  la  saumure,  est  comestible , ainsi  que  celle  de*  Especes  exotique*  du  même 
Genre  { Olea  americana,  O.  fragrans , etc.).  L’écorce  et  les  feuilles  de  l’Olivier  étaient  autrefois  employées  comme  médkoiiTcnts  amers- 
astringents,  ainsi  que  les  feuilles  du  Troène  ( Liguslrum  vuigare)  et  des  Phi  II  gréa.  — L’écorce  du  Frêne  commun  ( Frarinus  ereelsior) 
possède  une  amertume  qui  l’a  fait  proposer  comme  succédanée  du  Quinquina.  — La  manne  est  un  suc  sucré,  concret,  que  l’on  recolle  en 
Sicile  sur  deux  Espèces  de  Frêne  ( Frasinus  Ornus,  et  F.  rotundi folia).  Ce  sac  exsude  spontanément,  ou  par  suite  de  la  piqûre  d’une 
Cigale  ( Cicada  Oml)  ; mais  on  provoque  sa  sortie  par  des  incisions  réglées,  que  l’on  pratique  dans  l'écorce  pendant  l’été.  La  manne  se  com- 
pose presque  entièrement  d’un  principe  immédiat,  que  les  chimistes  ont  nommé  mannile  : ec  principe  s'altere  rapidement,  et  la  manne,  qui 
était  simplement  nutritive  à l’état  frai*,  acquiert  de*  propriétés  nauséeuses  et  devient  purgative  : c’e*t  en  celle  qualité  qu’on  l’emploie  en  mé- 
decine; mal*  celte  qualité  elle-même  disparaît  lorsque  la  manne,  dissoute  dans  l'eau , a été  soumise  à une  longue  ébullition. 
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JASMINÉES,  JASMINEÆ. 


(JASMINEAREM  généra,  Jussieu.  — JASMINEÆ,  Bob.  Brown. 
JASMINÀCEÆ,  Lindletj.) 


Corolle  tnonopélale  5-8-/WÊ,  hypogyne,  anisoslémone , à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  2,  insérées  sur  la 
corolle.  Ovaire  à 2 loges  l-'i-ovulres.  Ovules  collatéraux,  ascendants,  analropes.  Fruit  baccien,  ou  capsulaire. 
Embryon  dicotylédoné.  Albumen  disparaissant  à la  maturité.  Radicule  infère.  — Tige  ligneuse. 


Arbustes,  ou  Arbrisseaux,  souvent  volubilcs,  ou  grimpants.  — Feuilles  opposées,  ou  alternes,  tantôt  à 
3-5-7  folioles,  tantôt  t-foliolécs  à pétiole  articulé  sur  le  limbe,  non  stipulées.  — Fleurs  7,  régulières,  ou 
sub-régulières,  en  corymbc,  ou  en  panieule,  à pédicelles  trichotomes-multi flores. — Calyce  5-8-fidc,  ou 
5-8-denlé,  persistant.  — Corolle  insérée  sur  le  réceptacle,  monopétale,  en  patère,  4-5-G-lobée,  à préfloraison 
imbriquée.  — Étamines  2,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  et  incluses,  opposées  aux  2 pétales  extérieurs 
dans  les  corolles  4-lobécs;  dans  les  corolles  5-lobées,  où  l’un  des  pétales  extérieurs  est  dédoublé  et  remplacé 
par  2 pétales,  l’une  des  étamines  est  insérée  entre  ces  2 pétales,  et  l’autre  reste  opposée  au  pétale  simple  exté- 
rieur; dans  les  corolles  h G divisions,  la  môme  transformation  a lieu  sur  les  2 pétales  staminifères.  Filets  très- 
courts,  ou  nuis.  Anthères  biloculaires , introrscs,  basifixes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  à 
2 loges  1-2-ovulécs.  Ovules  primitivement  appendus  près  de  la  base  de  la  cloison,  et  finalement  ascendants. 
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anatropes.  Style  terminal,  très-court.  Stigmate  capilé,  ou  bilobé.  Haie  riuiymc,  souvent  1-séminéc  par  avor- 
tement ( Jasmin um  ) , ou  capsule  cordiforme,  bi-loculaire,  se  séparant  en  deux  pièces  par  déhiscence  septi- 
cidc  ( Nyctanthes ).  — Graines  dressées,  sub -comprimées,  à testa  coriace  et  à endoplèvre  gonflée.  — Albumen 
primitivement  copieux,  complètement  absorbé  à la  maturité,  et  réduit  à une  mince  membrane.  — Embryon 
droit.  Cotylédons  planes-convexes,  charnus.  Radicule  courte,  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Jasmin,  Jasminum.  | Nyetanthr,  NyclanlAa. 

Nous  avons  indiqué  les  affinités  qui  ra|qiroch«nt  Us  Jasmintes  des  QUlnCrt  et  des  Verbénacétt  ( voir  ces  Familles'.  Les  Jasmmées  tendent 
vers  les  Apocynét.s  |iar  leur  lige  grimpante,  uu  voJubile,  leurs  feuilles  généralement  opposées,  non  stipulées,  leur  corolle  bvpogyne  Mammifère, 
leurs  carpelles  mherenU  en  ovaire  biloculaire  (comme  dans  le  Genre  fnrusa),  leur  fruit  sec,  ou  cliarnu;  nais  le*  A pur)  nées,  outre  la  sépara- 
tion des  ovaires  dartfc  la  |>luparl  des  Genres,  s'éloignent  des  Jasniinces  par  leur  sur.  laiteux,  l'Uostémoole  et  la  préfloraison  de  la  corolle,  et  la 
persistance  de  l’albaiMO.  — D'un  autre  côté,  les  Jasminées  se  ra|iprochenl  des  Ébénaeées  par  leur  tige  ligneuse,  la  corolle  à prétloraison  Im- 
briquée, 1rs  anthère»  basilixes,  les  loges  de  l’ovaire  1-2-ovulêrs.  le  fruit  charnu,  les  graines  comprimées;  elles  a’en  éloignent  |*ar  la  diandrie, 
les  ovules  dressés,  et  l’absence  d’albumen. 

Les  Jasminées  ont  pour  patrie  les  régions  chaudes  de  l'Asie.  Quelques-unes  se  rencontrent  dans  1rs  lies  de  l'Afrique  et  l’Australie  ; un  petit 
nombre  habite  la  région  méditerranéenne.  Deux  Espères  seules,  constituant  le  Genre  .* lenodora , sont  américaines. 

Les  Jasminées  ne  se  recommandent  que  par  l'élégance  de  leur  feuillage,  et  l'odeur  suave  de  leur»  Heurs  : ce  parfum,  dû  à une  huile  v olatile, 
est  lixé  au  moyen  de  l'huile  de  R te,  qui  le  dissout  et  le  conserve,  pour  la  préparation  des  cosmétiques.  C’eût  surtout  avec  les  corolle*  du  Jasmin 
Sambac,  arbrisseau  indien  . et  avec  celles  du  Jasmin  d Espagne  ( J . grandiflarum  , que  l'on  prépare  l'essence  de  Jasmin,  usitée  dan*  U 
parfumerie.  — Le  Jasmin  officinal,  cultivé  en  pleine  terre  dans  tous  les  jardins,  est  originaire  de  l’Asie-,  ses  Heurs  étaient  jadis  employées 
comme  médicament  nervin,  apéritif  et  émollient.  — Le  iS'yctanlhes  urbar-IrUlis  est  un  arbrisseau  de  l'Inde,  dont  les  Heurs  ne  s’ouvreul 
que  le  soir,  et  tombent  au  lever  du  eolrii  : sa  floraison  nocturne  lui  a fait  donner  le  surnom  de  somnambule. 


STYRACÉES,  STYRACEÆ. 

(GUAJACANÆ,  parlim , Jussieu.  — STYRACEÆ,  Richard.  — STYRAC1NEÆ,  Kunlh. 
STYRACÀCEÆ,  Alph.  l)e  Candolle.) 

Corolle  monopétale,  ou  sub-jtol  y pétale , pirigyne , ou  épiyyne.  Étamines  insérées  à la  base  de  la  corolle,  libres , 
ou  cohérentes  par  leurs  filets,  définies,  ou  indéfinies,  uni-pluri-sériéex.  Ovaire  infère,  ou  demi-infère,  à 2-5  loges 
bi-pl uri-ovulées.  Oyüles  anatropes.  Fruit  généralement  charnu.  Embryon  dieotylédoni , albuminé,  ajcile. 

Arbres,  ou  arbustes.  — Feuilles  alternes,  simples,  non  stipulées.  — Fleurs  en  grappe,  ou  solitaires, 
axillaires,  munies  de  bractées.  — Calyce  5-i-lobé. — Corolle  généralement  5-lobée,  rarement  4-6-7-Iobée, 
c’est-à-dire  composée  de  844-7  pétales  ordinairement  à peine  cohérents  à leur  base,  quelquefois  augmentée 
d’un  verticille  intérieur  de  pétales  adhérents  à la  corolle  extérieure  et  alternes  avec  scs  lobes.  — Étamines 
insérées  à la  base  de  la  corolle,  libres,  ou  cohérentes  par  leurs  filets,  uni-pluri-sériécs,  tantôt  8-10;  tantôt 
nombreuses,  pcntadelphes,  ou  monadclphes,  les  faisceaux,  ou  les  étamines  les  plus  longues  alternant  avec 
les  lobes  de  la  corolle.  Anthères  biloculaire*,  à déhiscence  introrse,  ou  latérale*  — Ovaire  infère,  ou  semi- 
infère,  5-2-loculaire,  à loges  opposées  aux  lobes  du  calyce  quand  elles  sont  en  même  nombre.  Ovules  gémi- 
nés, ou  nombreux  dans  chaque  loge,  tantôt  tous  pendants;  tantôt  les  inférieurs  horizontaux,  ou  ascendants 
et  les  supérieurs  pendants,  toujours  anatropes.  Style  simple.  Stigmate  en  petite  tète  lobée.  — Fruit  générale- 
ment charnu,  presque  toujours  l-loculaire  par  avortement.  — Graines  5-i , ordinairement  solitaires.  — Km- 
brton  droit,  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu.  Cotylédons  planes.  Radicule  ordinairement  supôrc. 

Tribu  L — SYMPLOCÉES,  SYMPLOCEÆ. 

Corolle  sub-polypé talc,  à ptéfloraison  quincoiiciale.  Étamines  uni-pluri-sériécs,  15-*,  tantôt  polyadelphcs, 
tantôt  I -sériées,  presque  libres,  ordinairement  monadelphes.  Anthères  ovoïdcs-globulciises.  Ovules  tous  pen- 
dants. 

GENRE  UNIQUE. 

•Sympîoco*,  S'jmptocos. 
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Tribu  II.  — STYRACÊES  VRAIES,  ST  Y R AC EÆ  VERÆ, 

Corolle  5-parLite,  à préfloraison  convolutivc,  ou  sub-valvaire.  Étamines  i-sériées,  7-12,  Anthères  allongées,  l 

adnées.  Ovules,  les  inférieurs  horizontaux,  ou  ascendants,  les  supérieurs  pendants. 

G EN  II  BS  niUNCIPAtrX. 

•Alsbouiicr,  St  gras.  ‘llaloia,  Hafnia. 


*|>rai.  Mim.  Wvil-  CrUM 

#ï Bf'*»  \U  ira  tincloriu  }.  Cnfi  J.  b fii-w.  (ml.  Jj.)  tirait  May*.  (*-J  [ç.)  »c«^.lrM*ul  ( K l 


Les  SI  grâces  sont  voisines  des  Lliénacee*  (voir  cette  Famille'.  — L’affinité  exista  aussi  entre  la  Tribu  de*  Symptocéts  el  les  Camet- 
liacées  : «laits  les  deux  Familles  ou  observe  une  Use  ligneuse,  «les  feuille*  alternes,  de*  corolle*  sut>-po1y|>étaJe?,  ou  pot*  pétales,  à prdloraison 
imbriquée;  les  élaroinrs  tout  nombreuses,  ptari-tériées,  à filets  polyadelidtcs,  et  en  outre,  «lait*  quelques  Genres  de  Caroelliacécs,  le  style  est 
•'impie,  l'ovaire  est  .senti- Infère  cl  l'cuiLpoo  albuminé.  — La  Tribu  des  St  gracies  vraies  présente  quel«iue  analogie  avec  les  l'fuladelphets  : 
lige  ligneuse , fleur*  axillaires  et  terminales,  pétale*  libres,  ou  presque  libres,  étamines  nombreuses,  ovaire  infère,  pluri-loculaire,  embryon 
albuminé,  axile;  mai* chez  les  l’bilade.lpbée» , les  feuilles  sont  opposées,  et  le  fruit  est  une  capsule. 

Le*  SI) racées  habitent  l’Asie  et  l'Amérique  tropicale»;  elles  sont  peu  nombreuses  au  Japon,  dans  le»  contrées  chaude*  de  l'Amérique  septen- 
trionale, et  dans  l’est  de  la  région  méditerranéenne. 

Le  Storax  et  le  Benjoin  sont  deux  baumes  composés  d'une  résine  aromatique  unie  à une  huile  volatile  et  à un  aride  cristallisable  eu 
aiguilles,  nommé  acide  benzoïque.  Ce*  baumes,  jadis  administré»  & l'intérieur  comme  stimulant* , n'entrent  plus  que  dam  U composition  des 
médicament*  externe*.  — Le  Storax  découle  spontanément  ou  par  incision  de  la  tige  de  VAtiboufter  officinal  (Styrax  officinale',  arbre  île 
la  région  méditerranéenne,  et  le  benjoin  provient  du  Styrax  benzom , qui  croit  «lans  les  Motuquca  et  les  Iles  de  la  Sonde.  — Quelques 
ht)  ères  de  Symplocos  sont  tinctoriales.  — Le  Symplecos  aUlonia  remplace  le  thé  de  CM  ne  dans  l'Amérique  centrale. 
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MONOTROPÉES,  MONOTROPE Æ. 

(MONOTROPE.E,  Nuttal.  — MONOTROPACE.E,  Lindley.) 

Corolle  hypogyne,  persistante,  monopUnle,  ou  poly pétale,  diplosUmone , 4 pré  floraison  imbriquée.  Étamines 
8-10,  hypogynes.  A mu  ères  « déhiscence  variée.  Ovairb  fibre,  5-4  -loculaire,  muUiovule.  Fruit  capsulaire.  Graines 
nombreuses , minimes . Embryon  indivis,  minime.  — Herbes  parasites,  charnues,  non  fenil  lé  es,  écailleuses. 

Herbes  vivaces,  â port  iVOrobanches,  simples,  charnues,  parasites  sur  les  racines  des  arbres,  jamais  vertes. 
— Feuilles  nullcs,  remplacées  par  des  écailles  alternes.  — Fleurs  7,  sub-régulières,  tantôt  solitaires  et  pen- 
tamères, tantôt  en  grappe,  ou  en  épi,  la  terminale  pentamère,  les  autres  tétramères.  — Caltce  5-partit,  per- 
sistant, quelquefois  nul,  ou  remplacé  par  des  bractées.  — Corolle  hypogyne,  blanche  ou  rosée,  persistante, 
à 5-4  pétales  gibbeux  à leur  base,  tantôt  plus  ou  moins  cohérents  en  corolle  5-4-fidc;  tantôt  complètement 
libres,  ou  presque  libres.  — Étamines  10  ou  8,  insérées  sur  le  réceptacle,  accompagnées  quelquefois  d’appen- 
dices filiformes.  Anthères  tantôt  uniloculaires,  pcltécs,  s'ouvrant  par  une  fente  transversale;  tantôt  biloculaires, 
munies  de  deux  arêtes  à leur  base,  s’ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales,  ou  mtiliques  et  s’ouvrant  par 
des  pores.  — Ovaire  libre,  ovoïde,  ou  sub-globuleux,  à 4-5  loges  multi-ovulées,  accompagné  de  10  glandes 
à la  base.  Style  simple,  droit,  creux.  Stigmate  discoïde,  bordé.  — Capsule  4-5-loculairc,  à 4-5  valves  loculi- 
cides,  médio-seplifères;  placentaires  4-3,  charnus.  — Graines  nombreuses,  très -menues,  sub-sphériques. 
renfermées  dans  un  tégnment  à tissu  lâche,  beaucoup  plus  ample  qu’elles.  — Kmbryox  indivis,  minime. 


4'Iari^c 

| /rT,—^iryi  ntrof***  ; . 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Mooolrope,  Monotropn.  | Itypopitys,  itypopitys. 


H ayofutfa 

PlriK  rv*f*r  (MiAlrWIil. 

f»0 


Lu  Monotroptes  tiennent  aux  Êricinfrs,  et  surtout  aux  Pyrolacées , par  leur  corolle  polypetalc  oa  sub-polypétaV; , diptastémone,  leur* 
étamine*  distinctes  de  la  corolle,  leurs  anf  Itère*  •‘'outrant  par  de*  pores , ou  des  fenle*  transversales,  leur  oraire  pluri-foeulaire  et  mulli- 
ovulé  et  leur  capsule  tocuHcide.  La  diagnose  ne  porte  guère  que  sur  leur  parasitisme,  et  leur  lise  charnue,  pourvue  d' écailles  remplaça"!  le» 
feuille*. 

Les  Monotropées  sont  de*  Plantes  européenne*  et  américaines,  vivant  en  parasite»  sur  les  rariue*  des  arbre»,  principalement  de*  Pins  et  du 
Hêtre.  Plusieurs  Espèce*  ont  l’odeur  ,1e  la  Violette  ou  de  VŒtUei.  — Dan*  quelque»  contrée*  de  l’Europe,  le»  berger»  font  avaler  A leurs  brebis 
de  YHypopUyt  en  pondre,  ponr  calmer  la  toux  de  en  animaux.  — Une  Espèce  du  Canada  Pterospora  andromedeu  ) f*t  employée  par  U>> 
Peaux-rouge»  comme  vermifuge  et  diaplioréliqne. 
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PYROLACÉES,  PYROLACEÆ. 


(ERICARUM  généra , Jussieu,  — PYROLACEÆ,  Lindley.) 


Corolle  polypétale,  ou  sub-poly pétale , hypogyne,  diplostémone,  à pré floraison  imbriquée.  Étamines  10,  non 
wlhérentes  aux  pétales.  Anthères  généralement  biloculaires,  s'ouvrant  par  2 pores,  ou  par  une  fente  transversale . 
Ovaire  3-S-loculaire.  Capsule  loculicide.  Graines  minimes.  Embryon  indivis,  minime. 


Plantes  vivaces,  herbacées,  quelquefois  sous-iigncuscs  à leur  base,  rarement  ligneuses.  — Fltilles  éparses, 
ou  sub-verlieillées,  non  stipulées.  — Fleurs  v,  régulières,  en  grappe,  ou  en  ombelle,  ou  solitaires,  blanches 
ou  rosées.  — Calice  5-partit , persistant.  — Corolle  de  5 pétales  insérés  sur  le  réceptacle , h préfloraison  im- 
briquée. — Étamines  10,  hypogyncs,  tantôt  toutes  fertiles  et  distinctes;  tantôt  monadelphcs  à leur  base,  dont 
5 fertiles,  et  5 privées  d'anthère  (Gafax).  Anthères  introrses,  tantôt  à 2 loges,  s’ouvrant  au  sommet  par 
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2 porcs,  ou  par  une  Tente  oblique;  tantôt  l-loculaires,  s’ouvrant  en  2 valves  transversales.  — Ovairf.  libre, 
posé  sur  un  disque  hypogyne,  à 3-5  loges  mulli-ovulécs.  Style  terminal.  Sliyinafe  en  tête  lobée,  ceinte  d’un 
anneau  membraneux.  — Capsule  à 3-5  loges,  à déhiscence  loculicide,  à valves  médio-septifércs,  à placentaires 
fongueux.  — Graines  nombreuses,  minimes,  revêtues  d’un  tégument  à tissu  lAchc  beaucoup  plus  ample 
qu’elles. — Embryon  minime,  indivis. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Pyrole,  Pyroto.  | Kiraaphile,  Chlmaphila. 

La  petite  Famille  des  Pyrolactet  a lté  séparée  des  Encinées , dont  elle  ne  diflèro  guère  'l«e  par  la  structure  de  sa  graine.  — Noos  avons 
indiqué  Tétrode  alliuilé  qui  la  lie  aux  Monolropte*  (voir  cette  Famille)  que  Ton  peut  regarder  comme  «tes  Pj  roiarée*  parasite*. 

Les  Pjrolacées  ont  pour  séjour  les  régions  tempérées  et  fraîches  de  Tliémisplrère  boréal.  Elles  doivent  leurs  propriétés  médicinales  A de* 
principes  amers  et  résineux.  La  Pyrole  en  ombelle  Chimaphilo  *r mbellata  est  recommandée  aujourd'hui  en  Amérique  comme  stimulante 
des  fonctions  des  reins  et  de  la  peau.  — la  Pyrole  à feuillet  rondet  (P.  rot undi folia  < •‘tait  autrefois  employée  eu  Europe,  comme  astrin- 
gente dans  les  flux  dysentériques  et  les  hémorrhagie*. 


É P AC  R I DÉ  E S , EPA  CRIDEÆ. 

(ERICEARUM  seclio,  Link.  — EPACRIDE.E,  IM.  Brown.  — EPACRIDACE.fi,  Limilmj.) 
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Corolle  monopétale,  hypogyne,  généralement  isostémone,  à préfloraison  imbriquée,  ou  volvaire.  Étamines  insé- 
rées sur  te  réceptacle,  ou  sut  la  corolle.  Anthères  i-loculaires.  Ovaibe  posé  sur  un  disque,  bi-pluri-loculairc. 
Ovules  pendants , anatropes.  Fruit  charnu,  ou  sec.  Embryon  dicotylédoné,  albuminé.  — Tiüe  ligneuse. 

Arbustes,  ou  Arbrisseaux,  i\  lige  el  rameaux  sans  nœuds.  — Feuilles  alternes,  souvent  rapprochées,  trùs- 
rarcment  opposées,  ordinairement  pétiolées,  quelquefois  engainantes  à la  base,  non  stipulées.  — Fleurs 
rarement  incomplètes  par  avortement,  tantôt  terminales,  en  épis,  ou  en  grappes;  tantôt  axillaires  cl  solitaires, 
à péd icelles  pourvu < de  2 ou  plusieurs  bractées  calycoïdes.  — Calyce  5-4  partit,  persistant.  — Corolle  mono- 
pétale,  insérée  sur  le  réceptacle,  tubuleuse,  ou  campanulée,  ou  infondibuliformc,  ou  hypocratériforme;  tube 
nu  à sa  base  interne,  ou  muni  de  faisceaux  de  poils,  ou  de  glandes  alternes  avec  les  étamines;  limbe  5-4-fidc, 
régulier,  ù préfloraison  valvaire,  ou  imbriquée,  à lobes  rarement  cohérents;  dans  ce  dernier  cas  la  corolle, 
restée  close,  se  coupe  transversalement  (Richca,  Cystanthe),  et  la  base  du  tube  persiste.  — Étamines  insérées  sur 
le  réceptacle,  ou  sur  le  tube  de  la  corolle,  en  môme  nombre  que  scs  lobes,  cl  alternant  avec  eux,  rarement  en 
nombre  moindre.  Anthères  dorsifixes,  simples,  h 2 valves  longitudinales,  el  à réceptacle  pollinifèrc  unique, 
constituant  une  cloison  complète.  Pollen  tantôt  sub-globuleux , tantôt  composé  de  3 granules  cohérents. — 
Ovaire  libre,  sessile  sur  un  disque,  ou  ceint  à sa  base  d’écailles  hypogyncs  libres,  ou  cohérentes,  h 2-IO  loges, 
rarement  1-loculaire.  Ovules  tantôt  solitaires  dans  chaque  loge,  pendants  au  sommet  de  l'angle  central;  tantôt 
nombreux,  insérés  sur  des  placentaires  saillants,  anatropes,  pendants,  quelquefois  dressés  ( Archeria ).  Style 
simple.  Stigmate  indivis.  — Fruit  drupacé,  ou  capsulaire,  2-pluri-Ioculairc , rarement  1-loculaire  par  avorte- 
ment. Drupes  à 1 ou  plusieurs  noyaux;  Capsule  à déhiscence  scplicidc,  ou  loeulicide,  multiséminée. — Graines 
solitaires  dans  les  fruits  drupacés,  nombreuses  dans  les  fruits  capsulaires,  et  insérées  sur  des  placentaires 
tantôt  fixés  h l’angle  central  des  loges,  tantôt  libres.  — Embryon  droit,  cylindrique,  occupant  Taxe  d’un  al- 
bumen charnu.  Cotylédons  très-courts.  Radicule  supère  daus  les  drupes,  à situation  variée  dans  les  capsules. 

Tmbu  I.  — 8TYPHÊL1ÊES,  STYPBEUEÆ. 

Ovaire  à loges  4-ovulées.  Fruit  drupacé. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•Styphêlie,  Stfpkelia.  | •Lcucopogon , Lcucojxtyon.  | ‘Stênanthcra,  Stenanthera.  \ Lissanthc,  Lissantkc. 

Tribu  IT.  — ÉPACRÉES,  EPACREÆ. 

Ovaire  à loges  multi-ovulées.  Fruit  capsulaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Epacride,  Epacris.  j *SprengcIie,  S prenne  lia. 

I.***  ÉpacridCes  ne  diffèrent  des  Êrkinées  que  par  la  stiudure  de  leurs  anthères.  — Elles  habitent  presque  exclusivement  l'Australie,  oii 
elle*  rcpréaeotcat  le*  Bruyères.  Elles  sool  rare*  dan*  les  Moluque*,  U Neftiudle-Zèlandc,  cl  l'archipel  deTaiti.  Quelques-unes  se  rencontrent 
ans  Iles  Sandwich.  On  iiVn  trouve  qu'une  Filière  dans  l'Amérique  du  sud.  — l.e*  Ëparridées  sont  pour  U plupart  des  Plantes  d’ornement, 
cultivées  «lan*  le*  «cm**  d'Europe.  Quelques-unes  ( Lissanthe  sapida  ont  une  drupe  comestible. 


I)  I A P E N S I É E S , DI  A PE  N SI  A CEÆ. 

Sois- ARBRISSEAUX  d’Europe  et  de  l’Amérique  septentrionale.  — Feuilles  alternes,  imbriquées,  sempervi- 
rentes,  sans  nervures.  — Fleurs  terminales,  solitaires.  — Calice  muni  de  3 bractées,  h 5 sépales  bisériés, 
inégaux.  — Corolle  hypogync , en  patère,  5-lobée,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  5,  insérées  sur  la 
gorge  de  la  corolle.  Filets  dilatés.  Anthères  biloculaircs,  s’ouvrant  en  deux  valves  transversales,  mu  tiques,  ou 
l’une  d'elles  aristée  ( Pyi-idanlltcra ).  — Ovaire  libre,  à 3 loges  pluri-niulli-ovulécs.  Style  terminal,  simple. 
Stigmate  3- lobé.  — Capsule  mince,  terminée  par  le  style  persistant,  triloculairc , s’ouvrant  au  sommet  en 
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3 valves  loculicides,  médio-septifères.  — Graines  presque  cubiques,  fixées  par  un  hile  ventral  à des  placentaires 
centraux,  fongueux.  Testa  membraneux,  aréolé.  — Embryon  filiforme,  occupant  Taxe  d’un  albumen  charnu. 
Cotylédons  très-courts.  Radicule  longue,  parallèle  au  hile. 


(.Vite  petite  Famille,  formée  des  Genres  Diapentia  et  Pgxidanthera , trouve  naturellement  sa  place  dans  le  voisinage  des  A'ricin/rr. 
File  s’en  rapproche  en  effet  par  la  corolle  monopétalc,  liypogyne,  imbriquée,  les  anthère*  bilorulair**.,  k déhiscence  anomale,  l'ovaire  pluri* 
loculaire  et  ronlli-ovulé,  k placentation  centrale,  la  capsule  loculiride,  l'albumen  charnu,  l'embryon  asile,  la  tige  ligneuse  et  les  feuilles  im- 
briquée*. Elle  ne  diffère  guère  des  ÊriànCet  que  par  l'injertion  des  étamines  sur  la  gorge  de  la  corolle. 


VACCINIÉES,  VACCIMEÆ. 

(ERICABUM  généra,  Jussieu . — VÀCCIN1EÆ,  De  Candolle. 

VÀCCINIÀCBÆ,  Lindleg.) 

Corolle  monopétale,  ipigyne,  diplostémone , à préfloraison  imbriquée.  Étamines  épigynes,  Anthères  à 2 loges 
bipartites  et  s'ouvrant  par  2 pores  à leur  sommet.  Ovaire  infère , à plusieurs  loges.  Ovules  anatropes.  Fruit  charnu. 
Embryon  dicotylêdonè,  albuminé.  Tige  ligneuse. 

Arbrisseaux  raineux.  — Feuilles  éparses,  ou  alternes,  simples,  entières,  ou  dentées,  non  stipulées. — 
Fleurs  solitaires,  ou  en  grappe.  — Calyce  4-5-6- partit,  tombant,  ou  persistant.  — Corolle  monopétale,  épi- 
gyne,  h 4-5-6  divisions,  tombante,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  en  nombre  double  des  divisions  de 
la  corolle , insérées  sur  un  disque  couronnant  l'ovaire.  Anthères  dorsifixes,  verticales,  biloculaires , à loges 
parallèles,  souvent  écartées  au  sommet  et  terminées  par  un  tube  étroit,  perforé  à son  extrémité.  — Ovaire 
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infère,  à 4-5*6*10  loges  mulli-uni-ovulées.  Ovules  anatropes.  Style  simple.  Stigmate  ordinairement  capité. 
Fruit  baccicn,  ou  drupacé.  — Graines  insérées  sur  des  placentaires  centraux.  — Embryon  droit,  occupant 
l'axe  d'un  albumen  charnu. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Tliitau(lïe,  TMbaudkt.  | •Airelle,  FacfinfitM.  I Canncberge,  Oxycoceoi.  I ‘Maclinie,  Macteania. 


Les  Yaccinwrs  ne  différent  des  Ericinèes  qne  par  lYpjgvnk;  au*»!  beaucoup  de  Botanistes  persistent-ils  à les  réunir  dans  une  même 
Famille;  à leur  affinité  de  stniclure  se  joint  l'analogie  des  propriétés.  Le»  baies  de»  Airelles*  I delà  Cannebtrge  sont  acidulés -sucrée»  et 
légèrement  astringentes;  on  en  préjare  de»  confiture»;  ou  le»  emploie  aussi  en  certains  pays  comme  anliscorbutiques.  — Les  fleur»  du  TM- 
baudia  tnelliflora  contiennent  une  abondante  quantité  de  nectar,  que  les  péruviens  de»  Andes  sucent  avidement. 

Les  Vactiniées  habitait  généralement  les  régions  situées  en-deçàdu  Cancer , et  surtout  l'Amérique  septentrionale.  Quelques  Espèces  se  ren* 
contrent  sous  les  tropiques  en  Asie,  en  Afrique  et  à Madagascar,  mais  elles  n’y  vivent  que  sur  les  hautes  montagnes. 


ÉRICINÉES,  ERIC1NEÆ. 

(ERJCÆ  et  RHODODENDRA , Jussieu.  — ERICACEÆ,  De  Candol/e. 

ERIC1NEÆ,  Desvaux.) 

Corolle  monopélale  ou  palypélale,  hypogyne , généralement  diplostémone.  Etamines  hypogynes , ou  rarement 
insérées  à la  base  des  pétales.  Anthères  bilocuiaires,  s'ouvrant  généralement  par  2 pores  terminaux.  Ovaire 
pluriloculaire.  Ovules  anatropes.  Fruit  sec , ou  charnu.  Kmoryon  dicotylédoné , albuminé , (utile.  — Tige  ligneuse. 

Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux.  — Feuilles  généralement  alternes,  entières  ou  dentelées,  non  stipulées. 
Fleurs  v,  axillaires,  ou  terminales,  solitaires,  ou  agrégées.  — Calycb  4-5-flde,  ou  4-5-partit,  persistant.  — 
Corolle  hypogyne,  télramèrc,  ou  pentamère,  généralement  monopélale,  ou  rarement  polypétale,  générale- 
ment diplostémonc,  insérée  à la  base  externe  d'un  disque  hypogync,  à préfloraison  tordue,  ou  imbriquée.  — 
Étamines  ordinairement  en  nombre  double  de  celui  des  pétales,  rarement  en  nombre  égal,  et  alors  alternes 
avec  les  pétales,  non  adhérentes  & la  corolle,  et  insérées  comme  elle  sur  le  disque,  ou  à peine  adhérentes  à la 
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base  des  pétales.  Filets  libres,  quelquefois  plus  ou  moins  monadelphes  (Lagenocarpus , Philippin).  Anthères 
dorsifixes,  ou  basi fixes,  diversement  appcndiculécs,  ou  mutiques,  à 2 loges  dures,  sèches,  écartées  A leurs 
bases  ou  à leur  sommet,  s’ouvrant  par  2 pores  terminaux  ou  latéraux,  plus  ou  moins  obliques,  quelquefois 
prolongés  en  2 fentes  longitudinales  (Azalca,  Leiophyllum).  — Ovaire  libre,  entouré  d'un  disque  à sa  base,  à 
plusieurs  loges  multiovulées,  rarement  pauriovulées  ( Calluna ) ou  \ - ovulées  (irctostaphylos).  Ovule i ana- 
tropes.  Style  simple.  Stigmate  capité,  ou  pclté,  ou  cyathiformc.  Fruit  capsulaire,  ou  baccien,  ou  drupacé.  — 
Graines  insérées  sur  des  placentaires  centraux,  petites,  nombreuses,  à testa  tantôt  très-adhérent,  pointillé; 
tantôt  lâche,  réticulé  et  arilliforrac.  — Embryon  droit,  cylindrique,  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu. 
Cotylédons  courts.  Radicule  opposée  au  hile. 


Tribu  I.  — ARBUTÉES,  ARBITEÆ. 

Corolle  tombante.  Fruit  baccien,  ou  drupacé,  indéhiscent.  Arbrisseaux  toujours  verts. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Arbousier,  Arbutvs.  | Arctostaplivlos,  Arctostaphylos. 

Tribu  II.  — ANDROMÉDÉES,  A NDROMEDEÆ. 

Corolle  tombante.  Capsule  A déhiscence  loculicide.  Arbrisseaux  A feuilles  persistantes,  ou  tombantes.  Bour- 
geons généralement  écailleux. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

'Gélbra , 
‘P.pigée, 

Clethra. 

•Piéride, 

Pteria. 

•Andromède, 

Andromeda. 

Epiysra. 

•Lyonia. 

Lyonia. 

•Cuwindre, 

Catsandrn. 

’Gaullbérie, 

Cualtheria. 

•Oxydendroo , 

Oxfdendrum. 

•Otsiopéc , 

Cauiopt. 

’Zénolne , 

Zrnobia. 

*l,eucottioé , 

Leucothoe. 

Tribu  III.  — ÉRICÉES,  ERICEÆ. 

Corolle  persistante,  généralement  tétramère.  Anthères  souvent  cohérentes  avant  la  floraison.  Capsule  locu- 
licidc  (Ei-kyi),  ousepticidc  {Calluna).  Arbrisseaux  toujours  verts.  Bourgeons  non  écailleux. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Bruyère,  Erica.  | •Callune,  CaUuna. 
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Tribu  IV.  — RHODORACÉES,  1 WODORACEÆ. 

Corolle  tombante,  quelquefois  irrégulière  (Azalra,  ft/iodora , Hhododcndron ) . Disque  bvpogyne  glanduleux. 
Capsule  à déhiscence  septicide.  Feuilles  planes.  Bourgeons  floraux  écailleux,  strobiliformes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Phyllodoee,  phyllodoee.  *Rhodora,  Rhodora . *Lêdon,  Ledum. 

•Daboécie,  DaboerUs.  ‘Rosage,  Rhododendron.  ‘Bcjaria,  Bejaria. 

Chama'lrdon , Loiseleur  ia.  ‘Knlmic , A almla. 

‘Azalée,  Azalea.  ‘Léiophylle,  Lelophyllum. 


Les  Érlclnéa  sont  Irès-étmtemenl  liées  avec  le*  Yaeciniées,  les  Pyrolocres  ^ les  Mouolropées , pt  ks  Épacridéet  (voir  ce»  Fâ  en  il  1rs).  — 
11  y a lien  de  les  comparer  avec  les  Empêtrées , les  Diapensiées  {voir  ces  Familles).  — Elles  se  rapprochent  évidemment  de  la  Famille  exe* 
tique  des  CamelUacées,  par  l'intermédiaire  des  Genres  Sourauja  et  Cléthra  : dans  ce  dernier  Genre,  en  effet,  comme  dam  plusieurs  Rho- 
doraeées,  la  corolle  est  polypétale,  bypogyne,  imbriquée  ; le»  antlkres  ont  leurs  loges  écartées  à la  base,  et  ouverte»  par  un  pore;  l'ovaire  est 
â-loculaire  et  entouré  à sa  basé  d'un  disque  hypogy  ne  ; les  ovule»  sont  nombreux,  analropes  ; le  style  est  simple,  1a  capsule  loculidde,  l'albumen 
tltarnu,  l'embryon  droit,  axile;  la  tige  ligneuse,  et  les  feuilles  alternes.  La  diagnose  ne  s'appuie  guère  que  sur  la  polyandrie  de  l'un  el  la  diplog* 
témonio  des  autres. 

Les  ttricinées  sont  dispersée*  sur  toute  la  surface  du  globe.  Tn  petit  nombre  d'Espèces  du  Genre  Drttfire  Habitent  le  centre  et  le  nord  de 
l'Europe,  oit  elles  couvrent  d'immenses  terrain»,  dont  elles  annoncent  la  stérilité.  Le  nombre  des  Espèces  augmente  dan»  la  région  méditer- 
ranéenne, H e*l  très -considérable  au  Ctp  de  Bonne* E*j>érance.  Les  Hrwjrém  sont  bannies  de  l’Amérique,  de  l'Asie  et  de  l’Australie  ; elles  sont, 
dans  ces  derniers  pays,  remplacées  par  les  Ëpacridée*.  — Les  Arbulées  et  les  Andromédéet,  Genre»  à corolle  tombante,  habitent  les  régions 
froides  de  ITiémisptièrc  boréal , elles  sont  plus  rare*  dans  l'Europe  centrale  et  la  région  méditerranéenne,  elles  abondent  dans  l'Amérique 
du  nord,  d'ob  elles  descendent  vers  les  tropiques,  el  franchissent  même  le  Capricorne.  Dans  l'Asie  tropicale  elles  sont  alpicoles;  ou  les 
rencontre  très-rarement  dan*  l'Australie  et  la  Nouvelle -Zelande.  — Les  Rhodoraeie s vivent  pour  la  plupart  dan*  le*  régions  tempérées  et 
fraîche»  de  ritémkplière  boréal,  surtout  de  l'Amérique.  Quelques-unes  Habitent  Ica  montagnes  les  plus  élevées  de  l’Amérique  et  de  l'Arie 
tropicales. 
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Le  caractère  général  des  Éricinée»  mw  le  rapport  des  propriété*.  usuelles  est  une  saveur  amère  et  Myptique,  due  a on  principe  extractif 
et  à du  tannin,  auxquels  sc  joint  quelquefois  une  résine  aromatique  : de  lâ  résultent  les  propriétés  diurétique»  et  anliealruleusr»  de» 
feuilles  de  la  fiussrioUe  (Aretataphylos  ura  ursi)  -,  scs  baies  sont  très -âpres  , celle*  de  l'Arftoiuier  (Arbutus  unedo)  ressemblent  à une 
petite  fraise,  elles  sont  douceâtres;  dans  quelques  contrées  de  l'Italie,  on  le»  soumet  à la  fermentation , et  elles  fournissent  une  liqueur 
spiritueuse , dont  on  peut  par  distillation  retirer  de  l'alcool.  L’écorce  et  les  feuilles  de  l'Arbousier  contiennent  une  forte  quantité  d’aride 
gallique,  et  servent  en  Orient  au  tannage  des  [«aux.  — Les  feuilles  du  Guallheria  sont  trét-uailées  au  Canada,  sous  le  nom  de  Mounfain  tea 
comme  succédanées  du  tbé  de  Chine;  et  le  fruit  ( box-berry)  est  comestible. 

Les  Rhodorncéet  possèdent,  comme  les  autres  Eririnrt-s,  des  propriétés  amères  et  astringentes , mal»  elles  sont  en  même  temps  très- 
narcotiques,  ce  qui  impose  une  grande  circonspection  aux  médecins  qui  en  font  usage.  Le  Rhododendron  chryianthos  est  préconisé  dans 
le  Nord  de  l’Asie  contre  nn  grand  nombre  de  maladie*  internes  et  externes.  — Les  bourgeon*  du  Rosage  ferrugineux  ( Rhod&lendron 
ferrvgincvm)  servent  dans  le  Piémont  â préparer  un  Uniment  anlirhumatismal,  nommé  huile,  de  mat  mot  le.  — Les  Espèces  des  Genres 
Ledum,  Kalmia,  Azalea  ne  sont  pas  moins  narcotiques  que  les  Rhododendron  ; le  miel  retiré  de  leurs  fleur*  par  les  abeilles  est  éminem- 
ment vénéneux  : celui  qui  causa  un  délire  furieux  aux  soldats  de  Xenophon,  dans  la  retraite  des  Dix  Ville,  provenait  d’un  Azalea  et  d’un 
Rhododendron  croissant  » n abondance  sur  le  littoral  du  Pont-Euxin. 


CYRILLÉES,  crm  lu: æ. 


Ammiisseaux  tic  l’Amérique  septentrionale.  — Feuilles  alternes,  membraneuses,  entières,  non  stipulées. 

Fleurs  en  grappes  terminales,  ou  axillaires. — Caltce  5-flde,  ou  5-partit.  — Pétales  5,  légèrement  sondés 
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à la  base  par  l'intermédiaire  des  étamines,  insérés  sur  le  réceptacle,  à préfloraison  tordue,  soit  à gauche, 
soit  à droite,  quelquefois  convolulivc. — Étamines  5,  ou  10,  insérées  avec  les  pétales.  Filets  subulés , dilatés 
au-dessous  de  leur  milieu.  Anthères  introrses,  biloculaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  à 
2-4  loges  uni-pluri-ovulées.  — Ovules  pendants,  anatropes.  Style  court.  Stigmate  à 2 lobes  aigus,  ou  sessile, 
pelté,  obscurément  4-Iobé.  — Fruit  tantôt  capsulaire,  charnu,  biloculairc,  bivalve,  2-seminé,  ou  t-séminé  par 
avortement  ( Cyrilla );  tantôt  drupacé,  presque  sec,  h 4 ailes,  4 loges,  à 4 graines  { Cliflonia ).  — Graines  in- 
verses. — Embryon  droit,  cylindracé,  occupant  l'axe  d’un  albumen  charnu.  Radicule  supère. 

Les  Cgrillées,  qui  se  composent  de*  Genres  Cÿhlla  et  CH/tonia,  se  rapprochent  tles  Ericinéts  par  leur  corolle  bypogyn*,  isosté- 
mone,  ou  diptoslrmone ( à prélloraison  tordue,  par  leur  ovaire  pluri-lorulalre  à orales  pendants,  leur  fruit  généralement  capsulaire,  l'em- 
bryon albuminé,  aille,  la  tige  ligneuse  et  les  feuilles  alternes’,  la  principale  différence  réside  dans  la  structure  normale  des  anthères.  — Les 
mêmes  analogies  les  rattachent  aux  lUeinéts,  qui  en  outre  oui , comme  les  Cfnlta,  leurs  pétales  soudés  à la  base  par  l'intermédiaire  des 
étamines,  leurs  anthères  normales,  et  leur  fruit  drupacé;  mais  chez  les  Cyrilla  les  fleur»  sont  en  grappe,  et  l'embryon  est  ptui  allongé.  — 
Enfin  il  y a lieu  de  comparer  les  Cyrillées  aux  PtUùsporén  ; on  a observé  dans  les  deux  Familles  s .pétales  liypogync*,  isostétoones,  un  ovaire 
pluri-kiculaire,  un  fruit  capsulaire,  ou  cliarnu,  un  embryon  albuminé,  une  tige  ligneuse  et  des  feuilles  alternes  ; mais  chez  les  Piltasporers  les 
orales  sont  ascendants , et  l'embryon  est  minime. 


PITTOSPORÉES,  PITTOSPOTtEÆ. 

(PITTOSPOREÆ,  Bob.  Brown.) 

Corolle  polypélale,  hypoyynr,  isostèmone , à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  5,  alternes  avec  Us  pétales.  Ovaire 
« 5 loges  plus  ou  moins  complètes,  multi-ovulées.  Ovules  anatropes.  Fruit  sec,  ou  charnu.  Embryon  dicotylédoné, 
albuminé.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes. 


Arbres,  ou  arbrisseaux  dressés,  quelquefois  grimpants  (Sollga),  — Feuilles  alternes,  pétiolécs,  simples, 
sub-coriacées,  non  stipulées.  — Fleurs  7»  régulières,  axillaires,  ou  terminales,  ou  agglomérées  en  grappe,  ou 
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corymbe,  ou  cyme.  — Càlvce  5-partit,  ou  5-phyIle,  à préfloraison  imbriquée,  tombant.  — Pétales  5,  insérés 
sur  le  réceptacle,  ordinairement  dressés,  à onglets  connivents,  ou  quelquefois  cohérents,  à préfloraison  imbri- 
quée, tombants.  — Etamines  5,  insérées  avec  les  pétales  et  alternes  avec  eux.  FUels  filiformes,  ou  subulés. 
Anthères  introrses,  à 2 loges  s'ouvrant  dans  toute  leur  longueur,  ou  seulement  au  sommet  par  une  petite  fente. 
— Ovaire  libre,  sessile,  ou  stipilé,  h 2 loges  complètes,  ou  à 2-3  loges  incomplètes  par  brièveté  des  cloisons, 
qui  n’atteignent  pas  Taxe  floral.  Ovules  bi-sériés,  horizontaux,  ou  sub-asccndants , anatropes.  Style  terminal, 
simple.  Stigmate  obtus,  ou  eapité.  — Fruit  tantôt  capsulaire,  h 2-5  valves  médio-septifères,  tantôt  baccien , 
plus  ou  moins  charnu,  indéhiscent.  — Graines  souvent  peu  nombreuses  par  avortement,  souvent  entourées 
d’une  pulpe  ou  d’un  suc  visqueux,  à testa  lisse,  à raphé  court,  épais.  — Embryon  minime,  à la  base  d’un  albu- 
men charnu,  dense,  copieux.  Cotylédons  à peine  distincts. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Pîtlospore,  PUtotporum.  | *Bursairc,  Bursaria.  | *SoIly*.  sotlya.  | * Billard  iere,  Biilardiera. 

Les  Pitlosporétt**  lient  aux  Ce  Ut  tin  nées  par  ta  corolle  polypétale,  isovtrinonc,  à pn  floraison  imbriquée,  les  ovule»  amendants  et  ana- 
tropn,  le  fruit  «er,  ou  charnu,  l'embryon  albuminé,  ta  (ijze  ligneuse  et  I»  feuilles  alterne».  Mais,  dans  les  Célastrinees,  le*  étamines  el  les 
pétales  sont  insérés  en  dehors  d'un  div[i»e  charnu  tapissant  le  fond  «lu  calyee  ; les  loges  de  l'ovaire  sont  complètes  ; les  graines  sont  enveloppées 
«tans  un  arille  pulpeux,  cl  l’embryon  occupe  l’axe  de  l'albumen.  — Il  y a aussi  une  aflinitê  réelle  entre  les  Pittosporées  et  les  Enonces  poly- 
pétates  pentandres  (Lcdum  , fomlée  sur  rimwftiùa,  la  prefloraison , l'isostémoniç  «le  U corolle,  l'ovaire  à plusieurs  loges,  le  style  simple, 
lanatropie  des  ovules , U slnmture  «In  fruit,  lVmbryoa  albumine,  la  rnuM'Uuce  de  1a  tige  et  l'alternance  «les  feuilles;  en  outre,  chez  plu* 
tirur»  l’ilto*. purées  [Sotlya,  Chtiranthera)  les  loges  anlbérupn-s  s’ouvrent  pré»  du  sommet  par  de  |*tit«*  fente». 

Les  Piltosporées  habitent  principalement  l'Australie  cxtralropicale.  — On  en  eullive  quelqucs-unc*.  dans  1rs  jardins  de  l'Europe . comme 
Plante»  d'ornement.  Toutes  renferment  des  principes  résineux,  aromatiques  et  amers,  qui  donnent  à leur*  baies  une  saveur  Apre  et  ingrate; 
mais  les  indigènes  de  l’Australie,  réduits,  pour  tromper  leur  faim,  à s’ingérer  «huis  l'estomac  de  l’argile  mêlée  de  détritus  organiques,  dévorent 
avidement  les  fruits  charnus  de  cette  Famille. 


STAPHYLÉACÉES,  .S' TA PHYLEA CEÆ. 

( CELASTRINEARÜM  tribus , De  Candolle.  — STAPH YLEACEÆ , Rarlling.) 


Corolle  polypétale , sub-hypogync,  isostémone,  à pré/loraison  imbriquée.  Pétales  3,  insérés  sur  un  disque  hypio- 
t/tjne . Étamines  5,  insérées  avec  les  pélales.  Ovaire  2-3 -lobé.  Ovules  anatropes.  Fruit  sec , ou  charnu.  Embryon 
dicotylédoné , albuminé.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  composées , bi-stipulèes. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux  dressés.  — Feuilles  généralement  opposées,  trifoliolées,  ou  iroparipennées,  à 
folioles  opposées,  pétiolulécs.  Stipules  géminées  à la  base  des  pétioles,  tombantes.  — Fleurs  v,  ou  incom- 
plètes par  avortement,  régulières,  en  grappe,  ou  en  panicule,  à pédicelles  munis  d’une  bractée  h leur  base. 
— Calycb  libre,  coloré,  5-partit,  à préfloraison  imbriquée.  — Pétales  insérés  sur  ou  sous  un  disque  liypo- 
gyne,  crénelé,  alternes  avec  les  lanières  calycinales,  à préfloraison  imbriquée,  et  tombants.  — Étamines  5, 
insérées  comme  les  pétales  et  alternes  avec  eux.  Filets  subulés,  libres,  égaux.  Anthères  introrses,  à 2 loges 
s’ouvrant  longitudinalement.  — Carpelles  2-3,  soudés  à leur  base,  ou  dans  toute  leur  longueur,  en  un  ovaire 
2-3-loculaire  et  2-3-lobé.  Ovules  plusieurs,  fixés  le  long  de  la  suture  ventrale,  à l’angle  interne  des  loges, 
1-2-sériés,  horizontaux,  ou  ascendants,  anatropes.  Styles  en  même  nombre  que  les  lobes  de  l’ovaire,  distincts, 
ou  cohérents,  finalement  libres.  Stigmate  indivis.  — Fruit  tantôt  capsulaire,  membraneux,  enflé,  à lobes 
s’ouvrant  au  sommet  par  la  suture  ventrale;  tantôt  baccien,  triloculaire,  ou  biloculaire  par  avortement,  et 
indéhiscent.  — Graines  peu  nombreuses,  ou  solitaires  dans  chaque  loge,  globuleuses,  tronquées  à leur  base, 
à testa  osseux , luisant.  — Embryon  droit,  dans  un  albumen  charnu,  peu  abondant,  et  réduit  à une  lame  mince 
lors  de  la  maturité.  Cotylédons  épais,  charnus,  plancs-convcxcs.  lladicule  courte , infère,  ou  centrifuge. 


GENRE  PRINCIPAL. 
‘Slaphylier,  Staphylea. 


ai 
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Hjfhjlirr  f*niu  ( 6l"^SyUn 


SUfè;l.-r.  (ifMHT  r>.«|w*  OrlUM  »U|.fc;ti*r. 

Crnu  >iiUr>e.  f*r«IU«ir»l  jüirnw»*  Kuw  io»c^ 

| O »•»  mjWik»».  4U1  loljlrtat.  IfU'ittailfiHil. 

IjCs  Staph  y tracées  , rnmirs  aux  Crlasfrinécs  par  De  Caudolle,  m- 
lient  à ecs  dernières  par  la  corolle  polypétale  isoslémane,  à préltorauoii 
imbriqué* , par  le  disque  charnu  on  s’insèrent  le»  pétale*  et  le»  étami- 
ne*, par  le»  orule*  am-mUnl»  et  analrope» , par  U tige  ligneuse  et  le» 
Du;rjB.aK.  feuille»  stipulée»;  mais  les  Célavtrinée»  ont  dra  feuille»  simple»,  aller- 
nés,  des  graines  ordinairement  mêtoe*  d'un  arille , et  un  albumen 
copieux.  — l'ne  affinité  beaucoup  plus  légitime  rapproche  les  Staphyleaofes  des  sapmda- 
céet  et  des  Acérifléej  : dans  ces  dernières  en  eflet,  la  préfloraisoa  des  pétales  e»t  imbri- 
quée, ils  s’insèrent,  ainsi  que  les  étamines,  sur  un  disque  duuuu  bypogyne.  l'ovaire  e*t 
bilobê  à 2 carpelle».  le  fruit  est  capsulaire,  les  graines  sont  ascendantes,  et  peu  ou  point 
albuminée* , la  tige  est  ligneuse,  et  les  feuille»  opposer.*.  Mêmes  rapport»  cher  le»  Sapioda- 
cées,  dont  en  oulre  les  feuille*  sont  stipule**  dans  plusieurs  Genres,  mais  non  opposées.— 
l’es  deux  Famille»  ne  s'éloignent  guère  de*  Staphyléacée*  que  par  la  diplostémouie  de  ta 
corolle  et  la  courbure  de  l 'embryon.  U en  est  de  même  de*  Hippocastanées  , voir  cette 
Famille}. 

Les  Esjtèces  peu  nombreuses  de  la  pelile  Famille  des  Staphyléaeêe*  sont  dispersées  dans 
l’Europe  tempérée,  l’Amérique  du  Nord,  les  Antilles,  le  Mexique,  le  Japon  et  l’Asie  tropi- 
cale. Leur»  propriétés  usuelle*  sont  peu  connues.  La  racine  d’un  arbrisseau  du  Jajon 
(Eusatphtt)  e»t  employée  comme  astringente  contre  la  dysamterie. 


CÉ  L A ST  R I N É E S , cela  stmneæ. 

(RHAMNOREM  seclio , Jussieu.  — CELÀSTRINEÆ , liofj.  Brown. 

CELASTRACEÆ,  Lintiiey.) 

Cobolle  polypétale , perujyne,  isosfémone,  à prrjloraison  imbriquée.  Pétales  4-5,  insérés  sur  un  disque  cftartt v, 
entourant  l’ovaire  et  occupant  le  fond  du  ealtjce.  Etamines  4-5,  insérées  comme  les  pétales.  Ovaire  à 2-3-5  lof, es, 
i-2-ovulées.  O vl’ les  ascendants,  ou  dressés,  a no  tropes.  Fruit  sec , ou  charnu.  Graines  généralement  arillèes.  Em- 
bryon dicotylcdonr , albuminé.  — Tige  ligneuse.  Ff.diu.es  simples,  stipulées. 

Arbustes,  ou  Arbms.sf.ai-x,  quelquefois  grimpants. — Feuilles  alternes , ou  rarement  opposées,  simples, 
entières,  ou  dentées,  souvent  coriaces.  Stipules  petites,  très-caduques.  — Fleurs  7»  ou  incomplètes  par  avor- 
tement, régulières,  axillaires,  en  cjmc,  petites,  verdâtres,  ou  rougeâtres.  — Calycf.  4-5-fidc,  ou  4-5-partit , 
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à lanières  égales,  imbriquées  dans  la  préfloraison , persistantes.  — Disque  charnu,  annulaire,  ou  orbiculairc, 
tapissant  le  Tond  du  calycc,  et  quelquefois  adhérent  à l'ovaire. — Pétales  4-3,  alternes  avec  les  sépales,  insérés 
sous  le  bord  du  disque,  plus  larges  à leur  base,  sessiles,  à préfloraison  imbriquée,  tombants.  — Etamines 4-5, 
alternes  avec  les  pétales,  insérées,  tantôt  sous  le  bord,  tantôt  sur  le  bord  du  disque,  tantôt  en  dedans  de 
ce  bord.  Filets  courts.  Anthères  introrses,  biloculaires,  dressées,  busiflxes,  ou  dorsillxes,  à connectif  souvent 
dilaté,  à déhiscence  longitudinale. — Ovaire  sessile,  plus  ou  moins  plongé  dans  le  disque,  et  y adhérant  quel- 
quefois par  sa  base,  à 2-3-5  loges  uni-bi-pluri-ovulées.  — Ovules  ordinairement  géminés,  collatéraux,  dressés, 
ou  ascendants  à raphé  ventral,  quelquefois  pendants,  et  alors  à raphé  dorsal  (rarement  plusieurs  bisériés). 
Style  court,  épais.  Stigmate,  à 2-3-3  lobes  menus.  — Fruit 2-5-loculaire,  tantôt  indéhiscent,  drupacé  ou  sama- 
roïde,  à loges  t-séminées;  tantôt  capsulaire,  à déhiscence  loculicidc,  à valves  médio-scptifèrcs.  — Graines 
dressées,  ou  ascendantes,  ordinairement  pourvues  d’un  avilie  pulpeux,  coloré,  quelquefois  très-développé  et 
eupuliforme.  Testa  crustacé,  membraneux,  parcouru  par  un  raphé  longitudinal.  — Embryon  droit,  occupant 
l’axe  d’un  albumen  charnu,  copieux.  Cotylédons  foliacés,  planes.  Radicule  cylindrique,  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Fusain,  /:  von  y mus.  | ‘Gélastre,  Celastrut. 

Lv*  rapport*  de*  Célastrinées,  avec  Ica  lltcinVes,  1m  Pittospor+ts,  le*  StophyUacers  ont  été  indiqué»  (voir  cm  Familles).  — Leur  affinité 
avec  le*  Rhnmnétt  est  très-étroite,  et  Jussieu  le*  rangeait  dan*  U mémo  Famille  : elle  « fonde  sur  la  lige  ligneuse,  les  feuille*  stipulée*, 
le*  Heurs  axillaires,  petite*  et  verdâtre*,  le  disque  charnu  tapissant  le  ralyce,  et  souvent  adhérent  à lovaire,  Piioaténonie  et  U pêrigÿnie  de 
la  corolle,  les  loges  de  l'ovaire  I-J-ovulée*,  le*  ovules  dressé*  et  anatropes,  le  fruit  charnu , ou  capsulaire,  le*  graine*  souvent  arillées  et 
l 'embryon  albuminé;  mais  chez  le*  Rhamnée*  la  prélloraison  est  valvalre,  les  étamines  sont  opposées  aux  pétales,  et  le  fruit,  s’il  e*t  capsu- 
laire, se  sépare  généralement  en  coques.  — Les  deux  Famille*  ont  U même  pairie.  Les  t'uuiini  habitent  les  résinas  tempérées  de  IT»émisplièrc 
boréal , les  Crlmfres  foule  la  xone  tropicale  et  sub-tropirale.  I,e*  autres  Genre*  se  trouvent  pour  la  plupart  dans  l'hémisphère  austral. 

I^8  Célastrinées  possèdent  en  général  des  propriété*  portatives  et  éinrliquc*,  dont  la  médecine  européenne  ne  lire  aucun  parti;  l'écorce  de* 
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Célaslret  est  employée  comme  émétique  dans  l'Amérique  septentrionale.  La  racine  et  les  lénifie»  des  Mygindas  sort  vantées  dans  r Amérique 
tropicale  pour  leur  vertu  diurétique.  Le  edi  ( Catha  edulU)  est  un  arbrisseau,  croissant  en  Abyssinie  et  dans  ITémen,  et  que  les  Arabes  cul- 
tivent avec  soin , A cause  du  commerce  dont  U est  l'objet  : ils  eu  ra&cbenl  les  feuilles , qui  produisent  une  excitation  très-agréable , et  ana- 
logue, dit -on,  à celle  que  procure  au  Pérou  l’usage  de  la  coco.  Le  cdt  est,  en  outre,  vanté  par  eux  comme  un  prophylactique  souverain 
contre  la  peste. 


AMPÉL1DÉES,  AMPELIDEÆ . 

(VITES,  Jussieu.  — SARMENTACE.E,  Venlcnat.  — AMPELIDEÆ,  Kunth. 
V1TACEÆ,  Ijndley.) 


Corolle  pohjpétale , ou  subpolypélale , isosU  m on  c , à pr  fi  floraison  volvaire.  Pétales  4-5,  insérés  en  dehors  d'un 
disque  tapissant  le  calyce  et  entourant  la  base  de  l'ovaire.  Éta mises  4-5,  opposées  aux  pétales  et  insérées  avec  eux. 
Ovaire  libre,  à 2-3-6  loges  {-2-ovulées.  Ovules  dressés,  analropes.  Baies  à 2-3-6  loges.  Embryon  dicolylédoné , albu- 
miné. Radicule  infère.  — Tioe  ligneuse. 


Arbres,  ou  Arbrisseaux  sarmenteux,  généralement  grimpants,  à tige  et  rameaux  noueux.  — Feuilles  pétio- 
lées,  simples,  palmées,  ou  digitée»,  ou  imparipennéc»,  ou  bipennées,  les  inférieures  opposées,  les  supérieures 

alternes,  opposées  aux  pédoncules  souvent  changés  en  vrilles  ra- 
meuses. Stipules  pétiolaires,  quelquefois  milles.  — Fleurs  y,  ou 
incomplètes  par  avortement,  ordinairement  petites,  verdâtres,  en 
grappes,  ou  paniculcs,  ou  thyrses.  — Calyce  petit,  4-5-denté,  ou 


Fleur  piMMi  {f-|  Oopr  ’frtitilt  *e  U leur.  (<-)  Flew  **n»  ü «or«ile.  [*.) 


Vif», . 

Canp»  lrunn.ll. 


v<ur  »iaif*rt  ( Tïll»  vbnft 


Tien*.  Di<(r**a*.  Vi(«».  Prall.  C raine  entitr*.  ««fttMitment. 


entier,  revêtu  d’un  disque,  ou  d’une  urcéolc.  — Pétales  4,  ou  5,  insérés  à la  base  externe  du  disque, 
alternes  avec  les  dents  du  calyce,  sub-cohérenls  au  sommet,  quelquefois  cohérents  à la  base  {Leea) , à préflo- 
raison valvaire.  — Étamines  4-5,  opposées  aux  pétales,  tantôt  insérées  avec  eux,  tantôt  fixées  sur  la  face  dor- 
sale d’une  urcéole  sub-globuleuse,  5-lobée,  adnée  à la  base  de  la  corolle,  alternes  avec  ses  lobes  ( Leea ).  Filets 
courts,  distincts,  ou  submonadelpbcs  à la  base  (Zéro).  Anthères  introrses,  biloculaires,  A déhiscence  longitu- 
dinale. — Ovaire  libre,  à 2 loges  2-ovulées,  ou  à 3-6  loges  1-ovulécs  {Leea).  Ovule*  anatropes,  le»  solitaires 
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dressés,  les  géminés  collatéraux  et  ascendants.  Style  court,  ou  nul.  Stigmate  capité,  ou  pelle.  — Haie 
2-3-4>-loculaire.  — Chaînes  dressées,  à testa  osseux,  à cndoplèvre  souvent  rugueuse,  ou  repliée  à l'intérieur. 
— Embryon  court,  à la  base  d'un  albumen  cartilagineux,  souvent  ruminé.  Radicule  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Cissus,  Ci&sui.  | ‘Ampélopsis,  Ampélopsis.  | ‘Vigne,  Il  lis.  | Lééa.  Ltea. 

Le  Genre  Pterisanthes,  dont  les  Espèces  bihilent  l'archipel  Indien,  présente  une  inflorescence  particulière,  qui  mérite  d'étre  mentionnée  : 
les  Heurs  sont  diclmes,  et  insérées  sur  un  réceptacle  large,  aplati,  membraneux;  les  -f  sont  marginales  ci  pédiccllécs;  les  , ses  ailes  sur  le 
disque. 

Les  afliuités  des  Am  peintres  sont  assez  obscures.  Elles  se  rapprochent  des  Ara  haches  et  surtout  du  Genre  Lierre,  par  La  tige  grimpante, 
les  feuilles  palmilobées . les  pétales  à préfloraison  valvaire , les  anthères  dorsifixe* , incombantes . le  fruit  hacrien , et  l>nibry«n  petit , A al- 
bumen souvent  ruminé.  La  différence  la  plus  considérable  est  dans  la  position  des  rUmine*,  lesquelles  chez  les  Arallacée*  alternent  avec  les 
pétales:  l’épigynie,  et  l'inversion  de  l’ovule,  qui  distinguent  eu  outre  ces  dernière*  des  Ampél idées , n’altèrent  peut-être  pas  autant  l'affinité 
des  deux  Familles  que  l’opposition  des  étamine*  aux  pétales.  — Aux  Arnpélidée*  »e  rattarlient  aussi  les  Rhamntes  par  ta  lige  ligneuse,  souvent 
grimpante  au  moyen  de  vrille»,  par  les  feuillet  alternes,  ou  opposées,  et  stipulées,  la  pretloraison  valvaire,  l’iMistémonie  de*  pétales  cl  leur 
insertion  sur  un  div[ue  périgyne,  les  étamines  opposées  anx  pétales,  l'ovaire  souvent  plongé  dans  le  disque,  4 loges  1-î-ovulées,  el  les 
ovules  dresses.  Elles  ne  dillèrent  guère  que  par  leurs  feuilles  penninervéeg,  et  leur  albumen  |>eu  abondant,  ou  nul.  — Enfin  on  a signalé 
quelques  rapports  éloignés  entre  les  Ampélidées  el  les  Méliacées,  rapports  presque  uniquement  fondés  sur  la  monadelplûe  des  étamines 
dans  les  Genres  Me  lia  et  Leea. 

Les  Ampélidies  habitent  la  zone  intertropirale  des  deux  continents  et  les  régions  tempérées  de  l'Amérique  septentrionale.  On  n'en  trouve 
aucune  qui  soit  spontanée  en  Europe.  La  Vigne  vinifèr*  ; Yitit  p ini/era)  est  selon  toute  apparence  originaire  de  la  r.éorgie  «t  de  la  Mingrélie. 
on  U cultive  aujourd'hui  dans  tous  les  pays  dont  la  tem|»érature  estivale  moyenne  n'est  pas  au-dessous  de  19  degrés.  LA  ou  la  température 
est  plu*  basse,  le*  principes  sucrés  ne  se  développent  pas,  et  le  rai»in  reste  acide.  La  Vigne,  cultivée  tous  les  tropique* , y végète  rapide- 
ment, mai*  le  raisin  se  ile**ècl*c  avant  de  mûrir.  — La  Vigne  ria|/in  est  presque  la  seule  Espèce  de  la  Famille  utile  A lltomrae.  Les  baies 
des  Espèce*  congénères  qui  croissent  dans  le*  forêts  d'Amérique  sont  acerbes  et  peo  recherchées.  — Les  Cissus  croissent  sous  le*  tropique*  ; 
leurs  baie*  vmt  rafraîchissantes , et  les  jeunes  feuilles  de  quelques-unes , soumises  A la  cuisson , servent  d’aliment. 


RHAMNÉES,  RHAMNEÆ. 

(RHAMNORUM  généra,  Jussieu.  — RIIAMNEÆ,  R.  Brown.  — FRANGULACEÆ,  De  Candolle. 

RHAMNACEÆ,  Lindley.) 

Corolle  polypétale,  périgyne,  isostémone,  à pré  floraison  valvaire.  Détales  4-5,  insérés  sur  un  disque  périgyne, 
tapissant  le  ealyce,  et  quelquefois  aussi  V ovaire.  Etamines  4-5,  opposées  aux  pétales  et  insérées  avec  eux.  Ovaire 
libre,  ou  adhérent  au  disque,  à 2-3-4  loges  1-2 -ovvlées.  Ovules  dressés,  analropes.  Fruit  drupacé,  ou  capsulaire. 
Embryon  dicolylédoni , grand,  à albumen  peu  abondant . Tige  ligneuse.  Feuilles  simples , bi-stipulées. 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux,  à rameaux  quelquefois  spinesccnts,  quelquefois  grimpants 
parleur  extrémité  dégarnie  de  feuilles  (Gouailla).  — Feuilles  simples,  généralement  alternes,  rarement 
sub-opposées , ou  opposées,  entières,  ou  dentelées,  péliolées,  quelquefois  minimes,  ou  avortées  (Colletia). 
Stipules  petites,  quelquefois  changées  en  aiguillons,  quelquefois  nulles.  — Fleurs  7»  ou  incomplètes  par 
avortement,  régulières,  petites,  verdâtres,  ordinairement  axillaires,  solitaires,  ou  diversement  agglomérées. 
— Calyce  monophylle,  5-fide,  ou  5-parlit,  à préfloraison  valvaire.  — Disouf.  appliqué  sur  le  ealyce  et  le  tapis- 
sant d une  couche  simple,  ou  double,  de  forme  diverse.  — Pétales  4-5,  ordinairement  insérés  au  bord  du 
disque , alternes  avec  les  divisions  du  calyce,  à préfloraison  valvaire  induplicativc,  rarement  nuis  ( Colletia , 
Potnaderris).  — Étamines  4-5,  opposées  aux  pétales  et  insérées  avec  eux.  Filets  quelquefois  adhérents  à la  base 
des  pétales,  mais  non  cohérents  entre  eux.  Anthères  introrscs,  dorsiflxes,  versatiles,  tantôt  ovoïdes,  bilocu- 
laires,  à déhiscence  longitudinale;  tantôt  réniformes  el  uniloculaires  par  confluence  des  loges  au  sommet,  el 
s’ouvrant  en  2 valves  par  une  fente  arquée.  — Ovaire  tantôt  libre,  ordinairement  plongé  dans  le  disque; 
tantôt  plus  ou  moins  adhérent,  à 3,  ou  2,  ou  4 loges  1-2-ovulécs.  Ovules  ordinairement  solitaires  dans  chaque 
loge,  dressés,  sessilcs,  ou  funiculés,  anatropes.  Styles  autant  que  de  loges,  plus  ou  moins  cohérents.  Stigmates 
simples,  distincts,  ou  soudés  ensemble.  — Fruit  supère,  ou  infère,  rarement  i-loculaire  par  avortement, 
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tantôt  drupacé , indéhiscent,  à péricarpe  charnu,  ou  spongieux,  ou  membraneux,  quelquefois  ailé , ù endo- 
carpe dur,  fibreux,  ou  ligneux,  2-3-1  oculaire;  tantôt  capsulaire,  à 2-3-Coques  erustacées,  se  séparant  au 
sommet,  pendantes  à l’axe,  et  s’ouvrant  à la  maturité  par  le  bas  de  leur  bord  interne.  — Graines  dressées,  à 
testa  lisse,  à raphé  latéral,  ou  dorsal,  à cba/aze  épaisse.  Albumen  charnu,  peu  abondant.  — Embrton  grand, 
droit,  jaune,  ou  vert.  Cotylédons  plaues,  charnus.  Iladicute  courte,  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


•Paliurc, 

•Jujubier, 

•Hovcnia, 


Paliurtu. 

Zizyphus. 

Hocrnia. 


‘Nerprun , 
•Cêanothe, 
•Philyca, 


Rhamnus. 

Ceanothus. 

rfùlyat. 


* Tornade  r ris,  Pomaderris. 


C«u|>r  il'u.r  irMW 
k n,W  ilorwl , 

» ««IjWnn. 


AAimvfUt  f/angr  Jn 
[Mf.  InuiifNW 
<T.«  tnim 
. MkjVdon.  pliât*. 


Le»  affinités  des  Rhamncts  avec 
les  CrlaUrinées  ci  les  Ampétidées, 
ont  été  indiquées  (voyez  ces  Famil- 
les).— Elle*  ont  avec  les  Araliacées 
les  mêmes  rapports  que  les  Ampéii- 
dées.  Elles  »e  rapprocltent  aussi  des 
È (rognées  par  le  «Ivre  a pféfloral- 
snn  valvaire.  les  rtamines  alternes 
avec  les  sépales  i.  du  moins  dans  les 
fleur*  isostémoner)  insérées  sur  un 
dixpie  périgyne,  l'ovule  dresse,  ana- 
trope,  l'embryon  albuminé,  droit, 
axlle,  la  tige  ligneuse,  les  feuilles 

alternes,  et  les  Meurs  axillaires.  Mois  les  Eléagnées  sont  a j étales  (ce  qui,  du  reste,  se  voit  chez  quelques  Hhamnée*!;  leur  ovaire  est  uni- 
loculaire et  uni -ovulé;  leurs  feuilles  sont  couymIcs  dérailles,  et  saus  stipule*.  — Li*s  mêmes  analogies  et  les  mêmes  différences  s'obser- 
vent entre  les  Rlinmnées  et  les  Protéaeées  ; celles-ci  différent  en  outre  por  l'absence  complété  d’albumen. 

Les  Rlunnnées  habitent  les  régions  modérément  chaudes  des  deux  hémisphères,  elles  sont  rares  sous  la  ronc  torride,  et  l'on  tien  ren- 
contre aucune  sou*  les  zones  glaciale». 

De  tou»  les  Genres  de  la  Famille  ries  Rltainnéc*,  le*  plu*  utiles  ii  l'homme  sont  les  Genre*  Nerprun  et  Jujubier.  Iz>  Nerprun  cathartique 
( Rhnmnus  cathartlcm)  fournit  4 la  médecine  de*  taies  contenant  un  principe  amer,  qui  servent  & composer  un  sirop  purgatif  lrès-u*Hé. 
— les  fruits  de  plusieurs  Espèces  congénère»  {Rhammu  infectorius  possèdent  un  priari|ic  rolorant  jaune  ou  vert,  et,  comme  substances 
tinctoriales,  «oui  l'objet  d'un  commerce  assez  considérable.  Les  Rh.  uhtis  et  ehlorophorut  produisent  le  vert  de  Chine.  L'écorce  du  Ner- 
prun eatharttque  peut  aussi  servir  h teindre  en  jaune,  de  même  que  celle  du  N.  Rourdmne  , Rh.  françula),  arbrisseau  commun  dans 
toute  l’Europe  tempérée,  dont  le  bois  tendie  et  poreux  donne  un  charbon  très-léger,  qui  sert,  comme  celui  du  Fusain,  4 la  fabrication  de 
la  poodre  à canon.  — Le»  Jujubiers  contiennent  dan*  toute*  leur*  partie»  des  principes  astringents  et  amers,  mais  dons  le  fruit  cette  amer- 
tume est  corrigée  par  une  quantité  de  sucre  et  de  mucilage  qui  suffit  pour  le  rendre  comestible.  Le  Jujubier  commun  (Ztzqphus  ru/jarir}. 
originaire  de  Syrie,  a été  apporté  en  Italie  ver*  le  l«  siècle  de  notre  ère,  et  il  est  depuis  longtemps  naturalisé  dans  le  midi  de  la  France;  sa 
druj*  est  employée  comme  émolliente  cl  laxative.  — Le  Lotos  [Z.  Lotus)  croît  en  abondance  sur  tout  le  littoral  de  l'Afrique  méditerra- 
néenne; Min  fruit  pulpeux  , et  d'une  saveur  agrcablr,  jouissait  d’une  grande  célébrité  clic*  le»  anciens. 
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BRUNIACÉES,  BliUNlACEÆ. 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  ft  port  de  Bruyères.  — Feuilles  petites , acé- 
reuses,  sub-trigones,  entières,  ordinairement  imbriquées  sur  5 rangs,  non  stipulées.  — Fleurs  petites,  ré- 
gulières, généralement  en  épis,  ou  en  capitules,  sessiles,  munies  de  5 bractées.  — Calice  5-4-partit,  persis- 
tant, ou  tombant,  à préfloraison  imbriquée.  — Cupule  rcceptaculairc,  enveloppant  l’ovaire,  très-rarement 
épanchée  en  disque  épjgyne  ( Thamnea).  — Pétales  5-4,  insérés  sur  le  bord  de  la  cupule;  atternes  avec  les 
lobes  du  calyce,  ordinairement  libres,  quelquefois  soudés  en  tube  à leur  base  par  l’intermédiaire  des  éta- 
mines, à prétloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  en  même  nombre  qu'eux  et  alternes. 
Filets  libres,  ou  quelquefois  adhérents  par  leur  base  à l’onglet  des  pétales.  Anthères  intror$c$,  biloctilaircs,  à 
loges  opposées,  parallèles  ou  divergentes  par  leur  base,  et  s'ouvrant  longitudinalement.  — Ovaire  deini-in- 
fère,  ou  infère,  très-rarement  libre  (Jtaspaitùi),  1-2-3-loeulaire.  Ovules  anatropes,  solitaires,  ou  géminés,  col- 
latéraux dans  les  loges  de  l'ovaire  2-5-1  oculaire,  et  appcmlus  à l’angle  central  ou  près  du  sommet  «le  la  cloi- 
son, solitaires  dans  les  ovaires  i-loculaircs  (dans  le  genre  Thamnea , dont  l'ovaire  est  J-loculairc,  il  y a 10 
ovules  pendants,  i-sériés).  Styles  2-3,  terminaux,  plus  ou  moins  cohérents.  Stigmates  minimes,  papilleux.  — 
Fruit  couronné  par  le  calyce,  et  quelquefois  par  la  corolle  et  l’androcée  persistants,  sec,  indéhiscent,  ou 
capsulaire,  souvent  À 2 coques  t-2-sémmées,  à déhiscence  interne  longitudinale.  — Graines  inverses,  à testa 
crustacé,  à hile  nu,  ou  coiffé  d’une  cupule  charnue.  — Embryon  minime,  droit,  au  sommet  d’un  albumen 
copieux  charnu.  Cotylédons  courts.  Radicule  conique,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Bcrziilia,  BerztJia.  | *Drunia,  Brunia. 


Les  Bruniaetes  *e  rapprochent  des  Hamamelidétt , des  Cornées,  de»  Araliacéei,  des  OmbetU/tres , par  [a  po3>  péta  lie.  l iso^L'inonU*, 
r«ptgyni«,  les  ovule»  soütaires,  ou  géminés,  pendants,  auatropes,  l'embryon  albuminé;  mal»  dans  toutes  ces  Familles,  indépendamment  de» 
autres  différence»,  U préflorainm  des  pétales  est  valvalr*.  Les  Cornue*  offrent  en  outre  dans  le  Genre  üatpailta  us  caractère  toot  à fait  ex- 
ceptionnel par  leur  ovaire  tupère  relativement  su  calyce,  et  tolère  reUtirement  aux  pétales. 
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O >1  B E L L I F È R E S , CM HEL1 .1  FEU  E. 


(UMBELLATÆ,  Tuurncfort.  — SCIADOPHYTUM , jWrr.  — UMBELUFER.fi,  Jussieu. 


APIACEÆ,  / J utile//.) 


Æ Bnr.  (ç,V 


.Kl.Aimt. 


E r^nÿium  fJamtm.  CtpiUU. 
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Corolle  polypètale , cpigyne,  isostcmone,  à pré  floraison  volvaire . Pétales  5,  insérés  sur  un  disque  éplgyne. 
Étamines  5,  alternes  avec  les  pétales.  Ovaire  infère,  à 2 loges  K-ovulces.  Oyulb  pendant,  anatroje.  Fruit  sec. 
Km  b h ton  dicotylédoné,  albuminé,  apical.  Hadicule  super e.  — Feuilles  alternes. 


Plantes  herbacés,  ou  rarement  ligneuses  ( ihjodocarpus ).  — Tige  ordinairement  sillonnée,  ou  cannelée, 
noueuse,  listuleuse,  ou  remplie  «le  moelle.  — Feuilles  alternes,  à pétiole  dilaté  à sa  base,  à limbe  générale- 
ment découpé,  rarement  entier  ( Hupleurum , Cingidium ).  — Fleurs  v,  rarement  diclines  par  avortement, 
disposées  en  ombelle  et  ombellules,  quelquefois  en  capitule  ( Eryngium ),  quelquefois  en  verticilles  ( Hydroco - 
tyle).  Ombelles  tantôt  pourvues  d’un  involucre  de  bractées,  tantôt  nues.  Ombellules  tantôt  pourvues  d’un 
involucellr  de  bractéoles,  tantôt  nues. 

Calyce  5-lobé,  ou  usé  et  presque  nul.  — Pétales  5,  à prélloraison  val  va  ire  ou  sub-imbriquée , insérés  en 
dehors  d’un  disque  épigyne,  libres,  caducs,  généralement  infléchis  par  leur  pointe,  quelquefois  bifides, 
ou  bipartite,  les  extérieurs  souvent  plus  grands,  et  dits  alors  rayonnants.  — Étamines  5,  alternes  avec  les 
pétales,  et  insérées  comme  eux.  Filets  infléchis  dans  la  préfloraison.  Anthères  biloculaires,  sub-didymes, 
introrscs. 

Carpelles  2,  cohérents  en  un  ovaire  à 2 loges,  l'une  répondant  au  centre  de  l’inflorescence,  l’autre  ù la  cir- 
conférence. Ovules  primitivement  géminés  dans  chaque  loge,  puis  généralement  réduits  à un  seul,  pendante, 
anatropes.  Styles  2,  épaissis  à leur  hase  en  un  slglopode  couronnant  l’ovaire. 

Fruit  bi-loculairc,  se  séparant  en  2 coques,  qui  restent  suspendues  au  sommet  d’un  prolongement  fili- 
forme, nommé  columelle  ou  carpophore , tantôt  simple,  tantôt  dédoublé.  Surface  du  fruit  marquée  de  10  côtes 
(jvça),  nommées  côtes  primaires,  plus  ou  moins  saillantes,  quelquefois  h peine  indiquées.  (La  côte  occupant 
le  milieu  du  dos  de  chaque  carpelle  est  dite  côte  cnrinale  ou  dorsale;  les  2 voisines  de  droite  et  de  gauche  sont 
dites  côtes  intermédiaires , et  les  2 autres,  situées  à chaque  bord  du  carpelle,  sont  dites  côtes  latérales.  Les  in- 
tervalles qui  séparent  les  côtes  primaires  sont  dits  vallécules,  lesquelles  sont  quelquefois  occupées  par  autant 
«le  côtes,  nommées  rôles  secondaires.)  Canaux  résinifères,  nommés  bandelettes  [vittse),  développés  dans  l’épais- 
seur du  péricarpe,  dirigés  du  sommet  à la  base  des  carpelles,  placés  dans  leurs  vallécules,  ou  à leur  face  com- 
missurale,  ou  sur  la  graine  même,  quelquefois  indistincts,  ou  nuis. 

Graine  pendante,  tantôt  libre,  tantôt  adhérant  au  péricarpe.  — EMBRYON  droit,  minime,  au  sommet  d’un 
albumen  corné.  Hadicule  su  père. 

32 
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Tmru:  1.  — OMBELLIFfïRES  UECTI-SÉMINÉES , UMBEU.IFF.il  K OR THOSPER.VÆ. 

Graine  à face  commissurale  plane  ou  convexe. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Hydrocotyla, 

Ifÿdrocotgtc. 

Egopode , 

.Fgopodium. 

Grilhme, 

Prithmum. 

’Didisque, 

Didiscus. 

Bunium . 

Bunium. 

Livcrhe , 

Levisticum. 

’Leurola'na , 

LrucoLma. 

Conopotle , 

Conopodium. 

Angélique, 

Angeliea, 

Sanicle, 

Sanicnla. 

•Boucage, 

Pimpmetta. 

•Arrhangrliquc, 

Arehangetica . 

’Aslrancr , 

Astrantia. 

*Berle, 

Sium. 

Opoponax , 

O/xiponns. 

'Panicaut, 

CrgngiuiH. 

•Buplrvre, 

Bu  pieu  ru  tu. 

•Férule, 

Fnuiu. 

Cieu  taire. 

Pieu  ta. 

(Knanthe, 

Œnanthe. 

Peucëdan* , 

Peucedanum. 

’ A cive , 

Apium. 

Éthuse , 

Ælhusa, 

Anelii, 

Anethun. 

'Persil, 

Petrosetinum. 

•Fenouil , 

Firniculum 

•Panais , 

Pastinaca. 

üclosciadie. 

IMosciadium . 

Séséli, 

Seseli. 

Berce, 

Neracleum. 

Sinon, 

Sinon, 

A t hantante. 

Athamnnta. 

•Cumin, 

Cuminum. 

Amtni, 

A mini. 

Mëum, 

Meum. 

•Carotte , 

Daucws. 

Tribu  1.  — OMBELLIFfcRES  CURVl-SÉMINÉES,  ÜMRELUFERÆ  CAMP  Y LOS  PE  RM Æ. 

Graine  à face  commi&surale  canaliculée,  ou  sillonnée,  ou  concave,  par  suite  de  l'enroulement  de  ses  bords, 
ou  de  l’inflexion  de  ses  deux  extrémités. 


Caucalide, 
Torili», 
Scandix . 
'Antlirisque, 


Caucahs. 
Torili k. 
Scandix. 
Anthriscus. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Cerfeuil , 
*.Myrrhi« , 
Ciguë, 
•Arracachit. 


Ch.rrop/igltuiH . 
Mgrrhu. 

Cnn  mm. 
Arracaeha. 


Maccron , 
•Bifora , 
•Coriandre, 


Smi/rnium. 

Bifora. 

Coriandrum. 


Les  Ombrlliftres  » allient  aux  Aratincées  par  l'inflorescence . l'allername  de*  feuille*,  la  pnly|>ëlalie , lYpigynîe,  l’isoslémonic , la  préflo- 
raisno  valvaire  de  la  corolle,  l'inversion.  l’anatropie  île  l'ovule,  cl  l’embryon  minime  au  somme!  d'un  albumen  copieux,  I.e*  Arali&rée*  ne 
dillèreut  que  jsir  leur  fruil . le  plus  ordinairement  chanta.  — Les  tinMIifiim  se  rapprochent  aussi  de*  Comtes  (voir  celle  Famille). 

I>‘*  Ombelhlrres  ap|urliennent  principalement  A l’hétniqihère  Nord,  dont  elle*  habitent  les  contrée*  tempérée*  et  fraîches  surtout  la 
région  mcditcrrnnéenite  et  l’Asie  centrale.  Celle*  qu'un  rencontre  «ou*  la  zone  |orri<le  sont  en  petit  nombre;  encore  ne  croissent -elle*  que 
sur  le*  haute*  montagne*  et  au  bord  de  la  mer.  où  In  rhnleur  est  modérée. 

U»s  Oinbelliferc*  comprennent  un  giand  nombre  d'Espèees,  le*  une*  alimentaire*,  le*  autres  médicinales,  ou  vénéneuse*.  Ce*  propriété* 
si  différente*  vint  due*  à des  principe*  qui  réaidMt  en  proportions  variées,  soit  dans  les  feuilles,  soit  dan*  la  racine,  soit  dan*  le  fruit;  les 
rariurs  contiennent  principalement  des  substance»  résineuse*,  ou  goinino - résineuse* ; le*  fruits  possèdent  une  huile  volatile  d;m*  le* 
bande  telles  de  leur  péricarpe  ou  de  leur  graine;  le»  feuilles  de  quelques  Espèces  «ont  aromatique*  el  rnnditnentaire*;  celles  de  quelques 
autre*  sont  nnrcoticn-lrre*.  Si  une  sull'isante  quantité  de  «ocre  et  de  mucilage  «'associe  aux  principes  hydro-rarhouc» , la  Plante  devient 
nlunentaire;  *i  l’huile  volatile  domine,  comme  dans  le  fruil  d’un  grand  nombre  d Ombcllilcre* . la  médecine  y trouve  un  rrmede  stimulant, 
et  l’art  culinaire  un  condiment  agréable.  — Nous  inenUoanerons  succinctement  les  principah-s  Espèce*  indigène*  île  cette  nombreuse  Famille. 

CicNtmre  tireuse  { Cicutana  rt rota  . Vulg1  Ckguê  at/uuitgue.  Racine  et  lige  k suc  jaunâtre,  très-venéneux.  Hante  rarement  employée 
en  médecine  au  même  titre  que  la  Cijyirr  tacheter. 

Ache  odorante  [A pium  grateolen t).  Racine  aromatique,  amère,  ikre,  apéritive.  ainsi  que  le  fruil.  — Ache  crfrri,  variété  cultivée. 
Prtiole»  étiolés  par  la  culture,  el  rarine,  usités  comme  aliments,  et  possédant  de*  projirii'té*  excitantes. 

persil  cultivé  ( PetiosetiHum  ui(irum).  lier  In1  et  racine  employées  comme  condiment.  Suc  exprime , recommandé  comme  émollient  el 
diurétique. 

A'yo/iode  des  gouttiux  (Ægopodinm  jtwlograrla).  Vulg*  Podagrairf.  Plante  stimulante.  diurétique,  vulnéraire. 

Parti  ( Parant  Corel).  Vulg'  Anis  des  Vosges.  — Fruil  stimulant,  stomachique,  employé  dan»  le  Nord  pour  annualiser  le  pain  et  les 
fromage». 

Bunium  noix -de- terre  { Bunium  butbo-raslanumf.  Souche  tubéreuse,  globuleuse,  féculente,  comestible. 

Boucage  Amis  (Pimpinella  Anisum).  Fruit  contenant  une  huile  volatile  et  une  huile  fixe,  aromatique,  dune  saveur  piquante  et  légèrement 
surree,  très -employé  par  les  liqunrisfr*  et  1rs  confiseur»;  recommandé  en  thérapeutique  comme  médicament  rarininatif,  diurétique,  dia- 
pliori'tique,  et  même  expectorant. 

Ber  te  Chem  (Arum  Sisarum  et  .Sritwi  A '•***«  >.  Plaute  croissant  en  Chine  et  au  lapon , rarement  cultivée  en  Europe.  Racine  sucrer , d’un 
arôme  agréable,  rangée  parmi  les  médicaments  excitant*. 

Œnonthe  tafranee  ( Œnanthe  crocata ).  Plante  croissant  au  bord  des  rivières.  Racine  composée  de  tubercule*  oldong*  fascicule*,  d'une 
saveur  douceâtre,  contenant  un  mit  laiteux,  jaunissant  à l'air,  et  éminemment  vénéneux. 
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Flhuse  Ache-des-chiens  \.h thusa  cynapium).  Vulg’  Petite  Ciguë.  Plante  trè*-vénéi*eu*e . à lige  presque  glauque,  striée  de  lignes  rou- 
ge&tre-s,  A feuilles  finement  découpées,  «l'un  vert  sombre , d une  «leur  désagréable  cl  suspecte,  quand  on  les  froisse  entre  1»  doigts.  Ilerbe 
croissant  dans  Km*  les  lieux  cultivés,  où  elle  est  souvent  confondue  avec  le  Pertil,  lequel  en  diffère,  outre  les  caractères  du  fruit,  I"  |iar 
son  feuillage  d’un  vert  clair  et  gai.  A «lécou|*urcs  as*ex  larges,  dont  les  dents  sont  terminées  par  une  |ietite  tache  blam  lie,  a odeur  franchement 
aromatique . 2*'  par  la  tige  non  glauque,  ni  marquée  inférieurement  de  ligne*  rougeâtre*. 

Phellandrie  aquatique  ( phellandrtum  aquaticum).  Plante  vénéneuse;  fruit  aromatique  employé  en  méilecine,  comme  anliphthisique, 
antidyseutérique. 

Fenouil  commun  (F>rnieulun  tulgarë).  Fruit  aromatique,  stimulant,  stomachique.  Racine  effeuilles  aromatiques,  employées  en  médecine, 
l’une  comine  nutritive,  les  autres  comme  stimulantes. 

Crithme  maritime  Crithmum  mariMmuml.  Vul f,'  Perce -pierre.  Herbe  A suc  vermifuge , A feuille*  aromatique* , employées  comme 
condiment. 

LivécAe  officinale  \ LevUticum  officinale).  Vulg'  Ache  de  montagne.  Racine  et  fruits  d'odeur  agréable,  légèrement  stimulantes  et  diu- 
rétiques. 

Angélique  mchangélique  {AngtUca  archangrlica).  Racine  Ionique.  Fruit  stimulant  stomachique.  Feuilles  vulnéraires  Jeunes  tiges  coo- 
litr*  , usitées  comme  condiment. 

Impératoire  ( tmperatoria  Ostruthivm  . Racine  amère,  aromatique  et  stimulante. 

Peueëdanc  officinal  {Peucedanum  officinale).  Racine  contenant  un  suc  jaune  (clide,  employé  autre  foi*  comme  anli- h «stérique,  apéritif 
et  béchique. 

Anrth  odorant  ( Anethum  graceolent).  Vulg»  Fenouil  bdlnrd.  Fruit  excitant,  tonique,  carminatif.  employé  contre  la  dyspepsie. 

Panais  cultivé  ( Pastinnca  olcincea'.  Racine  alimentaire  et  stimulante. 

Berce  Branc - I rtine  ( flrracleum  sphondylium).  Racine  Acre  et  amère.  Tige  sucrée,  à suc  fermentescible,  donnant,  dans  le  Nord,  une 
liqueur  tré*-«nl*ranle. 

Cumin  officinal  [Cuminum  Cymmum |.  Plante  égyptienne  et  asiatique.  Fruit  aromatique , de  saveur  amère,  chaude,  employé  comme- 
médicament  stimulant. 

T fia  prie  refus  [ Thapsia  villosa).  Vulg'  Malherbe.  Plante  de  la  région  méditerranéenne.  Racine  purgative. 

Carotte  commune  ( Daucus  Conta).  Racine  ancrée,  cotnesliblci  suc  exprime  «le  ta  racine  administré  rumine  analeptique  Heur*  Irè*- 
aromatiques  ; infusées  dans  l'alcool  donnent  la  liqueur  nommée  huile  de  Vénus. 

Myrrhis  odorant  Myrrhts  odomta).  Vulg*  Cerfeuil  musqué.  Piaule  aromatique,  usitée  comme  coodimenl. 

Ciguë  tachetée  ( f onium  macH/nfum).  Vulg"  Grande  Ciguë.  Plante  vénéneuse,  employée  en  médecine  contre  le*  engorgements  des  glandes 
d des  viscetes. 

.{ethnique  Cerfeuil  ( Antkriscus  certfolium  . Plante  cultivée  dans  les  jardins  |Nilagers,  «Poileur  agréable . de  saveur  parfumée,  sans 
Acrete,  ni  amertume. 

Macérai i commun  ( Smyrnium  olus-atrum  >.  Plante  jadis  eslimee  comme  legume.  Turions  et  feuilles  très- aromatiques.  Racine  diu- 
rétique. 

Coriandre  raffiné  iCoriandrum  sativum ).  Fruit  fétide,  à odeur  de  punaise.  «Icvenant  aromatique  par  la  dessiccation,  usité  comme  mé- 
dicament stimulant  et  stomachique. 

Hydrocotyle  asiatique  i llydrocoiyle  asiatica  . Herbe  préronisce  dans  l'Inde  contre  la  lèpre. 

LUrraeacAa  esculentn  est  une  Ombelllfèrt  cultivée  sur  les  haut*  plateaux  de  la  Colombie;  se*  racines  tuberculeuses  fournissent  un  ali- 
ment agréable  et  de  facile  digestion. 

La  mé«lecine  emploie  les  gommes- résine»  de  quelque*  Omlielliféres  exotiques:  la  plus  importante  de  toutes  est  VAsu  frrtida . provenant  dune 
Espèce  persane  ajipartenant  A un  Genre  voisin  dre  Ferula.  Cette  substance  répand  une  odeur  d'ail . très -fétide,  et  sa  saveur  est  Acre  et 
amère.  Les  Persans  la  vantent  comme  un  délicieux  condiment;  elle  est  recommandée  par  les  mé«lccins  d'Europe  comme  le  plus  |»uissaat 
des  médicaments  anli hystériques;  on  l'administre  aussi  «tau*  le  traitement  de  l'asthme  essentiel.  — I je.  Sa/apénum  ou  Comme  séra- 
phique est  une  substance  d'odeur  forte,  de  saveur  Acre  et  amère,  composée  d'une  gomme,  d’une  résine  et  d'une  huile  volatile;  elle  vient  de 
la  Perse,  comme  VAsa  frrtida,  rt  ses  propriété*  voit  analogue»,  mais  beaucoup  tnoin»  énergique»;  elle  appartient  probablement,  cnrnme 
ce  dernier,  A un  Genre  voisin  des  Ferula.  — Le  Galbanum  est  employé  de  toute  antiquité  comme  stimulant  de*  systèmes  nerveux  cl  vas- 
culaire ; il  vient  de  Sy  rie,  mal*  on  Ignore  son  origine  botanique  ; il  en  est  de  même  du  Laser , représenté  sur  quelques  médailles  ou  mon- 
naies phéniciennes,  et  dont  le  suc  s'expédiait  «le  la  Cj  rénatque  en  Grèce.  — La  Gomme  - Ammoniaque  provient  du  Dorema  Ammoniacum, 
qui  croit  en  Perse  et  en  Arménie.  Celte  résine  «**l  d'une  saveur  d'abord  un  |«u  sucrée,  puis  Acre  et  amère  ; ses  vertu»  sont  le*  mêmes  que 
celles  de  l'Asa  fu-tida,  mais  elle  est  moins  puissante  contre  le*  spasmes  de  I1iy*lérlf  ; on  l'emploi*  aussi  |iour  stimuler  les  fonctions  des 
viscères  abdominaux  et  des  organes  respiratoires. 


ARAUACÉES,  ARALIACEÆ. 

(ARALIÆ,  Jussieu.  — ARALIACEÆ  et  HEDERACEÆ,  Barlling.) 

Cobolle  polype  talc  épigyne,  généralement  isostèmone.  Pétales  5-10,  à pré  floraison  volvaire.  Étamines  insérées 
avec  les  pétales,  et  alternes  avec  eux,  rarement  en  plut  grand  nombre.  Ovaire  infère,  à 2 ou  plusieurs  loges  1 -ovu- 
léts.  Ovules  pendants,  anatropes.  F huit  baccien.  F.mbjoon  dicotylédoné , albuminé.  Hadiculf.  supère. 

Tige  ligneuse,  rarement  herbacée,  vivace,  à rameaux  cylindriques,  quelquefois  épineux,  souvent  grimpants, 
ou  s'attachant  aux  autres  Végétaux  par  des  fibrilles,  qui  les  font  paraître  parasites.  — Feuilles  alternes, 
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très- rarement  opposées,  simples,  ou  pennées,  ou  digitéc*.  Pétioles 
à base  élargie  et  épaissie.  Stipules  milles.  — F LEURS  £>,  ou  incom- 
plètes par  avortement,  régulières,  disposées  tantôt  en  ombelles, 
ou  en  capitules  nus,  ou  involucrés;  tantôt  en  grappe,  ou  en  pani- 
culc.  — CalTck  supère,  ordinairement  court,  entier,  ou  denté.  — PÉTALES 5 ou  tü,  ou  davantage,  insérés  au 
bord  d’un  disque  épigyne,  à préfloraison  valvaire,  ou  imbriquée,  libres,  ou  cohérents  au  sommet  et  se  dé- 
tachant comme  une  pvxide.  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  en  même  nombre  qu'eux  et  alternes,  ou 
rarement  en  nombre  double,  ou  triple.  Filets  courts,  distincts,  très-rarement  bi-partits  (Adoxa).  Anthères 
ovoïdes,  nu  linéaires,  introrses,  incombantes,  h 2 loges  opposées  s’ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales.  — 
Ovaire  infère,  couronné  par  le  disque,  à 2-15  loges  l-ovulécs.  Ovules  suspendus  au  sommet  des  loges,  ana- 
Iropes.  Styles  en  même  nombre  que  les  loges,  quelquefois  cohérents,  souvent  très-courts.  Stigmates  simples. — 
Baie  charnue,  ou  sèche,  couronnée  par  le  calyce.  — Graines  inverses,  à testa  crustacé,  quelquefois  inarginé. 
— Embryon  minime,  droit,  au  sommet  d’un  albumen  charnu  copieux.  Cotylédons  courts.  Radicule  supère. 


Tumi:  l.  — A KA LIÉES,  ARAUEÆ . 

Corolle  nettement  polypétalc,  à prélloraisnn  valvaire.  Tige  ordinairement  ligneuse. 

GENRES^  PRINCIPAUX. 


Mntie, 

A rotin. 

1 *Orôopanax , 

Oreopanax.  t 

•Sciodaphyllum,  Sciodaphyltum. 

•Lierre, 

tledera. 

1 •Dendroptnax , 

Demtropanax. 

•Didymopanax , Dtdymopnnax . 

•Pana* , 

Pana z. 

| ‘Paratropia , 

t’aratropia. 

*Gastonia,  Gastonia. 

Tmbo  II.  — ADOXÊES,  ADO.XE.E. 

Corolle  sub-poly pétale,  à préfloraison  imbriquée.  Filets  des  étamines  bi-partits.  Tige  herbacée. 

GENRE  UNIQUE- 
Adoxe , Adora. 

Le*  Araliaeéfs  se  rapprochent  des  Ombetti/ères,  des  Ampthdéti , des  Capn/oliacées  (voir  (ei  Familles).  Elles  se  lienl  «Hroitement  aai 
CornCet:  dans  les  deuv  Familles  en  effet,  le*  pétale*  wnl  épigyiies  bostèmones,  à préAoraison  uluirt  ; les  loges  de  l'ovaire  sool  l-ovulées, 
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k*  ovules  pendant».  anAtrope»  ; le  fruit  est  charnu,  cl 
l'embryon  albuminé;  la  tige  est  généralement  ligneuse, 
et  les  fleurs  sont  en  ombelle,  ou  en  capitule.  — Les 
Cornacs  ne  diffèrent  que  par  leur  fruit  drupacé  et  leur» 
feuilles  opposées. 

Nous  plaçons  en  regard  des  Aratiacées  le  Genre 
ftellvingio,  qui  s’y  rattache,  ainsi  qu'aux  / famam i- 
lutfft,  par  la  préfloraison  xalvaire,  l'ovaire  influe,  les 
ovules  pendants  aiutropes,  l’embryon  albumine,  la  tige 
ligneuse  et  les  feuilles  alternes. 

I,e»  Araliacees  habitent  les  «leux  hémisphères,  mais 
elles  ne  s'avancent  pas  au-delà  du  5Î*  degré  de  lati- 
tude; elle»  abondent  en  Amérique,  et  particuliérement 
dan*  le»  région*  moutucuses  du  Mexique,  de  la  Co- 
lombie et  de  la  Nouvelle-Grenade,  et  sont  rares  dans 
les  régions  parallèles  de  l'Europe  et  «le  l’Asie,  quoique 
le  Genre  Paratropia  y ait  de  nombreux  représen- 
tants. 

Cette  Famille  renferme  peu  d’Espères  utiles  à 
l'homme.  Les  feuille»  du  Lierre  ( Hedera  krlix)  sont 
imi»i»*i*  i sciih  *<  rn{an  [ Mhcfaffe  nun'^M],  aromatiques,  et  leur  chromule,  dissoute  dans  l’axonge 

«mi  dans  l’huile,  sert  au  pansement  des  ulcère»;  on 
emploie  au*»i  leur  décoction  contre  U vermine  de  la  tète.  - U racine  du  Jtn-Seng  (Panas  Gmttng)  e*t  célébré  en  Perse,  en  Chine  et  dans 
l Inde,  comme  médicament  Ionique.  — Les  Araliet  de  l'Amérique  «lu  Nord  y sont  estimées  comme  sudorifique»  et  «lépuratives,  et  l’on  em- 
ploie en  cette  qualité  les  rbizAmes  de  l 'Aralie  nudicaule , l’écorce  «le  VArahe  épinevte,  el  la  racine  mucilagincuse-aromalique  de  I ’Aralie 
m grappe.  — On  mange  au  Ja|>oii  les  jeunes  pousse»  «le  V HrUu  ingta. 


GÜNNÉIIACÉES,  GUNNERA  CEÆ,  Endücher. 


GENRE  UNIQUE. 

•Gunnère,  Gunnera. 


Tige  herbacée.  — Feuilles  toutes  radicales,  à long  pétiole,  à limbe 
ordinairement  réniforme,  crénelé,  poilu. — Fleurs  7,  ou  incomplètes, 
soit  monoïques,  soit  dioïques,  dépourvues  de  bractées,  formant  sur  la 
hampe  un  épi  très-dense,  composé  de  plusieurs  épis,  munis  chacun 
d'une  bractée.  — Pêriànthe  i-partit,  dont  2 lanières  petites,  denti- 
fornies,  alternant  avec  2 autres  plus  grandes,  pétaloïdes,  caduques, 
avortant  quelquefois,  réduit  des  écailles  dans  les  fleure  — Éta- 
mines 2,  opposées  aux  lanières  pétaloïdes.  Filets  courts.  Anthères  bilo- 
culaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  infère,  1-luculaire. 

Ovule  unique,  pendant  au  sommet  de  la  loge. 
Styles  2,  couverts  de  papilles  stigrnatiques.  — Fruit 
drupacé.  — Embryon  minime,  au  sommet  d’un 
albumen  charnu.  Fadû'ule  supère. 


A.  de  Jussieu  considérait , dan»  un  grand  nombre  de  cas, 
l'apélalie  et  la  dklinie  comme  de  rimplcs  dégradations  d'un  type 
rompit  t.  résultant  de  l'avortement  dw  organe»,  et  masquant 
l'affinité  un»  la  détruire;  r’eat  ce  <|ui  explique  la  (ilace  qu'il  a 
donnée  aux  Gvnnéracéet,  entre  les  Araltaeén  el  les  Cornée», 
dont  elles  m?  rapprochent  par  leur  fleur,  hermaphrodite  dans 
quelques  Espèces;  par  l'épigynie,  Punilé  d’ovule  pour  chaque 
rat  pelle,  l'oxule  pendant , analrope,  le  fruit  drupacé,  el  l'em- 
bryon minime  au  wmroet  d'un  albunten  charnu.  Les  même» 
considérai  ion»  établissent  l'alfinilé  des  Gunneracée»  avec  les 
Hatoragérs  : dan»  ces  deux  Famille»,  en  effet . on  peut  même 
observer,  d’une  part  une  organisaient  complète,  de  l'autre  l'ab- 
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•enre  de*  pétale»,  ri  l'avortement  de*  organes  de  la  reproduction;  et,  ce  qui  a,oule  à l'analogie.  le* 
*ljle*  sont  garais  sur  leur  longueur  de  papille*  «tiginatique*. 

I.es  Espères  peu  nombreux*»  constituant  ce  petit  groupe  habitent,  dans  l'hémisphère  Sud,  l’Afrique 
et  rAinériqut*  extra-tropicales.  On  en  rencontre  aussi  quelques-unes  »ur  les  hautes  montagne»  de 
l'Aniérique  tropiralc,  des  Iles  Sandwich  et  «le  la  Société,  à Java,  ainsi  qu'à  la  Nouvelle-Zélande. 

Le  fruit  de  h Gtinnère  à longues  /milles  (G.  macrophylla ) est  employé  à Java  romine  médica- 
ment stimulant. — I.es  racines  «h*  1a  Gunnèr*  à {tailles  rutlet  (G.  scabra),  vulgairement  nommée 
l'anqut  au  Chili,  et  cultivée  dan*  les  jardins  d'Europe  pour  la  beauté  de  ses  feuilles,  qui  atteignent 
souvent  plus  de  six  pieds  de  diamètre,  contiennent  de*  principe*  astringent»,  qui  la  font  employer 
au  Chili  dan»  le  tannage  des  peaux,  et  administrer  comme  remède  antidysrnténqne. 


Oirrj»  rHiptijM  (Gmrrym  rllifl i«yr  ' 


GARRYACÉES,  GARRIACEÆ,  Endtkha-. 

TiCF.  ligneuse,  à rameaux  lélragoncs.  — Feuilles  opposées,  courte- 
ment  pétiolées,  entières,  penninerviées,  scrnpemrenles.  Pétioles  réunis 
par  leur  base.  Stipules  nullcs.  — Fleurs  dioïques,  disposées  en  |»elils 
groupes  { Simmondsin ),  ou  eu  longs  chatons  axillaires,  ternées  A l'ais- 
selle de.  bractées  d écossées  et  cohérentes  (Garrya).  — : Pébiarthe 

calycinal  à \ sépales  linéaires,  sub-membraneux,  étalés  (Garrya),  ou 
pentamère  ( Simmondsin ) . — Êtaninks  4,  alternes  avec  les  sépales  (Gar- 
rya), ou  10-12  (Simmondsia).  Filets  libres,  égaux.  Anthères  introrses, 
basiflxcs,  h 2 loges  opposées  s’ouvrant  longitudinalement.  — $ : PÉ* 
MARTHE  supère,  à 2 lobes  sétiformes,  ou  sans  lobes  apparents  (Garrya), 
ou  remplacé  par  des  bractées  involucrantes  {Simmondsia),  — - Ovaire 
infère,  l-3-loculairc.  Ovules  solitaires,  ou  géminés,  collatéraux,  sus- 
pendus par  des  funicules  au  sommet  de  la  loge,  anatropes.  Styles  2-3, 
alternes  avec  les  lobes  du  périanthe,  pourvus  dans  leur  longueur  de 
papilles  stigmatiques.  _ Fruit  baccien  (Garrya),  ou  capsulaire  (Sim- 
mondsia) , couronné  par  les  styles  persistants.  — Graines  2,  pendantes, 
oblongucs,  à testa  mince,  rugueux  transversalement,  à raphé  saillant 
latéral.  Albumen  copieux,  charnu.  — Embryon  minime,  droit,  axile. 
Cotylédons  restant  hypogés  dans  la  germination.  Radicule  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Garrya,  Garrya.  I Siramondsia,  Simmondsia. 

Lc«  aflinllé*  du  prt  GarrjfU  *onl  obsru  e*.  A.  de  Jussieu  lui  applique  le*  même» 
considérai  mm»  qu'aux  Cunntractes , et  le  place  entre  le  Cannera  et  les  Cornées.  Comme 
ce*  dernière»,  le  Garrya  a de*  étamine*  épigyne*.  de»  ovule*  Uttpeaduv  et  anatrope»,  un 
fruit  charnu,  un  embryon  minime  au  «omroet  d’un  albumen  abondant,  une  tige  ligneuse 
et  de»  feuille*  opposée*.  Comme  die*  le  Gmnnera , le*  style*  «ont  «tigmaliOre»  dan*  leur 
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I.m  Garrya  croissent  au  Unique  et  tluft*  1»  Californie.  — Il  n y 


i rien  à constater  relativement  à leur*  jrt'Opri^teS  ulUf*. 


CORNEES,  CORNEE. 

(CAPRIF0I.1ACEARUM  Tribus,  Kunth.  — CORNEE,  De  Candolle. 

CORN ACEÆ , Jjndle;/.) 

Corclir  polypit.de,  epiyynf,  noMnone,  à prtfloraùon  vu  traire.  I’étaies  «-3.  Étah.see  é-3 . inkr«s  avec  1rs 
priais,,  el  elUrnts.  Ova  mW",  A t-Uoga  korul-».  Ovti.u  priants,  anslrapri.  FBtiT  Aruparf.  Lïbbton 
dicotylédoné,  albuminé  f axilc.  Kadicule  su  père. 
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Tigk  ligneuse,  quelquefois  souterraine  et  émettant  des  rameaux  herbacés.  — Feuilles  opposées,  ou  très- 
rarement  alternes  (Decostea\  penninervièes,  simples,  entières,  ou  dentelées,  caduques,  ou  persistantes,  non 
stipulées.  — Fleurs  v,  ou  diolques  par  avortement  (Griselinùt),  disposées  en  tète,  ou  en  ombelle,  avec  invo- 
lucre  ordinairement  coloré,  rarement  en  corymbc  sans  involucre.  — Calyce  su  père,  t-denté.  — Pétales  4-5, 
insérés  sur  le  calyce,  alternes  avec  ses  dents,  à pré  11  oraison  valvaire,  sub-imbrirpiée  dans  les  Heurs 
( Griselinùt ),  tombants.  — Étamines  4-5,  insérées  avec  les  pétales  et  alternes.  Filets  filiformes,  distincts. 
.4 «Mères  introrses,  dorsifixes,  biloculaires,  à déhiscenre  longitudinale.  — Ovaire  infère,  2-1  oculaire,  quel- 
quefois 3-loculairc , couronné  par  un  disque,  souvent  peu  apparent.  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge, 
pendants,  anatropes.  Style  simple.  Stigmate  capité.  — Drupes  distinctes,  ou  cohérentes,  à noyau  osseux  2-3- 
lorulaire,  ou  1-lociilaire  par  avortement.  — Graines  inverses,  à tégument  coriace.  — Km un von  droit,  occupant 
l’axe  d’un  albumen  charnu  et  l'égalant  en  longueur.  Cotylédons  oblongs,  subfoliacés.  Radicule  courte,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


'Cornouiller,  Connu.  J •Bcnthamie,  tient  hnmiti.  | ’Aucuba,  Attcaba. 


•Grisclinia,  Grisetinia. 


Les  Cornées  faisaient  autrefois  partie  de*  Caprl/btiacées  ; elles  touchent  de  près  aux  AraliacCe s voir  ce*  Familles';  elle*  se  rapprochciil 
aussi  des  Ombellt/het  par  l’épigYniei,  U polypétalie,  ritostémonie  et  la  |Mrétloraisoa  de  la  corolle,  par  l'ovule  pendant,  anatrope,  par  l 'em- 
bryon albuminé,  et  l'inflorescence  en  ombelle,  nu  en  capitule.  Le*  O mhelli 1ère*  s'éloignent  «les  Cornées  par  leur*  deux  style*.  leur  fruit  née.. 
lenr  embryon  minime,  leurs  feuilles  alternes,  à pétiole  dilaté  cl  à limbe  découlé.  — Les  rapport*  de*  Cornées  avec  les  flamamelidees  sont 
indiqués  dan*  l'histoire  de  cette  dernière  Famille. 

Le*  Cornée*  appartiennent  presque  exclusivement  à IVinUptirre  nord  ; elles  habitent  surtout  le  Xépaul  et  le*  répion*  tempérées  et 
frakhe*  de  l’Amérique:  elles  sont  très-rares  dans  l'Amérique  tropicale.  Les  Griselinia,  ainsi  que  le*  Corokia,  appartiennent  i la  Nouvelle- 
Zélande. 

Le  bois  des  Cornées  est  d'une  grande  dureté.  L'écorce  de*  Cornouillers,  et  notamment  celle  du  Cornu  * florida,  e*l  amère,  astringente, 
•■t  le*  ebimiste*  rn  ont  retiré  un  principe  immédiat  corniiHe),  qu'on  administre  dans  l'Amérique  du  Nord  comme  succédanée  de  la  quinine. 
Le*  drupe*  do  Cornouiller  mâle  sont  d’une  saveur  addule-sucrée,  et  jouissent  de  propriété*  astringente*.—  La  graine  du  Cornouiller  san- 
guin contient  noe  huile  fixe,  propre  pour  l'éclairage  et  la  fabrication  du  savon.  — Le  Benthamia  porte-/raise  y Bentham m fragifrra'  est 
un  arhriiuran  du  Népanl  et  du  Japon  , dont  les  fruits  oITmit  l'aspect  d'une  fraise  et  possèdent  une  saveur  agréable.  — I .'  incuba  appartient 
aussi  au  Japon,  et  est  générait  ment  cultivé  dans  le*  jardins  d'Europe,  à cause  de  ses  feuilles  coriaces,  panachées  et  persistante*. 

33 
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H A M A M ÉLIDÉES,  HA  M AM  ELIDE Æ. 

(IIA.MAMELIDE  E,  H.  Brown.  — HAMAMELACE.fi.  Limllry.) 


Cobollk  ou  pohjpetale.  Pétales  4-5  périgynes,  à préflomisou  val  va  ire.  Flsuas  apétales  polyandret. 

F». lu n s pélalées  diplostémones , à étamines  les  unes  fertiles,  opposées  aux pétales,  les  autres  stériles,  sf/uami formes, 
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alternes.  Ovaire  semi-infèrc,  i-locvlaire.  Ovules  pendants,  anatropes.  Fruit  capsulaire.  Embryon  dicotylédoné , 
albuminé,  axile.  Radicule  su  père.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes,  stipulées. 

Arbrisseaux,  chi  Arbustes,  ou  grands  Arbres,  à rameaux  cylindriques,  glabres,  ou  revêtus  de  poils  étoilés. 

— Feuilles  alternes,  pétiolées,  simples,  penninerviées.  Stipules  géminées  à la  base  des  pétioles,  tombantes.  — 
Fleurs  £•,  ou  diclines  par  avortement,  sub-sessiles,  disposées  en  fascicule,  ou  en  tète,  ou  en  épi,  ordinairement 
pourvues  de  bractées.  — Calyce  supère,  tantôt  à 4-5  lobes  imbriqués  dans  la  préfloraison  et  tombants;  tantôt 
tronqué,  h 5-7  dents  sinueuses,  calleuses.  — Corolle  tantôt  nulle  ( Fothergilla ) , tantôt  polypétale.  — Pétales 
périgynes,  alternes  avec  les  lobes  du  calyce,  A préfloraison  valvaire,  tombants.  — Étamines  des  fleurs  péta- 
lées  insérées  avec  les  pétales,  et  en  nombre  double,  les  unes  fertiles,  opposées  aux  pétales;  les  autres  stériles, 
squamiformes,  alternes.  — Étamines  des  fleurs  apétales  en  nombre  indéfini.  Filets  libres,  courts  et  dilatés  A 
la  base  dans  les  fleurs  pètalées,  allongés  et  sub-claviformes  dans  les  fleurs  apétales.  Anthères  introrses,  bilo- 
culaires,  tantôt  ovoïdes  quadrangulaires,  à logos  opposées  et  adossées  il  un  connectif  ordinairement  prolongé 
en  pointe,  bilocellées  par  une  cloison  médiane  longitudinale  et  s'ouvrant  par  déhiscence  valvulaire;  tantôt 
(Fothergilla),  en  forme  de  fer-à -cheval , et  s'ouvrant  par  une  fente  demi-circulaire.  — Ovaire  semi-infère , 
biloculaire.  Ovules  solitaires,  ou  très-rarement  plusieurs,  dont  l'inférieur  seul  fertile  {Hucklandia),  suspendus 
au  sommet  de  la  cloison,  anatropes  ou  semi-anatropes.  Styles  2,  distincts.  Stigmates  simples.  — Capsule  de- 
venant semi-supère,  ou  complètement  supère,  s'ouvrant  en  2 valves  bifides  au  sommet.  — Graines  pendantes. 

— Embayon  droit,  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu,  ou  cartilagineux,  et  l’égalant  presque  en  longueur. 
Cotylédons  foliacés,  planes,  ou  enroulés  par  leurs  bords.  Radicule  cylindrique,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Mianuunèlidr,  Hamamehs.  J *Fothcrgille,  Fothergilla.  | •Rhodolcia.  Hhodoleia. 

Les  HomoméUdee*  se  rapprochent  des  Cornées  par  l'insertion  et  le  nombre  des  priâtes,  leur  prcfloraisoii,  tes  ovules  pendants,  an.iti.kjw-. 
l'embryon  albuminé,  axile,  la  tige  ligneuse,  et  l'inflorewmer  e.n  capitule.  I*»  Cornue-  s'éloignent  fwr  llmertm»  compieiejnrnt  «-pigynr,  l'alter- 
nance «les  étamine»,  le  style  simple,  le  fruit  charnu , 1rs  fruillrs  oppo-rr*  rt  non  stipulées.  — Les  mêmes  rapports  existent  entre  les  Aroliacees 
et  les  Hainamrhders.  — Elles  oflrent  aussi  plus  d'une  ressemblance  avec  les  CunoniacCri  ; il  y a dans  ces  deux  Familles  périgynie,  diplosté- 
mooie,  digynie,  anatrnpte  des  ovules,  fruit  rap>ulairr,  embryon  albuminé,  axile,  et  lige  ligneuse;  les  principales  différences  qui  éloignent  les 
Cu no macecs  sont  les  stipules  interpéUolaires,  le*  feuilles  opi*Wes  et  la  prelturjiison  imbriquée  de*  pétale*.  — Même  observation  pour  le* 
fitealloniees , si  ce  n’est  que  dans  cellca-ri  les  feuilles  sont  alternes  comme  dans  les  Hamame  lidcc* . mais  dépourvues  «le  stipules.  — 
Enfin  on  a reconnu  de  l'affinité  entre  les  llamamélidées  apétales  diclines  et  les  Plataners  : polyandrie,  ovaire  infère,  ovules  |>endants,  Luit 
scc,  embryon  albuminé,  axile.  tige  ligneuse,  fruillrs  alternes,  stipulées.  Quant  à la  diagnose,  les  tMatauées  diflércot  |iar  leurs  llrur» 
apérianlbées,  disposées  en  chaton,  et  leur  fruit  qui  est  une  nuculc.  ■—  L’affinilé  «--l  encore  plus  étroite  avec  les  Liquidambor,  que  M.  Ben- 
tham réunit  aux  llamamelidées.  Celles-ci  m*  rapprochent  aussi  des  Grw6frrârées,  par  la  strurlnre  générale  de  leurs  fleurs  et  par  la  déhiscence 
valvulaire  de  leur» anthères.  — . (Voir  1rs  Qarryacéei  pour  leur*  rapport*  avec  le»  llamamelidées. 

Cette  Famille,  peu  nombrruM*  en  L-pVr»,  est  dispersée  dan*  le*  «leux  lu1mi»pbere»  ; elle  habite  P Amérique  septentrionale,  le  Japon,  la 
Chine,  l'Inde,  la  IVrse,  Madagascar  et  le  Cap  «le  Bonne- Espérante.  — Quant  aux  Ktpère*  utiles,  la  graine  de  Y UamarMlide  de  Virginie 
est  huileuse;  les  feuille»  et  l’écorre  sont  médicinale»,  — Le  bois  du  t'arrotia  est  d'uue  dureté  extrême,  et  désigné  en  Perse  sous  le  nom  de 
bois -de-fer. 

PHILADELPHÉES,  PH1LADELPHEÆ.  . 

(MYRT1,  partim , Jussieu.  — PH1LADKLPHE.E,  Dan.) 

Corolle  polypétale  épigyne,  à prèfloraison  calvaire , ou  tordue.  Étamines  en  nombre  double,  ou  multiple  de  celui 
des  pétales.  Ovaire  infère , à plusieurs  loges,  à placentaires  centraux  muUiovulés.  Ovules  pendants,  ou  ascen- 
dants, imbrif/ucs.  Fruit  capsulaire.  Graines  à lestes  membraneux,  lâche.  Kmrryon  dicotylédoné , albuminé,  axile. 

— Tige  ligneuse.  Feuilles  opposées. 

Arbrisseaux  dressés.  — Feuilles  opposées,  simples,  pétiolées,  entières,  ou  dentées,  tombantes,  non  stipu- 
lées.— Fleurs  7,  régulières,  blanches,  odorantes,  disposées  en  cyme  terminale.  — Calyce  supère,  4-10-partit, 
A préfloraison  valvaire,  persistant.  — Pétales  4-5-7-10,  insérés  sous  un  disque  annulaire  couronnant  l’ovaire 
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et  bordant  le  calyce,  en  même  nombre  que  ses  divisions  et  alternant  avec  elles,  à prélloraison  induplicativc, 
ou  tordue.  — Étamines  en  nombre  double,  ou  multiple  de  celui  des  pétales,  insérées  avec  eux,  1-2 -sériées. 
Filets  filiformes,  ou  comprimés.  Anthères  introrses,  biioculaires,  ovoïdes  ou  sub-globulcuses  Uidymes,  â dé- 
hiscence longitudinale.  — Ovaire  infère,  ou  semi-infère,  à 34-10  loges.  Oru les  nombreux,  ascendants,  ou 
pendants,  imbriqués  sur  des  placentaires  centraux  saillants.  — Styles  en  même  nombre  que  les  loges,  tantôt 
distincts,  tantôt  plus  ou  moins  cohérents.  Stigmates  distincts,  ou  réunis.  — Capsule  à 3-10  loges,  s’ouvrant 
au  sommet  par  déhiscence  loculicide,  ou  septicide,  ou  par  rupture  longitudinale  le  long  des  côtes  du  tube 
récep  tac  u taire.  — («raines  h testa  membraneux,  réticulé,  lâche  et  ample.  — Embryon  droit,  occupant  l’axe 
d’un  albumen  charnu,  épais,  et  l'égalant  en  longueur.  Cotylédons  courts,  demi-cylindriques,  ou  ovales.  Radi- 
cule longue,  voisine  du  bile,  supère  ou  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


L<*s  PMladtlphées  se  rapprochent  de*  Sar\fragées-  H ydrangfes  per  t'épigynie.  ta  prefloraiton,  la  diploalémonic  de  la  corolle,  l'ovaire  à 
loges  multiuvuW».  le*  style*  distincts,  le  fruit  capsulai  rr.  l'embryon  droit,  albuminé,  axifo,  la  tige  ligneuse  et  les  feuilles  opposer».  — 
Klles  oot  avec  les  Onagrariées  quelques  rapport*.  fondes  sur  l'insertion  el  la  prélloraiaon  des  pétales,  les  ovule»  nombreux  pendants,  ou 
ascendants,  cl  le  fruit  capsulaire,  loculicide,  ou  septicide  ; mai»  les  Onagrariees  different  par  la  structure  du  testa,  e<  surtout  par  l'abeence 
d'albumen. 

Les  Philaitelpbées  n’iibundent  en  aucun  pays.  on  les  trouve  dans  le  midi  de  l'Europe,  dans  l'Inde  supérieure  el  au  Japon. 

Le»  fleurs  trcs-nduranles  du  Seringat  (Philadtlphus  coronaniu),  jadis  employée?  comme  toniques,  sont  tombées  en  désuétude.  — Les 
feuille»  rudes  du  Deutzia  seat/ra  servent  au  Japon  à polir  le  Imms. 
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S AX I FR  AGÉ  ES , SAXIFRA GEÆ. 

(SAXIFRAGÆ,  Jussieu.  — SAXIFRAGE.E,  Venleiutl.  — SAX I FR AGACEÆ , De  Candolle.) 

Corolle  polypélnle,  périgyne,  ou  ipigyne,  isostémone,  ou  diplostémone,  à prè/loraison  imbriquée.  Étamines  insé- 
rées avec  les  priâtes.  Carpelles  généralement  2 , distincts,  ou  cohérents  en  un  ovaire  à loges  plus  ou  moins  com- 
plètes. Ovules  anatropes.  Fruit  sec.  Embryon  dicotyledoné,  albumine,  axile. 

Tige  herbacée,  ou  sous-ligneuse,  quelquefois  ligneuse,  à port  variable.  — Feuilles  alternes,  ou  opposées, 
quelquefois  verticillées.  Stipules  milles  dans  les  espèces  herbacées,  intcrpéliolaircs  dans  les  ligneuses,  tom- 
bantes. — Fleurs  7,  régulières,  ou  rarement  irrégulières,  diversement  disposées.  — Calyce  ordinairement 
pentamère,  à sépales  distincts,  ou  cohérents.  — Pétales  5,  rarement  moins,  insérés  sur  un  disque  tapissant 
le  calyce,  et  alternes  avec  les  sépales,  à préfloraison  généralement  imbriquée,  très-rarement  nuis  ( Chrysosple - 
ni um).  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  en  même  nombre  qu’eux  et  alternes,  ou  en  nombre  double, 
très-rarement  en  nombre  indéfini  {Bavera).  Filets  filiformes,  subulés.  Anthères  introrses,  biloculaires,  ovoïdes, 
s'ouvrant  par  déhiscence  longitudinale.  — Carpelles  ordinairement  2,  quelquefois  un  seul  ( Neillin ),  rarement 
3,  ou  5,  libres,  ou  soudés  avec  la  cupule  réecptaculairc,  en  un  ovaire  à loges  plus  ou  moins  complètes.  Ovules 
ordinairement  nombreux,  fixés,  soit  sur  toute  la  longueur,  soit  A la  base,  ou  au  sommet  des  placentaire», 
horizontaux,  ou  ascendants,  ou  pondants,  anatropes.  Styles  et  stigmates  terminaux,  simples,  quelquefois 
cohérents  ( Poiyosma ).  — Fruit  capsulaire,  ou  rarement  nucamentacé,  plus  rarement  charnu  (Polyosma). 
Carpelles  se  séparant  à la  maturité  par  leur  bord  interne,  tantôt  du  sommet  à la  base,  tantôt  de  la  base  au 
sommet.  — Graines  généralement  nombreuses,  très-rarement  solitaires,  ou  en  nombre  défini,  menues,  à testa 
lisse,  ou  pointillé,  quelquefois  ailées.  — Embryon  droit,  occupant  l'axe  d'un  albumen  charnu  abondant,  et 
l’égalant  presque  en  longueur.  Cotylédons  courts,  demi-cylindriques.  Radicule  voisine  du  hile,  à direction  variée. 

Sous-Famille  I.  — SAXIFRAGÉES  VRAIES,  SAXIF HAGEÆ , De  Candolle. 

Tige  herbacée.  Feuilles  alternes,  ou  rarement  opposées,  non  stipulées,  ou  à pétioles  dont  la  base  dilatée 
ressemble  à des  stipules.  Fleurs  toutes  fertiles,  en  grappe,  ou  en  paniculc,  rarement  solitaires.  Pétales  3,  régu- 
liers, ou  dimorphes,  quelquefois  nuis.  Étamines  5,  ou  10.  Styles  2.  Ovaire  libre,  ou  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


•Saxifrage,  Saxifraga.  | Donne,  ChrytaspUrnuui.  \ Itoteia.  | 'Astilbc,  Aitilbe. 
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Sous-Famili.k  II.  — CUNONIÉES,  CUN ONIEÆ , De  Candolle . 

Arbrisseaux , ou  arbres  des  régions  australes  des  deux  Continents.  Feuilles  opposées , simples,  ou  compo- 
sées, à stipules  interpétiolaires.  Calycei  préfloraison  imbriquée,  ou  valvaire.  Pétales  4-5,  ou  0.  Étamines  4-5, 
ou  8-10,  ou  12-14,  ou  x.  Styles  2-3.  Ovaire  libre,  ou  rarement  adhérent,  ordinairement  bi-carpellé,  quelque- 
fois 3 carpelles  libres,  cohérents  par  leurs  styles  (SpirxaMhemum). 

GENRES  PRINCIPAUX. 


‘Callicoma,  Caliieoma.  I ‘Baurra,  Hourra.  i Curtisia,  Curtisia. 

•C.uQonia,  Cn/iohwi.  I Weinmannia.  UVi/iwianju’a.  1 Cryptcronia,  Cryptrronia. 


Tige  ligneuse.  Feuilles  opposées,  sans  stipules.  Pétales  I,  à préfloraison  valvaire.  Étamines  4.  Ovaire  infère, 
1-loeulaire;  placentaires  2,  pariétaux.  Style  allongé.  Stigmate  simple.  Baie  à une  graine.  — Arbrisseaux  de 
l’Asie  tropicale  et  de  l'Australie,  voisins  des  M arien  (Alangiées). 

GENRE  UNIQUE. 

Pol  yosma , Polyosma. 
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Sous-Famille  IV.  — II\  DK  ANGERS,  HY  ORANGEE,  Oc  Candolle. 


Arbrisseaux  de  l'hémisphère  nord.  Feuilles  opposées,  simples,  non  stipulées.  Fruit  capsulaire,  très-rarement 
charnu.  Fleurs  en  corymbc,  les  extérieures  ordinairement  amplifiées  et  stériles.  Pétales  5.  Etamines  10. 
Styles  2-5.  Ovaire  infère,  ou  semi-infère.  Fruit  s'ouvrant  par  le  haut. 


OEN'BE  l'BINCtPAL. 


‘Hortensia,  1/ y tl  rangea. 


Sous-Famille  V.  — ESCALI.ONIÉKS, 
ESC  AL  LONIEÆ , De  Candolle. 


Arbrisseaux,  ou  arbres  de  l'Amérique  équinoxiale.  Feuille» 
alterne»,  sans  stipules.  Pétales  5-6.  Étamines  5-6.  Styles  2.  Chaire 
libre,  ou  infère.  Fruit  s'ouvrant  par  le  bas. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Rscallonii , Etcallonia . | *lU;a,  Itea. 
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Le*  Saxifrages,  partait***  ici  en  A Miui-Famillc*.  dont  chacune  pourrait  former  une  Famille  particulière,  sont  liée*  par  de*  affinité*  plot  ou 
moin*  étroite*  à un  aasez  (trand  nombre  de  Famille*.  Le*  Saxifrages  vraies  tiennent  aux  Crassutaeérs  par  la  préfloraison,  la  iliptosté- 
monie  et  llnserlion  de  la  corolle,  le  fruit  ca|tsulaire,  la  tige  herhacee  et  le»  fleur*  en  cyme.  Elles  se  rappnxbent  des  Lgthrariées  par  leurs 
pétale*  périgyncs,  imbriqués  dan*  la  préfloraison,  isostéimmes,  ou  dipiostémcnex,  et  le  fruit  capsulaire;  mais  chez  les  Lythrarlce»  IVmliryon 
est  «albuminé.  — Il  y a aussi  une  analogie  évidente  entre  quelques  Genres  Hoteia,  Luttea,  Asfilbe)  et  le  S/iirxa  Aruncus,  appar- 
tenant à la  Famille  des  Rosacées.  Ootrc  la  re**einblaiice  de  port,  la  corolle  est  poix  pétale,  imbriquée,  périgyuc,  polyandre,  ou  diplosté- 
mnne  ; les  carpelle*  sont  distincts  (du  moins  dans  le  Lulkea)  et  «ouvrent  j«ar  leur  bord  interne  -,  les  feuilles  sont  alternes,  et  en  outre 
(flirfria)  nettement  stipulée*. 

yt<iu*  avons  indiqué  lea  rapport* île*  H gd  rangées  avec.  les  Philadetphées  unt  cette  Famille}.  Elles  rappellent  aussi,  par  leur  port  et  leur  inflo- 
rescence, le  Genre  Honte,  appartenant  aux  C a pn foliacées , mais  dans  les  Hortensia , r*  sont  les  «épate»  qui  deviennent  pétaloidra,  et 
dans  le*  Viornes,  c'est  la  corolle  qui  est  amplifiée.  — Pour  la  comparaison  entre  tes  Escaltoniées  et  le*  Cunoniacées,  d’une  part,  et  les 
Hamamétidees , de  l'autre,  voyez  cette  drniièrc  Famille.  — Les  Saxifragéc*  offrent  encore  quelques  points  de  ressemblance  avec  les  Parnas- 
sires  (voir  cette  Famille).  Enfin  nn  doit  signaler  une  parenté  réelle  entre  les  Escallontéet  et  les  Grostulariées  : dan*  les  deux  Familles, 
en  effet,  les  pétales  sont  isoslémnne*.  à préfloraison  imbriquée;  l'ovaire  est  Infère  et  l-loculaire,  il  ) a 1 style*,  et  l’embryon  est  pourvu 
■|*un  albumen;  ta  lige  est  ligueuse  et  les  Feuilles  sont  alternes.  Mai*  le»  Gmssulariées  ont  un  ovaire  à placentation  p’us  nettement  pariétale, 
le  fruit  est  bacricn,  le  testa  de  U graine  est  gélatineux,  l'embryon  minime,  et  les  feuilles  palininerviées. 

On  (murrait  placer  dans  le  voisinage  «lé*  Saxifragéc*  le  petit  groupe  de*  lhamoiphéfi . composé  de*  Genre*  Diamorpha  et  Penthorum, 
et  annex<;  par  le»  auteurs  à la  Famille  de*  Crassutaeérs,  dont  elles  repoussent  évidemment  la  parenté  par  leur  ovaire  pluriloculaire,  et  surtout 
par  leur  port  : elle*  s'allieraient  d’un  cdté  aux  Saxifrage»»*,  et  de  l'autre  peut-être  au  Pongatium  ( Sphenoclea , de  Gartner*,  dont  Jussieu 
indiquait  l'affinité  avec  le*  Portulacees. 

Les  diverses  Tribu*  «b?  relie  grande  Famille  occupent  «le*  contrées  différentes,  l-cs  Saxifragées  traies  vivent  pour  la  plupart  sur  les 
liante»  montagne*  de  l'hémisphère  boréal,  et  leurs  Espèce*  les  plus  variées  habitent  l'Amerique;  «Ile*  «ont  très- rare*  sou*  le*  tropique*  et 
«lan*  l«?*  régions  antarctiques.  Les  Cunonires  se  rencontrent  t ré.*- fréquemment  au-«lclà  îles  liopiquc*  dan*  l*bémi*pl>ère  austral;  elle* «ont 
moins  commune*  «lans  l'Amérique  tropicale.  et  l’on  n'en  a pas  encore  vu  en-deçà  «lu  Cancer.  Les  Hydrangéet  ne  sont  pas  rares  dans  l’Inde 
supérieure,  le  Japon  et  l'Amérique  «eptentrhmale,  elles  le  deviennent  au  Pérou  et  à Java.  Le*  EseaUonices,  toute*  ap|>artenant  A l'Amérique, 
croissent  pour  la  plupart  au-dcla  «le  l'Equateur. 

Le*  |>ropriéte*  utile*  des  Saxifragées  sont  peu  remarquable*.  On  vantait  autrefois  l'Iieibe  visqucusc-aciiiule  et  te*  liulbilles  radicaux  de  U 
Saxifrage  granulée,  comme  de  puissants  lilliontriptique*.  — La  Saxifrage  Iridaclgle  était  employée  dan*  le*  maladie*  du  foie,  et  la 
Dorine  passait  pour  tonique.  — On  emploie  comme  tel , au  Pcrou  et  au  Chili,  les  bourgeon*  résineux  et  le*  feuille*  aromatiques  des 
Kscalloniées, 


BREXIACÉES,  BREXIACEÆ,  E.idlicher. 


Arbres  ou  arbrisseaux.  — Feuilles  alter- 
nes, sub-coriaces  entières  ou  dentées-épi- 
ncuscs,  non  stipulées.  — Fleurs  en  ombel- 
les axillaires  et  terminales. — Calïce  5-fide, 
persistant,  à prélloraison  imbriquée.  — 
Pétales  5,  brièvement  onguiculés,  insérés 
sur  le  bord  d'un  disque  annulaire,  péri- 
gyne,  à prélloraison  tordue  [Breiia),  ou 
imbriquée  [Ixerba).  — Étamines  insérées 
avec  les  pétales,  en  nombre  égal  et  alter- 
nes, accompagnées  (t'écailles  palmées, 
opposées  aux  pétales,  et  soudant  ensemble 
la  base  des  filets.  Filets  subulés.  Anthères 
introrses,  biloculaircs,  à déhiscence  lon- 
gitudinale.— Ovaire  libre  à 5 loges  multi- 
ovulécs.  Ovules  bisériés,  horizontaux,  ana- 
tropes.  Style  court.  Stigmate  5- lobé.  — 
Drupe  A 5 côtes,  à épicarpe  papillcux,  à 
endocarpe  osseux,  ou  capsule  loculicide 
( Ixerba ).  — Graines  horizontales,  courte- 
ment  runiculées,  ovoTdcs-angulcuses , luisantes,  à testa  membraneux.  — Embryon  exalbuminé,  droit.  Cotylé- 
dons obtus.  Itadicvlc  cylindrique. 


Iota  quoi  | Brtsit  iy (mm). 


Digitized  by  Google 


> - **  I*1'1  «"«l*  <**»1**é  <U*  <*ntn  Hrrxla , /xcrfra  et  Arçopbgllum  : 

\ | lfta  grrxia  Iwlw^nt  NâdnjMscar,  le»  Irerba  l’AwIralie,  et  le*  ArgophÿUum 

•*  Nouw»J)f-C*InloftJe,  — hndllcher  place  lût  Bmiarcrt  h la  auite  des  Saxi- 
Jraqétt , comme  votaiMa  de  la  Tribu  de*  Htcoilonicex  : dan*  celles-ci,  en 
effet,  comme  dans  le»  Brtxiacétt,  U (iKc  est  lifinetise,  les  feuilles  alternes, 
} U «»r*Jle  »t  potjpcUl*  inoettinofte;  I ovaire  est  libre  do  moins  dao*  le  Genre 

Hea)  k loge*  pluri-ovuléc»,  les  ovules  sont  aiutropcs,  à placentation  cen- 
u . . „ ...  If*,c«  le  ‘‘J1*  «**  ki«»|de;  mais  les  lires, a ont  un  embnon  sans  albumen. 

«.  Ad.  Brofigniart  les  jdace  avec  un  point  de  doute  dans  la  Classe  des  EricouUtt. 


FRANCOACÉES,  FDANCOACEÆ,  Em/licAer. 


Mk 

M/l 


ï ’i 


"*■**>•«  .1., ......  I,., 

I 1er bes  vivaecs.  — Feuilles  sub-radicalcs,  lyrécs-pennilldcs , 
uu  palminerviées , sinuées-dentées.  — Fif.urs  déposées  en  grappe 
''V||<|  r-W  terminale,  munies  ebnciinc  il'une  bractée.  — Calice  4-partit. 
f —PÉTALES*,  ou  rarement!,  insérés  à la  base  du  calycc,  ongui- 

eulés.  — Étamises  insérées  avec  les  pétales,  8,  ou  10  fertiles, 
alternant  avec  autant  de  stériles.  Film  distincts,  suhulés.  Ànlhèrts 
introrses,  büoeulaires,  à débisccncc  longitudinale. -Ovaire  libre,  téiragontsoblong, 
*-lobc  au  sommet,  *-loeulairc.  Ovules  nombreux,  bisériés  A l'angle  central  des  loges 
horizontaux,  anatropes.  Stigmate  sessile,  A 1 lobes  alternant  avec  les  loges.  -Canule 
à déhiscence  loculicidc.  Graines  nombreuses,  tubcreulées  et  slriées.  — Fkbryox 
droit,  cylindrique,  occupant  l'axe  d'un  albumen  charnu. 

Le»  so e.  herbe»  du  Chili,  que  k,  BotAulsIe»  „„|  pfate,  d,„,  „ voiii  Je,  

«■«'  rl  de»  Sari Aopèea.  IJlc.  K r«|,|»„ct,eot  ,1e  ee»  dernières  par  la  corolle  poljpelale,  peogvp,  diploste- 
moue.  losairo  A la,»  mulll-o.ulèe»,  à ovule»  aualrop,,,  le  (,„it  eip»ul»ire  l'en.I.rvno  .loU,  , 

dgeher  barde,  le»  IMIlraalleroe»  et  le»  lleur»  eu  grappe:  elle»  ne  l'en  oioiswal  giièVeque  far  la  (e,(Wai- 
l,mlU'  * U toro1"'  |N  stérile»,  le  stigmate  «asile,  *.fcw , et  la  dehocenc,  dT  la  ca^utTi 


FrWia*  tipqvadtrulp. 
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File»  avoisinent  les  Crauulactn  i>ar  les  pétales  périgsnes,  diplostémooes , les  ovule*  horizontaux , analropes,  le  fruit  capsulaire , la  tige 
herbacée  et  le»  feuilles  altérai*».  — Blés  ont  aussi  quelques  rapports  avec  les  Lfthrariéts,  relativement  k la  corolle,  aux  étamines,  k 
rosaire;  mais  l'einbrjoti  «les  Lyllirariées  est  esalbuminé , et  les  feuilles  sont  apposées. 


CÉPHALOTÉES,  CEPHALOTEÆ,  Endlkker. 


<'>4ir  (WpiT  «cflKlIflIllIlt. 


I"',  .1.  . 


I I )I  ml.  ' 


lV|ihilnlr  « (T ryheto/m  frMirul*ri‘  . 


Herbes  vivaces,  à rhizome  souterrain  court.  — 

Pécules  faussement  radicales,  ramassées  au  sommet 
du  rhizôme,  offrant  deux  formes  distinctes,  les  unes 
planes,  elliptiques,  entières,  sans  nervures,  à pétiole 
sub-cylindrique,  dilaté  à sa  hase;  les  autres  ( ascidies ) mêlées  aux  précédentes,  composées  d’un  pétiole  qui  se 
dilate  au  sommet  en  deux  lèvres,  dont  l’inférieure  grande,  creusée  en  godet,  s’ouvre  par  un  oriiJcc  circulaire, 
ja  supérieure  plus  petite,  plane,  sert  comme  de  couvercle  au  godet.  — Pédoncule  scapiforme,  simple, 
muni  de  bractées  peu  nombreuses,  espacées,  alternes;  terminé  par  un  épi  composé  d’épis  partiels  4 5-flores, 
inunis  à leur  hase  de  bractées  linéaires.  — F LOTUS  en  corymbc,  petites,  blanches,  dépourvues  de  bractées.  — 
Calycf.  coloré,  6-fidc;  lanières  ovales-lancéolées,  à préfloraison  valvairc,  munies  intérieurement  d’une  petite 
dent  ft  leur  sommet,  tapissées  à leur  base  épaissie  de  poils  capités.  — Corolle  nulle.  — Étamines  12,  ins*- 
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réos  à la  limite  du  tube  calycinal,  plus  courtes  que  le  limbe,  dont  G alternes  avec  les  sépales,  plus  longues  et 
plus  précoces  que  les  autres.  Filets  subulés.  .4 ntheres  arrondies,  didymes,  à loges  apposées,  s’ouvrant  longi- 
tudinalement. Cohm«7// sub-globuleux,  fongueux-celluleux.  — Ovaires  G,  rapprochés,  sessiles  et  verticillés 
sur  un  réceptacle  plane  autour  d'un  faisceau  central  de  poils,  alternes  avec  les  sépales,  sub- comprimés, 
i-loculaires  et  I-ovulés.  Ovules  dressés,  sub-basilaires , anatropes,  à raphé  dorsal.  Styles  terminaux,  cylin- 
driques. Stigmates  simples.  — Akènes  membraneux,  entourés  par  le  calyce  accrescent  et  les  étamines,  se  dé- 
tachant circulaircment  prés  de  leur  base  persistante  composée  d’une  membrane  simple,  de  laquelle  sc  sépare 
la  partie  supérieure  composée  d’une  membrane  double,  couverte  extérieurement  de  poils  épais,  terminée  par 
le  style  et  s’ouvrant  longitudinalement.  — Graine  à testa  membraneux,  lâche,  à raphé  latéral  minee  et  à cha- 
laze  apicale.  — Embryon  droit,  très-court,  occupant  la  base  d’un  albumen  charnu-huileux.  Cotylédons  plancs- 
convexes.  Itadicule  cylindrique,  infère. 


GENRE  UNIQUE. 

•GephâlotC,  Cephatotus. 

Ce  Genre,  composé  d’une  seule  Espèce  (C.  folliculam),  appartient  au  sud-ouest  de  l'Australie.  Il  se  rapproche  A U fois  des  Sazi/rogm 
et  des  Crassulacées  : comme  citez  ers  dernières,  le*  étamines  sont  pêrigynes  et  eu  nombre  double  des  pétale*  f»i  Ton  suppose  en  de- 
dans du  calyce  l'eiislence  d’une  corolle  isomère};  les  carpelles  sont  distincts,  et  l'embryon  est  albuminé.  Il  dilftre  par  la  pré- 
floraison  de  son  calyce,  jar  la  nature  et  l'abondant*  de  son  albumen,  pnr  son  ovule  solitaire  et  dresse,  par  la  déliiscence  de  son  fruit, 
par  scs  feuilles  dimorphe*  et  radirales.  — Ses  rapports  avec  les  Sazifragéts  sont  à peu  pré*  semblable*,  et  de  [dus,  quelques  Genres 
de  Saxifrage?»  sont  apétale*  Comme  lui  Chrysosplemum  . — La  ItiLlardière , qui  a découvert  la  Plante  dans  les  marais  de  l'Australie, 
l'avait  placée  annexée  à Famille  des  Rosacées , et  l'affinité  est  incontestable  : ainsi  dans  le  Cephatotus , comme  dans  le*  Drgas,  les 
Gcmw,  etc.,  le*  étamine*  sont  pêrigynes,  le*  car|»el!cs  sont  libres,  l-orulés,  l’ovule  est  dressé,  et  devient  un  alêne;  mais  les  Itosas-écs 
n’ont  pas  d'albumen,  les  feuilles  sont  stipulées,  la  fleur  est  polyandre,  les  carpelles  sont  nombreux  et,  il  part  le*  ftpirén,  indéhiscents.  — 
Enfui  on  a comparé  te  Cephalottu  aux  Renoncitlacfrs  : dans  les  Renoncules,  en  effet,  les  carpelles  sont  libres,  l'ovule  e*t  unique  et  dressé, 
l'albumen  abondant,  l'embryon  |ietit  et  basilaire;  mais  le  calyce  polyttépale,  l’inserlion  hypogyne.  la  polyandrie,  le  grand  nombre  et  l’in- 
déldsri'nce  de*  carpelles . U nature  cornée  de  l'albumen , réduisent  de  lieaucoup  les  analogie*  qui  wmWent  exister  entre  les  Renoncules  et 
le  Cephatotus. 


CRASS  U LACÉES,  CRASSULA  CEÆ, 

(SEMPERVIV.E,  Jussieu.  — SUCCULENT.®,  Venleml.  — CRASSl'LÆ,  Jussieu. 
CRASSL'LACEÆ,  De  Candnlle.) 

Corolle  généralement  polypétale,  périgyne,  diplostc.monc , ou  rarement  isostèmonr,  à préfloraison  imbriquée. 
Étamines  insérées  avec  les  pétales  au  fond  du  calyce.  Ovaires  en  meme  nombre  que  les  pétales,  généralement  dis- 
tincts, munis  d’une  écaille  à leur  base  externe,  et  pluri-ovulés.  Ovules  anatropes.  Fruit  folliculaire.  Embryon  di- 
eotglédoné,  exalbuminé.  — Plantes  grasses. 

Herbes  ou  socs-arbrisseaux,  à tige  et  rameaux  cylindriques,  plus  ou  moins  charnus.  — Feuilles  ordinai- 
rement éparses,  charnues,  quelquefois  cylindriques,  ou  subulécs,  simples,  entières,  ou  très-rarement  penni- 
lobées  ( Bryop/iyllum , Kalanchoë ),  non  stipulées.  — Fleurs  7,  ou  incomplètes  par  avortement,  régulières, 
disposées  en  cytnes  uni-latérales,  ou  en  corymbc  terminal,  souvent  dichotomc,  rarement  en  épi,  quelquefois 
axillaires  et  solitaires.  — Calyce  ordinairement  S-flde,  ou  3-parlit,  rarement  3-iO*  par  lit,  à préfloraison  imbri- 
quée, persistant.  — Corolle  insérée  au  fond  du  calyce,  à pétales  distincts,  ou  soudés  en  tube,  en  même 
nombre  que  les  divisions  du  calyce  et  alternes  avec  elles,  à pré  floraison  imbriquée,  ou  vulvaire.  — Étamines 
insérées  sur  le  calyce  avec  les  pétales,  ou  adnées  à la  corolle  monopétale,  tantôt  en  même  nombre  que  les 
pétales  et  alternes  avec  eux,  tantôt  en  nombre  double.  Filets  distincts,  subtilés.  Anthères  introrses,  basi- 
fixes,  à 2 loges  opposées,  h déhiscence  longitudinale.  — Écailles  hypogynes,  autant  que  de  carpelles,  placées 
à leur  base  externe.  — Carpelles  opposés  aux  pétales,  et  en  même  nombre  qu’eux,  verticillés,  i-loculaires, 


Digitized  by  Google 


268 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  CRASSUL ÂGÉES. 


pluri-ovulés,  distincts.  Ovules  2-sèriés  le  long  de  la  suture  ventrale,  horizontaux,  ou  pendants,  anatropes. 
Styles  continus  avec  le  dos  des  ovaires.  Stiytnate  sub- terminal,  situé  au  côté  interne.  — Follicules  libres,  à 
déhiscence  ventrale.  — Graines  trés-menues,  & testa  membraneux.  — Embryon  droit,  dépourvu  d'albumen, 
ainsi  que  l'avait  constaté  M.  Ad.  Bronguiart.  Cotylédons  très-courts.  Hadintle  voisine  du  hile. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Tillée. 

Tdl.ro. 

•Kalanchoé, 

halanchoe. 

•Echévcria , 

Echévcria. 

*Crn»ule, 

Cratsula. 

•Cotylet , 

Cotylédon. 

•Sedum . 

Sedum. 

•Roehéa, 

•Bryopbylle, 

Hochea. 
Bryophyllum . 

Ombilic, 

t'mblUcus. 

* Joubarbe, 

Sempcrvimm. 

C’c*t  A la  Famille  de*  Crassu lacée*  qu’appartient  le  Bryophyllttm  calycinum , sous -arbrisseau  der  région*  tropicales  de  l'ancien  Continent, 
cité  dans  notre  leçon  préliminaire  (page  fi). 

Les  Crassulacécs  se  lient  aux  Sajri/r  agees,  ainsi  qu'aux  Francoacees  et  anx  Ccphaloteri.  (Voir  ces  Familles.'' 

Les  Cra**iilarée*  habitent  les  régions  tempérée.*  dtaudes  de  l’ancien  Continent , et  se  conservent  fraîches  dan*  les  terrains  les  plus  arides, 
ce  qui  tient  au  |ietit  nombre  de  leur»  slornatrs  et  conséquemment  A leur  peu  de  transpiration.  Elle»  abondent  surtout  au-delà  do  Capri- 
corne; la  moitié  des  K*|iéces  connues  rit  dans  l’Afrique  australe,  la  sixième  partie  en  F.umpe  et  «lait»  la  région  méditerranéenne,  un  autre 
sixième  dans  l’Asie  centrale  et  aux  Canaries,  un  autre  dans  l'Amérique  sub-tropkale,  l’Asie  méridionale  et  l'Australie. 

Le  suc  aqueux  des  Crassularée*  contient,  outre  une  abondante  quantité  d’albumine,  de*  principe*  astringent*,  et  de  l'acide  malique,  libre 
on  combiné  avre  de  la  diaux.  Les  FIspéres  ailles  sont  le»  suivantes  ; 

Joubarbe  des  toils  Semperrirum  letlorum  ).  Sue  employé  A l'intérieur  comme  rafraîchissant,  A l’extérieur , uni  A un  corps  gras,  contre 
le*  brfilurr*  et  1rs  liémorf houle».  On  emploie  aussi  le*  feuilles  pour  enlever  les  cors  des  orteils.  Celte  propriété  est  partagée  par  le»  Cras- 
nla  cotylédon  et  arborescent. 

Sedum  blanc  Sedum  album}.  Yulg*  Petite  Joubarbe,  Trique-madame.  Suc  astringent,  rafralrhissant. 

sedum  reprise  Sedum  telrphium  . Vulg'  Or  pin.  Espère  cultivée  autrefois  cotune  Plante  potagère.  Suc  employé  fxsir  déladicr  les  cor» 
de*  orteil»  et  pnnr  cicatriser  les  plaie*. 

Sedum  de rt  Sedum  acre).  Vulg*  Yermkulatre  brûlante.  Plante  purgative  et  émétique  A l'intérieur  , rubéfiante  A l'extérieur,  et  recom- 
mandée contre  les  ulcère*  île  mauvaise  nature. 

sedum  réfléchi  {Sedum  reftexum).  Plante  rafraîchissante,  diurétique,  vulnéraire. 

Crasiute  rouye  ( Cratsula  ruftew.ij.  Feuille*  ein|ifoyérs  comme  vulnéraire*. 

Ombilic  à /leurs  pendantes  (I  mbilicut  pendulinus  ).  Vulg'  Mombril  de  Venu*.  Plante  émolliente,  employée  A l’extérieur  contre  l'indu- 
ration  des  mamelles. 
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MÉSEMBR I ANT H ÉMÉES , MESEMBRIANTIIEMEÆ. 

FI ( Oi DEARUM  généra,  Jussieu.  — M ESEM BR I ANTHEMEÆ , Fenzl.) 

Calyce  supère . Pétales  et  Étamines  indéfinis,  épigyncs.  Uyaibe  pluriloculaire  à placentaires  linéaires,  parié- 
taux, occupant  le  fond  de  la  loge.  Capsule  déprimée,  multivalre . Graines  nombreuses.  Embryon  dicotytédoné , 
courbé;  albumen  farineux. 


lijt) 


Tige  sous-ligncusc  ou  rarement  herbacée,  charnue.  — Feuilles  opposées,  ou 
alternes,  charnues,  planes,  ou  cylindriques,  ou  trigones,  non  stipulées.  — Fleuiis  7, 
régulières,  axillaires,  ou  terminales,  A inflorescence  variée , s’épanouissant  généra- 
lement vers  midi,  quelquefois  le  soir,  de  couleur  dorée,  ou  safranéc,  ou  pourprée,  ou  violette,  ou  rose,  ou 
blanche.  — Calyce  supère,  3-pnrtit,  rarement  2-8-parlit,  & lanières  herbacées,  ou  foliiformes,  ou  semi-sca- 
rieuses,  ordinairement  inégales,  imbriquées.  — Pétales  nombreux,  insérés  sur  le  calyce,  généralement  mul- 
tisériés,  linéaires,  marcescenls,  ou  déliquescents,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  indéfinies,  inultisé- 
riées.  Filets  subulés,  ou  sclacés,  inégaux,  libres,  ou  soudés  par  leurs  bases.  Anthères  introrses,  biloculaires, 
ovoïdes,  versatiles,  à déhiscence  longitudinale.  — Carpelles  4-20,  cohérents  en  un  ovaire  infère,  4-20-locu- 
lairc,  & suture  ventrale  libre,  supère.  Placentaires  linéaires,  pariétaux,  occupant  le  fond  de  chaque  loge. 
Ovules  nombreux,  pluri-sériés , Axés  par  un  hile  ventral  à de  longs  funicules.  Stigmates  4-20,  en  forme  de 
crêtes,  couronnant  Taxe  floral.  — Capsule  d'abord  charnue,  puis  ligneuse  et  sèche,  à sommet  tronqué, 
s’ouvrant  le  long  des  crêtes  stigmatiques,  par  le  soulèvement  centrifuge  de  l'épicarpe  épais  et  coriace  qui  s’est 
séparé  de  l’endocarpe,  lequel  persiste  sous  forme  de  feuillets  géminés,  charlacés,  triangulaires.  — Graines 
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nombreuse»,  à testa  crustacé,  lisse  ou  granuleux.  Albumen  farineux.  — Embryon  périphérique,  dorsal, 
courbe,  ou  crochu  , volumineux.  Cotylédons  ovoïdes,  ou  oblongs.  Radicule  cylindrique. 

UENRE  UNIQUE. 

•Ficoîdt,  Mttcmbrianlhemum. 

t*s  Ficoides  w rapprochent  des  Cactées  |>ar  la  polj'pttalie . IVplgÿnie,  U prèftér.Uwn  de  la  corolle,  la  polyandrie,  la  plarratalwo  pa- 
riétale et  la  cmirinire  des  ovule*;  elles  *Vn  éloignent  par  leur  ovaire  pluri-lociiUirr,  leur*  stigmate*  scssile»,  leur  albumen  farineux  et  leur* 
feuille»  normales.  — Elles  ont  aussi  de  l'affinité  avec  la  Portulaca  et  surtout  avec  le*  Te/raijonm  par  l'ovaire  |dus  ou  moins  inféré,  les 
étamines  polyandres,  l'ovule  courbe,  l'embryon  périphérique , et  l’albumen  farineux;  mai*,  chez  le»  Portulaea,  la  placentation  c*t  cen- 
trale libre , et  chez  les  Tetroganîa.  qui  ont  un  ovaire  pluri-loculaire,  les  ovule*  sont  inséré»  au  sommet  de  l'angle  central  des  loges. 

les  Fieoules  ont  pour  patrie  l'Afrique  australe.  Un  petit  nombre  d'Espèce*  te  reocontrenl  cependant  disséminées  dan*  la  régloo  méditer- 
ranéenne, l'Amérique  et  l'AustiaJie. 

Les  Fruits  de  quelques  Espèce»  ( Mesembrianthentun  edule)  contiennent  dn  sucre,  cl  sont  comestible».  — Le*  feuilles  du  M.  genicuMfiortm 
sont  employées  comme  légume  par  les  peuplades  qui  bordent  le  grand  désert  d'Afrique,  et  1a  graine  broyée  leur  fournit  de  la  farioe.  — La  H- 
cotde  glaciale  {M.  crystallinum ),  naturalisée  dans  la  région  méditerranéenne,  e»t  cultivé*  dans  beaucoup  de  jardin»,  a cause  dn  singulier 
aspect  que  présenté  sa  Mirface,  couverte  de  vésicules  brillantes,  contnianl  un  principe  gommeux  insoluble  dans  l’eau,  et  rewernblant  sous 
1e  soleil  à une  couche  de  gelée  Manche.  — L*s  habitants  des  Canaries  emploient  le  sue  de  plusieurs  Ficoidcs  comme  diurétique,  et  brûlent 
leurs  feuilles  pour  en  extraire  de  la  soude.  — Le  suc  du  M.  acinaci/orme  e»t  einjdojé  avec  succès  au  Cap  contre  les  dysenteries.  Celui  du 
.V.  tortuosum  est  considéré  comme  narcotique,  «mi  sédatif. 


CACTÉES,  CACTEÆ. 

(CACTI,  Jussieu.  — CACTOIDEÆ,  Venlenat.  — NOPALEÆ,  De  Candolle.) 

Pétales  nombreux,  plurfsériés,  épiyyncs,  libres  ou  cohérents  inférieurement.  Étamines  nombreuses,  multisé- 
ntes,  insérées  à la  base  de  la  corolle.  Ovaire  infère,  I -locataire,  à placentaires  pariétaux  mutd-ovulés.  Baie 
pulpeuse.  Graines  nombreuses.  Embryon  dicotyUdoné,  droit  ou  courbe,  à albumen  nul,  ou  presque  nul.  — Arbris- 
seaux charnus.  Feuilles  généralement  avortées,  ou  rudimentaires , rarement  normales. 

Arbrisseaux  à suc  aqueux,  ou  laiteux.  — Racine  ligneuse,  simple 
ou  rameuse,  à écorce  lisse.  — Tige  rameuse,  ou  simple  par  suite 
de  la  non -évolution  des  bourgeons,  chargée  de  tubercules  mame- 
lonnés, qui  représentent  les  bourgeons  avortés,  cylindrique  ou  an- 
guleuse, ou  cannelée,  ou  plane,  ou  ailée,  allongée,  ou  globuleuse, 
charnue,  à écorce  épaisse , ordinairement  verte,  à tissu  cellulaire 
lâche,  à fibres  ligneuses  rares,  grêles,  ou  rarement  nombreuses  et 
dures,  h étui  médullaire  plein.  — Feuilles  généralement  riulles,  in- 
diquées par  un  coussinet  situé  sous  le  bourgeon,  quelquefois  rudi- 
mentaires, tombantes,  rarement  parfaites,  planes,  pétiolées  ( Pères - 
lia).  — Bourgeons  naissant  à Faisselle  de  la  feuille  latente,  ou  rudi- 
mentaire, ou  normale,  uniques,  ou  géminés  et  superposés , l’infé- 
rieur arrête  dans  son  développement,  muni  d’épines,  ou  nu,  ou 
cotonneux;  le  supérieur  contigu,  sc  développant  en  fleur,  ou  en 
rameau.  Stipules  nullcs.  Épines  naissant  des  bourgeons  avortés,  fas- 
ciculées,  eu  nombre  défini,  ou  indéfini,  rarement  tout  â fait  nulle». 

Fleurs  complètes,  solitaires,  naissant  au  sommet  ou  à Faisselle 
d’un  rameau  avorté,  dépourvues  de  bractées.  — Péiuanthe  multiple, 
à calyce  à peine  distinct  de  la  corolle.  — Calice  généralement  pé- 
laloïde,  ou  rarement  foliacé , supère.  — Corolle  épigync,  à pétales 

CfbMMlM  »cru«M  (firWiMMTM  |H*'waa*Hltf|.  r r OJ  r 

délicats,  bi-pluri-sérirs,  les  intérieurs  plus  grands,  tantôt  distincts, 
rotacés  ( Opuntia , Rhipsali»),  tantôt  dressés  et  cohérents  par  leurs  bases  en  tube  allongé  (Main Maria,  Melocadxts, 
l'.chinocartus,  Cerevs,  Epip/iyllum).  — Étamines  nombreuses,  mulli-scriées,  insérées  à la  base  de  la  corolle,  les 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  CACTÉES.  271 

intérieures  généralement  plus  petites.  Filets  filiformes.  Anthères  introrscs,  2-loculaircs,  à déhiscence  longitu- 
dinale. — Ovaire  infère,  l-loculaire,  à placentaires  pariétaux,  3 ou  plus,  bi-laïucllcs.  Ovules  nombreux,  hori- 
zontaux, anatropes.  Style  simple , allongé,  cylindrique,  ou  pyramidal,  creux,  ou  plein.  Stiymate*  en  même 
nombre  que  les  placentaires,  linéaires  ou  lobiformes,  étalés,  eu  fasciculés.  — Baie  tantôt  lisse,  tantôt  munie 
d'épines»  ou  de  soies  (A  l'aisselle  desquelles  naissent  souvent  des  rameaux),  ombiliquée  au  sommet,  t -1  ocu- 
laire, à placentaires  pariétaux,  pulpeux.  — Graines  nombreuses  nichées  dans  la  pulpe,  globuleuses  ou  am- 
pullacées,  h testa  presque  osseux,  noir,  luisant,  fovéolé,  à hile  grand,  circulaire,  pAle.  Albumen  nul,  ou 
presque  nul.  — Embryon  tantôt  droit,  claviforme,  ou  sub-globulcux ; tantôt  courbe,  demi-circulaire.  Coty- 
lédons libres,  ou  soudés.  Radicule  regardant  le  hile. 


ÿpipViillf  ÿnrUta  ( rwrriVuni 
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•Mamillairc, 

•Mcloc.xctus, 

Uxhiaocactus, 


MamUlarta. 

Mclocactus. 

Echmocactui. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•Cierge,  ferrai. 

• Kpiphylle , Kpiphyttum. 

•Nopal , Opuntia. 


•rhyllocactus, 

•Rhipsilis, 

•Pc  reskia. 


Phyllocnctus. 

Rhipsahs. 

Prresha. 


Nous  avons  indiqué  les  affinité*  qui  rapprochent  les  Cactées  des  Mcscmbrianthémécs  (voir  cette  Famille}.  A.  L.  de  Jussieu  plaçait  'Uns 
la  meme  Famille  le*  Genres  Cactus  et  Ribcs  : on  doit  reconnaître  en  effet  une  affinité  réelle  entre  ce?  deux  (Maires,  fondée  sur  la  polypélalie, 
la  iiréfloraison,  l'cpiitvnie  de  la  corolle,  l'osaire  uniloculaire , à placentation  |wrielnle,  le  fruit  baccifunne,  acidulé,  et  le  coussinet  épineux, 
à Faisælie  duquel  naissent  les  feuilles  et  les  fleurs;  mais  le  port  des  Cactus,  la  eonshlance  charnue  de  leur  lige,  le  nombre  indéfini  de 
leur»  pétale»  et  de  leurs  éliminés,  leur  albumen  presque  nul , rendent  la  diognoM*  facile. 

Les  Cactées  sont  Irmtes  américaine*.  on  a cependant  signalé  récemment  un  Rhipsalis  sur  U cdte  occidentale  d Afrique.  On  les  rencontre 
surtout  entre  les  tropique*,  et  tou  veut  en  dehors  de  la  «me  tropicale,  jusqu'au  *9*  degré  de  latitude  nord,  et  au  30*  de  latitude  australe; 
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«•lies  abondent  au  Texas,  au  Mexique  et  dan*  la  Californie.  C'est  dans  la  Sonora,  aux  environs  de  Gila,  qu'on  rencontre  «tes  Cierges  gigan- 
teju)urs  ( Ceretu  gigantevs ’ figurant  des  candélabres  de  50  à 60  pieds  «le  hauteur.  — L 'Opuntia  vulgarit  est  aujourd'hui  naturalise  dans 
toute  In  région  inriliterianéenne , où  ses  fruits  serrent  d'aliment  sous  le  nom  «te  figues  d’Inde;  leur  saveur  ra|qielle  Mlle  des  poliront,  et 
leur  pulpe  contient  un  principe  gélatineux , analogue  i ta  gomme  adragaote. 

Les  baies  de  plusieurs  Cactées  possèdent  une  saveur  «toure-aigrcleltr,  qui  les  fait  rechercher  comme  rafraîchissantes , antihilieiise*  et  anti- 
scorfiu tiques.  la!  suc  laiteux  «le  quelques  Espèces  est  administré  en  Amérique  contre  les  vers  intestinaux.  — La  «iécnction  drs  fleurs  du  Veto- 
cactus  commuais  y est  réputée  contre  la  syphilis.  — Le  fruit  de  YOpuntia  vulgarit  est  diurétique  et  colore  fortement  l'urine  en  rouge;  w* 
articles  sont  appliqués  comme  topique  jsiur  hAter  la  maturation  «les  tumeurs.  Col  sur  cette  Espèce  et  ses  congénères,  connues  sous  les  noms 
vulgaires  de  Raquette  et  «le  \npai . et  cultivée*  au  Mexique  et  aux  Canaries,  que  vil  la  Cochenille,  insecte  hérniplère , tro-employ  dans 
les  arts  pour  la  fabriulion  du  carmin . de  la  laque  carminée  et  d'une  teinture  nommée  rou^e  de  cochenille. 


RIBÉSIACÉES,  HIBESIACEÆ. 

(CACTORUM  Gémis,  Jussieu.  — (ï  ROSSUL  A RI  BÆ , I)e  Camlolie.  — GROSSULACE.E,  lAmlley.) 

Corolle  polypétale , rpifjyne,  isostémone,  à pré /h  uni. ton  imbriquée.  Étamines  3,  intérêts  avec  les  pétales  el 
alternes.  Ovaire  infère,  uni -locataire,  à placentaires  pariétaux.  Ovules  horizontaux,  anal  râpes.  Fruit  barcien. 
Embryon  dicotylédonè , albuminé.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  éparses,  ou  (ascicuUes. 


Arbrisseaux  incrmcs,  ou  armés  d'épines  infra-axillaires,  ou  éparses.  Rameaux  cylindracés,  ou  anguleux.  — 
Feuilles  éparses,  ou  fasciculées,  simples,  pétiolées,  palmincrviées,  souvent  parsemées  de  gouttelettes  rési- 
neuses, plissécs,  ou  roulées  en  cornet  dans  le  bourgeon.  Pétiole  canal iculé,  dilaté  à sa  hase.  — Flf.crs  ?,  ou 
souvent  incomplètes  par  avortement,  régulières,  ordinairement  disposées  en  grappe,  tantôt  naissant  avec  les 
feuilles  d'un  même  bourgeon,  et  terminant  un  ramuscule  très-court  garni  d'une  rosette  de  feuilles;  tantôt 
naissant  d’un  bourgeon  apbylle.  Pédieelles  2-hractéolés,  articulés  au-dessous  du  sommet.  — Calyce  coloré, 
marcesrent,  supère,  cylindracé,  ou  campanulé,  ou  en  godet,  3-4  llde.  — Pétales  insérés  sur  la  gorge  du  ca- 
lyce, en  même  nombre  que  ses  divisions  et  alternes  avec  elles,  à préfloraison  imbriquée,  marcesccnts.  — 
Étamines  insérées  avec  les  pétales,  en  même  nombre  qu’eux,  et  alternes.  Filets  filiformes.  Anthères  in- 
trorses,  biloculaires,  ovoïdes,  ou  oblongucs,  échancrées  au  sommet,  ou  terminées  par  une  pointe,  quelquefois 
par  une  glande  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  infère,  uni-loculaire,  couronné  par  un  disque  mince. 
Placentaires  nerviformes  pariétaux,  ou  bordant  des  dcmi-cloisons,  généralement  â,  rarement  3 ou  i.  Ovules 
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ordinairement  nombreux,  plurisériés,  horizontaux,  cotirlcmenl  ftiniculés.  arntropes.  Styles  autant  que  de 
placentaires,  tantôt  distincts,  tantôt  plus  ou  moins  cohérents.  Stigmates  courts,  distincts,  obtus.  — Baie  cou- 
ronnée par  le  calyce  et  les  pétales  desséchés,  l-Ioculaire,  pulpeuse.  — Graines  anguleuses,  à testa  gélatineux, 
h endoplèvre  cruslacée,  adhérente  à l'albumen.  — Embryon  très-petit,  droit,  h la  base  d'un  albumen  corné. 

GENRE  PRINCIPAL. 

‘Groseillier,  IR». 

Les  Ribèsiacert  w rapprochent  par  plusieurs  analogie*  de*  Cariée*  (voir  celle  Famille  . — Elles  sont  roisines  de*  Sari/ragSes,  Tribu  de* 
Eicalloniees,  par  leur  lige  ligneuse,  leurs  feuilles  alterne*,  leurs  fleurs  en  grappe . leur  corolle  polypdlate , isoslémooe,  épigyne,  leur  ovaire 
inféré,  généralement  N-carpellé , el  leur  embryon  albuminé;  elles  s'en  éloignent  par  leur  port,  leur  fruit  charnu . leur»  graine»  pulpeuve», 
et  leur  emhryon  minime. 

Les  Rihésiacécs  croissent  dans  le»  région»  tempérée-*  et  froiile*  de  l'hémisphère  nor.l  ; elles  habitent  surtout  l'Amérique  septentrionale  ; 
elles  sont  rare»  dan*  l’Amérique  du  Stitl;  on  n’eu  a pa*  encore  rencontré  en  Afrique. 

urRres  rmu.  Groseillier  à grappes  {Ribrs  rubrum).  Baies  rouges  ou  blanche»,  contenant  un  mucilage  sucré,  joint  & des  aride» 
citrique  et  rnalique,  tré*- usitée*  comme  mets  de  dessert,  et  pour  la  pré|HiratbNi  d’un  sirop  et  d’une  gplee. 

G roui  Hier  à maquereau  { Ribei  uva-critpa).  Frotte  à saveur  sucrée,  aigrelette  el  un  peu  aromatique,  soc  fermentescible,  avec  lequel 
on  prépare  en  Angleterre  une  liqueur  splritueuse. 

Groseillier  noir  {Ribei  nigrvm).  Raies  contenant  un  principe  résineux  aromatique,  jadis  employées  en  médecine,  aujourd'hui  servant 
de  base  à la  liqueur  populaire  nommée  cassis. 


PASSIFLORÉES,  PASSIFLOREÆ,  Jussieu. 

Périaxthe  libre,  pétaloïde.  Étamines  tantôt  insérées  à. la  base,  ou  sur  h gorge  du  périanthe,  tantôt  hypogynes, 
soudées  avec  le  gynophore.  Ovaire  ordinairement  stipité , à placentaires  pariétaux  3-5.  Baie,  ou  Capsule.  Embryon 
dicotylrdoné , albuminé.  — Feuilles  alternes. 

Tige  herbacée  ou  ligneuse,  généralement  grimpante,  Irès-rarement  arborescente  (Ryania,  Smeathmannia).  — 
Feuilles  alternes,  tantôt  simples,  entières,  ou  lobées,  ou  palmées;  tantôt  composée*  imparipennées.  Stipules 
géminées  k la  base  des  pétioles,  rarement  nulles.  Vrilles  axillaires,  provenant  de  pédicelles  stériles.  — Fleurs?, 
ou  incomplètes  par  avortement,  régulières.  Pédoncules  ordinairement  unillores,  articulés  sous  la  fleur  et 
munis,  à l’articulation,  d’un  involucclle  3-phylle  ou  3-parlit.  — Périanthe  pétaloïde,  monophylle,  à tube 
urcéolé,  ou  tubuleux . quelquefois  très-court,  à limbe  4-5-partit,  ou  8- !0 -partit  et  bisérié;  les  lanières  exté- 
rieures quelquefois  herbacées,  équivalant  à un  calyce,  les  intérieures  plus  colorées,  équivalant  à une  corolle; 
gorge  généralement  couronnée  par  une  ou  plusieurs  séries  de  filaments  subulés.  Gynophore  cylindrique,  plus 
ou  moins  allongé,  exhaussant  le  pistil  et  les  étamines.  — Étamines  généralement  en  môme  nombre  que  les 
lanière*  du  périanthe,  el  opposées  à ces  lanières,  ou  très-rarement  alternes,  quelquefois  en  nombre  double, 
insérées,  tantôt  au  fond  du  périanthe,  tantôt  à la  base,  ou  au  sommet  du  gynophore.  Filets  subulés,  ou  fili- 
formes, libres,  ou  monadclphcs  et  engainant  le  gynophore.  Anthères  inlrorses,  biloculaires,  ordinairement 
versatiles,  h déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  plus  ou  moins  longuement  stipité,  très-rarement  sessile,  uni- 
loculaire. Ovules  nombreux,  ana tropes,  i-2-sériés,  fixés  à 3-5  placentaires  pariétaux  linéaires,  par  des  funi- 
cules  plus  ou  moins  longs,  élargis  en  cupule  à leur  extrémité  hilaire.  Styles  en  même  nombre  que  les  placen- 
taires, cohérents  à leur  base,  distincts  A leur  sommet,  étalés.  Stigmates  claviformes,  ou  pcltés,  quelquefois 
sub-bilohés.  — Fruit  t-loculaire,  tantôt  baccion,  indéhiscent;  tantôt  capsulaire  à 3-3  valves  médio-placenli- 
fères.  — Graines  nombreuses,  à funicule  dilaté  en  arille  pulpeux,  cupuliformc  ou  sacciforme,  & lesta  crustacé, 
fovéolé.  facilement  séparable  de  V endoplèvre  membraneuse,  qui  porte  un  rapbé  longitudinal.  — Embryon 
droit,  occupant  l’axe  d'un  albumen  charnu  pointillé.  Cotylédons  foliacés,  planes.  Radicule  cylindrique,  voisine 
du  hile,  centrifuge. 


•Passiflore,  Passiftora, 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•Murucuja,  Mturvcuja.  | *Tacsonia,  Tacsonia.  J ‘Modeeca,  Modecca. 
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A.-L.  de  Jussieu  plaçait  les  Patiiflavèrs  dans  U Famille  des  Cueurbilacées,  dont  dka  se  rapprochent,  en  effet,  par  leur  tige  grimpante, 
munie  de  trilles,  leurs  feuilles  alterne*,  palininerviécs,  leur  fleur  dipérianUtée,  leur  ovaire  uniloculaire,  à placentation  pariétale;  en  outre 
quelques  Genre*  sont  diclines  ( Modtcca  i ; mais  dans  les  Cueurbitacées  l'ovaire  est  infère,  les  anthère*  sont  eutrorses,  ordinairement  réduite* 
h 3,  ri  **nffén«*es;  l'embryon  est  exalbuminê,  les  feuilles  sont  sans  stipules,  et  le*  vrille*  sont  des  feuilles  provenant  d'un  rameau  soude  à la 
ti«e.  lequel  avorte  pris  du  point  où  il  s'eu  dégage,  et  se  UmA  dans  le  pétiole  de.  la  feuille  émanée  de  lui.  — Quelques  tjmifrx  ont,  comme 
le*  Passi Borées , une  tige  grimpante , de*  feuilles  palminerviée* , un  ovaire  l-loeulairc,  A placentation  pariétale,  de»  ovules  nombreux.  peu- 
dants,  anatropes,  ua  fruit  capsulaire,  nu  hacrien,  un  embryon  droit,  aiile,  albuminé:  mais  elles  manquent  de  stipule*  et  de  vrilles,  et  le* 
placentaires  occupent,  non  pas  le  milieu  de*  valve*  du  fruit,  mais  leur»  intervalle*.  — Le*  Pasaiflorée*  mit  avec  les  Homahnrrt  une  affinité 
fondée  sur  leur  i^rianthe  hi-sérlé,  Icuroraire  l-loculaire.  à placentation  |«rietiile,  le*  styles  en  même  nombre  que  les  placentaire*,  le  fruit 
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bactim,  ou  capsulaire,  U graine  albuminé*.  H le*  feuille*  alterne»,  alipulé**;  mai*  le*  llainaiinéri  ont  l’ovaire  généralement  infère,  «I  l«* 
étamines  liutérée*  au  haut  du  calyce.  — Le*  Papayaerrt  w rapprochent  aussi  des  Passiflorée*  par  kan  foiiHti  lalpbimién,  leur  ovaire 
libre,  ordinairement  unt-loculairv,  à placentation  pariétale,  leur  fruit  cJarnu  et  leurs  graines  aràllées;  main  cites  s'eu  éloignent  par  ladiclinir, 
llnsertiofi  des  étamines,  le  stigmate  rayonnant,  su bse salle,  etc. 

I>*  Pftttiflorée*  habitent  pour  la  plupart  les  région*  trojùrale*  du  nouveau  Continent;  Hit**  sont  hraucnup  plu*  rares  en  Asie,  en  Australie, 
et  dan*  l'Afrique  tropicale,  où  se  rencontrent  h-s  .Smeaf  Aman  nia,  qui  sont  des  arbuste*  «lépourvu*  de  Trille». 

(.‘arille  pulpeux  de*  PosuflorreM  et  des  Tacsonm  sert  en  Amérique  a préparer  des  boissons  rafraîchissantes.  — Le»  fleur»  et  le»  fruits  du 
Pastiflora  rubia  sont  préconisés  aux  Antilles  pour  leur  vertu  narcotique.  — I a-  l‘atufU>ra  quadrangularn  est  recherché  comme  ses  congé- 
nères |mur  la  palpe  rafraîchissante  de  ses  graine*.  tnai*  sa  racine  est  très- vénéneuse;  administrée  a petite  dose  elle  est  vermifuge,  ainsi  que 
plusieurs  autres  Espèces  de  la  métnefKninilIr. 


MORINGÉES,  MORINGEÆ,  Endlicher. 


Abbkis  indigènes  de  l'Asie  tropicale,  inlroduils  eo  Afrique  et  en  Amérique.  — Feuilles 
bi-pennées,  ou  tri-pennées,  avec  foliole  impaire;  folioles  très-caduques.  Sti /iules  tombante*. 
— Flbubs  Ç,  irrégulières,  eu  grappes  paniculées.  — Caltce  5-parül,  à lanières  oblongues, 
sub-égales,  à préfloraison  imbriquée.  — Pétales  5,  insérés  sur  le  calyce,  oblongs-linéaires, 
les  2 postérieurs  un  peu  plus  longs,  ascendants,  b prélloraison  imbriquée.—  Êtakises  8-tO, 
insérées  sur  un  disque  etipuliforme  tapissant  la  base  du  calyce.  Filets  aplatis  A leur  base, 
connirenls  en  tube  fendu  antérieurement,  libres  b leur  naissance,  soudés  au-dessus  de  leur 


■•n«C*.  fruit. 
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milieu,  distincts  au  sommet,  inégaux,  les  postérieurs  plus  longs,  tantôt  tous  fertiles,  tantôt  ceux  opposés  aux 
lanières  du  calytt  plus  courts  et  stériles.  Anthères  introrses,  l-loculaires,  ovoïdes-oblongues,  dorsitlxcs,  h 
déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  pédicellé,  ! -locuUire , à 3 placentaires  pariétaux,  nerviformes.  Ovules 
nombreux,  pendants,  anatropes.  Style  terminal,  simple,  épaissi  au  sommet.  — Caholb  siliquiforme,  A 3 ou 
plusieurs  angles,  toruleuse,  A 3 valves  inédio  séminifèrcs.  — Chaînes  t-sériées,  séparées  par  des  cloisons 
fongueuses,  transversales,  ovoldcs-trigoncs,  à angles  aptères,  ou  ailés.  Cbalaze  apicale,  subéreuse.  — Embryon 
droit,  exalbuminé.  Cotylédons  planes-convexcs , charnus.  Radicule  très-courte,  supère. 

Le  Genre  Morinça  Avait  été  placé  jiar  quelque*  liotaniitr*  fiariiii  le*  Papitionacérs  à cause  d'une  légère  ressemblance  observée  dAns  la  fleur  : 
mais  cetle  affinité  n'est  qu'apparente  — M.  Hookff  compare  le  Morinça  aux  Violantes,  qui  s’en  rapprochent  par  leur  fleur  irrégulière,  dont  le 
pétale  impair  est  antérieur,  par  leur  insertion  périgvne,  leur  style  tubuleux  au  sommet.  leur  ovaire  i-loculaire,  à X piaf  enta  ires  pariétaux, 
nenifonne».  et  leurs  ovules  anatropes  , mats  les  Moringa  s'en  éloignent  considérablement  par  leur  port,  leurs  anthères  l-loculaires,  et  leurs 
graines  exalbuminée*.  — C'est  dans  la  Famille  des  Capparidte.%  qu'on  peut  trouver,  pour  les  Morinça,  les  preuves  d'une  légitime  parente  : 
corolle  polype  taie  à prolloraison  imbriquée,  insertion  pêrigyite,  étamines  plus  nombreuses  que  les  pétales,  ovaire  stipité,  uniloculaire,  A pla- 
renlation  pariétale,  capsule  sibquiforme . embryon  exalbuminé,  feuilles  alternes,  à stipule*  caduques;  il  faut  ajouter  à ce*  caractères  la 
saveur  âcre  de  la  racine,  des  feuille*  et  de  l'écorce , qui  *'»b*ervr  dans  leu  «leux  Familles  ; cette  Arreté  rappelle  l'odeur  et  le  goftt  du  Raifort . et 
rapproche  les  Morinça  des  Crucifères , lesquelle*  «Mit  étroitement  liées  aux  Capparidéc*  ( voir  ce*  Familles). 

Les  Morinça  sont  des  arbres  de  l'Asie  tropicale  et  de  l’Arabie L'Espère  la  plus  connue  est  le  Moringa  optera,  dont  la  graine,  nomme 

non  de  Ben,  donne  une  huile  fixe,  Irês-estimée  en  Orient  parce  qu'elle  ne  rancit  pas. 


T URNE  RACÉES,  T URNE  HA  CEÆ. 

(LOASEARIIM  sec  lia,  Kunth.  — TURNERACEÆ,  iJe  Candolle.) 


Corolle  po! y pétale,  péri  y y ne,  itosléiHone,  à pré  floraison  tordue . Étamines  5,  sub-hypoyynes.  Ovaire  libre,  uni- 
loculaire, à 3 placentaires  pariétaux.  Capsule  « 3 valves  médio-séminifères.  Graines  strophiolces.  Embryon  dicoty- 


lédone,  albuminé. 
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Herbes,  ou  sous-arbrisseaux , ou  arbrisseaux  de  l’Amérique  tropicale,  à poils  simples,  rarement  étoilés. — 
Feuilles  alternes,  simples,  péliolécs,  entières,  ou  dentées,  rarement  pen  ni  filles , non  stipulées,  mais  souvent 
munies  à leur  base  de  2 glandes  latérales  — Fleurs  Ç,  régulières,  axillaires,  sessiles,  ou  pédonculées;  pédon- 
cule libre,  ou  soudé  avec  le  pétiole,  simple,  bi-bractéolé,  ou  articulé  au-dessous  du  milieu,  et  dépourvu  de 
bractéoles,  très-rarement  rameuxet  multiflore.  — Caltce  coloré,  tombant,  5-flde,  il  préfloraison  imbriquée. 
— Pétales  5,  insérés  près  de  la  base,  ou  à la  gorge  du  calyee,  alternes  avec  ses  lobes,  brièvement  onguiculés, 
égaux,  à préfloraison  tordue,  tombants.  — Étamines  5,  insérées  au  fond  du  tube  calyeinal  et  opposées  à ses 
lobes.  Filets  libres,  planes-subulés.  Anthère*  introrses,  biiorulaires,  dressées,  à déhiscence  longitudinale.  — 
Ovaire  libre,  uniloculaire,  à U placentaires  nerviformes,  alternant  avec  les  sutures  des  carpelles.  Ovules  nom- 
breux, ascendants , anatropes.  Styles  3,  terminaux,  opposés  aux  placentaires.  Stigmates  3 ou  (J,  découpés  en 
éventail.  — Capsule  à 3 valves  médio-plauentifères.  — Chaises  nombreuses,  bi-sériées,  ascendantes,  cylindri- 
ques-courbes,  h testa  crustacé,  à hile  basilaire,  à mphè  filiforme,  à chalazc  saillante.  Strophiole  membraneuse, 
appliquée  à la  base  de  la  graine  du  côté  du  raphé.  — Embryon  droit,  occupant  l'axe  d'un  albumen  charnu. 
Cotylédons  sub-elliptiques,  planes-convexcs.  Hadicule  atteignant  le  hile,  infère. 


GENRE  PRINCIPAL. 


‘Turnéra,  Tumera. 


La  petite  Famille  des  Turnéracert  est  voisine  des  Ixtaséts  ( voir  cette  Famille).  — Elle  a de  nombreux 
i apport»  avec  les  Maltshtrbiatécs ; mais  celles-ci  diiftrrnt  par  leurs  étamines,  hvpogvnc-t  ranime  dans  les 
Passiflores,  leurs  »t)les  dorsaux  alternant  avec  les  placentaires,  leurs  stigmates  indivis  et  leurs  graines  non 
strophiolées , pendante*. 


H4lt«taer»M. 

Cri  la»  «Miért 

«•  min  roupr»  «trtenlflMal. 
CS-) 


Les  Turnérarér*  doivent  à des  principes  astringents  et  muqueux,  ainsi  qu'à  une  légère  quantité  d'huile  volatile, 
des  propriétés  toniques  dont  on  Tait  peu  d'usage. 


■rialirtli. 

f«T*  lrw<«r*«l» 

de  l'ttairt  (|  ) 


LOASÉES,  ’LOASEÆ. 

(LOASEÆ,  Jmsieu.  — LOASEÆ  VERÆ,  Kwuh.  — LOASACEÆ,  IJndley.) 

Corolle  polypélale , épigyne,  anisoslémone , « pré/loraison  mlvaire,  ou  imbriquée.  Étamines  plus  nombreuse t 
que  les  pétales,  rarement  toutes  fertiles,  les  extérieures  généralement  fertiles  et  réunies  en  phalanges;  le s inté- 
rieures stériles.  Ovaire  infère , \- (oculaire,  à placentation  pariétale . Ovules  / rendants , anatropes.  Fruit  capsulaire. 
Embryon  dicotybdonè , albuminé.  fUtucuLE  supère. 

Herbes  dressées,  ou  grimpantes,  souvent  dichotomcs,  ordinairement  couvertes  de  soies  roides,  souvent 
crochues,  brûlantes.  — Feuilles  opposées,  ou  alternes,  simples,  généralement  palrnilohées,  non  stipulées. 
— Fleurs  régulières,  solitaires,  ou  agrégées,  à pédoncules  2-bractéolés,  axillaires,  ou  terminaux,  ou  op- 
posés aux  feuilles  par  suite  de  l'allongement  du  rameau  axillaire.  — Calyck  supère,  4-S-partit,  à lobes  ordi- 
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nairemenl  3-ncrviés,  à préfloraison  imbriquée,  ou  valvaire.  — Pétales  tombants,  insérés  sur  le  calyce,  rare- 
ment en  même  nombre  que  les  lobes,  et  alternes,  souvent  en  nombre  double,  dont  4-5  extérieurs  alternes  avec 
ces  mêmes  lobes,  à préfloraison  indupliquée-valvaire,  ou  imbriquée,  et  autant  d'intérieurs  opposés  aux  lobes 
du  calyce,  plus  petits  que  les  extérieurs,  quelquefois  anthérifères,  généralement  squamifonnes,  à dos  nu, 
ou  aristé  au-dessous  du  sommet.  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  tantôt  en  nombre  double,  tantôt 
indéfinies,  rarement  toutes  fertiles,  les  extérieures  ordinairement  fertiles,  en  nombre  variable,  groupées  en 
phalanges  situées  devant  les  pétales  plus  grands,  les  intérieures  stériles,  diversement  transformées,  opposées 
2 par  2,  ou  3 par  3,  ou  4 par  4,  aux  pétales  plus  petits.  Filets  filiformes,  ou  subulés,  libres,  ou  réunis  en  pha- 
langes. Anthères  introrses,  biloculaires,  dorsiflxes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  infère,  1-loculaire, 
à 3-5-4  placentaires  pariétaux.  Ovules  ordinairement  nombreux,  pendants,  anatropes.  5/yfe simple,  filiforme, 
ou  trigone.  Stigmate  indivis,  ou  3-4- fl  de.  — Capsule  tordue,  ou  cylindrique,  luniquée  par  la  cupule  réccp- 
taculairc  (souvent  foliifère),  qui  quelquefois  n'y  adhère  que  par  ses  nervures,  et  couronnée  par  le  calyce, 
rarement  charnue  et  indéhiscente,  ordinairement  s’ouvrant  à son  sommet,  ou  dans  toute  sa  longueur  par 
3-5  valves  alternant  avec  les  placentaires,  qui  y adhèrent,  ou  finalement  s'en  séparent  et  figurent  des  valves 
alternes  plus  étroites  que  les  vraies  valves,  et  médio-séminifères.  — Graines  ordinairement  nombreuses,  pen- 
dantes à de  courts  funicules.  Testa  lâche,  réticulé.  Endoplèvre  membraneuse. — Embryon  droit,  occupant 
l’axe  d’un  albumen  charnu,  et  l’égalant  presque  en  longueur.  Cotylédon s planes,  petits.  Radicule  eylindracéo, 
plus  longue  que  les  cotylédons,  su  père. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

*M«ntzélïa,  Menlzelia.  ] ‘Bartunia,  Rartonia.  | Mjoasa,  Iakuo.  | ’Cajophora,  Cnjophora. 

Le»  Lans<et  v rapprochent  des  Pauiflnrées  (voir  celle  Famille:.  — Comme  les  CucurbUacéet,  elles  sont  généralement  grimpante*,  à feuille» 
lalmilolMTs •.  leur  ovaire  est  infère  l-loculaire,  à placentation  pariétale;  les  ovules  sont  nombreux,  anatropes:  mais  les  Cururbitacée*  ont 
«les  étamines  définies,  des  anthères  e\tmrse>,  le  plu»  ordinairement  synjçéfièse*,  «te*  Heur»  die  line* , de*  vrilles  ; leur  embryon  est  evalbuminé, 
e|  la  |wrtk>ral»on  de  leur  corolle  r»l  imbriquée.  — La  même  affinité  rapproetw  les  Lna«ée*  de»  Cronorièes,  qui  s’en  éloignent  par  leur  androcée 
l»*ntandre,  l'anneau  charnu  couronnant  leur  ovaire,  leur  fruit  sec,  qui  est  une  nucule,  et  leur  graine  sans  albumen.  — Les  Loasées  ont  ausai 
quelques  rapports  avec  les  Turnèracèei  : préfloraison  tordue,  ovaire  l-lorulaire,  h placentation  |>arietale , ovule»  nombreux,  anatropes;  fruit 
capsulaire,  embryon  droit,  albuminé,  axité;  mai»  dira  le»  Turnéracre*  l'ovaire  «I  libre,  le»  étamines  sont  définie»,  le»  valve»  de  la  capsule 
-ont  medio-  placenliferéS,  et  la  lige  n'est  |ms  grimpante. 

Le»  Loasées  sont  toutes  américaine»,  à l'exception  du  Genre  t'Uienta,  qui  est  africain.  La  plupart  croissent  sur  le  venant  de  la  Cordillère 
qui  regarde  l'océan  Parifique.  au-deli  de  l'équateur,  excepté  dan*  le»  région* froide».  — Leur»  Espèce*  sont  peu  usitée»,  une  seule,  Ment- 
:elia  ki*pul«,  e*t  violemment  purgative,  et  le»  Mexicain*  l'emploient  contre  les  artretions  syphilitique». 


ONAGRARIÉES,  ONAGRARIÆ. 

« EPIL0B1ACEÆ,  Vent  mut.  — ONAGRACE.fi,  Lindley.  — 0NAGRE.fi,  Sjmh. 
ÜENOTHEREÆ,  Endltchcr.) 

Corolle  p olypétalc,  èpigync,  à prr  floraison  tordue.  Étamines  insérées  avec  les  plaies,  en  même  nombre  qu'eux , 
ou  en  nombre  double , rarement  en  nombre  moindre.  Ovaire  infère,  à plusieurs  loges , mulli-ovulées , rarement 
pauci-ovulées.  Embryon  dirotylédoné , exalbuminé. 

Herbes  terrestres,  ou  aquatiques,  ou  arbrisseaux.  — Feuilles  opposées,  ou  alternes,  simples,  penninerviées, 
entières,  ou  dentelées,  non  stipulées. — Fleurs  ordinairement  régulières,  souvent  fugaces,  tantôt  axillaires 
et  solitaires,  tantôt  disposées  en  grappes  oti  en  épis.  — Calyce  herbacé  ou  coloré;  limbe  4-partit,  rarement 
3-2-parlit,  persistant,  ou  tombant,  h préfloraison  valvaire.  — Pétales  (très-rarement  nuis)  naissant  au  sommet 
de  ta  gorge  du  ralyce,  sur  un  disque  épigyne,  laminiforme  ou  annulaire-glanduleux,  en  même  nombre  que  les 
pièces  du  calyce  et  alternes,  plus  ou  moins  distinctement  onguiculés,  quelquefois  éehancrés  ou  bifides,  à pré- 
floraison  tordue.  — Étamines  insérée»  avec  les  pétales,  tantôt  en  môme  nombre  qu’eux  et  alternes,  tantôt  en 
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nombre  double,  l-2-sériés,  rarement  en  nombre  moindre.  Filets  niiformes,  ou  subulés,  libre*.  Anthères  2-locu- 
laires,  introrses,  h déhiscence  longitudinale.  Pollen  à granules  trigones,  souvent  cohérents  par  des  fils.  — 
OvAinB  infère,  souvent  couronné  par  le  bord  glanduleux  du  disque,  ordinairement  4-loculaire,  rarement  2-lo- 
culairc.  Ovules  nombreux  dans  les  loges,  insérés  à l'angle  central,  rarement  peu  nombreux,  ascendants,  ou 
pendants,  anatropes.  Style  filiforme.  Stigmates  autant  que  de  loges,  linéaires,  papilleux  sur  leur  face  interne, 
rarement  cohérent*.  — Fruit  généralement  capsulaire,  quelquefois  baccien  (Fuchsia),  rarement  nucamcntacé 
(Onu ni.)  Capsule  à 4 ou  2 loges,  quelquefois  l-loculairc  par  oblitération  des  cloisons,  à déhiscence  loculicide 
( Œnothera ),  ou  septieidc  (Jussieua,  Isnartlia),  à valves  médio-septifères,  ou  à columelle  séininifère  libre.  — 
Graines  nombreuses,  rarement  en  petit  nombre,  ou  solitaires,  ascendantes,  ou  pendantes.  Testa  crustacé,  ou 
membraneux,  quelquefois  dilaté  en  aile  (Montinia),  quelquefois  frangé  (Gode lia,  Clarkia),  ou  chevelu  à la 
chalaze  ( Epilobium ).  — Embryon  cxalhuminé,  droit.  Cotylédons  foliacés,  ou  un  peu  charnus,  souvent  garnis  de 
2 oreillettes  à leur  base.  Radicule  conique,  cylindrique,  voisine  du  hile,  supère,  ou  infère,  rarement  centripète. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Isnardie, 

tsnardin. 

i •Clarkia, 

Clarkia. 

•Fuchsia , 

Fuchsia. 

•Jussieua. 

/NIliflM. 

•Rucharidie, 

Eucharktium . 

•Lopézia, 

Lapezto. 

•Onagre , 

Œnothcra. 

•Épilobe, 

Epilobium. 

Ciroée, 

Cirexa. 

•Godêtia , 

G od  fl  ki. 

•ZauacJineria, 

Zauschneria. 

•Gaura, 

Gaura. 
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Le*  Onagrariées  se  rattachant  ans  Hatoragées,  aux  Trapéts  et  aux  Conbritacét*  parla  prédoraison  rai  » aire  du  cal  y ce.  (a  corolle  Uos- 
témonc,  ou  diploolémoric , et  l'ovaire  infère;  mai*  les  Haloragëes  en  diffèrent  par  leur  embryon  albuminé,  ko  Trapée*  par  la  prtfloraisoa 
imbriquée  de  leur  corolle , les  Combrétacécs  par  leur  ovaire  uni  • (oculaire.  — Les  Lgthrariét*  s'allient  par  quelque  affinité  arec  les  Ona- 
grariéi  s : dans  les  deux  Familles  le  calyce  est  valvaire,  la  corolle  Unstémone,  ou  diplostémone , l'ovaire  à loges  mulli  - ovulées , le  stjle 
simple,  le  fruit  capsulaire,  l'embryon  droit,  rxalbumine;  mais  les  LytbrariéM  ont  i'oraire  libre,  et  les  pétales  imbriques. 

Les  Onagraricc*  sont  répandues  dans  presque  toutes  le*  rootrées  du  globe;  die*  habitent  pour  la  plupart  les  régioo*  extra-tropicales  tem- 
pérées de  l'hémisphère  nord,  et  surtout  du  nouveau  Continent.  Ij*s  Espèces  du  Genre  Fuchna  s'étendent  du  Mexique  aux  Terres  Magella- 
niques , et  à la  .\ouvclle-/A4aade.  Plusieurs  Êpilotns  ae  rencontrent  dans  l'hémisphère  austral. 

Le*  Onagrariees  contiennent  des  principe*  muqueux  r et  quelquefois  légèrement  astringent*  : c'est  A ce  titre  que  sont  employées  dan*  quelques 
pajs,  surtout  h l'extérieur,  la  Cirtit  parisienne  et  VFpilobe  à feuilles  étroites;  on  mange  en  Suède  les  jeunes  pousses  de  cette  dernière 
Espèce.  — Plusieurs  Onagres,  et  notamment  YO.  bisannuelle,  ont  une  racine  sucrée  et  comestible.  — Le  Fuchsia  ecorticata  a des  baies 
vénéneuses. 


HALORAGÉES,  HALORAGEÆ. 

(ON  AG  R ARUM  généra,  Jussieu.  — IIALORAGEÆ,  Bob.  Brown.  — CERCODIACEÆ,  Jussieu. 

HYGROBIÆ,  Richard.) 

Calyce  su  père.  Pétales  inséré»  sur  le  calyee,  égaux  en  nombre  aux  lobes  calycinaux  el  alternes,  quelquefois  nu  Is. 
Étamines  insérées  avec  (es  pétales,  ordinairement  en  même  nombre  que  les  lobes  du  calyce , ou  en  nombre  dou- 
ble, quelquefois  réduites  à une  seule.  Ovaire  infère,  d une  ou  plusieurs  loges,  l -ovulées.  Ovules  pendants.  Embryon 
dicotytédoné , droit,  dans  l'axe  d’un  albumen  charnu. 

Herbes  aquatiques,  ou  sous-arbrisseaux  terrestres.  — Feuilles  ordinairement  opposées  ou  verticilléfts  [My- 
riopkyllum,  Hippuris),  simples,  entières,  ou  dentées,  les  submergées  ordinairement  pcctinées-penniséquécs, 
rarement  entières  ( Myriophyllum ).  Stipules  nullcs.  — Fleurs  7 ( Haloragis , Hippuris),  ou  monoïques  par 
avortement  ( Myriophyllum , Hippuris ),  régulières,  peu  brillantes,  scssilcs  à l’aisselle  des  feuilles,  solitaires,  ou 
agglomérées,  souvent  bi-bractéolées & la  base,  quelquefois  vcrticillées  en  épi,  rarement  pédiccllées,  quelque- 
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fois  disposées  en  panicule.  — CaLYGE  supère,  ordinairement  4-flde  ou  4-parlit,  quelquefois  tronqué  ou  presque 
effacé. — Corolle  nulle,  ou  à pétales  inséré*  sur  lecalyce,  en  même  nombre  que  ses  divisions,  et  alternes,  ordi- 
nairement plus  longs,  sub- concaves,  à préfloraison  valraire,  ou  imbriquée,  étalés  après  la  floraison  et  tom- 
bants. — Etamines  insérées  avec  les  pétales,  ordinairement  en  nombre  égal  à celui  des  lobes  calycinaux,  et 
opposées  à ces  lobes,  ou  en  nombre  double,  quelquefois  réduites  à une  seule  ( Hippuris ).  Filets  filiformes.  An- 
thères iutrorse»,  biloculaires,  oblongucs,  ou  ovoïdes,  basi fixes  [Myriophyllum , Hnlorayis) , ou  dorsiûxcs  ( Hip- 
puris),  à déhiscence  longitudinale.  — OvAiitE  infère,  & 2-3-1  loges  i-ovulées,  rarement  t-loculaire  [Hippuris). 
Ovules  pendants  au  sommet  de  la  loge,  anatropes.  Styles  autant  que  d’ovules,  souvent  courts,  ou  presque  nuis. 
SHgmates  velus  ou  pénicillés.  — Fruit  nucamentacé,  souvent  couronné  par  le  limbe  calycinal,  2-3-4-loculaire, 
ou  t-loculaire  soit  normalement,  soit  par  avortement.  — Graines  inverses,  à testa  membraneux.  — Embryon 
droit,  dans  l’axe  d’un  albumen  plus  ou  moins  charnu.  Cotylédons  courts , obtus.  Hadicule  plus  longue,  voisine 
du  hile,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Pca»c,  Hippuris.  ] Myriophylle,  Myriophyllum.  | llaloragis,  llaloragls. 


Ri^Mii.  Hippnrll.  lUppuri*. 

Illppari».  Coup»  .filial,  Illppnrù.  ntpparR  Hipp»rii.  Cwp*  lUpperi*  'ultfur, 

frsit  ((. | dufrvrt.ff.J  N*il.  IM  Ptaut  ?.((.)  IoUom.  f f. | Du«r»Me.  de  lu  4«ur  y.  (f.|  |Wrp^iftnirJfenf]. 


Les  affinités  des  Haloragéts  arec  les  Onagrariées  «ont  indiquées  dans  la  description  de  ee*  dernières.  — Elles  tiennent  de  près  aux 
Trapées,  qui  étaient  autrefois  rangées  dans  la  même  Famille,  et  qui  n'eu  different  que  par  leur  stigmate  hémisphérique  et  leur  embryon  exil- 
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buminé.  — Elles  se  rapprochent  sussi  de»  Combrélacétt,  qui  s'en  éloignent  par  leur  ovaire  toujours  l -locataire,  2-1-5-ovuk,  leur  style  simple, 
leur  fruit  drupacé,  et  leur  embryon  dépourvu  d'albumen- 

Les  Haloragée*  sont  rares  dans  les  régions  tropicales;  die*  habitent  en  plus  grand  nombre  les  pays  tempérés  et  froid»  (Hippuris  >,  surtout 
an* delà  du  Capricorne;  les  Haioragis  vivent  toutes  en  Australie  et  dans  les  Iles  voisines.  — Elles  ne  sont  d’aucune  utilité  pour  l'homme. 


T RÂPÉES,  TRAPEÆ,  EndUcher. 
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Herbes  lacustres,  nageantes.  — Feuilles,  les  unes  submergées,  les  autres  émergées;  les  submergées  oppo- 
sées, penniséquées,  radiciformes;  les  supérieures  alternes;  les  émergées  réunies  en  rosette,  pétiolées,  rhom- 
bifnrmes,  à pétiole  vésiculcux  pendant  la  floraison.  Stipule*  nul  les.  — Fleurs  axillaires,  solitaires,  brièvement 
pédonculées.  — Calyce  4-partit,  à préfloraison  valvaire,  à lobes  épineux.  — Pétales  4,  insérés  sous  un  disque 
annulaire,  charnu,  sinueux,  ceignant  le  sommet  de  l’ovaire,  alternes  avec  les  lanières  calycinales,  à préflo- 
raison imbriquée,  à bords  plissés.  — Étamines  4.  insérées  avec  les  pétales,  alternes  et  plus  courtes.  Filets  flli- 
formes-subulés.  Anthères  introrses,  biloculaires,  dorsiflxcs,  A déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  semi-infère, 
A3  loges  4-ovulécs.  Ovules  appendus  au  sommet  de  la  cloison,  anatropes,  A raphé  dorsal.  Style  cylindrique, 
simple.  Stigmate  aplati,  obtus.  — Fruit  nucamentacé,  coriace,  couronné  par  le  limbe  épineux  du  calyce,  qui 
figure  2-4  cornes,  coiffé  à son  sommet  par  le  disque  endurci,  t-loculaire  et  l-séminé  par  avortement.  — Graine 
inverse,  A testa  membraneux,  adhérent,  spongieux  dans  sa  partie  supérieure.— Embryon  exalbuminé,  droit. 
Cotylédons  très-inégaux,  l’un  très-grand,  très-épais,  farineux,  l'autre  minime,  squamiforme,  inséré  un  peu  plus 
bas.  Radicule  légèrement  courbe,  supère,  perçant  dans  la  germination  le  sommet  du  fruit.  Gemmule  très-pe- 
tite, cachée  en  dedans  du  petit  cotylédon. 

GENRE  UNIQUE. 

Macre,  Trapa. 

Le»  Trapa  sont  étroitement  apparenU!»  aux  Haloragées  (voir  cettr  Famille).  Une  «le  leur*  Eiqiecca  : Trapa  notant)  vulgairement  Dominée 
Comuette,  Châtaigne  d'eau.  Macre,  habite  le»  eau»  stagnante^  de  l'Europe  centra'»  et  méridionale.  Se*  graine»  fournirent  un  aliment  fa- 
rineux. — Le  Trapa  bitptnota,  qui  habite  le»  grand*  lac*  du  Cachemire,  est  également  coroetfible.  — Le*  Chinois  se  nourri-senl  aussi  des 
graine*  du  Trapa  bicomu,  nommé  par  eu\  Ling  ou  Ki-ehi. 


CALLITIUCIIINEES,  CALLITRICHINEÆ , Uœiiu. 


C*llilnfU. 
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dllUndt*.  VUat  ff.  If. 
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Herbes  nageantes,  molles,  annuelles,  simples  ou  rameuses,  A tige  cylindrique.  — 
Feuilles  opposées,  sessiles,  les  inférieures  souvent  linéaires,  les  supérieures  ovales, 
4-3-nerviées,  entières,  les  supérieures  émergées,  souvent  rosulées.  Stipules  nulles.  — 
Fleurs  T},  ou  inooolques-dioïques  par  avortement,  solitaires  et  sessilcs  A l'aisselle  des 
feuilles.  Involuere  diphyllc,  A folioles  latérales,  opposées,  courbes,  un  peu  charnues, 
un  peu  colorées,  persistantes,  ou  tombantes.  Périanthk  nul.  — Étamine  unique  postérieure,  rarement  2,  antéro- 
postérieures, insérées  sous  l’ovaire  dans  les  fleurs  Ç.  Filet  Uliforme,  allongé.  Anthère  réniforme,  basiflxe, 
4-loculaire,  s’ouvrant  au  sommet  par  une  fente  arquée.  — Ovaire  libre,  d'abord  sessile',  puis  stipité,  formé 
de  2 carpelles  bilobés,  A 2 loges  2-ovulées.  Ovules  courbes,  Axés  A l’angle  central  près  du  sommet  de  la  loge, 
à micropyle  latéral  et  interne,  situé  au-dessous  du  sommet.  Styles  2,  écartés.  Stiytnaies  aigus,  papiileux  sur 
toute  leur  surface.  — Fruit  charnu-membraneux,  indéhiscent,  4-loculaire,  4-lobé,  à côtes  arrondies,  ou  aiguès. 
— Graines  A lesta  finement  membraneux.  — Embryon  un  peu  arqué,  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu,  et 
l'égalant  presque  en  longueur.  Cotylédons  très-courts.  Radicule  supère. 

GENRE  UNIQUE. 

Callilrique , CaUUncbe. 
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Les  Calhtriche  faisaient  autrefois  partie  «le  la  Famille  des  Haloragêes , dont  elles  se  rapprochent  par  la  tige  herbacée  aquatique,  les 
feuilles  opposées,  les  fleurs  axillaires,  les  Inpes  l-ovulép»,  les  si; les  distincts,  et  l'embryon  albuminé-,  mais  elles  s’en  éloignent  par  leurs  fleurs 
apérlanlhét*.  et  leur  capsule  à \ roques.  — Hles  oflirnt  erre  le»  Evphorbiac&s  quelques  rapports  remarquable»  : fleurs  dicKccs,  aperianthées, 
in  vol  ocrées . étamines  insérée»  sur  le  réceptacle,  ovaire  à loges  t-ovulées,  ovule»  pendants,  anatrope»,  stigmate*  distincts,  fruit  s'ouvrant  en 
coques,  embryon  albuminé,  asile;  ces  analogies  ont  conduit  quelques  Botanistes  modernes  à regarder  les  Calhtriche  comme  des  Euphorbes 
aquatique»;  toutefois  les  Calhtriche  datèrent  de»  Euphorbe»  par  leur  ovaire  4-lobé  et  la  structure  «le  leur»  graine», 
l-e»  Callitrichiners  hululent  les  eau\  stagnantes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  horeale.  — Elle*  sont  sans  utilité. 


COMBRÉTACÉES,  COM  DUE  TA  CEÆ , Bob.  Brown. 
(TERMINALIACEÆ,  Jaunir  Saint-Hilaire.  — MYROBALANEÆ,  Jussieu.) 


ConoLLE  poiypétale , épigyne,  isostèmone  ou  d iplostémone,  ou  triplostémone , à pré floraison  tordue,  ou  valvaire, 
quelquefois  nulle.  Etamines  insérées  avec  les  pétales.  Ovaire  infère,  i-loculaire.  Ovules  pendants  au  sommet  de  la 
loge.  Embu  ton  dicotylédoné , exaibuminé. 
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Arbres,  ou  arbrisseaux,  dressés,  ou  quelquefois  grimpants.  — Feuilles  alternes,  au  opposées,  simples, 
penninerviées,  entières,  ou  dentées,  coriaces,  h pétiole  souvent  bi-glandnleux  au  sommet,  non  stipulées.  — 
Fleurs  régulières,  t?,  ou  imparfaites  par  avortement,  disposées  en  épis,  ou  en  grappes,  ou  en  capitules,  soit 
nus,  soit  involucrés,  axillaires  ou  terminaux,  chaque  fleur  munie  d'une  bractée  et  de  deux  bracléoles  laté- 
rales opposées.  — Calyce  supère , 4-5-lldc,  à lobes  valvaires  dans  la  préfloraison,  tombant  après  t’anlhèse,  ou 
persistants  avec  le  fruit.  — Corolle  nulle,  ou  pétales  insérés  sur  le  calyce,  en  même  nombre  que  ses  lobes,  et 
alternes,  à préfloraison  vulvaire.  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  tantôt  en  môme  nombre  qu’eux  et  al- 
ternes, plus  souvent  en  nombre  double,  dont  5 alternes,  insérées  plus  haut  et  opposées  aux  pétales,  rarement 
en  nombre  triple.  Filets  libres,  filiformes,  ou  subulés.  Anthères  inlrorses  binoculaires , à déhiscence  longitu- 
dinale. — Ovaire  infère,  uni-loculairc,  ordinairement  couronné  d’un  disque  quelquefois  rayonnant  ou  crénelé. 
Ovules  2 ou  4,  rarement  5,  pendants  au  sommet  de  la  loge,  longuement  funiculés,  anatropes.  Style  terminal, 
simple.  Stigmate  indivis.  — FbüIT  drupacé,  souvent  muni  à la  maturité  d’ailes  longitudinales,  membraneuses, 
ou  coriaces.  — Draine  ordinairement  solitaire  par  avortement  des  autres  ovules,  à testa  membraneux,  mince, 
à eiuloplèvre  gonflée,  s'insinuant  entre  les  plis  des  cotylédons.  — Embryon  exalbuminé,  droit.  Cotylédons  fo- 
liacés, enroulés  en  spirale,  ou  épais,  repliés  soit  dans  le  sens  de  leur  longueur,  soit  irrégulièrement.  Hadirufe 
voisine  du  hile,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Quisqualis,  (fuisqualls.  | *Combrétum,  Combretum.  | Terminais,  Trrminalia. 

Le*  C ombré ta&es  sont  voisines  des  Onayrnrifes,  des  ffatoraçêes,  des  Napolconée* , etc.  (voir  ce*  Familles).  I-v  diagnose  «'appuie  prin- 
cipalement sur  l'ovaire  uniloculaire , les  ovules  pendants  au  sommet  de  la  toge , le  fruit  uni-n^rninv , et  la  structure  «le  ta  graine. 

Toutes  les  Combrétacfe»  habitent  la  *oi*e  inlertropR  ale. 

l/s  arbres  de  cette  Famille  sont  utiles  à l'homme  par  la  dureté  et  ta  compacité  do  leur  bois-,  leur  écorce  contient  des  principes  astringents, 
qui  la  rendent  propre  au  tannage  et  à U teinture.  Leurs  fruits,  connu*  eu  médecine  sous  le  nom  de  Uÿrobolans  ou  Myrobala nt,  ont  une 
graine  huileuse,  qu’on  employait  autrefois  comme  médicament  laxatif. 


NAPOLÉONÉES,  NAPOLEONEÆ , Enficher. 


Ripou jb«  Je  V*f rl  | Xifokwna  Yttflii  ) . 


Arbrisseaux  de  l’Afrique  tropicale.  — Feuilles  alternes,  non  stipulées,  entières  ou  inégalement  2-3-den- 
tées  au  sommet.  — Fleurs  régulières,  solitaires  sur  des  pédoncules  axillaires  (Asteranthos),  ou  éparses  sur 
les  rameaux  et  scssiles  (iïapoleona) . — Calyce  supère  5-parLit  ( ÏSapoleona  ),  ou  multi-dcnté  ( Asteranthos).  — 
Corolle  épigyne,  simple,  rotacée,  à limbe  brièvement  multifide  (Asteranthos),  ou  double,  l'extérieure  sub-ro- 
tacée,  nervoso-plissée,  entière,  l'intérieure,  rayonnante,  multifldc  (iïapoleona).  — Étamines  insérées  au  fond 
de  la  corolle,  5 pétaloldes,  à 2 anthères  (Sapoleona),  ou  indéfinies,  filiformes  (Mleranlhos).  Anthères  bilocu- 
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laire,  à déhiscence  longitudinale  (Asteranthos),  — Ovaire  infère.  .Çfy/e  court.  Stigmate  en  tète  déprimée,  lobée 
{Asteranthos),  ou  pelté,  anguleux  {Napoleona).  — Baie  couronnée  par  le  limbe  calycinal.  — Graines  nom- 
breuses, nichées  dans  la  pulpe. 


GENRE  PRINCIPAL. 
Napoléon»,  Napoleona. 


Lm  ttapoléfMtet  '<•  r»ppiwt»cnt  de»  Combrélacéfi  par  llnaertlon  «le  la  corolle,  l'ovaire  infère,  l-Iocolaire,  à ovules  pendants,  et  le  fruit 
charnu  ; elles  s'en  éloignent  par  leur  corolle  mooopètale,  souvent  double,  et  leurs  étamines  à filet»  dUntbérilèr*». 


R1ÉLASTOMACÉES,  MELASTOMACEÆ. 

(MELASTOMA,  Jussieu.  — MELASTOMACEÆ , Bob.  Brown.) 


Corolle  polypélale , ordinairement  diplostémone , insérée  sur  le  calyee,  à préfloraison  tordue.  Étamines  3-12, 
insérées  avec  les  pétales.  Ovaire  libre,  ou  adhèrent,  à l -20  loges  mulli-ovulées.  Fro  it  capsulaire,  ou  baceien. 
Embryon  dicotylédonr , droit,  oit  courbe , exalbuminé. 

Tige  arborescente,  ou  frutescente,  ou  sous-frutescentc,  rarement  herbacée,  ou  grimpante,  ou  épiphyte,  à 
rameaux  cylindriques,  on  tétrngnncs,  noueux.  — Feuilles  opposées,  ou  verticillée s,  simples,  égales,  ou  in- 
égale», entières,  rarement  dentées,  rétrécies  en  pétiole  quelquefois  ampullacé;  nervures  latérales  2,  ou  4,  ou 
fl,  ou  8,  presque  aussi  saillantes  que  la  médiane,  se  dirigeant  comme  elle  de  la  base  au  sommet  de  la  feuille, 
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conservant  une  épaisseur  uniforme,  et  réunies  entre  elles  par  des  nervures  plus  minces  et  transversales.  — 
Fleurs  7,  régulières,  ordinairement  disposées  en  cymes  paniculées,  ou  contractées,  rarement  solitaires,  nues, 
ou  diversement  braetéolées,  quelquefois  munies  d'une  sorte  d'involuerc  coloré  ( Blakca ).  — Cupule  réceptacn- 
laire  campanulée,  ou  urcéolée.  ou  oblongue-tukuleuse,  tantôt  complètement  libre,  tantôt  adhérente  à l'ovaire 
par  des  côtes  longitudinales.  — Caltce  à limbe  5-6-3-partit,  quelquefois  entier,  à préfloraison  imbriquée,  ou 
tordue.  — Pétales  libres,  ou  quelquefois  légèrement  soudés  A Lt  base,  insérés  à la  gorge  du  calycc,  sur  une 
lame  charnue  annulaire,  en  même  nombre  que  les  lanières  calycinales  et  alternes,  brièvement  onguiculés,  à 
préfloraison  tordue.  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  ordinairement  en  nombre  double  fou  quelquefois 
multiple)  de  celui  des  pétales,  quelquefois  en  nombre  égal  ( Sonerila , Poteranlhera) , tantôt  toutes  égales  et 
fertiles,  tantôt  celles  opposées  aux  pétales  plus  petites,  ou  stériles,  rarement  rudimentaires,  ou  tout  à fait 
nulles.  Filets  libres,  infléchis  dans  la  préfloraison.  Anthères  terminales,  bllocolaires,  pendantes  avant  la  flo- 

37 


Digitized  by  Google 


290 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  MÉLASTOM ACËES. 


raison  et  nichées  dans  les  intervalles  séparant  l'ovaire  et  la  cupule  réceptaculaire,  globuleuses,  ou  ovoïdes, 
ou  allongées,  à loges  parallèles,  s’ouvrant  généralement  à leur  sommet  (souvent  prolongé  en  bec)  par  un 
seul  pore  commun,  ou  par  deux  pores  distincts,  rarement  à déhiscence  longitudinale  ( Kibessia).  Connectif 
polymorphe;  1°  non  prolongé  au-dessous  de  l’anthère,  et  dépourvu  d’appendices  (Pyramia);  2°  prolongé 
au-dessous  de  l’anthère,  et  dépourvu  d'appendices  (Spenncra);  3a  prolongé  au-dessous  de  l’anthère,  avec 
appendices  internes  (Mclasioina);  4*  non  prolongé  au-dessous  de  l’anthère,  mais  pourvu  d’appendices  exter- 
nes (//ubrria).  — Ovaire  tantôt  tout  à fait  libre,  tantôt  adhérent  aux  nervures  de  ta  cupule  réceptaculaire, 
tantôt  complètement  adhérent,  à logos  nombreuses,  quelquefois  20,  quelquefois  une  seule  ( Memecylon ).  Ovules 
nombreux,  anatropes,  ou  scmi-analropes.  Slyle  simple.  Stigmate  indivis,  polymorphe.  — Fruit  à placentation 
ordinairement  axile,  ou  pariétale  (Kitessia),  ou  basilaire  (Nuudinia),  à 1-20  loges,  tantôt  baccien  par  suite  du 
développement  de  la  cupule  réceptaculaire,  indéhiscent,  ou  ruptile  (zt.v/ronw);  tantôt  dru pacé  (Mouriria); 
tantôt  sec  indéhiscent;  tantôt  capsulaire,  à déhiscence  loculicide,  à valves  médio-septifères,  les  placentaires 
restant  fréquemment  soudés  en  colonne  centrale  ( Mebistonui ).  — Graines  nombreuses,  à testa  crustacé,  poin- 
tillé, ou  aréolé,  tantôt  réniformes,  ou  cochléaircs,  & hile  ventral;  tantôt  ovoïdes,  ou  oblongues,  ou  anguleuses, 
ou  pyramidales,  ou  scobiformes  ( Huberia ),  rarement  marginées  ( Castanclla ),  à hile  basilaire.  — Embryon 
exalbuminé,  droit  ou  courbe.  Cotylédons  égaux,  ou  l'extérieur  beaucoup  plus  grand  dans  les  graines  contour- 
nées. Radicule  voisine  du  hile. 


Matra, 
•Mcdinilla. 
*Osbwkia , 
‘Mêlas  tome , 


BlnLrti. 

Medinilia. 

fhlteciia. 

Melasloma. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Pléroma, 
•Monocha-Uun , 
•Rhexia , 
•Sonérila , 


Pleroma. 
Nonoc/uclum. 
Khejria, 
Sonerila. 


* Bcrloloui* , Ber  talon  la . 

•Rhynchanthéra,  Rhynchantkera. 
‘Oiitradénia , Centradenia. 


Les  Mtlaslomaccet  se  rapprodtent  de*  Lythrarires  par  la  préf1orai*on  val r aire  du  naître,  l'insertion  des  pétales,  la  diplostémonie,  l'ovaire 
A plusieurs  loge*  mulli-orulécs , IVrabryon  exalhuulnè , le*  feuilles  opposées,  ou  vcrtidllée»,  et  surtout  par  la  structure  singulière  des  éta- 
mines. — Elles  offrent  aussi  une  affinité  réelle  a»ec  les  Myrtacêts  : dans  les  deux  Familles,  en  effet,  Ica  pétales  sont  insérés  sur  le  calyce, 
l’ovaire  est  A plusieurs  loges  muUi-ovutées , le  style  est  simple,  l'embryon  exalbuminé,  les  feuilles  opposées,  quelquefois  même  trinenriêes 
(Rhodomyrlus  , et  la  tige  ligneuse ; mais  les  Myrtarées  sont  généralement  odorantes,  A feuilles  pooctuées;  elles  ont  les  anthères  rouîtes, 
arrondies,  dépourvues  d'appendices,  et  la  préfloraison  des  pétales  est  imbriquée. 

Les  MtMaslomaréea  croissent  pour  la  plupart  dans  l'Amérique  trofûcale;  quelques-unes  habitent  l'Amérique  boréale,  jusqu'au  40*  degré  de 
latitude  ( Rhexia ) . On  n’en  a pas  encore  rencontré  an  Chili  ; quelques-unes  habitent  en  Asie  et  en  Afrique. 

Les  feuilles  des  Mélastomarée*  Sont  astringente*,  et  dan*  plusieurs  Espèces  légèrement  «ridules.  Les  baies  contiennent  aussi  des  arides  libres 
unis  à une  certaine  quantité  de  sucre  ; de  là  de*  propriétés  médicales  diverses;  quelques-unes  possèdent  une  petite  quantité  d'huile  volatile,  ou 
de  résine  balsamique,  qui  les  rend  stimulantes.  L’écorce , les  fruit»  et  surtout  les  feuille*  de  quelque*  autres  renferment  des  principes  colorants. 


LYTHRARIÉES,  LYTHRARIEÆ. 

(SALICARIÆ,  LYTHRARIEÆ,  Jussieu.  — C ALYCANTH EMÆ , Venfenat. 
LYTHRACEÆ,  Lindky.) 

Calyce  libre.  Cofolle  poly pétale,  ptrigyne , isostémone  ou  diplostémone , ou  triploithnone , à pré  floraison 
imbriquée,  rarement  nulle.  Etamines  insérées  sur  le  tube  du  calyce.  Ovaibe  à 2 ou  plusieurs  loges  multi-cvuléc*. 
Embryon  dicotylédoné , exalbuminé. 

Herbes,  oii  arbrisseaux  oh  arbres.  — Feuilles  opposées,  ou  verticillécs,  rarement  opposées  et  alternes  sur 
la  môme  Plante,  simples,  penninerviées,  entières,  péliolées,  ou  sessilcs,  quelquefois  ponctuécs-glaniluleusos, 
toujours  dépourvues  de  stipules.  — - Fleurs  7,  régulières,  ou  rarement  irrégulières  ( Cuphea ),  solitaires  h l'ais- 
selle des  feuilles,  ou  fasciculécs,  ou  en  eyme,  quelquefois  disposées  en  épi,  ou  en  grappe,  cl  accompagnées 
de  feuilles  florales  b raeléi formes,  rarement  paniculécs,  à pédoncule  et  pédirelles  bi-bracléolés  h la  base,  ou 
au  milieu,  ou  au  sommet.  — Calyce  libre,  persistant,  tubuleux,  ou  campanulé,  rarement  urcéolé,  Iri-multi- 
denté;  tube  ordinairement  marqué  de  nervures  ou  de  côtes,  droit,  ou  rarement  oblique,  gibbeux  ou  sub-épe- 
ronné  à la  base  (Cuphea);  limbe  à dents  plus  ou  moins  profondes,  tantôt  1 -sériées,  égales,  à prélloraison  val- 
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vairc;  tantôt  bi-sériées,  les  extérieures  alternes,  plus  étroites,  incombantes  sur  la  commissure  des  intérieures 
valvaircs.  — Pétales  (rarement  nuis,  Peplis,  Abutia,  etc.),  insérés  au  haut  de  la  gorge  du  ealyee,  en  même 
nombre  que  scs  dents  intérieures,  et  alternes,  sessiles,  ou  onguiculés,  chorales,  ou  ovales,  ou  oblongs,  égaux, 
ou  les  postérieurs  très-rarement  plus  grands,  à préfloraison  imbriquée,  souvent  plissés-ondulés  sur  les  bords 
( Lagerstronnia),  étalés  après  la  floraison,  tombants,  ou  fugaces  (Su ff renia,  Peplis).  — Etamines  insérées  sur  le 
tube  du  calyce,  au-dessus  de  sa  base,  continues  avec  ses  nervures,  en  même  nombre  que  les  pétales,  cl  al- 
ternes, très-rarement  moins  nombreuses  ( Suffrenia ),  très-souvent  en  nombre  double,  ou  triple  ( Dodcrat , An- 
ihenjliutn,  Layerstnemia),  uni-pluri-sériées , incluses  ou  exsertes,  égales,  ou  inégales,  toutes  fertiles,  ou  rare- 
ment quelques-unes  stériles.  Filets  filiformes,  libres.  Anthères  introrses,  biloculaires,  orbiculaires,  ou  ovoïdes 
ou  obiongues,  dressée?,  ou  incombantes,  dorsillxes,  h déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  scssilc,  ou  briè- 
vement stipité,  rarement  ceint  ô sa  base  d’un  anneau  charnu,  ou  accompagné  d'une  glande  unilatérale  [Cvphea), 
2-3-4-5-6-loculaire,  quelquefois  sub-unilocuiaire  par  insuffisance  des  cloisons  ( Üiplusodon ),  ou  complètement 
t-loculaire,  à placentaire  latéral  (Cryplothcca).  Ovules  fixés  à des  placentaires  appliqués  soit  au  milieu  de  la 
cloison,  soit  à l'angle  interne  des  loges,  ou  unissant  la  base  des  demi-cloisons,  ordinairement  nombreux,  ascen- 


I StlitarUt  ; ■ 


Fli»  Tirti«l»wW.  !*.; 

dan  ta,  ou  horizontaux,  anatropes.  Style  terminal,  simple,  plus  ou  moins  long.  Stig- 
mate simple,  obtus,  ou  capité,  rarement  échancré-bilobé.  — Capsule  membraneuse, 
ou  rarement  coriace-ligneuse,  accompagnée  du  calyce  persistant  ou  accrescent,  à 
2 ou  plusieurs  loges,  quelquefois  à une  seule,  se  rompant  irrégulièrement  ou  par 
déhiscence  circulaire,  ou  par  des  valves  régulières,  médio-septifères,  les  placentaires 
restant  soudés  en  colonne  libre.  - Graines  généralement  nombreuses,  ovoïdes-an- 
gulcuscs,  ou  cunéiformes,  ou  planes- comprimées,  ou  bordées  dune  membrane 
( Ijagersirœmin );  testa  coriace;  hile  marginal , ou  basilaire.  — Embryon  cxalbuminé, 
droit.  Cotylédons  sub-orbiculaires,  planes-convcxes,  bi-auriculés  à la  base,  rarement 
semi-cylindriques,  ou  enroulés.  Radicule  courte,  voisine  du  bile. 


’Suffrénie, 

Sufftenia. 

GENRES  PRINCIPAUX, 
j *Ncaéa . Nes.ro. 

Peptide, 

Peplls. 

Pemphit, 

Pemphis. 

Ammannia, 

Ammannia. 

• Salirai  re , 

f.ythrum. 

•Copbéa,  Cuphea. 

•Gmléa,  Gritlea. 

•Lagmtrome,  Layerstramla. 
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Le»  Lythrariée*  sont  voisines  des  Onagrantn,  des  Melattomacces , des  snxi/i  agm  (voir  ces  Familles).  Elles  se  rapprochent  aussi  des 
Hhizophorcrs  par  leur  calyce  persistant , à préfloraiaon  valvaire,  leurs  étamine*  plus  nombreuse*  que  les  peiale* , leur  ovaire  piuriloculairr, 
leur  embryon  droit  et  etalbuminê;  mais  les  RhUophorées  ont  un  ovaire  inféré,  ou  demi -infime,  dont  les  loges  ne  contiennent  que  2 ovules 
pendant*. 

Le»  Ljtlirarkc»  naissent  pour  la  plupart  sous  la  zone  inter  tropicale,  et  surtout  en  Amérique;  elles  sont  beaucoup  plus  rares  dans  les  ré- 
gions tempérées  des  deux  hémisphère*. 

Les  Espèces  de  relie  Famille  possèdent  des  propriétés  diverses  ; les  unes  Lgthrum  Salicaria  ' contiennent  du  tannin  qui  le*  rend  as- 
tringente* ; le*  autre*  ( Heimia , Cupkea)  sécrètent  de*  principe*  résineux  et  Acres  qui  les  font  employer  comme  purgatives,  ou  émétiques, 
ou  diurétiques.  — Le  Lawsoma  alba,  arbrisseau  d'Égypte,  est  renommé  dans  tout  l'Orient  à eau*e  du  |tarfum  de  ses  fleurs  et  du  principe 
colorant  fauve  que  contiennent  se»  feuille*  et  dont  les  femmes  se  servent  pour  teindre  leurs  ongle*  et  leurs  cjieveux  ; sa  racine  (d/canna)  est 
astringente , et  fournit  une  couleur  rouge. 


OLIN  IÉ  ES,  OUNIEÆ,  a mou. 

Arbrisseaux  de  l’Afrique  australe,  du  Brésil  et  de  l’Australie.  — Feuilles  opposées,  coriaces,  penninerviées. 
entières,  non  ponctuées,  non  stipulées.  — Fleurs  axillaires,  ou  terminales,  disposées  en  petites  cymes,  ou  soli- 
taires, bi-braeléolées  à leur  base.  — Calyce  5-4-denié,  ou  4-Gde,  ou  5-partil.  — Pétales  5-4,  insérés  sur  le 
calyce,  alternes  avec  ses  divisions,  oblongs,  ou  obovalcs,  obtus,  quelquefois  ( Olinia ) 5-4  squamules,  alternes 
avec  les  pétales,  pubcsccntes  sur  leur  dos,  et  connivcntes.  — Étamines  5-4-  x,  insérées  avec  les  pétales.  Filet s 
flexueuz  dans  la  préfloraison.  Anthères  biloculaircs,  glohuleuscs-didymcs,  ou  oblongucs,  à déhiscence  longitu- 
dinale. — Ovaire  infère.  2-4-5-loculairc,  à loges  2-3-x -ovulées.  Ovules  pendants,  anatropes.  — Style  subulé, 
ou  flexueuz.  Stigmate  simple.  — Baie  ( Myrrhinium , Fenzlia) , ou  drupe  (Olinia)  couronnée  par  le  limbe  caly- 
cinal,  ou  par  sa  cicatrice  à noyau  ligneux  3-4-loculairc.  — Graines  ovales.  — Embryon  dicotylédoné,  exal- 
buminé, enroulé  en  spirale,  ou  arqué.  Cotylédons  h peine  distincts. 


Le  petit  groupe  des  oit  niées  composé  des  Genres  Olinia,  Myrrhinium,  Fenzlia,  tient  le  milieu  entre  les  Myrlacée*  et  les  Méla*tomocée*. 
— Le*  baie*  du  Styrrhintum  atropurpvreum , arbuste  de  Madagascar,  sont  romeullble*. 


MYIITACÉES,  MYItTACEÆ. 

(MYRTI,  MYRTEÆ,  Jussieu . — MYRT01DEÆ,  Ventenat. — MYRTINEÆ,  De  Candolle. 
MYRTÀCEÆ , Bob.  Brown.) 

Calyce  « pré  floraison  valvaire.  Corolle  polyp/talc , insérée  sur  le  calyce,  à pn'floraison  imbriquée . Étamines 
nombreuses , insérées  avec  les  pétales.  Ovaire  infère,  ou  semi-in/ère,  quelquefois  libre,  à une  ou  plusieurs  loges. 
Fruit  capsulaire , ou  barcien.  Embryon  dicotylédoné , exalbuminé. 
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Tige  arborescente , ou  sous-frutescente,  très-rarement  herbacée  { C.areya ) . — Feuilles  opposées,  rarement 
alternes,  ou  verticillécs,  simples,  entières,  ou  très-rarement  denliculées,  tantôt  cylindriques,  ou  semi-cylin- 
driques, tantôt  planes,  trinerviées,  ou  penninerviées,  à nervures  souvent  marginales,  ordinairement  coriaces, 
très-souvent  ponctuées  de  glandes  pellucides  plongées  dans  le  parenchyme,  rétrécies  en  pétiole  à leur  base. 
Stipula  généralement  nullcs,  rarement  géminées  à la  base  des  pétioles,  minimes,  caduques.  — Fleurs 
régulières,  très-rarement  sub-irrégulières  par  l’inégalité  de  longueur  des  étamines,  tantôt  axillaires  solitaires, 
tantôt  disposées  en  épi,  ou  en  cymc,  ou  en  corymbc,  ou  en  panicule,  quelquefois  même  en  tète,  nues,  ou  in- 
volucrées,  souvent  bi-bracléolées  à la  base,  blanches,  ou  roses,  ou  purpurines,  ou  jaunes,  jamais  bleues.  — 
Calyce  supère,  ou  demi-supère;  limbe  4-5-multi-ftde,  ou  4-5-mulli-partit,  persistant,  ou  tombant,  à préflo- 
raison valvaire,  quelquefois  entier,  clos  avant  l’anthèsc,  et  se  détachant  comme  un  opercule  à l'épanouissement 
•le  la  fleur.  — Pétales  insérés  sur  un  disque  bordant  la  gorge  du  calyce,  et  s'épanchant  ordinairement  en  lame 
ou  en  coussin  qui  couronne  le  sommet  de  l’ovaire,  en  même  nombre  que  les  lobes  du  calyce,  et  alternant 
avec  eux,  à préfloraison  imbriquée,  ou  convolulive,  très-rarement  nuis.  — Étamines  nombreuses,  insérées 
avec  les  pétales,  très-rarement  en  même  nombre  qu'eux,  et  alternes,  souvent  en  nombre  double,  ou  triple,  et 
alors  quelques-unes  privées  d’anthères,  le  plus  souvent  indéfinies,  pluri-sériées , et  alors  ordinairement  toutes 
fertiles.  Filets  filiformes,  ou  linéaires,  tantôt  libres,  tantôt  plus  ou  moins  monadelphes  à la  base,  ou  réunis  en 
faisceaux  opposés  aux  pétales,  rarement  soudés  en  urcéolc  raccourcie  d’un  côté,  et  de  l’autre  prolongée  en 
lame  pélaloïdc,  concave,  penchée  sur  le  style,  anlhérifère  intérieurement.  Anthères  petites,  arrondies,  in- 
trorses,  à 2 loges  contiguës  ou  séparées,  s'ouvrant  longitudinalement,  ou  transversalement.  — Ovaire  infère 
ou  semi -infère,  recouvert  par  un  disque  charnu,  quelquefois  libre  (Fremya),  tantôt  1-loculaire,  à un  ou 
plusieurs  ovules,  dressés  sur  un  placentaire  basilaire,  clanatropes;  tantôt  bi-pluri-loculairc,  à ovules  nom- 
breux, insérés  à l’angle  central  des  loges  clanatropes,  ou  rarement  solitaires  et  fixés  à l’angle  central  par 
leur  face  ventrale.  Style  terminal,  ou  rarement  latéral  (dans  l’ovaire  1-loculairc),  simple,  nu  ou  barbu  au 
sommet.  Stiymate  indivis.  — Fruit  généralement  couronné  par  le  limbe  catycinal,  tantôt  4-loculairc  et  t-sé- 
miné  par  avortement,  sec,  indéhiscent,  ou  incomplètement  bivalve  à son  sommet,  tantôt  bi-multi-loculairo, 
et  alors  soit  capsulaire,  s'ouvrant  au  sommet  par  déhiscence  loculicide,  ou  scpticide,  ou  par  soulèvement  du 
disque  épigync,  soit  baccien,  indéhiscent,  à loges  multi-séminées,  ou  1-séminées  par  avortement.  — Graines 
droites,  anguleuses,  ou  cylindriques,  ou  comprimées,  quelquefois  dimorphes  dans  chaque  loge,  les  unes  ar- 
rondies et  fertiles,  les  autres  linéaires  et  stériles  ( Eueatyptus , Fabrieia);  testa  crustacé,  ou  membraneux,  ailé, 
ou  quelquefois  accompagné  d’écailles  vacillantes  ( Spermotepis ).  — Emrrvon  exalbuminé,  droit,  ou  arqué,  ou 
enroulé  en  spirale,  t'.otylêtlons  ordinairement  courts,  obtus,  quelquefois  soudés  en  masse  homogène  avec  la 
radicule,  très-rarement  foliacés.  ftndieutc  très-souvent  épaisse,  voisine  du  hile. 

Tribu  I.  — CHAMÉLAUC1ÉES,  CHAMÆLA  UCIEÆ. 

Étamines  souvent  définies,  quelques-unes  ordinairement  stériles.  Ovaire  l-loculaire,  è I ou  plusieurs  ovules 
basilaires.  Capsule  t-séminéc,  indéhiscente,  ou  incomplètement  bivalve  au  sommet.  — Arbrisseaux  de  l’Aus- 
tralie, ressemblant  souvent  à des  Druyères  et  notamment  aux  filaeria.  Feuilles  opposées,  ou  rarement  alter- 
nes, ponctuées,  non  stipulées,  ou  rarement  bi-stipulées  ( Ca/yeothrix ). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•C*lycothrix,  Catycothrix.  | •VcrUcordia,  YrrUcordia.  | •ChaméJaucàum,  Ckamxlaueium. 

Tribu  II.  — LEPTOSPERMÉES,  LEPTOSPEHMEÆ. 

Étamines  très-souvent  indéfinies,  libres,  ou  polyadelphcs,  rarement  monadelphes.  Ovaire  bi-multi-loculaire, 

ovules  nombreux,  rarement  solitaires,  dans  chaque  loge.  Capsule  à déhiscence  loculicide,  ou  scpticide,  rare- 
ment indéhiscente.  Graines  quelquefois  dimorphes  ( Eucalyptus , Fabrieia,  etc.).  Arbrisseaux,  ou  Arbres,  abon- 
dants en  Australie,  moins  nombreux  dans  l'Asie  tropicale.  Feuilles  opposées  ou  alternes,  non  stipulées,  en- 
tières, ou  rarement  denliculées,  ponctuées,  quelquefois  offrant  l'aspect  de  phytlode*. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 


•Tristania, 

Trittania. 

•Eucalyptus, 

Eucalyptus. 

Billiottia, 

Billiottia. 

*Calolharmius. 

Calolhamnus. 

•Angophora, 

Angophora. 

•Leptospore, 

Lrpttnpcrmum. 

*Deaufortia . 

H eau  fort  lu. 

k Cal  listé  mon. 

CalUtlemon. 

‘Fabricia, 

Fabricia . 

•Mélali'uca , 

Mi- la  le  ma. 

‘Métroaidéros , 

Metrotideros. 

•Reckéa, 

Bxckta. 

Tribu  III.  — MYRTÉES,  MYRTEÆ. 

Etamines  indéfinies,  libres.  Ovaire  bi-pluri-loculaire,  à ovules  nombreux.  Baie  bi-pluri-loculairc,  & loges 
souvent  I-séminécs  par  avortement.  — Arbres,  ou  Arbrisseaux  croissant  dans  les  régions  tropicales  et  sub- 
tropicales des  deux  Continents.  (Le  Myrte  commun  s'avance  jusqu’au  43*  degré  de  latitude  Nord.)  Feuilles 
opposées,  entières,  ponctuées,  non  stipulées. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Goyavier. 

Csidtum. 

I Giroflier, 

Caryophyllut.  i ‘JamboMer, 

Jambota. 

‘Myrte, 

Myrtus. 

•Acména, 

Acmenai. 

‘Calyptranthc . 

Calyptranthe». 

•F.ugénia , 

Eugenia. 

Tribu  IV. 

— HAHRINGT0N1ÉES , RARRl.XGTOXIEÆ. 

Étamines  nombreuses,  souvent  monadclphcs.  Ovaire  infère,  bi-pluri-loculaire,  à ovules  définis,  ou  nom- 
breux. Baie  cortiquée,  uni-pluii-loculaire , uni-pauci-séminée.  — Arbres  croissant  dans  l’Asie  et  dans  l’Amé- 
rique tropicales.  Feuilles  alternes  rarement  opposées,  ou  verticillées,  non  stipulées,  non  ponctuées  de  glandes, 
entières  ou  dentelées. 


GENRE  PRINCIPAL. 
Barringtonia,  harnngtoma. 


Tribu  V.  — LÉCYTH IDÉES,  LEC YTHIDEÆ. 

Étamines  nombreuses,  à filets  soudés  en  urcéole,  raccourcie  d’un  côté,  de  l’autre  prolongée  en  languette 
pétaloïde  concave,  stérile,  ou  anthérifère  intérieurement.  Ovaire  pluri-loculairc , à ovules  nombreux.  Fruit 
sec,  ou  charnu,  indéhiscent,  ou  s'ouvrant  par  soulèvement  du  disque. — Arbres  de  l’Amérique  tropicale,  à feuil- 
les alternes,  non  ponctuées,  entières,  ou  rarement  dentelées;  stipules  nullcs,  ou  caduques. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

CouroupiU,  Couroupita.  | Bertholletia,  Bertholletia.  | Lécythis.  Lecyihit. 

La  Famille  des  Myrtacéu  est  apparentée  aux  MéU utomacéu,  et,  par  l’intermédiaire  de  celles  ci , aux  Onagrariées  et  aux  LythrarMes 
(voir  ces  Familles  . Elle  tient  aux  Granalèet  parla  préfloraison  valvaire  du  ealyoc,  et  imbriquée  de  la  corolle,  par  la  polyandrie,  lovaire 
in  1ère,  k logea  multi-ovulêes,  le  style  et  les  stigmates  simples,  le  fruit  charnu,  l’embryon  exalbuminé,  la  tige  ligneuse  et  les  feuilles  géné- 
ralement opposées;  U diagnose  s'appuie  principalement  sur  la  structure  de  l'ovaire,  qui.  cite  aies  Granatées,  forme  deux  étage»  superposés. 
— Les  Myrlacée*  tiennent  aussi  aux  Oliniéet  par  l’ovaire  infère,  pluri-loculaire,  le  style  suhulé,  le  fruit  charnu,  l'embryon  exalbuminé , la 
tige  ligneuse,  les  feuilles  opposées,  coriaces;  les  Ofiniées  sont  isostémooes,  et  les  loges  de  l'ovaire  ne  contiennent  que  3 ovules,  mais  celte 
diminution  numérique  s'observe  aussi  dans  quelques  Genres  de  Myrtaeées.  — On  a encore  établi  entre  certaines  Myrtaeées  et  la  petite  Famille 
des  Calycanthtes  quelques  rapports  de  ressemblance  : étamines  nombreuses,  dont  quelques-unes  privées  d’anthères,  inséré**  sur  un  anneau 
charnu  couronnant  la  gorge  du  ealyre,  embryon  exalbuminé , lige  ligneuse  e|  feuilles  généralement  opposées;  ma  U les  Calycantbces  sont 
apétales,  leurs  anthères  sont  extrorses,  leurs  ovaires  sont  libres,  et  le  fruit  est  composé  d’akènes.  — Enfin  on  peut  voir  dans  les  feuilles 
ponctuées  de  glandes , la  corolle  polypétale,  les  étamines  monadelphes  ou  polyadelphes , la  graine  exalbuminée  des  Hespéridées  et  des  Ihj- 
péridnéts,  une  analogie  qui  rapproche  ces  Familles  de  celle  des  tfyrlacées. 

Les  Myrlacées  contiennent  du  lannin,  des  huiles  fixes  et  des  huiles  volatiles,  des  arides  libres,  du  mucilage  et  du  sucre  : ces  principes,  as- 
socies en  diverses  proportions,  donnent  k quelques  Espèces  des  propriétés  que  l’homme  a mises  à profit.  Le  Myrte  ( Myrtus  communis), 
arbrisseau  de  la  région  méditerranéenne,  a des  haies  astringentes;  ses  feuilles  étaient  renommées  autrefois  pour  leur  vertu  tonique  et  stimu- 
lante. — Le  Gtro/Uer  {Caryophyllut  aromalicus) , arbre  originaire  des  Iles  Moluques.  fournit  au  commerce  les  clous  de  girofle,  qui  ne 
sont  autre  chose  que  la  fleur  en  bouton  et  qui  contiennent  une  huile  volatile  très-aromatique.  Les  clous  de  Girofle  sont  universellement 
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employés  comme  condimcnl,  comme  médicament  et  comme  parfum.  — Le  fruit  de  P Eugenia  pimenta,  arbre  de»  Antilles,  possède  un 
arôme  et  une  saveur  qui  réunissent  le»  qualités  de  la  Muscade,  de  la  Cannelle  et  du  Girofle  : de  là  son  nom  vulgaire  de  toute-Cpiee.  — Les 
baies  de*  Goyaviers  (Psidtum),  de*  Jambosier»  (Jambosa)  et  de  plusieurs  autres  Espèce»  sont  trèa-reclierehée*  à cause  de  leur  saveur  aro- 
matique, et  on  les  conserve  en  marmelade.—  Les  Myrtacéè*,  «tout  le  fruit  est  capsulaire,  possèdent  aussi  une  huile  volatile  dans  leur»  feuilles 
et  dan*  leur  fruit  : l’Espèce  principale  est  le  Melaleuca  cajuputi.  arbrisseau  de»  Mol u que» , qui  fournit  à la  distillation  une  huile  verte,  d’une 
odeur  suave  et  pénétrante,  rap|ielant  à In  foi*  le  camphre,  la  rose,  la  menthe  et  U térébenthine,  et  trèa-esUméé  comme  antispasmodique.  — 
Les  Eucalyptus  sont  de»  arbres  gigantesque*  de  l'Australie,  éminemment  précieux  comme  bois  de  construction  (Eucalyptus  robusfa, 
>jlobulus,  etc.).  — Le  fruit  du  Couroupila,  grand  arbre  de  l'Amérique  tropicale,  nommé  I la  Guyane  boulet  de  canon,  à cause  de  sa  forme 
et  de  son  volume,  renferme  une  pulpe  acidule-sucrée,  très-agréable  et  très-rafralrhUunte.  — La  graine  du  Hertholletia  excelsa  est  comes- 
tible et  se  vend  en  Europe  sou*  les  nom*  de  Noix  du  Brésil,  ftoLr  d'Amérique.  — K ou»  mentionneron»  aussi  te  Sapucaya  [ Ucythis 
ollana),  arbre  brésilien , dont  la  capsule  est  ligneuse,  très-grosse,  très-épaisse,  et  s’ouvre  cirrulairernent  en  travers  |»ar  soulèvement  île  son 
disque  epigyne,  lequel  a la  Tonne  d’une  calotte.  On  fait  avec  celte  capsule  des  vases  et  de*  marmites,  de  là  le  nom  populaire  de  marmite  de 
singe,  donné  au  fruit  du  sapucoyn. 


G R AN  AT  É ES,  GHANA  TEÆ,  Endlicher . 


Tige  ligneuse,  à rameaux  dégénérant  quelquefois  en  épines.  — Feuilles  généralement  opposées,  souvent 
fasciculécs,  entières,  non  ponctuées  de  glandes  pcllucides,  glabres.  Stipules  nulle*.  — Fleurs  ?,  terminales, 

solitaires,  ou  agrégées.  — Calyce  coloré,  à limbe  multi-partit,  mtilti-sérié,  à préfloraison  valvairc. Pétales 

5-7,  insérés  sur  la  gorge  du  calyce,  alternes  arec  les  sépales,  et  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  nom- 
breuses, muKi-sériées,  insérées  au-dessous  des  pétales,  et  incluses.  Filets  filiformes,  libres.  Anthères  introrses, 
biloculaires,  ovoïdes,  dorsiflxes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  adhérent  à la  cupule  réceplaculaire 
(tube  calycina!  des  anciens  Botanistes),  formant  deux  étages  superposés,  l’inférieur  3-loculairc,  à placentation 
centrale,  le  supérieur  5-7-1  oculaire,  à placentation  pariétale.  Ovules  nombreux,  anatropes.  Style  filiforme, 
simple.  Stigmate  capité.  — Baie  sphérique,  couronnée  par  le  limbe  du  calyce,  à loges  séparées  par  des  cloisons 
membraneuses.  — Graines  nombreuses,  à tégument  plein  d’une  pulpe  pcllueide  acidulé.  — Embryon  dicoly- 
lédoné,  exalbuminé,  droit.  Cotylédons  foliacés,  enroulés.  Radicule  oblonguc,  courte,  aiguë. 

GENRE  UNIQUE. 

Grenadier,  Punica. 

Le  fruit  du  Grenadier  e*t  probablement  moiutroeux,  et  analogue  à certain»  fruit*  singulièrement  modifiés  par  la  culture,  tel»  que  la  Tomate 
( Lycopersievm  escuUntum),  et  la  variété  d’orange  nommée  bizarrerie  ou  mettarose. 
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l>e  genre  Puniea  est  très-voisin  dcb  Myriades  { vojex  celle  Famille).  — L’Espèce  unique  qui  le  constitue  ( Punica  grana(un)  est  origi- 
naire de  la  Mauritanie,  d’où  lui  vient  le  nom  de  Punica.  Elle  s’est  répandue  sur  le  littoral  méditerranéen , et  de  Ut  dans  toutes  les  régions 
tempérées  du  globe;  son  fruit  (grenade)  es»  recouvert  d’une  écoice  coriace,  nommée  vulgairement  malkor,  très-ricin-  en  tannin,  et  pou- 
vant servir  aux  corrojeurs.  Ses  graines  |*iI|h-iws  sont  rafraîchissantes.  Ses  (leurs,  nommées  balaxutes,  étaient  administrées  autrefois  comme 
vermifuges  ; mais  c'est  surtout  dans  lYcorce  de  sa  racine  que  réside  U vertu  anthcUiiinlhique.  Celte  écorce  contient  une  substance  astringente 
un  princi|>e  doux  et  un  principe  Âcre,  qui  lui  donnent  la  propriété  toute  spécifique  de  détruire  le  tirais  ou  ver  solitaire. 


CALYCANTIIÉES,  CALYCANTHEÆ,  Undley. 


Corollb  nulle.  Étamines  nombreuses,  insérées  sur  le  calyce.  Carpelles  nombreux,  libres , insérés  à l'intérieur 
du  tube  réceptaculaire.  Embryon  dicotylcdonè ',  exalbuminé.  — Tigb  ligneuse.  Feuilles  opposées,  non  stipulées. 


In*  . Ca/yamMu,  Uvlfltt 1 1. 


r.'Ai'mononMn.  Fini. 


/'WmnwaitrVuf. 

larpttir  rtiUir  H r.rpi-ll»  coup. 
' rr1ir.U«li-nl.  ( (.) 


Arbrisseaux  à tige  létragone.  — Feuilles  opposées,  pctiolées,  en- 
tières, non  stipulées.  — Fleurs  ç,  régulières,  contemporaines  des 
feuilles,  ou  plus  précoces,  terminales,  ou  axillaires , souvent  odo- 
rantes ou  aromatiques.  — Calycb  coloré,  h lanières  nombreuses, 
multi-sériécs,  imbriquées,  toutes  semblables,  ou  les  extérieures 
bractéiformes  et  les  intérieures  pétaloïdes,  naissant  d’une  cupule 
réceptaculaire  (tube  calycinal  des  anciens  Botanistes),  courte, 
urcéolée.  — Corolle  nulle.  — Étamines  nombreuses,  insérées  sur 
un  anneau  charnu  tapissant  la  gorge  du  calyce,  les  extérieures 
fertiles,  les  intérieures  stériles,  persistantes,  ou  tombantes,  libres, 
ou  cohérentes  à la  base.  Filets  courts,  subulés,  ou  filiformes. 
Anthères  extrorses,  biloculaires , ovoïdes,  ou  oblongues,  ad  nées, 
à déhiscence  longitudinale.  — Ovaires  nombreux,  insérés  sur  la 
paroi  interne  de  la  cupule  réceptaculaire,  libres,  4-loculaires, 
i-ovulés.  Ovules  solitaires , ou  rarement  géminés,  dont  un  minime,  superposés,  ascendants  du  fond  de  la 
loge,  analropcs,  à raphé  ventral.  Styles  autant  que  d’ovaires,  terminaux,  simples,  filiformes,  ou  comprimés- 
subulés.  Stigmates  indivis,  obtus,  terminaux.  — Akènes  nombreux,  inclus  dans  le  tube  réceptaculaire 
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accrescent , herbacé  sub -charnu,  ovoïde,  ou  oblong. — Graine  unique,  dresse,  à tenta  membraneux.  — 
Embryon  cxalbuminé.  Cotylédons  foliacés,  enroulés.  Radicule  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Kimonantlie,"  Chlmonanthw.  | •Calycaolbc,  Colyeanthus. 

L'affinité  des  Calycanlhrtt  avec  les  Myriades  a été  indiqué*  dans  U description  de  «a  dernkres.  EU»  ae  r.ipf>r>wï»'nt  aussi  des  Crama  - 
têts  par  leur  calyce  coloré,  par  le  nombre  et  l'iittcrlion  des  élamincs,  par  les  carpelles  renfermées  dam  1*  tube  récr  plaça  taire,  l'embryon 
exallnimioé,  les  cotylédon»  enroulés,  U tige  ligneuse,  les  feuilles  généralement  opposées  et  Ica  fleurs  terminales  ; elles  6 'en  éloignent  par 
leurs  fleurs  sans  pétale»,  leur»  anthères  exlrorses.  leurs  ovaire»  libre»  et  I -ovulé*,  et  leur  fruit  sec.  — Elle»  onl  aussi  quelques  rapports  avec 
les  .l/onrmKJcéri  ; fleurs  apétales,  caljree  bisérié,  étamine»  nombreuses,  insérée»  sur  1a  gorge  du  calyce,  ovaires  nombreux,  libres,  insérés 
sur  la  paroi  interne  de  la  cupule  réccptaeulaire , I -[oculaire* , I -ovulé* , ovules  anatropc»,  style»  simples,  tige  ligneuse  et  feuilles  opposées; 
mais  ch*/  les  Monimiarées  les  Ikurs  sont  diclines,  lé  pmanllie  est  calyeoide,  l’ovule  est  pendant,  le  fruit  est  dru  paré  et  l’embryon  petit,  placé 
dans  un  albumen  copieux.  — Enfin  on  a rapproché  les  Catyeanthus  de  la  flore;  mai»  leur  tige  carrée,  leur»  feuille»  opposées,  non  stipulée», 
leurs  é la  mille*  «térHe»,  leurs  anthères  extrorses,  rendent  la  diagnose  facile. 

Le»  Culycanthus,  dont  on  connaît  5 Espèces,  liabitent  l'Amérique  septentrionale  ; le  CMmonantftus  croit  au  lapon. 

Les  Cal  jeanthées  sont  aromatiques  ; lVertrcc  du  Calyeanltius  jtorïdui  est  employée  en  Amérique  comme  tonique-stimulant. 


ROSACÉES,  HO  S A CEÆ , Jussieu. 


Tige  herbacée  ou  litjneuse.  Feuilles  alternes,  stipulées,  ou  très-rarement  dépourvues  de  stipules  (Spiræa  Arun- 
otis,  etc).  Inflorescence  variée.  Fleurs  7,  quelquefois  diclines.  Calyce  "S-mere  ou  4 -mère,  à pré  floraison  imbriquée, 
ou  calvaire.  Pétales  autant  rpse  de  sépales,  libres , insérés  sur  le calyre , à préfloraison  imbriquée,  quelquefois  nuis. 
Étamines  ordinairement  indéfinies,  muttisériées , inse'rccjt  comme  les  pétales.  Anthères  2-luculairet , introrscs, 
do  ni  fixes.  Pistil  très -varié.  0 viles  aiudropes.  Embryon  dicotylédoné,  droit,  exalbuminé , ou  très -rarement  al- 
buminé (Neviusia). 


Tiubu  1.  — PGM  AGEES,  P O M, [CEÆ,  Jussieu. 


C •!*<»>. r [C |. 


Tige  ligneuse.  — Feuilles  à stipules  libres,  caduques.  — 
Fleurs  terminales,  en  corymbe,  on  en  cymc,  ou  en  grappe, 
ou  en  ombelle.  — Cupule  héceptaculaire  (tube  calycinal  de» 
anciens  Botanistes)  enveloppant  les  ovaires  et  soudée  avec 
eux,  terminée  par  un  calyce  5-lobé. — Pétales  5.  — Étamines 
nombreuse*.  — Ovaires  3,  quelquefois  3,  2,  t,  adhérents  à la 
cupule  réccptaeulaire,  i-loculaires,  bi-pluri-ovulés.  Ovules  as- 
cendants. Styles  autant  que  d'ovaires,  libres,  ou  cohérents  par 
leur  base.  — Fruit  formé  par  les  carpelles  et  par  la  cupule  ré- 
ceptaculairc  devenue  succulente,  couronné  par  le  limbe  ca- 
lycinal ou  par  sa  cicatrice,  à 5 loges,  ou  moins,  renfermant  1-2, 
ou  plusieurs  graines.  Péricarpe  tantôt  osseux,  indéhiscent, 
percé  d'un  trou  à la  base;  tantôt  cartilagineux,  ou  membra- 
neux, et  s'entr’ouvrant  du  côté  de  Taxe.  — Graine  ascendante. 
Radicule  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Cognassier,  Cydonia. 

•Poirier,  Pyrvs. 

•Pommier,  Matus. 

•Sorbier,  Sorbus. 

•Néflier,  Mespdu.%. 

•Amélaucbier , Aroaifl. 


•Cotonéaster,  Cotoneaster. 
•Eriobolrya,  Eriobotrya. 
•Photinia,  Photimia. 
•Raphiolépi»,  Raphiotrpis. 
•Stranvœflia , SI  ranvtrska . 
•Aubépine,  Cratæyus. 
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Thibl'  n.  — KOSËES,  ROSEÆ,  Candolü. 

Ticmî  ligneuse,  ordinairement  aiguillonnée, 
droite,  ou  sarmcnteuse.  — Feuilles  impari- 
pennées,  à stipules  adnées  an  pétiole,  rare- 
ment simples,  quelquefois  nulles  et  rempla- 
cées par  les  stipules.  — Fleurs  y,  terminales, 
en  corymbc,  blanches,  ou  rouges,  ou  jaunes. 
— Cupule  réceptacülaire  (tube  calycinal  des 
anciens  Botanistes)  ordinairement  ovoïde,  et 
se  rétrécissant  pour  donner  naissance  au  ca- 
lyre,  quelquefois  cyathiforme.  — Sépales  fo- 
liacés, imbriqués.  — Pétales  5,  multipliant 
facilement  par  la  culture*  — Étamines  nom- 
breuses. — Carpelles  nombreux,  insérés  sur  le 
fond,  ou  à la  paroi  interne  de  la  cupule  récep- 
taculaire,  libres,  l-ovulés.  Ovule  pendant.  — 
Akènes  renfermés  dans  la  cupule  réccptacu- 
laire,  qui  devient  charnue  à la  maturité.  — 
Graine  pendante.  Radicule  supére. 

GENRES. 

*Roaier,  Rota.  | ’MIulthému,  llulthemia. 


' Le  Genre  IluUhemia , séparé  du  Genre  Rota  par  un 
T»I»*  »>•  N>u(a.  RWtr  c«B<BDn  | iieifitui  ftrwtmicé  j.  Botaniste  moderne,  a pour  tjpe  un  petit  arbrisseau  aphjlle 

de  l'Asie  centrale  berberi/olia , de  Palta»),  chez 

l«|otl  lit  Mil.  «t  rempUrf.  4m,  Uipnlw  wvM»  mitmibl.,  rt  lignrint  » leuilto  «impie,  riliculft,  can«lofum . obornle,  denlelt* 
A son  pourtour,  entière,  ou  bifide  A soo  sommet,  d'où  sait  quelquefois,  à la  bifurcation  des  stipules,  un  rudiment  de  feuule  normale. 
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Tiumi  III.  — SANGUISORBÉES , SANGUISORBEÆ,  A.  Gray. 


Tige  herbacée,  ou  rarement  ligneuse.  — Feuilles  généralement  composées,  & stipules  minées  au  pétiole. 

Fleurs  terminales,  petites,  ou  diclincs.  — Cm*LE  rêcepta cijlà ire  des  fleurs  7 et  des  fleurs  9 urcéolée,  res- 
serrée au  sommet,  et  donnant  naissance  à uu  limbe  calycinal  4 5-3-flde;  calyce  des  fleurs  f/  4-phvlIe  (Pote- 
rivtn),  ou  3-phyIle  ( CiifforHa ).  — Pétales  ordinairement  nuis,  rarement  4.  — Étamixes  tantôt  en  même 


nombre  que  les  lobes  calycinaux  (Sanyuisorba),  tantôt  en  nombre  moindre  (Mar- 
gyricarpm,  Tctraglochin , etc.),  tantôt  en  nombre  double,  ou  triple,  ou  multiple 
(Ayrimonia,  A mit  onia,  C.liffortia,  Poterium , etc.).  — Carpelles  1-4,  libres.  Ovaire « 
renfermés  dans  la  cupule  récoplaculaire.  Styles  sub- basilaires,  latéraux,  ou 
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Aigrerooioc, 

’Arérntmie, 

Alchimille, 


MafNMfl».  fl  sur  Ç . ( g., 


1 r)  îf*i 

PmiL  |(.| 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Agrimonia.  I *SaugutSOrbe,  Sauçuisorba. 

Armonia.  I *PnuprenflJe , Polerium. 

Alchrmilla.  I Cliffortîs,  Ctiffortia. 


Tbibu  IV.  — DRYADÉES,  DH YADEÆ,  Vmitcnat. 
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Primer.  C.-»p«  »t  tli«<lr  Ac  U fleur.  ' j. 


fnuwr  de  UUr  1 f mol. 


firent- 

Cup.IV  mér  enlir» 
H 

raiip*  »erI.riWme»l- 


Cauurrl  ( l'ornwi  pt'Jittfrr  I 


Cmm.  Carpall*  sût  ««lier  fl  (*npd  ••HIuImmbI.  FWur  iim  pu  la  dot. 


Herbes,  ou  Arbrisseaux.  — Feuilles  ordinairement' composées,  à stipules  minées  au  pétiole.  — Fleurs  ç. 
— Calice  5-4-parlit,  persistant,  tantôt  nu,  tantôt  calyculé,  & préfloraison  valvaire.  — Pétales  5-1.  — Car- 
pelles libres , ordinairement  nombreux,  quelquefois  5-10,  disposés  en  télé  sur  un  réceptacle  convexe. — 
Ov  aire  1 -ovulé.  Ovule  pendant,  rarement  ascendant  ( Geurn , Dryas).  Style  naissant  sur  le  bord  interne  de 
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l’ovaire,  au-dessous  du  sommet.  — Akènes,  soit  nus  ( Potentilla , Comarum , etc.),  soit  terminés  par  un  style 
plumeux  (Dryas,  Cercocarpus),  ou  Drupéoles  sur  un  réceptacle  ordinairement  sec  (Rubus),  quelquefois  charnu 
(Fraisier).  — Graine  pendante,  ou  rarement  ascendante  (Gcum,  Dryas).  Radicule  supère,  ou  rarement  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


'Ronce , 
'Fraisier, 
Comaret , 

Rubus. 

Fragaria. 

Comarum. 

•Potenlille, 

Sibbaldie, 

‘Beooilc, 

Potentilla. 

Sibbaldia. 

Geum. 

Dryade, 

Tribu  V. 

— SPIRÉACÉES, 

SP1RÆACEÆ , 

De  Candolle . 

Dryas. 


ifirr#  [ SjpfaM  1. 


Tige  ligneuse,  ou  herbacée.  — Feuilles  souvent  dépourvues  de  stipules.  — 
Fleurs  ?,  axillaires,  ou  terminales,  disposées  en  grappe,  ou  en  corymbe,  ou 
en  cymc,  ou  en  paniculc. — Calyce  5-partit,  persistant.  — Pétales  5.  — 
Étamines  nombreuses.  — Carpelles  ordinairement  5,  rarement  plus,  ou  moins,  verticillés,  libres,  rarement 
cohérents,  pluri-ovulés.  Ovules  2-12,  pendants.  Style  court.  Stiymate  épais.  — Follicules.  — Graine  pendante. 
Radicule  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Corcte,  Kerrla.  | *Spirce,  Spir,ra.  ) *Gillcnie,  Gillenui.  | Neviusia,  Meriusui. 


Tribu  VI.  — NEÜRADÉES,  NEURADEÆ,  De  Candolle. 

Tube  réceplaculaire  accrescent.  — Pétales  5.  — Étamines  10.  — Ovaires  10,  adhérents  par  le  dos  au  tube 
réceptaculaire , et  libres  par  leur  face  ventrale.  — Fruit  capsulaire,  à loges  1-séminées.  — Graines  pen- 
dantes. — Herbes  à feuilles  sinuées-pennifides,  stipulées. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Nmrada , Seurada. 
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Tribu  VII.  — AMYGDALÉES,  AMYGDALEÆ,  Jussieu. 


Tige  ligneuse,  produisant  de  la  gomme,  & rameaux  quelquefois  spincscents.  — Feuilles  simples,  entières, 
ou  dentées,  munies  de  glandes,  & stipules  libres,  caduques.  — Fleurs  7,  axillaires,  solitaires,  ou  géminées,  ou 
en  grappe,  ou  en  corynibe,  ou  en  ombelle.  — Calyce  tombant.  — Pétales  5.  — Étamires  nombreuses.  — 
Carpelle  unique,  très-rarement  plusieurs.  — Ovaire  à 2 ovules  pendants.  — Drupe.  — Graine  ordinairement 
solitaire  par  avortement,  pendante.  — Hmlicuh  supère. 


P<*h tt.  Fruit  mûr,  on, *tl,  moMtmnl  la  mj«u. 


Cerl'lft  I Ctnina  rnjycrr)  ,. 


AhriCdliri  I A’iiintiitM  ta&flrÙJ. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 

•Ajnandier,  Amygdalus.  I 'Prunier,  prunus.  I "Cerisier,  Cerasus. 

'Pêcher,"  Perska.  I 'Abricotier,  Armeniaca. 

Chacune  de*  Tribus  constituant  le  groupe  entier  des  Rosacées  peut  être  considérée  comme  uu  Famille  particulière.  Les  descriptions  de 
ce*  Tribus  placées  en  regard  les  unes  des  autres  permettront  au  lecteur  de  saisir  rapidement  le*  rapport*  qui  les  lient  et  les  différences  qui 
les  séparent-  — En  ce  qui  concerne  le»  autres  Famille* , le*  Amygdatées  se  rattachent  aux  Chrysobalances  par  leur  calyce  et  leur  corolle 
pentamères,  par  l'insertion  et  le  nombre  des  étamine*,  le  fruit  drupacé,  l'embryon  rxalbominé,  la  tige  ligneuse  et  les  feuille»  alternes,  simple», 
stipulées;  les  CbrvsoJuUnécs  diffèrent  par  leur  pétiole  non  glanduleux,  leur  ralyre  inéquilatéral  et  leur*  étamine»  inégale*,  plu*  petite»  et 
souvent  Mérite»  du  côté  où  le  calyce  est  moins  développe,  leur  graine  dressée  et  privée  de*  éléments  de  l'acide  cyanhydrique.  — Le»  Rosacées 
dam  leur  ensemble  offrent  une  grande  ressemblance  de  port  avec  le*  Légumineuses , par  leurs  feuilles  alternes,  stipulée»,  souvent  pennée*  et 
quelquefois  tout  à fait  semblables  II  celles  de  quelque*  Papilionacées  ( Osteomeles , Horkelta).  — Ce  sont  surtout  les  Amygdalfes  qui  se  lient 
étroilemenl  à cette  grande  Famille  par  leur  inflorescence  axillaire,  leur  calyce  et  leur  corolle  pentamères,  à préfforaison  imbriquée,  par  leur 
carpelle  unique  et  leur*  feuilles  munie*  de  glande»  analogue*  à celle*  que  présentent  le»  feuilles  des  Mxmos/es;  en  outre , comme  ces  der- 
nières, elles  excrètent  de  la  gomme.  — Le»  Légumineuses  PapUtonacees  no  diffèrent  guère  que  par  l’irrégularité  de  la  corolle,  le  nombre  limité 
des  étamines  et  la  soudure  de  leurs  filet»;  mai»  dan*  quelques  Genres  de  Légumineuses  les  fleurs  sont  régulière*  ou  lob-régalléres  [//«-ma* 
taxylon,  Ixibichea,  Rauhinia,  etc.;,  les  filets  des  étamines  sont  libres  [Cxsalpinte,  Catsia.  Gymnocladus.  Gtrtlilschia,  Uymenxa,  etc.), 
et,  pour  surcroît  d'affinité,  te  fruit  est  quelquefois  une  drupe  \ Detarium  ) , de  sorte  que  le  seul  caractère  distinctif  et  sans  exception  qui 
sépare  le*  Legumiwu'e*  de*  Rosacées,  réside  dan*  le  calyce,  dont  la  foliole  impaire  est  antérieure  citez  les  Légumineuses,  tandis  que  chez  le» 
Rosacées  celte  foliole  est  située  du  Cdté  de  Taxe.  (Comparer  1rs  diagrammes  des  deux  Familles.) 

I.es  Rosacées  tiennent  aux  San/ragtes  per  te*  Spireacées,  et  en  particulier  par  le  Genre  A'rruuia,  dont  U graine  est  albuminée.  File»  *e 
rapprochent  par  le*  Dryade.es  des  Céphalotees  [voir  ces  familles) . — M.  Ad.  Rrongniart  a signalé  une  affinité  incontestable  entre  le*  Pomacées 
et  le*  Cupuh/erts  : tige  ligneuse,  riche  en  tannin,  feuilles  alternes,  stipulée*  . ovaire  infère  à plusieurs  loges  2-ovulécs,  ovules  anatropes, 
embryon  rxalbuminé  ; la  diagnose  ne  s'appuie  guère  que  sur  l'absence  de  pétales  el  1m  ovules,  pendants  chez  le»  Cupult/cres.  — Enfin  nous 
mentionnerons  une  analogie  indiquée  par  Rob.  Broun  entre  les  Amygdalces  et  les  Thymehes;  elle  se  fonde  sur  l'insertion  de*  étamines,  le 
pistil  monocarpellé,  l'ovaire  oblique  1-locuLairc,  1-ovulé.  l’ovule  pendant,  le  style  sobterrainal , le  fruit  drupacé,  et  l’embryon  exalbuminé, 
à cotylédon*  charnus  ; mai»  le*  Thymélees  différent  par  la  nature  de*  organe*  élémentaires  de  leur  tige , par  leurs  principes  âcre*  et  vésicanls, 
leurs  feuilles  sans  stipule» , et  le  nombre  défiui  de  leur*  élamine*. 

Les  Pomacees  appartiennent  toutes  à I hémisphère  Nord  ; elle*  habitent  l’Europe . l'Asie  el  l’Amérique  septentrionale  ; elles  sont  fréquente» 
dans  les  montagnes  de  ITndr.  et  rare*  au  Mexique,  aux  Ile»  Madère*,  dans  l'Afrique  méditerranéenne  et  l’archipel  des  lies  Sandwich.  — 
le  Poirier  appartient  exclusivement  à l'ancien  Continent;  le  Sorbier  des  Oiseaux  accompagne  souvent  le  Rouleau  dan*  le*  latitude*  les 
plu»  élevée*  de  l'hémisphère  Nord,  — Les  Rosiers  naissent  tous  en -deçà  du  Cancer.  — Le»  fraisiers  croissent  dans  toute*  les  partie*  tem- 
pérée» de  l'hémisphère  Nord  ainsi  que  dan*  l’Amérique  méridionale  exlra-tropicale  et  aux  Moluques.  — Les  Ronce t croissent  surtout  dans 
les  régions  tempérées  des  deux  Continents  ; elles  sont  rares  entre  les  tropiques  -,  quelques  - unes  s’avancent  dans  l'hémisphère  austral  jusqu’à 
la  .Nouvel le- Zélande  — Le»  poleulilles,  les  Benoîtes,  les  Dryades,  le*  Atgremolnes,  les  Sanguisorbes,  le*  Pimprenelles  et  le»  AMiimiltes 
habitent  pour  la  plu|>art  le*  parte»  tempérée*  et  frahlic*  de  l'hémisphère  Nord.  Quelque*  Sanguisorbres  appartiennent  a l'Amérique  tropicale 
cl  sub-tropicalc.  — Les  vraie»  Spiréacces  vivent  en -deçà  du  Cancer;  les  autres  liabilcnl  le  Pérou  et  le  Chili.  — Les  .\euradtes  se  rencontrent 
au  sud  et  au  nord  de  l'Afrique.  — Les  Amygdalées  naissent  pour  la  plupart  dans  les  partie»  tempérées  de  l'hémisphère  boréal.  On  n’en 
trouve  qu'un  petit  nombre  dans  l'Amérique  tropicale;  fl  en  existe  quelques-unes  aux  Canaries,  aux  Açores,  ainsi  qu'aux  lies  .Sandwich;  on 
n’rn  a jusqu'aujourd'hui  rencontré  aucune  au-delà  du  Capricorne. 

Le  fruit  des  Pomacées  contient  du  mucilage,  du  sucre  et  de  l’acide  raaliqne.  dont  les  proportions  ont  été  si  heureusement  développées  el 
modifiées  \at  la  culture,  que  cette  Famille  est  devenue  pour  l'homme  une  des  plus  utiles  du  Règne  végétal. 

Cognassier  commun  l, Cydonia  VUlgaris).  Fruit  alimentaire  avec  le  sucre,  astringent  en  gelée  el  et»  sirop,  ('.raine*  à mucilage  émollient 

poirier  commun  (Pyrus  commuais).  Fruit  obronique  ou  sub-gtobulcux,  à chair  saccharine,  savoureuse  et  fondante,  présentant  vers  le 
co  ur  de*  granule*  pierreux  nommés  carrière.  Bois  «Fuu  grain  serré,  très-recherché  des  menuisiers,  et  employé  autrefois  par  les  graveurs. 

Pommier  commun  ; Malus  communis).  Fruit  ordinairement  globuleux,  toujour*  ombiliqué  à sa  base,  et  ne  s'aminci*** nt  pas  vers  le  pé- 
doncule, à cha*r  fenne,  cassante  cl  acidulé,  jamais  pierreuse,  contenant , outre  le  sucre  et  I acide  maliquc,  de  la  gomme,  de  la  pectine,  de  l’al- 
bumine. 1-es  Pommes  servent  à préparer  une  compote,  un  sirop  et  une  gelée — Leur  suc  fermenté  fournit  un  cidre  et  un  vinaigre.  — La 
chair  de  la  poire  contient  les  mêmes  principes,  et  son  suc  est  également  fermentescible  'poiré). 

Sorbier  domestique  (Sorbut  domestica],  vulgairement  Cormier.  Fruit  d'abord  acerbe,  puis  devenant  pulpeux  et  sucié  après  la  cueillette, 
comestible,  fermentescible.  Bots  d'un  grain  très-fin  et  susceptible  de  poli. 

S.  des  Oiseleurs  (S.  aucuparia . . Fruit  pulpeux,  contenant  de  l'acide  malique,  k saveur  nauséabonde , mais  fermentescible,  et  pouvant 
donner  à la  distillation  une  liqueur  spiritueux. 

S.  Alisier  (S.  Aria).  Fruit  à pulpe  sucrée,  à peine  acidulé.  Bois  d’une  texture  très-fine,  et  plus  estimé  que  celui  du  Poirier. 

S.  lorminal  (S.  lormiaalis).  Fruit  acerbe,  puis  acidulé.  Ecorce  jadis  employée,  comme  a* Iriugente  dans  la  dyssenterie. 

Azrrolier  ( Cratxgus  Azarolus).  Fruit  pu1|>eux,  comestible. 

Pif  (lier  (Mtipxlus  germanica).  Fruit  acerbe,  devenant  pulpeux  et  sucré  après  ta  cueillette , alimentaire,  astringent. 

Le*  Notée*,  le»  Sanguisorbées  et  les  Dryadées  fournissent  à la  médecine  plusieurs  Espèces  utiles  ; quelques-unes  sont  alimentaires. 

Rosier  sauvage  Rata  eanina).  Fruit  pulpeux,  donnant  une  conserve  astringente,  antiputride.  Akène*  employé»  à l'intérieur  comme  mé- 
dicament vermifuge  ; jeune*  feuille*  influées  comme  le  thé.  Racine  vantée  autrefois  contre  la  rage  canine  : de  la  le  non»  spécifique.  Tige  offrant 
souvent  une  excroissance  moussât,  résultant  de  la  piqûre  d'un  insecte,  et  usitée  autrefois,  sous  le  nom  de  Rédéguar,  comme  médicament 
diurétique,  anlbelmtnUiique,  amtiscrofuleux. 
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A.  de  Prorin s ( R,  gallica).  Pétale*  astringent*  servant  à la  préparation  de  U conserve  de  roses  et  du  miel  rotai. 

R.  à cent  feuilles  ( R . ctnlifblia),  A.  des  quatre-saisons  [R.  Kalendarum,  A.  moschata,  etc.).  Fleurs  fournissant  par  la  distillation 
I'«jm  de  Roses,  employée  comme  collyre  astringent,  et,  par  macération  dans  l'huile  de  Sésame,  l'essence  de  rose  employée  dans  la  parfumerie. 

Algremoine  ( Agrimonla  Bupatoria , et  A.  odorala).  Feuilles  astringentes , employée*  contre  les  angines,  la  néphrite,  les  catarrhes  pul- 
monaire», etc.  — A le himilte  pied-de-lion  ( Alchemilla  vulgans).  Feuilles  astringentes . vulnéraires.  — Sanyuisorbc  o fficinale  ' Sangul- 
sorba  o/ficinalis).  Plante  astringente.  — Pimprenelle  commune  ( Poterium  Ranguisorba  . Plante  fourragère,  condimentaire , astringente. 

Aonce  arbrisseau  ( Rubus /rutkosus).  Fruits  comestibles,  astringents , ainsi  <|ue  les  bourgeons. 

A.  Framboisier  (A.  iderus).  Fruit  parfumé,  acidulé  et  sucré,  employé  dans  la  préparation  des  gelées  et  du  vinaigre  framboisé. 

Fraisier  de  table  ( Fragaria  vesca  ).  Plante  alimentaire  et  médicinale.  Fruit  succulent,  parfumé.  Racine  astringente  el  diurétique, 

Tormenlille  ITormrntilla  erecta).  Pointillé  qulnte/euille  {Potentilta  reptans).  P.  Ansérinc  (P.  aaicrina).  Plantes  à racii»  et 
feuillea  astringentes. 

Benoîte  commune  'Geum  urbanum)  et  P.  des  ruisseattx  (G.  rirais).  Racine  aromatique , amère , tonique  et  slimutaute. 

Dryade  à 8 pétales  { Drgas  octopetala  \ Plante  astringente,  tonique. 

Les  racines  des  Spéréacées  possèdent,  comme  celles  des  Dryadéc*.  de*  propriété*  astringente*,  et  les  principes  résineux  et  aromatiques 
qu’elles  contiennent  les  rendent  amère*,  toniques  et  stimulantes  : telle*  sont  la  Spirée  fllipendule  Spirsa  flllpenduta  ' , la  Sp.  barbe  de- 
chèvre  ( Sp.  arwtcus  ; et  la  Sp.  reine-des-prés  Sp.  ulmaria  ) ; les  Heurs  de  relie  dernière  sont  employées  pour  donner  du  bouquet  aux  vins,  et 
leur  infusion  aqueuse  est  sudorifique  et  cordiale.  — Le*  fleurs  du  Brayera  anthelminthica , arbre  de  l'Abyssinie,  appartenant  probablement 
à la  Tribu  de*  Spin  arées , sont , avec  l’écorce  de  1a  racine  du  Grenadier,  le  remède  le  plus  riticarc  qui  soit  employé  pour  la  destruction  du 
Trnia. 

La  Tribu  des  Amygdalées  n’est  pas  moins  utile  à l’homme  que  relie  des  Pomacées,  et  c'est  à la  culture  qu’elle  doit  l’excellence  de  ses  fruits  : 
■a  matière  sucrée  et  le  principe  acide  s’y  combinent  dans  de*  proportions  telles,  que  le  sucre  domine  l'acide  sans  l'effacer , et  donne  à la 
drupe  une  saveur  délicieuse.  Beaucoup  d’Espècca,  et  notamment  YAmandier  à graine  amère,  contiennent  en  ontre  dans  leur  graine,  et 
même  dans  leurs  feuilles,  les  éléments  de  l'acide  cyanhydrique,  uni*  A une  huile  volatile  particulière,  qui  ne  se  dévelnpfient  qu'au  contact 
de  l’eau,  et  leur  donnent  îles  propriétés  narcotique*.— Le  bois  de»  Amygdalée*  est,  comme  celui  de*  Pomacées,  très- recherché  pour  le  service 
de  la  menuiserie.  Les  espèce*  les  plus  utiles  sont  le*  suivantes  : 

Amandier  commun  ( Amyçdalus  commuais).  Arbre  indigène  de  la  région  méditerranéenne.  Drupe,  contrairement  à celle  des  autres 
Amygdalees,  fibreuse-coriace  et  sèche.  Graine  donnant  par  rv pression  une  huile  five,  douce,  alimentaire,  médicinale,  miscible  A l'eau  par  l'in- 
termédiaire de  la  gomme,  du  sucre  et  de  l'albumine  qui  raccompagnent , et  fournissant  une  émulsion  laiteuse,  avec  laquelle  on  prépare  tes 
loochs  cl  le  sirop  d'orgeat.  , 

Pécher  commun  ( Perstca  vulgans).  Arbre  originaire  de  la  Chine.  Fruit  alimentaire;  amande  contenant  les  élément*  de  l'acide  cyanhy- 
drique, comme  celle  île  YAmandier  amer,  et  servant,  avec  le  noyau  broyé,  k composer  un  ratafia  nommé  liqueur  de  noynu.  Fleur  médici- 
nale employée  en  sirop  purgatif. 

P.  Brugnon  [P.  Ijevis).  Fruit  k épicarpe  lisse,  comestible.  Origine  inconnue. 

Abricotier  (Armemaca  vulgaris).  Arbre  originaire  de  l'Asie  septentrionale  (Chine?),  Fruit  alimentaire,  à chair  succulente,  parfumée. 

Prunier  épineux  ; Prunus  splnosa).  Arbrisseau  indigène.  Heurs  purgative*.  Fruits,  nommés  prunelles , très-acerlie*,  et  devenant  co- 
mestibles quand  la  gelée  a macéré  leur  parenchyme.  Écorce  astringente,  amère  et  fébrifuge. 

Pr.  domestique  [Pr.  domestica)  et  son  type  sauvage  (Pr.  rnrififûi),  répandus  dan*  toutes  le*  région*  tempérées  du  globe.  Fruit  ali- 
mentaire el  médicamenteux. 

Cerisier  Merisier  [Cerasus  avium  Espère  européenne,  A drupe  fournissant  pnr  la  fermentation  et  la  distillation  le  kirtch-trasser  rt  le 
rin  de  cerise.  Bois  d’un  jaune  roogeAtre , estimé  par  les  ébéniste*. 

C.  Bigorreautier  (C.  duracina).  Espèce  voisine  de  1a  précédente.  Drape  comestible,  et  chair  se  séparant  diflidlemenl  du  noyau.  Patrie 
inconnue. 

f.  Guignier  ( C.  Jullana ).  Drape  comestible,  A chair  se  séparant  aisément  du  noyau.  Patrie  inconnue. 

C.  Griottier  (C.  capromana).  Arbre  originaire  d’Asie,  apporté,  dit-on,  de  Cérasonte  par  Lucullus  après  ses  victoires  sur  Mithridale.  Fruit 
comestible,  très-varié  par  la  culture,  k chair  acidnle  rafraîchissante. 

C . Muhaleb  (C.  M ahaleb)  Rois  recherché  des  ébéniste*  sous  le  nom  de  bois  de  Sainte-Lucie.  Graine  de  saveur  douce  et  <Todenr  snavr, 
renommée  chez  les  Arabes  contre  les  calculs  de  la  vessie,  donnant  par  expression  une  huile  fixe,  employée  dans  la  parfumerie. 

C.  Putiet  (C.  Padus).  Écorce  amère  et  astringente,  proposée  comme  succédanée  du  quinquina. 

C.  Laurier-Cerise  (C.  Lauro  Cerasus  ).  Arbre  de  l'Asie  Mineure,  k feuille*  condi monta' res,  donnant  à la  distillation  une  huile  volatile 
associée  k une  notable  quantité  d'acide  cyanhydrique.  Eau  distillée  médicinale,  narcotique,  même  & petite  dose. 


LÉGUMINEUSES,  LEGUMINOSÆ. 

(PAPILIONACE.fi  et  L0MENTACfi.fi,  Linné.  — LEGUMIN0S.fi,  Jussieu. 

Herbes  ou  arbrisseaux,  ou  arbres.  Feuilles  alternes,  ordinairement  composées,  stipulées.  Fleurs  irrégulières, 
ou  régulières,  Ç,  ou  quelquefois  diclines.  Corolle  périgyne,  ou  hypogyne,  régulière  et  à préfloraison  volvaire,  ou 
irrégulière  et  à pré  floraison  imbriquée , rarement  nulle.  Étamines  insérées  avec  la  corolle , en  nombre  double  de 
celui  des  pétales,  ou  indéfinies.  Anthères  biloculaires.  Pistil  généralement  monoearpellé,  devenant  une  gousse , ou 
un  fruit  indéhiscent,  souvent  articulé.  Embryon  dicotylédoné , généralement  exalbuminé. 
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Sot-3-FA.Mii.i.E  I.  — MLMOSÉES,  MI.MOSEÆ,  Rob.  Brown. 


Tige  ligneuse,  rarement  herbacée,  incrme,  ou 
épineuse,  droite,  ou  sarmentcusc,  quelquefois 
aquatique  et  flottante  {Neptunia).  — Fecilles  sim- 
ples ( phyllodes ),  ou  bi- tri-pennées,  quelquefois 
irritables,  reposant  sur  un  coussinet,  ordinairement 
munies  de  glandes  pétiolaîres,  ou  rachidiennes. 
Stipules  libres,  caduques,  quelquefois  persistante* 
et  spincscenles.  — Fleurs  souvent  polygames, 
régulières,  en  épi,  ou  en  tète,  rarement  en  panicule, 
ou  en  corymbc.  — Calyce  4-5-flde,  ou  4-5-pariil, 
h préfloraison  généralement  valvaire.  — Pétales 
autant  que  de  sépales  et  alternes,  insérés  sur  la 
base  du  calyce,  ou  distinctement  hypopynes,  tantôt 
libres  ( Parkta , Prosopis ),  tantôt  plus  ou  moins 
cohérents  en  tube  {.4e«d7i,  Mimosa,  Inga , etc.),  A 
préfloraison  généralement  valvaire.  — Étamine* 
ordinairement  en  nombre  double  ou  multiple  de 
celui  des  pétales,  très- rarement  en  nombre  égal 
( Demandais ).  Filets  libres (.■ i dcnanlhera,  Desmnn- 
thusy  Entada , Gagnebina,  etc.),  ou  monade] plies 
(Albizzia,  Par  lin,  P rasa  pis,  Inga,  etc.).  Anthère* 
petites,  arrondies,  dorsillxcs.  Pollen  à granule* 
souvent  agglomérés  par  4 ou  6. — Carpelle  unique, 
ou  très-rarement  plusieurs  libres  [Affbnsea).  Ovaire 
4-ioculaire.  Ovules  anatropes.— Légume  tantôt  i-lo- 
culairc  bivalve,  tantôt  pluri-1  oculaire  par  des  cloi- 
sons transversales,  ou  lomentacé,  atteignant  quel- 
quefois des  proportions  énormes  [Entada).  — 
Graines  souvent  marquées  d’une  aréole.  — Embryon 
droit,  ordinairement  exalbuminé,  très -rarement 
albuminé  ( Fillxa). 


AHiliir. 

M iimiu  junJioi-  tiivnnaK.  EJlibtjoa.  ,i». 


AUiuIa.  Aa4t*e*r.  ' (.) 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Partit, 

EoLkU, 

Adênanllirra, 

•Calliandra, 


Parkin. 
Entada. 
Adenanthera, 
Caltiandra. 


üngnebioa, 
Neptunia , 
Drsmanthus, 
•Albizzia, 


Gagnebina. 

neptunia. 

PesmanthHs. 

Albizzia. 


•Sensitive,  Mimosa. 

•Acacia,  Acacia. 

*Inga,  In>ja. 


Soi  s-Familli:  II  — SWARTZIÉES,  SIVARTZIEÆ,  De  Candol/e. 

Arrhes  incrmes.  — Feuilles  iropari-pennées,  ou  simples,  stipulées.  — Fleurs  sub-irrégulières,  en  grappe. 
— Calyce  à préfloraison  valvaire,  4-5-lolié,  ou  rarement  sc  fendant  en  long  d’un  côté  ( XolUrniu).  — Pétales 
plus  ou  moins  inégaux,  à préfloraison  imbriquée,  5 ou  3,  ou  1,  quelquefois  0,  généralement  hypogynes,  rare- 
ment périgyncs  (Aldina).  — Carpelle  unique.  Ovaire  1-loeulaire,  slipilé.  — Légume  l-loculairc,  bivalve,  pau- 
ci-séminé,  rarement  drupacé,  indéhiscent  [/Jelarium).  — Embryon  exalbuminé. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

SwartzU»,  Svartzia.  | AldinÇ,  Afdina. 


Dclar,  ùtfarium. 
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Sous- Famille  III.  — CÆS ALPIN IÉES,  CÆS4LPIMEÆ,  Bob.  Brown. 


Tige  ligneuse  droite,  ou  volubite,  quelquefois  flexueuse,' aplatie,  rubanée  {Hauhinia).  — Feuilles  générale- 
ment composées,  stipulées. — Pleurs?,  rarement  dioïques  [Caroubier),  à préfloraison  imbriquée,  presque 
régulières,  ou  sub-papilionacécs,  disposées  en  grappes,  ou  en  épis.  — Calyce  ordinairement  pentamère.  — 
Pétales  insérés  sur  le  calyce,  ordinairement  5,  alternes  avec,  les  sépales,  rarement  3 ou  2,  ou  1,  quelquefois  0 
( Copaïfera , Ceratonia).  — étamines  10,  ou  moins,  insérées  avec  les  pétales,  filets  généralement  libres,  rare- 
ment cohérents  ( Leptolobivm ) , plus  ou  moins  inégaux.  — Carpelle  unique.  Ovules  anatropes.  — Ligume  dé- 
hiscent, ou  souvent  indéhiscent,  quelquefois  pluriiocellé  par  des  cloisons  transversales  (Coiffe,  Gledilschia) . 
Graines  souvent  marquées  d’une  aréole.  — Embryon  droit,  cxalbuminé,  ou  souvent  albuminé. 


•Galnier, 
•Fêvier, 
•Chicot , 
Caroubier, 


Ctreis. 

Gledilschia. 

Gymnoclndus, 

Cerafonia. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

R&uhinta,  Hauhinia. 

Courbant , Hymen  xa. 

Tamarin,  Tamarindus. 

•Casse.  Cassia. 


Cam  pêche, 
•Poincillade, 
Brêsillet, 


Hxmalarylon. 

Poituiana. 

Cxsalpitiia. 


Sous-Famii.le  IV.  — PAPILIONACÉES,  PAPlLtONACEÆ,  R„b.  Brown. 


Tige  ligneuse,  ou  herbacée.  Radicelles  souvent  couvertes  de  petites  excroissances  tubériformes.  — Feuilles 
stipulées,  dépourvues  de  glandes  pétiolaires,  souvent  terminées  en  vrilles,  quelquefois  milles,  et  remplacées 
soit  par  des  stipules  ( Lathyrus  aphara ),  soit  par  des  ailes  herbacées  et  membraneuses,  bordant  la  tige  (Cro/<i- 
laria  Yesperlilio) ; quelquefois  opposées  dans  le  premier  âge  (Phasenlus).  — Fleurs  complètes,  très-rarement 
polygames  [Arachis),  à inflorescence  axillaire,  disposées  en  grappe,  ou  en  épi,  ou  en  télé,  ou  en  ombelle,  ou 
solitaires,  à préfloraison  imbriquée.  — Calyce  plus  ou  moins  irrégulier,  5-denté,  ou  5-fide,  ou  5-partit,  ou 
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2-labié,  les  2 divisions  postérieures  formant  la  lèvre  supérieure,  les  2 latérales  cl  l'antérieure  formant  la  lèvre  in- 
férieure. — PÉTALES  ordinairement  3,  alternes  avec  les  sépales,  quelquefois  4,  3, 2,  ou  Amorpha ),  insérés  sur 
un  disque  tapissant  le  fond  du  calvcc,  ordinairement  libres,  ou  rarement  cohérents  ( Trèfle ),  inégaux,  le  pétale 
postérieur  {étendard)  embrassant  les  autres,  les  2 latéraux  {ailes)  semblables  entre  eux,  appliqués  sur  les  2 an- 
térieurs, qui  sont  semblables  entre  eux,  souvent  connivents,  et  simulent  un  pétale  unique  {carène  ou  nacelle). 
— Étamines  10,  ou  moins  par  avortement.  Filets  tantôt  monadelphcs,  tantôt  diadclphcs  par  la  séparation  de 
Fétamine  opposée  à l’étendard;  tantôt  complètement  libres  [Sophora,  Cladr astis,  Anagyris,  etc.).  — Ovaire 
unique,  opposé  au  sépale  antérieur,  sessile  ou  pédiculé,  ordinairement  pluri-ovulé.  Ovules  situés  le  long  de 
la  suture  qui  regarde  l’étendard,  rainpytolropcs.  Style  filiforme.  Stigmate  terminal,  ou  situé  latéralement  du 
côté  interne,  au-dessous  de  l'extrémité  stylairc.  — Léodxe  tantôt  i-loculaire,  s’ouvrant  en  2 valves,  qui  quel- 
quefois se  séparent  des  placentaires  [Carmlchaclia);  tantôt  divisé  en  deux  loges  par  une  cloison  longitudinale 
(Astragaius,  Oxytropis) ; tantôt  divisé  par  des  cloisons  transversales  en  logettes  superposées;  tantôt  partagé 
par  des  étranglements  {Isthmes)  en  articles  1-séininés,  qui  se  séparent  à la  maturité.  — Graine  à testa  lisse, 
généralement  caronculéc.  Embryon  exalbuminé,  ou  albuminé,  à radicule  courbe. 
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GENRES  1 PRINCIPAUX. 


•Slyphnolobium, 

Slyphnolobium. 

Ornilhope, 

OmUhopus. 

•Indigotier, 

Indignera. 

•Cladrasti» , 

Cladrastis. 

•Coron  il  le. 

Coronilla. 

Psoralicr, 

Psoralca. 

Virgilift, 

l 'irgilia. 

Scorpiure, 

Scorpiurus. 

•Amorphe , 

Àmorpha. 

Sophora , 

Sophora. 

Orobe, 

Orobus. 

Loticr, 

Lotus. 

Aiyrospcrmum , 

Myrotptrmum. 

•Gesse, 

Lathyrus. 

•Tétragonolobe, 

Tetragonolobus. 

Ptérocarpe , 

Pterocarpus. 

•Vesce, 

Vicia. 

Itorycnie, 

Dorycnium . 

Abrus, 

Abrus. 

•Lentille, 

Ijens. 

•Trèfle, 

Trifolium. 

•Dolique, 

Polie  hos. 

•pois , 

Ptsum 

Mélilot, 

Nclilotus. 

•Haricot, 

Phaseolut. 

•Chiche, 

Clcer. 

•Trigondle, 

Trigonellu. 

•Apios, 

Apios. 

Bise  mile. 

Blterrula. 

•Luzerne, 

Ncdtcago. 

•Wistéria, 

Wisleria. 

•Astragale, 

Astragalus. 

Antbyllide, 

Anthyllis. 

•f.rythrine,. 

Erythrina. 

Oxytrope, 

Orytropis . 

•C.ytiae, 

Cgtisus. 

•Dioclee, 

Dioclea. 

Phaquc , 

Phaca. 

•Genêt, 

GenUta. 

•Glycine, 

Glycine. 

•Clianthe, 

Ctiant  bus. 

Sa  roi  ha  mn  us , 

Sarntbamnus. 

•Kennédie. 

Kennedya. 

* Baguenauder, 

Colvtea. 

•Spartium , 

Spartium. 

* F, «parcelle , 

Onohrgchis. 

•Ilalimodcndron, 

Halimodendron . 

•Rétame , 

Betama. 

•Sainfoin, 

Hedgsarum. 

•Caragana , 

Caragnna. 

•Ajonc , 

Iles. 

•Desmodie, 

Desmodium . 

•Daulw  n tonie, 

Daubent  on  la. 

Hérissonne, 

Erinacea. 

•Arachide, 

Arachis. 

•Robinier, 

Bob  > nia. 

Bugrane, 

Ononis. 

Sécurigêrc, 

Securigera. 

•Galéga , 

Galcga. 

Adênorarpc, 

Adenocarpvs. 

Hippocrépide, 

ïïippocrepü. 

•Réglisse, 

Glycyrhiza. 

•Lupin, 

Luplnus. 
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•CroUlnire, 

•TVmpletooie, 

•llovéa, 

‘Pulténét, 


Crotalaria. 

Templttonia. 

Horea. 

P ulten.ra . 


•Eulaxie, 
•C.horozéma , 
•Callislachys, 
•Podalyric, 


Eut  a sia. 
Chorozema. 
Callistachys. 
Podulyria. 


'Baptiste, 

•Thennopsis, 

'Aoagyris, 


Paptisia. 

Thermopsis. 

Anagyrls. 


La  vaste  Famille  de*  légumineuses  est  liée  par  d'étroite*  alfiaitr-S  aut  Amyqdaltes  (voir  celte  Famille}.  — Les  Mmoirrs  se  rapprochent 
manifestement  des  Oxalidéet,  ainsi  que  l'a  démontré  M.  Plane  bon  : cher  ces  dernière»,  en  effet.  Comme  dans  plusieurs  Mimosées,  la  corolle  est 
diplostémone  ; les  « lamine*  sont  mnnadelphes , les  ovules  anatropes,  l’embryon  albuminé,  droit  ; les  graines  ai illérs , les  feuille»  alternes, 
composée*  et  irritables;  mais  leur  calyce  est  imbriqué , leur  ovaire  â-loculairc;  leurs  feuilles  sont  sans  stipules  et  leur  tige  est  généralement 
herbacée  fexreplé  toutefois  dans  le  Genre  Arerrhoa).  — Les  Popilionoc/ts  tournent  aux  Térébialhacéts,  qui  kur  rvSM-inbieat  par  leur 
port , leurs  feuilles  al  le  me*  souvent  composées , leurs  étamines  périgynes , leur  ovaire  souvent  unique , leur  ovule  camp) lotrope  et  leur  em- 
bryon exalbuminé,  mais  qui  s’ra  éloignent  par  leur  fleur  régulière,  leurs  étamines  libres,  leur  fruit  ordinairement  cliarnu,  et  leurs  feuille*  non 
stipulées;  toutefois  l'affinité  est  rétablie  par  quelques  Cesalpiniecs  ( Ceralonia ),  apétales  et  «Uniques  comme  beaucoup  de  Térébinlbacees, 
et  dont  en  outre  la  fleur  est  sub-régulière  et  les  étamines  presque  libre*. 

Les  Mimosées  abondent  «ou*  la  zone  tropicale;  elles  sont  rares  dans  les  régions  sub-tropicales  de  l'hémisphère  Nord.  Ll les  sont  surtout 
nombreuses  en  Afrique  et  eu  Australie.  L'Anu  rique  tropicale  produit  un  grand  nombre  d’Ksjéees , appartenant  au  groupe  de*  laça.  — Les 
SirartziSfi  habitent  l'Amérique  et  l'Afrique  inlertropicales  ; on  nVu  a pas  encore  rencontré  en  Asie.  — Le*  Popilionactes  ne  sont  bannies 
•l'aucun  climat,  mai»  elle*  croisent  pour  la  plupart  entre  les  tropiques  et  prés  des  tropiques,  dans  l'ancien  Continent  plus  que  dans  le  nouveau. 
Quelque*  Astragales  s'élèvent  jusqu'au  sommet  de.»  plus  liaules  montagnes.  — Us  Cé.salptnues  sont  nombreuses  dans  les  régions  tropicales  ; 
«■lies  dé|»assent  à |«tne  le  Cancer  dan*  l'ancien  Continent,  «I  >unt  astez  rare*  dans  l'Amérique  septentrionale. 

La  Famille  des  Légumineuses  rend  encore  piu*  de  services  a l'homme  que  celle  des  Rosacées;  ces  dernière*  concourent  à notre  alimenta- 
tion par  la  pulpe  sucrée  ou  acidulé  de  leur  péricaqie;  mais  les  graines  tanneuses  des  Papilionacéc*  sont  beaucoup  plus  nutritives;  on  trouve 
en  outre  dan*  leur*  partie*  herbacée*  un  fourrage  précieux  |mur  le*  animaux  domestique»;  enfin  U Famille  des  légumineuses  est,  de  toutes 
les  Familks  du  Règne  végétal,  celle  qui  fournit  le  plus  de  substance*  utiles  II  la  médecine  et  h )‘indu*lne  : nous  mentionnons  ici  le*  Es- 
péces  le*  plu*  Importantes,  dans  l'ordre  de  leur  classification  botanique,  et  nous  signalerons  en  |ta*sant  quelques  Plantes  nuisibles  : 

Albizzia  anthflmmthtca  ( Mouccnna  . Arbre  d'Abyssinie,  dont  l’écoree  est  employée  contre  le  Tnraia. 

Acacia  vera,  A.  arabKa , Arbre* du  Nord- K* l de  l'Afrique,  de  l’Arabie  et  de  l'Inde,  produisant  la  gomme  arabique,  usitée  dans  k>*  art* 
et  en  médecine.  — Acacia  Yerek,  A.  Scyal,  A.  Adansonii.  Arbres  de  Séncgambie,  produisant  la  gomme  du  Sénégal,  emjdovée  aux  mêmes 
usages  que  la  gomme  arabique. 

Acacia  catechu.  Arbre  de  riivdp,  fournissant , par  décoction  de  son  bois,  un  suc  épaissi , soluble  dans  l'eau  , nomme  cachou,  cl  usité  en 
médecine  comme  astringent -tonique. 

Ademnthcra  paconina  (vulgairement  Condon  ) . Arbre  indien . 4 graine*  lisses,  rouges . nommées  Kuara,  dont  on  fait  des  colliers  et  de» 
bracelets. 

ùf  tanum  Scncgalense.  Arbre  de  Senégambie.  à fruit  druparé.  comestible. 

Steartzia  tomentosa.  Arbre  de  l'Amérique  tropicale,  4 écorce  ré»ineu*e,  sudorifique. 

Cera  ton  la  si  tryua  'vulgairement  Caroubier).  Arbre  de  la  regiuo  méditerranéenne.  Fruit  lomentacé,  contenant  une  pulpe  rousse,  de  u- 
veur  douceâtre,  alimentaire,  servant  de  fourrage  en  Espagne. 

Copat/era  officinale,  C.  cariacea . C.  cordi folia,  etc.  Arbre* de  l'Anvérique  tropicale,  donnant  par  incisiou  du  tronc  une  térébenthine 
nommée  foi u tue  de  copahu,  et  usitée  dan*  kt  affections  catarrhales  de  l'urèthre  . de  la  ve*»ie  et  du  poumon. 

Bymenxa  vemtcota.  Arbre  de  Madagascar , fournissant  une  résine  jaune  nommée  evpal  ou  anime,  uimiIuWc  dans  l'alcool,  mai»  soluble 
après  fusion  dans  t'huile  de  lin , puis  dans  l'essence  de  térébenthine,  et  très-employée  comme  vends. 

Aloexylnn  Agallochum.  Arbre  de  Cochindiine,  à bol*  veiné,  résineux,  aromatique,  nommé  vu  Ig'  boit  (P  Alors . brûlant  avec  flamme,  et 
répandant  une  odeur  suave. 

Catsia  oboraia  , acuti folia,  lanceolala,  etc.  Arbrisseaux  de  la  haute  Égypte,  de  la  Syrie,  de  l'Arabie,  de  l'Inde,  du  Sénégal,  4 feullks 
«•mimant  un  principe  purgatif  actif,  et  très-usitées  eu  médecine  sous  le  nom  de  scnc  ; les  fruits  sont  des  gousses  aplaties,  dont  la  propriété 
purgative  est  moins  prononcée. 

C.  fistula.  Arbre  indien,  4 fruit  ligneux,  indéhiscent,  nommé  casse,  et  divisé  |iar  de»  cloisons  transversale*  en  loge  Ile*  contenant  une 
pul|ie  noire  suetée,  laxative.  — Le*  graine*  du  Cassia  Absus  sont  employées  en  Kg) pte  |Kiur  guérir  le*  ophlltalmies  chroniques. 

Tamarmdus  indica.  Arbre  de*  (odes,  de  l’Asie  occidentale  et  de  l'Égypte,  4 mésocarpe  | ulpcux  , acide  et  sucré,  employé  en  médecine  sous 
le  nom  de  tamarins. 

ff.i  matoiyton  eampechianum.  Arbre  croissant  4 Carn  pèche  et  aux  Antilles,  4 boU  aromatique,  connu  sous  le  nom  volga  rc  de  bois  d'Inde, 
bois  de  Camptche,  et  contenant  un  principe  colorant  ( hCmatinc),  très-employé  pour  la  teinture  en  noir  et  en  violet. 

Cxtalpmia  échina  tu.  Arbre  da  Brésil . 4 bois  nommé  bois  de  fernamboue,  contenant  un  princqic  colorant  rouge  Irasthne  . — Catal- 
pinia  conaria.  Arbre  de  l'Asie  tropicale.  nommé  vulgairement  Ubidtbi,  4 gousse  très- astringente,  employée  pour  le  tannage  des  cuir*. 

Caslanospcrmum  australe.  Arbre  de  l'Australie,  à graine* alihik* , connues  sou*  le  nom  de  châtaignes  d'Australie. 

Sophora  lomentosa.  Arbre  dont  la  racine  et  le*  graine»  sont  employées  dans  l'Inde  pour  arrêter  les  vomissements  du  choléra.  — Les  fleurs 
du  Stfphnolobium  japonicum  servent  en  l'Uine  pour  la  teinture  en  jaune. 

.VymzyfM  PcrwfentM.  Arbre  du  Pérou,  produisant  un  baume  liquide,  à odeur  suave,  formé  d'ime  résine,  d'une  huile  et  d'un  acide 
particulier  (acide  rintiamique.  — Myrorylon  tolui/mtm.  A ri  ne  «le  la  Colombie,  produisant  un  baume  sec  ou  mou,  d'une  odeur  maie,  com- 
posé d'une  résine,  d’une  huile  volatile,  d'acides  benzoïque  et  cinnamique,  u>ite  eu  médecine,  comme  le  baume  du  Pérou,  dans  le  traite- 
ment du  catanbc  pulmonaire  chroni«|m‘. 

Coumarouna  mlorata.  Arbre  de  la  Guyane,  à bois  très-dur  et  très-pesant , à graine  contenant  un  principe  cnstallisable  très- odorant  (cou- 
moriNr),  et  employer  sous  le  nom  de  fice  tonka,  jwur  parfumer  le  tabac. 

Andira  Sunna  menus , .1.  inermit.  A.  races rom,  etc.  Arbre*  de  l'Amérique  tropicale,  couinant  des  principe*  narcotico-Acre* , «I  em- 
ployé* comme  médicament  émétique,  purgatif,  narcoti«|iie  et  vermifuge. 

tîM|frayi  rerml/uga,  et  C.  spmulata-  Arbres  du  Brcsil  a graines  possédant  on  principe  Acre  et  volatil,  qui  les  fait  administrer  comme 
médit arni'nt  ante iuiintbi«|ue. 
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Dalbergia  latifoUa.  Arbre  du  Brésil,  de  l’Inde  et  de  l'Afrique,  dont  le  bois,  nommé  palissandre,  est  recherché  par  Un  ébénistes.  — 
Plusieurs  Espèces  de  Vachxrium  produisent  des  bois  connus  aussi  sous  les  noms  de  jaearanda  ou  palmandrt. 

Pterocorpus  liraeo . Arbre  des  Antilles,  fournissant  par  incision  de  son  écorce  une  Haine  rouge  astringente  nommée  gang-dragon. 

Unira  / rondosa . Arbre  de  l'Asie  tropicale,  produisant  par  incision  un  suc  astringent  nommé  gomme  kino  d'Orient. 

Drrpanocorpus  genfgalensit.  Arbre  d'Afrique,  produisant  le  kino  vrai,  ou  Ai  no  de  Gambie. 

Abrus  preeatorhu.  Aibrisseau  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  tropicale»,  transplanté  en  Amérique,  à racine  cmplnjée  dans  toute  la  sotte  torride 
nu  même  usage  que  la  Réglisse,  ('.raines  rouges,  luisantes.  A bile  noir,  dont  on  fait  des  chapelets  et  des  colliers. 

Dohchos  labial).  Herbe  de  l’Inde,  Espèces  a graines  farineuse»,  comestibles , et  quelques  Genres  voisins  ( Pachyrrhizus),  k rhizdme  tu- 
liéreut , et  A graines  alimentaires. 

Phmrohn  eulgaris.  Hertie  volubUe,  ou  naine,  originaire  de  l’Inde,  ou  de  l’Amérique,  à Jeune  gousse  sucrée-inurilagineuse,  et  à graine» 
( haritols  ) farineuse»  alimentaires. 

Faba  vulgaris  [Fête),  Pisum  sa/intm  [Pois),  Cicer  arielinum  { Pois  chiche),  Enum  Lent  ( Lentille).  Herbes  annuelles  â graine 
farineuse,  alimentaire.  — Le*  graine»  «le  V Et  vain  Erriha  (tarasse)  «ont  vénéneuse*. 

Apios  tuberosa,  Psoralea  etculenla  et  hgpogxa.  Herbes  de  l'Amérique  septentrionale,  à rhirAme  tuls-reux,  féculent,  alimentaire. 

Alhagi  .Vaurorum.  Arbrisseau  de  P Asie  et  de  l'Afrique  trepienle  et  subtropicale,  doit  exsude  une  substance  analogue  a la  manne  du  Frêne, 
possédant  les  même»  propriété*,  et  nommée  .Vanne  de  Perse  ou  Thtrénlabin. 

Vucuna  prurîent.  Herbe  annuelle  de»  Indes,  dont  la  gousse  est  couverte  «le  poil*  roidr»  et  brillant*  : «le  la  le  nom  vulgaire  de  pois  A 
gratter.  l a graine  c»t  nommée  tnt  de  bourrique,  à cause  d'une  grande  arérde  ligurant  un  œil  rond  sur  le  testa. 

Onobrgcbis  saliva.  Herbe  vivace,  cultivée  «ou*  le*  nom*  de  Sainfoin,  A'F.spareette,  et  fournissant  un  excellent  fourrage. 

.1  rachis  hgpogxa.  Ilerbe  annuelle,  originaire  du  Brésil,  enterrant  ton  fruit  pour  mûrir  le»  graine»;  graine»  huileuse»  cl  féculente*  (pii- 
taches  de  terre),  usitée»  comme  aliment,  Irés-estimee»  dans  l'industrie,  A cause  «le  leur  huile,  analogue  A Uiuile  d'olive*,  et  donnant  lieu  A 
un  immense  commerce  d importatum,  qui  dépasse,  pour  la  France  seulement,  quatre-vingt  millions  d«‘  Vilograiiimcs. 

Voandzda  subterranea.  Hertie  de  Madagascar,  A fruit  hvpogé,  et  alibile  comme  celui  de  VAraehu. 

Lathgrus  tubnosus.  Ilerbe  vivace,  vulubile,  à rbinVme  féculent -<ucré , cultivée  comme  Plante  alimentaire  avant  l'introiluttinin  de  la 

Pomme-de-terre. 

Vida  salira.  Herbe  annuelle  grimpante  ( Vttce  ),  cultivée  comme  fourrage. 

AstragaluM  creftcuj,  vents,  aristatus.  Arbrisseaux  de  la  Crète,  île  la  Syrie  et  «le  la  Perse,  du  tronc  desquels  exsude  la  gomme  ad  ra- 
yante, sue  gélatineux,  se  gonflant  dans  l'eau,  très-usité  en  pliarmarie  et  «lan*  l'Industrie. 

Colutea  arborescent  (vulgairement  /laguenaudier  . Arbuste  indigène  de  l’Europe  méridionale,  à fouilles  purgative»  et  à graines  émé- 
tiques. 

t/ermimera  elaphroxglon.  Arbrisseau  «le  ta  Senégainbie,  à bol»  très- léger,  remplaçant  le  liège  dan*  le»  pêcheries. 

Gtgcgrrhiza  glatira,  rchinata,  glandubfera.  Herbes  vivaces,  indigène»  de  l’Europe  austro-occidentale,  A rttizéme sucré,  employé  ctl 
médecine  comme  émollient,  sous  le  nom  «le  bois  de  Réglisse,  et  fournissant  par  décoction  et  évaporation  un  exlrait  sec  nommé  jus  ou 
«mc  de  Réglisse. 

Indigo/era  tinctmria,  anil  et  argrntea.  Sous-arbri*seaux  indigène»  «le  l'Asie  tropicale,  contenant  dans  leurs  feuilles  un  principe  colorant 
connue  sou*  le  nom  d'indigo,  «pic  l’on  extrait  par  fermentation  «laits  l'eau. 

VrlilotNs  nfliftnahs  [Véltlot).  Herbe  indigène  devenant  plu*  odorante  par  la  dessiccation,  et  rendant  plus  agréable  aux  liesliaux  k 
foin  auquel  elle  est  mêlée.  Fleurs  usitée*  en  infusion  anti-ophthalmique. 

Trigonella  fxnum-grxcum  ( Fenugrec).  Herln;  A graines  aromatiques  et  amère»,  employées  en  cataplasme  résolutif,  cl  mêlées  comme 
stimulant  A l’avoine  de*  cite  vaux. 

Mrdicogo  satina,  lupvhna.  etc.  (Luzernes).—  Trifolium  pra  tenir,  repens , cle.  ( Trèfles).  Herbes  indigène*  fournissant  un  fourrage  ex- 
cellent. 

Genlsta  tinctoria  vulgairement  Génestrolle).  Plante  indigène,  tinctoriale.  Heur*  diurétique».  Graine*  purgatives  et  émétiques,  jadis 
préconiser*  «mire  la  rage. 

Sarothamnus  scopaiius  ; vulgairement  Genêt  à balais).  Arbrisseau  indigène,  à rameaux  effilés  cl  flexibles.  Fleurs  infusées  dans  du 
lait  employée»  en  lotions  contre  le*  maladies  de  peau.  Boutons  de  fleur*,  confits  «tans  le  vinaigre,  employé»  comme  les  cApres. 

Ltex  eurepxus  (vulgairement  Ajonc , Jonc  marin,  Lande,  Thuie).  Arbrisseau  indigène,  liés -usité  comme  combustible,  servant  à 
nourrir  les  bestiaux  pendant  l'hiver. 

Lvpinut  a/bus,  varias,  lutetu,  etc.  Herbes  annuelles,  à graine  féculente,  alimentaire,  tige*  et  feuilles  employées  comme  engrais  vert. 

Crotalaria  juncea.  ArbrUseau  du  Bengale,  nommé  vulgairement  Snnn  ou  Dhul,  à libre*  fournissant  une  filasse  textile. 

Anaggrit  ftrtitla.  Arbrisseau  méditerranéen,  vulgairement  nommé  Bois  puant,  A feuilles  purgatives,  stimulantes.  Graine*  très- vénéneuses, 
ainsi  que  celles  du  Physostigma  cenenosum,  nommées  i ulgairemcnt  fèces  de  Calabar. 


TÉRÉB1NTHACÉES,  TEREBINTHA CEÆ. 

(ANACARDIE.fi,  H.  Brown.  — TEREBlNTHACE.fi,  Kunth.  — ANACARDIACE.fi,  Undley.) 

Fleurs  très-souvent  diclines , par  avortement.  Pétales  insérés  sur  un  disque  annulaire,  en  même  nombre  que 
les  lobes  du  calyre,  et  alternes,  quelquefois  nuis.  Ktamibes  tantôt  en  même  nombre  que  les  pétales,  tantôt  en 
nombre  double.  Ovaire  généralement  unique,  1 -locataire,  i -ovulé.  Ovule  fixé  à un  funicule  ftasilaire  ou  latéral. 
Fruit  généralement  drupacé.  Embrton  dieotylcdoné , exalbuminé.  — Tige  ligneuse . Feuilles  non  stipulées. 

40 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLEDONES.  - FAMILLE  DES  TÉRÊBINTH ACÉE8. 


314 


ÀRiinr.s,  ou  Arbustes,  à suc  gommeux,  ou  laileux-résineux,  souvent  vénéneux.  — Feuilles  alternes,  ou  très- 
rarement  opposées  ( Bouta),  tantôt  simples,  tantôt  ternées,  ou  imparipennées,  non  stipulées.  — Fleurs  7,  ou 
polygames-diolques,  ou  monoïques,  régulières,  petites,  axillaires,  ou  terminales,  disposées  en  épi,  ou  en  pani- 
cule.  — Calyce  3-5-fldc,  ou  3-5-partit,  souvent  persistant,  quelquefois  accrcscenl  ( Loxoslylis ).  — Pétales  en 
môme  nombre  que  les  lobes  calycinaux,  alternes  et  plus  grands,  insérés  à la  base,  ou  au  sommet  d'un  disque 
annulaire,  à préfloraison  ordinairement  imbriquée,  quelquefois  accrcscents  ( Melanorrlnta ),  quelquefois  nuis 
( Pistaria ).  — Etamines  insérées  avec  les  pétales,  en  môme  nombre  qu'eux  et  alternes,  ou  en  nombre  double, 
très-rarement  davantage  {Melanorrhtxa),  et  alors  quelques-unes  stériles.  Filets  subulés  ou  filiformes.  Anthères 
très-souvent  versatiles,  introrses,  à déhiscence  longiludinalo.  — Ovaire  l-loculaire  (Anarardiex),  ou  2-5-locu- 
laire  (Spondiex),  ou  très-rarement  5-6  carpelles  distincts,  dont  un  seul  fertile  et  les  autres  stériles,  ou  réduits 
au  style  {Buchanania).  Ovules  solitaires,  pendants,  ou  largement  adnés  h la  paroi  de  la  loge,  ou  suspendus  à 
un  funicule  ascendant  du  fond  de  la  loge,  à micropyle  su  père  et  à raphé  dorsal,  rarement  dressés,  à micro- 
pj’lc  infère  et  à raphé  ventral  (Anacardisnn , Mangifera,  etc.).  Style  simple,  terminal,  ou  sub-latéral,  quelque- 
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fois  plusieurs,  par  suite  de  l’avortement  des  ovaires,  qui  se  sont  soudés  avec  le  seul  fertile.  — Fruit  ordinaire- 
ment supère,  rarement  infère  ( Holiyarna );  libre,  ou  entouré  à sa  base  par  la  cupule  réceplaculaire , quelque- 
fois assis  sur  un  réceptacle  très-ampliflé,  pyri forme  et  charnu  {Anaeardium);  ordinairement  drupacé,  indé- 
hiscent, ou  à noyau  déhiscent,  rarement  nucamentacé  (Anaeardium}.  — Graine  dressée,  ou  horizontale,  ou 
inverse,  à testa  membraneux,  quelquefois  confondu  avec  l’endocarpe,  à hile  ordinairement  ventral.  — Embryon 
exalbuminé.  Cotylédons  planes-con vexes.  Badicule  plus  ou  moins  courbe,  supère,  ou  infère. 


Tribu  I.  — ANACARD1ÉES,  ANACABDJEÆ. 

Ovaire  1-loculaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


‘Pistachier, 

Pistacia. 

‘Sumac , 

Rhus. 

Anacarde. 

.iiiffcan/iHNi. 

’Mollé, 

Duvaua, 

Schinus. 

Duvaua. 

Manguier, 

Mangifera. 

Sêmccar  jhis  , 

Semccarpus. 

Twm;  II.  - SPONDIÉES,  SPOSDIEÆ. 

Ovaire  2-5-loculaire. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Spondias,  Spondias. 

Tribu  ou  Sous-Famille  très-voisine.  — BUKSÉRACÉES,  B CBS  ER  ACE Æ , h'with. 

Ovaire  à loges  2-ovulées.  Ovules  à micropyle  supère  et  à raphé  ventral.  Cotylédons  plissés-tordus,  très-rare- 
ment planes- convexes  { UeduSgia,  A m y ris). 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Boswrllia,  RoswtUui. 

Icica , 

Icica. 

Ilcdwigia, 

Hedirlgia. 

Balsamodendron,  Dalsamodendron.  I 

ilunscra , 

Ru  r sera. 

* 

Elaphrium,  Elaphrium. 

Canarium , 

Canariuui. 

Am  y ri», 

Am  gris. 

Le»  Térébmthacées  te  rapprochent  lies  Rosacées  Amygdalees  |wir  leur  port . leur  tige  Hgneu.«e . leurs  feuilles  alterne* , l'insertion  périgyne 
de  leur  corolle  polype-taie  et  de  leur  androcée  (quelquefois  polyandre),  par  l’unité  de  carpelle,  le  fruit  généralement  drupacé  et  la  graine 
cialbuininée.  — Elles  se  rapprochent  de  quelques  Légumineuses  par  les  mêmes  analogies,  et,  de  plus,  par  la  monadclphie  assez  frequente 
des  étamines,  ainsi  que  par  l'embryon  plus  ou  moins  courbe.  — Les  IVrébintbarées  s’allient  aux  Juglandées,  lesquelles  ont,  comme  les  Téré- 
liinttiacées,  des  fleurs  diciine*,  un  ovaire  1-loculairc,  I -ovulé,  un  fruit  drupacé,  un  embryon  exaibuminé,  une  lige  ligneuse,  cl  des  feuilles 
alternes,  ordinairement  pennées. 

Les  Teréhinthacées  offrent  aussi,  avec  les  Cmnaracêes  et  les  Zantkoxglées,  une  étroit*  affinité,  qui  h**  a fait  ranger  dans  une  même  Classe  : 
les  Rurséracées  n'en  di fièrent  guère  que  par  les  logea  bi-ovulée*  du  pistil , et  les  ovules  à micropyle  supère  et  à raphé  ventral.  — Les  Con- 
naracées  diffèrent  par  leurs  carpelles  distincts,  à 2 ovules  collatéraux,  dressés,  et  leurs  fruits  capsulaires.  Enfin  les  Xanlhox  jlees  diffèrent 
principalement  par  leur  graine  pourvue  d'un  albumen  plus  ou  moins  copieux. 

l.es  Térébinthacées  sont  fréquente»  mil»  la  zone  intertroptcale  des  deux  Continents;  elles  diminuent  rapidement  en  dehors  de  cette  zone, 
de  sorte  qu’elle»  sont  déjà  rare»  dans  la  région  méditerranéenne , dans  l’Afrique  australe  et  l'Amérique  septentrionale.  Elles  manquent  com- 
plètement dans  l'Australie. 

Les  Térébinthacées  fournissent  à nos  besoins  de*  substances  médicinales,  des  fruits  alimentaires  et  plusieurs  bol*  recherchés  par  les  tein- 
turiers et  les  ébénistes.  Les  principale»  Espèces  sont  les  suivantes  : 

Put  a cia  vera  (vulgairement  Pistachier  . Arbre  spontané  en  Perse  cl  en  Syrie,  cultivé  aujourd'hui  dans  toute  la  région  méditerranéenne. 
Fruit  nommé  pistache,  a graine  huileuse,  verte,  d'un  goût  agréable,  employée  par  les  confiseurs  et  le*  pharmaciens. 

Pistacia  Lentiscus  (vulgairement  Lenlitqut).  Arbuste  cultivé  dans  l'archipel  grec  et  surtout  àScio,  donnant  par  incision  de  son  tronc 
une  résine  aromatique  nommée  mastic,  te  ramollissant  sous  la  dent,  légèrement  tonique  et  astringente,  et  très-naitée  en  Orient  pour  parfu- 
mer l'haleine  et  fortifier  les  gencives.  — Le  Pistacia  altantica,  de  Mauritanie,  fournit  aussi  un  mastic  employé  aux  mêmes  usage*. 

Pistacia  Terebinthus  (vulgairement  Térétnnthe  ).  Arhre  méditerranéen,  donnant  par  incision  nne  térébenthine  jadis  employée  en  mé- 
decine et  injustement  abandonnée. 

Schinus  molle  faux  Poivrier)  Arbuste  de  l’Amérique  tropicale,  h drupe  sucrée,  comestible,  a mastic  d’une  odeur  de  poivre,  légèrement 
purgatif. 

Duvaua  dépendras.  Arbuste  du  Chili , Il  graines  fermentescibles  et  donnant  une  boisson  enivrante. 

Rhus  coriaria  (vulgairement  .s'tmuic  des  corroyeurs ) . Arbuste  de  la  région  méditerranéenne.  Feuilles  desséchées  et  pulvérisées,  four- 
nissant un  tan  très-usité  pour  l'apprêt  des  maroquins.  Fruits  acides,  employés  en  Turquie  comme  condiment.  --  Les  fleur*  et  les  fruits  du 
Rhus  lyphina,  arbrisseau  de  l'Amérique  septentrionale,  y servent  à aiguiser  le  vinaigre  : de  là  le  nom  vulgaire  de  Vinaigrier. 

Rhus  cotinus  { vulgairement  Fustel  ).  Arbrisseau  de  l’Europe  méridionale.  Écorce  aromatique  et  astringente , employée  comme  fébrifuge. 
Bois  usité  pour  teindre  les  étoiles  eu  jaune  orangé. 

Rhus  toxieodendron  ( vulgairement  Sumac  vénéneux  ) . Arbrisseau  de  l’Amérique  boréale,  a suc  laiteux  volatil,  très-acre,  dontle  cou- 
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lad,  ou  même  le*  exlialaUuii*,  dèh-rmioent  un  violent  érysipèle.  Feuilles  préparée»  en  extrait,  et  employée*  dans  quelque»  maladie»  cutanée*. 

Hhut  vernix.  Arbrisseau  du  Japon,  à suc  laiteux,  serrant  à composer  le  vernis  du  Japon.  D’autres  arbres  de  la  même  Famille,  indi- 
gènes de  la  Chine  et  de  l’Inde,  fournissent  aussi  par  incision  un  soc  résineux  très-délétère,  employé  à la  composition  des  laques  de  Chine.  — 
Le  suc  du  Rh.  venenata  de  l’Amérique  septentrionale  n'est  pas  moins  délétère,  el  sert  aux  même»  usage*.  — Le  Rhus  succedanta  donne  une 
cire  végétale.  — Le  Melanorrhrra  usiiaiissima  fournit  une  résine  nommée  vernis  noir. 

Mangi/era  indica  ( vulgairement  Manguier  ).  Arbre  des  Indes  orientales,  propagé  dans  tes  Antilles;  drupe  . mangue  ou  «101*90)  de 
couleur  et  de  grosseur  variables,  d’un  g mit  parfumé  et  sucré-acidule,  devenant  purgative  quand  on  en  abuse. 

Anacardium  occidentale.  Arbre  indigène  d’Amérique,  et  naturalisé  aujourd'hui  dans  toute  la  région  tropicale.  Nuciilr  réniforme  nommée 
noix  d'acajou , contenant  dans  son  péricarpe  une  liuile  caustique,  et  dans  sa  graine  une  huik*  douce.  Réceptacle  amplifié,  pyrifbrme, 
charnu , de  saveur  sucrée -acidulé,  un  peu  Acre,  usité  sous  le  nom  de  pomme  d‘ Acajou.  — Le  vrai  bois  d’ Acajou  est  fourni  par  un  arbre  des 
Antilles . appartenant  à la  Famille  des  Cédrélacec*.  — Le  suc  du  péricarpe  du  Semecarpus  donne  une  teinture  noire  indélébile,  dont  on  se 
sert  pour  marquer  le  linge. 

Spondias purpurta  vulgairement  Prunier  d'Espagne).  Arbre  des  Antilles.  A drupe  acidule-sucrée.  — Sp.  dulcis,  cultivé  dans  les  Ile* 
des  Amis  et  de  la  Société,  |<wr  son  fruit  savoureux,  sain  et  rafraîchissant.  — .Sp.  btrrea,  indigène  de  la  Senégamhic,  à fruit  fermentescible, 
donnant  aux  nègres  une  liqurur  spirilueuse. 

Les  Jiurscracfes,  dont  nous  avons  indiqué  l’étroite  adinité  avec  les  Tértbinlhacét*  cl  auxquelles  on  a annexé  le  Genre  Amyns  {qui  n’en 
diflère  que  par  son  ovaire  l-loculaire.  et  se*  feuilles  généralement  opposée*),  fournissent,  spontanément,  ou  par  incision  de  leur  tronc,  des  sub- 
stances résineuse*  tmlvamiqurs , employées  en  médecine.  L A'nccni  ou  Oliban , résine  d'odeur  baUamique  et  de  propriété*  stimulantes, 
provient  du  Bosurtlia  thunfera,  arbre  de  l'Inde  et  du  Bengale;  on  ne  sait  si  l'encens  d'Arabie  est  produit  j»r  la  même  bqièce , ou  par 
une  Kspère  congénère.  — La  résine  Blêmi,  jaune,  d’odeur  pénétrante,  est  fournie  par  un  arbre  de  Ccylan  ; Canarium  commune).  — 
L’Elémt  du  Mexique  provient  de  VElaphrtum  elemtferum.  — Le  baume  de  la  Mecque  ou  de  Gslead  est  une  téréhenthine  d’odeur  suave, 
provenant,  par  incision , de  deux  Espèce»  du  Genre  Raltamodendron . appartenant  à l'Aralne  llmreuxc.  — Le  Rilclltnm , gomme-résine, 
d'odeur  suave  cl  de  saveur  amère,  employé  pour  des  médicaments  externes  , provient  du  Balsamotlendron  o/ricanum  (Heudelotia  afn- 
cana 1.  — Le  Guggur  est  fourni  par  le  Raltamodendron  Mukul,  arbre  de  la  Province  du  Srind,  dan*  l'Inde.  — Le  Ko/al  { Raltamodendron 
Ka/al ) produit  un  bois  rouge  et  aromatique,  qui  est  un  objet  de  commerce  considérable  pour  l’Arabie.  — La  Myrrhe,  gonuue- résine  dont 
l’usage,  comme  aromate  et  comme  médicament,  remonte  à la  plus  liante  antiquité,  est  lournie  par  le  Ralsamodendron  Mgrrha,  arbre  de 
l’Arabie  et  de  l’Abyssinie. 

Vtaca  guianensis.  arbre  de  la  (.uyane,  nommé  vulgairement  bois  <T encens , fournit  une  résine  employée  aux  mêmes  usages  que  l’O/ifran. 
— 1,’ldca  ait numa  donne  la  ÿomme  Carana.  qui  remplace  en  Amérique  le  baume  de  Giléad.  — La  résine  C hibou  ou  Cachibou  provient 
du  Gommart  ou  Gommier  ( Bursera  gummifera).  grand  arbre  d’Amérique,  répandu  depuis  la  Guyane  jusqu'au  Mexique.  — Le  Sucrier  de 
montagne  [Medtcigia  balsami/era  ) est  un  arbre  des  Antilles,  fournissant  en  abondance  une  résine,  nommée  vulgairement  baume  à cochon, 
parce  que  les  rochon*  marroos  blessés  par  les  chasseur»  entament,  dit-oo,  son  écorce  avec  leur»  défenses,  pour  frotter  leurs  plaie*  avec  le  sue 
tmlsarniquc  qui  ru  découle. 


HESPÉRI DÉES , A URANTIACEÆ. 

(AURANTIORUM  seclio , Jussieu.  — HESPER1DEARUM  seefio,  Ventenat. 
AURANTIACEÆ,  Correa.) 

Pétales  hyporjynes,  à pré  floraison  imbriquée.  Étamines  hyjmgynes,  en  nombre  double,  ou  multiple  de  celui  des 
pétales,  libres,  on  monadelphes,  ou  polyadefphes.  Ovaire  plurUorulaire.  Ovules  solitaires  dans  chaque,  loge,  ou 
géminés , ou  nombreux,  pendants,  ou  horizontaux , anatropes.  Fruit  baceien,  uni-multi-scminr.  Embryon  dicotg- 
lédoné,  exalbuminé.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes,  imparipennées , ou  \- foliotées. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux,  ordinairement  glabres,  à écorce,  feuilles,  calycc,  corolle.  Mets  cl  épicarpc  munis 
de  vésicules  contenant  une  huile  volatile. — Feuilles  persistantes,  alternes,  composées,  souvent  l-foliolées  par 
avortement,  à folioles  articulées  avec  le  sommet  du  pétiole  souvent  dilalé-ailé.  Stipules  milles.  Bourgeons 
axillaires,  dont  le  plus  extérieur  se  change  souvent  en  épine  persistante.  — Fleurs  généralement  régu- 
lières, terminales,  solitaires,  ou  réunies  soit  en  corymbc,  soit  en  grappe.  — Calice  court,  urcéolé,  ou  cani- 
panulé,  4-5-fidc,  ou  4-5-denté,  rarement  3-Ûdc  ( Triphasia),  quelquefois  presque  entier,  h préfloraison  im- 
briquée, marcescent.  — Pétales  en  même  nombre  que  les  lanières  calycinales,  insérés  au-dessous  de  l’ovaire 
à la  base  d’un  disque  stipitiforme.  ou  annulaire,  ou  cupuliforme,  libres,  ou  quelquefois  légèrement  cohérents 
à la  base,  à préfloraison  imbriquée,  tombants.  — Étamines  insérées  sur  le  réceptacle,  eu  nombre  double  ou 
multiple  de  celui  des  pétales.  Filets  libres,  ou  soudés  en  tube  à leur  base  et  souvent  jusqu’au  milieu , ou  po- 
lyadelphes,  linéaircs-subulés,  ordinairement  dilatés,  amincis  en  haut,  égaux  ou  alternativement  plus  courts. 
— Anthères  inlrorses,  biloculaires,  dorsilixes,  ou  basifixes,  incombantes,  à déhiscence  longitudinale. — Ovaire 
libre,  quelquefois  entouré  à sa  base  par  le  disque  cupuliforme,  5-multi-loculaire.  Ovules  insérés  à l’angle  cen- 
tral des  loges,  tantôt  solitaires,  tantôt  géminés,  collatéraux  ou  superposés,  tantôt  nombreux,  bisériés,  pen* 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  HESPÉRIDÊES. 


317 


dants,  ou  rarement  horizontaux,  anatropcs.  Style  terminal,  simple,  tapais.  Stigmate  capité,  indivis,  ou  lobé. 
— Baie  charnue,  ou  sèche,  à écorce  épaisse,  indéhiscente,  à 2 ou  plusieurs  loges  ordinairement  1-séminées, 
remplies  de  mucilage  nu  do  cellules  vésiculeuses.  — Chaînes  inverses,  ou  su b*horizon laies,  à testa  membra- 
neux, à raptté  milieux , hchnlaze  colorée,  souvent  pluri-cmbryonnées.  — Embryon  exalbuminé,  droit.  Coty- 
lédons tantôt  charnus-amygdalius,  planes-convexes,  souvent  inégaux;  tantôt  épais,  verts,  lohés-rugucux,  auri- 
culés.  Radicule  courte,  voisine  du  hile,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Tripbasia,  Triphasia.  | ‘Limonia,  Limonia.  | ‘Murraya,  Murraya,  | «Cookis,  Cookia.  | ‘Citronnier,  Citrus. 


Le*  Bespéridéei  ont  été  réunie»  par  MM.  Lindlcj,  HooAor  cl  Bentham  aux  Ruiacéa,  aux  biotmèet  et  aux  ZanthoxyUes,  qui  leur  «ont 
liées  en  effet  par  d'élroiles  affinités,  et  ne  a'en  écartent  guère  que  par  leurs  carpelles  plu*  ou  moins  distincts,  à style  basilaire  ou  ventral, 
par  leur  fruit  capsulaire  et  leur  graine  albuminée;  encore  ce*  différences  di*paraisM,nt-elles  cher  beaucoup  de  niosmées.  qui  sont  privées 
d'albumen.  et  dans  quelque*  Zanthoxylées  dont  le  fruit  est  citant»  : c’eût  ce  qui  explique  comment  un  Genre  de  celte  dernière  FamilUe , le 
Skimmia,  a pu  être  classé  parmi  les  Hespéndécs  sous  le  nom  de  Limonia  taureota.  — le»  flespéridées  se  rapprochent  de*  Méllacées  par  les 
pétale*  Insérés  à la  base  d’un  disque  hypogynr,  par  les  filet»  soudés,  l'ovaire  pluriloculairc,  le  style  simple,  le  fruit  charnu , U lige  ligneuse 
et  les  feuilles  alterne*;  mal*  dan*  les  Méliacées,  outre  la  différence  du  port,  les  feuilles  sont  dépourvues  de  glande*,  les  sépales  sont  plu»  ou 
moins  distincts,  et  la  graine  est  quelquefois  pourvue  d'on  albumen.—  Les  Cétfré/ucée*  tiennent  aux  Hespéridée*  par  l'intermédiaire  du 
Genre  f’tfndersia,  dont  le*  feuilles  sont  ponctuées,  les  étamines  insérées  à la  base  du  disque,  et  l'embryon  sans  albumen  ; la  différence  prin- 
cipale est  dans  la  nature  du  fruit , qui  est  capsulaire.  - l.c»  BvmirtacCes  se  rattachent  aussi  aux  Ilespérldées  par  la  ptujart  de*  caractères, 
et  ne  s’en  éloignent  guère  que  par  leur  fruit  drupacé  et  leur  albumen  abondant.  — Les  Bttrtéracées  loir  «ont  également  apparentées,  surtout 
le  Genre  Amyris,  et  a'en  distinguent  par  leur  fruit  drupacé.  — Enfin  noo*  mentionnerons  une  autre  affinité,  signalée  par  M.  Planchon  . entre 
les  Hespéridées  et  les  BypérieinCet,  affinité  fondre  sur  les  feuilles  et  le*  fleure  glanduleuse»,  le*  pétales  hypogyncs,  les  étamine*  polyadelphet, 
le  fruit  quelquefois  charnu  ( Knittta  ) et  l'embrjoo  exalbuminé.  — Même  observation  pour  les  Myrtacées,  et  surtout  pour  le»  Genres  4 ovaire 
libre  ( Fremya ). 

Les  Hespéridées  sont  indigènes  de  l'Asie  tropicale,  et  cultivées  aujourd'hui  dans  les  région»  chaudes  des  deux  Continents. 
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La  célébrité  séculaire  cl  universelle  da  Genre  Citnu  tient  d'une  part  aux  acides  libre»  ( citrique  et  maliqtte)  contenus  dans  les  cellules  du 
parenchyme,  qui  remplit  les  loge*  du  fruit,  de  l'autre,  à l'huile  volatile,  d’odeur  suave  et  pénétrante,  sécrétée  par  les  glandes  qui  abondent 
dan*  presque  toutes  ks  parties  de  la  Plante.  Les  acide*  sont  employés  dans  l’économie  domestique  et  en  médecine  comme  rafraîchissant», 
laxatifs  et  anti-putrides.  Le  principe  aromatique  dissous  en  faible  quantité  dans  l’eau,  par  infusion  des  feuilles,  ou  par  distillation  des  fleurs, 
donne  à celte  ean  des  propriétés  stimulantes  et  antispasmodiques.  — Enfin  l’huile  volatile,  obtenue  par  distillatiou  des  fleurs  et  de  l’épicarpc, 
est  usitée  dans  la  parfumerie , soit  mêlée  à des  corps  gras , sous  forme  de  pommade , soit  dissoute  dans  l’alcool , pour  composer  le  cosmétique 
connu  sou*  le  nom  d'eau  de  Cologne. 

L 'Oranger  vrai  Cilnts  Aurantium } est  l'Espèce  dont  la  baie  est  si  universellement  recherchée  pour  sa  saveur  aridnle-sucrée.  — Le  Biga- 
radier ( Citrut  cotnmunis'  a un  fruit  amer , mais  il  n'est  pas  moins  utile  que  le  précédent.  Ce  sont  ses  feuilles  que  l'on  emploie  en  infnsioo  i 
ce  sont  ses  fleurs  qui  servent  i préparer  l'ean  distillée,  *1  usitée  en  médérine,  et  qui  fournissent  limite  volatile,  dite  essence  rte  fiéroly.  De  se* 
jeunes  fruits,  séparés  de  l’arbre  peu  après  la  floraison,  on  retire  par  distillation  un  Aérofjr  nommé  communément  essence  de  petit  grain.  L 'épi- 
carpe  de  la  bigarade  (écorce  d’orange  amère)  sert  h préparer  une  teinture,  an  sirop  et  une  liqueur  de  table  très-eslimée,  connue  sous  le  nom 
de  curaçao.  — Le  cédratier  (CHrus  medica  ) porte  des  fruits  volumineux,  oblongs,  à surface  raboteuse;  l'écorce  extérieure  fournit,  par  ex- 
pression, ou  par  distillation,  une  essence  d'odeur  suave;  l'écorce  intérieure  est  épaisse,  charnue,  et  l'on  en  prépare  une  confiture  très-agréable. 
— Le  Limonier  { Offrit»  Limon  ) a un  fruit  ovoïde  et  terminé  par  un  mamelon  ; son  écorce  est  très-adhérente  II  la  haie,  sa  pulpe  contient  un 
suc  acide  abondant.  Ce  sont  les  fruits  de  ccttc  Espece  que  l’on  connaît  sou»  le  nom  de  rifron,  et  qui  fournissent  le  suc,  employé  en  médecine 
jiour  la  préparation  du  sirop  de  limons.  — Le  Limettier  ( Ctlrus  IAmetta  ) porte  une  baie  globuleuse,  à suc  doux  et  fade  ; une  autre  Espèce, 
qui  n'est  peut  être  qu'une  variété  de  la  précédente,  le  C.  Bergamote  produit  de*  fruit*  petits  et  pyriforme*.  dont  la  pulpe  est  aigre  et  amère  ; 
mais  lenr  écorce  est  mince,  d'une  jaune  doré,  et  rrmplie  d’une  essence  suave;  on  en  faisait  autrefois  de*  bonbonnières,  nommées  bergamotes; 
aujourd'hui  un  n'emploie  celte  ccorce  que  pour  en  retirer  par  expression  l'essence  de  bergamote.  — Nous  devons  citer  encore  le  à feuilles 
de  Myrte  C.  myrti folia)  et  le  r.  deticiosa,  dont  le  fruit,  confit  à l'eau-de-vie,  est  usité  sons  le  nom  de  chinois.  — La  haie  de  quelques  autre* 
Espèces  de  la  Chine  et  de  l’Inde  est  comestible  : tel*  sont  le  G/yramis  rifn  folia,  le  Triphatia  tri  foliota,  le  feronia  elephanlum , YÆgle 
marine  lot,  le  Cookia  punctata,  etc. 


MÉL1ACÉES,  MELIACEÆ. 


(MEL1ACEÆ  et  CEDRELACEÆ,  Adr.  Jussieu.) 
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Pétales  hypogynes  4-5,  ou  II -7,  distinct, »,  ou  cohérents,  ou  adnr's  au  tube  slaminat , à préfloraison  tordue, 
ou  imbriquée,  ou  valvaire.  Etamines  ordinairement  en  nombre  double  de  celui  des  pétales , insérées  avec  eux,  à 
filets  soudés  en  tube.  Ovaike  libre,  ceint  ou  engainé  à sa  base  par  un  disque  plus  ou  moins  développé , à 2 ou  plu- 
sieurs loges  l-'i-pluri-otulées.  Ovules  ascendants,  ou  pendants,  à hile  ordinairement  ventral,  à tnicropyle  supère. 
Fruit  sec,  ou  charnu.  Embryon  dieotylédoné , albuminé,  ou  exalbuminé.  — Tld  ligneuse.  Feuilles  alternes. 

Arbres,  ou  Arbustes,  ou  rarement  sou»- Arbrisseaux  , à bois  souvent  dur,  coloré,  quelquefois  odorant.  — 
Feuilles  alternes,  non  stipulées,  très-rarement  ponctuées  (FUndersia),  pennées  ou  rarement  simples,  entière». 

— Fleurs  7,  ou  rarement  polygamcs-dioïquc»,  régulières,  terminales,  ou  axillaires,  disposées  en  panicules.  — 
Calyce  généralement  petit,  4-5-fide,  ou  4-5-partit,  h prélloraison  ordinairement  imbriquée.  — Pétales  bypo- 
gynes,  4-5,  rarement  3-7,  tantôt  libres  et  tordus,  ou  imbriqué»,  tantôt  cohérent»,  ou  adnés  au  tube  staminal, 
et  valvaires.  — Etamines  généralement  8 ou  10,  rarement  5,  très-rarement  iG-20,  insérées  avec  les  pétales  en 
dehors  de  la  base  «l’un  disque  hypogyne.  Filets  soudés  par  leurs  bords  en  tube  plus  ou  moins  complet,  entier, 
ou  denté,  ou  diversement  lacinié,  très-rarement  libres  (Cedrela).  Anthères  introrscs,  biloculaircs,  à déhiscence 
longitudinale,  se&silcs,  ou  sub-scssiles  sur  le  tube  staminal,  incluses,  ou  cxserlcs,  à connectif  quelquefois  pro- 
longé. Disque  varié,  ordinairement  annulaire,  ou  tubuleux  et  engainant,  libre,  ou  adné  soit  h J’ovaire  (Triehi- 
lia),  soit  au  tube  staminal  ( Mallea ).  — Ovaire  libre,  ordinairement  3-5-loculaire.  Ovules  ordinairement  2 dans 
chaque  loge,  collatéraux  ou  superposés,  très-rarement  solitaires,  quelquefois  G ou  plus  ( Cedrela , Su  ictenia), 
ascendants,  ou  pendants,  à raphé  ventral,  A micropyle  supère.  Style  simple.  Stigmate  disciforme,  ou  pyramidal. 

— Fruit  varié,  tantôt  drupacé  ( Mclia , Mallea),  ou  baccien  (l'aura,  Sandorieum );  tantôt  capsulaire,  loculi- 
cide  (Trichilia,  etc.),  ou  septifrage  ( Cedrela , Su'ietenia,  etc.).  — Graines  cxalbuminées,  ou  pourvue»  d’un 
albumen  charnu,  tantôt  ailées  (Swie'enia,  Cedrela,  etc.);  tantôt  non  ailées  (Melia,  Triehilia,  etc.).  — Em- 
bryon plane,  à hile  ordinairement  ventral.  Cotylédons  charnus.  Radicule  ordinairement  retirée  entre  les  coty- 
lédons cl  supère,  quelquefois  vague. 

Tribu  I.  — MÊLIÉES,  ME  LIE Æ. 

Etamines  soudées  en  tube.  Ovaire  à loges  2-ovulées.  Graines  non  ailées,  à albumen  mince,  charnu.  Coty- 
lédons planes-con vexes,  ou  foliacés.  Feuilles  simples,  3-foliolées,  ou  pennées,  ou  décomposées.  Fruit  capsu- 
laire {Quivisia,  Turrsea,  etc.),  ou  drupacé  (Melia,  Mallea),  ou  baccien  (Vavxa). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Mélia,  Méfia.  | A/édaracli,  Azadiraefi/a.  | Quivisia,  Quiritia. 

Tribu  II.  — TRIGHIUÉES,  TRICHILIEÆ. 

Etamines  soudées  en  tube.  Ovaire  A loges  l-2-0Y*u!ées.  Graines  non  ailées,  exalbuminécs.  Cotylédons  épais. 
Feuilles  pennées.  Fruit  capsulaire  (Campa,  Trichilia,  Guarea,  etc.),  ou  baccien  ( Sandorieum , Milnea , Dasy- 
coleum,  Lansium,  etc.). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Trichilia,  Trichilia.  | Campa,  Carapa. 

Tribu  III.  — 8WIÉXÉN1ÉES,  SWIETENIEÆ . 

Étamines  soudées  en  tube.  Ovaire  A loges  mulli-ovulées.  Capsule  s’ouvrant  au  sommet  par  déhiscence  sep- 
tifrage en  3-5  valves  bi-lamellécs,  détachée»  de  l’axe.  Graines  nombreuses,  albuminées,  ou  cxalbuminées,  or- 
dinairement ailées,  A hile  latéral,  ou  apical,  à raphé  longeaul  l’aile.  Feuilles  pennées. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Swiéténi»,  Rwietrnia . 

Tribu  IV.  — CÉDRÉLÉES,  CEDRE  LE  Æ . 

Étamines  libres.  Ovaire  A loges  multi-ovulées.  Capsule  s’ouvrant  au  sommet  par  déhiscence  septifrage,  ou 
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loculicidc,  en  3-5  valves  détachées  de  l'axe.  Graines  nombreuses,  comprimées,  ailées,  albuminées,  ou  exal- 
buminées. Feuilles  ordinairement  pennées. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Cêdrèla,  Cedrela.  | Flindmia,  Flindersia.  • 

Le*  Mf  lifts  rl  le*  Cédrelées  «ont  voisines  des  Hespéridée»  et  des  Rutacfes  (voir  res  Familles).  — Elles  w rapprochent  des  Sapmdncées 
par  l'hypopétalie,  la  diplostéinwiie , la  soudure  des  filets , ie  disque  hypogvne,  les  luges  de  l'ovaire  l-2-ovulèe*,  le  style  simple,  la  tige  li- 
gueuse  et  1rs  frnillrs  alternes;  nais,  dans  1rs  SaptaUcév» , 1rs  filet» , quand  il*  «ont  robëreaU,  ne  le  «ont  qu'à  leur  basej  lesétandoo»  «ont 
fixées  en  dedans  du  disque  et  la  radicule  est  infère.  Il  j a aus'i,  entre  les  MélUcérs  et  les  Humiriacées,  quelque*  rapporta,  fondés  sur  Ho- 
serlion  des  pétales , le  nombre  des  étamines,  et  la  connexion  de  leurs  filets , les  loges  de  l’ovaire  I -2-ovuléca , le  sty le  simple , le  stigmate  lobé, 
le  fruit  baccien , ou  dmparé , ou  capsulaire,  la  tige  ligneuse  et  les  feuille»  alternes  et  Miment  ponctuées.  — Même  analogie  avec  les  Rurst- 
racées,  qui  l’tl distinguent  par  leur  graine  exalburuinée  et  leur  embryon  a cotylédons  plissrg-lordu*. 

Le»  Uétiées  croissent  dans  le*  région*  tropicale*  de  l’Afrique  et  de  l*A«ic.  Les  Trichtliéet  sont  plu»  fréquente*  , surtout  dan*  l’Asie  et  dans 
l'Amérique.  Les  Ssciéléniées  lubitmt  U partir  tropicale  îles  deux  Continents.  Les  Ctdrèlées  habitent  les  régions  chaudes  de  l’Asie  et  de  l’Amé- 
rique ; quelque»  unrs  croissent  dans  le*  Iles  Moluqucs  et  l'Australie. 

Cette  Famille  est  utile  à l'homme  au  double  point  de  \ue  de  la  médecine  et  «le  l'industrie.  Le»  principes  Acte*,  amers,  astringents  et  aro- 
matiques qu'elle  possède  en  proportion»  divrtxr  »,  lui  donnent  de»  propriétés  toniques,  ou  stimulantes,  nu  purgatives,  ou  émétiques.  Quelques 
Espèces  ont  de»  fruit»  saphir»,  sucrés  el  ralralcliksanls. 

I*»  Melin  Azrdarach  est  un  arhu*lr  indigène  de  l'Asie,  naturalise  dans  la  région  méditerranéenne  et  dans  l'Amérique  septentrionale,  dont 
toutes  le»  parité*  sont  amères,  purgatives,  vermifuges , mai*  vénéneuse»  à haute  do*e;  le»  graine»  contiennent  une  huile  lise,  propre  à IVclai- 
rage.  — l^s  fruit*  du  Melia  sempervirens,  vulgairement  Lilas  des  Indes,  sont  vénéneux.  — L'ecorce  de  VAusdirachla  indica  est  amère 
et  puissamment  tonique.  L’huile  contenue  dan*  1rs  grainrs  rst  recommandée  contre  la  céphalalgie  résultant  de  l'insolation.  — La  racine 
aromatique  du  Sandoricum  ttuhcum  est  employée  dan»  U cardialgie,  — Les  TrtcMUa  et  les  Cuarea , Espèce»  américaines . possèdent 
de*  propriété»  purgatives  et  émétiques  très-énergique*.  Plusieurs  KapèCH  de  Dysoxglum  ont  une  odeur  alliacée  très-proooncée.  — On  emploie 
«•n  Asie  Pécore*  du  H ’alsura  piscklia  pour  enivrer  le  poii«»n.  — L'écorce  du  Carapa  çuianensis  c*t  vantée  en  Amérique  comme  fébrifuge; 
l'huile  de*  grainrs,  qui  a la  ron*i»lance  du  suif,  est  rangée  parmi  le*  nmlkaments  anthelminthiques.  — Le*  Xylocarpu»  d’Asie  sont  vantés 
comme  stomachique*.  — La  pulpe  qui  entoure  la  graine  du  Mtlncn  eduhs , Espèce  asiatique,  est  d’une  saveur  délicieuse.  — Le  péricarpe  du 
Lanslum  e*t  acidulé- sacré.  — Le  Sa  g m Ida  febrijuga,  célrlire  dan»  l’Inde  à cause  des  vertus  de  son  écorce  amère,  astringente  et  aromatique, 
est  admis  par  les  médecins  européen»  au  nombre  de*  «ucccdanc*  du  quinquina.  — Il  en  est  de  même  du  Cedrela  Jebri/uga , indigène  de  File 
de  Java.  — Les  Khaga  en  usage  au  Sénégal,  les  C hic k raisin  dans  l'Asie  tropicale,  possèdent  le*  même*  propriété*.  — L’écorce  amère  et 
sly  plique  du  Suif  tenta  Mahogoni , indigène  de  l’Amérique  tropicale , Remploie , mêlée  au  quinquina , contre  le»  fièvre*  inteemiltente». 
— Le  bois  rie  la  plupart  des  Espèces  de  cette  Famille,  désigné*  vulgairement  «ou»  le  nom  de  cèdre , est  estimé,  non-seulement  à cause  de  vin 
'"leur  suave,  mai*  surtout  en  raison  de  sa  densité  et  de  se»  belles  couleurs.  L'espère  la  plus  célébré  est  le  .Siriefenia  Mali  agoni . qui  fournit 
\' acajou , bais  compacte , «l'une  texlurr  fine  et  serrée,  d’unp  couleur  rougeâtre,  qui  preud  à l’air  uu  rouge  plu»  fonce,  uuance  de  brun,  et 
qu’on  recherche  surtout  parce  qu'il  est  facile  a travailler  et  susceptible  d’un  beau  poli. 


ÉRYTHROXYLÉES,  ERYTHROXYLEÆ , Kunth. 

Sous- Arbrisseaux  , ou  Arbrisseaux,  ou  Arbres,  à rameaux  ordinairement  aplatis,  ou  imprimés  au  sommet 
dans  le  jeune  Age.  — Feuilles  alternes,  ou  rarement  opposées,  simples,  entières,  généralement  glabres,  penni- 
nerviées,  pliées  en  long  avant  leur  épanouissement,  et  conservant  2 impressions  parallèles  A la  nervure  médiane. 
Stipules  intra- axillaires,  concaves,  scarieuscs-squamiformes,  bracléiformes  sur  les  pédoncules  aphyllcs.  — 
Fleurs  7»  régulières,  solitaires,  ou  géminées,  ou  faseiculées  A Faisselle  des  feuilles  ou  des  stipules.  Pédoncules 
à 5 angles,  graduellement  épaissis  au  sommet.  — Calyce  persistant,  5-partit,  ou  rarement  5-fidc,  imbriqué.  — 
Pétales  3,  bypogyncs,  alternes  avec  les  lanières  du  calyce,  égaux,  appendieulés  au-dessus  de  leur  base  interne 
d'une  ligule  double,  nu  d'une  lamelle,  ou  d’une  côte  saillante,  à préfloraison  ordinairement  imbriquée,  rare- 
ment tordue.  — Etamines  10,  insérées  sur  le  réceptacle.  Filets  aplatis  à leur  base,  el  cohérents  en  tube  court, 
filiformes  et  libres  A leur  .sommet.  Anthères  introrsos,  biloculaiies,  ovoïdes-sub-globuleuses,  dorsiflxes,  mo- 
biles, A déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  2-3-Ioculairc.  Ovule  solitaire  dans  les  loges,  pendant  au 
sommet  de  l'angle  central,  anatrope,  manquant  souvent  dans  une  ou  deux  loges.  Styles  3,  tantôt  distincts, 
tantôt  plus  ou  moins  cohérents.  Stigmates  3,  capités.  — Drupe  ovoïde,  anguleuse,  uni-loculairc  et  uni-séminée 
par  avortement.  — Graine  Inverse,  à testa  coriace.  — Embryon  droit,  occupant  l’axe  d’un  albumen  cartila- 
gineux peu  abondant.  Cotylédons  elliptiques,  ou  linéaires,  planes,  foliacés.  Radicule  courte,  cylindrique, 
su  père. 

genre  principal. 

Erylhmyloo.  Erythroxylan. 
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fVyfVu/vIun.  Diunwiur 


éVyrAraiyton.  Fl-ur  <oupt«  f«1ic4l«iMill.  (*.) 


f<«lu«t}lr  C mti  fryfAraryfo*  fora). 


t'rytimrylm, 

Cm if*  if rl.nl* 
4m  frvtf. 


Les  Eiythroryle.es  sont  étroitement  apparentt-ci  aux  Liâtes,  et  uVji different  qae  par  leur*  pétale»  toujours  appendieulés , diplostcmone», 
leur  fruit  drupaoé  et  leur  lige  ligneuse — F.1|e»  tiennent  de  près  aux  Malplghiacèes  par  rbypopéialie,  la  dipJostémonie,  la  connexion  des  filet», 
les  loge»  de  l'ovaire  à un  seul  «mile  pendant , le»  styles  distinct» , la  tige  ligneuse  et  les  feuilles  stipulées  ; seulement , die*  les  Malpighia- 
rtes , plusieurs  des  étamine»  avortent  souvent,  les  pétales  sout  sans  appendices,  longuement  onguiculés,  et  les  stipules  sont  situées  à la 
base  du  pétiole.  — Même  affinité  avec  les  snpinda&cs,  qui,  de  plus,  ont  leurs  pétales  glanduleux  nu  velus  à l'onglet,  et  ne  différent 
guère  que  par  leur  fruit  capsulaire . ou  samaniide,  et  leur  graine  exalbutninée.  — Les  firylhroryléet  «e  rapprochent  aussi  des  Géramacéet 
par  leur  ralyce  persistant,  leurs  pétales  hypogynes  ci  diplostémanes,  leurs  style»  plu*  ou  moins  distincts,  leurs  feuilles  stipulées;  mais 
die*  les  Géraniacée»  les  carpelles  sont  presque  libres,  le  fruit  est  capsulaire,  l'embryon  est  courbe  et  dépourvu  d'alhumen. 

Les  fjrytbrox y lées  habitent  la  région  intertropicale  de  l'ancien  et  du  nouveau  Continent.  Le  boi»  de  plusieurs  Espèces  contient  un  principe 
tinctorial  rouge.  Les  jeunes  pousse»  de  l‘£rg/Arojrp/uni  areolatum  sont  rafraîchissantes;  son  écorce  est  tonique , et  le  sue  de  se»  feuille» 
est  employé  à l'extérieur  contre  les  affections  dartreuses.  — Les  feuilles  de  VBrythroxylum  Coca  contiennent  un  principe  stimulant  liés- 
volatil . produisant,  chez  ceux  qui  en  mâchent,  une  excitaliou  du  système  nerveux , que  les  Péruviens  recherchent  avidement,  et  dont  ils  ne 
peuvent  plu»  »e  passer  quand  ils  en  ont  contracte  l'babitude. 


MALP1GHIACEES,  MALPIGUJA  CEÆ,  Jussieu. 


CALICE  pentamère,  persistant,  à lanières  ordinairement  biglanduleuses.  Pétales  5,  généralement  onguiculés,  isos- 
témones,  ou  diplostémones , insérés  soit  sur  le  réceptacle , soit  sur  un  disque  hypogyne,  ou  périgync.  Étamines  in- 
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séries  avec  les  pétales,  ordinairement  monndelphcs , dont  plusieurs  privées  d'anthères.  Ovaire  composé  de  3 ou  de 
2 carpelles,  cohérents,  ou  distincts  au  sommet,  à 3 ou  2 loges  l-ovulees.  Ovule  presque  orthotrope.  Fruit  drupticé, 
ou  à 3-2  cor/ues.  Embryon  dicotylédonè , exalbumine’.  — Tige  ligneuse. 


Arbres,  ou  Arbrisseaux,  rarement  sous- Arbrisseaux,  souvent  grimpants,  à rameaux  ordinairement  pubcs- 
cents;  poils  les  uns  fixés  par  le  milieu  et  brillants,  les  autres  soyeux,  h éclat  métallique,  appliqués,  non  brû- 
lants. — Feuilles  généralement  opposées,  h pétiole  articulé  avec  la  lige,  entières,  planes  (rarement  alternes, 
ou  verticillécs , sessiles,  sinuées-dentelées,  ou  lobées,  ou  recourbées  sur  leurs  bords);  pétiole,  ou  face  infé- 
rieure, ou  bord  de  la  feuille  souvent  glanduleux.  Stipules  ordinairement  géminées  à la  base  du  pétiole,  au- 
dessous,  rarement  au-dessus  de  l'articulation,  généralement  rudimentaires,  ou  effacées,  rarement  pins  grandes, 
tantôt  les  2 appartenant  t\  la  même  feuille,  cohérentes  en  une  seule  et  axillaires;  tantôt  les  4 de  deux  feuilles 
opposées,  se  soudant  par  paires  en  2 stipules  interpétiolaircs.  — Fleurs  Ç,  ou  polygames  par  avortement, 
quelquefois  dimorphes  (Asplcarpa,  Janusia ) axillaires,  ou  terminales,  disposées  en  corymbc,  ou  en  ombelle, 
ou  en  grappe,  ou  en  panicule,  à pédoncule  pourvu  d’une  bractée  h sa  base,  à pédicelles  articulés,  bi-bractéoiés 
au-dessous  de  l’articulation.  — Calycf.  5-parlil,  à lanières  imbriquées,  ou  très-rarement  valvaircs,  toutes, 
ou  4,  ou  3,  bi-glanduleuses  en  dehors.  — Pétales  3,  insérés  soit  immédiatement  sur  le  réceptacle,  soit  sur  un 
disque  hypogvne,  ou  tapissant  la  base  du  calyce,  alterne*  avec  les  divisions  de  celui-ci,  généralement  égaux, 
frangés,  nu  dentés,  à onglet  grêle,  à préfloraison  imbriquée.  — Disque  peu  apparent.  — Étamines  ordinaire- 
ment 10,  hypogynes  ou  sub-périgynes,  tantôt  toutes  fertiles,  tantôt  quelques-unes  privées  d'anthères,  celles 
opposées  aux  pétales  manquant  quelquefois  toutes,  ou  seulement  quelques-unes.  Filets  filiformes,  ou  subulés, 
ordinairement  cohérents  à leur  base.  A nthères  courtes,  introrses,  à 2 loges  quelquefois  ailées,  à connectif 
souvent  épaissi , quelquefois  prolongé  au  sommet  en  appendice  glanduleux.  — Ovaire  libre,  composé  de  3 
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(rarement  2)  carpelles  cohérents,  ou  distincts  au  sommet,  à 3 ou  2 loges  l-ovulées.  Ovule  presque  orthotrope, 
fixé  h un  funicule  court,  pendant  à l’angle  interne  de  la  loge,  ou  au  milieu  de  la  cloison,  ascendant,  droit,  ou 
courbe,  à raphé  ventral  et  à micropyle  supère.  Stylet  sortant  entre  les  lobes  de  l’ovaire,  3,  distincts  ou  cohé- 
rents, — Carpelles  mûrs  3,  ou  moins,  I-séminés,  tantôt  cohérents  en  fruit  charnu,  drupacé,  ou  ligneux; 
tantôt  distincts,  et  se  séparant  en  samares  ordinairement  ailées,  indéhiscentes,  ou  rarement  bivalves.  — 
('■raine  obliquement  appendue  au-dessous  du  sommet  de  la  loge,  exalbuininéc.  Testa  double,  ordinairement 
membraneux.  — Embryon  droit,  ou  courbe,  ou  crochu,  très-rarement  circulaire.  Cotylédons  planes,  ou  épais, 
souvent  inégaux.  Radicule  courte,  située  au-dessus  du  hile,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Malpigbin,  Malpiçtiia.  I ‘Banislém,  HanitlerUt.  I Hinva,  Hir.ra. 

*Stigma])byllon,  Stujmaphyllon . | llipt&gt,  Hiptage.  I Aspicarpa , Xtptcarjm. 

le*.  JlatpiijtriacCes  «ont  voisines  «les  ÉrylhroTyUfs  (voir  relie  l'amiile',  de»  Acérinèn,  des  Sapindacécs;  elles  s'éloignent  des  Afériitée* 
par  leur  cal» ce  glanduleux  , leurs  |>ètata  longuement  onguiruta  . leurs  étamines  inonsulclplies , leur  fruit  genéraleiuent  trimère,  leurs  loges 

o» ariennes  l-mutas,  leurs  ovules  rwxwirbé»  et  leur  radicule  supère L'affinité  est  plus  étroite  encore  avec  le»  Sapindacén,  dont  elles  ue 

«iiflèirnt  que  par  le  disque  peu  apparent,  l'uuilé  et  la  Tonne  insolite  des  ovules. 

Les  Malpighiacées  habitent  pour  la  plupart  les  plaines  et  les  forêts  vierges  de  l'Amérique  tropicale,  dîners  entre  l'Equateur  et  le  Capri- 
corne; elles  sont  moins  nomltreuses  au-delà  de  ce  tropique  ; elles  deviennent  beaucoup  plus  rares  daiw  l'Asie  équatoriale  , et  très-rares  «tans 
l'Afrique  australe.  On  n'en  a |*s  encore  rencontré  en-deçà  du  Cancer. 

Beaucoup  de  MaJpighiacées  doivent  au  principe  colorant  et  au  tannin  contenus  dans  leur  écorce  des  propriétés  astringentes  qui  ta  font 
employer  dans  diverses  maladies,  et  notamment  contre  la  dysenterie  et  ta  lièvres'  intermittentes  : telles  sont  ta  diverses  Espères  du  Genre 
américain  D y nomma.  Le  fruit  addule-sucré  de»  Matpigfna  urrns  et  jlabra  e»t  recommandé  comme  rafraîchissant  et  antiputride. 


ACÉRINÉES,  ACEItINEÆ. 

( ACERA,  Jussieu.  — ACERINE.E,  De  Candotle . — ACERACEÆ,  Lindley.) 

Pétales  4-3,  hypoyynes,  imbriqués,  quelquefois  nuis.  Étamines  en  même  nombre,  ou  plus  nombreuses  que  les 
pétales.  Ovaire  bilobé , à 2 loges  2 -ovulécs,  à style  rentrai.  Oyülf.5  pendants,  courbes.  F rut  samaroïde.  Embryon 
dicotylédoné,  exalbuminé,  plié,  ou  enroulé,  à radicule  descendante.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  opposées. 

Arbres  b séve  sucrée,  ordinairement  limpide,  quelquefois  & suc  laiteux.  — Feuilles  naissant  de  bourgeons 
écailleux,  opposées,  pétiolées,  ordinairement  simples,  palminerriées  et  palmilobces,  rarement  entières,  ou 
imparipennées,  à folioles  pétiolulécs.  Stipules  milles.  — Fleurs  7,  ou  souvent  polygames -dioîques  par  avor- 
tement, régulières,  disposées  en  grappes,  ou  en corymbes,  soit  simples,  soit  composés,  axillaires,  ou  termi- 
naux, à pédicellcs  accompagnés  d’une  bractée  caduque.  — Calyce  4-5-parlit,  rarement  6-8-partit,  à lanières 

souvent  colorées,  imbriquées,  tombantes Corolle  nulle,  ou  Pétales  4-5,  alternes  avec  les  sépales  et  souvent 

semblables,  insérés  sur  le  bord  d’un  disque  libre,  ceignant  la  base  de  l'ovaire,  courtement  onguiculés,  à pré- 
floraison imbriquée.  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  en  même  nombre,  ou  plus  nombreuses  que  les 
pétales,  4-12,  le  plus  souvent  8.  Filets  filiformes,  libres,  quelquefois  très-courts.  A nthères  biloculaircs,  in- 
trorscs,  oblongnes,  basiflxcs,  ou  versatiles,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  sessile,  biloculaire, 
bilobé,  comprimé  perpendiculairement  h la  cloison.  Ovules  géminés  dans  chaque  loge,  insérés  h l’angle 
central,  superposés,  ou  collatéraux,  pendants,  campylotropes.  Style  central,  sub-basilairc.  Stigmate  bifide.  — 
Fruit  formé  de  2 coques  satnaroïdes,  indéhiscentes,  uni-séminées , rarement  bi-séminées,  prolongées  en  aile 
dorsale  coriace,  ou  membraneuse,  réticulée,  et  restant  suspendue»  à un  carpophore,  comme  dans  les  Ombelli- 
fèret.  — Graines  ascendantes,  à testa  membraneux,  à endoplèvre  charnue.  — Embryon  cxalbuminé , plié , ou  en  - 
roulé.  Cotylédons  foliacés,  verts,  accombants,  plissés  irrégulièrement.  Radicule  descendante , regardant  le  hile. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Erable,  Acer.  | •Négoodo,  Xegundo. 
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VrtM*. 


Fi*1il  je-aM  ( «.] 


Les  Acérinéea  . rangées  par  MM.  Bentham  et  Hooker  dans  la  Famille  des  Sapindacées,  ne  différent  de  celles-ci  que  par  leurs  feuilles  tou- 
jours opposées  et  leurs  pétale*  non  apixndiculés  : il  arrive  même  quelquefois  que  leur  fruit  est  trimère  ( Acer  p»eudo-  Ptatanut),  comme  dans 
la  plupart  des  Sapindacées. — Les  UippoCastanéei  oc  diffèrent  des  Acerinèes  que  par  leur  capsule  à valves  médio-septifère*;  en  outre, 
dans  ccs  deux  Familles,  les  bourgeons  sont  à la  tais  foUireres  et  lloriières.  — Pour  l'affinité  avec  les  Ualpighiacéet , voir  celte  Famille. 

Les  Acérinces  Itabltent  les  régions  tempérées  de  llicmisphère  boréal,  et  surtout  l'Amérique.  Le  Genre  Dobinea , que  l’on  rapporte  aux 
Acérinée*.  vit  au  Nrpxol. 

Les  Acérinrea  contiennent  une  sève  sucrée,  laiteuse  chez  les  unes,  limpide  chez  les  autres,  que  l'on  recueille  par  incision  du  tronc,  soit 
pour  la  faire  évaporer . et  en  retirer  du  sucre,  soit  pour  la  soumettre  & la  fermentation  spirilueuie  ou  acétique.  Leur  écorce  est  astringente 
et  fournit  des  principes  colorants  rougeâtres,  ou  jaunes. 


IIIPPOCASTANÉES,  IIIPPOCASTANEÆ,  Endheher. 

Arbres,  ou  arbustes  à bourgeons  écailleux.  — Feuilles  opposées,  généralement  digitées,  rarement  tmpari- 
pennées,  A folioles  dentelées,  ou  crénelées.  Stipules  nulles.  — Fleurs  ou  polygames  par  avortement,  dis- 
posées en  grappes,  ou  eti  panicules  terminales  thyrsoïdes.  — Caltce  campanule,  ou  tubuleux,  5-Ûde,  à lobes 
inégaux,  imbriqués. — Pétales  4-5,  insérés  sur  le  réceptacle , inégaux,  onguiculés,  non  appcndiculés,  im- 
briqués. — Disque  hypogyne,  entier,  annulaire,  ou  unilatéral.  — Étamines  5-8,  ordinairement  7,  insérées  en 
dedans  du  disque,  et  libres.  Filets  filiformes,  exserts,  ascendants.  Anthères  biloculatres,  à déhiscence  longitu- 
dinale. — Ovaire  sessile,  oblong,  ou  lancéolé,  à 3 loges  bi-ovulécs.  Ovules  courbes,  fixés  A l’angle  central  de  la 
loge,  superposés,  horizontaux,  ou  l’un  ascendant,  l’autre  pendant.  Style  conique,  ou  filiforme.  Stigmate  aigu. 
— Capsule  coriace,  lisse,  ou  hérissée  de  pointes,  3-loculaire,  ou  2-1-loculaire  par  avortement,  A déhiscence 
loculicidc,  A valves  médio-septifères.  — Graines  ordinairement  solitaires  dans  chaque  loge,  A testa  coriace, 
luisant,  A bile  basilaire  large. — Embryon  exalbuminé,  courbe.  Cotylédons  grands,  épais,  charnus,  souvent  plus 
ou  moins  soudés  ensemble.  Radicule  courte,  voisine  du  hile. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 

•Marroonierd'lode,  Ætculut.  | *Pavia,  Pavha.  J ‘Ungnadia,  Ungnadia. 


¥tr?an»vt!  (Tlti*  (itmhll  ff<rJMMIfMimi 


Min«n>v ff. 
Lw«  •Irrilr 


Ve  petit  groupe  de»  U ippoca liante»,  qui  appartient  évidemment  à la  Famille  des  Sapindacétt,  ne  se  distingue  de  celles-ci  que  par  ses 
feuille»  constamment  opposées,  dijplée*,  et  le»  loge»  ovarienne»  î-orulées  : encore  but-il  observer  que  le.  Genre  Ungnadia,  placé  par  le» 

Botanistes  auprès  du  Genre  .Etcuhis,  a des  feuille»  alterne»  et  intpanpennée»  qui  le  rattachent  aux  Sapindaeée*. Pour  l'affinité  avec  le» 

Acérinéet,  voir  cette  Famille. 

Le»  llippocastance*  sont  toutes  de  l’Amérique  boréale,  excepté  le  Genre  Caitanella , qui  appartient  A la  Nouvelle- Grenade  . une  seule 
Espèce,  le  Mammnier  d'Inde  (,£j rat  lus  hippocatlanum  ),  croit  en  Asie  et  dans  l'Europe  orientale. 

L’éeorce  du  Marronnier  d'Inde  contient  de  l'aride  gallique  et  un  princi|w  amer  qui  la  foot  rivaliser,  comme  Ionique,  avec  l’écorce  du 
Saule  : ses»  graine»,  dont  la  sa  veur  est  à la  fois  douce  cl  amère,  sont  riches  en  fécule,  et  on  les  donne  en  Turquie  aut  chevaux  poussifs; 
réduite»  eu  poudre,  elles  servent  de  savon;  torréfiées,  elles  sont  employée»  *-n  guise  de  calé,  et,  soumise»  à la  fermentation,  elles  fournis- 
sent un  liquide  spiritueux , qui  donne  de  l'alcool  par  distillation  ; le»  jeunes  bourgeons , aromatique» , peuvent  remplacer  le  Houblon  dans  la 
fabrication  de  U bière;  mais  les  avantages  que  peuvent  offrir  ce»  diverses  propriété»  ne  com peuvent  pas  lea  Irais  d'exploitation. 


SAPINDACÉES,  S.IPINDACEA  Jussieu. 

Corolle  tantôt  nulle , tantôt  composée  de  5 ou  4 pétales,  imbriqués,  insérés  en  dehors  d'un  disque  glanduleux, 
ou  annulaire.  Étamines  ordinairement  insérées  en  dedans  du  disque,  en  nombre  double  de  celui  des  sépales , ou  en 
nombre  égal,  ou  en  nombre  moindre,  rarement  en  plus  grand  nombre.  Otaire  central,  ou  excentrique,  ordinaire- 
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ment  3- heu  taire,  à loges  ordinairement  1 -ovulées,  quelquefois  2-ovulêes,  rarement  pluri-ovuUes.  F rut  capsulaire, 
ou  tamarotde,  ou  drupacé,  ou  fmerien.  Embryon  dleotgUdoné , ordinairement  courbe , ou  roulé  en  spirale. 


Tige  à suc  aqueux,  tantôt  arborescente,  ou  frutescente,  ou  sous-frutesceutc,  dressée,  ou  grimpante,  souvent 
munie  de  vrilles;  tantôt  herbacée.  — Feuilles  alternes,  ou  très-rarement  opposées,  généralement  com- 
posées, quelquefois  paraissant  simples  par  avortement  des  folioles  latérales;  pétiole  quelquefois  ailé.  Stipules 
caduques,  ou  souvent  nulle». — Fleurs  v,  ou  polygames-d iolques  par  avortement,  disposées  en  grappes,  ou  en 
panicules,  à pédieelles  braetéolés  à leur  base,  les  inférieurs  souvent  changés  en  vrilles.  — Calyce  h 5 sépales 
ordinairement  inégaux,  les  2 postérieurs  souvent  réunis  en  un  seul,  tous  plus  ou  moins  cohérents,  & préflorai- 
son imbriquée. — Disque  charnu,  libre,  ou  tapissant  la  base  du  calyce;  tantôt  régulier,  formant  un  anneau 
entier,  ou  lobé  entre  les  pétales  et  les  étamines;  tantôt  uni-latéral,  plus  court,  ou  effacé  à la  partie  posté- 
rieure de  la  fleur,  prolongé  à la  partie  antérieure  en  lame  quelquefois  double,  ou  divisé  en  glandes  opposées 
aux  pétales, — Corolle  tantôt  nulle,  tantôt  composée  de  pétales  insérés  en  dehors  du  disque,  alternes  avec  les 
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sépales,  le  postérieur  manquant  souvent,  les  \ autres  égaux,  ou  inégaux,  imbriqués,  ou  rarement  sub-val- 
v ai  res,  à onglet  velu,  ou  glanduleux  intérieurement,  pourvus  dans  tous  les  pétales,  ou  seulement  dans  les  an- 
térieurs, d’une  écaille  figurant  un  capuchon  ou  une  crête  souvent  terminée  par  un  appendice  infléchi.  — Éta- 
mines ordinairement  8,  quelquefois  10,  rarement  5 (très- rarement  2,  ou  A,  ou  12,  ou  * ) , insérées  généra- 
lement en  dedans  du  disque,  rarement  sur  son  bord,  ou  autour  de  sa  base,  souvent  excentriques,  ou  uni-la- 
térales. FUeis  flliformes-subulés,  libres,  ou  soudés  ensemble  à leur  base,  égaux,  ou  inégaux.  Anthères  introrses. 
hiloculaires,  dorsi-fixes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  central,  ou  excentrique,  un  peu  oblique, 
3-loculaire,  rarement  2-t-loeulaire.  Ovules  unatrnpcs,  ou  campylotropes,  insérés  à l’angle  des  loges,  ordinai- 
rement solitaires,  quelquefois  géminés,  généralement  ascendants,  à raphé  ventral  et  à micropyle  infère,  très- 
rarement  nombreux  et  horizontaux,  ou  inverses,  à funiculc  souvent  gonflé.  Style  terminal,  simple.  Stigmates 
autant  que  de  loges.  — Fruit  2-3-4-loculaire,  ou  1-loculaire  par  avortement,  rarement  5-6-loculaire  (Oodonæa). 
tantôt  capsulaire,  ligneux,  ou  coriace,  ou  membraneux,  à déhiscence  Ioctilicide,  ou  septicidc,  ou  transver- 
sale; tantôt  composé  de  samares  ailées  à leur  dos,  ou  à leur  base,  ou  à leur  sommet,  ordinairement  indéhis- 
centes; tantôt  dnipacé,  ou  baccien. — Graines  globuleuses,  ou  comprimées,  à testa  crustacé,  ou  membraneux, 
quelquefois  ailé,  souvent  arillé,  ou  largement  ombiliqué. — Embryon  exalbuminé,  rarement  droit,  souvent 
courbe,  ou  roulé  en  crosse.  Cotylédons  incombants,  quelquefois  plissés  transversalement,  assez  souvent  soudés 
en  masse  charnue.  Hadicult  regardant  le  hile,  ordinairement  infère,  très-rarement  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Corindc,  Cardiaspermum.  I Savonnier,  Saplndus.  i *Kœirculêrie,  K<elrettltria. 

Paulliaia,  /‘anilinia.  \ Suümannin,  Stadmannla.  | Dodonéé,  tkxtonxa. 

Celle  Camille  e*l  très-élroileineirt  liée  aux  Acèrin/es  fl  aux  J lalpighiaeéet,  ainsi  qu'aux  HippocastanCes  cl  aux  Staphyleaceei  ( voir  ce» 
Familles}.  Elle  n'a  pas  moins  d'aftinile  avec  les  Mélmnthérs,  qui  n’en  different  que  par  leur  graine  albuminée.  — Elle  s'unit  aussi,  par  l’In- 
termédiaire des  Stophyléaa'fi.  aux  Célatlrinéfs  ; mais  die  #'* n distingue  par  ses  feuilles  généralement  composée,  ses  fleurs  souvenfirré- 
gullère»,  scs  pétales  rarement  isostémones,  ses  étamines  insérées  en  dedans  du  disque,  son  calyce  à «‘[«les  libres,  et  son  embryon  généra- 
lement courbe. 

Les  Sapindacées  abondent  dans  la  région  inlertropicale,  surtout  en  Amérique;  elles  sont  rares  au-delà  du  Capricorne;  on  n’en  a pas 
encore  observé  en-deçA  du  Cancer,  si  ce  n'est  dans  le  nord  de  la  Chine  (Xanthoceras).  Les  Dodonxa  croissent  spécialement  dans  l'Australie. 

Les  Sapindacéc*  possèdent  des  propriétés  tiés-diserscs.  Ikaucnup  d'entre  elles  contiennent  des  principes  astringents  et  amers,  auxquels  se 
joignent  quelquefois  une  matière  résineuse  et  une  certaine  quantité  d'huile  volatile.  Les  taies  de  jdn '■leurs  Espère*  et  l’arille  de  la  graine 
doivent  au  mucilage,  au  sucre  et  aux  arides  libre*  qu’elles  renferment  nnc  saveur  agréable,  tandis  que  d’autre*  contiennent  des  principes 
narcotique*  qui  les  rendent  éminemment  vénéneuse*.  lis  graine*  de  la  plupart  fournissent  |«r  expression  une  huile  fixe.  L’écorce  et  In 
racine  du  Savonnier  des  Antilles  i Sapindns  Sa/xmnria  j Sont  rangées  parmi  les  médicaments  toniques  ; la  pulpe  de  son  fruit  est  recom- 
mandée au  même  titre;  en  outre  cette  polpe.  ainsi  que  celle  des  autres  Espèces  congénères  asiatiques,  écume  avec  l’eau  chaude  comme  du 
savon,  et  sert  au  blanchissage  des  tuiles.  — II»  baie»  du  Sapindus  senegalensis  sont  recherchée*  des  nègre»  pour  leur  saveur  sucrée  et  vi- 
neuse. — L'arille  succulent  et  sapidc  de*  Melicocca  *ert  d'aliment  en  Asie  et  en  Amérique,  ainsi  que  celui  du  Cupania  sapida,  Espère  répandue 
dans  la  région  tropicale  des  deux  Continents.  Le  frnil.  cuit  avec  du  sucre  et  de  la  candie,  est  employé  contre  la  dv »»enlerie,  et  rc  même 
fruit , torréfié  sous  la  cendre . est  appliqué  sur  le»  tumeurs  comme  topique  résolutif.  — Les  Espèces  du  Genre  XepheUnm  tiennent  un  rang 
distingué  parmi  le*  arbre»  fruitiers  de  l’Asie  tropicale  : le  ,Y.  Litchi  (Litchi),  le  A'  longanum  (l.ongam  , le  JV.  lappacenm  (Raratmtan)  et  le* 
autres  congénères  sont  cultivés  A cause  de  la  pulpe  sa|ùde  de  leur  fruit , employée  tri-s- utilement  dans  les  lièvres  inflammatoire  et  bilieuse.  — 
Iis  Sfrjanta  i-t  les  Pautlmia,  appartcaanl  à des  Genres  américains,  sont  vénéneux  ; le»  Brésiliens  *e  servent  de  leur  tue  |K«r  enivrer  le 
poisson;  c'est  dans  la  fleur  du  Serjanla  lethahs  que  la  guêpe  Uchèguana  recueille  «ut  iniel  narcotico-âcre , dont  une  faible  quantité  jette 
ceux  qui  eu  ont  mange  dans  un  délire  furieux,  et  |*rot  occasionner  la  mort.  — Le  suc  du  Paultinia  cuntnt  est  employé  par  les  sauvage»  de 
la  Guyane  pour  envenimer  leurs  flèche*;  le*  nègre»  odlW  préparent  un  poison  avec  la  racine  et  le*  graines  du  Paultinia  pinnata;  le  sur 
exprimé  de  ses  feuilles  fournit  un  vulnéraire  puissant  aux  Indiens  liabilant  les  forêts  du  tiresil.  — La  graine  du  Pavllmia  sorbills  est  amère 
et  astringente  : le*  Brésiliens  la  réduisent  en  [>oudre  et  rn  font,  avec  dé  l’eau  , une  pâte  nommée  guarana,  qu'ils  roulent  en  boulettes  ou 
en  petits  cylindres;  il»  emportent  dan*  leurs  voyages  celle  pâte  desséchée;  ils  la  délaient  dans  de  l'eau  sucrée,  et  en  couq>o*«i>l  une  boisson 
rafraîchissante  et  fébrifuge.  — Le  Corinde  Alhtkengt  Cardiaspermum  Hallcaeabum  , herbe  croissant  dans  toute  la  région  intertropiralc, 
produit  une  racine  muqueuse,  nauséabonde , à laquelle  on  attribue  de»  vertu*  apérilives  et  lilhontriptiqur*.  — Les  iJodonxa  doivent  leur 
arôme  à un  piincipe  résineux  qni  exsude  de  leur»  feuilles  et  de  leur  capsule;  les  feuille*  du  Dodonxa  riscosa  sont  mise»  en  usage  pour 
de*  bains  et  des  fomentations  ; ses  graines  sont  comestibles. 

MÉLIANTHÉES,  MEL1ANTHEÆ,  EndUcher. 

Arbrisseaux  glabres,  glauques,  ou  blanchâtres.  — Feuilles  alternes,  stipulées,  impari  pennées,  à folioles  iné- 
quilatérales, dentées,  décurrentcs.  Stipules  2,  libres,  ou  réunies  en  une  seule  très-grande,  intra-pétiolaire.  — 
Fleurs  7,  en  grappes  axillaires  et  terminales,  courtemcnt  pédicellées,  pourvues  d une  bractée,  les  inférieures 
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quelquefois  apétales,  à 2 étamines  fertiles  et  à 2 stériles.  — Caltce  comprimé,  à 5 lanières  inégales,  l'infé- 
rieure très-courte,  distante,  gibbeusc  inférieurement,  capuchonnée  an  sommet,  les  autres  lancéolées,  planes, 
les  2 supérieures  plus  grandes,  recouvrant  les  latérales.  — Pétales  5,  excentriques  (le  5*  minime,  ou  nul), 
sub-périgynes,  étroits,  longuement  onguiculés,  cotonneux  sur  leur  milieu.  — Disque  épaissi,  unilatéral,  ta- 
pissant le  fond  gibbeux  du  caljrce,  et  distillant  un  nectar  abondant.  — Étamines  4,  hypogynes,  insérées  en 
dedans  du  disque,  presque  centrales,  didynames  et  un  peu  inclinées.  A ntheres  introrses,  biloculaires,  ovoîdes- 
oblongues,  à déliisccnce  longitudinale.  — Ovaire  oblong,  4-lobé,  4-loculaire.  Style  central,  arqué,  fis  tu  leux 
en  dedans,  sillonné  en  dehors,  -4-denlé  au  sommet.  Ovule s 2-4  dans  chaque  loge,  bi-sériés,  fixés  à l'angle  in- 
terne au-dessus  du  milieu,  ascendants,  ou  horizontaux,  anatropes.  — Capsule  papyracée,  profondément  4- 
lobée,  À 4 loges  !*séminées,  s’ouvrant  à leur  sommet  du  côté  interne.  — Graines  subglobulcuses,  sans  arillc, 
à testa  crustacé,  luisant,  à hile  conique,  fovéolé.  Albumen  copieux,  charnu,  ou  corné.  — Embryon  petit, 
vert.  Cotylédons  ovales-linéaircs.  Radicule  épaissie  au  sommet. 


Le  Genre  Mettant  ht  f MetiotUhm },  que  l'on  avait  jusqu'aujourd'hui  placé  dans  le*  Zpgophpllées,  s’en  éloigne  par  sr*  Ileurs  irrégulières, 
ses  pétales  périjryBe*.  isoslémones,  ses  ovules  ascendant»  et  se*  lleor*  en  grappe*.  — Il  ne  «e  distingue  de*  Soptndocées  que  par  sa  graine  al- 
buminée; aussi  eat-il  annexé  à cette  Famille  par  MM.  Planclion,  lient  (sain  et  Houkrr,  conjointement  avec  le  Genre  Bersama,  qui  en  différé 
par  se*  fleur»  souvent  poivrâmes , ses  étamine*  toutes,  ou  deux  seulement , soudée*  A la  hase,  son  ovaire  a loges  t -ovulée*,  sa  capsule  à 
A valves  mèdio-seplifères,  el  ses  graine*  pourvue*  d'un  ariîle.  — Le*  Mettant hus  habitent  l'Afrique  australe;  une  Espèce  a été  introduite  dan* 
le  Népaul.  — Le  nectar  sucré-vineux  excrélé  par  le  disque  du  MeUaathut  maior  est  très-recherché  par  le*  coluu»  du  Cap  el  les  indigène*.  — 
Celui  du  Htlianthus  minor  est  plus  épais  et  moins  estimé. 

POLYGALÉES,  POLYGALEÆ. 

(POLYGALEÆ,  Jussieu.  — . POLYGALACEÆ  et  KRAMERIACEÆ,  Undley.) 

Fleurs  irrégulières.  Pétales  hypogynes,  inégaux.  Étamines  ordinairement  en  nombre  double  de  celui  des  pé- 
tales. Anthères  l-loculairts,  ou  rarement  biloculaires,  s’ouvrant  nu  sommet  par  un  ou  deux  pores.  Ovaire  bilo- 
eulaire.  Ovules  pendants,  anatropes.  Fruit  capsulaire,  ou  rarement  indéhiscent,  soit  ser,  soit  charnu.  Embryon 
dicotylédonè , albuminé,  ou  exaUmminé . 
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L«  affinité*  des  Polygalër.%  vnit  obscure*.  On  le»  avait  tul  refais  rapprochée*  de»  Rhinanthêti  k cause  de  la  corolle  irrégulière,  hvpogync, 
monopélale  en  apparence , de  l'ovaire  biloculaire  et  «le  la  cap*al«  comprimée  de»  Polygala;  mais  le»  autre*  caractères  s'opposent  h ce  rap- 
prochement. — On  1rs  a depuis  comparées  avec  les  Papiticnac/ei  ; mais  dans  celles-ci , outre  1 insertion  périgy  ne  et  une  foule  d'autres  dif- 
férences, le  pétale  impair  est  contigu  k l’ave,  tandis  qu’il  est  cvterae  dan»  le*  PnlvgaW».  — L'affinité  avec  le»  Sapindactes  est  aussi  fort 
éloignée,  et  ne  s’appuie  guère  que  sur  la  corolle  lij|*»g>ne,  imbriquée,  *uuvent  Irrégulière,  l’ov&ire  à loges  M-ovulér*,  le  style  simple,  le  fruit 
capsulaire,  ou  aamaroide,  les  graine*  souvent  arlllée*,  ou  strophioîrc*.  — Il  y a une  affinité  bien  plu»  étroite  avec  les  Trémendrét»  : port  sein  - 
blable,  ovaire  à ï loges,  |- ondées,  ovules  pendants,  capsule  comprimée,  graines  slroptiiotées,  anthères  uniloculaires.  s’ouvrant  par  des  pore*, 
granules  de  [«lien  s'ouvrant  par  de»  fente*  longitudinale*  ; dit*  le*  T remandrées  la  fleur  est  ré- 
gulière, la  prrflorairon  du  taljce est  valvaire,  le*  «famine»  sont  ojqxvséi**  par  paires auv  pétale*, 
le*  filets  sont  libres,  les  antlkres  evtrorscs,  le*  poil»  ébukS  et  glanduleux;  mai*,  maigre  ces 
différences , no  peut  regarder  le»  Trémandrécs  comme  des  Polygalée*  régulières,  etc. 


Le  Genre  Polygala,  type  de  In  Famille,  est  dispersé  dans  toutes  les  partie*  du  globe  : ses 
Espères  sont  plu*  rares  dans  l’Amérique  australe  extra-tropicale,  et  dans  les  contrée*  chau- 
de* de  l’Asie.  Le*  autres  Polygaléc*  sont  distribuées  dans  ta  région  intei-tropicale  et  dan*  le» 
pays  chaud*  situés  nu -delà  du  Capricorne. 

Les  Polygalre*  contiennent  un  principe  amer  qui  leur  donne  des  propriétés  tonique*  et 
astringentes;  ce  principe  s'accompagne  souvent  d’une  suhslance  âcre,  isolée  par  le*  chimis- 
tes et  nommée  ainégine.ct  qui  rend  quelque»  Pohg.dée*  émétiques.  Jji  racine  du  Polygala 
de  Virginie  ( Polygala  Senrga  ) est  employée  en  Europe  il  cause  de  son  action  stimulante 
sur  la  muqueuse  pulmonaire;  le»  naturels  de  la  Virginie  s’en  servent  contre  la  morsure  de» 
serpent*  venimeux  ; Il  en  e*t  de  même  de  1»  Serptnlnirr.  ( Polygala  Serpenlaria),  qui  croit 
dan»  l’Afrique  australe.  — Le*  Polygala  <t’ Europe  peuvent  aussi  être  administrés  dan»  les 
affection*  du  poumon.  — I r Radiera  divertifolia,  arbrisseau  des  Antilles,  a des  propriété* 
Kudorifiipie»  analogues  à celle*  du  Galac.  — L’écorce  de  la  racine  du  Monutna  palyttachta 
est  employée  au  Pérou  comme  astringente  H <antid\ «entérique;  les  dame*  du  paya  s’en 
servent  aussi  pour  lisser  leurs  cheveux.  — La  drupe  du  Mundtta  spmota  , qui  croit  d»  us  l'Afrique  australe,  est  comestible.  — La  racine 
du  Krameria  /nantira  ( ralanhia ) doit  au  tannin  qu’elle  possède  almmlamment  des  vertus  astringente*  et  toniques. 


HYPÉRICINÉES,  HYPE  RICIN  Es  E . 

(HYPERICA,  Jussieu.  — nYPERICINE.fi,  I)e  CanioUe.  — HYPERICACE.fi,  Undley.) 

P ÊTA  UES  hypogynes,  à onglet  tantôt  nu,  tantôt  squamulifère,  ou  fovéolë.  Étamines  nombreuses,  hypogynes,  tno- 
nadelphes,  ou  polyadr/phes.  Ovaire  5-3 -(oculaire,  ou  1 -torulaire  par  insuffisante  des  cloison*.  Ovules  nombreux, 
anntropet.  — Fruit  capsulaire,  ou  rarement  charnu.  Embryon  dirotyledoné,  exalbuminé.  — Feuilles  opposées,  en- 
tières, ordinairement  ponctuées  de  glandes  pellucUles. 

Tige  ligneuse,  ou  herbacée  vivace,  rarement  annuelle,  à suc  résineux,  ou  limpide,  à rameaux  opposés,  ou 
rarement  vcrticillés,  généralement  télragoncs,  quelquefois  comprimés,  ou  cylindriques,  quelquefois  éricoldes. 
— Feuilles  opposées  ou  rarement  verticillées,  simples,  penninerviées,  entières  ou  dcntieulées-glanduleuses, 
ordinairement  parsemées  de  glandes  pel lucides  plongées  dans  le  parenchyme,  et  bordées  de  glandes  vésicu- 
Icuses  noires.  Si  if  iules  ntillcs.  — Fleurs  V,  régulières,  ordinairement  terminales,  disposées  en  paniculc,  ou 
en  cymcs  dichotomes.  — Calyce  persistant,  à 4-5  sépales  plus  ou  moins  cohérents,  bisériés,  dont  2 exté- 
rieurs souvent  plus  petits,  rarement  ik  4 sépales  décussés,  dont  2 extérieurs  plus  grands,  recouvrant  les  2 inté- 
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rieurs.  — Pétales  insérés  sur  le  réceptacle , en  même  nombre  que  les  sépales,  et  alternes  avec  eux,  sessilcs, 
ou  onguiculés,  égaux,  plus  ou  moins  inéquilatéraux,  à veinules  en  éventail , à préfloraison  tordue,  ou  imbri- 
quée. Onglet  tantôt  nu  (Hypcricum),  tantôt  muni  intérieurement,  au-dessus  de  sa  base,  d'une  écaille  char- 
nue; tantôt  creusé  d’une  fossette.  — Étamines  insérées  sur  le  réceptacle,  ordinairement  indéfinies,  rarement 
définies,  mais  toujours  plus  nombreuses  que  les  pétales.  Filets  réunis  en  3 ou  3 phalanges,  alternant  quelque- 
fois avec  des  glandes,  ou  des  écailles  hvpogynes,  ou  irrégulièrement  polyadelphes.  ou  soudés  en  tube,  ou  tout 
à fait  libres.  Anthères  petites,  arrondies,  introrscs,  biloeulaires,  sub-didymes,  souvent  terminées  par  une 
glande,  à loges  parallèles,  s’ouvrant  longitudinalement.  — Ovaire  composé  de  3-5  carpelles,  quelquefois  d'un 
seul  (Endodcsrnia),  tautôt  3-5-loculaire,  tantôt  à loges  incomplètes  par  insuffisance  des  cloisons.  Ovules  nom- 
breux dans  chaque  loge,  2-sériés,  rarement  peu  nombreux,  ou  solitaires  ( Endodesrnia) , ordinairement  hori- 
zontaux, rarement  ascendants  (Haronga,  Psorotpcmum),  a na  trop  es,  très-rarement  pendants  (Endodesrnia). 
Styles  autant  que  de  carpelles,  filiformes.  Stigmates  terminaux,  capités,  ou  peltés,  ou  claviformes.  — Fruit 
tantôt  capsulaire,  & déhiscence  ordinairement  scplicidc,  rarement  loculicide  ( (Uatoxylon , Elira)-,  tantôt 
baccien  indéhiscent.  — Graines  droites,  rarement  courbes,  fixées  par  un  hile  basilaire,  ou  pourvues  d’un  funi- 
culc  sub-latéral;  testa  crustacé,  ou  membraneux,  pointillé,  ou  lisse,  quelquefois  lâchement  celluleux,  arilli- 
forme;  chalase  diamétralement  opposée  au  hile,  souvent  dilatée  en  aile  membraneuse  (Elira,  Cratoxylon), 
— Embryon  droit,  ou  arqué,  exallmmîné.  Cotylédons  planes,  demi-cylindriques  on  rarement  enroulés.  Hadi- 
et de  cylindrique,  obtuse,  ordinairemenf  plus  longue  que  les  cotylédons,  et  voisine  du  hile. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 

Millepertuis,  Hyperieum.  J Visinia,  l'iiMia.  | Craloxylon , Craloxylon. 

Les  Hypérieinéts  «ont  étroitement  liée*  aux  Guilt/ères  et  ain  Camelliacéa  ; elle*  tiennent  aux  Gnttiftm  par  leur  suc  résinent,  leurs 
rameaux  tèlragones,  leurs  feuilles  entière*,  leur*  sépales  libre*,  nu  presque  libre*,  déçus****,  inégaux , leurs  pétale*  tordus,  ou  imbri- 

qué». leur*  étamines  indéfinie*,  à filrl*  ordinairement  réunis  en  plusieurs  phalanges,  ou  monadelphe* , leur  ovaire  l-pluri-Iorulaire , leur* 
ovules  lu»  frontaux . ou  aseendnnts,  ana tropes,  leur  fruit  capsulaire,  ou  charnu . et  leur  embryon  eulliuimné;  ta  diagnose  ne  s'appuie  guère 
que  sur  !a  tige  généralement  herbacée  de*  Hypérieiaées,  leurs  rameaux  non  articulés,  leur*  feuilles  mnin*  coriaces,  leur»  fleurs  toujours 
complètes,  et  leurs  *l> les  filiforme*.  Elle*  tiennent  aux  CameUiacées  par  leur*  sepate*  libre*,  leurs  pétait*  imbriqués,  ou  tordus,  leur* 
eUrnines  indéfinies , à filet*  inonadclplies,  ou  réunis  rn  phalanges,  à connectif  souvent  glanduleux  au  sommet,  leur  fruit  capsulaire , ou 
charnu  , leur  graine  exalbuminee;  mais  elles  s'en  eioignent  princi|«lrn»enl  par  leur  sur  re*ineux,  par  leur*  feuilles  opposées  et  leur  itiflore»- 
rriw.  — On  |>cul  aussi  rernunaltre  une  affinité  récité  avec  les  Cisünétt  : sépales  bisériés.  pétale»  bypogs lies,  tordus:  étamines  nombreuses  : 
ovaire  uniloculaire . ou  *ub-|4uriloculaire ; capsule  k valve*  septicides  ou  placeulifere*  sur  leurs  bords;  mai*  ehn  les  ('i&tinées  le»  étamine* 
sont  c'Mnpbtemcnt  libres,  le  slyle  est  simple,  l’embryon  «I  très-courbe,  ou  enroulé,  et  pourvu  d'un  albumen  farineux;  les  feuille»  sont 
stipulée*  et  généralement  alternes.  — Enfin  on  a reconnu  plus  d'une  analogie  entre  les  llypéricinée»  cl  les  Myrlaeéet  (voir  celte  Famille). 

I/»  H y péri  rince.»  sont  répandue*  dans  les  régions  temperées  et  chaule*  du  globe , et  surtout  dnns  l'béiidsjdiéie  Xord.  Elles  ne  sont  pas 
rare*  dan*  l'Amérique  tropicale;  elle*  le  deviennent  dan»  l'Asie  et  l'Afrique  équinoxiale*.  Le*  espères  sont  en  plus  grand  nombre  dans 
l'Amérique  boréale  qu'en  Europe  et  en  Asie.  Toutes  le*  Espèce»  frutescente*  ou  arborescentes  sont  in  ter  tropicales. 

Les  Hypéricinées,  de  même  que  les  Gultifêrcs,  possèdent  des  sucs  résineux  balsamiques  qui  découlent  abondamment  de*  Espèces  ligneuses, 
et  qui . chef  le*  herbacée» , sont  *écrétés  par  des  glandes  noires,  on  pellucides,  plongées  dan»  le  parenchyme  des  feuilles.  A ces  surs  se  joi- 
gnent une  certaine  quanlilé  «l'huile  volatile  et  un  principe  extractif  amer  résidant  dan*  l'écorce,  qui  donnent  anx  Hypéricinées  de*  pro- 
priété* diverses.  — Le*  Espèce»  indigène*  du  Genre  Nillcprrluü,  autrefois  recommandées  comme  astringente* . sont  bannie*  aujourd'hui 
de»  officines  , excepté  le  Jtf  i UeprrtuU  criblé  Hyperieum  peiforalum } dont  frs  sommité.» , infusées  dan»  l'huile  d’olives , sont  employées 
en  frictions  dans  les  douleur*  goutteuse*.  — La  Toute-Saine  ( Ifypericrtm  Androsæmum) , jadis  renommée  en  qualité  de  vulnéraire,  est 
mal  k pro|M*  tombée  eu  üesuétade.  — Le  Craloxylon  / lorniehuehli , arlm-.tr  de  Java  , est  employé  dam  le  pays  comme  astringent  et  diu- 
rétique. 


MARCG  R AVI  ACÉES,  MARCGRA  VIACEÆ. 

( MARC  GRAVI  AC  EÆ,  Jussieu.  — M ARCGRAVI  E,Ef  Planchon. 

TE  RN  ST  RQEM  i A C E A R UM  Tribus,  Bentham  el  Uooker.) 

Arbres,  ou  Arbrisseaux  inermes,  drossés,  ou  grimpants,  ou  épiphjtcs.  — Feuilles  alternes,  simples,  penni- 
nerviées,  entières,  glabres,  luisantes,  articulées  avec  les  rameaux , non  stipulées.  — Fleurs  7,  régulières,  dis- 
posées en  ombelles,  ou  en  grappes,  ou  en  épis  terminaux;  pédoncules  articulés  à la  base,  ordinairement  pour- 
vus de  bractées  quelquefois  sacciformes,  ou  cuculliformcs  et  pétiolées.  liractéolcs  situées  A la  base  du  calycc, 
minimes  et  figurant  un  calycc  extérieur,  quelquefois  milles.  — Calyce  à 2-3-5-G  sépales  sub-égaux,  distincts, 
ou  un  peu  cohérents  b leur  base,  imbriqués,  coriaces,  ordinairement  colorés,  tombants.  — Pétales  imbri- 
qués, insérés  sur  le  réceptacle,  libres,  ou  cohérents  par  leurs  hases,  tan  tôt  en  même  nombre  que  les  sépales  et 
alternes;  tantôt  plus  nombreux,  et  soudés  en  coifle,  se  détachant  circulaireinent  par  sa  base.  — Étamines  in- 
sérées tantôt  au-dessous  de  l'ovaire,  tantôt  sur  le  bord  d'un  plateau  discoïde,  ceignant  la  base  de  l'ovaire,  très- 
rarement  en  même  nombre  que  les  sépales  et  opposés  à ces  sépales  (Rugsrhia)  généralement  en  plus  grand 
nombre  {Marcgravia).  Filets  libres,  ou  cohérents  entre  eux  par  leur  base,  quelquefois  adhérents  à la  base  des 
pétales.  Anthères  introrses,  hiloculaires,  ovoïdes,  linéaires,  ou  oblongues,  basillxcs,  à loges  opposées,  conti- 
guës, s’ouvrant  longitudinalement.  — Ovaire  sessile,  libre,  quelquefois  ceint  à sa  base  par  le  disque  stamini- 
fère,  3-5-mulli-loculaire.  Ovules  nombreux,  fixés  aux  lobes  charnus  et  saillants  des  placentaires  ascendants,  ou 
horizontaux.  Stigmate  sessile,  ou  sub-sessile,  rayonnant.  — Fruit  indéhiscent,  ou  s'ouvrant  tardivement  A sa 
base  par  déhiscence  loculicidc,  à valves  médio-seplifères  { Rugsrhia ).  — Graines  peu  nombreuses,  plongées 
dans  les  placentaires  charnus,  ascendantes,  oblongues,  à lesta  aréolé,  h hile  latéral,  à cndoplèvre  membra- 
neuse. — Embryon  exalbuminé,  sub-claviforme,  droit,  légèrement  arqué.  Cotylédons  obtus.  Radicule  longue, 
conique,  aiguë,  contiguë  au  hile,  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ruyschia,  Rvysehin.  | Marcgravia,  Marcgravia.  | ‘Noranlca,  Korqmtea. 
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(>  petit  groupe  (*t  étroitement  lié  aux  diverse*  Trihcs  des  Ternit  urmiactrt,  réunies  avec  lui  dans  une  même  Famille  par  MM.  flooker 
et  tknlluin,  rt  qui  en  diflèrmt,  les  unes  ( Rhizobotéea)  par  leur*  antilire*  versatile* , leur  radicule  tui père,  leurs  feuilles  o|»|*rwe*  et  digi- 
tée*;  les  autres  Ternsirœmurt)  par  leur  pédoncule  aniflorr-,  le*  attire*  (Saarawpèrr)  par  leur*  anthère*  versatiles  et  leur  albumen  co- 
pieux ; d'autre»  parleurs  pétales  tordu*  et  leur  capsule  à déhiscence  septkûle.  etc.  Les  Maregraxiacéc*  se  distinguent  en  outre  ]tar  leur  stig- 
mate se*vde,  rayonnant,  et  surtout  par  la  singulière  conformation  de  leurs  bractées,  sacciformes  ( Marcgravia),  ou  fuculhfurmcs  {.Vo raii/ea), 
— Files  Mmt  aus*i  très* voisine*  de*  GuUifirts,  dont  elle»  ne  s'éloignent  que  par  leur»  anthère*  basilixc*,  leur»  feuilles  alterne*  et  leur* 
bractées  satéTortues. 

Les  Marc-ra viaoées  habitait  l’Amérique  tropicale.  — la  racine,  la  tige  et  le*  feuilles  du  Marc  gracia  umbetlata  sont  renommées  aux 
Antilles  comme  diurétiques  et  antbyphilitiques. 


GUTT1FÈRES,  GUTTIFERÆ. 

(ÜUTT1FER.E,  Jussieu.  — (1ARCIMEÆ,  Barlting.  — CLUSIACEÆ,  Lindiey.) 


Fleurs  dioiquet-polygnmes , oh  rarement  Ç.  Caltck  b-G-phylle  ou  polypfnjlle.  Pétales  hypogyncs,  en  même 
nombre  que  les  sépales , rarement  plus  nombreux.  Étamines  indéfinies,  ou  rarement  définies,  libres , ou  soudées  en 
phalanges,  ou  en  anneau,  ou  en  tube.  OvAlBE  2-oo  -loculaire , rarement  l-loculaire.  0 vu  les  lao  dans  les  toges,  as- 
cendants, ou  dressés,  anatropes.  Fruit  capsulaire,  oudrupacé,  ou  baccien.  Embryon  dicotgledoné , cjralbuminé, 
droit.  — Tigf.  ligneuse.  Feuilles  opposées. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux , quelquefois  grimpants,  épiphytes,  h suc  résineux,  ordinairement  jaune,  ou  vert, 
à rameaux  opposés,  généralement  tétragoncs,  articulés.  — Feuilles  opposées,  ordinairement  décussées,  rare- 
ment verticillées,  coriaces,  le  plus  souvent  luisantes,  penninerviées , à nervures  secondaires  transversales,  ra- 
rement ponctuées-pcllucides,  à pétiole  articulé  à sa  base  avec  le  rameau,  entières  et  non  stipulées,  ou  très-, 
rarement  penniséquées  et  stipulées  ( Quiina ).  — Fleurs  blanches,  ou  jaunes,  ou  roses,  régulières,  polygames- 
dioïques,  ou  Çf,  terminales,  ou  axillaires,  tantôt  solitaires,  tantôt  disposées  en  fascicules,  ou  en  cymes  pauci- 
fiores,  ou  en  panicules  tricholomes,  on  en  grappes.  — Sépales  2-6,  rarement  plus,  imbriqués,  ou  décussés  par 
paires,  quelquefois  accompagnés  extérieurement  de  quelques  paires  de  bractées  décussées.  — Pétales  2-6, 
rarement  plus,  hypogynes,  imbriqués,  ou  tordus,  rarement  décussés  par  paires,  très-rarement  i,  sub-val- 
vaires.  — Fleurs  </  : Étamines  insérées  sur  le  réceptacle,  nombreuses,  ou  rarement  définies  et  en  même 
nombre  que  les  pétales,  ou  en  nombre  double.  Filets  souvent  épais,  ou  courts,  libres,  ou  diversement  cohé- 
rents, tantôt  réunis  en  masse  charnue,  ou  en  phalanges  opposées  aux  pétales  et  en  même  nombre  qu'eux; 
tantôt  longuement  filiformes.  Anthères  2-loculaires,  ou  rarement  1 -locataires,  à loges  ordinairement  linéaires, 
adnées,  ou  terminales,  extrorses,  ou  rarement  introrses,  parfois  scssilcs,  ou  plongées  dans  la  masse  des  filets, 
s’ouvrant  longitudinalement,  ou  par  un  porc  apical.  — Ovaire  tantôt  rudimentaire,  tantôt  plus  ou  moins  dé- 
veloppé. — Fleurs  9 et  V : Staminodes  ou  Étamines  entourant  l’ovaire,  souvent  définies,  moins  nombreuses 
et  moins  cohérentes  que  celles  de  la  fleure/.  — Ovaire  assis  sur  un  réceptacle  plane,  ou  sur  un  disque 
charnu,  bi-mulli-Ioculaire,  rarement  l-loculairc.  Ovules  1-ao  dans  les  loges  fixés  à l’angle  central,  ou  dressés 
À la  base  de  la  loge,  anatropes.  Stigmates  autant  que  de  loges,  tantôt  scssilcs,  ou  sub-sessiles  rayonnants,  ou 
cohérents  et  peltés,  tantôt  rayonnants  au  sommet  d’un  style  unique  allongé,  tantôt  distincts  sur  autant  de 
styles.  — Fruit  ordinairement  charnu-coriace,  tantôt  indéhiscent,  baccien,  ou  drupacé,  tantôt  en  valves  sep- 
ticidcs  en  même  nombre  que  les  loges.  — Graines  grosses,  souvent  arillécs,  ou  strophiolées,  & testa  mince, 
coriace,  ou  rarement  fongueux.  — Embryon  droit,  exalbuminé,  remplissant  la  graine,  tantôt  à radicule  volu- 
mineuse, et  à cotylédons  minimes  ou  squamifonnes,  tantôt  divisé  en  2 cotylédons  soudés  ensemble,  ou  diffici- 
lement séparables.  Radicule  très-courte,  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

’Clutia,  Ctmio.  ; Gard  nia,  Garcmia.  | Calophyllum , Calophyltum. 
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S3fi  CLASSÉ  UES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  GUTTIFÉRES. 

Le*  Guttifcrfi  sont  très-wùtincs  des  Uypcricinérs  et  dos  Mareçraviacées  (voir  cos  Familles).  — Kilos  tiennent  également  aux  Camellta- 
cées  par  leurs  sépale*  plus  on  moins  distincts,  la  préfloraison  do  leurs  pétale*  et  les  connexions  de  leur*  fileU  : elles  s'en  éloignent  par  leur* 
feuilles  opposées,  leur*  fleurs  généralement  djeliues,  télramères,  à sépale*  et  pétales  déçusses,  leur  «mbryua  droit,  à COtjrMlMM  sou  y en  t peu 
apparents. 

Toute*  le*  (iutliféri**,  * l'exception  de  quelque*  Espère*  qui  croissent  dans  quelque*  partie*  chaude*  de  l’Amérique  du  Nord , habitent  la 
lone  intertropirale  ; elle»  sont  plus  nombreuse*  en  Amérique  qu'on  Asie,  et  assci  rare*  en  Afrique. 

Us  Gultifère»  doivent  leur  nom  au  suc  jaune  ou  verdètre  qui  découlé,  par  incision  de  leur  tige,  et  qui  renferme  une  résine  Acre  dissoute 
dan*  une  Initie  volatile,  quelquefois  tempérée  par  un  principe  gommeux.  La  baie  acidule-sucrée  de  plusieurs  Espèce*  est  comestible.  La  graine 
de  quelques  autre*  contient  une  huile  fixe  . et  toute*  ont  un  bois  précieux  pour  sa  durée.  — Le  Guider  ( Hebradendron  camboçtoidet  ) % 
arbre  de  Ce  vlan . donne  un  *uc  qui  s'épaissit  au  soleil  en  masse  d’un  rouge  safran  , opaque,  lisse,  luisante  èt  nommée  gomme-gutte  .-  cette 
substance  fournit  aux  peintre*  une  riche  couleur  d’un  jaune  d'or,  et  A la  médecine  un  purgatif  énergique.  Il  en  est  de  même  du  Clusia 
rosea,  arbre  des  Antilles,  dont  le  sue  nyirAtre,  amer,  s'épaississant  à l'air , est  fréquemment  employé  à la  place  de  la  Scammonée.  — 
Celui  du  Clusia  fiava,  cultivé  dan*  le*  «rrres  chaudes  d'Europe,  ainsi  que  le  précédent,  est  vanté  à la  Jamaïque  comme  vulnéraire.— 
Le  Calophyltum  mophytlum  , qui  croit  dan*  l’Inde,  donne  une  résine  purgative  et  émétique,  et  son  éc/irre  est  vantée  comme  diurétique. 
Celle  du  Calophyllum  turi/eru iw,  indigène  au  Pérou,  répand  au  feu  une  odeur  balsamique,  qui  la  fait  employer  par  le*  habitants  A la 
place  de  l’enrrn*.  — Le  Calopkytlum  Cataba  des  Antilles  fournit  un  mk  (aceite  c/e  Maria),  qui  peut  rivaliser  avec  la  térébenthine  de  copatlu. 
Les  Espèces  de  ce  Genre  «nt  de»  haies  d’une  saveur  acidule-sucrée  tres-agréable.  — Le*  Mrs* a spenosa  ei/errea,  qui  croissent  dans  l’Inde, 
ont  un  In  iis  Ires-dur  et  très-estimé;  leur  racine  et  leur  écorce,  aromatiques  cl  «mères,  sont  «le  puUsanU  sudorifiques.  — Le  Mangoustan 
( Garcinin  mangostana),  originaire  «les  Moluque*,  a été  tran»|iorté  dans  les  Antilles;  l'épica rpe  de  sa  baie  est  amer  et  astringent,  mai* 
la  pul|»e  est  saphir , rafraîchissante  et  nntibilieuse.  Le  fruit  du  Mammra  ntallse  avec  celui  du  Mangoustan  ; l'eau  distillée  de  se»  fleurs  (eau 
dtcrtole)  e*l  éminemment  digestive,  et  le  suc  de  ses  jeune*  pousses  donne  une  liqueur  vineuse  très-agréabk. 


CAMELL1ACÉES,  CA  ME LU ACE  Æ. 

(TERNSTRŒMIEÆ,  Mirbel.  — TERNSTRQEMIACEÆ,  De  Candolle.  — THKACEÆ,  ilirbel. 
CAMELLIEÆ,  De  Candolle.  — CAMELLIACBÆ,  Bartling.) 


PÉTA  LIS  hyjXHjyne s,  ordinairement  5,  libres,  ou  presque  libres,  imbriqués , ou  tordus.  Étamines  généralement  in- 
définies, hypogyncs.  Ovaire  ordinairement  3-5-loculaire.  Ovules  pendants,  ou  ascendants.  Fnuir  indéhiscent,  ou 
capsulaire . Km  B R TON  dicotylédoni , exalbuminé , ou  albumine'.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  généralement  alternes. 

Arbres,  on  Arbustes,  h suc  aqueux,  à rameaux  cylindriques.  — Feuilles  alternes,  souvent  fasciculées  au  som- 
met des  rameaux,  très-rarement  opposées  ( Caryocar , Uaploclathra , etc.),  généralement  simples,  rarement  di- 
gitées  ( Caryocar , A nthodiseus),  coriaces  ou  membraneuses,  penninerviées , entières  ou  dentelées.  Stipules 
nulles,  ou  très-rarement  2,  minimes*  caduques. — Pleurs  7»  rarement  diclines  {Aelinidia,  Omphalocarpus,  etc.), 
régulières,  tantôt  axillaires,  solitaires,  ou  fasciculécs;  tantôt  terminales  en  grappe,  ou  en  panictile;  pédoncule 
articulé  à sa  base,  nu,  ou  muni  de  bractées.  — Sépales  5,  rarement  4,  du  6-7,  libres,  ou  légèrement  soudés 
à leur  base,  imbriqués.  — Pétales  5,  rarement  4,  ou  6-9,  hypogyncs,  libres,  ou  plus  souvent  cohérents  à leur 
base  en  anneau,  ou  en  tube  court,  & préfloraison  imbriquée,  ou- tordue.  — Étamines  généralement  indéfinies, 
rarement  en  même  nombre  que  les  pétales  { Pentaphylaz , Pelliciera),  ou  en  nombre  double  (S/ar4yMnu),  hy- 
pogynes, tantôt  libres,  tantôt  diversement  cohérentes  à leur  base,  ou  adhérentes  à la  base  de  la  corolle.  An- 
thères basiflxes  et  dressées,  ou  dorsitlxes  et  versatiles,  2-loetilaires,  à loges  parallèles,  s’ouvrant  par  une  fente, 
ou  quelquefois  par  un  porc  apical  (Saurauja,  Ventaphylax). — Ovaire  libre,  quelquefois  plongé  plus  ou  moins 
dans  le  torus  (Anneslea,  Yisnea ),  à base  large  et  sessile,  à 3-5  loges,  rarement  2-loculaire  (Pelliciera),  ou  mul- 
tiloculaire (Anthodiscus,  Omphalocarpum , etc.).  Styles  autant  que  de  loges,  tantôt  libre»,  tantôt  plus  ou  moins 
cohérents.  S/iÿnaf»  aigus,  ou  obtus.  Ovules  2-ac  dans  chaque  loge,  rarement  solitaires,  tantôt  dressés,  ou 
horizontaux  et  anatropes;  tantôt  pendants  et  anatropes,  ou  campylotropcs;  tantôt  fixés  latéralement  et  scrai- 
anatropes.  — Fruit  tantôt  charnu,  ou  coriace  et  indéhiscent;  tantôt  capsulaire,  à déhiscence  loculicidc,  on 
scplicidc.  — Graines  nombreuses,  ou  en  petit  nombre,  fixées  à l'angle  interne  des  loges  sur  des  placentaires 
saillants,  charnus,  ou  fongueux.  Albumen  souvent  peu  abondant,  ou  nul,  rarement  copieux  (Aelinidia,  Sau- 
rauja, Stachyurus).  — Embryon  droit,  ou  arqué,  ou  enroulé.  Cotylédons  tantôt  demi-cylindriques,  continus 
avec  la  radicule  et  plus  courts  qu'elle;  tantôt  plus  grands,  planes,  chiffonnés,  pliés  longitudinalement,  ou 
épais  et  eharuus. 
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5 CAMELLIACÉRS. 

Tribu  I.  — IU1IZ0  BOLÉES, 
RHIZOBOLEÆ. 

Pétales  imbriqués,  ou  soudés  en 
coiffe.  Anthères  dnrsiflxes,  sub-ver- 
satiles.  Fruit  indéhiscent.  Albumen 
nul,  ou  presque  nul.  tirailles  solitai- 
res dans  les  loges-  Radicule  supère, 
très-grande,  recourbée  en  haut,  ou 
enroulée.  Cotylédons  minimes. 
Feuilles  digitée*.  Grappes  termina- 
les. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Caryocar,  Cargoear. 

Tbibl-  II.  — TEHNSTROKMlfiES, 
TEtt.XSTROEMIEÆ. 

Pétales  imbriqués.  Anthères  basi- 
flxes.  Fruit  rarement  déhiscent. 
Graines  généralement  peu  nombreuses.  Albumen  charnu,  ordinairement  peu  abondant.  Embryon  infléchi,  ou 
arqué.  Cotylédons  plus  courts  et  non  plus  larges  que  la  radicule.  Pédoncules  I -flores.  Arbres,  ou  arbrisseaux. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Visoea,  Yltma.  | •Terntfrormia,  Ternit  r et  mia,  | PenUphylax,  Ptntaphglax. 

Tribu  III.  — SAURAUJÉES,  SAURAUJEÆ. 

Pétales  imbriquées.  Anthères  versatiles.  Fruit  très-rarement  sub-déhiscent,  ordinairement  pulpeux.  Graines 
nombreuses,  petites.  Albumen  copieux.  Embryon  droit,  ou  légèrement  courbé,  à radicule  ordinairement  plus 
longue  que  les  cotylédons.  Arbres,  ou  Arbrisseaux  dressés,  ou  .voltibiles.  Pédoncules  muti flores. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Saurauja,  Sauraujn.  | Actioidia,  Actinttha 

Tbibu  IV.  — (JORDONIÉES,  GORDOME.E. 

Pétales  imbriqués.  Anthères  versatiles.  Fruit  À déhiscence  loculieide  {(lameUia,  Thca,  Stuartia ) ou  indé- 
hiscent ( Pcltiriera , Otnphnlorarpum).  Albumen  ordinairement  nul,  ou  presque  nul.  Cotylédons  épais  planes, 
ou  chifTonnés,  ou  plissés.  Radicule  courte,  droite,  ou  infléchie.  Arbres,  ou  Arbrisseaux  dressés.  Pédoncules 
I -flores. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

♦Stuarlia.  Simrtia.  | 'Gordooia,  Oordonu».  | 'Camellia,  Comf1  lia.  j *TM,  Théo. 

Tbibi  IV.  — MONNKTIÉKS,  HOXXETIE.E. 

Pétales  tordus.  Anthères  versatiles,  ou  sub-basi fixes.  Capsule  à déhiscence  scplieidc.  Albumen  nul.  ou  presque 
nul.  Embryon  droit,  à cotylédons  larges,  à radicule  courte.  Arbres  dressés.  Fleurs  cri  panieules  terminales, 
ou  en  grappes  axillaires. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 

Roonélia,  Bonnet  ia.  | Maburéa,  Stakurea.  | Caraipa,  Cnraipn. 

Les  Camelliacées  ont  de  nombreuses  aflinib--.  : |"  avec  les  Familles  poly  pétales . polyandres,  hypogyne*.  à ovaire  pluri-lorulaire  (voir  le* 
Hypéticinéfs,  les  Gutttfêm).  — Elles  ne  different  guère  des  Blxinétt,  auxquelles  elles  se  lient  par  le*  Cochlotperméci,  que  |iar  leur  ovaire 
à loges  complètes  et  leurs  feuilles  non  stipulées.  — Elles  «e  rapprochent  de*  Mplérocarpéét  par  le  calice  pdypliylle,  U corolle  poly  pétale 
hypogyne  à pn-llnraison  imbriquée,  ta  polyandrie,  l’ovaire  A plusieurs  loges,  largement  sessilc.  ou  légèiriuent  plongé  iUn*  le  torus,  la  graine 
«albuminée . la  tige  ligneuse  et  les  feuilles  alternes;  mais  les  Diptérucarpées  s’en  éloignent  par  leur  calyce  fructifère  ordinairement  accrcs* 
cent,  par  leur  fruit  l-locuiaire  et  uni-séminé,  leur  port,  et  surtout  par  leur  sue  résineux.  Elles  ont  aussi  quelques  rapports  avec  le*  Titiacées , 
qui  en  didèrent  principalement  par  la  préfloraisnn  lalvaire  de  leur  ralycc.  — V Quant  aux  affinités  qui  les  lient  aux  Familles  monopélales, 
voyei  les  Ericinées.  les  SI  g racket , les  BbéMCées.  F.lles  so  rattachent  en  outre  aux  Sapotes  pur  l'intermédiaire  des  Genres  Burqa  et 
Tern*trvmia , dont  la  corolle  est  inooopélale,  imbriquée,  diplo  ou  ttiplo-stemone,  le  fruit  bacrien  . la  lige  ligneuse  et  les  feuilles  alternes 
et  coriaces  ; mais  1rs  Sapotées  ont  leur*  anthères  extrorses. 

Les  Camelliacées  habitent  principalement  l'Amérique  tropicale  et  l'Asie  orientale  , on  en  remontre  très* peu  dans  l'Amérique  du  Nord,  et 
une  seule  Espère  ( Vunca  Muecanera)  au  Iles  Canaries.  — Quelques  Rq«'M  de  Snurauja  et  de  Kielmeyera  sont  inucilagineuses  et  usitées 
en  médecine  comme  émollientes.  — Les  Cordoma  contiennent  un  principe  astringent  qui  les  (ait  employer  pour  le  tannage  de*  cuirs.  — Le 
Camellia  ou  Hose  du  Japon  ( Camellia  Japomca  , introduit  en  Europe  depuis  I73«,  y est  cultivé  comme  Plante  d'onn'incnl , mais  dan* 
l’Asie  orientale  ou  bit  cas  surtout  de  ses  graines  qui  contiennent  une  huile  lixe  très*  recherchée,  Se*  feuilles  ont  un  léger  arôme  qui  rappelle 
celui  du  Thé.  — («‘Espèce  U (du*  importante  de  cette  Famille  est  le  Thé  de  Chine  (Thea  Chincnru)  que  quelque*  auteur»  placent  dans 
le  Genre  Camellia . et  dont  le*  feuilles,  infusée*  dans  l’eau,  fournissent  une  boisson  en  usage  dans  le  inonde  entier.  Il  n'y  a (va*  encore  deux 
siècles  que  le  Tlié  a péuélré  en  Europe . et  aujourd'hui  l'importa  lion  anuuelle  de  cette  substance  dépasse  dix  millions  de  kilogrammes.  Les 
propriétés  stimulantes  du  Thé  sont  ducs  St  un  principe  astringent,  A une  substance  arotée  que  les  chimiste*  ont  Isolée  et  nommée  thème,  et 
surtout  A une  huile  volatile  un  peu  narcotique,  qui  y existe  en  petite  proportion:  les  feuille*  contiennent  en  outre  une  quantité  considérable 
île  caséine,  matière  éminemment  nutritive,  qui  ne  se  dU«>ul  pas  dans  l'eau  ; aussi  les  habitants  du  l'hilset,  après  avoir  lui  1 infusion,  mangent* 
ils  les  fouille*  bouillies,  qu'ils  assaisonnent  avec  «le  la  graisse,  et  qui  leur  fournil  un  aliment  substantiel.  l.es  deux  principales  sorte*  de  Thés  du 
commerce,  nommées  Thé  vert  et  Thé  noir,  appartiennent  à la  même  Espèce  ; leur  différence  tient  uniquement  a une  préparation  particulière 
subie  par  le  Thé  noir  avant  sa  desyirralion . On  distingue  un  grand  nombre  de  variétés  de  Thés  verts  et  de  Tliés  noir*  : Celle  qui  porte  le  nom 
de  Théehulan  est  un  Thé  vert  tres-rccherche  pour  son  odeur  suave  qui  lai  a été  communiquée  par  la  fleur  de  Yûlea  fragrans.  Le*  Chinois 
aïomalisent  d'autre#  sortes  de  Thé*  avec  diverse*  (leur*  odorantes,  telles  que  relie*  du  Jatmin  Snmbac  et  du  Camellia  Sesangua.  On  a fait 
de  nombreux  essais  pour  cultiver  le  Thé  au  llresil  et  en  Europe,  mais  le*  produits  obtenus  ne  peuvent  être  comparés  au  Thé  cultivé  en  Chine. 


TILIACÉES,  TILIACEÆ. 


(TILIACEÆ,  Jussieu.  — ELÆOCARPEÆ,  Jussieu.  — ELÆOCARPACEÆ , Lindley.) 


Calyce  volvaire,  tombant.  Pétales  4-5,  hypo- 
f/ynes,  à pré  floraison  tordue,  ou  imbriquée,  ou 
volvaire.  Étamines  en  nombre  double,  ou  multi- 
ple de  celui  des  pétales , toutes  fertiles,  ou  les 
extérieures  stériles,  libres,  ou  réunies  m phalan- 
ges. Anthères  biloculaires.  Fruit  sec,  ou  charnu. 
Kmbryox  dicotylédoné , généralement  albumine. 

— Tige  ligneuse,  ou  très-rarement  herbacée. 
Feuilles  stipulera,  ordinairement  alternes. 

Arbres,  ou  Ardrisseaux,ou  rarement  Herbes. 

— Feuilles  alternes,  rarement  opposées,  ou 
sub-opposées  (Plagioptercn),  simples,  penni- 
nerviées,  ou  palmi-nerviées,  entières,  ou  palmi- 
lobées,  crénelées,  ou  dentées,  très-souvent 
coriaces,  veinées  en  réseau  à la  face  infé- 
rieure. Stipules  géminées  à la  base  du  pétiole, 
libres,  tombantes  ou  rarement  persistantes.  — 
Fleurs  très-rarement  imparfaites,  réguliè- 
res, axillaires,  ou  terminales,  tantôt  solitaires, 


I illaol  rf'fcjrepf  (nu*  fttrafMtf). 


tantôt  disposées  en  petites  cymes,  ou  en  corymbcs,  ou  en  pani- 
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cules.  — Calyce  pentamère,  rarement  4-3-mère,  à sépales  libres,  ou  cohérents,  généralement  valvaires,  très- 
rarement  imbriqués  ( Ropalocarpus , Fchinocarpus).  — Pétales  autant  que  de  sépales,  ou  en  nombre  moindre, 
ou  nuis  (Sloanea,  Triumfetia,  Prockùt,  etc.),  alternes  arec  les  sépales,  insérés  autour  de  la  base  du  torus,  en- 
tiers, ou  incisés,  à préfloraisou  tordue,  ou  diversement  imbriquée,  ou  indupliquée,  ou  valvairc,  très-rarement 
soudés  en  corolle  gamopétale  (Antholoma). — Étamines  ordinairement  indéfinies,  rarement  en  nombre  double 
des  sépales  ( Triumfetia , Corchorus ),  tantôt  insérées  en  plusieurs  séries  au  sommet  d’un  torus  stipiliforme,  et 
distinctes  des  pétales;  tantôt  couvrant  le  torus  discoldal  depuis  les  pétales  jusqu’à  l’ovaire;  tantôt  insérées  au- 
tour du  torus,  contigués  aux  pétales,  ou  enveloppées  par  eux.  Filets  libres,  ou  soudés  à leur  base,  en  anneau, 
ou  en  .VIO  phalanges,  filiformes,  tous  anthérifères , ou  quelques-uns  sans  anthères  (Spartnan nia,  Luhra,  Di- 
plodiscus,  etc.).  Anthères  h 2 loges  parallèles,  contiguôs,  à déhiscence  longitudinale,  ou  s'ouvrant  au  sommet 
par  un  pore  ou  valvule  transversale  (Eiæocarpus , Sloanca,  Yallea,  Arislotclia,  etc.),  rarement  divergentes  et 
confluentes  au  sommet  ( Brotvnlotcia , Diplodiscus) , quelquefois  irritables  (Sparmannia).  — Ovaire  libre, 
sessile,  à 2-10  loges.  Style  simple.  Stigmates  autant  que  de  loges,  libres,  ou  cohérents,  quelquefois  sessilcs 
(Carpodiptera  } Muntingia).  Ovules  fixés  à l'angle  interne  des  loges,  tantôt  solitaires,  on  géminés  dans  chaque 
loge,  pendants  au  sommet,  ou  ascendants  à la  base;  tantôt  en  petit  nombre,  insérés  au  milieu  de  la  loge, 
tantôt  nombreux,  bi-multi-sériés,  analropes,  ou  suk-anatropes,  à raphé  ventral,  ou  latéral.  — Fruit  à 
2-10  loges,  ou  4-loculaire  par  avortement,  ou  multiloculaire  par  des  fausses  cloisons,  tantôt  indéhiscent, 
nucamentacé  ( Tiiia),  ou  drupacé  (G ren  ia,  Elxoearpus) , rarement  baccicn  (Arislolelia,  Muntingia );  tantôt 
se  séparant  en  coques  (Colombia  ) ; tantôt  s’ouvrant  par  déhiscence  ordinairement  loculicide,  rarement  septi- 
cidc  ( Dubouzrlia ).  — Chaises  solitaires,  ou  nombreuses  dans  chaque  loge,  ascendantes,  ou  pendantes,  ou 
horizontales,  dépourvues  d’arillc,  ovoïdes,  ou  anguleuses.  Testa  ordinairement  coriace,  ou  crustacé,  souvent 
relu.  Endopièvre  quelquefois  endurcie  à la  chalaze.  Albumen  charnu,  copieux,  ou  mince,  rarement  nul 
( Brotvnlotcia ).  Cotylédons  foliacés,  planes  entiers,  ou  lobés.  Radicule  infère,  ou  supère,  ou  centripète. 
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Section  I.  — TILIÉES,  TIUEÆ. 


Pétales  entiers , ou  très-rarement  échancrés,  à préfloraison  imbriquée,  ou  plus  souvenl  tordue. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Brown  1 oui  a , 

ZiroKwUncia. 

* •Sp.irmannp , 

Sparmannia. 

•Tilleul , 

Tilta. 

•Grewii, 

Grrwia. 

I *Corchoru# , 

Corthorut. 

Apéiba, 

Apeiba. 

•Triumfetta, 

'Triumfttta. 

| Luhia, 

Luhea . 

Val  Ica, 

Y ultra. 

% 
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Section  II.—  KLÉOCARPÉES,  ELMQC A RPEÆ. 

l’étales  souvent  incisés,  quelquefois  entiers  [Ihsbouzetia),  ou  nuis,  ordinairement  pubescents,  à prédoraison 
valvairc,  ou  induplicativc,  jamais  tordue.  Étamines,  les  unes  opposées  par  groupes  aux  pétales,  les  autres  soli- 
taires et  alternes. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

P roc  ki  a , l'rockia.  Sloanëa,  Sloanëa.  | *Elëocarpe,  El.vocarpus. 

Hassdtia,  HautUta.  * A rislotél  ie , Arùfoltikt.  • •Monocrre,  Honorera. 

Los  Tiliacées  et  les  Et.rocarpres.  qui  formaient  autrefois  deux  Familles  distincte*,  cnil  été  réunie»  en  une  seule  par  hndlhher  et  MM.  Ilooier 
et  Bentbam;  ccs  derniers  leur  ont  adjoint  le*  Produit , jadis  appartenant  aux  Bixacres,  et  i'tl  éloignant  par  leur  placenta  lion  axile.—  Le* 
Tilbcée*  tiennent  à l’une  des  Tribu*  de*  Slercttliacérs  ( Bgtlnénacéts)  par  leur  calyce  vahaire,  leur*  pétales  hypngynrs . ou  nul*,  leur*  éta- 
mine* mMiihreu.se> , leur  allMitnen  charnu,  leur  fige  ligueuse , leur*  feuille*  alternes,  stipulées,  leur  pubescence  cloiléc;  en  outre,  dans  les 
ÈlCocarpfes,  la  hase  indupliquée  de  chaque  pétale  embrasse  un  groujie  «l ‘étamines . et  entre  res  groupe*  se  place  une  étamine  isolée  opposi- 
tisépal*;  caractcrr  analogue  a relui  que  |«éxentcnt  le*  Byttncnactrs , ou  la  hase  indupliquée  de*  pétale*  embrasse  également  le  système 
staminal.  — Mêmes  rapport*  avre  le*  Halvacéts  , qui  diflèrent  en  outre  par  leur*  anthères  1-locolairr*.  — Elles  *c  rapprochent  aussi  de* 
Cameltlacees  par  la  poly petalie,  rbypojiyiue,  U polyandrie,  la  connexion  des  filets,  la  débisceace  apicale  des  anthères  (qui  s’observe  dans  les 
Genres  Saurauja  et  Pentaphglaï),  l'ovaire  pluriloculaire,  eti.  ; mai»  la  prefioraison  vajvaire  du  cal) ce  les  en  sépare,  — Enfin  elles  ont  plus 
d’une  analogie  avec  le*  Chhrnacées ; mai*  celles-ci  se  distinguent  par  leur  calyce  imbrique,  et  surtout  par  le*  filet*  de  leur*  étamines,  soudé* 
en  urcéole. 

La  plupart  de*  Tiliacées  croissent  entre  les  tropiques;  un  petit  nombre  habite  les  régions  tempérée*  de  l'hémisphère  Nord;  quelques- 
unes  rirent  au-delà  du  Capricorne.  Le*  Brovmlowta  et  les  Genres  \ ou.  ins  sont  indigènes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  tropicales;  les  G retria  et 
les  Corchonu,  des  parties  chaudes  de  Pane i en  continent;  le*  Sparmannia , de  l'Afrique  tropicale  et  australe;  le*  I.uhea , de  l'Amérique 
tropicale  et  subtropicale*,  les  Tilleuls,  de  l’Kuropr.  de  l'Asie  tempérée  et  de  l'Amérique  septentrionale;  le*  Prockia . le*  Hasseltia,  les 
Ynllea,  les  Sloanëa,  de  l'Amérique  tropicale  ; les  Aristofeha,  du  Chili  et  de  la  Nouvelle-Zélande;  les  Elxocarptu,  de  l’Asie  tropicale  et 
de  1* Australasie , les  Antholoma  . le*  Dubometia,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  etc. 

Le*  Espèce*  utiles  de  la  Famille  des  Tiliacees  sont  assez  notnbreuxcK.  Le*  Tilia  parri/olia  et  grand ijolia  sont  de*  arbre*  européens 
connus  sous  le  nom  de  Tilleul ; leur  écorce  intérieure,  à mucilage  astringent,  est  employée  en  Allemagne  comme  vulnéraire,  et  ses  fibres 
tenace*  servent  à faire  des  cordes;  la  sève  sucrée  de  leur  tronc  est  fermentescible  et  fournit  une  liqueur  vineuse  d'un  goût  agréable;  leur 
lioi*  est  facile  h travailler  et  donne  un  Hurbon  estime;  »e*  fleurs,  d'udenr  balsamique,  lrè»-u.»Uee»  en  infusion  , sont  antispasmodiques  et 
diapborétique* , et  deviennent  astringentes  quand  on  le*  emploie  avec,  la  grande  brade#  qui  les  accompagne.  — Le*  Trwn\fctta,  le  Spar- 
mannia ofricana,  Plante»  mudtagineu»es,  sont  mise*  nu  nombre  des  médicament*  émollients.  — Le  Corcborus  oliiorius  est  usité  comme 
riante  potagère  dans  toute  la  cône  intertropicale,  où  Ton  mange  ses  jeunes  fruits  et  ses  feuilles  cuites  et  .’i'saLvmnécs ; se*  graine*  sont  pur- 
gative*. D’autres  Especes  congénère*  (C.  trident,  C.  acutangulus,  C.  depretsus  ) sont  également  alimentaires,  et  le*  Arabes  mettent  à profit 
U ténacité  de  leur*  fibres  corticales  pour  faire  des  corde*  ou  de*  natte*  grossières.  — Ijf»  Gretiia  orientait. t et  microcos  te  recommandent 
par  leur  écorce  aromatique -amère  et  leurs  feuille*  astringentes;  le  bois  du  Gr.  elasttca  est  très-e&limé  à cause  de  sa  flexibilité,  qui  le 
rend  propre  à la  fabrication  des  arcs.  — L'érorce  amère  et  résineuse  de»  Etxocarpus  est  renommée  comme  tonique.  Leur  fruit  acidule- 
sueré  est  alimentaire  et  stomachique.  Le*  noyaux  de  plusieurs  Espèces  de  ce  Genre , élég&ment  sillonnés,  servent  aux  Indiens  de  collier* 
et  <|«  bracelet*.  — Le*  feuille*  du  J allen  cordi/olia,  arlne  du  Pérou,  renferment  un  principe  tinctorial  jaune. 


S T E R C U L I ACÉ  ES , s te  ne  tua  ceæ. 

(STERCULIACEÆ,  Ventenat.  — STERCULIACEÆ  et  BUTTNERlACEÆ,  Endlicher.) 

Calyce  5-i-3-«téi'ff  vulvaire.  Corolle  nulle,  on  Pétales  en  même  nombre  que  les  lobes  calycinaux , hypogynes. 
Étamines  tantôt  en  même  nombre  que  les  pétales,  et  opposées  à ccs  pétales,  tantôt  en  nombre  multiple,  souvent 
mêlées  de  statninodes  opposés  aux  lobes  calycinaux.  Filets  diversement  cohérents.  Anthères  extrorses.  Carpelles 
plus  ou  moins  soudés , quelquefois  distincts.  Ovules  ascendants,  ou  horizontaux,  anatropes,  ou  orthotropes.  Fruit 
généralement  capsulaire.  Kmrrygn  dicotylédoné , droit , ou  arqué,  albuminé , ou  exalbuminé. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux,  h bois  mou,  dressés,  quelquefois  grimpants,  rarement  Herbes  vivaces,  ou  annuelles 
(Ayenia).  Plantes  pubeseentes,  à poils  étoilés,  ou  bifurqués,  souvent  mêlés  de  poils  simples,  rarement  écail- 
leux. — Feuilles  alternes,  tantôt  simples,  penninerviées,  ou  palinincrviées;  tantôt  digitees  à 3-9  folioles.  Sti- 
pules libres  à la  base  des  pétioles,  tombantes,  rarement  foliacées  et  persistantes,  très-rarement  milles  ( Lasio- 
petalum).  Fleurs  régulières,  7*  ou  imparfaites  par  avortement.  Inflorescence  très-diverse,  généralement  axillaire. 
— Calyce  ordinairement  persistant,  5-4-3-fide,  ou  h 3 sépales  libres,  à prélloraison  valvaire.  — Corolle  nulle. 
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ou  Pétales  hypogynes,  soit  libres,  soit  ad  nés  par  leur  base  au  tube  staminal,  à préfloraison  imbriquée,  ou 
convolulive,  ou  tordue.  — Androcéb  très-varié.  — Étamincs  à filets  plus  oti  moins  complètement  soudés  à 
leur  base  en  colonne  tubuleuse,  ou  urcéotéc  : ls  tube  staminal  divisé  au  sommet  en  5 dents  ou  languettes 
(staminodes)  alternes  avec  les  pétales  et  portant  dans  les  sinus  qui  séparent  les  staminodes  1-2-5-œ  anthères 
opposées  aux  pétales,  slipitées,  ou  subsessiles  (Bultneria)\  3*  staminodes  nuis,  anthères  nombreuses,  mulli- 
sériées,  insérées  sur  la  colonne  depuis  son  milieu  jusqu'à  son  sommet  ( Eriotæna ),  ou  I-sériées  au  sommet  de 
l'urcéole  (AstfHa)  ; 3*  anthères  ad  nées  au  sommet  de  la  colonne  et  disposées  en  anneau  ou  sans  ordre  {Ster- 
culia );  4"  étamines  fertiles 3,  libres  ou  presque  libres,  opposées  aux  pétales,  sans  staminodes,  ou  alternant 
avec  3 staminodes  opposés  aux  sépales  (Seringia),  Anthères  extrorscs,  à 2 loges  parallèles  ou  divergentes,  très- 
rarement  confluentes  au  sommet  { Helicteres ),  quelquefois  h déhisceuce  apicale  par  2 pores  ou  2 petites  fentes 
(Lasiopelalum,  Guiehenoiia).  — Pistil  libre,  sessile,  ou  sub-stipité,  généralement  composé  de  4-5  carpelles,  quel- 
quefois plus,  ou  moins,  rarement  distincts  (Seriuÿia),  ordinairement  cohérents  en  ovaire  à 4-5,  quelquefois 
10-12  loges.  Ovules  2-ao  dans  chaque  loge,  rarement  solitaires,  fixés  à l’angle  interne,  ascendants,  ou  hori- 
zontaux, anatropes,  ou  semi-anatropes , à raphé  ventral,  ou  latéral,  cl  à micropyle  infère,  rarement  orlhn- 
tropes  ( Slereulia  Balnnghas ).  Styles  en  même  nombre  que  les  loges  de  l’ovaire,  tantôt  distincts,  tantôt  plus 
ou  moins  cohérents.  — Fruit  sec,  ou  rarement  charnu  (Tàeobroma),  à carpelles  tantôt  soudés  en  capsule 
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loculicide,  ou  ligncuse-indéhiscente;  tantôt  se  séparant  en  follicules,  ou  en  coques  bivalves.  — Graines  arron- 
dies, on  ovoïdes,  quelquefois  comprimées  et  prolongées  supérieurement  en  aile  membraneuse,  tantôt  courte- 
ment  strophiolées,  tantôt,  et  plus  souvent,  nues,  à lesta  eoriacc,  ou  crustacé,  quelquefois. revêtu  d’un  épiderme 
succulent  [Sterculia).  Albumen  charnu,  souvent  mince,  ou  nul.  — Embryon  droit,  ou  arqué,  divisant  quelque- 
fois l’albumen  en  2 parties  (Sterculia).  Cotylédons  ordinairement  foliacés,  planes,  ou  plissés -chiffonnés,  ou 
enroulés  en  cornet,  rarement  charnus.  Radicule  courte,  infère,  tendant  vers  le  hile,  ou  s’en  éloignant. 

Tribu  I.  — LASIOPÉTALÉES , LASIOPETALEÆ. 

Fleurs  ?.  Calycc  pélaloïde.  Pétales  nuis,  ou  squamiformes,  planes,  plus  courts  que  les  sépales.  Étamines  lé- 
gèrement monadelphes  h la  base,  S fertiles,  alternes  avec  les  sépales.  Staminodes  5,  ou  moins,  opposés  aux 
sépales,  quelquefois  nuis.  Anthères  incombantes,  à loges  parallèles,  ou  s'ouvrant  au  sommet  par  deux  pores. 
Carpelles  libres,  ou  soudés  en  ovaire  3-5-loculaire.  Ovules  2,  ou  8 dans  chaque  loge,  ascendants.  Graines  stro- 
phiolées. Albumen  charnu.  Embryon  droit,  ou  légèrement  courbé,  axile,  à cotylédons  foliacés,  planes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Séringia,  Serlngia.  | Guichenotia,  Guiehenotia.  | *Thomasia,  Thomasia.  | *Lasiopctalc,  Lasiopetalum. 

Tribc  n.  — BUTTNÉRIÉES,  BUTTNERIEÆ. 

Fleurs  7.  Pétales  sessiles,  ou  onguiculés,  concaves,  ou  cuculliformes,  souvent  prolongés  supérieurement  en 
languette.  Tube  staminal  divisé  à son  sommet  en  plusieurs  lanières,  les  unes  l-3-anthérifères,  opposées  aux  pé- 
tales, les  autres  stériles  (staminodes)  opposées  aux  sépales.  Ovaire  à 5 loges  bi-pluri-ovulées.  Fruit  généra- 


Digitized  by  Google 


CLASSE  UES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  STERCULI  ACËES.  343 

lemcnt  capsulaire,  à déhiscence  loculicidc,  ou  septicide.  Graines  droites,  ou  arquées,  nues,  ou  strophiolées. 
Embryon  albuminé,  ou  cxalbuminé,  droit,  ou  courbé,  & cotylédons  tantôt  planes,  foliacés,  tantôt  enroulés,  ou 
chiffonnés. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Commersonia,  Commersonia . | *Bultuèna,  Buttneria.  j 'Cacaoyer,  Theobroma.  | Guazuma,  Guazuma. 

Tribc  lit.  — HERMANNIÉES,  HERMÆNNJEÆ. 

Fleurs  Pétales  planes,  marcescents,  linéaires,  et  quelquefois  enroulés  sur  eux-mêmes  [Vitenia).  Étamines 
plus  ou  moins  monadelphes,  égales  en  nombre  et  opposées  aux  pétales;  staminodes  nuis,  ou  rarement  denli* 
formes.  Ovaire  à une  ou  plusieurs  loges  i-oc  -ovulécs.  Capsule  loculicidc.  Graines  obovoïdes,  ou  réniformes. 
Albumen  charnu.  Embryon  axile,  droit,  ou  arqué,  À cotylédons  foliacés,  planes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Mlermannia,  Hermannia.  | *Mabcruia,  Uahemin.  | \Melocbia,  Mrlochia. 

Tribu  IV.  — DOMBEYÊES,  DOMBEYEÆ. 

Fleurs  7.  Pélales  planes,  souvent  marcescents.  Anthères  10-20  à loges  parallèles,  insérées  au  sommet,  ou 
près  du  sommet  d’une  colonne  courtement  urcéoléc,  ou  rarement  allongée.  Staminodes  5,  ou  0.  Ovaire  sessile, 
A 5 ou  plusieurs  loges  2-pluri-ovuIécs.  Capsule  locuiicide,  ou  septicide.  Albumen  charnu,  peu  abondant.  Co- 
tylédons foliacés,  souvent  bifides,  ou  plissés  tordus,  rarement  planes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

'PeoUpélês,  Penlapeles.  | *Dombéya,  Domina.  ( ‘Aslrapée,  Astrapxa. 

Tribu  V.  — ÉRIOLÆNÊES,  ERIOLÆNEÆ . 

Fleurs  £.  Pétales  planes,  tombants.  Anthères  nombreuses,  multisériées,  stipitées,  insérées  sur  la  colonne 
depuis  son  milieu  jusqu'à  son  sommet.  Staminodes  nuis.  Ovaire  à 5-10  loges  multi- ovulécs.  Capsule  loculi- 
cide.  Albumen  charnu.  Embryon  droit,  axile. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Erfolasoa , ErioLrna. 

Tribu  VI.  — HÉLICTÉRÉES,  HELICIPREÆ . 

Fleurs  Pétales  5,  tombants.  Anthères  5-15,  sessiles,  ou  stipitées  au  sommet  d’une  colonne  allongée,  al- 
ternant en  5 groupes  avec  autant  de  staminodes,  ou  de  dents  plus  ou  moins  courtes  de  la  colonne.  Albumen 
charnu.  Embryon  droit,  ou  arqué. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Hvliclère,  Helic  fera. 


Tribu  VII.  — STERCULI  ÉES,  STE  RC  l LIE Æ. 

Fleurs  diclines  ou  polygames.  Calycc  souvent  coloré.  Corolle  nulle.  Étamines  à anthères  tantôt  5-15,  adnées 
au  sommet  d’une  colonne  courte,  ou  allongée,  tantôt  courtement  polyadelphes,  ou  I -sériées  en  anneau.  Pollen 
lisse.  Carpelles  mûrs  libres,  scssiles,  ou  courtement  stipités.  Graines  albuminées,  ou  exalbuminécs. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

'Starcnlia,  StercuUa.  | Héritiers,  lier  Ultra. 
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Le*  Tribut  ci-dessus  décrite».  réunie»  en  une  seule  Famille  par  Yentenat,  puis  séparer*  eu  3 Famille»,  Tiennent d'étre  de  nouveau  réunie» 
par  MM.  lieutliatu  H Houker,  elles  Mttt  etroiteuirnl  liéesd'une  part  aux  Mahaeeet,  de  l'autre  aux  TlOacècs;  elles  ae  distinguent  de»  première» 
|iar  leur»  anthère»  bihwulaire*,  leur  polka  généralement  lisse,  et  des  seconde*  par  leur*  anthère*  extrorses,  alternant  a»ec  les  sépales  lors- 
qu'elle» sont  définie*,  ou  riM>nadclpl»es  lorsqu’elles  root  indéfinies.  — Les  Trémandrért , que  nous  avons  annexées  aux  Polggalèes  i voir 
page  3J0),  et  qui  se  rapprochent  de  la  Triliu  des  I.atiopr/nlres  par  la  préRorahon  du  cal  j c< , la  déhiscence  apicale  des  anthères  extrorse». 
le»  loge*  «rancune*  b«-<nulee*,  le»  ovule»  nnalrupes,  l'albumen  charnu,  l'embryon  droit,  axile,  s’en  éloignent  par  le»  filet*  libre*,  le  stigmate 
simple,  l’ovule  pendant,  à micropvle  supère,  les  feuilles  sans  stipules:  etc. 

Le»  Sterruliacérs  appartiennent  aux  régions  tropicale»  et  suh-tropicales.—  La  Tribu  de*  Lasiopf  (aires  habite  l'Australie  et  Madagascar. — Le» 
Butlnérkées  vivent , les  une*  «tan»  la  région  tropicale  «le*  deux  Continent*  { Ruttneria , Cifasirnta),  les  autre»  &p«vialenvent  en  Amérique  TMfo- 
brvtnn !,  ou  en  Asie  ( Abroma  ),  ou  en  Australie  et  a Madagascar  [Rulingin  . — Le  f.enre  Commersuma  se  rencontre  en  Australie  et  «tans 
l'Amérique  tropicale.  — Le*  Ilermannirts  habitent  princi|«alerneat  l’Afrique  australe.  — Le*  Itombryres  croissent  dans  le*  contnS**  chaude* 
de  l’Asie  et  de  l'Afrique. — Les  trtol.mtes  sont  exclusivement  asiatiques.  — Il  en  est  de  même  pour  la  plupart  des  Héhclérets.  Tontefuis 
le  Genre  UelicUrtS  a|q»articiit  aux  «leux  Continents;  les  I ngena  se  trouvent  dan*  11k  Noifulk;  le*  Myrodia  «ont  américains.  — La  tribu 
des  S ter  eu  liées  est  dispersée  dans  tonte  la  zone  tropicale;  les  SlercuUa  sont  presque  tou»  asiatiques;  il  j en  a peu  «l'Espèce*  africaines  ou 
américaines.  Le»  Espèce»  connues  du  Genre  Cote  sont  toute»  d'Afrique.  Le  Genre  H tritura  appartient  à l’Asie  ci  à l’Australie  tropicale». 

Le»  Sfcmiliacées  contiennent,  ainsi  que  les  Mali  arec  « , un  mucilage  abondant,  auquel  se  joint,  avec  l'Age,  «ton*  l’écorce  dis  Espèces 
ligneuse»,  une  matière  extractive  amère , astringente,  qui  s’accompagne  souvent  de  substances  stimulant***  et  émétique».  Les  graines  sont 
bulleuses.  — Les  Slercuha  *e.  recommandent  par  de*  qualité»  variées  : l'enveloppe  diarnue  «le  leur  graine  est  aapidc  : leur  graine , huileuse 
cl  légèrement  Acre,  sert  a assaisoiuver  les  aliments  ; leur  écorce  est  fortement  astringente,  et  quelques  Espèce»  produisent  une  gomme  analogue 
à la  gomme  adragunte. 

L’fcspèce  la  plu*  importante  «le  la  Tribu  des  Buttnériées  est  le  Thtobroma  Cacao,  arbre  américain,  propagé  par  les  Européen» 
dan*  les  «limais  analogues  de  l’Asie  et  de  l’Afrique.  Au  milieu  de  U pulpe  amère  de  son  fruit  sont  nichées  des  graines  contenant  une.  huile  fixe. 
Mi  Me  {Beurre  de  cacao),  une  matière  colorante  rouge,  une  autre,  analogue  au  tannin,  «le  la  gomme,  et  un  principe  azote  ci  islaltisable,  isole 
par  le*  chimistes,  et  nommé  Ihtobromiue . Ce  sont  ces  graines  qui  fournissent  l’aliment  si  généralement  usité  sou»  Je  nom  de  chocolat, 
qu’on  rend  plus  facile  à digérer  en  l'aromatisant  MK  de  la  vanille  ou  de  la  cannelle.  — Le  fruit  mucilagineux -astringent  du  C— 8—  est 
employé  en  Anu  rique  dans  le  traitement  de*  maladie»  «le  la  peau.  .Sa  pulpe  sucrée  cl  comestible  est  soumise  a la  fermentation,  et  fournit  une 
boisson  qui  lient  lieu  «le  bière.  — Plusieurs  Espèces  «le  Bultneria,  de  1 Vallheria  et  de  Pfcrotpermum  sont  usitées  en  Amérique  et  en  Asie 
comme  remède  émollient. 

La  racine  ainère  et  fétide  «le  1 ‘/Iclicltret  Sacaroltia  est  vantée  au  Brésil  comme  stomachique,  et  soc  écorce  y est  fréquemment  employée 
contre  le»  affè«:lious  syphilitique*. 


M A L V AC É E S , MA LVA CEÆ. 

(MALVACEÆ,  Jussieu,  li.  Broun,  K un! h,  Bartling,  Bindley.) 

Calice  généralement  5 -lobé,  voir  aire.  Pétales  tordus,  en  même  nombre  que  les  lottes  calycinaux , et  alterne s, 
hypoyynes,  très-souvent  adnés  par  la  base  au  tube  slaminal.  Étamines  n , hypogynes,  d filets  plus  ou  moins  mo- 
nadelphcs,  alternes,  ou  opposées  aux  lobes  calycinaux.  Adhères  unilocuUùrex.  Pollen  iehinuli.  Ovaire  compose 
de  plusieurs  car  {telles  verticillrs,  ou  agglomérés  en  tète.  Fruit  généralement  sec,  rarement  baecien.  Draines  reni- 
formes,  ascendantes,  ou  horizontales,  ou  pendantes,  ri  albumen  peu  abondant.  Embryon  dicolylèdoné,  arque , à coty- 
lédons pliés  l'un  sur  l'autre. 

Il  erres,  ou  Arbrisseaux,  ou  Arbres,  à bois  léger  et  mou.  «—  Feuilles  alternes,  simples,  généralement  palmi- 
nerviées,  entières,  ou  palmilobées,  à poils  ordinairement  étoilés.  Stipules 2,  latérales,  persistantes,  ou  tombantes. 
— Fleurs  v , régulières,  axillaires,  solitaires,  ou  agglomérées,  quelquefois  en  grappe,  ou  en  corymbe,  ou  en  pa- 
nicule.  — Calycs  involuccilé  de  bractéoles  verticillées,  ou  rarement  nu  {Sida,  Abutilon),  5-llde,  ou  5-partit,  ra- 
rement 3-4-0dè,  à préfloraison  valvaire,  persistant,  ou  rarement  tombant.  — Pétales  en  même  nombre  que  les 
lanières  calycinales,  et  alternant  avec  elles,  insérés  sur  le  réceptacle,  très-souvent  soudés  par  leur  onglet  avec  le 
tube  slaminal,  à limbe  ordinairement  inéquilatéral,  à préfloraison  tordue.  — Étamines  cohérentes  en  tube  ou 
colonne  couvrant  l’ovaire  par  sa  base  dilatée,  tantôt  divisé  à son  sommet  en  lanières  alternes  ou  opposées  aux 
lobes  calycinaux,  et  se  séparant  en  filet*  nombreux  monanthérifères,  tantôt  émettant  de  sa  face  externe  des 
anthères  brièvement  slipilées  ou  scssiles.  Anthères  réniformes,  simples,  à une  seule  loge,  s’ouvrant  en  deux 
valves  par  une  fente  demi-circulaire.  Pollen  échinulé.  — Ovaire  sessUe,  composé  de  5 carpelles,  ou  plus,  rare- 
ment 3-4,  tantôt  vcrticillés  autour  d’un  axe  central  plus  ou  moins  développé,  quelquefois  dilaté  au  sommet, 
quelquefois  atténué  en  colonne,  libres,  ou  cohérents;  tantôt  agglomérés  en  tète  et  cohérents.  Ovules  solitaires, 
ou  nombreux  dans  chaque  carpelle,  insérés  à son  angle  central,  campylotropes,  ou  semi-analropes,  tantôt  as- 
cendants, ou  horizontaux,  à raphé  ventral  ou  supère  ( Callirhoe);  tantôt  pendants,  à raphé  dorsal  [Sida). 
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Styles  terminaux,  soudés  inférieurement,  stigmatifères  à leur  sommet  ( Abulilon , Hibiscus,  etc.),  ou  dans 
leur  longueur  (Malva,  Lava  fera,  Malope,  etc.).  — Fruit  tantôt  composé  de  plusieurs  coques  libres,  ou 
provenant  de  déhiscence  septicide,  s'ouvrant  à la  maturité  par  leur  bord  interne,  ou  indéhiscentes;  tantôt 
capsulaire,  à déhiscence  loculicide  par  5,  ou  3,  ou  plusieurs  valves  médio-septifères;  très-rarement  charnu 
(Malvaviscus).  — Graines  réniformes,  h testa  crustacé,  ordinairement  chagriné,  quelquefois  chevelu  (Cotonnier, 
Fuyosia,  Hibiscus ),  rarement  pulpeux.  Albumen  mucilagincux,  peu  abondant,  ou  nul.  — Embryon  arqué,  h 
cotylédons  foliacés,  repliés  l'un  sur  l'autre,  ou  diversement  plissés- lord  us.  Radicule  tendant  vers  le  hile,  infère 
dans  les  graines  ascendantes,  recourbée  vers  le  haut  dans  les  graines  pendantes. 
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{Pàil4ft^,lnnl<am\.  rpkllipi>e>l*nUrm\.  e.Oion  a»  fradriK**  Pltflan’ltt/i  (Pkflifpê^Jrgm]. 

fumt.  If.j  Al'4rift  .1  p-'Ul»*  «irf  lin  |-riilr.  Fl««r  lunp.»  •<rliulr«<nl 


Tribu  I.  — MALOPÉES,  MALOPEÆ. 

Calyce  involueellé,  ou  rarement  nu.  Carpelles  nombreux,  1-loculaires,  uni-ovulés,  réunis  en  capitule , se 
séparant  de  l’axe  à la  maturité. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

“Paint  a,  patata.  I “Malope , Malopt.  | “Kilaibclie,  KUaiMUt. 

Tribu  Iï.  — MAL VI- ES,  MALYEÆ. 

Calyce  involueellé.  Carpelles  5-  *,  verticillés,  se  séparant  de  Taxe  à la  maturité,  ou  soudés  en  capsule  h 
plusieurs  coques. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

“Lavatcrc , Lavatera.  I “Mauve,  Malva.  I “PâVOnir . Par  onia. 

“Guimauve,  Alfh.ni.  \ “Spbéralcéa.  Sphxraltta.  \ “Gœtliéa,  Gathta. 

Tribu  lit.  — HIBISCÉES,  IIIBISCEÆ. 

Calyce  involueellé.  Carpelles  3-5-10,  soudés  en  capsule  loculicide,  ou  rarement  indéhiscente  ( Thespeùa), 
quelquefois  fruit  baccien  (Ualvavisrtis). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

“Ketmie,  IlUnicus.  \ “Malvavisquc,  Alalracucut.  — “Lagunaria,  Lagunaria.  | “Cotonnier,  Gossgpium. 


Tribu  IV.  — SIDÉES,  SIDEÆ. 

Calyce  nu.  Carpelles  5-ac  (rarement  1-2,  Plagianthus ),  verticillés,  soudés  en  capsule  loculicide,  ou  en  fruit 
à plusieurs  coques. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

“Sida,  Sida.  | “Almlilon,  Abufilon.  | “Plagianthc,  Plagianthus. 


Le*  Malracées  sont  liée*  par  d'étroites  affinité*  aux  Sltrcuhacècs  et  au\  Tiliacéts  i voir  ce*  Famille*;.  Elle*  tiennent  encore  de  plu* 
pré*  aux  Humbactes  que  MM.  Bentham  et  HooLcr  leur  ont  annexée*,  le*  séparant  de*  Stercuhacéts  S cause  de  leur*  anthères  unilocu- 
laire*, lesquelles  ne  sont  biloculaire»  qu’en  apparence  dons  quelque*  Genre*  où  elle»  se  réunissent  par  paires,  et  qui  les  distingue  desStrr- 
culiarfi'*  dont  les  anlhérr*  ne  paraissent  onil»r(ilair<  * qur  par  confluence  des  loges.  — Chez  le*  BOinbacècs  la  colonne  staminak*  est  divisée 
plus  on  moins  profondément  rn  5-4  rameaux  portant  chacun  2-«  anthère*,  tantôt  libres  et  réuifonnes  (Adantonia),  tantôt  adnées,  glolai- 
leutes  (CtrloxtfgW),  ou  linéaire»  [Mathui, . ou  sinueuse*  (Oehroma)  ; la  capsule  CM  IocuI»tm1c,  ou  indéhiscente;  le»  cotylédons  sont  enroulé» 
(Oc h mma  ),  ou  plissés-tordu*  Adansbnia,  fiomhax,  etc.),  ou  planes  (Cheirostemon).  — Les  MaJvacécs  ont  en  outre  avec  les  Vrtkén 
quelque*  caractères  communs  de  régulation. 

On  a réuni  aux  EDphss  normales  monogynrs  ou  digtnes  du  Genre  Plagianthus  le  Philippodendron , de  Poiteau,  dont  l’Espèce  c*t  re- 
marquable par  la  ténacité  de  ses  fibres  cortical»*». 

Les  Malracée»  croissent  surtout  dans  la  r-glon  tropicale;  elles  diminuent  sensiblement  en  s'éloignant  des  tropiques;  et  elles  sont  plus 
nombreuses  en-deçi  du  Cancer  et  en  Amérique  que  dans  l'ancien  Continent. 
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Le  minil**e  qui  abonde  dan»  U plupart  «tes  Espère*  leur  donne  des  propriété*  émollientes;  quelques-unes  contiennent  des  acides  libres, 
et  sont  employée*  comme  rafraldumntes  ; quelques  autres  sont  rangées  parmi  les  médicament*  sliraulanta,  à cause  d'un  principe  hydro- 
carboné  «pii  altère  le  mucilage.  — Le*  graines  contiennent  une  huile  fixe,  et  leor  testa  est  souvent  laineux  ; l’écorce  de  plusieurs  Espèce*  a 
de*  libre*  tenace*.  — les  feuilles  et  le*  (leur*  «le*  Mauves  (Malva  sylceslrlt  et  rotundifidla ) , la  racine  et  le*  Heur*  de  la  Cuimourr 
(Altkæa  n/fianalit)  et  de  la  Rose- Tréwdtn  (Altheta  rosea)  sont  usitées  comme  émolliente*.  — Le*  Malvacées  à suc  acide  sont  princi- 
palement la  Ketmie  Osrilte-de- Guinée  rouge  [Hibiscus  üabdanffa)  et  VOieillc-cte-Guinée  blanche  Hibiscus  digitatus',;  ces  herbes, in- 
digène* «le  l’Afrique  tropicale,  sont  aujourd'hui  cultivées  dans  Unité  l'Amérique , à cause  de  l’acide  oxalique  libre  qui  *'uuit  A leur  mucilage. 

— La  Kelmie  Gombo  ou  Bamta  (Hibiscus  t sculcntus ) est  une  herbe  annuelle,  répandue  dan*  toute  la  mue  tropicale;  on  fait  une  grande 
consommation  de  sa  capsule  verte,  soit  pour  dissoudre  son  mncilngr  par  IVnu  bouillante  et  donner  «le  la  consistance  aux  aliments  liquides, 
soit  pour  manger  le  fruit  en  nature,  cuit  et  assaisonué.  — La  racine  du  Pavonia  adarata , qui  croit  dans  l’Inde,  est  aromatique  et  féhri- 

ftige.  — Ijcr  Indiens  vantent  comme  stomachique  celle  du  SUa  tanceolata La  Ketmie  musquée  ( Hibiscus  Abehnatchus J est  une  herbe 

annuelle,  indigène  de  l'Inde  et  de  l'Égypte,  quia  été  transportée  dans  les  Antilles;  ses  semence*  [ graine  dambret  le.)  possèdent  une  odeur 
de  mu«c  très- prononcée,  qui  les  rail  rechercher  par  Ica  parfumeur».  — Lu  Kelmie  Rote-de-Chine  Hibiscus  Nota  Sinensis  ) contient  dans  sa 
Heur  un  principe  colorant  dont  les  Chinois  »e  servent  pour  noircir  leur  clunuAure  et  leurs  sourcils.  — La  Guimauve  à feuilles  de 
Chanvre  ( Althxa-Cannabtna),  indigène  «U*  l'Europe  méridionale,  a des  libre*  tenace*  comme  celles  du  Chanvre  et  employée*  aux  même* 
usage*.  — Le*  Cotonniers  { Gcssypium  ) sont  des  riantes  hrrhacrvs  ou  ligneu-es,  dont  la  capsule  renferme  de*  graines  nombreuse*,  ovoïde*, 
k testa  spongieux  recouvert  de  poils  laineux  denlicule»,  nommés  colon , faciles  à liler,  et  devenus  l'objet  d’un  immense  commerce  entre 
les  deux  Continents.  Les  Cotonniers  sont  indigène*  «le  toute  la  *«wm?  interlmpicale,  mai*  on  en  a peu  a peu  étendu  la  culture  vers  le  Nord 
jusqu’à  «les  latitude.*  tempérée*.  Le*  principale»  E*pèc«'s,  encore  trèvmal  connue-,  sont  : le  G.  herbaceirm,  de  la  liautc  Égypte;  les  G.  arbo- 
re» m el  retigtosum . «la  l'Iode;  les  G.  perurianum  et  hirsuium . du  nouveau  Continent,  etc.  Le  Coton  était  connu  en  Égypte  dè*  la  plu* 
haute  antiquité.  Les  graines  des  Gossgpium,  outre  le*  poil*  «le  leur  testa,  fournissent  par  exprettion  une  huile  fixe,  qui  sert  à l'éclairage  «l 
a la  falirication  du  savao. 

Parmi  les  Hombacées , le  Durio  produit  un  gros  fruit  félide.  dont  le*  graine!*  sont  «ome-litile*.  — Le  Baobab  donne  un  fruit  oblong,  de 
la  grosseur  d'un  melon,  rempli  d’une  palpe  blanclie  acidulé,  fort  reeherchéc  des  nègres,  et  qui  le»  préserve,  dit-on,  «le  la  «lys*enlcrie;  son 
écorce  est  fébrifuge.  — Toutes  les  Bombacées  sont  arborescente*,  et  appartiennent  principalement  à la  région  tropicale  de»  «leux  Continent*. 
C'est  dans  ce  groupe  que  l’on  observe  quelques-uns  de*  plus  graml*  arbre*  du  Règne  végétal , les  Bombas,  les  Adansonia , les  Pachira , les 
Duno,  les  Seesia,  etc.  L'Espèce  la  plus  remar<|uabie  est  le  Baobab  (Adansonia  digitala  . arbre  de  l'Afrique  tropicale,  transplante  par 
l'homme  en  Asie  el  en  Amérique  ; vm  tronc  o'a  que  4 ou  5 mètres  de  liauteur  à partir  du  soi  jusqu’aux  branche.*,  mai*  sa  grosseur  est  énorme, 
et  il  peut  acquérir  30  mètres  «le  circonférence.  Adanson  a observé,  aux  Iles  du  cap  Vert,  des  Baobabs,  qui  avaient  été  neutres  par  des 
voyageurs  «leux  siècles  auparavant,  et  d’après  le  peu  d’accroissement  qu’il*  avaient  pris  depuis  cette  époque,  il  calcula  que  lenr  âge  devait  être 
de  plu»  de  six  mille  an*. 

GÉRANIACÉES,  GEBÀ NIACEÆ. 

(GERAPilA,  Jussieu.  — GERAN'IOIDE.E,  Ventenat.  — GERANIACEÆ,  De  C amie, Ile.) 

V 

Caltc.e  pentamère,  imbriqué.  Pétales  hypogynes,  à pré  floraison  tordue.  Etamines  bypogynes , ordinairement  en 
nombre  double  de  celui  des  pétales.  Carpelles  5,  cohérents  par  leurs  bords  internes  en  un  ovaire  prolongé  en  ber, 
à «j  loges bi-ovulées.  F hvn  capsulaire,  s' ouvrant  clastiquement  de  la  base  au  sommet.  Graines  exalbuminées.  Em- 
bryon courbe , ri  cotylédons  plissés  ou  enroulés  . — Feuilles  stipulées. 

Plantes  herbacées,  ou  sous-frulesccntcs,  quelquefois  charnues  ( Pélargonium , Sareocnuton).  — Feuilles  infé- 
rieures opposées,  les  supérieures  alternes,  ou  opposées,  pétiolées,  simples,  ordinairement  palminerriées  et  A 
divisions  palmées,  rarement  penniséquées,  quelquefois  entières,  ou  crénelées.  Stipules  géminées  à la  base  des 
pétioles,  foliacées,  ou  scarieuses. — Fleübs  7,  régulières,  ou  irrégulières  ( Pélargonium ).  Pédoncules  opposés  aux 
feuilles  alternes,  ou  naissant,  soit  A l'aisselle  de  l'une  des  feuilles  opposées,  soit  dans  la  dichotomie  des  ra- 
meaux, quelquefois  radicaux,  rarement  t-florcs,  le  plus  souvent  ü-flores,  souvent  disposés  en  ombelle  simple, 
involurrée.  — Caltce  libre,  persistant,  5-phylle,  ou  5-partit,  A préflnraison  imbriquée;  sépales  égaux,  quelque- 
fois inégaux,  le  postérieur  se  prolongeant  alors  en  éperon  soudé  longitudinalement  au  pédoncule  ( Pélargonium ) 

— Pétales  insérés  sur  le  réceptacle,  alternes  avec  les  divisions  du  calyce,  tantôt  en  même  nombre  qu'elles; 
tantôt  moins  nombreux  par  avortement  el  sub-périgynes  ( Pélargonium },  onguiculés,  égaux  ou  inégaux  (Pélar- 
gonium), A préllornisou  tordue,  caduc*.  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  généralement  en  nombre  double, 
bi-sériées,  les  intérieures  fertiles,  les  extérieures  alternant  avec  les  intérieures  et  plus  courtes,  opposées 
aux  pétales,  et  tantôt  toutes  fertiles  (Géranium);  tantôt  toutes  ( Erodium ! ou  quelques-unes  { Pélargonium ) 
privées  d’anthères;  rarement  en  nombre  triple  de  celui  des  pétales,  et  séparées  en  5 phalanges  tridndres, 
opposées  aux  pétales  [Monsonia,  Sarcocauloh).  Filets  membraneux,  aplatis  et  plus  ou  moins  monadelphes  infé- 
rieurement, subulés  au  sommet,  les  intérieurs  munis  extérieurement  A leur  base  d'une  glande  alterne  avec  les 
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pétales,  rarement  dépourvus  de  glande  ( Pélargonium ).  Anthères  introrscs,  bi-loculaires,  oblongues,  dorsifixcs, 
versatiles,  à déhiscence  longitudinale.  — Pistil  composé  de  5 carpelles  verticillés,  cohérents  en  ovaire  5-lobé, 
5-loculaire,  prolongé  supérieurement  en  bec  terminé  par  les  styles.  Orales  géminés  dans  chaque  loge,  insérés 
?l  la  suture  ventrale,  plus  ou  moins  superposés,  semi-ann tropes.  Styles  continus  avec  les  ovaires,  d'abord  sou- 
dés ensemble,  puis  se  séparant  supérieurement  en  5 branches  stigma  lifércs  le  long  de  leur  bord  interne.  — 
Frut  capsulaire,  s'ouvrant  élastiquement  de  bas  en  haut,  par  déhiscence  septifrage,  en  5 coques  t-séminées, 
à bec  muté  en  spirale,  et  se  détachant  de  la  columelle  formée  par  les  placentaires,  qui  sont  restés  cohérents. 
— Grain r trigonc,  h testa  crustacé,  à hite  ventral , situé  un  peu  au-dessus  de  la  base.  — Embryon  exalbuminé, 
courbe;  cotylédons  foliacés,  enroulés-flexueux;  radicule  conique , incombante  sur  le  cotylédon  intérieur,  voi- 
sine du  hile,  et  regardant,  ainsi  que  l’extrémité  eotylédonaire,  la  base  du  fruit. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘.Monsouia , Monsonia.  | *<irraniuni , Géranium.  | *Krodiutu,  Erodiam.  | *IVIargatmiDi,  Pélargonium. 
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Le»  Gératnncecs  sont  liées  aux  Limnant  tires , aux  I 'maniées,  aux  Ixdoearptts, 
aux  Oxalldées,  aux  Balsaminées  par  UVlroiles  affinité*  qui  oui  conduit  MM.  Bentham 
rt  Hookcr  à les  réunir  en  une  même  Famille,  en  leur  adjoignant  même  le»  Tropèolfes, 
voisines  des  Pelai gonium  par  leur  (leur  irrégulière,  anUiHtémone , «n»  glandes,  leur 
sépale  jMrttrrieur  e (terminé,  leurs  pétale*  périgynes  dont  le*  deux  supérieur»  soûl  exté- 
‘rieurs;  mais  s’en  éloignant  par  leur* «'lamine*  libres,  toutes  fertiles,  par  leurs  carpelles 
1 -ovules , «ns  bec  indéhiscent  et  leurs  feuille*  Ma*  stipules.  — Le  Umnnntke»  se 
distingue  des  Géraniums  par  *on  cal yce  valvaire,  ses  étamines  libres,  son  sl)le 
gynobasique , ses  carpelles  1 -ovulé*,  «n*  bec,  ind*hU«*nts,  son  embryon  droit  et 
ses  feuilles  sans  stipules.  — Les  Vivianiées  différent  par  leur  calyce  valvaire,  leur 
capsule  3-loculaire , & déhiscence  loculicidc , leur  graine  copieusement  alliuininee  et 
leur*  feuille*  saut  stipule*.  — Les  Ledocaipées  diffèrent  par  l'absence  de  glandes,  les 
stigmates  ligules,  la  cap-ule  loculicidc  et  le*  feuille*  sans  stipule*.  — Les  O validées 
s’éloignent  des  (.eraniacces  par  leurs  feuille*  composer»,  non  stipulées,  leur  réc*|darle 
non  glamhdifcre,  leur*  stigmates  capit.s.  leur  fruit  ra|*uUire,  ou  bacrien,  leur  graine 
albuminée,  et  leur  embryon  droit,  ou  à peine  arqué.  — Le*  Baltantinée*  ont,  comme  les 
Petargonturn,  des  lleur*  irrégulières.  un  calyce  à sépale  postérieur  épeionné,  un  fruit 
s'ouvrant  elastiquement-,  mai*  elle*  en  différent  par  leurs  feuilles  sans  stipule-*,  leur 
disque  non  glanduleux,  leur  aodrocee  penlandre,  ii  anlliêrc*  cohérente*,  ou  couni vente*, 
leur  stigmate  sefcùle,  leur  capsule  loculicide  et  leur  embryon  droit,  4 radicule  «upére. 

!.«**  Géraniarée*  te  rapprochent  «le*  Xggop/iglters  |*r  leur  tige  articulée,  leur  pré- 
floraison,  leur  (leur  diplostémone  ou  tripla»  temone,  leur  fruit  miaulaire,  te  séparant 
en  coques,  leurs  feuilles  opposé»**  et  stipulée*,  mais  le*  /.jgojdiyllécs  s’en  éloignait  par 
leur*  filet*  libres  de  cohérence,  lili forme» , leur  style  simple,  leurs  graines  souvent 
albuminées,  leur  embryon  «Iroil,  ou  4 pdue  arqué. 

Les  /.««Ce s surtout  le  Gtrnrc  Linum  se  rapprochent  aussi  des  Géraniarée*  par  leur 
corolle  rt  leur  aitdrocee  composé  de  5 élamines  fertile*  et  de  j starainode*  opposé* 
aux  pétale»,  par  leur*  filets  dilatés  et  monade! plus  à U buse,  leur  ovaire  non  lobé,  à 
loges  ’ -ovuler»,  leur  fruit  capsulaire  se  séparant  en  coques  ; die*  s’en  éloignent  par 
leur  ovaire  non  lobé,  leur»  ovules  pendant.*,  anatropc*.  leurs  stigmates  terminaux,  ea-  1 "',w*  * h««ii*«  *<•  t>»or  évolua  sierfm». 

piles , leur  embryon  droit  et  leur»  feoille»  ordinairement  non  stipulées, 

Enfin  les  Géraniacée*  offrent  quelque  affinité  avec  le*  Htilvac/rs,  <|uî  ont,  comine  elles,  des  feuilles  stipuh**  palmilohée»  , des  étamine- 
morodd|dM's , de*  graines  exallmniinées  et  un  embryon  enroulé.  • 

Les  Geraitiacec*  habitent  pfinci|*lemeiit  les  coutn-es  tempérées  extra-tropicales  et  tropicales  «le*  deux  Continent».  Les  Géranium  et 
les  f.'rodium  appartiennent  surtout  4 l'Itéinispliére  Nord.  — Les  Vonsonia  vivent  dan*  l’Afrique  australe  et  dans  l’Asie  tropicale  occidentale, — 
Le*  Pélargonium  se  rencontrent  au-dcla  du  Capricorne,  et  surtout  au  cap  de  Bonne- t -pérance  ; il»  sont  plus  rare*  en  Australie  et  dan*  le* 
Iles  de  la  Notante,  l-'ne  Ks|*èce  (P.  Bndliehcrianum  ) s’avance  jusqu’en  Asie  Mineure. 

Les  Géraniacee*  contiennent  du  lanninel  de  l'acide  galliquequi  leur  donnent  «les  propriétés  astringente*.  Plusieurs  d’entre  elles  possèdent 
de*  Milistane**  résineuses  et  une  certaine  quantité  d'huile  volatile  . tempérée  jmr  un  mucilage  aUindant ; d’autres  renferment  «ho  adile» 
libre*.  — L 'Herbe  à Robert  Géranium  Roberiianum)  et  le  Géranium  sanguin  (G.  sanguineum),  Espèce*  indigène»,  usitées  jadis  comme 
astringentes  rt  legerement  stimulantes,  sont  tombées  en  dé-wliulo;  le  G.  des  pré*  (G.  prafense  est  encore  estimé  comme  vulnéraire.  — 
La  racine  du  G.  maculatum  , indigène  «lé  l'Amérique  boréale,  y est  administrée  contre  la  dvssciiterie  ; celle  des  G.  nodosum  et  striatum 
remplacé  eu  Italie  U Tormentille.  — L'Prndiuui  moschatum,  «pii  exhale  une  forte  odeur  «te  musc,  «**t  réputé*  stimulant*  et  «liaphorétique 

Quelques  Pélargonium  sont  aussi  remarquables  par  IcHr  arôme  que  par  l'éclat  de  leur*  couleur*,  qui  le»  fait  cultiver  comme  Piailles 
d'ornement;  tels  sont  le  P.  à feuillet  tonales  P.  sonafe),  le  P.  à feuilles  tachantes  (P.  inguinam  , dont  les  feuilles  froissées  font  «le» 
tache»  couleur  «le  rouille;  le  P.  triste  (P.  triste  , dont  les  fleur»,  d'un  jaune  pèle  taché  «le  bnm,  répandent  la  nuit  un*  odeur  suave,  ch 
On  retire  «le  plusieurs  Espères,  par  distillation,  une  huile  volatile  1 res-odorante,  qui  sert  4 falsifier  l'essence  de  rose*.  — Les  tubercule*  des 
P.  antidgsenlericum,  triste,  etc.  sont  employé*  par  1rs  Namaquou  contre  le*  flux  «le  ventre.  — Le*  feuille*  de*  P.  acetosum  et  peltatuui 
ont  un  goût  aigrelet  lre»-agrcahle.  — La  tige  résineuse  balsamique  du  ifousoma  spinosa  brûle  avec  flamme,  et  les  habitants  de  l'Afrique 
australe  en  font  de*  torche»  pour  s’éclairer. 


BALSA M INÉ  E S , BALSAMINE Æ. 

( BALSA  IVIl  N FI.  E,  A.  Richard.  — BALSAMINACEÆ,  IJndley. 

HYDROCEREÆ.  Biume.) 

Calyce  irrégulier,  3-5-/>/<y lie,  imbriqué,  caduc.  Détales  3-3,  hypogynrs , alternes  avec  les  sépales,  inégaux, 
imbriques.  Étamines  5,  ltijp<cgyncs,  alternes  avec  les  pétales , cohérentes  supérieurement , et  recouvrant  l'ovaire. 
Ovaire  « 5 loges  multi-pauci-ovulées.  Stigmate  sessile.  Fruit  capsulaire,  à déhiscence  élastique , ou  drupacc  indé- 
hiscent. Embryon  dicotylédonc , droit , exalbvininé . 
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Plantes  herbacées,  molles,  succulentes,  généralement  annuelles,  quelquefois  sous -ligneuses,  dressées, 
pleines  d'un  suc  aqueux,  à racine  fibreuse,  ou  quelquefois  tubéreuse.  — Feuilles  quelquefois  toutes  radi- 
cales, longuement  pétiolées,  cordiformes,  ou  réniformes;  les  caulinaires  opposées,  ou  alternes,  ou  ternées; 
courtemcnt  pétiolées,  ou  sessiles,  penninerviées,  lancéolées,  ou  linéaires,  dentées,  ou  dentelées.  Stipules  nulle*, 
mais  pétioles  quelquefois  munis  à la  base  de  glandes  cupuliformes  sub-stipitées.  — Pédoncules  axillaires,  soli- 
taires, ou  agrégés,  1 -oc -flores,  munis  de  bractées;  pèdiceUes  nus,  ou  bractéolés.  — Fleurs irrégulières, 
éperon nées,  souvent  renversées  à cause  de  la  faiblesse  du  pédieelle  et  du  poids  de  l'éperon  qui  parait  posté- 
rieur, quoique  antérieur  en  réalité.  — Calyce  3-5-phylle,  irrégulier,  coloré,  caduc,  h préfloraison  imbriquée, 
les  2 sépales  extérieurs  latéraux,  opposés,  petits,  ou  minimes,  incombants  sur  les  antérieurs,  qui  manquent 
quelquefois;  le  sépale  postérieur  grand,  concave,  prolongé  à sa  base  en  bosse  ou  en  éperon,  et  enveloppant 
la  corolle  avant  l'anthèsc.  — Corolle  insérée  sur  le  réceptacle,  composée  de  5 pétales  alternant  avec  les 
sépales,  tantôt  tous  libres  {Hydratera);  tantôt  paraissant  réduits  à 3,  par  suite  de  la  soudure  des  pétales  latéraux 
avec  les  pétales  postérieurs  [Impatiens);  pétale  antérieur  concave,  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  et  les 
enveloppant;  pétales  postérieurs  plus  petits,  enveloppant  les  2 latéraux.  — Étamines  5,  insérées  sur  le  ré- 
ceptacle, alternes  avec  les  pétales,  de  la  même  longueur  que  l'ovaire,  et  le  recouvrant  comme  un  opercule. 
Filets  courts,  aplatis,  cohérents  au  sommet.  Anthères  inlrorses,  biloculaires,  connivcnles,  ou  cohérentes.  — 
Ovaire  libre,  sessile,  cylindrique- oblong,  ou  prismatique -arrondi,  5-locuIaire.  Stigmate  sessile,  entier,  ou 
5-partit.  Ovules  nombreux  dans  chaque  loge  (Impatiens)  fou  2-3  (Hydrocrm),  t-sériés,  pendants,  anatropes.  — 
Fruit  tantôt  capsulaire,  s'ouvrant  élastiquement,  par  déhiscence  loculicide,  en  5 valves  qui  s’enroulent  en 
dedans  par  leur  extrémité  supérieure,  ou  se  déroulent  en  dehors,  de  la  base  au  sommet;  tantôt  drupacé, 
indéhiscent,  .Vloculaire,  à épicarpe  charnu,  à endocarpe  osseux  formant  un  noyau  5-lobé.  — Draines  peu- 
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Hantes,  elliptiques-arrondies,  un  peu  comprimées,  à testa  membraneux , ponctué -tuberculeux,  glabre,  ou 
velu.  — Embryon  exalbuminé,  droit;  cotylédons  planes-convexes,  charnus;  radicule  très-courte,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•balsamine , Impatient.  | llydroeère,  Uydrocera. 

tes  BalsamiaCes  sont  elroileroent  liées  aux  Céraniactes  ,'voiT  cette  Famille  ).  Elles  «ont  également  voisines  des  Oxahdees  par  Ihypo- 
pétalie,  l ovaire  s-loculalre,  à ovules  pendants,  anatropes,  le  fruit  ordinairement  capsulaire.  loculicidc,  et  les  fleurs  axillaires;  mai»  lin  Oxa- 
lidees  different  par  la  fleur  régulière,  diploaléroone,  les  stigmates  non  sessiles  et  libres,  les  valves  de  la  raptule  restant  attachées  à la  colu- 
rnelle  placcntifere.  la  graine  albuminée  généralement  arillèe,  et  les  feuilles  composées.  — Les  /.ruées  ont  avec  les  Balsaminées  quelques 
rapports,  fondés  sur  le  calye*  5-phylle,  la  corolle  poly  pétale  bypogyne,  isostémone,  l'ovaire  plurilocuUirc , a ovule»  pendants,  anatropes, 
le  fruit  capsulaire,  et  la  graine  peu  ou  point  albuminée;  mais  elles  s'en  éloignent  par  leur  fleur  régulière,  la  préfloraUon  tordue  de  la 
corolle,  les  stigmates  portés  sur  de  longs  styles , l'inflorescence  terminale  et  les  feuilles  entière».  — L’aOinitê  avec  le*  TropcoUet  est 
plus  manifesta  : calvre  coloré  irrégulier,  dont  un  sépale  prolongé  en  éperon;  ovaire  plurl-loculaire,  ovules  pendant»,  anatropes;  fruit  cap- 
Hulaire;  embryon  exalbumLné,  droit,  fleurs  axillaires,  tige  herbacée  ; mais  dits  les  Tropéoiée»  la  calyce  est  persistant , et  c'est  le  sépale  pos- 
térieur qui  se  prolonge  en  éperon;  la  corolle  est  anUoslémone ; l'ovaire  est  à 3 loges  l-ovuléos  ; le  fmit  se  sépare  en  3 coque*  indéhiscentes. 

Les  Balsanunécs  naissent  pour  la  plupart  dans  les  régions  tempérées  et  chaudes  de  l'Asie  orientale;  quelques-unes  habitent  l'Afrique  aus- 
trale et  l'Amérique  boréale;  l'Europe  rn  possède  une  seule,  répandue  aussi  dan»  toute  l'Asie  centrale  : c’est  la  Balsamine jaune,  nommée 
vulgairement  .Y'jr  louchez  pas  Impatient  noli  tangere  à cause  de  l'élasticité  de  se»  capsules,  qui  s'ouvrent  de  bas  en  haut,  et  lancent  leurs 

graines  au  plus  léger  attouchement.  On  la  rangeait  autrefois  parmi  les  médicaments  diurétiques La  Balsamine  des  jardins  Impatiens 

Balsamina  i est  une  Espèce  annuelle  des  Indes  orientales , cultivée  partout  comme  Hante  d’ornement , à cause  de  l'altondance  et  de  la  variété 
de  couleurs  de  se»  fleurs,  que  les  horticulteur»  ont  fait  doubler  au  point  de  la  rendre  presque  régulière.  — l.'lmpaliens  parciflora  tend 
à se  répandre  dans  les  lieux  ombrages  des  environs  de  Paris.  — Les  Hydrocera  appartiennent  à l'A.-ie  tropicale. 

TROPÉOLÉES,  TltOPÆOLEÆ. 

(TROPÆOLEÆ,  Jussieu.  — BALSAMINACBARUM  subordo,  Undley.) 


Fleurs  irrégulières.  Sépales  inégaux,  le  postérieur  prolongé  en  éperon.  Pétales périgynes,  inégaux , en  même 
nombre  que  les  sépales  et  alternes , ou  en  nombre  moindre.  Étamines  8,  hypogynes.  Ovaire  libre,  à 3 loges  i-ovu- 
lées.  Graines  exalbuminées.  Embryon  droit,  à cotylédons  épais.  — Tige  herbacée.  Feuilles  alternes. 


Y% 
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Herbes  molles,  diffuses,  ou  volobilcs,  glabres,  â suc  aqueux,  à racine  ordinairement  tubéreuse.  — Feuilles 
primordiales  opposées,  bi-slipulées,  les  autres  alternes,  non  stipulées,  péliolécs,  simples,  peltécs,  entières,  ou 
lobées,  ou  profondément  palmi-partiles,  à lobes  entiers,  ou  incisés,  quelquefois  ponctuées- pellucides. — 
Fleurs  7,  irrégulières,  axillaires,  longuement  pédonculées.  — Calyce  coloré,  persistant,  5-flde,  à 2 lèvres, 
la  supérieure  bifide,  l’inférieure  triflde  prolongée  à sa  base  en  éperon  ou  cornet  creux,  béant  au-dessous  de  la 
fleur,  à préfloraison  imbriquée,  ou  subvalvairc.  — Pétales  insérés  au  fond  du  calyce,  en  même  nombre  que 
les  sépales  cl  alternes,  ou  en  nombre  moindre;  à préfloraison  imbriquée,  les  2 supérieurs  insérés  sur  la  gorge 
de  l'éperon,  et  extérieurs,  écartés  t‘t  différents  des  3 inférieurs,  qui  sont  ordinairement  plus  petits  et  quelque- 
fois nuis.  — Étamines  8,  insérées  sur  le  réceptacle,  entourant  l'ovaire,  cl  inégales.  Filets  subulés,  libres.  An- 
thères inlrorscs,  biloculaires,  basifixes,  dressées,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  sessile,  3- lobé, 
3-locuIaire.  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  pendants  au  sommet  de  l’angle  central , anatropes.  Style  cen- 
tral, filiforme,  divisé  au  sommet  en  3 branches  terminées  par  un  stigmate  minime.  — Fruit  à 3 carpelles 
indéhiscents,  secs,  ou  fongucux-charnus,  rugueux,  se  séparant  d’une  columelle  courte,  persistante.  — Graine 
inverse,  h testa  cartilagineux , souvent  confondu  avec  l’endocarpe.  — Embryon  exalbuminé,  droit.  Cotylédons 
épais,  scmi-orbicutairc  dans  le  jeune  âge,  se  soudant  souvent  plus  tard  l'un  avec  l'autre,  prolongés  à leur  base 
en  oreillettes  rapprochées,  distinctes,  cachant  la  radicule  courte,  voisine  du  hile  et  supère. 

GENRE  UNIQUE. 

•Capucine,  Tropxolum.  '■ 

Le*  Tropeoiees,  placées  A côte  de*  Pélargonium  par  MM.  BenUum  et  HooAcr,  *e  rapprochent  de*  Lmnanthéf*  {annexées  minute  elle* 
a la  Faïuille  des  Céraniacéts \ par  leur  cal} ce  persistant,  leurs  pétales  imbriqués,  périgynes,  ou  sub-périgynes,  anivostèmone*,  ou  dlplosle- 
inones . leurs  carpelle*  vcrticillés  et  sondés  autour  d'un  »l}le  central  en  ovaire  à loges  uni-ovulées,  sc  séparant  de  1a  columelle.  leur» 
graines  exalbuininéca,  leur  tige  herbacée,  leur*  feuille*  alternes  et  leur»  pédoncule*  axillaires  I- flores;  les  Liranantliêes  ne  s’eti  éloignent 
guère  que  par  la  régularité  de  leurs  fleurs,  l'anneau  sUminifère  tapissant  le  fond  de  leur  caljoe , leur  ovaire  profondément  .1  ou  5- lobé  et  leur 
ovule  ascendant.  — Quant  A raflinité  avec  les  Baliaminées,  voyez  cette  Famille.  — On  a constaté  entre  le»  Tropéolée*  et  le*  lAnêet  quelques 
rapports  mai»  les  Linées  diflèrent  par  leurs  pétale»  hypogynes,  régulier*,  les  loges  3-ovuléea  de  leur  ovaire,  les  st}lcs  libres,  l infloresceuce 
terminale.  — Il  y a lieu  de  comparer  avec  plu*  de  fondement  le*  Tropeolées  avec  1«  Cappa ridées  { voir  cette  Famille'. 

Les  Tropéolécs  sont  toutes  indigènes  de  l'Amérique  australe. 

Les  TropéoMea  contiennent  un  principe  Acre,  analogue  A celui  du  Cresson , qui  leur  donne  de*  propriétés  antiscorbut Iques.  La  Capucine 
grande  Tropxolum  majus ; et  la  pehle  ( Tr . nu  nu* ) sont  cultivée»  en  Europe;  leurs  fleurs  en  boutons  et  leur»  fruits  jeunrs  s'em- 
ploient comme  condiment  en  guise  de  ci|»res.  — Les  tubercules  farineux  du  Tropxolum  tuberosum  fournissent , étant  gelés  et  assaisonnés  de 
mélasse,  une  sorte  d'aliment  aux  habitants  du  Pérou. 


LIMNANTHÉES,  LIMNANTHEÆ. 

(LIMNANTIIEÆ,  Bob.  Brown.  — L1MNANTHACEÆ,  Lindley.) 

Sépales  3-5,  val  voir  es,  ou  légèrement  imbriqués.  — Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales  et  alternes,  à pré- 
floraison  tordue,  insérés  sur  un  anneau  glanduleux , tapissant  le  fond  du  calyce.  Étamines  en  nombre  double  de 
celui  des  pétales,  sub-périgynes.  Ovaire  profondément  5 -lobé,  à style  gynobasiqve , à loges  ! -ovulées.  Ovule  dressé, 
anatropc . Carpelles  mûrs,  libres , indéhiscents.  Embryon  dicotylcdoné , exalbuminé.  — Tige  herbacée.  Feuilles 
alternes. 

Herbes  annuelles,  palustres,  molles,  glabres,  diffuses.  — Feuilles  alternes,  longuement  pétiolées,  pcnnifldcs 
ou  bi-pennifldes,  à découpures  étroites,  ou  lancéolées,  ou  ovales.  Stipules  nulles.  — Fleurs  régulières,  7»  à 
pédoncules  axillaires,  longs,  I -flores,  solitaires,  dépourvus  de  bractées  et  épaissis  au  sommet — Sépales  5,  à 
préfloraison  valvaire  (Limnanthes),  ou  3,  légèrement  imbriqués  (Flœrkea).  — Pétales  5,  ou  3,  sub-périgynes,  à 
préfloraison  tordue,  marcescents. — Étamines  10  ( Limnanthcs ),  ou  6 [Flœrkea),  sub-périgynes.  Filets  plancs- 
subulés,  ou  subulés-filiformes,  marcescents,  les  uns  opposés  aux  pétales,  les  autres  opposés  aux  sépales  et 
munis  d'une  glande  & leur  base.  Anthères  introrscs,  biloculaires,  sub-globulcuses-didymcs,  à déhiscence  longi- 
tudinale. — Carpelles  5 ( Limnanthes ),  ou  3 (Flœrkea),  opposés  aux  sépales,  presque  libres,  soudés  ensemble  à 
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leur  base  en  un  ovaire  profondément  5-3-lobé,  5-3-loculaire  par  un  style  gynobasique,  divisé  au  sommet  en 
5-3  branches  courtes  stigmalifères.  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  ascendants,  anatropes,  à micropyle 
infère,  à raphé  dorsal.  — Carpelles  mûrs  libres,  indéhiscents  (akènes),  d’abord  charnus,  puis  coriaces,  ru- 
gueux. — Graine  dressée,  à lesta  membraneux.  — Embryon  exalbuminé,  droit;  cotylédons  charnus-épais,  verts, 
cordiformes  à leur  base,  et  renfermant  la  radicule  très-courte,  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Uranantbe,  Limuanthes. 


Flœrkéa , Flœrkra. 


Les  Umnanthétt  sont  étroitement  tiers  aux  Tropéolées  'voir  c«Ue  Famille).  — Elles  ont  été  annexées  par  MM.  Bentham  et  llookcr  anx 
Géranlacée»  (voir  coite  Famille). 

Les  Limnanthreg  habitent  les  région*  tempérées  de  l'Amérique  septentrionale.  — Le  Itmnnnthes  Ikniglasii,  herbe  de  la  Californie,  est 
cultivé  dans  les  jardins  d’Europe  comme  Plante  d'ornement;  il  possède  une  saveur  ftcridulc,  qui  confirme  son  affinité  avec  les  Tropxohim. 


LINÉES,  LINEÆ. 

(L1NEÆ,  De  Candolle.  — LI.NACEÆ,  Lindley.) 

Calyce  5-4- «1ère,  imbriqué . Pétales  5-4,  hypogynes,  alternes  avec  les  sépales , tordus.  Étamines  fertiles,  au- 
tant ([Ut  de  pétales , ordinairement  accompagnées  d’autant  de  staminodes.  Ovaire  à 5-4  loges  2-ovulées.  Ovules 
pendants,  anat râpes.  Sttles  3-5,  libres.  Capsule  globuleuse,  sepUcide.  Graines  plus  ou  moins  copieusement  albu- 
minées, rarement  exalbuminées.  Embryon  dicotylèdonè , droit. 
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Tige  tantôt  herbacée,  annuelle,  ou  vivace;  tantôt  sous-ligneuse,  ou  ligneuse.  — Feuilles  alternes,  ou  oppo- 
sées, rarement  verticillécs,  simples,  scssiles,  entières,  à 1-3  nervures,  quelquefois  bi-glanduleuscs  à la  base, 
tantôt  dépourvues  de  stipules  ( Linum , Radio  la),  tantôt  pourvues  de  3 stipules  latérales  minimes,  caduque* 
( Rcintcardlia ) ou  intraxillaires  (Anisadenia).  — Fleurs  ‘Ç , régulières,  ordinairement  terminales,  disposées  en 
grappes,  ou  en  panicules,  ou  en  corymbcs,  ou  en  tètes,  ou  en  fascicules,  ou  en  épis.  — Calycb  persistant,  à 
préfloraison  imbriquée,  à 5 sépales  entiers,  ou  rarement  4-parlit  à lobes  trifldes  ( Radiola ).  — Pétales  ordinai- 
rement 5,  rarement  A (Radiola),  à onglet  lisse,  ou  muni  d’une  sorte  de  crête  (Anisadenia,  Reinwardlia),  insérés 
sur  le  réceptacle,  alternes  avec  les  sépales,  onguiculés,  à préfloraison  tordue,  caducs.  — Étamines  fertiles  en 
même  nombre  que  les  pétales  et  alternes,  accompagnées  d'autant  de  stériles  ou  staminodes,  opposées  aux 
pétales,  dentiformes , quelquefois  nollet.  Filets  aplatis-subulés,  ordinairement  soudés  à leur  base  en  courte 
cupule  garnie  extérieurement  de  5 glandes  petites,  quelquefois  nulles  (Radiola).  Anthères  introrses,  bilocu- 
laires,  linéaires,  ou  oblongues,  basiflxcs,  ou  dorsilixcs,  h déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  généralement 
5-loculaire,  rarement  4-loculaire  ( Radiola ) ou  3-locuJaire  (Anisadcnia,  Reinwardlia)  h loges  2-ovulécs,  2-Iocellées 
par  une  cloison  dorsale  plus  ou  moins  complète.  Ovules  pendants,  anatropes.  Style  3.  rarement  4-3,  flliformes, 
libres.  Stigmates  simples,  linéaires  ou  sub-capités.  — Capsule  globuleuse,  enveloppée  par  le  calyce  et  Pan- 
drocée  persistants,  surmontée  par  la  base  desséchée  des  styles,  s'ouvrant,  par  déhiscence  septicidc,  en  coques, 
dont  le  nombre  est  égal  à celui  des  loges,  ou  double  par  suite  du  décollement  des  deux  feuillets  de  la  cloison 
dorsale.  — Chaînes  pendantes,  comprimées;  testa  coriace,  luisant  & l’état  sec,  et  développant  dans  l’eau  un 
mucilage  abondant;  albumen  copieux,  ou  peu  abondant,  ou  nul.  — Embryon  droit;  cotylédons  planes;  radicule 
contiguè  et  parallèle  au  hile,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•Lin,  Linum.  | Radiole,  Radiola. 

IjM  Unies  «ont  étroitement  apparentées  aux  f;ryt  hroje  y lies,  et  plus  ou  moins  aux  G&raniaciet,  et  aux  Oxalidees  (voir  ces  Familles' 
EUes  ac  rapprochent  de  ces  dernières  par  la  poljpétalie,  rbjpugrnic  cl  la  préftoraisofi  tordue  de  leur  corolle , par  leur»  pétales  onguiculés, 
caducs,  par  leur  busse  diptostéroonie  (Averrhoa),  par  leurs  filets  soudés  S la  base,  leur  oraire  5-loeulalre,  4 ovules  pendants,  analropes, 
leurs  stjles  libres,  leurs  stigmates  ca  priés,  et  leur  fruit  capsulaire;  mais  les  O validées  s’en  éloignent  par  leurs  feuilles  composées,  leur 
albumen  copieux  et  leur  graine  généralement  arillée. 
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Ltt  K*pèccs  ilu  Genre  Linum  *ont  répandue'*  dans  les  régions  tempérées  du  monde  entier;  le  Genre  RadicUt  appartient  4 l’Europe  et  A 
l'Asie  ; les  Reinuardlia  rivent  dans  l’Asie  tropicale;  les  Amsadenia  habitent  Y Himalaya. 

Le  Lin  commun  ( Linum  usltatUsimum ) est  un  des  Végétaux  les  plus  utiles  4 l’homme  : la  ténacité  de  ses  fi  bers  corticales  le  place  A la 
tête  des  Plantes  textiles.  Il  est  spontané  dans  le  midi  de  l'Europe  et  en  Orient,  mais  on  le  cultive  dans  beaucoup  d’autres  pays,  et  cette  cul- 
ture, qui  remonte  à la  plus  haute  antiquité,  s'étend  jusqu’au  Si*  degré  de  latitude  boréale.  Le  testa  contient  un  mucilage  abondant,  et  l’em- 
bryon une  huile  fixe,  qui  donne  & la  graine  de  Lin  des  propriétés  émolliente*.  ; celte  huile  fixe  est  très-siccilire.  — Le  Lin  cathartique  (linum 
catharticum),  Espèce  indigène  qu’on  rencontre  partout,  est  d’une  saveur  légèrement  amère  et  salée;  on  l’employait  autrefois  comme  pur- 
gatif. — Le  Linum  selaçtnoidcs  est  mis,  ebea  les  Péruviens,  au  nombre  des  médicaments  amers  et  apéritifs,  — Le  Linum  aquilmium,  herbe 
du  Chili,  y passe  pour  rafraîchissant  et  anti-fébrile . — Plusieurs  Espèces  à fleurs  rouges,  jaunes,  bleues,  et  blanches,  sont  cultivées  dans  nos 
jardins  comme  Plantes  d’omcmrat. 


OXAL1DÉES,  OXALIDEÆ. 

(OXALIDEÆ,  De  Candolle.  — OXALIDACEÆ,  Lindky.) 


Calice  pentamère , imbriqué.  Pétales  5,  hypoyynes , alternes  avec  les  sépales,  tordus.  Étamines  r»  nombre 
double  de  celui  des  pétales.  Ovaire  5-loculaire.  Ovules  1 -sériés,  pendants,  anatropes.  Styles  libres.  Fruit  capsu- 
laire, ou  rarement  baecien.  Graines  à albumen  abondant.  Embryon  dirotijlédone,  axile.  — Feuilles  alternes. 


Plantes  herbacées  annuelles,  ou  vivaces,  acaulcs,  ou  caulescenles,  à rhizômc  rampant,  bulbeux  ou  tubéreux, 
rarement  sous-frutcsccntcs  ( Connaropsis J,  très-rarement  arborescentes  (Averrhoa).  — Feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  digitées,  rarement  pennées,  quelquefois  paraissant  simples  par  avortement  des  folioles  latérales;  folioles 
enroulées  en  spirale  dans  le  jeune  âge,  sessiles,  ou  rarement  pétiolulées,  entières,  souvent  obcordiforracs, 
généralement  dormantes.  Stipules  nullcs.  — Fleurs  7,  régulières,  quelquefois  dimorphes,  les  unes  complètes, 
les  autres  minimes,  apétales;  pédoncules  axillaires,  ou  radicaux,  1 -flores,  ou  ramifiés  en  ombelle,  ou  en  grappe, 
ou  en  panicule,  ou  en  cymes.  — Calyce  5-fUle,  ou  5-partit,  ou  5-phylle,  A préfloraison  imbriquée.  — Pétales 
3,  insérés  sur  le  réceptacle,  alternes  avec  les  sépales  et  plus  longs,  égaux,  obtus,  courtcment  onguiculés, 
libres,  ou  brièvement  soudés  à la  base,  à préfloraison  tordue,  tombants.  — Étamines  10,  insérées  sur  le  récep- 
tacle, cohérentes  par  leur  base,  dont  3 alternes,  plus  courtes,  opposées  aux  pétales,  fertiles,  ou  quelquefois 
privées  d'anthère  ( Averrhoa ).  Filets  filiformes  ou  subulés-aplatis.  Anthères  introrses,  biloculaires,  ovoïdes,  ou 
elliptiques,  dorsifixes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  5-lobé,  à 5 loges  opposées  aux  pétales.  Ovules 
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pendants  à l'angle  central  des  loges,  solitaires,  ou  nombreux,  !-sériés,  anatropes.  Styles  3,  filiformes, 
libres,  ou  courleracnt  soudés  ensemble  à leur  base,  persistants.  Stigmates  eapités,  quelquefois  bifides,  ou  laci- 
niés.  — Fruit  généralement  capsulaire,  cylindrique,  ou  ovoïde,  ou  sub-globuleux , 5-lobé,  À loges  s’ouvrant 
longitudinalement  par  le  dos,  à valves  ne  se  séparant  pas  de  la  columelle  placentifére,  rarement  baccien, 
oblong,  à 5sillons,  indéhiscent  (Averrhoa).  — Graines  pendantes,  ordinairement  revêtues  d’un  épiderme  charnu 
arillirormc,  se  détachant  Plastiquement;  testa  crustacé.  Albumen  charnu  abondant.  — Emu  mon  axile,  droit, 
ou  sub-arqué;  cotylédons  souvent  elliptiques;  radicule  courte,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Oxalide,  Oxalis.  | Niophyti*.  Rlophytum.  | Conoarop*i»,  Connaroptis.  | Averrhoa,  Averrhoa. 

Le*  Oxalidées  sont  voisines  de*  Grraniacées , auxquelles  le*  ont  adjointes  MM.  Uentliam  et  llooier  (voir  cette  Famille).  Elles  ne  tiennent 
pas  moins  aux  BaLutmlnées  et  aux  lÀnées  (voir  ces  Familles}.—  Elles  se  rapprochent  également  «les  Zyyophyltées  par  lliypopétali*,  la 
diploslémonie,  l'ovaire  plutiloeulairr,  les  ovules  pendants,  superposés,  anatropes,  le  fruit  capsulaire,  ou  baocicn,  la  tige  herbacée,  eu 
ligneuse,  les  feuilles  composées,  et  l'inlIorescesKe  axillaire;  mai*  cher.  les Zygophytlée*  les  pétales  sont  souvent  imbriqués,  le  style  est 
simple , la  graine  est  quelquefois  privée  d'albumen , et  les  feuilles  sont  opposées  et  stipulée*.  — Les  Oxalidées  offrent  aussi  quelque  affinité 
avec  les  Rulacéts  : dnns  les  deux  Familles,  en  effet,  le  calice  est  i-parlit,  imbriqué;  la  corolle  est  polypétale,  hypogyne,  diplostémooe, 
l’ovaire  est  lobé  et  plurMoeulalre , les  ovules  sont  pendants,  anatropes,  le  fruit  est  capsulaire  , la  graine  est  pourvue  d’un  allmmcn  charnu, 
les  feuilles  sont  alterne*  et  miu  stipules  ; mais  cher  les  Rutacées  les  (létales  sont  Imbriqués,  l’ovaire  est  muni  à sa  base  d'un  disque  glandu- 
leux. très-dévcloppé,  l'embryon  est  arqué,  et  la  Plante  est  odorante  et  ordinairement  pond  née- glanduleuse.  — Les  Oxalidées  se  lient  encore 
aux  Connaractts  par  l'intermédiaire  des  Genres  Averrhoa  et  Cuestis,  tou»  «leux  jk»I  y (létale*,  hypogy  ncs,  diplostémoncs,  à styles  distinct*,  k 
stigmates  capilc*,  à graine  albuminée,  à lige  ligneuse,  à feuille*  alternes,  non  stipulées,  imparijiennécs ; à inflorescence  axillaire;  mais  le 
Genre  Cnrs  tu  diffère  par  scs  fleurs  polygames-dioiques,  son  calice  valvairc,  ses  lilet*  libres,  ses  carpelles  distincts,  se*  graine*  non  arillées. — 
les  Oxalidce*  offrent  quelques  rapports  éloignés  avec  les  Droséracétt  par  leurs  feuille*  roulée*  en  «pirate  dans  le  jeune  Age,  par  l'tiypopétalie, 
les  lliMir* diplovtémones  (du  moins  dan*  le  fïioiuca  et  le  Drosophyllum),  les  ovules  pendants,  anatropes,  le  fruit  «apsulaire,  la  graine  al- 
buminée et  iTmbryon  axile.  — Enta  on  a constaté  une  certaine  analogie  entre  les  Oxalls  et  les  Mimosiet  (voir  cette  Famille). 

Les  Espèces  du  Genre  Oxalis  habitent  les  deux  Continents;  elles  abondent  surtout  dans  l'Afrique  australe  et  dans  l'Amérique  tropicale  et 
subtropicale;  elles  sont  rares  dans  les  région*  tempérées,  et  manquent  complètement  dans  les  pays  froids.  Les  Averrhoa  et  les  Connaropsls 
appartiennent  h l'Asie  tropicale. 

Le*  Oxalidées  contiennent,  dan*  leurs  partie*  herbacée*  et  dan*  leur  fruit,  quand  II  est  charnu,  un  sel  acide,  tempéré  par  une  suffisante 
quantité  de  mucilage,  qui  leur  donne  de*  propriétés  rafraîchissante*,  anli -bilieuse*,  et  anti-putrides.  Les  tubercules  des  Espèces  acaulcs 
«ont  farineux  et  comestible*.  — La  Surette  (Oxalu  acetosella),  herbe  indigène  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  septentrionale,  contribue, 
ainsi  «pie  se*  congénères,  avec  te*  Ramer  acctosa  et  acetosella , à la  production  du  bioxalatc  de  potasse,  nommé  vulgairement  tel  d'oseille, 
et  d'un  usage  si  commun  pour  la  destruction  des  taches  d'encre.  — Beaucoup  d 'Oxalis  américains  possèdent  dans  leurs  parties  souterraines 
une  matière  féculente,  saine,  légère  et  très -nourrissante,  dont  la  saveur,  légèrement  seule,  disparaît  presque  complètement  par  la  cuUmmi; 
ces  parties  se  présentent  sou»  trois  formes  ; tantôt  elles  sont  tuherruleuses  comme  la  pomme-de-terre  O.  crenata ),  ou  bulbiforrac*  (O.  és- 
culenta) ; tantôt  ce  sont  les  racines  qui  sont  renffee*  et  charnues  (O.  Depprt).  — Les  feuille*  légèrement  amère»  «le  l'O.  Sensifira  Biophytum, 
sont  toniques  et  stimulante*  ; sa  racine  est  recommandée  contre  le»  affections  calculeuses  et  la  morsure  des  Scorpions.  — Les  haies  de 
l’AuerrAoa  Carambola , arbre  indien  , «ont  très-acide*  etiex  les  individu*  sauvages,  mal»  la  culture  les  rend  sucrées-acidules  et  comestibles.  — 
Celles  de  l'A.  Blhmbi  sont  plus  aigres  que  les  précédentes,  et  ne  deviennent  comestibles  que  par  la  cuisson  et  le  mélange  avec  d’autre* 
aliment».  Les  feuille*  de  ce*  deux  Espèce*  sont  employées  en  topiqoe  pour  hâter  la  maturation  de*  tumeurs. 


ZYGOPIIYLLÉES,  Z YGOPH YLIÆÆ. 

(RUTACEARUM  s eclio,  Jussieu.  — ZYGOPHYLLEÆ,  II» h.  Brown . 
ZYGOPHYLLACEÆ,  Lindley.) 

Calyce  4 -S-mère,  généralement  imbriqué.  Pétales  hypogynes,  en  même  nombre  que  Us  sépales  et  alternes , gé- 
néralement imbriqués.  Etamines  ordinairement  en  nombre  double,  de  celui  des  pétales,  hyjxtyynes.  Filets  ordinaire- 
ment munis  en  dedans  d'une  squamule.  Ovaire  plu  ri  locu  taire.  Fruit  capsulaire  loculicide,  ou  s’ouvrant  en  coques 
par  déhiscence  septicide.  Embryon  exalbuminé , ou  renfermé  dans  un  albumen  cartilagineux.  — PlàHTBS  inodores. 
Feuilles  opposées , pennées,  stipulées. 

Plantes  herbacées,  ou  frutescentes,  ou  arborescentes,  à rameaux  souvent  divariqués  et  articulés  aux  nœuds. 
— Feuilles  opposées,  ou  alternes  par  défaut  de  l’une  d'elles,  stipulées,  composées,  tantôt  pennées,  avec  ou 
sms  impaire;  tantôt  2-folinlées,  rarement  l-foliolées  ( Zyyophyllum ),  à pétiole  quelquefois  aplati  et  ailé,  à fo- 
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lioles  sessiles,  entières,  non  ponctuées,  souvent  inéquilatérales,  planes,  ou  charnues,  et  quelquefois  sub- 
cylindriques. Stipules  géminées  A la  base  des  pétioles,  persistantes,  quelquefois  spineacentes.  — Fleurs 
régulières,  ou  irrégulières,  blanches,  ou  rouges,  ou  jaunes,  rarement  bleues;  pédoncules  ordinairement  1-2, 
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naissant  à l'aisselle  des  stipules,  1 -flores,  dépourvus  de  bractée.  — Calyce  ordinairement  persistant,  h 54  sé- 
pales libres,  ou  rarement  cohérents  à la  base,  à préfloraison  imbriquée,  ou  très-rarement  valvaire  (See/xenia).  — 
Pétales  5-4,  très-rarement  nuis  (See/zenia),  alternes  avec  les  sépales,  hypogynes,  libres,  à préfloraison  généra- 
lement imbriquée,  quelquefois  tordue  ( Zygophyllum ).  Disque  hypogyne,  convexe,  ou  déprimé,  rarement  an- 
nulaire ( Tribulus),  quelquefois  peu  apparent  { Fagonia , Guqjacum,  etc.),  ou  nul  (See/senw).  — Etamines  ordi- 
nairement en  nombre  double  de  celui  des  pétales,  rarement  en  nombre  égal  [Seetzenia),  insérées  sur  le  récep- 
tacle, bi-sériées,  les  extérieures  opposées  aux  sépales.  Filets  filiformes,  ordinairement  munis  à leur  base  in- 
terne, ou  sur  leur  milieu,  d'une  petite  écaille.  Anthères  introrses,  bilorulaires,  dorsifixes  au-dessus  de  leur 
base,  versatiles,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  sessile,  ou  rarement  porté  sur  un  court  gyno- 
phore  [Larrea,  Guajaeum ),  sillonné,  anguleux,  ou  ailé,  4-5-loculairc,  rarement  10-12  loculaire  {Tribulus,  Augea ], 
ou  2-3-loculaire  [Zygophyllum) , à loges  divisées  quelquefois  en  plusieurs  logeltes  par  des  cloisons  transver- 
sales (Tribulus).  Ovules  2,  superposés  dans  chaque  loge,  ou  plusieurs  hi-sériés,  pendants,  ou  ascendants,  à 
raphé  ventral  et  à micropyle  supère.  Style  simple,  terminal,  anguleux,  ou  sillonné,  quelquefois  presque  nul, 
ou  nul  [Tribulus).  Stigmate  simple.  — Fruit  coriace,  ou  crustacé,  tantôt  scpticide,  et  se  séparant  en 
2-10  coques  déhiscentes,  ou  indéhiscentes,  cohérentes,  ou  détachées  de  la  columcllc  placentaire;  tantôt  capsu- 
laire à déhiscence  loculicide.  — Graines  ordinairement  solitaires  dans  chaque  loge,  rarement  2,  ou  plusieurs, 
pendantes,  à lesta  membraneux,  ou  crustacé,  ou  épais  et  muqueux , pourvues  d’un  albumen  cartilagineux, 
rarement  nul , Tribulus,  etc.).  — Embryon  vert,  droit,  ou  sub-arqué;  cotylédons  foliacés.  Radicule  courte,  droite, 
supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


‘Zygophylle,  Zygophyllum.  I Larréa,  Lnrrea. 

•Fagonie,  Façon  m.  | Gayac,  Guajaeum. 


Tribule,  Tribulus. 


Le*  Zygophyllées  wml  voisine*  de*  Géraniacécs  et  de*  Oxalidées  (voir  ce*  Famille*,'.  — Blet  se  lient  aux  Rut  actes  par  HiypoprUlie, 
la  diplostémonie,  l'ovaire  pluri-loculaire , le  disque  hypogyne,  la  capsule  loculicide,  ou  scpticide,  les  graines  albuminées,  l'embryon  droit, 
ou  arquéT  la  radicule  snpèrr:  mai»  les  Rutarée-s  différent  par  leur  port,  leurs  feuilles  alternes  et  ponctuées -glanduleuses,  non  stipulées, 
leurs  filet*  dépourvus  de  glandes,  et  leur  style  IrtsiUire.  — I*  Genre  Xllraria,  que  MM.  Bentham  et  llooker  ont  placé  dans  les  Zygophy  liées 
s'en  rapproche  en  effet  par  ses  feuille»  stipulées,  ses  anthère*  obloogues , la  structure  de  son  ovaire;  niai»  il  s'en  éloigne  par  «on  port,  ses 
feuilles  simples,  sa  corolle  valvaire  indupliqoéc  , scs  filets  nus,  les  loges  l-ovulée*  de  son  ovaire  et  son  fruit  drupaoé.  — Les  Zygophy  lire* 
ne  diflêrent  guère  des  Simarubées  que  par  l'ovaire  atténué  en  style  simple  terminal  chet  les  première»,  et  jamais  cher  les  seconde*.  — 
Les  Batidées  offrent  de  leur  côté  certaine  analogie  avec  le  Genre  Tribulus. 

Les  Zygophy liées  I uiUlent  principalement  les  régions  extra-tropicaks  chaudes  des  deux  hémisphères;  elles  abondent  surtout  depuis  le 
nord-ouest  de  l'Afrique,  en  passant  par  la  région  méditerranéenne , jusqu'à  la  limite  septentrionale  de  l’Inde;  elles  sont  plus  rares  dans 
l'Afrique  australe,  en  Australie,  cl  dans  l’Amérique  du  Sud.  Excepté  le  Fagonia,  répandu  dans  la  région  méditerranéenne  et  dans  l'Asie 
centrale,  excepté  le  Zygophyllum,  qui  croit  dans  toute  F Afrique  et  en  Asie,  excepté  le  Tribulus,  dispersé  dans  les  contrées  tropicales  et 
subtropicales,  tous  les  Genres  ont  un  habitat  spécial.  Les  Stetzenia  habitent  l'Afrique  tropicale  et  l’Asie  orientale;  les  autres  Genres  sont 
exclusivement  américains.  Les  Xilraria  croissent  dans  les  terrains  sales  du  nord  de  l’Afrique,  de  l'Asie  occidentale  et  de  l'Australie. 

L'esfièce  la  plu*  utile  de  la  Famille  est  le  Gayac  officinal  [Guajaeum  o/fînnale},  arbre  des  Antille».  à Uns  très-dur , bien  plus  («esant  que 
l’eau,  d’une  odeur  faiblement  aromatique,  d’nne  saveur  Acre  et  amère.  Le»  ébéniste*  l'emploient  pour  fabriquer  des  boules,  des  roulettes, 
des  poulies,  et  autres  objets  qui  doivent  résister  au  poids  et  au  frottement.  La  ràpurc  de  Gayac  est  un  médicament  précieux,  exerçant 
une  action  énergique  sur  les  fonctions  de  la  peau  et  la  sécrétion  des  reins,  cl  recommandé  comme  dépuratif  dans  la  syphilis.  Ces  propriétés 
sont  dne*  à une  substance  résineuse  ( çuayacine },  contenue  dans  le  bois,  et  qui  en  déroulé  par  incision-,  on  l'obtient  aussi  en  traitant  le  Gayac 
par  l'alcool , et  faisant  évaporer  la  teinture.  — Le  Gayac  saint , autre  espèce  américaine,  possède  les  même*  vertus . mais  n’est  usitée  que 
dans  le  nouveau  Continent.  — La  Fabaçellr  ( Zygophyllum  Fabago)  est  réputée  aiiLi-sy  phililique  et  vermifuge  ; se»  fleurs  en  bouton  sont 
usitées  ni  gui»e  «le  câpre*.  — Le  Garmat  [Zygophyllum  simplex).  Espèce  très-commune  dans  les  déserts  les  plus  arides,  est  employé 
par  le*  Arabes  pour  dUsomlre  les  taies  ; cette  Plante,  ainsi  que  m*  congénère»,  exhale  une  odeur  fétide , qui  la  fait  rebuter  par  les  animaux 
herbivores,  et  même  par  le  t'Iwinesu.—  Le  Tribulus  lerreslris,  autrefois  vanté  comme  astringent,  est  tombé  en  désuétude. 


RUTACÉES,  RUTACEÆ. 

(RUTACEA HUM  pars,  Jussieu . — RIJTEÆ,  Adr.  Jussieu.  — RUTACEÆ,  Bartfing .) 

Pétales  4-5,  hypogynes.  Htauivfs généralement  en  nombre  double  de  celui  des  pétales,  insérées  à la  base  d'un 
disque  épais.  Ovaire  3-5 -lobé,  à toges  2-4 -as-ovulècs.  Fruit  capsulaire.  Embryon  dicotylédoné , albuminé,  plus  ou 
moins  arqué * — Plantes  odorantes.  Feuilles  alternes,  généralement  ponctuées- pel lucides , non  stipulées. 
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Herbes  vivaces,  souvent  sous-frulescontes  à la  base.  — Feuilles  alternes,  simples,  diversement  découpées, 
rarement  entières (Peganum),  généralement  pontiuées-pel  lucides,  ou  tubercujées.  Stipules  nulle»,  ou  rem- 
placées par  deux  dents  sétifornies  à la  base  des  feuilles  (Peganum).  — Fleurs  régulières,  terminales,  en 
grappes,  ou  en  corymbe,  jaunes,  ou  quelquefois  blanches.  — Caltce  persistant,  4-5-partit,  à préfloraison  im- 
briquée. — Pétales  1-5,  alternes  avec  les  divisions  du  calycc,  insérés  à la  base  d’un  gynophore  plus  ou  moins 
court, à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  généralement  en  nombre  double,  quel- 
quefois en  nombre  triple  {Pegnnum),  rarement  en  nombre  égîil  (Tltamnosma),  filets  filiformes,  libres,  ou 
quelquefois  brièvement  monadelphes.  souvent  dilatés  à leur  base.  Anthères  inlrorses,  bilorulaires,  quelquefois 
surmontées  d'une  glande  appartenant  au  connectif  ( liaplophyllum ),  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire 
profondément  2-3-5-lobé,  2-3-5-loculairc,  assis  sur  un  gynophore  dilaté  ordinairement  à sa  base  en  disque 
glanduleux.  Ovules  3,  ou  4,  ou  x dans  chaque  loge,  insérés  sur  un  placentaire  saillant  à l'angle  interne  de  la 
loge,  hi-sériés,  anatropes,  ou  semi-anatropes.  Styles  centraux,  quelquefois  distincts  à leur  base  et  à leur 
sommet  ( lUtnninghauscnin ),  ordinairement  soudés  en  un  seul,  stigmalifère  au  sommet,  ou  sur  scs  angles.  — 
Fruit  capsulaire,  tantôt  s’ouvrant  en  3-4  valves  loeulicides  {Pegnnum),  tantôt  ô 4-5  lobes  s'ouvrant  à leur 
sommet  (/tu la),  quelquefois  charnu  et  indéhiscent  (Ilutcria);  tantôt  se  séparant  en  coques  (Dielamnus,  Bcen- 
ninghausenia );  endocarpe  quelquefois  crustacé,  ou  cartilagineux,  et  *c  détachant  des  carpelles  (Oidamnus). — 
Chaînes  pendantes,  ou  fixées  par  leur  face  ventrale,  à testa  crustacé,  ou  spongieux,  fovéolé,  ou  pointillé. 
Albumen  charnu.  — Embryon  axilé,  arqué,  ou  rarement  droit  ( Dicta  m nus).  Radicule  s opère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Rue,  Ruta.  | Pêgine,  Peganum.  | •Fraxincllc,  Dlctammu-  | *lki'»DingU&Ufcénia,  RtrNninghaiurnla. 

Ijts  Rutaeées  sont  Irès-étrovteoient  lire*  au\  f>iormée.v,  qui  ne  *Yn  distinguent  que  par  la  tijço  ligneuse , par  les  loge*  ovariennes  5-ovulée*. 
el  l'embryon  généralement  droit.  — Elles  tiennent  aussi  au»  Z ygoptigltées,  aux  OxalidCet,  ans  Simarubees  (voir  ces  Familles).  MM.  Ben- 
tham et  tlooker  leur  ont  adjoint  les  litounéei , les  Auranliérs,  les  Zanlho.tglres  { voir ccs  Familles’. 

Le*  Enlacées  appartiennent  toute»  à l'ancien  continent  ; elles  abondent  surtout  dans  les  régions  tempérées  de  i’bémispltère  boréal , U 
région  méditerranéenne  el  la  Silène  australe;  elles  deviennent  tiès-rares  vers  les  pd'.eset  vers  l'équateur.  — Le  Biennmghausma  habile 
le  Népaul  et  le  Japon. 

Les  Rutaeées  doivent  leurs  propriétés  stimulantes  A une  Kulmtanre  amère,  à un  principe  résineux . Acre  . et  surtout  à une  huile  volatile, 
sécrétée  par  les  glandes  des  feuilles  et  de  la  fleur.  — I,n  Une  fétide  Ruta  graveotens\,  spontanée  dans  la  région  méditerranér  nne,  el  cultiver 
dan*  tou*  le*  jardins,  Espèce  remarquable  par  son  odeur  forte  cl  sa  saveur  Acre,  esl  rangée  parmi  le*  médicament»  sudurillipies,  vermifuge*, 
et  et nménagofue* ; un  emploie  surtout  son  essence , qu'on  obtient  par  distillation.  I.e  \ ioalgrc  dans  lequel  on  a (ail  macérer  se*  feuille*  a été. 
]<endant  des  siècle*,  vanté  comme  un  prophylactique  eflicare  contre  la  peste.  Lt»  Romain*  DKttoklt  la  Rue  au  nomlire  de  leurs  condiments . 
et  ou  l'emploie  eocore  as*C7  sonvent  comme  telle  en  Allemagne.  — La  Rue  de  montagne  ( Ruta  montana),  qui  croit  en  Espagne,  est  d'une 

telle  Arreté  qu'elle  produit  de*  érysipèles  el  des  pustule*  ulcéreuse»  sur  la  |>cau  de  ceux  qui  la  cueillent V H aplophyllum  tube  reniât  uni, 

qui  croit  en  Egypte,  est  beaucoup  moins  Acre;  les  femmes  du  pays  broient  ses  feuilles  dans  l'eau,  et  s'en  lavent  la  tète  jiour  faire  pousser 
leur*  cheveux — La  Frasintlle  ( Dirtamntu  albus)  est  une  Espèce  Indigène , dont  le*  pédonc  ule*  et  le*  fleurs  sont  chargé*  de  glande* 
pédiceltée*  sérrtUant  une  huile  volatile  abondante,  qui  forme  autour  de  la  Plante  une  atmosphère  s'enflammant  A l'approche  d'une  bougie; 
sa  racine,  d'odeur  résineuse  et  de  saveur  amère,  jouit  de  propriétés  toniques  stimulantes.  — Le  Peganum  llamala  croit  dans  les  terres 
sablonneuses  de  U région  méditerranéenne;  son  odeur  est  repoussante;  sa  saveur  est  Acre  et  amère;  le*  Turcs  emploient  se*  graine*  comme 
couiliment , et  en  tirent  une  matière  tinctoriale  rouge. 


DIOSMÉES,  DIOSMEÆ. 

(Rl’TACEARUM  généra , Jussieu . — DIOSMEARUM  généra,  Rob.  Brown. 
DIOSMEÆ,  AJr.  Jussieu.) 

Pétales  5-4,  insérés  sur  un  disque  hypoggne,  et  imbriqués.  Étamines  en  ut/me  nombre  que  les  pétales  et  alternes , 
ou  en  nombre  double.  Ovaires  distincts,  ou  cohérents , 2 -ovules.  Fruit  capsulaire,  se  séparant  en  coques.  Graines 
albuminées , ou  exalbuminées.  Embryon  dicotytédoné,  ordinairement  droit.  — Plantes  odorantes.  Tige  ligneuse. 
Feuilles  généralement  ponctuées  - glanduleuses , non  stipulées. 
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Arbustes , ou  Arbrisseaux.  — Feuilles  opposées,  bu  alternes,  coriaces,  généralement  simples,  quelquefois 
trifoliolées  {Spiranthfra , Zicria , etc.),  rarement  pennées  ( Horoniu),  généralement  ponctuées 'glanduleuses. 
Stipules  milles,  ou  remplacées  par  des  glandes  A la  hase  des  pétioles. — Fleurs  7,  ou  très-rarement  imparfaite* 
par  avortement  {Emplcvrum) , régulières,  axillaires,  ou  terminales,  solitaires,  ou  réunies  en  ombelle,  ou  en 
eorymbe,  ou  en  panicule,  rarement  en  capitule  involucré  [Diplohma).  — CâLTCE  4-5-fide,  ou  4-5-parlit.  A 
préfloraison  imbriquée.  — Pétales  4-5,  alternes  avec  les  divisions  du  calyce,  insérés  sous  un  disque  libre,  ou 
rarement  siib-périgyne,  pré  dorai  sou  imbriquée,  généralement  libres,  rarement  cohérents,  ou  conni  vents 

par  leur  base  dilatée  en  tube  cylindrique,  et  alors  à préfloraison  vulvaire  (Correa,  MmaUtlrpis,  etc.),  ou 
nuis  ( Emplmrum ).  — Étamines  insérées  avec  les  pétales,  généralement  en  même  nombre,  rarement  eu 
nombre  double  (et  alors  les  étamines  opposées  aux  pétales  sont  stériles,  ou  du  moins  plus  courtes  que  les 
étamines  alternaul  avec  les  pétales).  Filets  subulés,  ordinairement  libres,  rarement  monadelphes  (Fnjthro- 
câi/ou),  ou  adhérents  aux  pétales  (Galipea,  etc.).  Anthères  introrses,  biloeulaires,  dorsiflxes  près  de  leur  hase, 
A logos  apposées,  parallèles,  s’ouvrant  longitudinalement,  à connectif  souvent  prolongé  au  sommet  en  appen- 
dice glanduleux  ( Croîtra , Frtoslemon,  PhUothrca,  etc.).  — Carpelles  5-3,  rarement  i (Fitipleuruin),  sessiles 
ou  portés  sur  un  gynophore,  ceints  d’un  disque  h leur  base,  ou  plongés  dans  ce  disque;  réunis  en  un  ovaire 
profondément  lobé,  à lobes  distincts,  cohérents  par  les  styles  seulement.  Ovules  géminés  dans  chaque  loge, 
insérés  au  milieu  de  la  suture  ventrale,  collatéraux,  ou  superposés.  Styles  autant  que  d'ovaires,  naissant  de 
leur  bord  ventral,  distincts  à la  base,  puis  soudés  en  un  seul.  Stigmates  réunis  en  tète  lobée,  ou  à 3*5  sillons. — 
Capsules  à 3-5  coques,  distinctes,  ou  soudées  à la  base,  uni-séminées  par  avortement;  épiearpe  sec,  sub-co- 
riace , ponctué-glanduleux,  ou  muriqué;  endocarpe  lisse,  cartilagineux,  souvent  élastique  et  sc  détachant 
en  2 lobes.  — Gratnm  oblongucs  ou  sub-réniformes,  h’Jesta  cartilagineux,  lisse.  — Embryon  exalbuminé,  ou 
renfermé  dans  un  albumen  charnu,  généralement  droit,  rarement  arqué  [Aluteida,  Spiranlhera,  etc.). 
Cotylédons  planes,  ou  chiilonnés,  s’enveloppant  l’un  l'autre,  foliacés  dans  la  germination.  Radicule  géné- 
ralement supère,  droite,  ou  infléchie. 

Tribe  I.  — EUDIOSMÉES,  EUDIOSMEÆ. 

Etamines  fertiles  en  même  nombre  que  les  pétales,  très-souvent  accompagnées  d’autant  de  staminodes  al- 
ternes, insérés  au-dessous  du  bord  libre  d’un  disque  tapissant  le  tube  du  calyce.  Carpelles  2-ovulés,  Testa 
coriace,  ou  sub-crustacé.  Embryon  exalbuminé,  droit,  — Arbrisseaux  éricoîdes,  à feuilles  alternes,  ou  opposées, 
simples,  coriaces,  petites  et  imbriquées,  rarement  Arbres  à feuilles  amples  ( Calodendron ). 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  DlOSMÊES. 


364 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Calodendron , Calodendron.  I •Adcnandra,  Adenandra.  I ‘Barosma,  Barosma. 

•Coléonéma,  Coleonema.  I *Diosma,  Dkuma. 

•Acmadém»,  Acmadenta.  I •Agalhosma,  Agathosma. 

Tribu  II.  — DO  RO  NIÉES,  BORONIEÆ . 

Étamine»  bypogynes,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales  et  toutes  fertiles,  rarement  en  môme  nombre 
ctpérigynes  [Zieria).  Disque  libre  eupuliforme,  ou  annulaire,  quelquefois  peu  apparent.  Testa  crustacé.  Al- 
bumen charnu.  Embryon  droit,  cylindrique.  Arbrisseaux,  rarement  Arbres.  Feuilles  simples,  ou  3-folioléc», 


ou  pennées. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Correa , 

•Diplolicna, 

•Phébalium, 

Correa. 

jnploLrna. 

Phébalium. 

| •f’.rowéa , 

•Erioetémon, 
•Boronia , 

Crama. 

Erlostemon. 

Boronia. 

•Zieria, 

•Agathosma, 

Zieria. 

Agathosma. 

Tribu  III.  — CUSPARIÉES,  CUSPAR1EÆ. 


Fleurs  souvent  irrégulières,  corolle  souvent  tubuleuse.  Étamines  5,  dont  quelques-unes  souvent  stériles, 
tantôt  hypogynes,  tantôt  soudées  entre  elles  et  avec  la  corolle.  Disque  ordinairement  eupuliforme  (Almeida , 
ftaudinia,  Ticorea , etc.},  ou  urcéolé  (Erythrochiton),  quelquefois  allongé  en  colonne  (Spiranthera),  rarement 
déprimé  {Galipea),  ou  squamiforme  uni-latéral  {Monnierta),  Carpelles  2-ovulés.  Testa  coriace.  Embryon  exal- 
buminé, arqué.  Cotylédons  chiffonnés,  enroulés.  Feuilles  ordinairement  alternes,  l-3-foliolées. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Monniêria,  Monnlrria.  | *£rylhrochilon , Erythroehiton.  I Spiranthcra , S plranthera. 

Galipéa,  Galipea.  | Alméidéa,  Almeidea. 

Les  Inosmérs  ne  peuvent  être  séparées  des  Rutacées  (voir  celle  Famille};  le  Genre  Dktamnus  e*t  l'intermédiaire  «fui  le*  réuni!  par 
ses  fleurs  irrégulières,  son  embryon  droit . ses  loges  ovariennes  4 -ovulées,  sa  graine  albuminée,  sa  lige  herbacée,  et  ses  feuilles  irapa- 
ripenmV*.  — Aux  Dioaméc»  se  rattachent  également  le*  ZanthoiylUn  par  leurs  fleurs  régulières,  leur  corolle  polypétale,  hypogyne,  ira- 
briquée.  i*o*témone  nu  diplostémone , leurs  carpelles  libres  ou  presque  libres,  à loges  1-ovulées,  A endocarpe  souvent  élastique,  leur 
embryon  droit , rarement  arqué  ; leur  tige  ligneuse , et  leurs  feuilles  ordinairement  pooctuées-pdlueides,  simple»  ou  composée*,  alternes  ou 
opposées , sans  stipules;  elles  ne  different  guère  que  par  les  fleurs  dichncs  et  la  structure  du  fruit.  — Les  DMJsmées  offrent  aussi  quelque 
analogie  avec  les  Simanibéos  (voir  cette  Famille). 

Le*  Budtosmées  appartiennent  tonies  à l’Afrique  australe-,  les  Boronifts  à l'Australie,  et  les  Cuspariéet  à l'Amérique  tropicale. 

L’huile  volatile  et  la  résine  aromatique  que  possèdent  le*  EudMumCrt  leur  donnent  «les  propriété*  stimulante*  et  anti- spasmodiques, 
Plusieurs  Espèces  sont  usitées  comme  telles  par  le*  indigène*  et  les  colon*  du  Cap.  — Le*  feuille*  du  Barosma  crenata , vulgairement 
Bucchu,  ou  Buceo , contiennent  en  outre  un  principe  citraclif  (diorwiine)  ; elles  sont  aujourd'hui  admises  dans  les  odkincs  européennes,  et 
recommandées,  comme  diurétiques  et  diaphoréliques , contre  les  affection*  do  rein  et  de  la  vessie,  contre  les  rhumatismes,  et  même  contre 
le  choléra.  — l.e»  propriétés  de*  BoroniCc*  sont  peu  connue»;  on  emploie  en  Australie  les  feuilles  des  Correa  au\  mêmes  usage»  que  le 
Thé.  — Dans  l'écorce  des  C ut panées  réside  un  principe  amer,  alcaloïde,  nommé  par  le.»  chimistes  angustunnr  ou  euspartne,  uni  à une 
résine  molle  et  A une  bible  proportion  d'huile  volatile,  qui  le*  place,  après  le  Quinquina,  au  rang  des  tonique»  et  des  fébrifuges  les  plu» 
efficaces.  Celte  écorce  est  fournie,  selon  les  ans,  par  le  Galipea  Cutparia.  grand  arbre  formant  de  vaste*  forêt*  sur  le*  boni*  de  l'Orénoque; 
selon  les  autres,  par  le  Galipea  officinale . arbrisseau  du  même  pays.  — L’écorce  du  Tkorea  febrifuga,  arbre  do  Brésil  et  de  la  Guyane, 
est  aussi  recommandée  comme  succédanée  du  Quinquina.  — La  racine  aromatique  et  Acre  du  Monnieha  trifolia.  Plante  se  distinguant 
par  sa  lige  herbacée  «les  Espèces  ligneuses  de  sa  Tribu,  e*t  vantée  dans  l’Amérique  tropicale  comme  diaphonique . diurétique  et  ale  xi - 
pbarmaque. 


ZANTHOXYLÉES,  ZANTHOXYLEÆ,  Ad,.  Jussieu. 
(DIOSMEARUM  généra  et  PTELEACEÆ,  Kunth.  — XANTHOXYLACEÆ,  Lindley.) 

Fleurs  régulières,  très-souvent  polygames-dioïques.  Pétales  5-4-3,  imbriqués,  ou  volvaires,  insérés  à la  base 
d'un  disque  libre.  Étamines  insérées  avec  les  pétales,  en  même  nombre , ou  en  nombre  double.  Carpelles  distincts, 
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ou  soudés,  2-ovulés.  Fruit  varié t tantôt  drupacè,  ou  samaroîde ; tantôt  se  séparant  en  coques  déhiscentes,  Albumen 
charnu,  rarement  nul.  Embryon  dicotylédonê , axile , droit , ou  arqué.  — Tige  ligneuse , Feuilles  non  stipulées , 
généralement  ponctuées -glanduleuses. 


Arbres,  ou  Arbustes,  ou  Arbrisseaux,  inermes,  ou  quelquefois  armés  d'aiguillons. — Feuilles  alternes,  ou 
opposées,  rarement  verticillées  ( Pitavia,  Pilocarpus),  généralement  pennées  avec  ou  sans  impaire,  souvent 
1 -foliotée*  par  avortement  des  folioles  latérales  {Zanthoxylum , Iivodia , etc.),  rarement  simples  {SAimmia), 
à pétiole  quelquefois  marginé,  ou  ailé  {Zanthoxylum)  t généralement  poncluées-pellucides.  Stipules  nulles. 
— Fleurs  ordinairement  imparfaites  par  avortement,  régulières,  axillaires,  ou  terminales,  disposées  le  plus 
souvent  en  cymcs  axillaires,  on  en  paniculcs,  ou  en  corymbcs,  rarement  en  grappes,  ou  en  épis  ( Pilocarpus , 
Esenbeckia),  très-rarement  solitaires  {Astrophyllurn).  — Caltce  persistant,  ou  tombant,  4-5-parlil,  rarement 
3-partil  {Zanthoxylum) , à préfloraison  imbriquée,  ou  rarement  valvairc  ( JMelnnococca).  — Pétales  en  même 
nombre  que  les  pièces  du  calyce,  et  alternes,  insérés  à la  base  d’un  disque  libre,  en  anneau,  ou  en  bourrelet. 


Digitized  by  Google 


36G  CLASSE  DES  DICOTYLEDONES.  — FAMILLE  DES  ZANTHOXYLÉES. 

quelquefois  peu  apparent,  à préfloraison  imbriquée,  ouvalvaire,  tombants,  rarement  nuis  (Zanthoxylum). 
— Fleurs  : Etamines  insérées  avec  les  pétales,  en  même  nombre,  et  alternes,  ou  assez  souvent  en  nombre 
double.  Filets  filiformes,  ou  subulés,  libres.  Anthères  bitoculaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire 
rudimentaire  stipité,  quelquefois  nul.  — Fleurs  9 : Etamines  milles,  ou  rudimentaires,  insérées  à la  base 
du  disque,  plus  courtes  que  l’ovaire.  — Carpelles  en  même  nombre  que  les  pétales,  ou  moins  nombreux, 
tantôt  complètement  distincts,  ou  cohérents  par  leur  base,  tantôt  complètement  soudés  en  un  ovaire  pluri- 
loculairc.  Ovules  2 dans  chaque  loge,  superposés,  ou  collatéraux,  très-rarement  solitaires  (-SAimmia),  ordi- 
nairement anatropes,  ou  semi-anatropes.  — Fruit  tantôt,  simple,  2-5-Ioculaire,  charnu  ( Toddalia , Acronychio, 
Skimmia  ),  ou  rarement  samaroïde  ( Ptelen ),  ordinairement  capsulaire  et  s’ouvrant  en  coques  déhiscentes  par 
leur  bord  interne;  tantôt  multiple,  formé  de  plusieurs  drupes  (MeUinorocca,  etc.)  ou  capsules  (Zanthoxylum, 
Boymia).  Endocarpe  se  détachant  quelquefois  éiastiquement.  — Graines  pendantes,  à testa  coriace,  ou  crus- 
tacé, ordinairement  lisse,  luisant.  Albumen  charnu,  plus  ou  moins  copieux,  rarement  nul  (Pitocarpus,  Esen - 
bcckia,  Casimiroa).  — Embryon  axile,  droit,  ou  légèrement  arqué.  Cotylédons  ovales,  ou  oblongs,  aplatis;  radi- 
cule plus  courte  que  les  cotylédons,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Skinunia,  Siimmla.  I Pi  ta  vin,  Pitavia.  | Ptrtea. 

•C.lavalier,  Zanthoxylum.  | Toddalia,  Toddalia.  I Acronychia,  Acronychia. 

Lm  Zanthaxijlén  sont  liées  aux  ButacCrx,  aux  IHotwécs,  aux  SimarubCci  (voir  ce*  Famille*).  Elle*  w*  rapprochent  aussi  de*  Parte - 
racée*  par  la  lige  ligneuse,  les  feuilles  ponctuées-pritucides.  composées,  sans  stipules;  par  les  (leurs,  souvent  |»olygame*-dioiques,  ta  prcOo- 
raison  du  calyre  et  de  la  corolle,  le  disque  annulaire,  ou  eu  pull  forme,  la  diptostémonie.  les  loges  ovariennes  ï-orulces,  et  le  fruit  drupaec.  — 
I/**  Anacatdiaet'et  offrent  aussi  plus  d'un  rapport  avec  les  Zanttmxylée*;  mais  c'est  avec  les  Héspéridées  qu'elles  offrent  le  plus  d’affinité, 
A tel  point  qu'un  SAimmia  a été  décrit  rumine  l>p*èce  du  Genre  LimoMa. 

Les  Zanthoxylécs  habitent  les  régions  tropicales  de  l'Asie  et  surtout  de  l'Amérique  ; elles  sont  moins  nombreuse»  dans  l’Amérique  extratro- 
|ôca!e , «tans  l'Afrique  australe  et  en  Australie.  Les  Zauihorylum  appartiennent  a la  zone  tropicale  des  deux  continents:  les  SèiiRMia  au 
Japon  et  à ('Himalaya  ; le»  Toddalia  à l'Asie  et  à l'Afrique  tropicales  ; les  Ptelea  à l'Amérique  du  Nord.  L'Australie  possède  les  Genres 
Acronychia.  Pen lacerai , Medtcoima , etc. 

quelques  Espère*  de  rette  Famille,  sont  médicinales  : Pérore*  des  Zanlhorylum  , et  surtout  relie  de  la  racine,  contient  un  principe  amer 
crHtalli«âble  l xanlhopicnlc),  «ne résine  Acre.  et  une  matière  colorante  jaune.  La  racine  aromatique  du  Z.  nitidum  est  rangée,  en  Chine, 
parmi  les  médicaments  sudorifiques,  emménagogues  et  fébrifuges;  les  feuille*  renfermait  une  légère  quantité  d huile  volatile,  qui  les  fait 
employer  comme  condiment.  — Le  Z.  Budrunga,  dans  l'Inde,  sert  aux  mêmes  usages.  — Le  Z.  lielhza  croit  dans  les  montagne*  de  l'Inde; 
ses  fruits  jeune.»  oui  la  saveur  «te  l'écorce  d'orange,  et  se*  graines  celle  du  poivre  noir.  — Les  capsules  du  Z.  piprritum,  dont  toutes  le* 
parties  possèdent  un  arôme  Acre,  «ont  connues  «Inns  le  commerce  sou*  le  nom  de  poivre  du  Japon.  — L’écorce  du  Z./raxineum,  indigène 
«le  l’Amérique  septentrionale,  y est  recommandée  par  les  médecin*  comme  diurétique  et  mdorifique;  on  la  miche  aussi  pour  exciter  la  saliva- 
tion et  calmer  les  odontalgks.  — Il  en  est  de  même  des  Z ■ tentation  et  clara -Herculis,  arbrisseaux  des  Antilles,  qui  fournissent  aux 
teinturiers  un  principe  colorant  jaune  ; on  attribue  aussi  à leur  écorce  des  vertus  antis) phililiqurs,  et  leurs  feuilles  amèrcs-astringenles  «ont 
usitées  comme  vulnéraire.  — Enfin  les  graine*  «le  quelques  Espèces  sont  employées  pour  enivrer  le  poisson.  — Le  Ptelea  tri/oliata,  vulgaire- 
ment Orme  ci  1 feuille*  ou  de  Somalie,  est  un  petit  arbre  «le  la  Caroline,  cultivé  dans  tous  le*  jardins  d’Europe;  ses  feuilles  sont  regardas, 
dans  l'Amérique  du  Nord,  comme  vermifuge*  et  propre*  à deterger  le*  ulcères,  fies  capsules,  amères -aromatiques,  sont  employé*»  à la  place 
du  Houblon  dans  la  fabrication  de.  la  Itère;  mais  celle  substitution  nV»l  pas  sans  inconvénient*.  — Le  Toddalia  aenleata , arbrisseau  de 
l’Asie  tropicale,  dont  toutes  les  parties  contiennent  un  principe  aromatique,  amer-âcre,  fournit  aux  habitant*  de  l'Archipel  indien  un  mé«liea- 
mrnt  stomachique  et  fébrifuge , qu’ils  emploient  aussi  pour  assaisonner  leurs  aliments. 


SIMÀRUBÉES,  S1MARUBEÆ , DeCmMk. 

(SIMABUBACEÆ,  Richard. 

SIMARUBEÆ,  De  Candolle,  Planchon,  Bentham  et  Hooker.) 

Fleurs  diclines,  ou  polygames.  Pétales  hyjHtgynes  3-5,  rarement  0,  imbriqués,  ou  vulvaires.  Etamines  insérées 
à la  base  d'un  disque  hypoyyne,  en  même  nombre  que  les  pétales,  ou  en  nombre  double,  rarement  x.  — Carpelles 
2-5  libres,  ou  soudés  en  ovaire  profondément  lobé , 1 -ô-locu taire.  Ovules  ordinairement  solitaires  dans  chaque  loge. 
FnciT  drupacé,  ou  capsulaire,  ou  samaroïde.  Graines  pendantes,  albuminées,  ou  exalbuminées.  Embryon  dicotyli- 
doné , droit,  ou  courlte.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  ordinairement  alternes  et  pennées,  non  ponctuées. 
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Arbrisseaux,  ou  Arbres  inodores , à écorce  souvent  amère,  ou  quelquefois  excessivement  amère.  — euille 
alternes,  ou  rarement  opposées  (Brvncllia,  Cncoridinm),  pennées,  rarement  1-3-foliolécs  (Harrisonia,  ru 
ncllia },  ou  2-folioIécs  { Balanite»),  ou  simples  (Cncorum,  Cruiela , Soulamra,  etc.),  non  ponctu  es,  epourvue. 
de  stipules,  ou  très-raremeut  stipulées  ( BrunelUa t Irvingia,  Cadellia).  Flf.urs  diclines , ou  polygames,  r gu 
lières,  généralement  axillaires,  disposées  en  paniculc,  ou  en  grappe,  ou  rarement  les  en  p»,  1 a,rcs 

{Picrodcndron).—  Caltge  3-5-lobé,  ou  3-5-partit,  régulier,  très-rarement  sub-bilabié  (//nanoa),  à préfloraison 


.di/.'*ifiii. 
•tUlu.  <«.( 


£*tmiu«, 

(K-! 


Ailmh». 

e du  l'j*  4,'  u il.  ai. 


jOrimtM. 

P nul  jruM. 


AtUmitn. 

FfWll  UIÛT. 


Coup*  »*«tir«U 
4ua  earptlla.  [«.I 
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imbriquée,  ou  val  faire.  — Pétales  3-5,  très-rarement  O (Bruncllia,  Amaroria), 
libres,  ou  très-rarement  connivcnts  en  tube  ( Quassia ),  hypogynes,  à prélloraisou 
imbriquée,  ou  valvairc,  ou  tordue.  — Disque  annulaire,  ou  cupuliforme,  ou  pul- 
viniforme,  entier,  ou  lobé,  quelquefois  allongé  en  colonne  {(> tinssia , Cncorum), 
rarement  peu  apparent  (5vrûifla,  Picrolemma , ou  nul  (Spathclia,  Euryroma, 
Cadellu i).  — Étamines  insérées  à la  base  du  disque,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales,  ou  en  nombre 
égal  et  alternes,  très-rarement  opposées  aux  pétales  (Picrolemma,  Picramnia),  très-rarement  plus  de  iü 
(Mannia).  Filets  libres,  nus,  ou  plus  souvent  poilus,  ou  munis  d’une  écaille  à leur  base,  Anthères  oblongues, 
généralement  introrscs,  biloculaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Carpelles  2-5,  rarement  solitaires  ( Cneo- 
ridium , Amaroria),  tantôt  complètement  libres  ( Bruncllia , Su  nanti  ) \ tantôt  réunis  en  ovaire  à lobes  distincts, 
ou  cohérents  par  les  styles  seulement  ; tantôt  complètement  soudés  en  ovaire  h 2-5-loges.  Styles  2-3,  libres 
par  leur  base  et  leur  sommet,  ou  cohérents  seulement  par  les  stigmates  réunis  en  tète.  Ovules  généralement 
solitaires  dans  chaque  loge,  quelquefois  géminés,  très-rarement  4-5  ( Dietyoloma ),  ou  * (htrbrrlinia) , fixés  à 
l'angle  interne  de  la  loge,  anatropes,  à raphé  ventral  et  à micropylc  supère,  très- rarement  ascendants  à 
raphé  dorsal  et  micropyle  infère  (Cneoridium). — Fruit  généralement  composé  de  drupes  charnues,  ou 
sèches,  rarement  de  capsules  bivalves  ( Dietyoloma , Brunellia),  ou  indéhiscentes  [Soulmncn] , très-rarement 
de  samares  ( Ailantus ).  — Graines  pendantes,  généralement  solitaires,  à lesta  membraneux;  albumen  généra- 
lement nul,  ou  peu  abondant;  rarement  plus  ou  moins  copieux  (Cncorum,  Brucca,  Brunellia,  Spnlhclia).  — 
Embryon  droit,  ou  rarement  courbe  (Cncorum,  Suriana,  Oietyoloma).  Cotylédons  planes-convcxes,  ou  planes, 
rarement  enroulés  ou  pliés  ( Harrisonia , CadrlUa).  Radicule  supère. 


Tribu  I.  — EISIMAHUBÉES,  EUSIMARLBEÆ. 
Carpelles  libres  ou  presque  libres. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

\ 

'QOOM:*, 

Quasi  ta. 

•Allante, 

Ailantut. 

| Dietyoloma, 

Dietyoloma. 

Simaba, 

Simula. 

Camclcc, 

Cnioi  un. 

— 

SimaruUa , 

Simarvba. 

Urucca , 

Hrucra. 

Suriana , 

Suriana. 
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Truc  11.  — ITCRAMNIÊES,  PICRAMNIEÆ. 

Carpelles  soudés  en  ovaire  non  lobé,  2-5-1 -loculaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Soulamêa,  Soulamea.  I Harrisonia,  Harrisonia.  | Spalbèlia,  spathelia. 

Aia&roria,  Amaroria.  I Balanite,  Balanite».  I Picramnia.  Picramnia. 

La  Famille  des  Simarubéts,  telle  que  l'ont  reconstituée  MW.  Bentham  et  Hooker,  et  M.  Plancton,  ne  diffère  des  Rut  actes , Diosméts, 
Zasithoxytées , Hespéridées,  que  par  te*  feuille*  dépourvue»  de  glande*,  son  écorce  lrè«.-*ouveiil  amère,  et  ses  filet*  généralement  |>oumis 
dune  écaille , caractères  qui , sans  être  d’une  haute  valeur  intrinsèque , associent  naturellement  les  Genre*  de*  Simarubees,  et  les  distinguent 
nettement  des  Familles  mentionnées  ci-dessus.  — L'affinité  est  moins  étroite  avec  le*  Zyyophylléet  (voir  cette  l'araillc).  Elle*  paraissent  se 
rapprocher  davantage  des  Ochnacétt  (voir  cette  Famille). 

Les  Simarnbées  croissent,  pour  la  plupart,  *>u*  la  zone  torride.  — A l’Amérique  tropicale  appartiennent  les  Genre*  Quassia . Simaba, 
Smaruba,  Castela,  Picramnia,  etc,;  à l'Afrique  tropicale,  les  Genres  Hannoa,  Samadera,  Brucea,  Balanites  ; les  trois  dernier» 
habitent  aussi  l’Asie,  ainsi  que  les  Genre»  Picrtuma  cl  Atlanlut.  Le  Suriana  habite  U*,  littoral  maritime  de  toute  la  «me  intertropicale. 
Les  Soulamea,  les  Eurycoma,'  les  Harrisonia,  sont  indigènes  de  l'Archipel  malais  et  de*  Ile*  du  Pacifique  ; le  dernier  croit  aussi  en  Australie, 
ainsi  que  le  Code Uia.  Le  Genre  Cntorum  habite  la  région  méditerranéenne  et  les  Canaries. 

Plusieurs  Végétaux  appartenant  aux  Genres  de  la  première  tribu  (Qiouria,  Sima&i,  Simarubà)  contiennent  un  principe  extractif  par- 
ticulier, d’une  grande  amertume,  tempéré  par  des  sels,  par  une  matière  résineuse  , et  une  légère  quantité  d’huile  volatile . qui  leur  donne 
des  propriétés  toniques,  éminemment  digestives.  — Le  Quassia  amara  doit  être  placé  au  premier  rang  des  médicament*  amer».  — L’écorce 
de  la  racine  et  du  tronc  des  St  ma  ru ba  Guyanensis  et  amara  fournit  1*  Simaniba  des  ofbrines.  dont  les  vertu»  rivalisent  avec  celles  du 
QMiusia.  Le  Simaruba  t erticolor  est  en  grand  renom  rhez  tes  Brésiliens,  qui  emploient  la  décoctiou  de  son  écorce  et  de  ses  feuilles  comme 
spécifique  contre  la  morsure  des  serpents  venimeux  et  les  exanthèmes  syphilitique».  — Les  Simaba  de  la  Guyane  cl  du  Brésil,  les  Samadera 
de  l’Inde,  possèdent  aussi  dans  tonies  leur*  parties  une  grande  amertume , et  sont  célébrés  au  même  titre  que  le*  Stmantba.  — L’écorce 
intérieure  du  Brucea  anltdysenttrica,  arbuste  d' Abyssinie,  est  regardée  comme  uti  Médicament  héroïque  dan*  le*  cas  de  dyssentcric  et  de 
fièvres  Intermittente*  rehellr».  — Le  Brucea  Sumafrana , qui  croit  aux  Iles  Moluqucs  et  dans  le  continent  indien,  pu*»ède  les  même*  pro- 
priétés. — L 'Atlante  ( Ailanlus  glandulosa),  originaire  de  la  Chine,  naturalisé  dans  toutes  le»  parties  tempérées  de  l'Europe,  est  nommé 
vulgairement  vernis  du  Japon  ; mai*  ce  nom  renferme  une  erreur.  (Voyez  les  Térébinthacées,  page  316.) 

OCHNACÉES,  OCHNACEÆ,  De  Cam/olle. 

(OCHNACEÆ,  De  Candolle.  — Planchon.  — Bentham  et  Hooker .) 

Sépales  4-5.  Pétales  autant  que  de  sépales,  oh  en  nombre  double.  Étamines  en  nombre  double,  ou  multiple  de 
celui  des  pétales.  Anthères  à déhiscence  apicale . Carpelles  4-5,  ou  plus,  réunis  par  la  base  du  style  yynobasù/ue, 
{-oculés.  Fruit  rAarntf.  Embryon  dicotylédoné peu  ou  point  albuminé.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes,  stipulées. 

Arbrisseaux,  ou  Arbres,  à suc  aqueux.  — Feuilles  alternes,  stipulées,  glabres,  simples,  ou  très-rarement 
pennées  ( Godoya ),  coriaces,  luisantes,  à bords  souvent  denticulés,  quelquefois  épaissis,  à nervure  médiane 
forte,  les  latérales  serrées,  parallèles.  — Fleurs  7,  ordinairement  en  panicule,  rarement  axillaires  et  solitaires, 
ou  fasciculées.  — Sépales  4-5  libres,  imbriqués,  très-souvent  scarieux,  concaves  et  striés.  — Pétales  hypo- 
gyncs  3,  rarement  3-4,  ou  10  ( Ocfma ) libres,  plus  longs  que  le  calyce,  tombants,  étalés,  à préfloraison  im- 
briquée, ou  tordue.  — Pisquf.  s’allongeant  après  la  floraison,  jamais  annulaire,  ni  glanduleux,  souvent  peu  ap- 
parent, ou  nul.  Staminodes  1-3-sériés,  accompagnant  les  étamine-s  dans  quelques  Genres  [Wallacea,  Parilandra, 
Btaslemanthus). — Étamines  insérées  à la  base  ou  au  sommet  du  torus,  4,  ou  5,  ou  8,  ou  40,  ou  cc , dressées, 
égales,  ou  inégales,  unilatérales,  ou  déclinées.  Filets  libres,  courts,  persistants.  Anthères  linéaires -allongées, 
basi fixes,  à loges  unies,  ou  flexueuscs,  s'ouvrant  le  plus  ordinairement  par  des  pores  terminaux.  — Ovaire 
centra],  ou  excentrique,  court  et  profondément  2-10-lobé,  ou  allongé  et  2-40-loculairc,  rarement  1-loculaire  à 
3 placentaires  pariétaux  (WaUacca).  Style,  central  gynobasique,  simple,  subulé,  aigu,  droit,  ou  arqué,  rare- 
ment divisé  en  autant  de  branches  que  de  carpelles  [Ochna).  Stigmate  simple,  terminal.  Ovules  solitaires  dans 
chaque  loge  (Ochna,  Gomphia,  etc.),  ou  géminés  ( Eulhemis ),  ou  nombreux  ( Luxemburgia , Godoya,  etc.), 
ascendants,  ou  rarement  pendants,  & raphé  ventral  et  à micropyle  supère.  — Fruit  tantôt  composé  de  drupes 
3-10-i-séminées,  verticillées  sur  le  gynophorc  amplifié  (Ochna,  Gomphia,  etc.);  tantôt  2-4-lobé,  1-4-séminé, 
coriace,  indéhiscent  ( lilvasia );  tantôt  charnu,  à 5 noyaux  (Eulhemis),  tantôt  capsulaire,  4-loculairc,  coriace 
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{Luxemburgia) , ou  ligneux  2-5-loculairc,  à déhiscence  scpticide  ( Godoya , Pœcilandra,  etc.)*  — Graîwes  à 
albumen  charnu  ( Luxemburgia , Pœcilandra , Cespedesia , Eulhemis,  etc.),  ou  exalbuminées  ( Ocértû,  Gomphia, 
Elvasia,  elc.).  Testa  ordinairement  membraneux,  quelquefois  ailé,  ou  bordé  (Luxemburgia,  Pœcilandra).  — 
Embryon  grand,  sub- cylindrique , droit,  ou  très-rarement  courbe  (Brackenridgeà).  Cotylédons  plancs-convcxcs 
(i Ochna , Gomphia,  etc.)»  ou  linéaires  {Luxemburgia,  Pœcilandra,  etc.).  Radicule  infère,  ou  supère. 


Ochna, 

Ochna. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

1 Luxemburgia,  Luxemburgia.  1 

Wallacéa, 

Wallacéa. 

Gomphia, 

Gamphta. 

Godoya , 

Godoya. 

Pœcilandra , 

Pacitandra. 

Euthémis, 

Euthémis. 

Blastémanthus, 

Jilastemanthui. 

Les  Ochnacées.  »oiwn«  des  Rutaeèes , de»  DUamées  el  des  Zanthorylècj , s’en  éloignent  par  leur»  rouilles.  «Ujmlées,  non  pondues,  par 
leur  disque  jamais  annulaire , ni  glanduleux  . par  leur  style  gynobasique  aigu , el  leurs  carpelles  jamais  libre*.  Elles  diffèrent  de*  Stmarubees 
par  leur  disque,  leurs  damincs  a filets  privé*  de  squamules,  à anthères  s'ouvrant  par  de*  pores  terminaux,  leur  style  indivis  k la  base. 

Le»  Octmacécs  sont  dispersées  dans  les  régions  tropicales  de*  deux  Continents  ; tous  le»  Genre*  à fruit  capsulaire  sont  américains  ; ceux  dont 
lefniit  est  drupacé  habitent  l'Asie  tropicale,  l'Afrique  tropicale  el  australe,  et  l’Archipel  malais. 

Le*  Ochnacées  sont  amères  comme  le*  Simarubeet , mais  l' amertume  y est  tempérée  par  un  principe  astringent.  La  ratine  aromatique  et 
les  feuilles  du  Gomphia  angusb/oliu , arbre  de  l’Inde,  sont  employées  tomme  Ioniques  et  stomachiques.  — L’écorce  du  G.  hexasperma, 
arbuste  du  Brésil , est  astringente  et  très-utile  pour  la  guérison  des  ulcères  que  cause  1a  piqûre  des  mouches  aux  bestiaux.  — Le*  baie*  du 
G.Jotoiapita,  arbre  des  Antilles  et  du  Brésil,  août  comestibles  comme  celles  de  l Airelle;  ses  graines  sont  oléagineuse*. 
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CORIARIÉES,  CORIARIEÆ,  Entacher. 

Pétales  3,  hypogynes,  pcliis , charnus.  Étamines  10,  hypogynes.  Ovaire  5 -lobé,  d loges  alternant  avec  les 
pétales,  i-ovulces.  Styles  5,  sligmatifères  sur  toute  leur  longueur.  Fruit  à 5 coques.  Embryon  dicotylédonë , peu 
ou  point  albuminé.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  opposées. 


Arbrisseaux  inermcs,  à rameaux  anguleux,  les  inférieurs  opposés,  ou  ternés,  les  supérieurs  opposés,  sou-? 
vent  sarmenteux,  h bourgeons  écailleux.  — Feuilles  opposées,  rarement  lcrnécs,  ovales,  ou  cordiformcs,  ou 
lancéolées,  1-5-nerviées,  entières,  glabres,  non  stipulées. — Fleurs  7,  ou  polygames,  disposées  en  grappes 
terminales,  à pédicclles  opposés,  ou  les  supérieurs  alternes,  munis  d’une  bractée  à la  base,  souvent  2-hrac- 
téolés. — Sépales  5,  ovales-triangulaifes,  h préfloraison  imbriquée,  persistants,  étalés,  à bords  membraneux. 
— Pétales  3,  hypogynes,  plus  courts  que  les  sépales  et  alternes,  triangulaires,  charnus,  carénés  en  dedans, 
épaissis  après  la  floraison,  persistants.  — Étamines  10,  hypogynes,  libres,  ou  les  intérieures  adhérentes  à la 
carène  des  pétales.  Filet* courts , filiformes.  Anthères  grandes,  introrses,  biloculaîres , basiffxcs,  à déhiscence 
longitudinale,  à pollen  très-fin,  sub-globuleux.  — Carpelles  5-10,  libres,  oblongs,  rerticillés  sur  un  récep- 
tacle charnu,  conique,  alternes  avec  les  pétales  l-o\iilés.  Ovules  pendants  au  sommet  de  la  loge,  anatropes, 
à raphé  dorsal.  Styles,  autant  que  d’ovaires,  libres,  épais,  allongés  écartés,  entièrement  couverts  de  papilles 
stigmatiques.  — Fbuit  de  5-8  coques  incluses  dans  les  pétales  accrcscents  et  charnus,  comprimés,  oblongs, 
à péricarpe  crustacé,  caréné  sur  le  dos  et  sur  les  côtés.  — Graines  comprimées,  à testa  membraneux,  à al- 
bumen mince,  ou  nul.  — Kmbrton  droit,  ovoïde,  comprimé.  Cotylédons  planes-convexcs.  Radicule  très-courte, 
obtuse,  supère. 

GENRE  UNIQUE. 

*Corüiire,  Coriarta, 


Le*  affinité*  ilo  Genre  Coriarks  sont  très-obscorcs.  — On  1‘*  rapproché  de*  Malpightacces  voir  celle  Famille).  Il  rappelle  cunlWnimt 
le*  Rut  ace  et  et  le*  Zanthnrylfrs  par  l'hjrpopétalle , la  diploslémonie,  les  carpelle*  libre»,  etc.,  mal*  il  »’en  éloipitn  par  l’ovule  pendant,  à 
raplié  dorsal  et  A micropylc  supère.  Comparé  avec  le*  SaptndacA «,  les  JérébtHlhaeén , il  en  dillère  |»ar  le  port , le*  étamines  intérieure», 
ordinairement  adhérentes  aux  pétale»,  et  le*  style*  stiginatifère*  »or  toute  leur  longueur.  Il  offre  avec  le»  Phytolaccte*  quelque*  analogie» 
fondées  *ur  le*  carpelle*  distincts  et  vertirillé*,  à style»  chargés  de  papille*  Migmalique*,  et  le  fruit  s'ouvrent  en  roques. 

Le  Genre  Coriarta  e*l  composé  d’un  petit  nombre  d'Kspèces,  dispersée»  dan*  la  région  médilerrJDéenne,  le  Népaul,  le  Japon,  la  Nouvelle- 
Zélande  et  l’Amérique  méridionale. 

La  Coriafre  à feuilles  de  myrte  [Coriarta  myrti/otia ),  vulgairement  Redoul , qui  crott  surtout  dan»  l’ouest  de  la  région  inédilcrr  jiu-»  nne 
possède  une  abondante  quantité  de  tannin , utilisée  par  les  corroyeur»;  ses  feuilles  et  6es  fruits  contiennent  un  principe  uarcolico-ârre, 
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erâtalliiuible  (cortarUne),  qui  le*  rend  véoéoeu*.  Les  feuilles  du  Redoul  sont  mêlée*  frauduleusement  par  certains  droguistes  avec  celles 
du  senê.  et  celte  sophistication  est  souvent  funeste  aux  malades.  Le  Coriaria  tarmentosa,  arbrisseau  buissonneux  de  la  Nouvelle-Zélande, 
produit  des  baies  pleines  d’un  soc  vineux,  que  les  Indigènes  et  les  colon*  boivent  sans  inconvénient , en  évitant  avec  soin  d'avaler  les  «raines, 
qui  sont  éminemment  vénéneuses.  Il  en  est  de  même  du  C,  ntpalenns.  — Le  C.  rvscifolia , de  U Chine , fournit  aux  cordonniers  une 
couleur  noire. 


A1ÉNISPERMÉES,  MENISPERMEÆ. 


(MEN1SPERMA,  Jussieu.  — MENISPERMOIDEÆ,  Ventenat. 

MENISPERMEÆ,  I)p  Candolle.) 

Fleurs  d iniques.  Sépales  ordinairement  G,  libres,  bi- sériés,  imbriqués.  Pétales  hypogynes,  généralement  ü, 
imbriqués,  2 -sériés.  Étamines  insérées  sur  le  réceptacle,  en  même  nombre  que.  les  pétales,  et  opposées  aux  pétales, 
rarement  plus  ou  moins  nombreuses,  stériles,  ou  nulles  dans  les  fleurs  Ç.  Carpelles,  ordinairement  3,  rarement  x, 
distincts,  1 -ovules,  rudimentaires,  ou  nuis  dans  la  fleur  çf.  Drupes  à cieatriee  stylaire  plus  ou  moins  rajyproc/iêe 
de  leur  base.  Graines  albuminées,  ou  exalbuminées.  Kmbryon  dieotylédoné , ordinairement  arqué.  Radicule  regar- 
dant la  cicatrice  du  style.  — Tige  généralement  ligneuse,  grimpante,  ou  volubile.  Feuilles  alternes,  non  stipulées. 
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Tige grimpante,  à ramuics  finement  striés,  ordinairement  volubile,  ligneuse,  quelquefois  sous-ligncusc,  ra- 
rement herbacée  et  naissant  d’un  rhizAmc  ligneux  ( Cissampetos ).  — Feuilles  alternes,  non  stipulées,  ordinaire- 
ment palminerviées,  entières,  ou  palmi-lobécs,  ou  peltées,  rarement  composées  (Burasaia)  à pétiole  faussement 
articulé  à sa  base,  et  quelquefois  à son  sommet.  — Fleurs  dioïques,  petites,  en  panicule,  ou  en  grappe;  ou  en 
cyme,  rarement  solitaires,  quelquefois  accompagnées  de  bractées  cordiformes  (Cistnmpehs).  — Sépales  ordi- 
nairement 6,  bfoériés,  quelquefois  9-3-sériés,  ou  12-4-sériés,  rarement  4 (Cissampetos);  quelquefois  4,  ou  8 
(Menispermum) , très-rarement  5 ( Sarcopetalum ) ; généralement  distincts,  très-rarement  cohérents  ( Synclisia , 
Cyclea).  — Pétales  ordinairement  6,  bi-sériés  imbriqués,  mais  égaux  entre  eux  et  simulant  une  série  unique, 
plus  petits  que  les  sépales  intérieurs,  rarement  4,  ou  8 ( Cyclea ),  très-rarement  3,  ou  5 (Slephania),  ou  2 (Cis- 
mmpttûs)  ou  0 (A nam ir ta,  Abuta,  etc.),  très-rarement  soudés  f Cissampetos).  — Étamines,  autant  que  de  pétales, 
généralement  C,  opposées  aux  pétales,  très-rarement  3 ( Triclisia , etc.),  ou  4-8  (Cyclea)  ou  9 ( limacia , etc.), 
ou  » ( Ncnnprrmtun).  Filets  plus  ou  moins  libres,  ou  soudés  en  colonne  monadclphe.  Anthères  variées,  libres, 
ou  soudées,  généralement  exlrorses,  1-loculaires,  ou  2-loculaires,  à déhiscence  longitudinale,  ou  transversale, 
ou  circulaire  (Stepkania).  — Carpelles  ordinairement  3,  rarement  6 (Coscinium,  Sarcopetalum,  Fibmurca),  ou 
9-12  ( Tiliarora , Sciadotcnia ),  ou  2-4  ( Benispermum ),  ou  1 (Cissampetos , Cyclea,  Stepkania).  Styles  terminaux, 
simples,  ou  lobés,  devenant  souvent  basilaires  par  suite  de  la  courbure  de  l'ovaire.  Orales  solitaires  dans  les 
carpelles,  semi-anatropes,  fixés  par  le  milieu  de  leur  face  vent! ale  à la  suture  interne  du  carpelle,  ou  très- 
rarement  anatropes;  micropyle  supère,  chalaze  regardant  la  base  de  l’ovaire.  — Carpkij.es  mûrs  drupacés,  ses- 
siles,  ou  stipités;  cicatrice  stylaire  sub-terminale  excentrique,  ou  plus  souvent  rapprochée  de  la  base  du  car- 
pelle. Cavité  du  noyau  ordinairement  courbe,  ou  arquée  en  fer  h cheval,  offrant  à sa  face  interne  une  saillie 
hémisphérique,  ou  pcltée,  ou  laminiforrac,  à laquelle  la  graine  est  fixée  par  sa  face  ventrale.  — Graine  con- 
forme à la  cavité,  concave  ou  sillonnée  à sa  face  ventrale;  testa  mince,  membraneux;  albumen  plus  ou  moins 
copieux,  quelquefois  ruminé  ( A nantir  ta,  Abuta,  etc.),  ou  nul  (Pachygone,  Botryopsis,  Triclisia,  etc.), — Embrton 
ordinairement  courbe,  rarement  droit  (Anomospermum)\  radicule  regardant  la  cicatrice  du  style.  Cotylédons 
linéaires,  appliqués,  ou  larges  et  épais,  souvent  divariqués. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Ménisperme, 

Menlspermum. 

Stéphanie, 

Stephania. 

Pachygone , 

Pach^ffone. 

•Coque , 

C occvius. 

Anamirta, 

Anamirta. 

Triclisia, 

Triclisia. 

•Ciflgatnpélidc , 

Cissampetos. 

Coscinium , 

Coscinium. 

Fibraurea, 

Flbraurta. 

Les  Ménispermées  sont  lire*  par  une  droite  affinité  avec  le*  Anonaeéet,  le*  lardizabalees , I«h  tlrrbàridéts , les  SchtzandrCes.  Elles 
tiennent  aux  Lardtzabalees  par  la  dielinie , rhypopétalie  . I«  sépale*  et  1rs  péta  1rs  hi -sérié»,  le»  étamine»  généralement  monadrlphe* , les 
antlièrr»  extrorses,  les  carpelles  distincts  et  charnus,  U tige  ligneuse,  volubile,  les  lénifié»  alternes  non  stipulées  et  quelquefois  composée* 
(Burasaia),  et  les  fleura dicllnea , disposées  en  grappe;  mais,  cher  les  Ijirdira  halées,  les  carpelles  contiennent  presque  toujours  plusieurs 
ovules  fixés  sur  toute  la  surface  de*  parois  ovarienne*,  et  l'embryon  est  minime.  A la  hase  d'un  albumen  mené  très- abondant.  — Les  Ber- 
béridees  ofTrent  les  même*  rapports,  mais  elles  différent  par  leurs  fleur*  y , par  leurs  filet»  libre* , par  la  déhiscent»*  de  leurs  anthère»,  par 
leur  carpelle  unique,  leur  tige  non  grimpante,  leur*  feuilles  penmnmiées,  etc.  — Le*  Anonacres  se  lient  aux  Méuispennée*  par  la  tige 
ligneuse,  les  feuilles  alternes,  non  stipulées , les  fleur»  souvent  dicline* , les  pétales  hypogynes  bi-sériés,  les  anthère*  extror*cs.  les  carpelles 
libre*,  souvent  I -ovules  et  charnus;  elles  s’en  distinguent  par  leur  port,  lenr  inflorescence  . leur  odeur  aromatique,  leur  tige  non  grim- 
pante, leurs  feuilles  penninerviées , la  graine  à albumen  ruminé,  etc.  — Les  Sehiifindre.es  se  rapprochent  des  Mémaftermers  par  leur  tigt 
ligneuse,  grimpante,  leur*  feuille*  alternes  sans  stipules,  leurs  fleurs  d ici  inc* , leur»  sépale*  et  leurs  pétale*  pluri-sériés , leurs  anthère* 
extror**»,  leurs  carpelle*  libres,  charnu*  à la  maturité;  elles  s'en  éloignent  par  les  ovaire*  î -ovulé* . l'embryon  droit,  minime  à la  base  d'un 
albumen  abondant,  et  les  feuille-  penninerviées. 

Les  Meuispcrrnce»  habitent  principalement  la  région  inlcrtropicale  des  deux  Continent*.  On  en  rencontre  peu  dans  l'Amérique  septentrionale, 
l’Asie  occidentale,  l'Afrique  australe  et  l'Australie  extra-tropicale;  l’Europe  n’en  possède  onrune. 

Cette  Famille  fournit  A la  médecine  plusieurs  Espèces  utiles;  les  unes  possèdent  dans  leur  racine  un  principe  amer  qui  facilite  les 
fonctions  des  organes  digestif*,  le*  autres  joignent  à cette  amertume  une  ftereté  qui  le*  rend  diurétique*.  Beaucoup  d'entre  elles  contiennent 
dan»  leur*  parties  htrbieée»  un  mucilage  abondant,  auquel  elle*  doivent  des  propriété*  émollientes.  Le  péricarpe  de  quelques-unes  est  nsrrn- 
tico-Aerc,  et  très-vénéneux.  — Le  Cocentiu  palmatia  est  une  Plante  vivace,  croissant  spontanément  dan*  l’Afrique  tropicale  et  à Madagascar, 
dont  la  racine  napiforme , connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Colombo,  est  mise  au  nombre  des  médicament*  Ionique*  les  plu*  efficace.*, 
et  prescrite  contre  les  coliques,  les  dyssenterie*  et  le*  vomissement*  opiniâtre»  ; on  lui  substitue  frauduleusement  d'autre*  racine*  venue*  de  l'Inde 
et  de»  Étal*  barhnmque*,  qui  prennent  son  nom  *an*  avoir  set  propriété»  — Le»  C.  peltafus,  de  Malabar,  et  C.flavesceni.  des  Moluques,  sont 
ses  meilleur*  succédanés.  — Parmi  les  MénUprnnées  brésilienne*  à racine  amère-tonique,  on  doit  citer  les  C.  platyphylltis,  eincraseens,  et 
le  Cissampetos  ovali/oUa.  — Le  Cissampetos  f'areira  est  un  arbrisseau  du  Brésil  méridional,  dont  la  racine,  nommée  partira  brava, 
ligneuse,  inodore , d’une  saveur  d’abord  douceAtre,  puis  amère  et  un  peu  Acre,  était  renommée  autrefois  comme  litlwmlriptiquc;  on  l'emploie 
encore  à la  Martinique  contre  la  morsure  du  Trigonoréphale.  Le  Cissampetos  Caapeba,  de*  Antilles,  et  le  C.  Mmtrilinna,  des  tles  Mas- 
careignes, sont  employés  A la  place  du  partir»  brava . — La  racine  du  rosriniirm  fenestratum , de  Ovin» , c*t  itomaduqur.  — Les  nègre* 
de  la  Sénégambie  emploient  la  racioe  du  CoccmIus  Bakis  comme  diurétique  et  fébrifuge.  — La  racine  des  Cissampetos  glaberrimus  et 
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«bradent  ta  «-a  adminUtrée  M Brésil  contre  La  morsure  de*  serpents.  — Le  Coccutus  cris  put,  qui  croit  «us  (les  Moloque*.  contient  on  soc 
gtutioau  et  smer,  usité  dans  U médecine  populaire  de  l'Inde  contre  les  lièvres  intermittentes,  fietère  et  les  vers  intestinaux. 

L’écorce  de  plusieurs  Espèces  est  douée  d'une  grande  amertume  ; quelques-unes  fournissent  un  principe  colorant  jaune.  — L'Anamirfa 
cocculus  est  un  arbrisseau  croissant  dan*  l’Asie  tropicale;  se*  fruits,  nommé*  dan*  le  commerce  coquet  du  Levant,  sont  éminemment 
vénéneux  ; on  en  fait  mage  dan*  l'Iude  pour  enivrer  et  empoisonner  le*  poissons  : Il  produit  en  effet  de*  pèches  abondantes , mais  il  est 
quelquefois  dangereux  de  manger  le  poissoo  qui  a été  pris  par  ce  moyen , attendu  que  la  graine  de  l’dnamirfo  contient  un  principe  narcotique 
Ipicrotoztne)  qui  n’est  guère  moins  délétère  que  la  strychnine.  La  bière  anglaise  est  quelquefois  falsifiée  avec  la  coque  du  Levant. 


LARDIZABALÉES,  LARDIZABALEÆ , Bob.  Brown. 

{M  EN  I SPE  RM  ACE  A RL*  M Tribun,  JJeCandolh.  — RERBERIbEARUM  Tribus,  Bentham  et  HooAer.) 


Arbrisseaux  volubiles,  ou  rarement  dressée  { Dccaisnea ),  à rameaux  striés.  — Feuilles  alternes  composées, 
2-3-ternécs  (Lanlizabala),  ou  3-5-foliolées  (Bw/uita,  Parent  (a),  ou  pennées  (f)ecaùnea),  ou  digitées  (ikebia, 
Holbcrllia),  A folioles  dentées,  ou  sinuées,  & -pétioles  et  pétiulules  gonflés  A la  base  et  au  sommet,  non  stipu- 
lées.— Fleurs  diclines,  ou  polygames,  disposées  en  une  on  plusieurs  grappes  axillaires,  nues,  ou  bracténlées. 
— F i. Ri’ RS çf  ; Calyce  coloré,  Ü-phylle,  2-sérié,  ou  rarement  3-phylIe  (.•l/f&in),  à prélloraison  imbriquée,  les 
sépales  extérieurs  souvent  valvnires. — Pétales  6,  insérés  sur  le  réceptacle,  beaucoup  plus  petits  que  les 
sépales,  ou  nuis.  — Étamines  0,  insérées  sur  le  réceptacle,  opposées  aux  pétales.  Filet*  cylindriques,  mona- 
dclphcs,  ou  rarement  libres  (Akebia,  Holballia).  Anthères  extrorses,  apiculées,  très-rarement  mutiques 
bia).  Ovaires  rudimentaires  2-3,  ou  plus,  charnus. — Fleurs  9 ün  peu  plus  grandes,  à calyce  et  corolle  comme 
dans  les  <£.  — Étamines  6,  à anthères  stériles,  on  milles.  — Ovaires  3,  rarement  6,  ou  9 (Akcbia),  distincts, 
sessiles,  l-loc niai  res.  Ovules  nombreux,  rarement  en  petit  nombre  ( Jhquila ),  insérés  sur  tons  les  points  de  la 
paroi,  reçus  dans  des  alvéoles  particuliers,  ou  hi-sériés  le  long  des  bonis  de  la  feuille  carpcllaire  [Demisneci), 
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analropes,  ou  campylntropes.  Styles  courts,  ou  presque  nuis.  Stigmates  terminaux,  papillcux,  peltés,  ou 
obtus,  ou  coniques.  — CAarRU.ES  mûrs  bacciens,  indéhiscents,  ou  déhiscents  (Decaisnea).  — Graines 
nichées  dans  la  pulpe , à testa  mince.  — Embryon  ordinairement  minime,  à la  base  d'un  albumen  copieux, 
charnu-corné.  Cotylédons  planes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Lanlizabnta , Lnrdizabata.  I Boquila,  Boquila.  I *Akrbia,  Akebia. 

Decaisnea,  Decaisnea.  | •llollxrïli»,  flolballia. 

I.ps  Lardizabalces  tiennent  aux  Berbéridées  par  l’hyj.o|«:talic,  1rs  ««pairs  pêtaloMlex  et  les  [orales  bi-scriés,  par  l'isostémonie,  les  anthères 
extrorses  le  fruit  baeriea,  la  graine  albuminée,  les  feuilles  alternes,  composées , les  fleurs  en  grappes;  elles  en  different  par  la  dîdinie,  la 
mofUiMpliie,  les  anthères  à déhiscente  toujours  longitudinale  et  la  |>luralilé  des  carpelle*. 

Pour  l'affinité  arec  lea  MéaUpemiées,  soyez  celle  Famille.  — Les  Lardizabalées  *c  rapprochent  aussi  dis  Mngnoliucées  par  la  disposition 
ternaire  des  fleurs,  ITiypopctaUe,  les  anthères  extrorses,  le»  carpelles  libres,  la  graine  albuminée  et  l'embryon  basilaire;  mais  citez  les  Magno- 
liacécs  la  lige  n’e»l  pas  vuhihile,  les  feuilles  sont  toujours  simples  et  pourvue*  de  atipulrs  la  fleur  est  ordinairement  ?,  polyandre,  les 
ovules  sont  constamment  fixé*  A la  suture  ventrale  des  ovaires;  les  carpelle*,  sont  folliculaire*,  ou  smmiumIm.  — L 'affinité  est  plu*  marquée 
avec  lea  Schizandritt  : arbrisseaux  sarment  eux,  feuilles  alternes,  sans  stipule»;  fleurs  diclines,  à disposition  ternaire;  sépale»  cl  pétales  Iti- 
plu ri -séries , libre»,  hypogynet,  anthères  exlrorses,  carpelle*  litres,  haecirn»,  graines  nichées  dan*  la  pulpe,  albumen  copieux,  embryon 
basilaire;  mais  dwz  le»  Rchliandrée»  le»  feuille»  sont  simples,  «ouvrai  ponctuées-  jiellucides , les  étamines  sont  nombreuses;  les  carpelle* 
2-ovulé»,  et  le»  ovules  fixé*  à la  suture  ventrale. 

La  majorité  de*  Lardizabalées  habile  l'Inde,  la  Chine  et  le  Ja|ion;  les  Genres  Lardtzabala  et  Boquila  appartiennent  au  Chili. 

Les  Lardizabalées  ne  contiennent  ni  prïndpc  amer,  ni  principe,  aromatique;  leur»  baie*  sont  mucilagioeuse*  et  comestible»;  la  fleur  de 
plusieurs  Espèces  est  odoriférante.  — Les  lubitants  du  Népaul  mangent  le*  fruit*  de  VtlotbxUia  latijotia,  et  le*  Chiliens  cenx  des  Lardi- 
zabala  et  du  Boquila.  — Les  sarments  des  Lnrdizabata , passés  au  feu  et  macéré*  dan*  l'eau , fournissent  des  liens  d'une  grande  ténacité, 


BERBÉRIDÉES,  BERBERIDEÆ. 

(BERBEMDES,  Jussieu.  — BERBERIDE.E,  Ventenat.  — BERBERACEÆ,  Undley.) 

Sépales  3-4-9,  4-3 -sériés.  Pétales  hypogynes  4-G-8-9-»,  4-2-3  sériés.  Étamines  hypogynes,  en  même  nombre 
que  les  pétales.  Anthères  extrorses,  s'ouvrant  généralement  par  des  valvules  soulevées  de  Ims  en  haut.  Carpelle 
unù/ue  4 -loculaire,  plu  ri- ovulé.  Fruit  batrien , ou  capsulaires  Graines  albuminées.  Embryon  dicotylèdoné , petit , 
axilr. 

Herbes,  ou  Arbrisseaux  à lige  et  rameaux  cylindriques,  h suc  aqueux.  — Feuilles  tantôt  simples  (1 -folio- 
tées) ou  pennées,  à dents  ordinairement  épineuses,  avortant  quelquefois  en  épines  simples,  ou  rameuses  ( Ber - 
beris)  ; tantôt  2-3-pcnniséquées  (Epiinediuin , dandina,  Leonlice,  etc.),  tantôt  palmilobécs  Diphylleia,  Jcffet So- 
nia). Stipules  pétiolaires,  géminées,  minimes,  caduques.  — Fleurs  7*  régulières,  très-rarement  apérianlhéc* 
( Achlys ),  axillaires,  solitaires  ( Jeffersonia , Vodophyllum ),  ou  en  grappes  ( Berberis , Epiinediuin , Leontice )t  ou 
en  paniculc  ( Hongardia ),  ou  en  cyme  ( Diphylleia ),  ou  en  épi  (Achlys). — Galice  h 3,  ou  4,  ou  9 sépales  4-3-sériés, 
souvent  pélaloïdes,  complètement  distincts,  à préfloraison  imbriquée. — Pétales  insérés  sur  le  réceptacle, 
en  môme  nombre  que  les  sépales  dans  les  calyces  pluri-sérics,  en  nombre  double  dans  les  calyces  4-sériés, 
tantôt  bi-glandulcux  A la  base  ( Berberis),  tantôt  munis  à leur  onglet  d’un  pore  neclarifère  { Hongardia ) ; tantôt 
nectariformes  ( Leontice , Cauhphyllum);  tantôt  capuchonnés,  ou  allongés  en  éperon  [Epi medium);  tantôt 
semblables  aux  sépales  (Aeeranthus , Diphylleia).  — Étamines  insérées  sur  le  réceptacle  , ordinairement  en 
môme  nombre  que  les  pétales,  ou  très-rarement  en  nombre  double  (Podophy  Hum  J.  Filets  libres,  courts, 
aplatis,  souvent  irritables.  Anthères  biloculaires,  extrorses,  s’ouvrant  par  deux  valvules  soulevées  de  bas  en 
haut,  ou  quelquefois  par  deux  fentes  longitudinales  (Nandina,  Podophyllum). — Carpelle  unique,  4-loculaire. 
Ovules  tantôt  nombreux,  ascendants,  lixés  le  long  d’un  placentaire  pariétal;  tantôt  peu  nombreux,  dressés  à 
la  base,  ou  près  de  la  base  de  l’ovaire,  anatropes.  Style  terminal,  très-court,  souvent  nul.  Stigmate  ordinai- 
rement épais,  pelté,  ombiliqué.  — Baie,  ou  capsule  charnue,  ou  membraneuse,  indéhiscente,  quelquefois 
déhiscente  (Epimedium , Vancouveria,  Jeffersonia),  quelquefois  sc  rompant  après  la  fécondation,  et  disparais- 
sant à la  maturité,  en  laissant  à nu  les  graines  dmpiformes  (Caulophyllum). — Graines  ovoïdes,  ou  globuleuses, 
dressées,  ou  horizontales,  h testa  crustacé,  ou  membraneux,  ou  charnu.  A hile  sublatéral  situé  près  de  la  base. 
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quelquefois  caronculé.  Albumen  charnu,  ou  sub-comé.  — Eu  un  y on,  droit,  axilc.  Cotylédons  planes,  elliptiques; 
radicule  plus  longue  que  les  cotylédons. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Podophylle,  Podophyllum.  *L«>nt»ce,  Ltanlict.  •Berbcri*,  Btrbcris. 

•Épimrde,  Kpimedium.  Caulophyllc,  CaulophyUum.  *M*hooiâ,  Jlafwnla. 

‘Nantlinc , tiandina. 


llfVm  kf.int-ViO'  lU  [ l uVfd'i  l).  Bcr**»i«.  U U »<ur.  'J.)  1 1-\ 
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Le*  Berbéridées  sont  liées  |>ar  une  étroite  affinité  au\  Lardiuibaiétt , 
(voir  cette  Famille); le  Genre  Berberidopus,  dont  Para  Ire,  uniloculaire, 
à 3 placentaire*  pariétaux , (ait  exception  aux  Berhéridécs  normale», 
établit  le  passage  de  celles-ci  aux  Lardi/abalée*.  par  l'intermédiaire  du 
Genre  BecaUnea,  dont  les  carpelle*  à ovules  bisrriés  sont  héaiiU  k la 
maturité.  — Le»  Berbéridée»  »e  rapprocha  nt  aussi  des  Magnoliacées 
par  l’hypopétalie , le»  M'jiales  distincts  plori-sérié* , les  anthères  adnées, 
la  graine  albuminée,  l'embryon  droit,  la  tige  ligneuse  et  les  feuille» 
alternes,  k stipules  caduque»;  mais  les  Magnoliaeée»  s'en  éloignent  par  leur  port , leur  bois  odorant,  la  polyandrie,  le  nombre  et  le  mode  de 
déhiscence  des  carpelles.  — Les  Berbé ridées  tiennent  aux  Renonevlaerei  (voir  cette  Famille)  et  un  peu  aux  Popatüracées,  qui  s’en  c Joignent 
par  le  port,  le  sue  laiteux,  l'inflorescence  terminale,  la  poljandrie , le»  anthères  in t corses,  la  structure  du  fruit  et  de  la  graine.  — I.es  Ikr- 
béridée»  ont  aussi  avec  le»  Anonocles  quelques  rapports,  fondés  sur  la  disposition  ternaire  de  la  (leur,  les  sépales  libres,  les  pétale*  hypogynes, 
bisériés,  l'isostémoute  (tocojea],  les  anthères  adnées,  le  stigmate  épais  capitê,  souvent  sessile,  les  ovules  dresses,  onatiopes,  le  huit  liacoen; 
mais  les  Ananacée*  se  distinguent  par  leur  port,  leurs  fouilles  distiques,  entière*,  leur  lige  souvent  grimpante,  leur»  fleurs • terminales, 
généralement  poljandres,  leurs  carpelle*  en  nombre  ternaire,  et  leurs  graines  a albumen  ruminé. 

Le*  llrrbéridécs  croissent  dan*  le*  régions  tempérée*  de  rbéatspbtru  Nord , on  de  l'Amérique  australe  extra-tropicale.  Elles  semblent 
manquer  tout  à fait  dans  l'Afrique  austr.de  cl  tropicale,  dans  l’Australie  et  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  baies  et  les  parités  licrtocées  des  Berbéridées  contiennent  de  l’acidc malique  libre;  on  trouve  dans  la  racine  et  l'écorce  de  plusieurs 
Espèces  un  princqie  extractif  jaune,  atucr  (berbériM),  possédant  des  propriété»  analogues  k celles  de  la  Rhubarbe.  Celle  observation  s’ap- 
plique surtout  à Y Épine-Vinette  ou  YinetUer  ( Ber  ber  ïs  vulgaris),  arbrisseau  répandu  dans  les  terrain»  calcaires  de  PEurope  et  de  l'Asie 
boréale;  le  principe  tinctorial  couteuu  dans  l'étore*  de  la  racine  et  de  la  tige , r«t  purgatif,  rt  la  couleur  jaune  a conduit  les  anciens*  médecins 
à l'administrer  dans  l'ictère;  »e*  baie*  aigrelettes  servent  à préparer  une  confiture  très-agréable;  les  jeunes  feuilles , aeides-astringentes , sont 
employées  poor  rafTermir  les  gencives.  — Le  Herbe  ris  / asacu/ons  J lahoma)  est  estimé  dans  la  Californie  pour  se*  baies  aigres- 
douces.  — Le  bois  de»  ffrrbrris  de  l'Inde  et  de  l'Amérique  du  Sud  est  usité  comme  matière  tinctoriale.  — La  racine  du  Caulophyllum 
(haiietroidet  e»t  f «.limée  comme  sudorifique  dans  l'Amérique  septentrionale , et  se*  graine*  soot  employées  comme  succédanées  du  Café. 
— Le  Bongardia  Chrgtogonum  croit  en  Grèce  et  en  Orient;  se*  feuilles  sont  mangées  comme  celle»  de  l'Oseille;  sa  racine  passait  autrefois 
poor  être  alcxitère — La  racine  pulvérisée  du  Lecntice  Leontopelalum,  plante  de  l’Asie  mineure,  sert  de  savon  k Alep,  pour  le  tarage  des 
étoffé»;  le*  Turcs  l'emploient  aus»i  comme  correctif  de  l'opium  pri»  à trop  forte  dose.  — Le  Podophgllum  pellalum,  de  l'Amérique  du 
Nord,  rattache  le*  Berbéridée»  aux  Paparér actes;  ses  parties  herbacée*  sont  narcotique»  et  véaéneuses;  sa  racine  contient  une  gomme- 
résine  amère,  qui  purge  aussi  bien  que  le  Jatap;  ses  baies  sont  très -acides,  et  peuvent  être  mangée»  sans  accident,  ainsi  que  celles  dune 
autre  Espèce  congénère . le  1‘.  Htmalagente 
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SCHIZANDRÉES,  SCHIZANDREÆ. 


(SCHIZANDREÆ,  Diurne.  — MAGNOLIACEARUM  Tribus,  Bentham  et  Hooker.) 


Arbrisseaux  sarmenteux,  glabres,  A suc  muqueux.  — Fbüilles  alternes  simples,  pennineniées , entières, 
ou  denticulées,  un  peu  épaisses,  souvent  ponctuées-pellucides  ( Schizandra ),  non  stipulées.  — Fleurs  dirlines, 
axillaires,  solitaires,  petites,  généralement  odorantes.  — PéaiAimiK  ternaire,  multiple;  sépales  et  pétales 
hypogyncs,  9-12-15,  3-x  sériés,  passant  graduellement  des  extérieurs  plus  petits  aux  intérieurs  pétaloîdes.  — 
Fleurs  : Étamines  x,  ou  5-15,  distinctes,  ou  réunies  en  une  masse  globuleuse.  Filets  très-courts,  épais, 
libres,  ou  cohérents.  Anthères  adnées,  à loges  courtes,  arrondies,  plus  ou  moins  écartées  par  le  connectif.  — 
Fleurs  Ç : Cari- elles  x,  en  tète  hadsura)y  ou  en  épi  (Schizandra) , 2-3-ovulés.  Ovules  superposés,  pendants, 
anatropes.  Stiymales  sessilcs,  décurrenls  sur  le  bord  interne  de  l’ovaire.  — Haies  indéhiscentes.  — Graines 
nichées  dans  la  pulpe.  Albumen  huileux,  copieux. — Embryon  minime,  droit,  basilaire.  Cotylédons  divariqués. 
Radicule  voisine  du  hile,  oblongue,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX.. 


/Scliizandra,  ïchinindra. 


Vtilrmdr»  rtarUI*  ! SrUumdnt 


| Kadsura,  kn  il  sur  a. 


SchiumJni.  Duirunnir  rf- 


•VA iM+4rt.  F rail. 


Sctotnm fr.». 
«jip.lU.  e»  *f>. 


0 


SshiUUtJr*. 

«mai  f.up.r 
( f. 


Celle  petite  Famille.  annexée  par  MM.  Bentham  et  llooker  aux  Magnoltacées , ne  *’en  distingue,  en  effet,  qn*  par  sa  tige  grimpante,  ses 
feuilles  sans  stipules , ses  (leurs  diclines  et  ses  carpelle»  charnu*  2 - J-semines.  — Eli*  se  rapproche  aussi  de*  Ménispennées,  des  Lardtza- 
balees  et  des  Anonoeées  (xoir  ees  Familles).  Les  Schiumdrtes  habitent  l’Asie  orientale  et  tropicale;  une  Espèce  croit  dan*  les  régions  chaude* 
de  l'Amérique  septentrionale.  — Les  baies  inucilagineuses  de  quelques-unes  sont  comestibles,  mais  peu  sapidea. 
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MYRISTICÉES,  MVRISTICEÆ. 

(MYRISTICEÆ,  liob.  Brown.  — MYR1STICACE.E,  Lindleij.) 
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Arbres,  ou  Arbrisseaux,  contenant  ordinairement  un  suc  styptique,  rougissant  au  contact  de  l'air,  à ra- 
meaux très-souvent  revêtus  d’une  écorce  réticulée,  à jeunes  pousses  ordinairement  pubeseen tes- farineuses.  — 
Feuilles  alternes,  presque  distiques,  courtement  péliolées,  coriaces,  simples,  entières,  peoninerviées,  pliées 
en  long  dans  le  jeune  Age,  pubescentes,  ou  écailleuses,  non  stipulées.  — Fleurs  diolques,  ordinairement  axil- 
laires, disposées  en  grappes,  ou  en  glomérulc,  ou  en  tète,  ou  en  panicule,  généralement  munies  d’une  brac- 
tée concave,  petites,  peu  apparentes,  blanches,  ou  jaunes,  souvent  couvertes  d’un  duvet,  ou  d'une  farine  de 
couleur  ferrugineuse,  glabres  intérieurement.  — PÉRtAirrnB  simple , coriace,  tubuleux,  ou  urcéolé,  ou  sub- 
campanulé,  3-fldc,  ou  *2-4-fide,  à préfloraison  valvaire.  — Fleurs  £ : Étamines  3-13,  monadclphes.  Filets 
soudés  en  colonne  compacte,  cylindrique,  ou  turbinée,  ou  évasée  en  une  sorte  de  disque  denticulé  au 
sommet.  Anthères  extrorscs,  biloculaires,  adnées  A la  colonne  ou  aux  de  ntic  nies  du  disque;  rarement 
insérées  sur  les  denliculcs  et  libres,  h loges  parallèles,  s’ouvrant  longitudinalement.  — Fleurs  9 : Carpelle 
unique  (très- rarement  2,  dont  un  minime  et  stérile),  libre,  t-loculaire,  1 -ovulé.  Ovule  basilaire  dressé, 
anatrope.  Style  terminal,  très-court,  ou  nul.  Stiyntale  indivis,  ou  sub-lobé.  — Baie  capsulaire,  à 2 valves 
indivises,  ou  bifides. — Graine  dressée,  enveloppée  en  tout  ou  en  partie  par  un  arillc  charnu,  lacinié,  souvent 
aromatique,  naissant  à la  base  d’un  fuuicule  court  et  épais.  Testa  dur.  Albumen  odorant,  copieux,  sébacé, 
profondément  ruminé  transversalement  par  les  processus  irréguliers  de  la  membrane  interne  de  la  graine.  — 
Embryon  minime,  basilaire,  droit.  Cotylédons  sub-foliacés,  divariqués,  planes,  ou  rugucux-plissés;  radicule 
courte,  cylindrique,  infère. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Muscadier,  Myristka. 


l/«  Myristkées,  longtemps  rangées  parmi  les  Familles  MonoclilamydiV*  dans  le  votai  sage  des  l.aunnees,  à cause  de  leurs  fleurs  tri- 
partites,  peu  apparentes,  diclines  et  ap«-bile*,  de  leurs  ant Itères  adore*.  de  leur  ovaire  l-locutaire,  I -ovule,  de  leur  fruit  tmmen,  de  leur  tige 
ligneuse,  de  leur»  feuilles  coriaces,  de  leurs  propriété*  aromatiques,  paraissent  aujourd’hui  devoir  être  placée*  de  préférence  auprès  de»  Ano- 
naeées,  ou  des  Monimkes,  qui  s’en  rapprochent  en  effet  par  le  périanlhe  triparti! , à prélloraison  valvaire,  le*  anthère»  e\lror*es,  l’ovule 
unique,  dressé,  anatrope,  l’albumen  copieux,  ruminé,  l'embryon  minime,  basilaire,  à radicule  infère,  la  tige  ligneuse,  aromatique,  et  les 
feuilles  alternes,  presque  distique»  et  pliées  en  long  dans  le  jeune  âge;  mais  cbex  les  Anonarées  les  fleur*  sont  généralement  hermaphrodite*, 
pélalée»,  les  étamine*  indéfinie»,  multi -sériées . libres,  les  carpelles  plu»  ou  moins  nombreux,  et  U graine  est  dépourvue  «Tari  lie.  — Le» 
Myristieêe*  %e.  rapprochent  aussi  des  Magnoliacées  par  les  anthères  extrorses,  hypogynes,  les  carpelles  boceiens,  lri|«artitx,  l'albumen  copieux, 
l’embryon  basilaire,  In  tige  ligneuse  et  les  feuilles  alternes;  elles  s'en  eloignent  -par  b préfloraison  valvaire  du  calyre,  l'absente  de  corolle , la 
monadelphie.  l’unité  de  carpelle,  l'ovule  solitaire,  dressé , et  la  graine  arillée,  non  ruminée.  Nouv,»vons  conservé  de  préférence  le  nom 
A'arille  à l’organe  qui  envetopfie  la  muscade,  |iarce  que,  d'après  l'examen  de  deux  ovule»,  nous  avons  cru  remarquer  que  cet  organe  naît 
plutôt  de  la  hase  de  l'ovule  que  de  l'exostome,  ainsi  que  l’admettent  MM.  Alph.  De  Candolle  et  Pbnclxm 

Cette  petite  Famille  appartient  à la  région  tropicale;  die  habite  l'Amérique  et  surtout  les  lies  Moluques,  ainsi  que  Madagascar. 

Toutes  les  partie*  de*  Myrislicéc*  sont  plus  ou  moins  aromatique»,  leur  suc  styptique  contient  une  matière  colorante  très-tenace,  qui  roogil 
au  contact  de  l’air  cl  n’est  pas  exempte  d'Acreté.  La  graine  el  son  arillc  possèdent  des  principes  hydro-carbonés,  dont  Tarante  est  plus  ou  moins 
prononcé  suivant  les  Espèce*- 

b plus  remarquable  est  le  Muscadier  aromatique  { Myristka  fragrant  ),  bel  arbre  des  Ile*  Moluque»,  cultivé  surtout  aux  Iles  Banda,  et 
introduit  en  1770  dans  Je»  Iles  de  France  et  de  Bourbon  ; c’est  de  là  qu'il  est  ensuite  passé  en  Amérique.  Se»  graines  nommée*  noix  muscades, 
et  son  arille,  nommé  macis,  sont  employée*  comme  épice  et  comme  médicament  stimulant.  La  muscade  contient  une  essence  qu'on  pent 
obtenir  par  distillation,  et  une  buile  fixe,  solide,  qu’on  en  retire  par  l'expression  à chaud,  mélée^rce  Italie  volatile  -,  cette  huile  mlxle  est 
nommée  beurre  de  muscade,  à cause  de  sa  consistance  et  de  sa  couleur  jaune.  L'huile  volatile,  séparée  de  l'huile  fixe  par  la  distillation,  est 
usitée  dan*  la  parfumerie,  mais  l’arome  de  la  muscade  est  narcotique;  on  a constaté  dans  beaucoup  de  circonstance*  que  les  exhalaison» 
des  muscades  entassées  soit  pernicieuses  pour  les  personne»  couchées  dans  leur  voisinage.  La  Muscade , prise  K l'intérieur  en  quantité 
considérable,  devient  un  véritable  poison;  elle  allume  la  soif,  rend  b tète  pesante,  cause  de  l'oppression,  de  la  dyspnée,  de  l’ivresse,  du 
délire,  et  peut  amener  une  apoplexie  mortelle. 

Plusieurs  autres  Espèces  de  Myrutica  produisent  des  graines  aromatiques,  mais  moins  estimées  que  celles  du  M.fragrans.  Celle*  du 
M.  tpuria,  indigène  de»  fies  Philippines,  sont  recouvertes  d’un  macis  d’ahord  jaune,  pub  d’un  rouge  vif;  leur  arôme  se  dissipe  au  bout  d’une 
année.  Le  soc  rouge  recueilli  par  incision  du  tronc  est  substitué  dans  k commerce  au  sang-dragon.  — La  graine  du  M.  tomentosa  passe 
pour  aphrodisiaque  chez  le»  habitant*  d'Amboine. 

Parmi  les  Espèces  américaines  le  M.  btatiba  et  le  If.  ofjictnalis  méritent  d’ètre  mentionnés;  l'arôme  de  leor  graine  est  faible,  altéré  par 
quelque  amertume;  on  en  retire  one  huile  grasse,  et  même  une  substance  cireuse.  Le  M.  otoba,  qui  croit  dans  les  montagne*  de  b Colombie, 
produit  de*  fruits  d’une  odeur  pénétrante,  mais  désagréable,  on  prépare  avec  leur  arille  blanchâtre  un  onguent  anli-psorique.  — Les  M./atua 
et  sebijera  habitent  les  Antilles  et  U Guyane;  Tarante  de  leur  graine  est  très-fugace,  et  se  dissipe  au  bout  de  quelques  jour*.  La  graine  de  ce 
dernier,  traitée  par  l’eau  chaude,  fournit  un  suif  dont  on  fabrique  des  chandelle».  Le  suc  rougeâtre  et  Acre,  qui  coule  par  incision  du  troue, 
est  employé  contre  le»  aphtlte»  et  la  carie  des  denb.  — Le  macis  dn  Myristka  ' Pyrrosa ) tingeni , indigène  de  111e  d’Amboine , contient  un 
principe  colorant  rouge , que  les  habitants  mêlent  avec  de  la  chaux  pour  eu  bire  un  masticatoire. 
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ANONACÉES,  ANONACEÆ. 

(ANONÆ,  Jussieu.  — GLYPTOSPERMÆ,  Ventenat.  — ANONACEÆ,  Duna/. 


Fleurs  7-  Sépales  3.  P£tales  ordinairement  6,  bi-sériés , hypoyynes,  généralement  volvaires.  Étamines  ordi- 
nairement oo,  hypogynes,  multi- sériées.  Antuères  adnées.  Ovaires  ordinairement  nombreux , et  distincts, 
l-2-oo -ovules.  Ovules  dressés,  ou  ascendants.  Fruit  capsulaire,  ou  baccien.  Albumen  ruminé.  Embbton  dico- 
tylêdonê , minime,  basilaire. 


Anntu  lr»l*W  (Aifm/mt  IriloSii',. 


A itrntna. 

rim*  toupie  •«rUitaurkt.  | j.J 


A timtnu. 
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Arrhes,  ou  Arbrisseaux,  quelquefois  grimpants,  généralement  aromatiques,  à suc  âcre.  — Feuilles  alternes, 
distiques,  pliées  en  long  avant  leur  développement,  simples,  entières,  pennincrviées,  pubcsccntes  dans  le 
jeune  âge,  à pétiole  ordinairement  articulé  à sa  base.  Stipules  milles.  — Fleurs  rarement  diclincs,  soli- 
taires, ou  fasciculées  sur  des  pédoncules  axillaires,  rarement  Latéraux,  ou  opposés  aux  feuilles;  corolle 
membraneuse,  ou  coriace,  ou  charnue,  verdâtre- pourpre,  ou  jaunâtre.  — Sépales  3,  rarement  2 (Dise- 
palum),  distincts,  ou  soudés  à la  base,  ou  cohérents  en  calyce  3-lobé,  ou  3-denté  ( Cyathocalyx ),  à préflo- 
raison valvaire,  ou  imbriquée.  — Pétales  ordinairement  6,  2-sdriés,  à préfloraison  valvaire,  ou  légèrement 
imbriquée,  hypogyncs,  rarement  4,  bisériés  ( IHsepalum ),  ou  seulement  3-4 -sériés  ( Unona ),  rarement 
cohérents  ( Ncxalobus ).  — Étamixes  tantôt  en  nombre  indéfini,  multisériées  sur  un  lorus  épais,  à anthères 
adnées,  bi-Ioculaires,  à loges  dorsales,  ou  latérales,  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale,  contiguës,  ou  sé- 
parées, recouvertes  par  le  sommet  dilaté  du  connectif;  tantôt,  et  plus  rarement,  définies,  à anthères  non 
cachées  par  le  connectif,  peu  ou  point  dilaté  (Miliusa,  Orophea , Bocagea,  etc.).  — Carpelles  oc,  rarement 
définis  (Asimina,  Xy  lopin,  Bocagea , etc.),  ou  solitaires  { Cyathocalyx ),  distincts,  ou  rarement  cohérents 
{Anona,  Monodora ),  sessiles  au  sommet  du  torus.  Stylus  courts,  épais,  ou  presque  nuis.  Stigmates  épais,  capités, 
ou  oblongs,  quelquefois  sillonnés,  ou  bilobés,  ou  rayonnants  en  étoile  {.Monodora).  foule*  1-2,  dressés,  basi- 
laires, ou  4-x,  fixés  soit  à la  suture,  soit  sur  toute  la  surface  pariétale  {Monodora),  anatropes,  â raphé  ventral 
et  micropylc  infère.  — Carpelles  murs,  sessiles,  ou  stipités,  distincts,  ou  soudés  en  fruit  oc-loculaire  {Anona), 
ou  4-loculairo  {Monodora),  secs,  ou  charnus,  on  pulpeux,  indéhiscents,  ou  déhiscents  en  2 valves.  — Graines 
h albumen  copieux,  ruminé.  — Embryon  minime,  basilaire.  Radicule  voisine  du  hile,  infère. 


GENRES 

PRINCIPAUX. 

-U  varia, 
Guattéria , 
Artabotrys, 
Unona, 

f caria, 
tiuafteria. 
A rtabotrgs. 
l'nona. 

•Asimina, 
Monodora , 
Rollinia, 
•Anona, 

diimiNO. 

Monodora. 

Rollinia. 

Anona. 

Xylopia , .Y  y lopin- 

•Fupomatia , Eupomalia. 

Le  Genre  Eupomatia,  qui  se  lie  étroitement  aux  Anonacées,  présente  des  anomalies  de  structure  remarquables  : les  sépales  et  les  pétale» 
sont  soudés  en  une  masse  conique,  insérée  sur  le  bord  supérieur  d'un  torus  turbiné,  dont  elle  se  détache  transversalement  comme  un  opercule  ; 

les  étamines  sont  nombreux,  périgynes,  le»  intérieures  mulli-sériëe»,  stériles,  pétaloidea,  les  extérieure»  paod  - sériées , linéaires-lancéolée», 
à connectif  dépassent  les  loges  anlhériques  et  acuminé.  L’ovaire  e*l  Infère,  eneliissé  dans  le  torus,  et  composé  de  plusieurs  carpelles  épais; 
le» ovules  sont  nombreux  et  insérés  à la  suture  centrale  de-t  carpelles;  les  styles  sont  soudés  en  masae  terminée  par  un  stigmale  plane,  creusé 
d’aréoles  en  même  nombre  que  les  carpelles.  Le  fruit  est  une  baie  tronquée  au  sommet  et  couronner  par  le  bord  du  torus.  Les  graines  sont 
anguleuses.  — Les  étamines  intérieures,  stériles,  counivenles,  et  frès-étroitement  imbriquées  au-dessus  du  stigmate,  qu'elles  séparent  des 
étamines  externes  fertiles,  rendraient  la  fécondation  impossible  ; mais , comme  l’a  observé  Rob.  Brown , elles  sont  rongées  par  des  insectes, 
dont  l'intervention  facilite  ainsi  l'arrivée  du  pollen  sur  le  stigmate. 

Les  Anonacées  sont  voisines  de*  U frit!  te  tes  (voir  cette  Famille).  — Elles  se  rapprochent  des  ScAiznndrées , des  lArdizabaléet  et  des 
MénUpermées , par  la  disposition  ternaire  <hi  calyce  et  de  la  corolle,  Iliypopétalie , le»  anthères  exlrorses,  le  fruit  haccien,  l’albumen 
copieux,  l'embryon  basilaire  (du  moins  cher  les  Lardirabolées  et  les  Schizandrccs).  les  feuilles  alternes  et  les  fleurs  axillaires;  mais  cbex 
les  SchUandrées  les  fleurs  6onl  dirlines,  la  préflorahon  est  imbriquée,  les  ovules  sont  pendants,  la  radicule  supère,  et  l'albumen  n'est  pat 
ruminé.  — L'affinité  avec  les  Magnoliaeées  s’appuie  sur  les  mêmes  analogies,  et  la  diagnose  sur  les  mêmes  différences;  en  outre , chez  ces 
dernières,  tes  feuilles  sont  stipulée*,  et  les  graines  ont  généralement  un  testa  charnu  i Magnolia).  — Les  Anonacées  tiennent  aussi  aux 
Oilléniacées  par  l'hypopéialie,  la  polyandrie,  les  anthères  adnées,  la  jolygynle,  les  ovules  dressés , anatropes,  l'albumen  charnu,  copieux, 
l'embryon  basilaire , la  lige  ligneuse  et  les  feuilles  alternes;  mais,  chez  le*  Dillénia*  ée* , les  feuilles  sont  quelquefois  stipulées , les  fleurs  sont 
terminales,  à disposition  quinaire,  la  prefloraison  est  imbriquée,  et  lalbumcn  n'est  pas  ruminé 

Le»  Anonarée»  appartiennent  presque  toutes  à la  région  tropicale.  Quelques-unes  ( Atimina  ; remontent  en  Amérique,  jusqu'au  33*  degré 
de  latitude  N.  L’Asie  et  l'Amérique  possèdent  un  nombre  d' Espèces  à peu  près  égal;  on  en  rencontre  un  peu  moins  en  Afrique.  — Les  Anona 
et  les  Rollinia  n'ont  pan  encore  été  observés  en  Asie.  — Plusieurs  Anona  habitent  l’Afrique. 

L'écorce  «les  Anonacées  est  en  général  plus  ou  moins  aromatique  et  stimulante;  dans  quelques  Espèces  la  saveur  est  Acre  et  presque  nau- 
séeuse; le*  feuilles  sont  douées  de  propriétés  analogues,  mais  moins  prononcées;  les  fruit*  sont  ou  aromatiques  et  poivré*  (Xylopia),  les 
autres  sont  presque  inodores,  et  seulement  comestibles.  Les  habitants  de  l'Archipel  malais  emploient  à l’extérieur  l’ecorcc  de  plusieurs  Ano- 
nacées, réduite  en  pulpe,  contre  les  contusions  et  le»  douleurs  rhumatismales;  ils  prennent  à l’intérieur  le  fruit  de  quelques  autres  comme 
médicament  stomachique.  Ils  préparent  avec  les  fleurs  de  Yuvaria  odorata,  associées  à d'autres  aromates  et  à la  racine  de  curcuma,  un 
onguent  dont  ils  se  frictionnent  le  corps  pour  se  préserver  de  la  fièvre  dans  la  saison  des  pluies.  Les  femme*  européennes , 'qui  habitent 
I1r.de,  font,  dit-on,  macérer  ces  fleurs  odorantes  dans  l’huile  de  coco,  et  s’en  servent  pour  lisser  leurs  cheveux.  — La  racine  du  Polyaltkia 
macrophylla  est  fortement  aromatique  : les  habitants  des  montagnes  de  Java  l'emploient  en  infusion  dans  les  fièvres  éruptives;  ils  se  servent 
des  fruits  du  polyallhia  svbcordafa  pour  calmer  le»  coliques  nerveuses.  — L'Artabotryi  suareoleni  croit  dans  presque  toute*  les  Iles  de 
l'Archipel  malais;  on  prépare  avec  ses  feuille»,  infusée»  une  potion  aromatique,  très- efficace  moire  le  choléra,  pour  déterminer  la  réaction 
dans  la  période  algide.  — Le  fruit  aromatique  du  .Y flopia  grandi  fiora  fournit  aux  Brésiliens  un  condiment  et  un  médicament  stimulant.  — 
Celui  du  X.  frutescent,  arbrisseau  répandu  dans  toute  l'Amérique  tropicale,  sert  de  poivre  aux  nègres;  celui  du  .Y.  longi folia,  qui  croît 
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wr  In  bords  de  rOrénoqne,  est  compté  au  nombre  de*  meilleur*  surtrilané*  du  Quinquina.  — Le  Xylopia  xihtopica,  fournit  la  denrée  usitée 
thex  lea  anciens  sous  le  nom  de  poivre  ifÉlhtoptc,  avant  que  le  Poivre  noir  fût  apporte  de  l'Inde  en  Europe. 

Les  Astmina , de  l'Amérique  septentrionale , sont  remarquable*  par  leur  odeur  nauséeuse;  les  feuille*  de  TArimiJia  tnloba  sont  appliquées 
roinine  topique  pour  hâter  la  maturation  des  abcès;  ses  baie*  sont  comestibles,  mais  ses  graines  sont  émétiques.  — Beaucoup  «TEtpèce»  du 
Genre  Anona  produisent  des  fruits  sa  pûtes,  très-redierdiés  sou»  la  zone  tropicale  : tels  sont  le  Chérimoba  {4aono  Chérimoba).  originaire  du 
Pérou;  la  Pomme-Cannelle  (A.  tquamosa)  et  le  Corossol  (A.  murico/a).  D'autres  Anona,  et  par  exemple  l'A.  reliculala,  de*  Antille*,  ont 
un  fruit  murilagineux  astringent,  d'une  saveur  peu  agréable,  et  employé  comme  antidysentérique  rt  vermifuge.  Toutes  ces  Espèces  sont 
indigène*  de  l'Amérique , et  l'on  suppose  qu'elle*  ont  été  rèjandue*  par  l'homme  dans  les  région*  intertropicalev  de  l'ancien  Continent. 


M AG NOLIACÉES,  MAGNOUACEÆ. 

(MAGNOLIÆ,  Jussieu.  — MAûNOLIACEÆ,  De  Candolle. 
MAGNOLIEÆ  et  WINTERE.fi,  Bob.  Brown.) 


Fleurs  7-  Sépales  ordinairement  3.  Pétales  G- oc,  libres,  hypogynes.  Étamines  x,  hypogynes,  à anthères 
tulnres.  Carpelles  ordinairement  x,  distincts,  ou  cohérents,  \4oeulaires,  1-2- cc-ovulés.  Ovules  analropes.  Aiüu* 
men  copieux,  non  ruminé.  Embryon  dicotylédonr,  droit,  minime , Itasilairc.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes. 

Arbres,  ou  Arbrisseau*.  — Feuilles  alternes,  simples,  coriaces,  entières,  ou  rarement  lobées  \Urioden- 
dron),  penninerviées-réliculées,  quelquefois  finement  ponctuées-pellucides.  Stipules  membraneuses,  en- 
roulées dans  le  bourgeon,  ou  opposées,  rarement  nulle*  ( Drimyt , Illicium).  — Fleurs  Ç,  ou  très- rare  meut 
incomplètes  (Tusmannia),  ordinairement  grandes,  terminales,  ou  axillaires,  le  plus  souvent  solitaires,  ra- 
rement réunies  en  grappe,  ou  en  fascicule.  — Sépales  3,  rarement  G,  ou  2-4,  ordinairement  pétaloïdes,  libres, 
imbriqués,  tombants.  — Pétales  G-x,  insérés  à la  base  d'un  torns  stipitiforme,  l-2-x -sériés,  à préfloraison 
imbriquée,  tombants.  — Étamines  x,  pluri-sériées,  insérées  avec  les  pétales.  Filets  libres.  Anthères  bi-locti- 
laires,  ad  nées,  extrorses  (Liriodendron,  Drimys,  Illicium),  ou  latérales,  ou  introrscs  ( Magnolia , Talauma, 
Muhe lia,  etc.),  & déhiscence  longitudinale,  ou  transversale  (Tusmannia).  — Ovaires  x,  ou  peu  nombreux, 
tantôt  multisériés  en  tète,  ou  en  épi,  libres,  ou  rarement  cohérents  ( Manglielia ),  tantôt  verticillés  au  sommet 
du  réceptacle  {Illicium),  toujours  1-loculaires,  1-2-0-8-x-ovulés.  Ovules  fixés  à la  suture  ventrale,  tantôt  2, 
collatéraux,  ou  superposés  {Magnolia,  Liriodendron );  tantôt  plus  nombreux,  2-sériés  ( Michelin , i/anglielia); 
généralement  pendants,  rarement  dressés  ail  fond  de  la  loge,  et  solitaires  ( Illicium ),  anatropes.  Styles  continus 
avec  l’ovaire,  stigmatifères  en  dedans  et  près  du  sommet.  — Fruit  varié  : carpelles  sub-pédicellés,  libres,  ou 
cohérents,  tautôt  capsulaires,  bivalves,  à déhiscence  dorsale,  ou  ventrale  ( Magnolia,  Michelin,  Manglielia, 
Illicium),  tantôt  indéhiscents,  charnus  ( Drimys),  ou  ligneux  et  se  rompant  transversalement  à la  base  ( Ta- 
lauma), ou  samaroules  (Liriodendron).  — Graines  sessiles,  ou  funiculécs,  souvent  suspendues  en  dehors  du 
péricarpe  (Magnolia),  quelquefois  pourvues  d'un  testa  charnu  (Magnolia),  ou  crustacé  (Illicium).  — EMBRYON 
minime,  droit,  à la  base  d'un  albumen  charnu,  copieux.  Radicule  et  cotylédons  très-courts. 

Tribu  I.  — MAGNOLIÉES,  MAGNOLIEÆ , I)e  Candolle. 

Fleurs  Ç.  Carpelles  imbriqués,  multisériés,  disposés  en  tète  ou  en  épi.  Stipules  enveloppant  les  feuilles. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Magnolia,  J Uagnulla.  | 'Tulipier,  Uhodentlran. 


Tribu  II.  — ILLICIÉES,  ILLICIEÆ , De  Candolle. 

Fleurs  ou  polygames.  Carpelles  verticillés  1-sérié*,  ou  solitaires.  Feuilles  finement  ponctuées-pellucides, 
non  stipulées. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•TasinanDia.  Tasmannia.  | Drimys,  Drimys. 


•Badiane,  /Uicium. 
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Les)  Magnohacéts , très-voisine*  des  Sehizandrèti , des  Anonacées,  des  Myriiticén  (voye*  res  Famille*),  sont  également  lire»  aux 
DUUniaeées,  par  l'hypopétalic,  U préllorabion,  la  polyandrie,  les  anthère»  ad nét* . le»  ovaires  libres,  les  ovule*  anatropes,  le  fruit  cap* 
Milaire,  la  graine  albuminée,  l'embryon  droit,  minime,  basilaire,  la  lige  ligneuse  et  les  feuille»  alternes.  Les  Dilléniacéc*  ne  dînèrent  que 
par  la  disposition  quinaire  de  la  (leur,  les  étamine»  souvent  uni  - latérales  et  polyadelpbe»,  les  ovule»  dressés,  ou  ascendants,  et  la  graine 
franchement  ariüée.  — Le*  Magnoliacéea  se  rapprochent  aussi  des  Renonculacéet , en  passant  par  les  Dilltmacéts;  elles  a’en  éloignent 
surtout  par  le  port. 

Les  MagnoUétt  appartiennent  pour  la  plupart  à l’Amérique  boréale,  d'oti  quelques-unes  se  sont  répandues  en  Europe;  elles  sont  également 
nombreuses  dan*  l’Asie  »ub-tropicale,  le  Japon  et  l’Inde.  La  Tribu  des  Illkiéti  est  dispersée  dans  l'Amérique,  l'Asie  orientale,  l'Australie,  la 
Nouvelle-  Zelsnde  et  les  Moluques. 

Les  Mognoliacées  se  rapprodieat  des  Anonacéti  par  leurs  propriété»;  mais  leurs  feuiHea  et  leur  écorce  possèdent  une  amertume  plus 
Intense,  due  à des  principes  extractifs  et  résineux.  Les  péricarpe»  et  les  graines  contiennent  une  bulle  fixe , unie  à un  arôme  souvent  Acre.  I c 
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rail  est  rarement  comestible,  mais  chez  beaucoup  d 'Espèces  il  jouît  de  propriétés  toniques- stimulantes,  et  quelquefois  il  est  employé 
comme  condiment.  — Le  Mkhetia  Champaea  est  cultive1  dan*  tout  l'archipel  malais,  & cause  de  l'odeur  suave  de  se*  fleura,  qui  cependant 
deviennent  fétides  en  se  flétrissant.  Toutes  les  partira  de  l’arbre  sont  aromatiques  et  «mèrw-  Acre*  ; sou  écorce,  pulvérisée  et  délavée  dans 
l'eau,  est  un  emméoagogue  puissant  ; «es  jeunes  bourgeon*  sont  administrés  dans  l'urétrite , et  ses  feuille*,  réduites  en  poudre,  sont  recom- 
mandée* contre  la  goutte  ; on  emploie  aussi  ce  remède  à l'extérieur  en  lotions,  pour  calmer  les  douleur*  rhumatismales  cl  arthritique»  Enfin 
se*  graines,  qui  renferment  une  substance  Irès-ècre,  associée*  au  Gingembre  et  au  Golanga,  sont  administrées  en  fiwtion*  sur  la  région 
prérurdialc,  pour  guérir  La  fièvre  intermillentr  chez  les  entant».  — l.’ccorce  de  IM romadendron  elegans  est  en  grand  renom  h Java  comme 
médicament  stomachique  ; ses  feuille»,  légèrement  amères,  sont  employées  comme  antispasmodique»  et  antiliyslériqura. 

Parmi  les  Espèces  asiatiques  du  Genre  Magnolia,  on  doit  mentionner  le.  il.  Yttlan,  cultivé  de  tempo  immémorial  en  Chine,  et  le  splen- 
dide M.  Ctmpbtllil , A grandes  fleurs  rouges , tous  deux  il  feuille*  caduques;  leurs  graines,  très-amères,  y passent  pour  fébrifuges.  — Les 
principales  Espèce*  américaines  sont  les  Magnolia  grandi fhra , auriculata,  maerophgfla , dont  l'écorce  amère  et  légèrement  aromatique 
est  mise  au  nombre  des  tonique*.  — Le  fruit  et  le*  graines  de*  M.  glauca  et  arwintjinfa  sont  employés  comme  stimulant*.  — L’écorce 
amère,  aromatique-  piquante  du  Tulipier  ( Liriodendron  Tutipi/era),  arbre  qui  atteint  une  hauteur  de  100  pieds  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, est  regardée  cotiinw  une  excellente  succédanée  de  la  Cascariile  et  du  Quinquina. 

Dan»  les  Illieires,  qui,  par  leurs  feuilles  ponctuées- petlurides  et  leurs  carpelles  uni- sérié*  et  verticillés,  forment  plutôt  une  Famille  dis- 
tincte qu'une  Tribu  des  Magnoliaece* , l'arome  de  l'huile  volatile  et  de  la  résine  domine  l'amertume,  et  leur  donne  de*  vertus  stimulantes  : 
tel»  sont  le  DrUngt  t Ytnieri,  de  l'Amérique  australe,  k Dr.  G ranafentis,  de  la  Nouvelle-Grenade,  le  Dr.  azillaris,  de  U Nouvelle-Zélande, 
le*  rnsmoirarri , de  l'Australie , et  surtout  la  Padiane  ( IWcivtm  (misai nw),  arbrisseau  de  Chine,  dont  le  fniit,  nommé  Anit  e/oi/é,  à 
cause  de  son  odeur  et  de  la  disposition  vcrlicillée  de  se*  carpelles,  est  un  sümulant  ér.rniiqu* . qui  entre  dan*  la  composition  de  l'anbeé/e  dé 
Hollande.  Le  NAiwmi  ( lllicium  religtosvm),  transporte  de  Chine  au  Japon  , et  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  Padiane,  possède 
les  mêmes  propriétés,  mais  à un  degré  inférieur. 


DILLÉN1ACÉES,  DILLENIA CEÆ. 


(DILLENEÆ,  Sa/hlwn/.  — D1LLEN1ACE.E,  de  CandoUe.) 

Sépales  ordinairement  5,  imbriqués,  persistants.  Pétales  ordinairement  5,  hypogynes,  imbriqués,  tombants. 
Étamines  «,  hypogynes.  Ovaires  ordinairement  distincts,  i- locataires,  uni-pluri-ovulés.  Ovtles  anatropes.  Car- 
pelles folliculaires,  ou  baedens . Graines  dressées , ou  ascendantes , ordinairement  ariUées,  albuminées.  Embryon 
dicotytédoné , minime,  droit , azite. 
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Tige  arborescente,  ou  frutescente,  quelquefois  grimpante,  rarement  sous-ligneuse,  ou  herbacée  ( Acrotrema , 
Hibbertia).  — Feuilles  alternes,  ou  très-rarement  opposées  ( Hibbertia ),  entières,  ou  dentées,  rarement  penni- 
fides,  ou  trifldes.  Stipules  nullcs,  ou  adnées  au  pétiole,  et  caduques.  — Fleurs  7,  ou  polygames,  rarement 
diolques , solitaires,  ou  en  grappe,  ou  en  paniculc,  généralement  jaunes.  — Sépales  5,  rarement  moin* 
(Tetracera,  etc.),  on  oo  (j Empedoclea),  imbriqués,  persistants.  —Pétales  5,  ou  moins  (Davilla,  etc.),  alternes 
avec  les  sépales,  hypogynes,  imbriqués,  tombants. — Étamines  œ,  rarement  définies  ( Hibbertia , etc.),  hypo- 
gynes,  entourant  l'ovaire,  ou  unilatérales  ( Hibbertia ),  ordinairement  libres,  rarement  monadelphes,  ou  po- 
lyadelphes  ( Hibbertia , Candotlea).  Anthères  introrse.%  ou  exlronses,  à 2 loges  linéaires,  ou  sub-globulcuses, 
adnées,  souvent  séparées  et  dépassées  par  le  connectif,  s'ouvrant  longitudinalement,  ou  par  un  pore  apical. 
— Ovaires  plusieurs,  distincts,  ou  cohérents  au  centre  de  la  fleur,  quelquefois  solitaires  ( Kmpedoclea , /folio- 
corpus,  Dr  lima,  etc.).  Ovules  2,  ou  plusieurs,  bisériés,  ascendants,  à raphé  ventral,  rarement  solitaires, 
dressés  ( Schumacheria ),  analropcs,  ou  semi-anatropes.  Styles  terminaux,  ou  sub-dorsaux,  divergents.  Stig- 
mates simples,  ou  sub-capités.  — Carpelles  tantôt  déhiscents  par  la  suture  ventrale  ou  par  le  dos,  tantôt  in- 
déhiscents; crustacés,  ou  baccicns.  — Graines  solitaires,  ou  peu  nombreuses,  épaisses,  ovoïdes,  arillécs 
(excepté  le  genre  Dillenia)\  lesta  crustacé , arille  pulpeux,  ou  membraneux,  cupuliforme,  lacinié.  Albumen 
charnu.  — Embryon  minime,  droit,  basilaire.  Radicule  voisine  du  hile,  inrère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Caudollêa,  Candollea.  I Dillénia,  DÜlénia.  I Délima,  Mima. 

‘Hibbertia,  Hibbertia.  I Tetracera , Tetracera.  I Davilla,  DatUla. 

Les  DiUéniacées  tiennent  par  une  affinité  plus  ou  moins  étroite  aux  Maemoitacfrs,  aux  Anonacfei,  aux  Rcnonculacées  (voir  ce*  Familles1. 

Toutes  les  DiUéniacées  vivent  au-delà  de  l'Équateur  ; l'Amérique  et  l'Asie  tropicales  possèdent  un  nombre  d'Espèce»  à peu  près  égal  ; elles  sont 
rares  en  Afrique.  Le  Genre  Ihlltnia  est  propre  à l'Asie  tropicale.  Les  Hibbertia  et  les  Candollea  habitent  spécialement  l'Australie  extra- 
tropicale.  On  s a trouvé  jusqu'ici  aucune  Diiléiiiacée  dans  l'Afrique  australe  et  l’Amérique  antarctique. 

Les  Dülêniacres  sont  astringentes , et  quelques-unes  sont  employées  comme  telles  en  médecine.  Très-peu  d'Espèces  ont  un  fruit  acidulé-, 
d'autres  Bout  comptées  parmi  les  médicaments  toniques- stimulants. — Les  feuilles  du  Davilla  elliptica,  arbrisseau  du  Brésil,  sont  vulné- 
raires; celles  du  Curatella  t'ambaibn  , appliquées  sur  les  ulcères,  sont  detersives. — Le  Tetracera  Tigarea,  qui  croit  k la  Guyane  et  aux 
Antilles,  est  sudorifique  et  diurétique  ; la  décoction  de  la  Plante  y est  administrée  contre  la  sy  plulis  ; sa  graine,  infusée  dans  du  v in,  e»t  vantée 
comme  efficace  dans  le  traitement  «les  fièvres  intermittente»,  des  chloroses  et  du  scorbut.  — L’écorce âstrl aïeule  du  Dillénia  serrata  est 
employée  en  Asie  contre  les  aphlhcs.  — Le  fruit  acide,  mais  non  comestible,  du  D.  tpeciosa  sert  à assaisonner  les  ragoûts;  on  prépare 
encore  avec  le  suc  du  fruit  nou  mûr  un  sirop  incisif,  qui  calme  la  toux,  facilite  l'expectoration,  et  guérit  les  angines  et  les  aphtbes.  Enfin  t'ecorce 
broyée  est  appliquée  en  cataplasme  sur  les  articulations  affeclées  d’arthrite.  Elle  sert  aussi,  comme  celle  des  autres  Espèce»,  au  tannage  des 
cuirs. 


RENONCU LACÉES,  RANUNCULACEÆ. 

( R ANUNCULACEÆ , Jussieu.  — PÆONIACEÆ  et  RANUNCULACEÆ,  Bartling.) 

Calyce  poly sépale.  Corolle  polypétale,  hypogyne,  régulière,  ou  irrégulière , imbriquée,  quelquefois  nulle.  Éta- 
mines nombreuses.  Anthères  adnées.  Carpelles  généralement  distincts.  Fruit  ahénien,  ou  folliculaire , rarement 
capsulaire,  ou  baccien.  Graines  dressées,  ou  inverses,  ou  horizontales.  Embryon  dicolylédoné , minime  à la  base 
d'un  albumen  ordinairement  corné. 

Plantes  herbacées,  rarement  frutescentes  ( Pæonia  Mou  tan),  ou  ligneuscs-grimpantes  ( Clematis ).  — 
Feuilles  radicales,  alternes,  ou  rarement  opposées  (C/emafû),  à limbe  disséqué,  ou  entier,  à pétiole  souvent 
dilaté-amplexicaulc,  ou  rarement  muni  d’appendices  stipuliformes  (Thalictrvm,  Ranunculus).  — Fleurs 
ordinairement  terminales,  solitaires,  ou  en  grappe,  ou  en  panicule,  généralement  régulières,  ou  irrégulières 
( Delphinium , Aconitum) , Ç,  ou  rarement  diolques  par  avortement  (Clematis),  — Sépales  3-x , ordinaire- 
ment 5,  libres,  rarement  persistants  (Helleborus,  Pæonia),  souvent  pétaloïdes,  généralement  imbriqués, 
quelquefois  val  va  ires  (Clematis).  — Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales,  et  alternes,  ou  en  plus  grand 
nombre  (ficoria,  Oxygraphis,  etc.),  hypogynes,  libres,  onguiculés,  imbriqués,  tombants,  égaux,  ou  inégaux, 
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de  forme  très -variée,  souvent  nuis.  — Etamines  ordinairement  nombreuses,  plurisériées,  hypogyncs.  Filets 
filiformes,  libres.  Anthères  terminales,  biloculaires,  à loges  adnées,  extrorses,  ou  latérales.  — Carpelles  plus 
ou  moins  nombreux,  rarement  solitaires  ( AcUea),  libres,  ou  rarement  cohérents  (Nigella).  Style  simple.  Stig- 
mate situé  au  côté  interne  du  sommet  du  style,  ou  scssitc.  Ovules  anatropes,  tantôt  solitaires,  ascendants,  à 
rapbé  ventral,  ou  pendants,  à raphé  dorsal;  tantôt  nombreux,  fixés  & la  suture  ventrale,  bisériés  et  horizon- 
taux. — Früit  composé  tantôt  d’akènes  mucronés,  ou  plumeux,  tantôt  de  follicules  libres,  ou  quelquefois 
soudés  en  capsule  ( Nigelta ),  tantôt  de  baies  unî-pauci -géminées  (Artea).  — Graines  dressées,  ou  inverses, 
ou  horizontales;  testa  coriace  dans  les  akènes,  et  à raphé  peu  proéminent;  testa  crustacé,  ou  charnu-fongueux 
dans  les  follicules,  à raphé  ordinairement  très- proéminent  et  presque  caronculé.  — Embryon  minime  à la 
base  d'un  albumen  corné,  ou  rarement  charnu  ( Paonia ). 

Nous  avons  illustré  la  Famille  des  Renonculaeéet  avec  une  abondance  exceptionnelle,  en  commémoration  du  beau  travail 
d' Antoine-Laurent  de  Jussieu,  lu  en  1773  à l'Academie  des  Sciences,  époque  d'où  l'on  peut  dater  la  naissance  de  la  Méthode 
naturelle.  Hcraard  de  Jussieu,  oncle  d'Antoine-Laurent,  avait  longtemps  médité  les  affinités  qui  lient  entre  eux  les  divers 
groupes  du  Règne  végétal  ; mais  il  n’entreprit  pas  de  motiver  les  préférences  qu'il  avait  accordées  à telles  ou  telles  analo- 
gies; elles  restèrent  pour  lui  dés  vérités  de  sentiment,  dont  il  se  contenta  de  consigner  l'expression  matérielle  dans  les 
plates- bande*  du  jardin  de  Trianon,  qu’il  créa  pour  l'instruction  du  Roi  Louis  XV. 

Ce  fut  trente  ans  plus  tard  qu’Antoine- Laurent,  chargé  de  suppléer  au  Jardin  du  Roi  son  oncle,  devenu  vieux  et  in- 
firme, fit  sur  les  Renoncules  une  étude  qui  lui  ouvrit  les  yeux.  Il  ne  pouvait  choisir  une  Famille  plus  favorable  à des  con- 
sidérations philosophiques;  en  effet,  les  anomalies  multipliées  que  présentent  dans  leur  ealyce  et  leur  corolle  1rs  . Incottes , 
les  Aconits,  les  Dauphtneltes,  les  Hellébores , les  Nigetles,  les  Renoncules,  les  Anémones,  les  Clématites,  les  Actées,  les 
Plgamons,  et  en  même  temps  l'analogie  invariable  qui  associe  tous  ces  Genres  lorsqu’on  observe  la  séparation  des  sépales 
et  des  (létales,  l’insertion  et  le  nombre  des  étamines,  la  direction  des  anthères,  la  forme  des  ovaires,  et  surtout  la  structure 
de  la  graine,  durent  conduire  Antoine-Laurent  à découvrir  le  grand  principe  de  la  râleur  relative  des  caractères.  Ilientôt 
il  put  raisonner  et  formuler  l’axiome  fécond  que  son  oncle  avait  pressenti;  il  vît  qu’il  fallait,  non  pas  compter,  mais  ér<?- 
luer  les  caractères,  et  que  celte  appréciation  pouvait  seule  résoudre  le  problème  de  la  Méthode.  C'est  dans  ce  mémoire 
sur  les  Renoncules  que  se  trouve  énoncée  et  développée  Fimportance  relative  et  subordonnée  des  divers  organes  de  la 
Plante,  importance  que  tous  les  autres  Botanistes,  et  Linné  lui-mèmo,  avaient  méconnue  avant  les  Jussieu.  Ce  mémoire, 
qui  renfermait  les  principes  d’une  classification  naturelle,  détermina  l'Academie  des  Sciences  à admettre  fauteur  dans  son 
sein,  n Antoine -Laurent,  dit  son  fils  ( Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle,  article  Taxonomie),  compléta  cette 
« exposition  l'année  suivante (1774),  dans  un  second  mémoire,  non  plus  borné  à l'examen  d'une  unique  Famille,  mais 
• s'étendant  à leur  ensemble.  Il  s'agissait,  en  efTet,  de  replanter  l'Ecole  Botanique  du  Jardin  du  Roi,  s'accroissant,  dans 
« toutes  scs  parties,  sous  la  puissante  influence  de  Rnffon;  la  méthode  de  Toiirnefort,  jusqu’alors  appliquée  à cette  Ecole, 
« ne  répondait  plus  aux  progrès  et  aux  besoins  de  la  science.  Quoique  le  système  de  Linné  prévalût  dans  presque  tout  le 
« reste  de  l’Europe,  il  ne  pouvait  en  être  question  au  Jardin  de  Paris,  administré  par  Ruffon  et  dirigé  par  Bernard  de 
« Jussieu.  Celui-ci,  vieux  et  presque  aveugle,  abandonna  à son  jeune  successeur  le  soin  de  créer  l’ordre  nouveau  qui 
« devait  présider  à la  plantation  : il  parait  donc  que  celui  de  Trianon  ne  le  satisfaisait  pas  pleinement  puisqu  il  ne 
a l'imposa  pas.»  Antoine- Laurent  exécuta  le  plan  de  la  nouvelle  classification  qu’il  avait  proposé  en  1774  à l'Académie, 
et  devint  seul  ainsi,  selon  l’expression  de  son  fils,  législateur  et  ministre  de  la  Méthode , tegis  slmul  lator  et  mintster  (I). 
A dater  de  cette  époque  mémorable,  Jussieu  prépara  son  grand  ouvrage  sur  les  Familles  et  les  Genres  du  Règne 
Végétal.  Il  y travailla  sans  relâche  pendant  quinze  ans,  analysa  tous  les  Genres,  observa  la  germination  de  toutes  les 
graines,  sans  que  personne  l’aidât  dans  cette  immense  opération,  et  quand  ses  études  furent  terminées,  il  rédigea  son 
livre,  qui  parut  en  1781),  sous  le  titre  de  Généra  Plantarum.  L’auteur  expose  dans  son  Introduction  le  principe  lumineux 
qui  l’a  guidé,  et  les  applications  qu'il  en  a faites  à la  méthode.  Dans  sa  coordination  des  Familles  et  des  Genres,  il  corrige 
par  des  notes  profondément  judicieuses  ce  qu’une  série  linéaire  a toujours  d'artificiel-  Il  indique  les  rapport*  multiple*  qui 
lient  entre  eux  les  divers  groupes  du  Règne  Végétal,  et  les  doutes  même  qu’il  exprime  révèlent  ce  sentiment  exquis  des 
affinités  qu’il  avait  reçu  de  la  nature. 

I.a  science  a marché  depuis  1789,  et  la  Famille  des  Renonculaeées  s’est  enrichie  de  nouveaux  types,  sans  perdre  aucun 
des  caractère*  que  lui  avait  assignés  Jussieu.  L’ouvrage  le  plus  récent  sur  celte  matière  est  celui  de  MM.  Bentham  et 
Hookcr;  nous  empruntons  au  Généra  de  ces  éminent*  Botanistes  la  description  de  tous  les  Genres,  actuellement  connus, 
qui  constituent  la  Famille  des  Renonculacces. 

(1)  Le  précieux  manuscrit , tout  entier  de  la  main  de  l'auteur,  qui  sertit  I ce  travail  de  plantation,  existe  dans  la  bibliothèque  de  l’un  de  noua.  On  trouve 
en  tête  une  noie  d’André  Tliouin,  professeur  de  culture  au  Jardin  du  Roi,  qui  en  était  resté  possesseur;  U y est  dit  que  ce  catalogue  est  le  premier  qui  ait 
été  dressé  I Pari»  suivant  la  nomenrlainrc  binaire  de  Linné,  et  qui  présente  en  même  temps  les  Familles  naturelles  établies  par  M.  de  Jussieu.  A.  Tliouin 
ajoute  que  la  plantation  de  l’École  de  Botanique,  commencée  I l'automne  do  1773,  fut  achevée  au  printemps  de  l’année  suivante,  de  aorte  que  les  leçons  ne 
subirent  aucune  in  ter  ru  pi  km. 
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Tribu  I.  — CLÉMATIDÉKS,  CLEMATWF.Æ,  Ik  CnndoUr. 


Sépales  valvaires,  pétaloïdcs.  Pétales  nuis,  ou  étroits,  planes,  plus  courts  que  les  sépales  et  staminoldca. 
Carpelles  i-ovulés.  ûvulc  pendant,  à raphé  dorsal.  Akènes  nombreux,  souvent  plumeux.  Tige  herbacée,  ou 
ligncusc-grimpantc.  Feuilles  opposées.  Fleurs  en  cyme,  quelquefois  dioïques. 

1.  Clématite  (‘Clrmatis}.  Pétales  nuis,  ou  représentés  par  les  étamines  extérieures  changées  graduellement  en  staminodes 
pétaloide*.  Carpelles  nombreux.  Akènes  capilé*,  sessiles,  ou  à peine  stipulés,  terminés  au  sommet  par  le  style  persistant,  nu,  ou 
barbu-plumcux.  — Tige  ligneuse  grimpante,  ou  sous-ligneuge,  ou  herhacéc.  Feuilles  plurï-foliolécs  (rarement  i-foliolées),  à pétiole 
souvent  volubile,  mais  non  cirrhiftrc.  Fleurs  solitaires,  ou  paoiculée»,  souvent  polygames-diolques.  — Ceare  presque  cosmopolite. 

Section  I.  — Flanmuta.  Involuere  nul.  Pétale*  nul».  Akène»  prolongés  en  queue  borbue-pluroett*. 

Sm:tios  11.  — I ilieella.  Involuere  nul.  Pétales  nuis.  Akènes  a queue  courte,  non  plumeuse. 

Section  III.  — Cheiropsls.  Involuere  calyctformc.  Tonné  de  2 bractées  soudées  situées  sous  la  fleur  au  sommet  du  pédoncule.  Pétales 
nuis.  Akènes  à queue  barbue-plumeuse. 

Section  IV.  — Atragêne.  Involuere  nul.  Etamine*  extérieures  à blets  dilate*  passant  graduellement  à l'état  de  siamÎBodc*  pétaloide». 
Akènes  k queue  barbue- plumeuse. 

2.  Ifaraveliu  (Sararelia).  Pétales  linéaires,  ou  claviformcs,  nettement  distincts  des  étamines.  Carpelles  nombreux.  Akrnes 
stipités  sur  un  pédicule  épais  et  creux,  terminée  par  le  etylc  persistant,  barbu.  — Tige  ligneuse  grimpante.  Feuilles  2-foliolées, 
à pétiole  coo tourné  en  vrille.  Fleurs  paniculécs.  — Asie  tropicale. 


Tbibd  U.  — ANÉMONÊES,  ANEMOXF.Æ , Tk  Candollt. 


Sépales  imbriqués,  ordinairement  pétaloïdcs,  quelquefois  éperonnés  (Jfyojunu).  Corolle  nulle,  ou  pétales 
planes,  à onglet  non  neclarifère  (Adonû),  ou  neelarifère  (Callîanlhemum , .Vyosurus).  Carpelles  1-orulés. 
Ovule  pendant,  à raphé  dorsal.  Akènes  secs,  ou  rarement  charnus  ( Knowllonia ),  Tige  herbacée,  dressée. 
Feuilles  toutes  radicales,  ou  les  caulinaires  alternes,  fournissant  souvent  un  involuere  à la  fleur. 

3.  PigtsaoB  (*rAo/ic/rum).  Involuere  nul.  Sépales  4-5,  pctalotdes.  Pétales  nuis.  Carpelles  plus  ou  moins  nombreux,  inséré* 
sur  un  réceptacle  étroit;  style  court,  tombant,  ou  nul.  Akènes  souvent  stipités,  munis  de  nervures,  ou  de  côtes,  ou  d’ailes.  — 
Herbes  à souche  vivace.  Feuilles  2-3-penniséquées.  Fleura  souvent  polygames,  paniculécs,  ou  en  grappes,  verdâtres,  ou  jaunâtres, 
ou  purpurines,  ou  blanchâtres,  ordinairement  petites.  — Europe , Asie,  Amérique. 

4.  Anémooe  (*Anemone).  Involuere  distant  de  la  Aeur,  à 3 folioles  verlieillées.  Sépales  pétaloïdcs  4-20.  Pétales  nuis,  quelquefois 
représentés  par  les  étamines  extérieures  changées  en  glandes  stipUérs.  Carpelles  nombreux.  Akènes  en  télé,  terminés  par  le  style 
persistant  nu,  ou  barbu.  — Herbes  â souche  vivace.  Hampes  à feuilles  radicales  lobées,  ou  disséquées.  Fleurs  bleues,  ou  blanches, 
ou  rouges,  ou  purpurines,  rarement  jaunâtres.  Étamines  plus  courtes  que  les  sépales.  — Régions  extra- tropicales. 
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Scctiox  I.  — PulsatiUa.  Étamines  extérieures  stériles,  glanduli formes.  Akènes  terminés  par  une  queue  barbue -plumeuse. 

Sténo*  II.  — Anemone.  Étamines  toutes  fertile*.  Akènes  terminés  par  une  pointe  tourte,  non  barbue-plumeuse. 

Sccnon  III.  — Hepatica.  IOTotucrc  rapproché  de  la  fleur  et  figurant  un  calycc.  Akènes  terminés  par  un  style  court  non  bartw- 
ptumeux. 
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i.  Knowltonîa  ( A'nocf/onta).  Sépales  &,  herbacés,  tombants.  Pétales  H6,  «ans  fossette  nectarifère.  Carpelle*  nombreux.  Akènes 
capilés,  charnus,  ou  pulpeux.  Style  tombant.  — Herbes  » souche  vivace,  à çort  d 'Ombellifères.  Feuilles  radicales  raides, 
décoin posées- lernées,  les  caulinaires  petites,  ou  réduites  à l'état  de  bractées,  ou  nulles.  Fleurs  verdâtres,  ou  jaunâtres,  à pédoncules 
souvent  disposés  en  ombelle  irrégulière.  — Afrique  australe. 

6.  Adonide  {•Adonis).  Sépales  5-1,  colorés,  tombants.  Pétales  5-le  souvent  maculés  à la  base,  mais  dépourvus  de  fossette  nec- 
tarifère.  Carpelle*  nombreux.  Akène»  en  télé,  ou  en  épi,  apiculés  par  le  style  court,  persistant,  droit,  ou  crochu.  — Herbes 
annuelles,  ou  vivaces.  Feuilles  pennipartites,  multifidcs,  à segments  étroits.  Fleurs  solitaires,  jaunes,  ou  rouges.  — Europe,  Asie. 

7.  C«lli«nt heme  ( *Callianlhemum ).  Sépales  5,  herbacés,  tombants.  Pétales  5-15,  creusés  à leur  base  ou  à leur  onglet  d'une 
fossette  nectarifère.  Carpelles  nombreux.  Akènes  capités,  apiculcs  par  le  style  court,  persistant.  - Herbes  alpestres,  basse»,  à souche 
vivace.  Feuilles  radicales  décomposées,  les  caulinaires  peu  nombreuses,  ou  nulles.  Fleurs  blanches.  — Europe,  Asie. 

8.  Myowire  tMyosurus).  Sépales  5 (rarement  fl-7),  prolongés  en  éperon  au-dessous  de  leur  insertion.  Pétales  en  même  nombre  que 
les  sépales,  étroits,  spatules,  à onglet  filiforme  tubuleux-neetarifere  au  sommet.  Carpelles  nombreux.  Akcnes  minimes,  disposés  en 
long  épi,  fixée  latéralement,  apiculés  par  le  style  court,  persistant.  — Herbes  annuelles,  petites.  Feuilles  entières,  toutes  radicale*. 
Hampes  unifions,  nues.  Fleurs  minimes.  — Europe,  Asie,  Afrique,  Australie,  Nouvelle-Zélande.' 
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Tribu  III.  — RENONCULÉES,  RANUNCULBÆ , De  Candolle. 


Sépales  imbriqués.  Pétales  à onglet  nectarifère,  rarement  nuis  ( Trautvetteria ).  Carpelles  1-ovulés.  Ovule  as- 
cendant, à raphé  ventral.  Akènes  secs.  Tige  herbacée.  Feuilles  radicales,  ou  alternes. 
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9.  ( Trautcefteria ).  Scpales  3-5,  concaves.  Pétales  nuis.  Carpelles  nombreux.  Akènes  capités,  membraneux, 
apicales  par  le  style  très-court.  Embryon  asees  grand.  — Herbes  à souche  vivace.  Feuilles  palmilobées,  les  caulinaires  peu  nom- 
breuses. Fleurs  en  panicule  corymboide.  — Amérique  boréale  et  Japon, 

10.  Reoommle  {•Kamwcu/iu).  Sépales  3-5  caducs.  Pétales  en  même  nombre,  ou  plus  nombreux,  munis  à la  base  de  leur  onglet 
d'une  fossette  nectarifere,  ou  d’une  squamule.  Carpelle»  nombreux.  Akènes  en  této,  ou  en  épi,  spiculés  par  le  style,  formant  un 
bec  plus  ou  moius  court.  — Herbe*  annuelles,  ou  plus  souvent  à souche  vivace.  Feuilles  entières,  on  découpées.  Fleurs  blanches, 
ou  jaunes,  ou  rouges,  solitaires,  ou  paniculées.  — Genre  presque  cosmopolite,  — Les  fiatrachium  ou  Renoncule s aquatiles,  ont  été 
séparés,  par  plusieurs  Botanistes  modernes,  du  Genre  tumunculus,  dont  ils  ne  different  que  par  leurs  akenea  rugueux -striés  trans- 
versalement et  leur  habitat.  — D’autre  part,  on  a réuni  aux  Jtanimru/uj  les  Ftcaria  et  les  Ceratoccphalta.  Les  Ficaria  ont  3 sépales, 
6-9  pétales,  et  les  carpelles  sont  obtus.  — Dans  les  Ceratocephaltu  les  carpelles  offrent  à la  base  2 Iwsses  en  dehors  et  2 loges  vides 
en  dedans,  et  s«  prolongent  au  sommet  en  une  corne  6-6  fois  plus  longue  que  la  graine. 

11.  Hamadryad*  (l/amadryas).  Fleurs  dioiques  par  avortement  Sépales  5-6,  caducs,  ou  sub-persistanU.  Pétales  10-12,  munis 
d'une  squaraule  à leur  base.  Carpelles  nombreux.  Akènes  capités,  spiculés  par  le  style  court.  — Herbes  bas«s,  à souche  vivace, 
ne  différant  des  Renoncules  que  par  les  fleurs  dioiques.  — Amérique  antarctique. 

12.  Oxygrapbi»  ( Oxÿyraphis).  Sépales  5,  persistants.  Pétales  10-  là,  creusés  à leur  base  d’une  fossette  nectarifère.  Carpelles 
nombreux.  Akène»  capités,  terminés  en  bec  par  le  style  persiflant.  — Herbes  basses,  a souche  vivace.  Feuille»  radicales,  entières. 
Hampes  nuca.  Fleurs  solitaires,  d’un  jaune  d'or.  — Montagnes  de  F Asie  extra -tropicale. 


Tribu  IV.  — H ELLE  DORÉES,  HELLEBORE Æ , De  Candolle. 

Fleurs  régulières,  quelquefois  irrégulières  [Aeonilum,  Delphinium).  Sépales  imbriqués,  pétaloïdcs.  Pétales 
petits,  ou  irréguliers  et  neetarifères,  ou  nuis  ( Callka,  Hydrasiù).  Carpelles  pluri-ovulés,  déhiscents  à la  ma- 
turité, rarement  bacciformes  (Artea,  Hydraslis)  généralement  libres,  folliculaires,  rarement  plus  ou  moins 
cohérents  en  capsule  pluriloculaire  (Nigclla).  Herbes  à feuilles  toutes  radicales,  ou  les  eauliuaires  alternes. 


13.  PopuUge  ( *Caltha ).  Sépale»  5-o»,  égaux,  colorés,  tombants.  Pétale»  nul».  Carpelles  plu»  ou  moins  nombreux,  sesstles, 
moltiovulé»,  à ovule»  biscriés  sur  toute  la  longueur  de  la  uiture  ventrale,  et  devenant  des  follicules  à la  maturité.  Graines  ob- 
©voldes,  k lesta  crustacé,  lisse.  à raphé  proéminent.  — Herbes  à souche  cespilrusc,  ou  vivace,  glabre».  Feuille»  radicale»,  palmi- 
nerviées,  entière»,  ou  crénelée»,  cordiforme»,  ou  aitriculées,  le»  caulinaires  peu  nombreuses,  ou  nulle».  Fleurs  jaune»,  ou  blanche», 
solitaires,  ou  peu  nombreuse».  Étamine»  et  carpelles  tantôt  nombreux,  tantôt  peu  nombreux.  — Europe,  Asie , Amérique,  Australie, 
nouvelle-  Zélande. 
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14.  Cftlathode  iCalathodes).  Sépales  5,  réguliers,  colorés.  tombants.  Pétales  nuis.  Carpelles  nombreux,  sessile*.  distincts. 
Ovules  8-10,  bisériég  près  de  la  lusse  de  la  suture.  — Herbe  vivace,  dressée,  à port  de  Trolle.  Feuilles  cauliuaircs  palmilotiées,  ou 
(lisaéquécB.  Fleurs  jaunes,  solitaires.  — Himalaya  oriental. 

15.  Glaucidte  [Glaucidium ).  Sépales  4,  réguliers,  tombants.  Pétales  nuis.  Carpelle*  peu  nombreux,  ou  solitaires,  sesailes,  légè- 
rement cohérents  à la  hase.  Ovules  nombreux,  multi-sériés  le  long  de  la  suture  ventrale.  Follicules  carrés,  à déhiscence  dorsale. 
Graines  nombreuses,  olilongues,  déprimées,  à testa  line  ment  crustacé,  à raphû  1res -proéminent  et  comme  ailé.  — Herbe  vivace, 
dressée.  Feuilles  palmilobées.  Fleurs  solitaires,  amples,  lilas  ou  roses.  — Japon. 

te.  Hydr**ti»  ( Hydrastis).  Sépales  3,  réguliers,  pélaloides,  caducs.  Pétales  nuis,  Carpelles  nombreux,  sessiles,  distincts,  bi- 
ovulé* , charnus  â la  maturité,  réuuiseu  tète  qui  ressemble  au  fruit  d'un  Hubus.  — Herbe  vivace,  dressée.  Feuilles  palmilotiées, 
ou  disséquées.  Fleurs  solitaires,  petites,  blanches.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  les  sépales.  — Amérique  boréale. 

>7.  Trolle  (• Trolliu s).  Sépales  5-«o,  réguliers,  pélaloides,  tombants.  Pétales  5-8,  petits,  onguiculés,  rarement  »,  longuement 
linéaires,  a lame  entière,  munie  à sa  base  d’une  fossette  nectarifere.  Carpelles  plus  ou  moins  nombreux,  libres,  sesailes,  pluri-ovulés, 
s’ouvrant  en  follicules  à la  maturité.  Graines  oblongucs,  ordinairement  anguleuses,  à testa  crustacé,  un  peu  lisse.  — Herbes 
dressées,  à souche  vivace.  Feuilles  palmilobées,  ou  palmisrquces.  Fleurs  solitaires,  ou  peu  nombreuses,  grandes,  jaunea,  ou  lilas.— 
Europe,  Asie,  Amérique  boréale. 

16.  Hellébore  (* Htllrboms).  Sépales  5,  réguliers,  pélaloides,  ou  sub-herbacé*,  ordinairement  persistants.  Pétales  petits,  ongui- 

culé», nectariifonnes,  à lame  munie  à sa  liase  d'une  lèvre  interne,  ou  d'une  squamule.  Carpelles  plus  ou  moins  nombreux,  sessile*, 
ou  sub-sessiles,  distincts,  ou  cohérents  à la  base,  pluri-ovulés,  déhiscents  intérieurement  au  sommet  à la  maturité.  Graines  bi- 
sériéca,  à testa  crustacé,  luisant.  — Herbes  dressées,  à souche  vivace.  Feuilles  palmiséquées,  ou  palmilobées,  ou  pédalècs,  les  cauli- 
naires  peu  nombreuses,  le»  supérieures  simulant  quelquefois  un  involucre,  ou  toutes  hractéiformes.  Fleurs  grandes,  blanches,  ou 
verdàlre»,  ou  jaunâtres,  ou  livides,  solitaires,  ou  paniculéea.  Sépales  larges.  Follicules  coriaces,  ou  membraneux.  — Europe  et  Asie 
occidentale.  , 

19.  Erattlhi*  (•Eranthls).  Sépales  5-8,  réguliers,  pélaloides,  tombants.  Pétales  petits,  nectariifonnes.  onguiculés,  à lame  munie 
à sa  base  d'une  lèvre  interne  squa mi  forme.  Carpelles  plus  ou  moins  nombreux,  distincts,  stipilés,  pluri-ovulés,  s'ouvrant  en  folli- 
cules à la  maturité.  Graines  ovoïdes,  ou  sub-globuleusrs,  à testa  crustacé  lisse.  — Herbes  basses,  à souche  vivace  tubériforrae.  Feuilles 
radicales  palmiséquées,  une  caulinaire  unique,  amplexicaule  sous  la  fleur,  ou  sous  le  pédoncule,  à segments  simulant  les  folioles 
verticilléesd’un  involucre.  Fleur  solitaire,  jaune,  à sépales  étroits.  — Europe  et  montagnes  d'Asie. 
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22.  NigcU*  (*,Viÿrtfa).  Sépale*  &,  régulier»,  pétaloide»,  tombante.  Pétale* S.  onguiculé*,  à lame  petite,  bifide.  Carpelles  3-10, 

plue  ou  moins  cohérente,  plu  ri -ovulé»,  «'ouvrant  à la  maturité  par  le  liant  de  leur  suture  ventrale.  Graine»  anguleuse»,  a 
testa  crustacé,  ou  »ub-charnu,  souvent  granuleux.  — Herbes  dressées,  glabres.  Feuilles  caulinaires  penniséquees  en  segments  très- 
étroits.  Pleurs  blanches,  ou  bleues,  ou  jaunâtres,  quelquefois  invulucrées  par  une  feuille  florale.  — Europe,  Asie  occidentale. 

226.  Garidtlta  (Garldetla).  Sépales  4,  pétaloide»,  caducs.  Pétales  &,  bi-Ubies.  FoUicules  1-3.  sessilca,  cohérente  à la  base,  et 
«'ouvrant  par  le  sommet.  Style  trét-oourl.  Graines  2 -sériée».  — Herbes  grêle»,  à feuilles  Üneuicnl  muliitide».  Fleur»  petite», 
blanches.  — Hét/w n mfditerrnnrrnue . 

23.  Aoeoti*  (*dyui/eÿte).  Sépales  s,  régulier»,  pétaloide»,  tombant*.  Pétales  5,  conformés  en  corne  d'abondance  ou  en  capuchon, 
Axé»  au  réceptacle  par  la  msrge  de  leur  limbe , et  nectarifère*  au  fond  de  leur  cavité.  Etamine»  intérieures  réduites  à l'état  de 
atiminodcs  squami forme».  Carpelle»  5,  sessiles,  distincte,  pl uri- ovulé»,  «‘ouvrant  en  follicules  à la  maturité.  Graine»  à testa 
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crustacé,  lisse,  ou  granuleux.  — Herbes  dressées,  à souche  vivace.  Feuilles  décomposées- ter  nées.  Fleurs  remarquables,  bleues,  ou 
jaunes,  ou  écarlates,  ou  vereicolores,  solitaires,  ou  paniculées.  — Europe,  Aile,  Amérique  boréale. 

20.  Copli»  (Coptù).  Sépales  5-0,  réguliers,  pétaloides,  tombants.  Pétales  5-6,  petits,  cueulliformea,  ou  linéaires.  Carpelles  plut  ou 
moins  nombreux , stipités,  distincts,  pluri-ovulés,  s'ouvrant  en  follicules  à la  maturité.  Graines  à testa  crustacé  luisant.  — Herbes 
basses  à souche  vivace.  Feuilles  radicales,  disséquèes-ternée».  Hampes  nues,  l-J-flores.  Fleur»  blanches.  — Europe,  Asie,  Amérique 
boréale. 


Si.  I*opyre  [à itopyrum).  Sépales 5-«,  réguliers,  pétaloides,  tombants.  Pétales r>.  très-courts,  nccUriiformes,  ou  uuls.  Carpelles 2-20, 
seaùles,  distincts,  3-« . ovulé»,  s'ouvrant  en  follicules  à 1s  maturité.  — Herbes  grêles,  basses,  à souche  vivace.  Feuilles  décomposées- 
ternées,  les  caulinaires  alternes,  ou  sub- opposées,  ou  nulle».  Fleurs  solitaires,  ou  lâchement  paniculées,  blanches.  Pétales  de  forme 
variable.  Étamines  quelquefois  ne  dépassant  guère  le  nombre  10- — Europe,  Asie,  Amérique  boréale. 


24.  Dauphiaelle  (* Delphinium).  Sépales  5,  pétaloides,  inégaux,  sub-cohérenls  à la  base,  le  postérieur  redressé  en  cornet , ou  en 
éperon.  Pétales  2,  ou  4,  petits,  quelquefois  réduits  à un  seul  par  leur  soudure,  les  2 supérieurs  ou  le  pétale  unique  prolongés  en 
cornet  pointu  indus  dans  celui  du  calice,  les  2 latéraux  non  éperon  nés,  ou  nuis.  Carpelles  t-5,  aessiles,  distincts,  pluri-ovulés, 
s'ouvrant  en  follicules  A 1a  maturité.  Graines  sub -charnues.  — Herbes  annuelles,  ou  à souche  vivace , dressée»,  rameuses.  Feuilles 
palmilobées,  ou  disséquées.  Fleurs  assez  grandes,  eo  grappe  lèche,  ou  en  paniculc , bleues,  ou  purpurines,  ou  roses,  ou  blanches- 
rarement  jaunes.  Filets  quelquefois  dilates  à la  baie.  — Europe,  Asie.  Amérique  boréale. 

15.  Aconit  : Mcoai/wm).  Sépales  5,  pétaloides,  inégaux , le  postérieur  grand,  en  casque,  recouvrant  la  corolle,  les  2 latéraux  plus 
larges  que  les  deux  antérieurs.  Pétales  2*8,  petits,  très-inégaux , la  2 supérieurs  longuement  onguiculés,  cueulliformes  au  sommet 
cachés  sous  le  casque,  la  inferieure  minimes,  filiformes,  souvent  nuis.  Carpelles  3-5,  Meules,  distincts,  pluri-ovulés,  s'ouvrant  en 
follicules  à la  maturité.  Graines  à testa  spongieux,  fortement  ridé.  — Herbes  dressées,  à souche  vivace.  Feuilles  palmilobées,  ou 
palmiséquées.  Fleure  en  grappes,  ou  en  panicules,  à pédicellea  bractéolés,  bleues,  ou  purpurines  » ou  jaunes,  ou  blanches.  Filet» 
ordinairement  dilatés  à la  base.  — Europe  , Asie. 

2e.  Actée  (*Actxa).  Sépales  5-6,  subégaux,  pétaloides,  tombants.  Pétale»  4-10,  petits,  onguiculés  , spatulés,  planes.  Carpelle 
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unique,  pluri-ovulé,  baccien  J»  U maturité.  Graine* 
déprimée»,  à testa  crustacé,  lisse.  — Herbe*  à souche 
vivace,  radicifonne,  à tige  dressée.  — Feuille*  déoom- 
posées-ternèes.  Fleurs  petites,  réunies  en  grappe 
courte,  s'allongeant  après  l’antbèse.  Étamine»  plu* 
longues  que  les  sépale».  Stigmate  sessile , dilaté.  — 
Europe,  Asie,  Amérique  boréale. 

17.  Cimioifag*  (CimUifUga).  Sépale»  4-4,  sub- 
égaux, pétaloldes,  tombant».  Pétale*  1-8,  petits,  on- 
guiculés, bilobés,  ou  nul».  Carpelles  1-8,  distincts, 
plnri-ovulés,  s'ouvrant  en  follicules  à la  maturité. 
— Herbe*  à port  et  feuilles  d’Actæa.  Fleurs  petite*, 
très-nombreuse* , disposée»  en  grappe»  allongées.  — 
Europe , Asie,  Amérique  boréale. 

18.  Botrophi»  (* Bolrophis).  Sépales  4-4»  pélalol- 
des,  égaux.  Pétales  nuis.  Étamine*  extérieures,  stéri- 
les, dilatées,  terminées  par  un  rudiment  d'anthère. 
Carpelle  unique,  1-loculaire,  à ovules  bi-sériés.  Fol- 
licule sub-slipité.  — Herbe  à feuille»  bi-terni-séquées, 
k segmenta  incisés,  dentelé*.  — Fleur»  en  grappe , 
blanches.  — Amérique,  boréale. 

19.  Xanthorbùe*  { Xanlhurhïza ).  Sépale*  4,  sub- 
égaux,  pétaloldes,  tombants.  Pétales  4,  petits,  ongui- 
culés, glanduliformes,  dilatés  au  sommet.  Étamines  4, 
alternes  avec  les  pétales,  ou  to.  Carpelles  4-10,  dis- 
tincts, sessiles,  bi-ovulé*  au  milieu  de  la  suture  in- 
terne, s'ouvrant  en  follicules  k la  maturité,  et  uni- 
sémioé*  par  avortement.  Graine  pendante.  — Arbris- 
seau , on  sous-arbrisseau , nain , k lige  jaune  inlé- 
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riru  renient.  Grappe*  composées,  pendantes.  Feuilles  penniséquées,  sortant,  au  premier  printemps,  d'un  bourgeon  écailleux. 
Fleurs  petites,  noires- purpurines,  souvent  polygames.  Etamines  courtes.  — Amérique  boréale. 


Tbibo  V.  — PÉONIÈES,  PÆOXIEÆ,  De  Candotle. 

30.  Pivoine  ( ‘Pxonla).  Sépales  5,  imbriques,  herbacés,  persistants,  t'étales  5-10,  remarquables,  amples,  dépourvus  de  fossette 
nectarifére.  Carpelles  3-6,  mulli- ovulé*,  ceint*  à leur  base  d’nn  disque  charnu , souvent  épanché  à la  base  du  calyoe,  quelquefois 
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développa  en  urcêole  irrégulier  et  enveloppant  plus  ou  moins  les  ovaires.  Fruit  composé  de  follicules  coriaces.  Graines  volumi- 
neuses, à albumen  charnu.  — Herbes  à souche  radiriforme  vivace,  ou  lige  rameuse,  plus  ou  moins  ligneuse.  Feuilles  amples, 
penniscquccs,  ou  décomposées.  Fleurs  remarquables,  purpurines,  ou  blanche*,  ou  rouges.  — Europe,  Asie. 

Les  Nenonculacées  se  rapprochent  des  Dilléniacées  par  le  ealyce  à sépales  distincts,  imbriqués,  U polypélalle,  l'hypogynie,  la  polyan- 
drie, les  anthères  adnées,  les  carpelles  distincts,  les  ovules  anatropes,  le  fruit  capsulaire,  ou  folliculaire , la  graine  dressée,  albuminée,  l'em- 
bryon minime,  basilaire,  el  l'Inflorescence  terminale.  Les  DilMnlacées  ne  diffèrent  que  par  leur  port  , leurs  sépales  persistant*,  et  surtout  par 
leur*  graines  arillée*.  — Le*  Nagnobacées  offrent  les  néffltl  analogies  et  les  même*  différenees  ; elle*  se  distinguent  en  outre  par  leur 
port  et  leurs  pétâtes  pluri-sériés.  — Les  Btrbéridéts  ont , comme  les  Renonculacées , des  sépales  el  des  pétales  distincts  el  souvent  necta- 
rifère» , des  anlbèrra  adnées , un  ou  plusieurs  carpelles  libre*  et  la  graine  albuminée  ; mais  leur  fleur  est  isostémone  ou  diplostémnne , 
leurs  anthères  s'ouvrent  par  des  valvules;  enfin  l'embryon  est  axile  et  non  basilaire.  — Les  Papavéracées  offrent  aussi  plus  d'une  ressemblance 
avec  le*  Rcnoncularée* , mais  elles  diffèrent  par  leur  pistil  syncarpé,  leur  fleur  dimère  et  leur  suc  laiteux.  — Même  parallèle  à établir  arec 
lea  Symphéacées , qui  diffèrent  en  outre  par  leur  port,  leur  hampe  umflore,  leurs  pétales  pluri-sériés,  Irurs  filets  largement  dilatés,  leur 
stigmate  rayonnant,  leurs  graine*  arillée*.  — Enfin  on  a cru  pouvoir  établir  quelque  affinité  avec  le»  Sarraciniées , qui  s«  distinguent  par 
leur  stigmate  pelle  rt  pétaloide , leurs  feuille*  radicales  à pétiole  tubuleux  , à limbe  peu  développé  et  leur  hampe  uniflore. 

Les  Renonoibicéc*  sont  répandues  sur  toute  la  terre . mal*  la  plupart  naissent  dans  les  région*  tempérées  et  froides  de  l'hémisphère  Nord. 
Elles  sont  fréquentes  en  Europe  sous  toutes  les  latitudes,  el  depuis  les  rivages  maritimes  jusqu’à  la  limite  des  neiges  éternelles.  On  les  ob- 
serve beaucoup  moins  nombreuses  dans  l'Amérique  septentrionale  rt  dans  l’Asie  tem|»érée.  Les  seule*  démolîtes  vivent  sous  la  zone  inter- 
tropicale,  et  se  distinguent  do  reste  de  la  Famille  par  leur  port  sarmenteux  et  leur*  feuilles  opposées.  On  a rencontré  fieu  de  Renoncules 
sur  les  hautes  montagne*  de  l’équateur.  Plusieurs  Genre*  voisins  de*  Renoncules  ( ffumudryas)  et  «les  démolîtes  ( ItnraveUa ) habitent 
exclusivement  l’Amérique  australe  et  l’Asie  tropicale.  Les  genre*  Renoncule,  Callhit,  Clématite  sont  riqwindu»  presque  partout.  A l'ancien 
Continent  appartiennent  les  Genre*  Adoniite,  Cératocéyhale,  Eranthis,  Uellebore,  G aride  lie.  Scelle,  pivoine,  etc.  lys  Cyrtorhgncha, 
le*  Hydrasti*,  les  Trautvetteria,  les  Botrophis,  tes  ZanlHorius,  sont  leurs  analogue*  dan*  le  nouveau  Continent  Les  Knowlloma  vivent 
dan*  l'Afrique  australe;  les  Hamadry as  habitent  l'Amérique  au-delà  du  Capricorne;  les  autre*  Genres  sont  dispersés  dans  tout  l'hémis- 
phère boréal. 

La  plupart  des  Renonculacées  sont  âcres  et  plus  ou  moins  vénéneuse*;  mais  le  principe  qui  leur  donne  ces  propriétés  est  volatil , el  se 
dissipe  par  la  cuisson  et  la  de&siccotton  ; toutefois,  dans  quelques-unes,  il  est  de  nature  alcaline,  et  par  conséquent  plus  live  et  plu*  énergique 
Les  racines  des  Espèces  vivaces  contiennent,  outre  une  matière  âcre  .'un  principe  extractif  ainer,  associé  en  proportions  variées  à une  cer- 
taine quantité  d’huile  volatile,  ce  qui  les  rend  drastique*  et  vomitif  es.  lys  graine*  sont  âcres;  quelques-unes  |n>wdrnt  une  huitc  fixe, 
une  huile  volatile,  et  sont  aromatique*. 

lys  Ctematis  attela,  Yttnlba,  Flammula  , sont  très-âcrea  et  vésicantes.  Les  feuille*  de  V Herbe  aux  gueux  (Cl.  Vilalba)  vont  employée* 
par  les  mendiants,  qui  se  font  avec  son  suc  des  ulcères  superficielB  pour  exciter  la  pitié  publique.  — Le  Clematlt  eirrkosa , de  la  région 
méditerranéenne,  le  Cl.  crispa  de  l'Amérique  septentrionale,  et  le  Cl.  mauntiana , de  Madagascar,  remplacent  le*  Cantharides  dans  ces 
divers  pays.  — Les  nombreuses  Espèce*  du  Genre  Ranunculus  sont  vésicantes  et  souvent  employées  comme  telles  par  la  médecine  popu- 
laire de  certains  pays,  lys  deux  plus  âcres  sont  la  Renoncule  Thora , Plante  alpine,  et  la  R.  scélérate,  nommée  par  les  Romains  Sardonia, 
parce  qu'elle  excite  un  lire  convulsif,  connu  sou*  le  nom  de  rire  sardonique.  Cette  herbe  perd  *e*  propriétés  vénéneuses  par  une  cuisson 
prolongée,  et  devient  alihile  comme  uue  Plante  potagère.  Il  en  est  de  même  de  U Clématite  flammète  ( Ctematis  flammula)  que  fort  range 
parmi  Ica  Espère*  lea  plus  âcres , et  dont  les  jeune*  pousse*  peuvent  être  mangées  san*  danger.  La  Ficaire  ( Itonunculus  Ficaria),  lverbc 
commune  dans  les  baie*  el  les  bois  humide*,  est  trè*-âerc  avant  sa  floraison , mais  le  mucilage  et  la  fécule  qui  s’y  dévelo|vpent  plus  tard  la 
rendent  comestible.  — La  Renoncule  alpestre  est  vésicante  et  fortement  pargative;  cependant  les  chasseurs  des  Alpes  mâchent  se*  feuil'r» 
pour  se  défendre  du  vertige  et  soutenir  leurs  forre*. 

Les  Anémones  sont  également  vésicante*.  La  Sglrie  { Anemone  nemorosa  ; est  employée  comme  telle  dans  certaine*  contrées  d'Europe. 
L'Anémone  à /milles  d' Hellébore  tient  lieu  de  cantharides  chez  lea  Péruvien*;  le*  Knowltonia  de  l'Afrique  australe  servent  au  même  usage. 
On  prépare  en  liai»»,  avec  l'Anémone  opennine.  une  eau  rubéfiante  dont  se  servent,  dit-on,  les  dame*  pour  aviver  leur  teint.  — L Anémone 
fausse-  Renoncule  (A.  ranunculoides  , Plante  très-répandue  sous  le*  haute*  latitudes  de  l'hémisphère  Nord,  possède,  une  Arreté  que  le* 
habilanUtlu  Kamlsrhalka  mettent  â profit  pour  empoisonner  leurs  flèche*.  — La  Pulsatille  (A.  Pulsatiltn)  e*l  l'Espèce  la  plus  riclw  en 
propriété*  médicales.  Quoique  frresque  inodore,  elle  dégage,  quami  on  la  broie,  une  vapeur  qui  Irrite  violemment  la  muqueuse  de*  yeux , du 
nez  el  de  l’arrière-boucbe.  L’analyse  chimique  a constaté  dans  celte  IHante  la  présence  d'un  acide  volatil , d'un  alcali  nommé  onémoNi  nr 
et  d'une  huile  volatile.  Employée  à l'état  frais,  elle  est  utile  dans  les  divers  cas  de  paralysies,  surtout  dans  celle  de  1a  rétine,  dans  les  rhu- 
matismes et  le*  maladies  cutanée»  rebelle». 

Iy  Pigamon  jaune  Thaliclrum  flavum],  vulgairement  nommé  ffAuiarèe  des  pauvres,  est  administré  dans  l'ictère  et  contre  les  fièvres 
intermittentes.  — Le  Thaliclrum  Comuli  est  regardé  dans  l'Amérique  du  Nord  comme  un  puissant  alexiphnnnaque.—  La  Dauphinelle 
des  champs  ( Delphinium  Consolida) , vulgairement  nommée  Pled-tT Alouette,  est  mise  au  nombre  des  médicaments  apéritifs,  diuré- 
tique* et  vermifuge».  — Le*  graine»  de  la  Slaphysatgre  { Delphinium  Staphysagria)  sont  drastiques  et  vomitives  ; on  le*  emploie  à 
l'extérieur  en  poudre,  pour  détruire  la  vermine  de  la  télé  et  guérir  les  maladies  cutanées.  — Les  graines  de  la  Nigelle  ( Htgella  sa  tira)  et 
de  ses  congénère*  sont  légèrement  Acre*  et  aromatiques;  on  les  emploie  dan*  le  midi  de  l’Europe  et  en  Orient  pour  assaisonner  le  |>ain.  — 
Le  Coptis  trifoliata  est  une  Plante  sub-ari  tique  de*  deux  Continent*,  renomme*  par  ses  propriétés  stomachiques;  elle  fournit  un  prin- 
cipe colorant  jaune.  — La  racine  du  Coptis  Tecta  jouit  d'une  grande  célébrité  dan*  l'Inde  et  en  Chine,  comme  stimulant  puissant  de*  fonc- 
tion* digestive*.  — IMtydrastu  canadentis  est  également  tinctorial  et  tonique. 

Le*  Hellébores  { Helleborut  niger.  Rendus,  viridis,  oricntalis  contiennent  une  substance  amère  unie  à un  principe  résineux,  qui  leur 
donnent  des  propriétés  violemment  drastique*,  et  le*  rendent  vénéneux  à haute  dose.  — I.e*  Aconits  sont  de*  herbe»  narcotico- Acres,  renfer- 
mant un  alcaloïde  nommé  aconitine.  combiné  avec  un  acide  particulier,  et  uni  à de*  principe»  résineux  et  volatils-,  le*  feuilles  et  le*  graines 
île  l'Aconit  .Y Opel  [Aconilum  Aopellus),  administrées  à petite  dose,  fournissent  à la  médecine  un  précieux  médicament,  excitant  avec 
énergie  lea  organes  glanduleux  et  le*  vaisseaux  lymphatiques;  mais,  à une  dose  plus  élevée,  elles  deviennent  éminemment  vénéneuses.  — 
L' Aconilum  panicutatum,  Espèce  alpine  comme  1a  précédente,  jouit  des  mêmes  propriété».  La  plus  vénéneuse  est  IM.  ferai,  qui  habite 
lea  montagnes  du  Népaul. 
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L’Aclte  en  tpi  ( Aclxa  tpicala),  j»dU  employée  à Hntèritur  contre  l'asthme  et  le  vice  scrofuleux,  à l'extérieur  contre  le*  affections  cuta- 
née*, est  aujourd'hui  tombée  en  désuétude.  — Le  Cimieifuça  serpentaria  , Espèce  américaine,  d'odeur  nauaéeuse  et  de  saveur  amère , est 
regardée  en  Amérique  comme  le  remède  spécifique  contre  la  morsure  du  Crotale,  — Le  Cimieifuça  Jtrtlda , Plante  très -répandue  dans  les 
région»  froide»  de  l'hémisphère  Nord,  était  autrefois  très-usité  comme  purgatif  dans  les  cas  d'bydropWe.  Son  nom  lui  vient  de  la  propriété 
qu’on  lui  attribuait  de  chasser  les  Punaises.  — La  racine  ci  le  bois  du  Zanthorkiza  apu folia  , sous-arbrisæau  de  l'Amérique  boréale,  con- 
tenant une  résine  amère  et  un  principe  colorant  jaune . «ont  renommés  comme  toniques. 

La  Pivoine  officinale  ( Pxonia  offieinalit ) était  jadis  fameuse  dans  1a  sorcellerie  ; on  employait  sea  graines  fraîches  comme  émétiques 
contre  l'épilepsie  ; on  en  fait  encore,  dans  quelque*  pays,  des  colliers  pour  préserver  de  convulsions  les  jeune*  enfa  nts.—  La  Pivoine  anomale 
(P.  anomala),  qui  croit  en  Sibérie,  a une  racine  amère  sans  Acreté,  k odeur  suave  de  violette,  très-efficace  contre  les  fièvre*  Intermit- 
tentes. 


NYMPHÉINÉES,  NYMPHÆINEÆ,  Brongniart. 

Sépales  3-5.  Pétales  3-x  . hypogynes , ou  pfrigynes,  c'est-à-dire  insérés  à diverses  hauteurs  sur  un  torus  enve- 
loppant les  ovaires  et  plus  ou  moins  soudé  avec  eux.  Éta mises  généralement  nombreuses,  insérées  avec  les  pétales. 
Ovaires  plusieurs,  libres,  ou  cohérents.  Fruit  baccien  et  ruptile , ou  nueamentneé  et  indéhiscent.  Graines  pour- 
vues d'un  double  albumen,  ou  rarement  exalbuminées.  — Herbes  aquatiques. 

Herbes  aquatiques;  rhisôme  vivace,  submergé,  tuhériforme,  épais,  ou  rampant,  à suc  quelquefois  laiteux, 
émettant  des  feuilles  et  des  hampes  uniflores,  rarement  des  rameaux  nageants  ( Brasenia).  — Feuilles  alternes, 
ou  opposées,  longuement  pétiolées,  à limbe  nageant,  rarement  émergé  (Nclumbium),  généralement  cordiforme- 
pelté , quelquefois  oblong,  ou  linéaire  ( Barclaya ),  souvent  disséqtié-capillaire  dans  les  feuilles  submergées  ( Ca- 
bomba). — Fleurs  grandes  régulières,  ordinairement  nageantes,  rarement  émergées  (Netumbium).  Pédoncules 
axillaires,  uniflores.  — Sépales  ordinairement  4-5-0,  rarement  3 ( Cabomba , Brasenia).  — Pétales  à préfloraison 
imbriquée,  généralement  nombreux,  rarement  3 (Cabomba);  tantôt  tous  libres  cl  hypogynes  (Nuphar);  tantôt 
tous,  ou  seulement  les  intérieurs,  appliqués  par  leur  base,  à des  hauteurs  diverses,  sur  un  torus  renfermant  les 
carpelles.  — Étamines  a»,  ou  rarement  6 (Cabomba),  insérées  comme  les  pétales.  Anthères  dressées,  à connectif 
continu  avec  le  filet,  à loges  adnées,  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale,  introrses,  ou  rarement  extrorses 
[Cabomba). — Carpelles  »,  ou  8-10,  rarement  3-4  (Cabomba),  tantôt  distincts  (Cabomba,  Brasenia),  tantôt  cohé- 
rents en  verlicillc,  et  formant  un  ovaire  pluriloculaire , soit  libre  et  supère  (JVuphar) , soit  adhérent  au  torus, 
et  alors  infère,  ou  semi-infère  (Nymphxa,  Victoria , Euryale,  etc  );  tantôt  plongés  sms  ordre  dans  les  alvéoles 
d’un  torus  obeonique  (Nelumbium).  Stigmates  tantôt  distincts  (Mclumbium,  Cabomba)  -,  tantôt  réunis  en  disque 
rayonnant,  ou  annulaire  ( Nymphxa,  Euryale,  Victoria).  Ovules  anatropes,  fixés  aux  parois  ovariennes,  ou 
pendants  soit  à la  suture  ventrale  des  carpelles  (Cabomba,  Brasenia),  soit  au  sommet  de  la  cavité  ovarienne 
(JVelumbium).  — Carpelles  mûrs  indéhiscents,  distincts,  ou  réunis  en  fruit  charnu,  pulpeux  ou  spongieux. 

— Graines  arillécs,  ou  nues.  AUntmcn  abondant,  farineux,  ou  charnu,  ou  très-rarement  nul  (Nelumbium). 

— Embryon  droit,  renfermé  dans  le  sac  embryonnaire,  plongé  lui-mérac  au  sein  de  l’albumen,  et  formant 
ainsi  un  second  albumen.  Cotylédons  épais;  radicule  très-courte. 

SotM-FAJHM.it  I.  — NYMPHÉACÉES,  NYMPHÆACEÆ. 

(HYDROCHARIDUM  Généra,  Jussieu.—  NYMPHÆACEÆ,  Salisbury.) 

Sépales  4-6.  Pétales  »,  pluri-sériés,  hypogynes  ( Yupàar) , ou  périgyncs,  c’est-à-dire  insérés  à diverses 
hauteurs  sur  le  torus  enveloppant  les  carpelles  (Nymphéa),  ou  épigyncs,  c’est-à-dire  insérés  au  sommet  du  torus 
( Euryale , Victoria,  Barclaya ),  les  intérieurs  plus  étroits  que  les  extérieurs,  et  passant  graduellement,  dans 
quelques  Genres,  à l’état  d’étamines  (Nymphœa,  Victoria).  (Dans  le  Genre  Barclaya  les  pétales  sont  cohérents 
en  tube  à leur  base,  insérés  an  sommet  du  torus  enveloppant  les  carpelles,  et  le  calyce  reste  en  dehors, 
indépendant  du  torus.)  Filets  souvent  aplatis  (surtout  les  extérieurs),  et  sub - pétaloïdes , généralement 
prolongés  au-dessus  des  anthères.  Carpelles  verticillés,  cohérents  entre  eux,  et  formant  un  ovaire  pluri- 
loculairc,  supère  ( Nuphar ),  ou  semi-infère  (A ’ymphxa),  ou  infère  ( Victoria , Euryale,  Barclaya).  Ovules 
ordinairement  nombreux,  insérés  aux  parois  des  cloisons.  Styles  soudés  en  stigmate  pellé,  rayonnant. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  N YMPHÊINÉES.  401 

dépassant  le  torus,  sessile,  ou  stipité.  plus  ou  moins  déprimé  au  centre,  quelquefois  ombiliqué  par  une  glande 
(Nymptea).  Faurr  baccien , pluri-loculaire , se  rompant  irrégulièrement  à la  maturité,  rarement  se  séparant 
en  carpelles  distincts.  Ûrajxes  albuminées,  souvent  munies  d'un  arille  sacciforme  pulpeux  {Nympkxa, 
Euryate).  Albumen  farineux. 


‘Nénuphar, 

'Nymphe*, 


Barclay*, 

•Euryalc. 


Victoria. 


.Xuptinr. 

jXymphxa. 


Hnrtlayn, 

Evryale, 


•Yictori*, 


Ctiuic  nrtléra.  (*.) 


- > 
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Sépales  3-4.  Pétales  3-4,  hypogvncs,  persistants.  Étami- 
nes C,  ou  12,  ou  18.  Filets  subulés.  Anthères  extrorses,  ou 
latérales.  Ovaires  3-2-4,  ou  6-18,  libres,  verticillés,  insérés 
sur  un  torus  étroit,  atténués  en  styles,  stigmalifères  au  som- 
met (Cabomba),  ou  sur  leur  longueur  (brasenia).  Ovules  2-3, 
pendants.  Carpelles  mûrs,  protégés  par  le  calyce  et  la  corolle 
persistants,  souvent  solitaires  par  avortement,  folliculifor- 
raes,  indéhiscents. — Graines  pourvues  d'un  albumen  charnu, 
copieux. 

GENRES. 

Ca  bomba,  Cabomba.  | Brasenia,  Hrasema. 

Sous-Famii.le  III. 

NÉLOMBONÉES,  NELVMBONEÆ. 

(NELUMBONEÆ,  Darlling.  — NELUMBIACEÆ,  Lindley.) 

Sépales  4-8.  Pétales  et  étamines  oo,  hypogyncs,  pluri- 
sériés  au  bas  du  torus.  Fi fets  filiformes,  dilatés  supérieure- 
ment. Anthères  introrses,  h connectif  prolongé  au-delà  des 
loges  en  appendice  plane,  ou  claviforme.  Ovaires  plusieurs, 
plongés  séparément  dans  les  fossettes  d’un  torus  charnu, 
obeonique,  plane  au  sommet.  Stylés  courts.  Stigmates  termi- 
naux, sub-dilatés.  Ovules  1-2  dans  chaque  ovaire,  pendants  à 
l’extrémité  d’un  funicule  né  du  fond  de  l’ovaire , montant  le 
long  de  sa  paroi,  et  libre  au  sommet;  raphé  dorsal.  — Nuccles 
sub-globulcuscs , indéhiscentes.  — Graines  à testa  mince,  non 
albuminé.  — Embryon  farineux,  à gemmule  foliacée. 

GENRE  UNIQUE. 

•Nclombo , .\elumbhm . 


Le*  Nymphélnées  se  rapprochent  des  Familles  poKpétates  hypogynes  à fruit  apocarpé , quoique  leurs 
Genres  principaux  soient  syncarpés,  et  que  l'ovaire  soit  adorent  au  torus.  La  sous-Famille  des  Sgmphéa- 
eée»  ae  lie  aux  Pacots  par  l'otaire  moltl-ovuk , à placentation  «eptale,  les  stigmate»  rayonnants,  1»  po-  n«»uu  s friait,  nmu«>.  fri 
lyandrie,  le  suc  propre  laiteux  -,  luit  elle  s'en  éloigne  par  l'insertion  souvent  périgyoe  ou  épigynt,  i 'habitai 

aquatique  . et  surtout  par  l'embryon  immerge  , avec  le  sac  qui  l'enveloppe , dans  une  cavité  superficielle  de  l’albumen  amylacé  : ce  dernier 
caractère  est  |iresque  le  seul  qui  distingue  le»  Ce  bombée*  des  Henoneulacées.  — Les  Nyinptieacée»  offrent  aussi  une  affinité  réelle  avec  les 
Sarracénincee»  (voir cette  Famille  j. 

Les  Espèces  du  Genre  A ymphxa  sont  dispersées  dans  presque  toutes  les  régions  du  globe.  Le  Genre  Nuphar  appartient  A HiécnUplière 
Nord  extra • tropical.  Les  Genres  Rare  ta  y a et  Surpaie  habitent  l’Asie  tropicale;  le  Victoria  croit  dans  l’Amérique  équatoriale.  — Les 
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Ni  liMtV*  [*ct>c  < >'•{* 'iHiiKMi  lutntm  J.  fl*ur,  « cirprllrt  «ifU»»'  A»xj  ou  rér«pUcl«  lhM«.  < t-J 


3 oa  4 Espèce*  de  la  sous-Famille  des  CakombMt  sont  américaines  ; le  firasenia  se  trouve  aussi  dans  l'Inde 
et  l'Australie.  — Les  2 Espèces  connue»  de  .Ve/uutMttm  croissent  l'une  en  Amérique,  l'autre  en  Asie  et  dam 
les  Biolaques. 

Quelques  Espèces  de  celle  Famille  étaient  révérées  dns  anciens,  non- seulement  à cause  de  la  magni- 
ficence de  leurs  fleurs  et  de  leurs  feuilles , tapissant  la  surface  des  cau\  tranquilles,  mai»  encore  au  point 
de  vue  de  leur  utilité.  Leur  rhizdine,  dans  sa  jeunesse,  contient  abondamment  des  matières  féculentes, 
mucilagineuses  et  sucrées,  qui  le  rendent  alimentaire;  dans  le  rhirdme  adulte,  ces  principes  sont  remplacés 
par  de  l'acide  galliqoe.  Les  fleur»,  d'une  odeur  particulière,  jouissent  de  propriétés  narcotiques.  Le» 
graines,  remplies  d'un  a'tmmen  fat  meus , sont  comestibles  ; les  .Nègres  de  la  .Nubie  les  emploient  à la  manière 
des  graines  de  Millet,  et  les  Egyptiens  modernes  se  nourrissent  encore  aujourd'hui  des  graines  et  du  rhiadme 
des  \ymphxa  totux  et  errulea.  — Le  Sgmphia  blanc  ( \gmplma  alba  ) est  le  plus  bel  ornement  de* 
eaux  tranquilles  dans  l'hémisphère  boréal  : son  rhirdme,  mocilagineiix  et  un  peu  Acre,  est  employé,  dan» 
certaines  contrées,  r outre  la  dysenterie,  et  «es  fleur*  sont  réputées  anti-aphrodisiaques.  — Le  Ménuphar  à 
Jleur  jaune  (YupAâr  lufeum)  est  indigène,  comme  l'Espèce  précédente',  sa  fleur  exhale  une  odeur  analogue 
à celle  d«  l'alcool,  et  passe  pour  avoir  le*  mêmes  vertus  calmantea  qnc  le  Njmphéa;  «es  feuilles  sont  astrin- 
gentes, et  employées  en  Allemagne  contre  les  hémorragies;  on  les  applique  aussi  sur  le  sein  des  nourrices 
pour  arrêter  ta  sécrétion  du  lait , et  ses  rhiidmes  servent  d'aliment  en  Russie  et  en  Finlande.  — Il  en  est  de 
même  des  rhi/dme»  et  des  graines  de  l'furyn/e  ferox,  qui  croit  spontanément  dans  l'Inde,  et  qui  est  cultivé 
en  Chine,  oà  on  le  connaît  mus  le  nom  de  Ki-tcou.  — Le  Mantru , dédié  à la  reine  d’Angleterre,  sous  le  nom 
de  Victoria  regia,  est  la  plus  bdlé  des  Nyinphéacée*;  elle  Itabitc  les  eaux  tranquilles  de*  lagune*  formée*  ^ T|r1|f||| 

par  l'élargissement  des  grands  fleuves  de  l’Amérique  méridionale.  Ses  feuilles  soat  (loi  tan  tes  et  pcllees;  leur  Su  Ne«pu<i<  «i  *<•  r»*p«|i«i. 
limbe  circulaire  offre  uoe  circonférence  de  4-5  mètres,  et  son  bord  se  relève  de  0-15  centimètres  de  hauteur; 

la  face  supérieure  e*l  d’un  vert  foncé  brillant  ; l'inférieure  e«.|  d’un  rouge  brun,  et  munie  de  g rosie»  nervures  réticulées,  saillantes,  rellnleuses, 
pleines  d’air,  hérissées,  ainsi  que  le  pétiole  et  te  pédoncule,  d'aiguillons  élastiques.  Les  fleurs,  qui  s'élèvent  de  12-16  centimètres  au-dessus  de 
l'eut,  ont  une  circonférence  de  plus  de  75  centimètres  ; leur  couleur,  d’aliord  d'un  blanc  pur,  passe  en  34  heures,  par  des  nuance*  successives, 
d’un  rose  tendre  à nn  rouge  vif;  elles  evhalenl  uoe  odeur  agréable  pendant  la  première  journée  de  leur  épanouissement  ; à la  lin  du  troisième 
jour,  Is  fleur  se  flétrit,  et  *«  replonge  sous  les  eaux  pour  y mûrir  scs  graines.  Le  fruit,  qui  est  infère,  offre  à sa  maturité  le  volume  d'une  grosse 
pomme  déprimée  et  couverte  d'aguillont.  Le*  graines,  riches  en  fécule,  sont  recueillies  par  Les  habilants,  qui  les  font  rôlir  et  trouvent  en  elle»  un 
aliment  agréable,  connu  dans  la  province  de  Comeotès  sons  le  nom  de  Mau  d'eau. 

Le  Bratenia  pe l'ata , appartenant  à la  sous- famille  des  Cabombéet,  est  us  lé  dan*  l’Amérique  du  Nord  comme  légèrement  astringent. 
— Le  j y flamba  (Nelumbium  speciotum)  était  le  La  lot  de»  Egyptien»;  ses  feuilles,  pcltée»  et  creusée*  en  cuvette,  sont  représentées  sur 
leur»  monument»  et  le*  statue»  de  leur*  divinité*  : ses  pédoncules  fructifère*  ont  servi  de  modèle  pour  les  colonne*  de  leurs  édifices , mais  on 
ne  U rencontre  plu»  en  Egypte  ; se*  fleur*  roses  ressemblent  k d’énorme»  Tulipes-  Cette  Espèce  croit  dans  plusieurs  régions  de  l'Asie,  jusqu’aux 
embouchures  du  Vtdga;  se»  graines , nommées  jadis /ère*  <f  Égypte,  lervent  encore  de  nourriture  aux  Indiens  et  aux  Chinois,  qui  emploient 
*u»i  ses  pétales  comme  astringents.  — Le  .Ye/unsMum  luteum  habite  les  grands  fleuves  de  la  Louisiane  et  de  la  Caroline. 
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DROSÉRACÉES,  DROSERACEÆ. 

(DROSEREÆ,  Sa&tbvry.  — DROSERACEÆ,  De  Candolte .) 


Pétales  5,  hypoyynes,  imbriqués.  Étami.tks  5,  ou  rarenwnt  plus.  Axtbéeïs  extrorses.  Otairi  généralement 
i-loculaire  el  à placentation  pariétale.  Cafscuî  à valves  medio-plaventiféres.  Emsstos  dieolylédoné,  albuminé. 


■MM lu  1 rofiilu  f t*t*em  rahndlfolia  I /irowni,  frmil.  [*,)  mlkiWMtl.  [(.)  (e.)  ( j.;, 

Herbes , quelquefois  sous -frutescentes,  acaules,  ou  caulescentes,  parsemées  et  ciliées  de  poils  glanduleux 
trachéifèrcs. — Fioims  alternes,  ordinairement  ramassées  à la  base  de  la  hampe,  simples,  entières,  ou 
rarement  découpées,  enroulées  du  sommet  à la  base  avant  leur  épanouissement;  limbe  atténué  en  pétiole, 
quelquefois  articulé,  à nervure  médiane  irritablo  et  rapprochant  brusquement  au  moindre  contact  les  deux 
moitiés  du  limbe  [Dionsea,  page  119).  Stipules  nulles,  représentées  par  des  cils  bordant  les  bases  dilatées  des 
pétioles.  — Fleurs  7*  régulières,  solitaires,  ou  disposées  en  grappes  uni-latérales  enroulées  en  crosse  avant 
l'anthèse,  — Calyck  à 5 sépales  libres,  ou  presque  libres,  imbriqués.  — Pétales  5.  hypogynes,  ou  soudés  par 
leur  base  avec  les  sépales  et  alternes,  courtement  onguiculés,  à préfloraison  imbriquée,  marcescents.  — 
Étamines  hypogynes,  tantôt  en  nombre  égal  à oelui  des  pétales  et  alternes  avec  eux;  tantôt  en  nombre  double, 
[Pi onsea,  Drosophytlum);  tantôt  en  nombre  triple,  ou  quadruple  ( Dionæa ),  et  alors  les  uns  opposés  solitaire- 
ment aux  sépales,  les  autres  opposés  aux  pétales  par  2,  ou  par 3.  Filets  filiformes,  linéaires,  libres.  Anthères 
extrorscs,  biloculaircs,  dressées  et  immobiles  { Drosera , lhon.ua,  Roridula),  ou  incombantes  et  versatiles 
[Dmsopftyllum,  Byblis),  à déhiscence  longitudinale,  ou  rarement  apicale  {Byblis,  Roridula),  — Ovaire  libre, 
sessile,  uniloculaire,  & 3-5  placentaires  pariétaux,  quelquefois  réunis  en  un  seul  basilaire  {Dtortxa,  Drosophyl- 
lum),  rarement  biloculaire  {Byblis)  ou  triloculaire  {Roridula).  Ovules  anatropes,  généralement  dressés,  ou 
ascendants,  rarement  pendants  au  sommet  des  loges  dans  les  ovaires  3-loculaircs  {Roridula).  Styles  en  même 
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nombre  que  les  placentaires,  indivis,  ou  bifides,  ou  laci niés (Drosera),  ou  cohérents  en  style  simple  (Dioncra, 
Roridula , etc.).  Stigmates  capités , ou  lobés,  ou  frangés.  — Capsule  tantôt  1-loculaire,  s'ouvrant  sur  toute 
sa  longueur  en  3-5  valves  médio-placcntifères,  ou  au  sommet  seulement,  avec  le  placentaire  basilaire  libre 
( Drosera , A Idrovanda , Drosophyllutn , Dwn,ra)\  tantôt  bi-loculaire  il  2 valves  loculicides,  portant  sur  leur 
milieu  une  demi-cloison  séminifère  (llyblis),  tantôt  3-loculaire  A 3 valves  loculicides,  inédio-septifôrcs, 
séparées  de  la  columelle  persistante,  séminifére  (Roridula).  — Graines  à tégument  crustacé,  granuleux,  ou 
strié,  rarement  lâche  et  celluleux.  Albumen  charnu.  — Embrton  droit,  axile,  ou  basilaire.  Cotylédons 
tronqués;  radicule  très-courte,  infère,  ou  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Homo  lis,  Drosera.  | Aldrovaude,  Aldrotanda.  | *Dionée,  Dionxa.  | DroHophylle,  Drosophyllutn. 


wwrf/ntiu.  Dt*muur. 


Dim**. 

Dim*»  Cmw  towfir 

(•nia*  rntrfrc.  Tcr1ic»lr*«nt 

U)  CIO 


Dim* » mutrlp*!». 

((-) 

Leu  Droséracées , voisines  des  ViolarUes  par  la  placentation  généralement  pariétale,  U préfloraiwn , l’insertion,  la  structure  du  Irait, 
la  présence  de  l'albumen,  s’en  éloignent  par  le  port,  la  préfoliation,  l'absence  de  stlpales,  les  anthères  extrorses.  — Elles  ont  avec  les 
Frankéniacées  quelques  analogies  semblables  aux  précédentes , et , de  pins,  U direction  extrorse  des  anthères;  mats  ehez  les  Fran- 
kéniacées  le  calyce  est  tubuleux , lea  feuilles  sont  opposées,  ou  quaternée*.  — Le*  Sépenthéet  et  le*  Sarracéniées  offrent  aussi  avec  les 
Droséracées  quelques  rapports  fondés  sur  la  capsule  loculicide,  la  nature  des  graines,  Pcmbcyon  albuminé,  et  la  structure  exceptionnelle 
des  feuilles  ; mais  les  Népenthécs  août  dioiques  ; voir  ces  Familles).  — Les  Farnasstées,  qui  te  composent  d'un  seul  Genre,  ont  été  annexées 
aux  Droséracées  par  beaucoup  de  Botanistes,  mais  elles  en  diflérwit  par  le  port,  les  écailles  pétaluides  glamluliftres , opposées  aux  pétales, 
le  stigmate  scssile  et  la  graine  exaibuminée. 

Les  Droséracées  habitent  presque  tous  les  dimats.  Les  Drosera  ont  un  habitat  très-étendu;  il*  sont  surtout  fréquent*  dans  l'Australie, 
l’Amérique  équatoriale,  et  P Afrique  australe.  On  les  rencontre  dans  les  prairies  tourbeuse*  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord.  I es  autre* 
Genres  sont  monotype»  : V Aldrovanda  végète  dans  les  eaux  dormantes  du  midi  de  la  France  et  la  haute  Italie,  le  Drosophyllum  dans  le 
Sud  de  la  péninsule  Ibérique , le  Dùmæa  dans  les  savanes  de  la  Caroline  du  Sud  , le  Roridula  dans  l'Afrique  australe , le  Rybtis  en  Australie. 

Les  propriété*  des  Droséracées  sont  imparfaitement  connues.  Les  Drosera  indigènes  sont  acidulés- Acre* , amers,  véeicanls , rt  très- 
dangereux  pour  In  moutons  qui  en  font  pâture.  On  a éprouve  leur  utilité  dans  l'hydropisie  et  les  fièvres  intermittentes.  Le  nom  de 
Rassolls  ( rosée  du  soleil  ) leur  vieot  de*  gouttelettes  sécrétée*  par  le*  cil»  glanduleux  île*  fouilles. 
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PARNASSIÉES,  PARNASSIEÆ,  Endlic/ur. 


Herbes  vivaces,  glabre».  — Tiges  ^capitonnes,  simples,  uniflores.  — Feuilles  radicales  longuement 
pétiolées,  cordiformcs,  ou  réniformes,  les  caulinaires  sessiles.  Fleurs  régulières,  blanches,  ou  jaunâtres. 
— Caltcb  5-partil,  imbriqué,  persistant.  — Pétales  5,  périgynes,  alternes  avec  les  sépales,  à préfloraison 
imbriquée,  tombants.  — Étamines , 5 , fertiles,  insérées  comme  les  pétales,  et  alternes  avec  eux.  Filets 
subulés.  Anthères  extrorses,  bi-loeulaires,  ovoïdes,  ou  sub-globuleuses , à déhiscence  longitudinale.  Feuilles 
pétaloïdes  5,  opposées  aux  pétales,  représentant  peut-être  des  phalanges  d'étamines  stériles,  et  se  ramifiant 
en  3,  5,  7,  9,  13  branches  terminées  chacune  par  une  glande  nectarifère  globuleuse.  — Ovaire  supère  ( Par - 
nassia  palustris),  ou  semi-infère  (i*.  fiimahtycnsis),  1 loculairc,  A 3-4  placentaires  pariétaux.  Ovules  nombreux, 
analropes.  Stigmate  sessile,  3-4-partit.  — Capsule  1-loculaire  à 3-4  valves  médio-placentifères.  — Graines  très- 
menues,  à lesta  membraneux,  réticulé,  lâche,  débordant  Vendoplèvre.  — Embryon  exalbuminé,  droit,  oblong- 
cylindrique. 

GENRE  UNIQUE. 


Paroaisie,  Pamassia. 


Le  Genre  Pamatsia,  longtemps  annexé  aux  Drcuéracées,  ne  s'en  rapproche  que  par  sa  placentation  pariétale  (voir  celle  Famille).  Ses 
ftUminodes,  réuni*  en  phalanges,  et  scs  graine*  exalbuminée»  le  rapprochent  de»  Hypéricinées,  dont  il  s'éloigne  par  d'autres  caractères, 
et  sortent  par  le*  anthères  extrorses.  On  l'a  à plus  juste  litre  rapproché  des  Saxifïayéts.  — Le»  peu  «ombreuses  qui  le  constituent 

habitent  le*  parties  tempérée»  et  fraîches  de  l’hémisphère  Nord,  surtout  de  l'Amérique \ elles  sont  rare»  *ur  le*  haute*  montagnes  de  l'Asie 
tropicale. 

I a Pamauie  des  marais  ( Pornattia  palutlrü),  Plante  indigène,  est  une  herbe  amère  et  astringente,  employée  aulrefoii  comme 
diurétique  et  anti-opbtlialmique  ; sa  décoction  est  ajoutée  h U bière , en  Suède  , et  oo  lui  attribue  des  vertu»  stomachique». 
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SARIl  ACÉNIACÉES,  SAURA  CENIACEÆ,  Enficher. 


Heubes  vivaces,  habitant  les  marais  tourbeux  spongieux  de  l’Amérique  septentrionale,  ou  de  la  Guyane. 
Racine  fibreuse.  — Feuilles  toutes  radicales,  & pétiole  conformé  en  tube,  ou  en  amphore,  à limbe  petit,  ar- 
rondi, s’appliquant  ordinairement  sur  l'orifice  du  pétiole.  — Hampes  nues,  ou  pourvues  de  bractées  peu  nom- 
breuses, uniflores  ( Sarracenia , Darlingtonia)  ou  terminées  par  une  grappe  pauciflore  ( Neliamphora ).  Fleurs 
grandes,  penchées.  — Sépales  4-5,  libres,  très-imbriqués  à leur  base,  sub-pétaloïdes,  persistants.  — Pé- 
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taie*  5,  libres,  hypogynes,  imbriqués,  lombants,  rarement  nuis  ( Heliamphora ).  — Etatises  oo  , hypogynes, 
libres.  Filets  filiformes.  Anthères  biloculairca,  versatiles,  s’ouvrant  par  2 fentes  longitudinales.  — Ovaire  libre 
3-5  loculaire;  placentaires  proéminents  à l’angle  interne  des  loges.  Ovules  nombreux  multisériés,  sub-hori- 
zontaux,  anatropes,  à rapbé  latéral.  Style  terminal,  court,  tantôt  dilaté  en  sommet,  en  parasol  pétaloïde  à 
5 nervures  rayonnantes,  à 5 angles  ou  à 5 lobes  (Samwwta);  tantôt  5-fidc,  à lobes  étroits,  étalés,  recourbés, 
stigmatiféres  ( Dartinglonia );  tantôt  à sommet  obtus  terminé  par  I stigmate  obscurément  3-lobé  [Heliam- 
phora). — Capsule  à 3-5  loges,  à 3-5  valves  loculicidea.  — Graines  ao,  petites,  & lesta  crustacé,  quelquefois 
lâchement  réticulé  (Darlinglonia),  ou  mcmbrancux-ailé  [Heliamphora).  Albumen  copieux,  charnu.  — Embryon 
dicotylédoné,  minime,  voisin  du  hile. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Sarracéme,  Sarracenla.  | ‘ÛaHlngtonie,  DarUaytonla.  | Ilélkmphore,  Heliamphora. 

Cette  petite  Famille  te  rapproche  des  Pnparfr actes  par  ITiypopélalie,  la  polyandrie,  les  orote*  nombreux , le  fruit  capsulaire,  l’albumen 
charnu , copieux , l’enbryoo  minime . basilaire;  mais  lea  Papavéracées  s'en  éloignent  considérablement  par  feur  port , leur  suc  propre , leur 
calyce  caduc , dimère , leur  ovaire  l 'locataire,  à placentation  pariétale Lea  Sarracéniaéées  ne  lient  aux  Nymphéacét*  par  les  mêmes  ana- 

logies, et  en  outre  par  les  feuilles  toutes  radicales,  la  hampe  unillore,  et  l'habitation  aquatique;  mais  les  Nymphéacéex  different  par  leurs 
pétales  nombreux,  plumériés,  leur  placentation , leur  stigmate  sessile,  leur  double  albumen.  — On  a Indiqué  en  outre  certaines  affinités  ou 
resseinUaoces  qui  rapproclient  les  Sarracéuiacée»  des  Drtaéracées,  des  Pyrolacets,  des  üépenthées  et  des  Ctp  ha  talées. 


PAFAVÉRACÉES,  PAPA  VERACEÆ , Jussieu. 


Sépales  2 , rarement  3.  Pétales  en  nombre  double,  ou  multiple  de  celui  des  sépales,  libres,  réguliers,  générale- 


ment hypogynes . Étamines  oc , hypogynes,  libres.  Ovaire  1- loculaire , d 
placentaires  pariétaux , multi-ovulês.  Fruit  capsulaire,  ou  siliquiforme. 
Chaînes  albuminées.  Embryon  dicotylédoné , minime,  basilaire.  — Tige  her- 
bacée. Feuilles  alternes. 


ftoparcr  Atout.  Caope  é«  U l*or.  [ f .)  IW 
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Herbes  annuelles,  ou  vivaces,  rarement  sous -frutescentes  ( Boceonia , 
Dendromecon) , à suc  laiteux,  jaune,  ou  blanc,  ou  rouge,  rarement 
aqueux  (Eschschollzia , Jfunnemannia,  Platystemon,  etc.).  — Feuilles 
alternes,  simples,  peoninerviées,  dentées,  ou  pennilobées.  — Inflores- 
cence terminale;  pédoncules  ordinairement  1-flores,  rarement  ramifiés 
en  cynie  ombelliformc  (Chelidonium)  ou  en  panicule  (Boceonia,  Ma- 
eleya).  Fleurs  ?,  régulières,  jaunes,  ou  rouges,  très-rarement  bleues 
(Meconopsis  Wallichii,  etc.).  — Sépales  3 (rarement  3),  libres,  ou  très- 
rarement  cohérents  en  coiffe  (Esehscholtzia) , latéraux,  se  recouvrant 
réciproquement  par  les  bords,  caducs. — Pétales  bypogynes,  Irès-rarc- 
ment  périgynes  { Esehscholtzia ),  égaux,  libres,  ordinairement  en  nombre 
double  de  celui  des  sépales,  rarement  8,  ou  13,  3-3  sériés  (Sanguinaria), 
rarement  nuis  (Boceonia,  Macleya),  souvent  chiffonnés  avant  leur 
épanouissement,  les  extérieurs  chevauchant  sur  les  intérieurs.  — Éta- 
mines hypogynes,  très-rarement  périgynes  ( Eschscholtsia ),  libres  de 
cohérence,  ordinairement  x,  multisériées,  rarement  4-6,  nnisériées 
(Meconetla).  Filets  filiformes.  Anthères  2-loculaires,  basi fixes,  & déhis- 
cence longitudinale.  — Carpelles  soudés  en  ovaire  ovoïde,  ou  oblong, 
f-loculaire,  à placentaires  pariétaux  2-«,  tantôt  prolongés  en  lames 
verticales,  et  formant  des  cloisons  incomplètes  ( Papacer );  tantôt  mar- 
ginaux-fil i formes  (Chelidonium , Argemone,  Rœmeria,  etc.).  Ovules  ana- 
tropes,  ascendants,  ou  horizontaux,  à micropylc  infère,  à raphé 
supère,  ou  latéral.  Stylé  court,  ou  presque  nul.  Stigmates  autant  que 
de  placentaires,  persistants,  plus  ou  moins  cohérents,  2,  ou  plus,  sub- 
scssiles,  ou  disposés  en  rayons  sur  des  styles  aplatis  en  lames  et  for- 
mant un  plateau  qui  couronne  l’ovaire  (Papaver).  — Carpelles  mûrs, 
très-rarement  distincts  (Platystemon),  généralement  soudés  en  capsule, 
ou  en  silique  1-loculairc,  ou  rarement  biloculaire  par  suite  d'un  dé- 
veloppement celluleux  des  placentaires  ( Glaucium)\  s'ouvrant,  soit  par 
des  valvules  situées  entre  les  placentaires  (Papaver) , soit  en  3 ou  4 valves 
qui  se  séparent  de  bas  en  haut  ( Chelidonium ).  ou  de  haut  en  bas,  en 
laissant  à nu  les  placentaires  ( Glaucium , Stylophorum );  rarement  char- 
nue dans  la  jeunesse  ( Boceonia , Sanguinaria).  — Graines  ordinairement 
nombreuses,  rarement  définies  (i faeleya),  ou  solitaires  (Æotcojimi), 
globuleuses,  ou  ovoïdes-subréniformes;  tantôt  nues  (Papaver),  tantôt 
pourvues  de  crêtes  le  long  du  raphé  (Chelidonium,  etc.).  Albumen 
abondant,  huileux. — Embryon  minime,  basilaire.  Radicule  voisine  du 
hile  et  centrifuge. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Pari  toi  4*  tsar  et  AtcniMH. 


•Platy.stêiuon , 

Platystemon.  1 

| •Meconopsis, 

Meconopsis. 

•EaehseholUia , 

Esehscholtzia- 

•Pavot, 

Papaver . 

•Glauciene , 

Glaucium. 

•Bocconie, 

Rocconia. 

•Argemone, 

Argemoue. 

l ‘Chélidoiue, 

Chelidonium. 

•Sanguinaire, 

Sanyuinoria . 

Les  Papavérocèes  sont  étroitement  liée*  aux  Pumaruitrct . qui  ne  a’en  distinguent  que  par  leurs  peUle*  irréguliers,  kur*  étamines 
définies , ordinairement  diaddpbes,  et  leur  albumen  non  huileux.  — Elles  te  rajqwoctant  «les  Cruâftrts  par  leur  leur  construite  mit  te  type 
binaire , par  lliypopétâlie , la  placentation  pariétale,  le  fruit  cap«u]aire-»iliquenx . la  polyandrie  (Meçacarpxa],  et  la  graine  liuileute;  mais 
le»  Crucifère»  sont  généralement  telradynames,  leur  oraire  est  bi-locnlalre,  leurs  «suies  sont  campylotrope».  et  leur  graine  wuw  albumen.  — 
Les  Papatétacées  asoiùaent  aussi  les  Renonmlaeées,  le*  Perbérài&J,  les  JVj rmphéacèes  (voir  ce*  Familles). 

l'n  Genre  monotype  de  U Californie,  le  Crostosona , placé  parmi  les  Renoocuteeées , se  rapproche  de»  Papevéracées  par  *on  calyce  mono- 
sépale,  par  la  polyandrie,  |«ar  l’insertion  |*rig)nique  de»  pétale»  et  des  étamine»  femme  dan»  Vpschtcholtzia , par  la  séparation  des 
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carpelles  comme  dam  le  Platystemon.  Il  s'en  éloigne  par  l'isomérie  du  calyce  et  de  la  corolle,  et  par  1‘arille  mullilïde  qui  enveloppe  le* 

graine*. 

Les  Papavéraeéea  habitent  le*  réglons  tempérées  on  su  b- tropicale»  de  Hvéndsphère  Nord;  on  n'en  rencontre  qu’un  petit  nombre  entre  le* 
tropiques,  ou  dans  l'hémisphère  austral.  Quelque*  Cspècc*  sont  aujourd’hui  dispersée*  dans  le*  lieux  cultivé*  du  monde  entier. 

L’Ijqtèce  la  plus  importante,  parmi  le*  Papavéracée»  A wc  laiteux,  est  le  Pavot  somnifère  ( Papoter  tomttiferum  \ herbe  annuelle, 
originaire  de  l'Asie.  Le  suc,  recueilli  par  incision  superficielle  de  sa  capsule,  et  épaissi  à l’air,  est  l 'opium,  substance  renfermant  de  nombreux 
principe*  immédiat»,  et  notamment  un  alcaloïde  (morphine),  auquel  elle  doit  des  propriété*  très-énergiques,  qui  font  de  lopiwui  l'un  de» 
plu*  précieux  auxiliaires  de  la  médecine. 

L'opium,  pris  à haute  dose,  est  un  foison  mortel;  mai*  ! habitude  émousse  rapidement  son  action,  et  l’on  peut  arriver  par  degrés  l en 
avaler  impunément  de*  quantité»  considérables.  Le*  Orientaux,  et  surtout  les  Chinois,  boivent,  mAdient,  ou  fument  Vopium,  et  ce  narcotique 
leur  procure  une  ivresse,  dont  le  renouvellement  quotidien  devient  pour  eux  un  besoin,  qu'ils  satisfont  à tout  prix  : Us  tombent  bientôt  dans 
un  étal  d’abnilisaement  phv  sique  et  moral , dont  rien  ne  peut  les  tirer. 

On  cultive  en  grand,  dans  le  nord  de  la  France,  une  variété  du  Pavot  somnifère , dont  les  graine»  sont  noirâtre»  à la  maturité,  et  four- 
nisaent  par  expression  une  huile  douce,  comestible,  connue  sous  le*  nom»  d'huile  blanche,  huile  tTolielfe  (oleolum),  et  employée  aux  mêmes 
usage»  que  l'huile  d'olive».  — Le*  pétales  du  Coquelicot  (Pa f tarer  Rhtras ) sont  mucilagineux , émollients,  et  légèrement  narcotique*.  — 
La  Chtlidaine  { Chelidonium  majus)  est  une  l*rl*  vivace,  qu’oo  trouve  dan*  les  lieux  cultivés.  Le  *uc  laiteux , jaune  et  âcre,  qui  remplit 
toutes  le*  parties  de  la  Plaute,  est  employé  en  Europe  pour  ronger  les  verrue*  et  pour  dissiper  les  taie*  de  U cornée  ; on  le  regarde  au  Brésil, 
h tort  ou  à raison,  comme  un  remède  efficace  contre  la  morsure  de*  serpents  venimeux.  — Le  suc  de  YArgemone  mejricana  possède, 
dit-on,  le*  mêmes  vertu*.  — La  racine  du  SanÿNiNoria  canadensis,  qui  renferme  un  suc  rouge,  est  d’une  saveur  Acre  •amère  et  colore  la 
salive  en  rouge  vif;  on  lui  attribue  de*  propriété*  sédative*  analogues  à celle*  de  la  Digitale,  et  «es  graine*  narcotique*  sont  estimée*  A 
Pégal  de  celle*  du  Datura  stramonium , ou  poMiue-épiitmfe. 


FUMARIACÉES,  FUMAHIACEÆ,  De  Cotidolle. 


I F roou« (*•«).  fl>p«v vw.  Il  verceum. 

<.r*in*  («lit»  r|  r«u»St  «rtlirilrnwa» 

llltl*€wtm.  flciir.  ff.)  |f.) 
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Plantes  herbacées,  annuelles,  ou  vivaces,  ordinairement  glauques,  à suc  aqueux.  — Tige  quelquefois  tuber- 
culeuse, rarement  sarmcnlcuse.  — Feuilles  alternes,  découpées.  — Fleurs  V,  irrégulières,  terminales,  en 
grappe,  ou  en  épi,  ou  quelquefois  solitaires.  — Sépales  2,  antéro-postérieurs,  libres,  pétaloldes,  ou  squami- 
formes,  à préfloraison  imbriquée,  caducs.  — Pétales  liypogynes  4,  libres,  ou  cohérents  à lu  base,  2-sériés, 
dont  2 extérieurs  latéraux,  alternes  avec  les  sépales,  différant  des  intérieurs  et  chevauchant  sur  eux,  tantôt 
semblables  l’un  à l'autre  ( Hypecoum , Dicrntra , Adlumia ),  tantôt  inégaux,  l’un  d’eux  éperonné,  ou  gibbeux,  et 
l’autre  plane;  les  2 pétales  intérieurs  croisant  les  extérieurs,  oblongs- linéaires,  sub-calleux  et  cohérents  au 
sommet,  protégeant  les  antbères  et  les  stigmates.  — Étamines  tantôt  4 libres,  à anthères  biloculaires  {Hype- 
coum) \ tantôt  G,  soudées  par  leurs  filets  en  2 phalanges  opposées  aux  pétales  extérieurs,  et  composées  chacune 
de  3 anthères,  dont  les  2 latérales  1-loculaires,  et  la  médiane  biloculaire  {Fumaria,  Sarcocapnos,  Corydaiis, 
Adlumia,  IHcentra).  Anthères  exlrorses,  h déhiscence  quelquefois  latérale  {Hypecoum). — Ovaire  libre,  à placen- 
tation pariétale,  l-pluri-ovulé.  Ovules  semi-anatropes.  Style  simple,  quelquefois  bifide  {Hypecoum).  Stigmate 
formant  ordinairement  2 lobes  crénelés.  — Frdit  tantôt  siltquiformc,  multiséminé,  bivalve  {Corydaiis,  Adlu- 
mia,  Ùicentra ),  quelquefois  vésiculeux  {C  ysticapnos)\  tantôt  1-2-séminé  et  indéhiscent  (Fu maria,  Sarcocapnos)  ; 
tantôt  articulé  et  séparé  par  des  cloisons  transversales  en  loges  1 -séminces,  indéhiscentes  ( Ceratocapnos , Hy- 
pecoum). — Graines  horizontales,  à hile  ordinairement  nu,  quelquefois  strophiolé  ( Dicenira , Corydaiis).  Al- 
bumen charnu.  — Embryon  ordinairement  minime,  presque  droit,  basilaire,  ne  se  montrant  souvent  qu’au 
moment  de  la  germination,  et  souvent  aussi  n’offrant  qu’un  seul  cotylédon  ovale  {Corydaiis). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Fumeterre,  fumaria.  I *Corydaltt,  Corydaiis.  I ‘Dicéntra,  Dicrntra. 

Sarcocapnos,  Sarcocapnos.  1 ‘Adlumia,  Adlumia.  | llypécoom,  Hypecoum. 

Les  Fumariacees  sont  liées  aux  Papavèracérs  (Toir  celte  Famille  1 par  une  affinité  tellement  étroite,  que  beaucoup  de  Botanistes  mo- 
derne» les  ont  annexées  A cette  dernière  Famille,  dont  elles  ne  diiRrrnt  que  par  leurs  pétales  intérieurs  different*  de*  extérieur*  et  leur  éta- 
mines definie*.  Elles  *«  rapprochent , comme  les  papavéracéo» , de  la  Famille  de*  Cruei/èr** , par  la  corolle,  Ihypopétalie , la  pforrntatiori 
pariétale,  la  roarburt  de  l'ovule  et  la  structure  du  fruit;  mais  elles  s’en  éloignent  par  leur  llcur  irrégulière  à * sépales,  leur*  étamines  dia- 
delphes,  leur  graine  albuminée,  et  leur  embryoo  minime  et  basilaire.  — Elles  habitent  les  pays  tempérés  de  l'Iiémisphère  Nord,  et  surtout 
la  région  méditerranéenne  et  l’Amérique  septentrionale.  Quelques  Espèces  Cysticapnos,  l’hacoeapnos',  habitent  l'Afrique  australe;  aucune 
n’a  été  observée  dans  les  régions  chaudes  des  tropiques. 

La  plupart  de*  Fomariacées  contiennent,  dans  leurs  parties  herbacées,  du  mucilage,  des  substances  saline*,  et  un  acide  particulier,  ou 
suc  Acre,  combines  dans  des  proportions  telles  qu’on  les  a rangée»  parmi  les  médicaments  toniques  et  altérants.  La  Fumeterre  officinale 
[ Fumaria  officinal»  se  rencontre  partout  dans  les  moissons,  ou  dans  les  décombres  ; son  suc  est  amer,  stomachique  et  dépuratif.  Le 
rhiiOme  des  Corydaiis  bulbota  et  fàbacra  est  sub- aromatique,  très-amer  et  légèrement  astringent;  on  l'emploie  comme  emménagogue  et 
vermifuge.  — L’berbe  do  Corydaiis  capnoides , médiocrement  amère  et  très-Acre,  est  réputée  stimulante. 


CRUCIFÈRES,  CRUCIFERÆ. 

(TETRAPETALÆ,  Rai.  — S1L1QU0SÆ,  Mm/m,!.  — CRUCIFORMES,  Toumefort. 
TETRADYNAMÆ,  Linné.  — ANTISCORBUTICÆ,  Crantz.  — CRUCIAT.E,  Haller. 
CRUCIFERÆ,  Adamon.  — BRASSICACEÆ,  Lindley.) 

Sépales  4.  Pétales  4,  hypogynes.  Étamines  6,  létratlynames.  Ovaire  sessile  Z-loculaires  (rarement  {-{oculaire), 
à 2 placentaires  pariétaux.  Fruit  siliqueux , ou  si/ic vieux,  ou  nucamentacé , ou  lomentacé.  Graines  exalbuminées. 
Embryon  dicotyle’done , huileux,  courbé,  rarement  droit. 

Plantes  ordinairement  herbacées,  rarement  sous-frutescentes,  & suc  aqueux,  souvent  un  peu  âcre,  à poils 
simples,  ou  étoilés,  ou  Axés  par  le  milieu,  très-rarement  glanduleux.  — Tige  cylindrique,  ou  anguleuse,  quel- 
quefois spinesccnte.  — Feuilles  simples,  alternes,  ou  rarement  opposées,  entières,  ou  lobées,  ou  disséquées, 
les  radicales  souvent  roncinées,  et  les  caulinaircs  souvent  auriculécs  à la  base.  Stipules  généralement  nulles. — 
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Fleurs  ^ en  grappe,  rarement  solitaires  et  terminant  une  hampe;  grappes  ordinairement  terminales,  coryra- 
biformes  dans  le  jeune  Age,  rarement  pourvues  de  bractées.  Corolle  blanche,  ou  jaune,  ou  purpurine,  rarement 
bleue,  ou  rose.  — Sépales  4,  libres,  bi -sériés,  les  2 extérieurs  opposés,  antéro-postérieurs,  répondant  aux 
placentaires;  les  2 intérieurs  latéraux,  souvent  plus  larges,  et  gibbetix  à leur  base;  A préfloraison  imbriquée, 
ou  très-rarement  valvaire  (Rieotia,  Savignya,  etc.).  — Pétales  4,  hypogynes,  rarement  nuis  ( Armoracia , Lepi- 
dium  qq.,  Cardamine  qq .,  etc.),  étalés  en  croix,  ordinairement  entiers,  égaux,  ou  les  extérieurs  plus  grands, 
A préfloraison  diversement  imbriquée.  Glandes  sessiles  à la  base  ou  sur  le  pourtour  du  torus,  généralement  4, 
opposées  aux  sépales,  quelquefois  2,  ou  6,  quelquefois  formant  un  anneau  continu,  diversement  découpé,  quel- 
quefois nulles.  — Étamines  hypogynes,  6,  dont  2 plus  courtes,  insérées  devant  les  sépales  latéraux,  et  quatre 
plus  longues,  insérées  devant  les  sépales  placentaires,  et  rapprochées  par  paires,  ou  cohérentes,  quelquefois 
réduites  à 4-2  par  avortement  (Lepidium  qq.,  Capsella  qq.,  Senebicra  qq.),  rarement  oc  ( Mcgacarpxa  polyan- 
dra).  Filets  subulés,  les  pins  longs  quelquefois  t -dentés,  ou  arqués,  rarement  dilatés  en  larges  appendices 
(■ Lepidoslemone ).  Anthères  biloculaires,  très-rarement  l-loculaircs  (Atelanlhera),  introrses,  h déhiscence  lon- 
gitudinale, basiflxes,  cordiformes,  ou  sagiltées,  quelquefois  linéaires  ( Parrya ),  ou  tordues  (S/an/eya).  — 
Pistil  composé  de  2 carpelles  (très- rarement  3-4,  Tctrapoma)  disposés  à droite  et  à gauche  de  l’axe  floral,  et 
cohérents.  — Ovaire  sessile,  rarement  stipité  (M'arra,  etc.),  à placentation  pariétale,  généralement  divisé  en 
2 loges  par  des  lames  celluleuses  nées  des  placentaires  et  dilatées  en  fausse  cloison  verticale;  quelquefois  i-lo- 
culaire  à placentation  pariétale,  ou  basilaire,  ou  apicale;  quelquefois  divisé  en  plusieurs  logettcs  superposées 
par  des  cloisons  spongieuses  transversales  (Raphanus).  Style  simple,  quelquefois  dilaté  ou  appendiculé  au- 
dessous  des  stigmates.  Stigmates  2,  opposés  aux  placentaires,  dressés,  ou  divergents,  ou  soudés  en  un  seul, 
quelquefois  décurrenta  sur  le  style.  Ovules  x,  ou  peu  nombreux,  ou  solitaires,  pendants,  ou  horizontaux,  très- 
rarement  solitaires  et  basilaires  dans  les  ovaires  1-loculalres  [Clypeola,  Dipterygium),  ou  apicaux  [Isatis,  Tau- 
scheria,  Evclidium),  campylotropes,  ou  semi-anatropes , A raphé  ventral  et  micropyle  supère. — Fruit  allongé 
(silique),  ou  court  (silicule),  généralement  2-loculaire,  ou  J-loculairc  par  insuffisance  de  la  cloison  ( Isatis , 
Clypeola , Calepina,  Myagrum,  etc.),  ordinairement  à 2 valves  se  séparant  des  placentaires,  rarement  A 3-4  valves 
; Tctrapoma ),  quelquefois  indéhiscent  par  suite  de  la  cohérence  des  valves  (Raphanus),  rarement  divisé  transver- 
salement en  2 articles  uni-pluri-séminés,  indéhiscents  excepté  l'inférieur  (Eruearia,  Mo  ri  sia,  etc.),  ou  le  supé- 
rieur ( Crambe , Rapistrum,  Cakile,  Enarthrocarpus).  — Graines  sub-globulcuscs,  où  bordées,  ou  ailées,  A testa 
celluleux,  devenant  ordinairement  mucilagineux  au  contact  de  l’eau.  — Embryon  huileux,  courbe,  très- 
rarement  droit  (Leavenworthia),  exalbuminé,  ou  très-rarement  enveloppé  d’une  couche  d’albumen  charnu 
(Isatis  qq.).  Cotylédons  épigés,  ordinairement  planes-convexes,  accombants  (pleurorhizex),  ou  incombants 
(notorhizez)  relativement  A la  radicule  (qui  est  ordinairement  ascendante),  rarement  obliques,  quelquefois 
pliés  en  deux  dans  le  sens  de  leur  longueur  et  embrassant  la  radicule  (orthoploceæ),  rarement  linéaires  et 
pliés  2 fois  en  travers  sur  eux-mêmes  (dipteeolobei r),  très-rarement  linéaires  et  roulés  transversalement  sur 
eux-mêmes  (spirolobcæ). 

Tribu  1.  — ORTHOPLOCÉES,  ORTHOPLOCEÆ , De  Candolle. 

Cotylédons  condupliqués  longitudinalement  et  embrassant  la  radicule  dorsale. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


♦Sénevé , 

Sinnpis.  | 

Diplotaiis, 

Diplotaxis. 

Morisia , 

Morisia. 

Roquette, 

Ente  a. 

Vella, 

Vella. 

Rapictre, 

Rapistrum. 

‘Chou , 

Brassica. 

Mori  candie, 

Moricandia. 

Ênarihrocarpc, 

Enarthrocarpus. 

llirvclifrldie, 

Hirschfrldia. 

Calcpioe, 

Calepina. 

‘Radis, 

Raphanus. 

Erucaslre, 

Erucasirum. 

‘Crambê, 

Crambe. 

Ravenelle, 

Raphanistrum. 

Tribu  II.-  PLATYLOBÉES,  PLATYLOBEÆ . 
(PLFXRORH1ZEÆ  et  NOTORHIZEÆ,  De  Candolle). 
Cotylédons  planes.  Radicule  latérale,  ou  dorsale*’ 
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GENRES  PRINCIPAUX. 

PlUrltMn  ttlhiaeum. 

•Julienne, 

B es  péris. 

•Vêtir, 

Erysimum. 

•CrcMon , 

Aasfurlium. 

•Malcolmia , 

Malcolmia. 

•Barbarée , 

Barba  rea. 

•Araketle , 

Arabit. 

•Giroflée, 

Chtlnmlhus. 

Siaymbre , 

.Slsymbrluui. 

•Cardamiae, 

Cardamlne. 

•Matthiole , 

Matthlola . 

Alliaire, 

AlDarla. 

Dentaire. 

Dentalia. 

PtaljioMr*  UMnileone*. 

•Lunaire, 

Lunaria. 

•Cranson , 

Annoracia. 

Hulchinsia, 

Hutcfitnua. 

•Faraêlia, 

Faner  ta. 

•Coehlearia , 

Cuchlea  ria. 

‘Ibéride, 

Iberis. 

• Aubriétia , 

Aubrietia. 

Tétrnpom* , 

Tetrnpoma. 

Teesdalia, 

Teesdalia. 

•Vou  caire, 

Veûcaria. 

Neslir, 

y ni  la. 

•Êlhionrrar. 

Ælhioncma 

*Aly«oo, 

Alfssum. 

•Myagre, 

Myagrum. 

Thlaapi , 

TMatpl. 

Clypêole, 

Clypenln. 

•CaméliDfl* 

Camelina. 

Tabouret, 

CopseUa. 

Pelbire, 

PeUaria. 

Lunetirre , 

Biscutella. 

Caquillier, 

Cable. 

Drave, 

Draba. 

Mtgacarp&'a , 

Megacarpaa. 

•Paslel, 

Isatis. 

Éropbile , 

ErophUa. 

•Lépidie, 

Ltpidium. 

Jérote, 

Anastalua. 

Thibu  III.  — SPIUOLOBÉES,  SPIROLOBEÆ,  De  Candolle. 

Cotylédons  linéaires,  enroulés  transversalement  sur  eux- mêmes.  Radicule  dorsale. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Buuias,  Bunkis.  | *Schizop^t»le,  Seblzopelalum. 

Tribu  IV.  — DIPLÉCOLUBÉES,  DIPLECOLOBEÆ,  De  Candolle. 
Cotylédons  linéaires,  pliés  deux  fois  en  travers  sur  eux-mêmes.  Radicule  dorsale. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Coronopc,  Coronopus.  I Subalairc,  Subnlaria.  | •Héliophiie,  Heliophila. 


CLASSIFICATION  DES  CKUC1FÈKES, 

Par  MM.  Bentham  et  Hookeh. 

Rêrte  A.  Siliquc  allongée,  ou  courte,  déhiscente  dans  toute  sa  longueur.  Valves  continues  en  dedans, 
rarement  sep  lift  res,  planes,  ou  concaves,  non  comprimées,  perpendiculaires  à la  cloison.  Cloison  de  la 
même  largeur  que  les  valves. 

Tribu  1.  Arabidf.es.  — Silique  étroite,  allongée,  à graines  souvent  1 -sériées.  Cotylédons  accornbants.  — 
Matihiola , Chriranlhus , Atdanthera , iïaslurtium,  Barbarea,  Arabîs,  Car  (lamine , Lonchophorn , A naslalica , etc. 

Tribu  II.  Altssinées.  — Siliquc  souvent  courte,  large,  à graines  bi-sériées.  Cotylédons  accornbants.  — 
Lunaria,  Farsetia,  A ubrietia , Vrurrtrw,  A lys  mm . braba , Eropltila,  Coehlearia , etc. 

Tribu  111.  SisymbriIes. — Siliquc  étroite,  allongée,  à graines  souvent  I-sériécs.  Cotylédons  incombants, 
droits,  ou  enroulés,  ou  plissés  transversalement.  — Schizoprlalum , Hesperis,  Malcolmia,  Streptolouui , Sisym- 
brium,  L'on  ring  ta , Erysimum,  Heliopbila,  etc. 

Tribu  IV.  Cam£linéf.s.  — Silique  courte,  allongée,  ou  obtongue,  ou  ovoïde,  ou  globuleuse.  Graines  bi- 
sériées.  Cotylédons  incombants.  — Slenopelalum , B raya , Camelina,  Telrapoma,  Subularia,  etc. 
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Tribu  V.  Br  assignes.  — Silique  courte,  ou  allongée,  déhiscente  dans  toute  sa  longueur,  ou  au  sommet 
seulement.  Cotylédons  pliés  longitudinalement.  — Brassiea , S inapis,  Erucastnan , Hirtrhfeldia , Diplotaxis, 
Ervca , Moricandia , Y elle,  Carrichtera , Succovia , etc. 

Série  B.  Silique  courte,  déhiscente  dans  toute  sa  longueur.  Valves  continues  en  dedans,  très-concaves, 
comprimées  contrairement  à la  cloison.  Cloison  étroite. 

Tribu  Vf.  Lépiuisées.  — Cotylédons  incombants,  droits,  ou  courbes,  ou  condupliqués  longitudinalement, 
ou  enroulés  sur  eux-mêmes.  — Capsella,  Senebiera,  Ltpidium , Æthioncma , Campylopkra,  etc. 

Thibu  VU.  Thlaspide.e.  — Cotylédons  accombants,  droits.  — Cremolobus,  Discute  lia,  Negacarpxa,  Thlaspi, 
Iberis,  Teesdalia,  Hutchinsia,  Iberidella,  etc. 

tiérie  C.  Silique  courte  (rarement  allongée),  indéhiscente,  non  articulée,  souvent  cruslacée,  ou  osseuse, 
l-loculaire , 1-séminéc  (rarement  2-séminée),  ou  2-4-loculairc  à loges  parallèles  t-séminées.  Pédiccllcs  sou- 
vent grêles,  les  fructifères  penchés.  Graines  à testa  non  mucilagineux,  souvent  munies  d’un  mince  albumen. 

Tribü  YI11.  Isatidêes.  — Caractères  de  la  série.  — Peltaria,  Chjpeola , Isatis , Tausrheria,  es  lia,  Calepina, 
Myayrum,  Evclidlum,  Bunias,  '/Alla,  etc. 

Sèrl*  B.  Silique  2-articulée  transversalement,  courte,  ou  allongée;  article  inférieur  indéhiscent,  vide,  ou 
biloculaire  longitudinalement,  2-oo-séminé;  article  supérieur  indéhiscent,  t-1  oculaire,  1-séminé,  ou  2-oo- 
loculaire,  à loges  parallèles,  ou  superposées.  — Silique*  toujours  dressées,  ou  presque  dressées,  à pédicellc 
filiforme. 

Tribu  IA.  Casilisébs.  — Caractères  de  la  série.  — Crambe,  Mûri  caria,  Fapislrum,  Cakile,  EnarUirocarpus, 
Erucaria,  Morisia,  etc. 

Série  E.  Silique  allongée,  non  articulée,  indéhiscente,  cylindrique,  ou  moniliforme,  l-loculaire,  multi- 
séminéc,  ou  à plusieurs  logettes  1-2-sériécs,  1-séminécs,  et  sc  séparant  à la  maturité. 

Tribu  X.  Raphakées.  — Caractères  de  la  série.  — Baphanus , Daffenaldia,  Anchonium,  Parlatoria,  etc. 
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La  fleur  des  Cruâ/ires  n’cst  pas  rigooreu sentent  symétrique  relativement  à Paie  floral.  La  disposition  du  calyce  et  «le  la  corolle  parait, 
au  premier  aspect,  se  conformer  au  type  quaternaire  : 4 repaies  attentent  arec  4 pétale»:  toutefois  U suffit  du  plus  léser  e\anten  pour 
s'assurer  que  les  2 sépales  antéro-postérieurs  sotit  inséré»  plus  basque  les  7 latéraux.  Quant  aux  pétales,  ils  forment  évidemment  un  seul 
Tertlrille.  Vient  ensuite  Tandroréc . dont  la  structure  tout  exceptionnelle  a donné  lieu  à un  grand  nombre  «le  théories  contradictoires.  Les 
7 étamine»  latérales,  plus  courtes,  sont  inférieures  aux  4 plus  l«>ngue*,  rap|>rochées  par  paires,  et  alternent  avec  elles.  Ce  saut  ces  7 paires 
d'étamines  longues  qui  ont  surtout  exerce  la  sagacité  des  Botaniste».  De  Candolle,  et  apiè*  lui  Scringe,  Saint-llilairc , Moquin-Tandou  et 
Wrbb,  ont  admis  te  type  quaternaire  pour  le  calyce  et  la  corolle,  et  l'attribuent  également  k l’androcée,  où,  d'après  leur  opinion  , chaque 
paire  d'étamine*  longues  représente  une  étamine  dédoublée.  Cette  théorie  ne  tient  pat  rompt»  île  la  position  inférieure  de»  2 sépales  antéro- 
postérieurs, relativement  aux  sépales  latéraux,  et  de  la  situation  des  étamines  courtes  opposées  aux  carpelles,  laquelle  serait  contraire  aux 
lois  de  l'alternance. 

Des  Botanistes  plus  maternes  [MM.  LestBwaddt,  Kuntli,  Llndjey,  puis  MM.  J.  Gay,  Scbimper,  Wjdler,  Krause,  Durhartre , Chalin. 
Godron},  soutiennent , sur  la  morphologie  de  la  fleur  des  Crucifères,  une  théorie  toute  diflèrente.  Ils  n'admettent  pas  le  dédoublement  des 
étamines  longues-,  ils  affirment,  contrairement  aux  observations  orgnnogéniqu es  de  Payer,  que,  dans  la  fleur  très-jeune,  chaque  groupe 
dVt.iMiiiu'S  griii  in  Ce*  naît  de  7 mamelons  distincts,  écartés  l'un  de  l'autre  et  paifaitemcnt  opposés  aux  pétales.  Ils  regardent  l'androcée 
comme  composé  de  7 vrrlieilles  quaternaires  : I"  le  vetiicille  inférieur,  repié»enté  par  les  2 étamines  latérales  Mfllrmeat,  et  restant  in- 
complet en  raison  de  l'avortement  constant  des  7 étamines  qui  devraient  se  trouver  devant  les  sépales  antérieur  et  postérieur;  7°  le  ver- 
ttdlle  supérieur,  tonné  de*  4 étamiues  grandes,  primitivement  opposées  aux  pétales,  et  *e  rapprochant  plu*  tard  de  manière  à former  2 paire*. 
Quant  au  pistil,  ils  le  considèrent  comme  normalement  formé  de  4 carpelle*  opposés  aux  4 sépales,  disposition  qu'on  observe  «lans  le  Geurr 
Telrafioma.  Aiosi  le  plan  originel  de  la  fleur  |ieut,  suivant  eux,  w fonnuler  comme  il  suit  : 4 sépales.  4 pétale*.  4 étamine*  externes,  dont 

1 avortent  constamment , 4 étamines  interne*  . 4 carpelles,  «lont  les  7 an téro- postérieurs  avortent  (excepté  dans  le  Tetrapotna),  tous  ces 
verlkilb'S  alternant  exactement  les  uns  arec  les  autres. 

M.  A.  G.  Eichler,  qui  est  venu  après  les  Botanistes  ci-dessus  désignés,  a publié,  en  IM5,dutt  la  Flore  du  Brétil,  le  résultat  de  se* 
recherches.  Il  affirme,  comme  De  Candollc , que  iliaque  paire  d'étamine*  longues  résulte  de  la  dirmphon  ou  chorize  d'une  seule  étamine. 
Il  se  fonde  d'abord  sur  ce  que.  d'après  ses  observations  organogénique* , le  mamelon  qui  donne  naissance  a rlia«|ue  paire  «l'étaminea  est 
primitivement  simple,  et  ne  se  biloho  que  plu*  tard-  Relativement  aux  anthères  ltiloculairr*«le*  étamines  géminées,  qui,  selon  le*  partisan» 
delà  théorie  «le»  avortement*,  devraient  être  1-locu taire*,  M.  Eichler  prétend  que  celte  otijectlnn  est  sans  valeur;  qu'il  *'agit  Ici  non  pas 
d'un  dédoublement,  qui  partage  un  organe  entier  en  2 moitié* , mais  d’une  chorize,  où  les  organes  éprouvent  une  sorte  de  multiplication , 
que  d'adlrurs,  dans  le  Genre  Atelant  her  a , le*  «'lamine*  longue»  sont  constamment  1 -locutairrs. 

Quant  à la  polyandrie,  qui  s’observe  chez  quelques  Espèces  de  Mrgacarpxa,  où  l’androcée  se  compose  de  8-16  étamine* , on  peut,  selon 
.M.  Eirldrr.  admettre  qu'elle  résulte  d'une  multiplication  des  étamine*  longue»,  plu*  abondante  que  dans  l’etat  ordinaire,  et  que  la  eborizr 
a envahi  le*  étamines  latérales.  Il  faut,  en  outre , considérer  que  celte  tendance  à la  multiplication , d'ailleurs  tout  exceptionnelle,  et  ne  se 
présentant  pas  dans  toutes  les  Espèce*  du  Genre  Mrgacarpxa,  se  montre  aussi  chez  les  Cléomées , Tribu  de*  Cappandée*,  Famille  étroitement 
liée  aux  Crucifères  ; leur  androcée,  normalement  tiexandre.  et  disposé  comme  celui  des  Crucifères,  présente,  dan*  quelque»  Espèces  de  Cleome. 
4 étamine*,  et,  dans  le*  Polanitia,  8 étamines  ou  «e  , rapprochée»  en  groupes  antéro-postérieurs,  les  2 latérales  reliant  solitaires,  ou  très- 
rarement  géminée». 

D'après  le»  observation*  organogeniques  de  M.  Fichier,  le  »é|«ale  antérieur,  puis  le  postérieur,  apparaissent  le*  premier»;  les  2 sépales 
latéraux  *e  montrent  eu  même  temps;  les  4 pétale*  naissent  ensuite  simultanément,  «*t  occupent  4 place»,  qui  se  croisent  diagonalemenl  avec  le» 
sépale*  latéraux.  L'androcée  commence  par  2 gibbosité*  larges,  obtuses,  opposées  aux  sépales  latéraux  , qui  restent  «impies,  et  deviennent 
les  étamines  courtes.  Peu  après  leur  naissance  a|qiarais*ent  2 semblables  gibbosités,  antéro-postérieures,  insérée*  plus  haut  que  le*  pré- 
cédenles,  plu»  larges  et  plu*  obtuses,  lesquelles,  en  s'élargissant  de  plu*  en  plus,  se  bilobent  peu  à peu , et  se  partagent  en  2 mamelon*,  qui 
s'isolent  et  Unissent  par  produire  2 étamines  longue».  Jamais,  dit  M.  Eichler  (qui  maintient  énergiquement  son  assertion  contre  celles  de 
MM.  Durbartre , Ctsatin  et  Krause},  jamais  re» étamine»  ne  sont,  dan*  leur  jeunesse,  exactement  opposées  aux  pétale*;  elles  sont,  au 
contraire , d'autant  plu*  voisines  «le  la  ligne  médiane  que  leur  *gc  est  moins  avancé , disposition  qui  s’observe  plu*  manifestement  encore 
dan*  quelques  Capparidée*  hexandres. 

Il  affirme,  contrairement  aux  observations  de  M.  Ctiatin,  que,  dans  les  Crucifères  qui  ont  moins  «le  A étamines  [ tjtpidium  rudrrale, 
Int» folium  , rtrgtnlonum , etc.),  les  étamines  latérale»  sont  insérées  plus  bas  que  les  2 antéro-postérieure* . « qui  prouve  que  ce»  der- 
nières n'appartiennent  pa»  k un  vertirille  inférieur,  comme  le  veut  la  théorie  de  l’avortement. 

En  conséquence,  M.  Eichler  regarde  comme  vraie  la  théorie  de  la  diremption  ou  choriie;  mais  la  sienne  diffère  de  celle  qu’a  «tonnée 
De  Candotle  en  ce  que  le*  partisans  de  cette  dernière  font  de  l’androcée,  de  la  corolle  et  du  calyce  .1  verticille»  quaternaires,  tandis  que 
M.  Eichler  n’admet  la  tétraméric  que  pour  la  corolle  seulement,  et  assigne  le  type  binaire  au  rente  de  la  fleur,  dont  la  composition  par  con- 
séquent serait  la  suivante  : 2 sépales  antéro-postérieurs,  2 sépales  latéraux,  4 pétales  se  croisant  diagonalrmenl  avec  les  sépale*  latéraux. 

2 étamines  latérales  courtes,  2 étamines  antéro-postérieures  choriiées,  2 carpelles  latéraux , valvaircment  juxtaposes. 


La  Famille  des  Crucifères  s'allie  étroitement  aux  Capparidéet , aux  Poparéracéet,  aux  Fumariacées  (voir  ces  Familles;.  — Elle  se  rap- 
proche aussi  des  Béiedaceet  par  le  port,  la  pn  floraison , l’bypopétalie,  la  placentation  pariétale,  la  courbure  de  l'ovule,  et  la  graine 
exalburainée. 

Les  Crucifères  sont  dispersée*  par  toute  la  terre-,  elle*  atteignent , dans  les  régions  polaire*  , et  sur  les  plus  hautes  montagne»,  le»  limites 
de  la  végétation  phanérogame.  La  majorité  des  Genres  et  de»  Espèces  habite  le  midi  de  l'Europe  et  l'Asie  Mineure  ; elles  sont  plus  rares  cotre 
les  tropiques,  dans  l’Amérique  extra-tropicale  et  boréale  tempérée. 

Le  titre  d'anliicorbullques,  donné  par  Cranlz  aux  Plantes  de  cette  Famille,  fait  allusion  k la  plos  importante  de  leurs  propriétés.  Elles 
contiennent,  outre  l'oxygène,  l’hydrogène  et  le  caiiwae,  une  notable  quantité  de  soufre  et  d’azote  : ces  corps  simples  forment  par  leurs 
combinaison*  diverses  du  mucilage,  «le  la  fécule,  du  sucre,  une  huile  fixe , de  l’albumine,  et  »urtont  les  élément»  d’une  huile  volatile 
particulière  très-âcre,  à laquelle  les  Crucifères  doivent  leur  vertu  stimulante-  Quand  la  Plante  est  soustraite  aux  lots  «le  la  vie,  le»  produits 
ternaire*  et  quaternaires  qu'elle  possédait  « désagrègent  rapidement  pour  former  des  cotn|K>«és  binaire» . et  surtout  de  l’acide  sullhydrique  et 
de  l'ammoniaque , dont  la  fétidité  est  insupportable. 

La  principale  Espèce  alimentaire  est  le  Chou  ( Br  attira  oleracea),  dont  D culture  remonte  à la  plus  haute  antiquité,  et  fournil  des 
variété*  on  race » connues  sous  les  noms  de  Chou  colza.  Chou  cavalier , Chou  cabut , Chou Jrité,  Chou-fleur,  Chou  BroctoU,  etc.  La 
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Chou  Rave  (Br.  Rapa ),  le  Chou  Motet  ( Br . Ma  pus),  ont  une  racine  charnue,  riche  en  sucre  et  en  albumine , et  leurs  graine*  contiennent 
une  huile  fixe,  employée  pour  l'éclairage.  — Les  Radis  I Raphanus),  dont  on  cultive  deux  Espèces  : l’une  h racine  noire  en  dehors  et 
blanche  en  dedans,  l'autre  [petite  Rave)  k racine  blanche,  ou  rosée,  ou  violettp,  sont  employés  comme  condiment. 

A la  tète  «le*  Crucifères  antlseorbulique*  se  place  le  Çochtéaria  officinal  (Cochlearia  officinalis),  hérite  bisannuelle,  qui  habite  le 
littoral  maritime  et  le  rivage  des  lacs  salés  du  uord  de  l’Europe  ; ses  congénères  des  Alpes  européenne,  de  la  région  méditerranéenne,  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique  septentrionale,  possèdent  des  vertus  analogues,  mais  à un  moindre  degré.  — Le  Cresson  alénols  ( Lepidium  sa- 
firrm),  le  Cresson  de  fontame  Masturtium  officinale),  s'emploient  aussi  comme  substances  condlmcntaires.  — Le  Lepidkum  oleraceum, 
qui  croit  sur  les  rivages  de  la  Mouvrile-Zétande , est  un  excellent  antiscorbutique,  et  en  même  temps  un  légume  d'un  goût  agréable, 
précieux  pour  les  marina  qui  naviguent  dans  ces  parages.  — Les  Car  domine  hirsuta , amans  et  pratensis.  Espèces  indigènes,  qui  peuvent 
rivaliser  avec  le  Cresson  de  fontaine,  ont  une  saveur  Acre,  mêlée  d’une  légère  amertume.  Le  Cardamine  asarifolia  remplace  le 
Coehléaria  chez  les  Piémonlais;  le  Cardamine  nasturtioides  est  mangé  au  Chili  comme  le  Cresson  en  France.  — Le  Cakite  mnririma , 
qui  croit  sur  les  eûtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée,  est  tombé  en  désuétude  , mais  le  C.  amertenna  jouit,  dans  l'Amérique  du  Mord 
et  aux  Antillea,  d'une  grande  répu  talion  comme  antiscorbutique.  — L 'Herbe  de  Sainte-Barbe  ; [Rarbarea  tulgaris  ),  Plante  indigène, 
d’une  saveur  Acre  et  piquante,  a été  injustement  abandonnée.  — le  Velar  ou  Herbe-ou-Chantre  (SijymArium  officinale),  autre 
Espèce  indigène  très-commune,  était  jadis  réputé  bcchique  et  an tl -catarrhal.  — I. 'Alllairc  Sisymbrium  Attuiria ),  dont  les  feuille», 
froissées  entre  les  doigts,  exhalent  une  forte  odeur  d'ail  ,aété  longtemps  enqdûyée  comme  vermifuge,  iliurélique  et  dépurative. 

Le  Chou  maitn  (Crambe  maritima 1,  qui  habite  le  litloral  de  Pocéa»  atlanlîque  et  de  In  Manche,  est  cultivé  comme  Plante  potagère; 
on  fait  blanchir  au  printemps  se*  jeunes  pousse*  en  1rs»  privant  de  la  lumière  ; ces  turions  cuils  ont  le  goût  des  f houx-fleurs.  — Ia  Crambe 
tatarica  Itabite  les  rhmn|M  sablonneux  de  Ut  Hongrie  et  de  la  Moravie;  sa  racine  volumineuse  est  nommée  vulgairement  pain  des  Tar- 
tans; on  la  mange  .cuite  ou  crue,  assaisonnée  avec  de  l'huile,  du  vinaigre  et  du  sel. 

Le  Sénevé  noir  ou  Moutarde  noire  ( Stnapts  nigra)  croit  dan*  les  champs  de  loute  l’Europe.  Sa  graine  pulvérisée  est  employée  à l'in- 
térieur comme  condiment,  et  k l'extérieur  coinim*  médicament  rubéfiant;  elle  contient  une  huile  fixe  et  une  huile  volatile  très-Acre,  k 
laquelle  est  due  sa  vertu  excitante.  Mais  cette  huile  volatile  n'y  existe  pas  toute  tonnée,  elle  est  produite  par  la  réaction  d'une  albumine 
particulière  r mjrrmwe)  sur  l'aride  myramqur  contenu  «lans  la  semence  ; e'e*l  cet  acide  qui  devient  une  huile  volatile.  Or,  f*our  que  celle 
transforma  lion  ait  lieu,  il  faut  que  l’albumine  soit  délayée  dans  de  l'eau  froide,  qui.  en  la  dissolvant , la  rende  apte  k transformer  l'acide 
en  huile  volatile.  — La  Moutarde  blanche  Sinapls  atba , contient  des  principes  analogues  k ceux  «le  l*Kspèce  précédente;  on  prend  k 
l'intérieur  la  graine  entière,  dont  le  testa  imieilagineux  est  associé  a 
un  principe  actif,  qui  stimule  1rs  fonctions  «ligeslives.  Le  Sinapts 
chinensis  est  estimé  dans  l'Inde  au  même  titre  que  le  S.  nigra. 

Le  Raifort,  Cran  ou  Cranson  ( Coehléaria  rusticana  ou  Artno- 
raeia),  est  cultivé  dans  tous  les  jardins  de  l'Europe  moyenne;  Na  ra- 
cine contient  beaucoup  de  sucrc.de  fécule,  d’huile  grasse  et  d'albu- 
mine. et  on  la  mange  comme  condiment.  Le  principe  Acre  qu'elle 
renferme , et  qui  se  développe  par  la  réaction  «le  l'eau , comme  celui  des 
Sinapis,  lui  donne  des  propriété*  afitisrorbutiqaes. 

Les  graines  de  la  Ravenelle  ( Raphanistrvm  arvense),  de  la  Ao- 
quette  (Eruca  saliva j,  de  la  Monnoyère  Thlaspi  arvense),  de  la 
Lunaire  ( Lvnaria  réduira |,  Plantes  indigènes,  sont  tombées  en 
désuétude,  malgré  leur  âcre  te  stimulante.  — Celles  «le  la  Camélinr 
{Cametina  saliva contiennent  une  huile  lise,  employée  pour  l'édai- 
rage. 

Les  fenilles  de  la  Guide  on  Pastel  ( Isatis  tinctoria  ),  lier  tu*  com- 
mune dans  toute  la  France , fournissent  un  principe  colorant  hlru  . 
analogue  k l'indigo,  mai*  d'une  qualité  inférieure.  Les  anciens  Pietés, 

Celtes  on  Gaulois,  remployaient  pour  se  peindre  le  corps  en  bleu  ; la 
couleur  Mène  est  restée  depuis  ce*  temps  reculés  la  couleur  nationale 
du  manteau  de  nos  rois.  * 

VAnastatica  Jerochuntina  est  une  |*elite  Plante  annuelle,  haute  de 
A-If  centimètres,  qui  croit  «lans  h1»  lieux  sablonneux  de  l’Arabie,  de 
l'Egypte  et  de  ta  Syrie.  Sa  lige  se  ramifie  dès  la  base , et  porte  des 
fleur*  sessilc* , qui  deviennent  «les  silicules  arrondies;  k la  maturité  de 
ces  fruits,  les  feuilles  tombent,  les  rameaux  s'endurcissent , se  des- 
sèchent. se  courbent  en  dedans,  et  se  contractent  en  un  pelotoo  arrondi  ; 
les  vent»  d'automne  déracinent  MeilMt  la  Plante,  et  l'emportent  jusque 
sur  les  rivages  «le  la  mer.  C’est  de  IA  qu'oci  l'apporte  en  Europe,  où  on  la 
vend  fort  cher,  k cause  de  ses  propriétés  hygrométrique*  : si  l'on  plonge 
dans  i'ean  l'extrémité  de  sa  racine,  ou  ri  même  on  la  place  dans  une  at- 
mosphère humide,  ses  rilinile»  «'ouvrent,  ses  rameaux  s'étendent,  puis 
ils  se  resserrent  de  nouveau,  k mesure  qu’il»  se  dessèchent.  Celle  par- 
ticularité, jointe  k l'origine  de  la  Plante,  a «tonné  lieu  k des  superstitions 
populaires  : «lan*  beaucoup  de  pays  ou  croit  que  la  fleur  s'épanouit  tou* 
les  ans  au  jour  rl  k l’heure  de  la  naissance  du  Christ  ; de  la  son  nom  de 
risse  de  Jéricho.  Quelque*  femmes  font  tremper  la  Plante  dans  l’eau 
dès  que  commencent  pour  elles  les  «lou leurs  de  l'enfantement,  espérant  Amimoo»  i»«  de  jowbe. 

que  *on  épanouissement  sera  le  signal  de  leur  délivrante.  — Plusieurs 

autre»  Végétaux  partagent  avec  VAnastatica  cette  propriété  hygrométrique  : tel»  sont  certaine»  Composées  du  Genre  Asteriscus,  le  Plan- 
togo  creltca,  le  Selaginella  cirelnalis,  etc. 
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CÂPPAR1DÉES,  CAP  P A RJ  DE  Æ. 

(CAPPARIDES,  Jussieu.  — CAPPARIDEÆ  , Ventcnat.  — CAPPARIDACEÆ,  Lindley.) 

Sépales  4-8,  libres,  ou  cohérents.  Pétalis  hypotjynes,  ou  périçynes  4-8,  ou  0.  Étamines  ordinairement  6, 
ou  co , hypogynet,  ou  périçynes.  Ovaire  généralement  stipité  et  i-loculairc,  à placentaires  pariétaux , 0 voles 
courbes.  Fruit  capsulaire  siliqvi forme , ou  baccien.  Graines  ex  albuminé  es.  Embryon  dieotylédoné , arqué,  ou  plié. 


Clftitt  [Cuppetii  I/4‘10U  J. 


OfcNM. 


Plantes  herbacées,  annuelles,  ou  rarement  vivaces,  souvent  frutescentes,  quelquefois  arborescentes  (Mort- 
sonia , Crairva,  etc.),  à suc  aqueux.  — Tige  et  rameaux  arrondis,  glabres,  ou  glanduleux,  ou  cotonneux,  ou 
rarement  écailleux  (Atamisqvea,  Capparis).  — Feuilles  alternes,  ou  très-rarement  opposées  (Atamisquea), 
péliolées,  simples,  ou  digitées,  à folioles  entières,  très-rarement  dentées  {Chôme),  ou  lobées  ( Thylachium ) . 
Stipules  ordinairement  nulles,  ou  peu  apparentes,  ou  sétacées,  ou  spinescentes  (Capparis).  — Fleurs  7,  très- 
rarement  dioîques  (Apophyllum),  régulières,  ou  quelquefois  sub-irrégulières,  tantôt  axillaires,  fasciculécs, 
ou  solitaires;  tantôt  terminales  et  disposées  en  grappe,  ou  en  corymbe.  — Sépales  4-8,  tantôt  libres, 
1-2-sériés,  sub-éganx  ou  inégaux;  tantôt  diversement  cohérents  en  ralyce  tubuleux,  quelquefois  clos  et  s'ou- 
vrant irrégulièrement  ( Cleomc , Thylachium , Stcriphoma),  à préltoraison  imbriquée,  ou  rarement  valvairc. — 
Pétales  ordinairement  4,  rarement  0 (Thylachium , Boscia,  fttcbuhria , etc.),  très-rarement  2 (Cadaba,  Apo - 
phyllum ),  ou  8 ( Tovaria ),  sessilcs,  ou  onguiculés,  h préfloraison  imbriquée,  ou  tordue,  très-rarement 
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valvaire  ( Ritekiea ) insérés  »ur  le  bord  du  torus.  Torus  court,  ou  allongé,  symétrique,  ou  asymétrique,  ou 
disciforme,  ou  prolongé  postérieurement  en  appendice,  ou  déprimé,  ou  atténué  en  pédicule,  quelquefois 
tapissant  le  fond  du  calyce,  à bord  glanduleux,  ou  frangé.  — Étamines  insérées  à la  base  ou  au  sommet  du 
torus,  ordinairement 6,  rarement  4-8  ( Potanisia , Cadaba),  souvent  en  nombre  multiple  de  6 ou  de  8,  toutes 
fertiles,  ou  quelques-unes  stériles  (Dactyhrna,  Cirante,  Voluni.ua,  etc.)*  Filets  filiformes,  quelquefois  épaissis 
au  sommet  (Cleoute),  libres,  ou  soudés  avec  le  torus,  ou  monadclphes  à la  base  (Gynandropsis,  Cadaba , 
Boseia,  etc.).  Anthères  introrses,  biloculaires,  oblongues,  ou  ovoïdes,  basi-dorsi-fixes,  à déhiscence  longi- 
tudinale. — Ovaire  ordinairement  stipilé,  rarement  sessile,  i-loculaire,  ou  quelquefois  rendu  2-8-1  oculaire 
par  des  fausses-cloisons  nées  des  placentaires  ( Morisonia , Capparis , Tovaria,  etc.).  Ovules  nombreux,  fixés  & 
des  placentaires  pariétaux  , campylolropes,  ou  semi-analropcs,  rarement  solitaires  (Apophyllum).  Style  ordi- 
nairement court,  ou  nul,  simple,  quelquefois  3 styles  crochus.  Stiymate  ordinairement  orbiculairc,  scssile.  — 
Prcit  capsulaire,  siliquiforme  et  bivalve,  ou  baccicn,  très-rarement  drupacé  (Roydsia).  — Graines  réniformes, 
ou  anguleuses,  souvent  nichées  dans  la  pulpe  des  fruits  charnus,  exalbuminées,  ou  très-rarement  albu- 
minées ( Tovaria).  Testa  lisse,  coriace,  ou  crustacé.  Embryon  courbe,  ou  arqué.  Cotylédons  incombants,  ou 
accombants,  pliés,  ou  enroulés,  ou  indupliqués,  rarement  planes. 


Tkuü  I.  — CLÉOMÉES,  CLE03IEÆ. 

Fruit  capsulaire  i-loculaire,  ordinairement  siliquiforme.  Herbes  ordinairement  annuelles. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘CJéomé,  Cleomr.  | Isoméri»,  Isomtrls.  | M’oUimia,  Potanisia.  | ‘Gynandropsis,  Gynandropsis. 

Tribu  II.  — CAPPARÉES,  CAPPAREÆ. 

Fruit  baccicn,  ou  drupacé.  — Arbrisseaux,  ou  arbres. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Micrua,  St x rua.  | ‘Morisonia,  Morisonia.  | Cadaba,  Cadaba.  | ‘Câprier,  Capparis.  | Cratsva,  Cratxra. 

Les  Cappar idées  tiennent  de  pré»  aux  Cruci/tres  par  le  nombre  ordinaire  des  sépales,  pétales  et  étamines,  par  la  préBoraisna,  par 
Lovaire  à placentation  pariétale , aire  ou  sans  fausse  cloison , par  les  ovules  campylolropes , le  fruit  siliquiforme , la  graine  exalbuminéc , 
Pembryoo  courbe,  enfin  par  le  principe  Acre  volatil.  — Elles  ne  diffèrent  guère  que  par  l'insertion  quelquefois  pérlgyne,  les  étamines 
non  tétrad  suâmes , l’ovaire  généralement  Mi  pi  té,  le  fruit  souvent  charnu.  — Elles  ne  sont  pas  moins  étroitement  liées  aux  Moringéet  (voir 
cette  ramille.  page  577).—  Elles  se  rapprochent  aussi  des  Tropéotécs  par  leur  port , leur  graine  exalburainée,  et  le  principe  Acre  qui  existe 
dans  leurs  diverses  parties.  — Elles  sont  également  très-voisines  des  Résédacéts,  qui  ne  s’en  éloignent  que  par  leur  port  et  la  structure 
de  lenr  fruit. 

Les  Capparidées  sont  distribuées  en  proportion  presque  égale  dans  les  régions  tropicales  et  sub-tropicales  des  deux  hémisphères  ; les 
Esfièce*  frutescentes  vivent  pour  la  plupart  en  Amérique. 

Les  Capparidées  herbacées  à fruit  capsulaire  rivalisent  avec  les  Cntci/irei  par  des  propriétés  stimulantes,  qui  dépendent  d’un  princi|* 
Acre  volatil.  Les  Espèces  A fruit  charnu , qui , pour  la  plupart,  sont  ligneuses,  possèdent  cette  Arreté  dan»  leur  racine,  leurs  feuille.*  et  leurs 
parties  herbacées;  leur  écorce  est  amère, et  quelques-unes  ont  un  fruit  d'une  saveur  agréable.  — Le  Cleomt  gigantea  est  usité  rqmme 
rubéfiant  chez  les  habitants  de  l'Amérique  tropicale.  — L’herbe  du  Gynandropsis  pentaphylla,  qui  croit  entre  les  tropiques  des  deux 
Continents,  a les  vertus  des  Coehlearia  et  des  Lrpidium,  et  sa  graine  oléifère  est  Acre  comme  celle  des  Sinapis.  — Les  Potanisia  /elhno 
et  ieosandra,  indigènes  de  l'Inde,  sont  épiipastiques  et  vermifuges;  le  suc  de  l'herbe  fraîche  est  employé  comme  condiment.  — Les 
Cl eome  heptaphylla  et  polygama,  herbe»  américaines,  ont  un  arôme  balsamique  qui  les  a fait  ranger  parmi  les  médicament.»  vulnéraire» 
et  stomachiques.  — Le  Potanisia  graveolens,  indigène  de  l’Amérique  du  Nord,  Plante  très-fétide,  possède  les  vertus  du  Ctienopodium 
anthelminthieum. 

Parmi  lea  Capparidées  A fruit  charnn,  on  doit  placer  en  première  ligne  le  Cdprier  épineux  ( Capparis  spinosa),  arbnWau  de  la  région 
méditerranéenne;  l’écorce  de  sa  racine , douée  d'une  amertume  Acre  et  astringente , est  estimée,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  pour 
ses  vertus  apéritives  et  diurétiques.  Les  fleur»  ru  bouton , confites  au  sel  et  au  vinaigre,  sont  connues  sous  le  nom  de  câpres,  et  très-usitées 
comme  condiment.  (Vautres  Capparis  de  U Grèce,  de  la  Barbarie  et  de  l'Égypte,  servent  au  même  usage.  — Le  Capparis  sodada  est 
indigène  de  l'Afrique  tropicale;  les  négresses  mangent  son  frnil  acidulé  et  stimulant,  qu'elles  croient  propre  A les  rendre  fécondes.  — 
L’écorce  amère  et  astringente  des  Cratxra  Tapia  et  gynandra,  arbre*  d’Amérique,  est  réputée  fébrifuge.  Leur  fruit,  qui  a l'odeur  de 
l'ail,  est  comestible.  — Le  Crats rr«  Survola,  de  l'Asie  tropicale,  produit  des  baie*  succulentes  et  vineuses;  set  feuilles  acidulés  «oui 
diurétiques. 
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RÉSÉDACÉES,  RE  SE D ACE Æ,  jk  Candolk. 


Caltce  4-8 -partit.  Pétales  généralement  hypogynes  4-8  [rarement  2 ou  0).  Etamines  3-40,  insérées  en  dedans 
d'un  disque  charnu.  Carpelles  ordinairement  soudés  en  ovaire  l-loeu faire.  Fruit  capsulaire,  ou  baceien. 
Graines  exalbuminées.  Embryon  dieotylédoné,  arqué. 


Herbes  annuelles,  ou  vivaces,  quelquefois  sous- frutescentes,  rarement  frutescentes  ( Ochradenus ),  à suc 
aqueux,  à tige  cl  rameaux  arrondis.  — Feuilles  éparses,  simples,  entières,  ou  trilides,  ou  pennipartites. 
Stipules  minimes,  glanduliformes.  — Fleurs  7,  rarement  diclines,  plus  ou  moins  irrégulières,  disposées  en 
grappe,  ou  en  épi,  et  munies  d’une  bractée. — Calyck  persistant,  4-8-partit,  plus  ou  moins  inégal,  à 
préfloraison  imbriquée.  — Pétales  alternes  avec  les  lobes  calycinaux,  4-8,  rarement  2 (Oligomeris),  ou  0 
(Ochradenus) , hypogynes,  ou  rarement  périgyncs  ( Randonin),  entiers,  ou  3-®-Ûdcs,  simples,  ou  accom- 
pagnés d'une  membrane  à leur  base,  libres,  ou  rarement  sub-cohérents  {Oligomeris),  égaux,  ou  inégaux, 
ouverts  dans  la  préfloraison.  Disque  hvpogyne,  sessile.ou  stipité,  plus  ou  moins  concave,  charnu,  souvent 
prolongé  postérieurement,  rarement  nul  ( Oligomeris ).  — Etamines  3-40,  insérées  en  dedans  du  disque,  ra- 
rement périgynes  ( Randonin),  non  recouvertes  par  les  pétales  dans  la  prélloraison.  Filets  égaux,  ou  inégaux, 
souvent  penchés,  libres,  ou  rarement  monadclphes  à la  base  (Oligomeris).  Anthères  introrses,  bitoculaires, 
à déhiscence  longitudinale.  — Pistil  sessile,  ou  stipité,  composé  de  2-6  carpelles,  tantôt  cohérents  en  un 
ovaire  i-loculaire,  clos  ou  béant  au  sommet,  à placentaires  pariétaux  multi-OYulés;  tantôt,  et  plus  rarement, 
distincts,  ou  sub-cohérents  à la  base,  multi-ovulés  et  à placentation  basilaire,  béant$(Cay/«tta),ou  1-2-ovulés, 
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et  clos  ( Atlrocarpu *).  Ovula  campylotropes,  ou  semi-anatropes.  Stigmate!  scssiles,  terminant  le  sommet 
bilobé  des  carpelles.  — Fruit  ordinairement  capsulaire,  indéhiscent,  clos,  ou  béant  au  sommet;  rarement 
baccien  (Ochrndenus),  quelquefois  composé  de  follicules ( A slrocarpvs). — Graines  réniformes,  exalbuminées, 
à épiderme  membraneux,  adhérent  au  testa,  ou  s‘cn  détachant  it  la  maturité;  testa  crustacé.  — Embryon 
arqué,  ou  plié;  cotylédons  incombants;  radicule  voisine  du  hile. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Attroearp«,  Aitrccarpus.  | RântWu,  Randonia.  | ftiyltiscA,  ('aytusra.  | ‘Réséda,  Réséda-  | Ochradêou»,  Ochradenus. 

Ia  pelilè  Famille  «les  Résèdaeèes  s'allie  an  a Crucifères  et  aux  Capparidées  {voir  res  Familles).  — Elle  se  rapproche  aussi  des  Moringée s 
par  les  fleurs  Irrégulière*.  la  pobpétalic,  le  disque  charnu , les  étamines  plus  nombreuses  que  les  pétales , la  placentation  pariétale , le  fruit 
capsulaire,  l'embryon  exalluimioê,  les  feuilles  alternes,  stipulées,  et  enfin  le  principe  icre  qui  réside  dans  la  racine  de  plusieurs  Espères; 
mais  les  Moringée*  s’en  éloignent  par  leur  |M>rt , leur  ti^e  arbure»ccnle , leurs  feuilles  bi-trt-peoaées . leur  embryon  droit,  leurs  filets  soudés 
en  tube  au-dessus  du  milieu,  et  leur*  anl hères  I -IncuUir». 

La  plupart  des  Résédacée*  croissent  dans  l'Europe  australe,  l'Afrique  boréale , la  Syrie,  l’Asie  Mineure,  la  Perte.  Quelques-unes 
atteignent  les  frontières  de  l'Inde;  quelques  autres,  en  petit  nombre,  habitent  le  centre  cl  le  nord  de  l'Europe.  Trois  Espère»  xi»  eut  au  Cap 
de  Bonne- Espérance. 

Les  Résédücécs , ainsi  nommées  paire  qu’on  leur  attribuait  jadis  des  vertu*  sédatives,  sont  inusitées  aujourd'hui  en  médecine,  malgré 
rierrté  de  leur  racine,  qui  contribue,  avec  d’autres  caractères,  k les  rapprocher  des  Crucifères  et  de*  Cappariders;  tel  est  surtout  le 
Réséda  lutea,  dont  la  racine,  exhalant  l'odeur  du  Radis,  a longtemps  été  rangée  parmi  les  médicaments  apéritifs,  sudorifiques  et  diu- 
rétiques. — la  Gaude  ( Réséda  luleola  ) a des  feuille»  d'une  amertume  intense , et  toute  la  Plante  fournit  un  principe  tinctorial  jaune 
très-usité.  — Le  Réséda  odorant  [R.  odorata).  Plante  d'origine  inconnue,  mais  que  Griffith  indique  comme  spontanée  dans  l'Afghanistan, 
est  aujourd’hui  cultivé  dans  tous  les  jardins  , à cause  de  son  odeur  suave. 


B I XI NÉES,  BIXINEÆ. 

(BIXINEÆ,  Kimlh.  — BIXACE.fi  kt  C0CIILOSPEB.ME.fi,  Endlichr. 
FLACOllRTIACE.fi  kt  PANOIACE.fi,  Undley.—  FLACOU RTI AN EÆ,  L.  C. Richard,  U.  Clos.) 

Sépales  distincts,  ou  cohérents , ordinairement  imbriques.  Corolle  polypetafe,  hypogyne , ou  nulle.  Étamines 
ordinairement  «o , hypogynes,  ou  sub-périgynes.  Ovaire  libre,  ordinairement  i-loculaire,  à placentation  pariétale. 
Style  simple,  ou  divisé  jusqu’à  sa  base.  Raie,  ou  Capsule  à valves  m éd  io-sém  in  if  ères . Graines  albuminées.  Embryon 
dicotylédoné , ordinairement  droit,  axile. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux.  — Feuilles  alternes,  simples,  dentées,  ou  rarement  entières,  quelquefois  palmi- 
lobées,  ou  composées  [Coehlospermum , Amoreuxia),  quelquefois  munies  de  glandes  pellucides.  Stipules  mi- 
nimes, caduques,  ou  nultes.  — Fleurs  7,  ou  incomplètes  par  avortement,  régulières,  axillaires,  ou  termi- 
nales, solitaires,  ou  plus  souvent  fasciculées , ou  en  corymbe,  ou  en  grappe,  ou  en  paniculc.  — Sépales  4-5, 
ou  2-6,  distincts,  ou  cohérents,  & prélloraison  imbriquée,  rarement  sub-valvaire  ( Azara , etc.),  ou  soudés  en 
calycc  s'ouvrant  en  2 valves  plus  ou  moins  régulières  (Pançiutn,  etc.).  — Pétales  hypogynes,  autant  que  de 
sépales,  ou  oo,  à préfloraison  imbriquée,  ou  tordue,  tombants,  ou  nuis.  — Étamines  hypogynes,  ou  à peine 
sub-périgynes,  indéfinies,  ou  rarement  définies  (.4;nra,  Erythrospcrmum,  etc.).  Anthères  A 2 loges  s’ouvrant  par 
une  fente,  ou  rarement  par  un  porc  apical  ( Bixa , Coehlospermum , etc.).  — Torus  souvent  glanduleux,  épais, 
ou  dilaté  en  disque  ( Xylosma ),  quelquefois  adhérent  A la  base  du  calyce,  ou  rarement  annulaire  et  adhérent  à 
l’ovaire  (Peridiscus).  — Ovaire  libre,  ordinairement  i-loculaire,  A placentaires  pariétaux  2-oe,  plus  ou  moins 
saillants  dans  la  cavité  ovarienne,  quelquefois  pluriloculaire  ( Flacourlia , Amoreuxia,  etc.).  Styles  autant  que 
de  placentaires,  soit  soudés  en  un  seul,  soit  plus  ou  moins  distincts.  Ovules  2-x  pour  chaque  placentaire, 
anatropes,  ou  semi-anatropes.  — Fruit  charnu,  ou  sec,  indéhiscent,  ou  s'ouvrant  en  valves  médio-sémini- 
fères.  — Grai.nf.s  ordinairement  ovoïdes,  ou  pisiformes,  rarement  réniformes,  ou  cochléaires  et  velues  (CocA- 
lotpermum ),  lisses,  ou  pulpeuses  extérieurement  ( Ilixa , Dendrostyli»).  Albumen  c. harnu,  plus  ou  moins  co- 
pieux. — Embryon  axile,  droit,  ou  courbe.  Radicule  voisine  du  hile.  Cotylédons  larges,  ordinairement  cordi- 
formes. 
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Fleurs  Ç,  ou  rarement  polygames.  Pétales  amples,  sans  écaille,  tordus.  Anthères  linéaires,  ou  oblongucs, 
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l’ouvrant  au  sommet  par  2 pores,  ou  2 courtes  valvules.  Capsule  déhiscente,  à endocarpe  membraneux,  se 
détachant  des  valves. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

CocblotpcriM,  CocMospemum.  | 'Biu,  B ira. 


Trihi-  II.  — ONCOBÉES,  OSCOBEÆ. 

Fleurs  diolques,  ou  polygames.  Sépales  et  pétales  imbriqués,  ceux-ci  plus  nombreux  et  dépourvus  d 'écaille. 
Anthères  linéaires,  à déhiscence  longitudinale. 

GENRES  PRINCIPAUX*  • 

Oocola,  Oncoba.  [ Deudro*tyle,  Dtndro$tyli». 

Thibu  ni.  — FLACOUHTIÊES , FLACOVRTIEÆ. 


Fleurs  7,  ou  diolques.  Pétales  0,  ou  en  nombre  égal  à celui  des  sépales,  imbriqués,  dépourvus  d’écaille. 
Disque  entourant  les  étamines  ou  l’ovaire.  Anthères  courtes,  linéaires,  h déhiscence  longitudinale. 


B va  nia,  Kyaintt. 

Lætia,  LsrtUi. 

Lodia,  LutUn. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Aura,  Azara.  ] Xylosnu,  Xffoma. 

Scolopia,  Sco/«p«J.  EryÜirospcmw,  Prylhrotptrmum. 

Flacourtia , Flmcourtla.  I 


Tribu  IV.  — PANGIÉES,  PANGIEÆ. 


Fleurs  diolques.  Pétales  munis  d’une  écaille  à leur  base. 

GENRES  PRINCIPAUX. 
Pangium,  Pangiam. 


‘KiggeUaria,  Aiggrlarla.  1 
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Les  Bixtnées  normales  se  lient  aux  Ctj/lnée*  par  la  pn-ltoraison.  l'insertion  îles  pétale»,  la  polyandrie,  l’ovaire  uni-loculaire  et  U plaren- 
tation  pariétale;  mais  les  Clslinée»  different  par  leur  embryon  plu*  courbe  et  orlhotrnpe.  ou  sub - orthotrope , et  leur  alburocu  généralement 
farineux.  — Les  Bixinre»  ont  quelque*  rapport»  are*  le*  Copparidrts.  dont  elles  s'éloignait  par  leur*  graine»  albumine*».  Elle»  different 
de»  Ttliac&s  par  l'ovaire  uni-lorulaire  et  la  placentation  pariétale.  — Les  Unifiées  non  polyandrea  *e  rapproclient  de»  Vtoloriéfs,  qui  s’en 
éloignent  par  l'irrégularité  de  la  corolle  et  la  connivence  des  anthères-  — Elles  tiennent  aussi  aux  Popayacéei,  par  la  Tribu  de*  Pangiéei. 

Le*  Bixinée»  habitent  les  régions  tropicale»  de*  deux  Continent*. 

L’Espèce  U pin»  importante  de  la  Tribu  de»  Bixétt  est  le  Rocouier  (Bixa  orellana  ),  arbre  originaire  de  l'Atneiiqoc  tropicale,  proj-agé 
par  1a  culture  dan»  toute  U «me  torride.  La  pulpe  des  graines  est  rougeâtre,  son  odeur  rappelle  celle  de  la  Violette,  et  sa  sa*eur  est 
amère -astringente.  On  en  prépare,  dan*  le  pays,  une  décoction  rafraîchissante,  qui  passe  pour  antifébrile,  et  qu'oo  emploie  aussi  contre 
les  hémorrhagies,  les  diarrhée*  et  le»  calculs.  Le*  graines,  aromatiques-amères,  sont  réputée»  stomachiques,  et  U racine  elle-même  est 
vantée  comme  digestive  et  fortifiante.  Le»  graines  délayée»  dan*  l'eau  chaude.  et  abandonnée*  à 1a  fermentation,  fournissent  une  matière  colo- 
rante rouge,  qui  prend,  par  leva|ioralinn , la  coo*i*lance  d'une  pâte  solide,  et  qu'on  livre  au  commerce  sou»  le  nom  de  rocou;  les  peintre», 
et  surtout  les  teinturier* , en  font  un  grand  usa  tir.  On  l’emploie  aussi  pour  colorer  le  beurre  et  la  cire,  les  ancien*  Caraïbe»  s'eu  tatouaient  l« 
corps  pour  se  préserver  des  piqûre»  de»  moustique».  — Le  bois  mou  du  Bu  a sert  d’amadou  aux  Indiens  sauvage»  pour  allumer  du  feu  au 
moyen  de  deux  morceaux  de  boi»  d'espèces  différente*,  IVotté»  l’un  contre  l'autre.  — Le  Coehlospermum  insigne,  qui  croit  su  Brésil,  passe 
pour  guérir  le*  ahrés  des  viscères.  La  racine  du  C.  tinetorium,  qui  renferme  un  principe  tinctorial  jaune , est  utile  dan*  l'aménorrhée.  — 
L ’Oncoba,  qui  habite  l’Afrique  tropicale  depuis  la  Nubie  jusqu'au  Cap-Vert,  produit  un  fruit  dont  la  pulpe  e*l  douce  et  comestible.  — 
Le  Lxlia  a priai  a,  de  l'Amerique  tropicale,  sécrète  une  résine  balsamique  semblait  â la  tandaraque  — Les  baies  douceâtres  et  un  peu 
Acres  des  Flacovrlia  calaphracta,  s rptaria,  sapai  a , tnermts , Espèces  asiatiques,  et  du  Fl.  Ramonlchl,  indigène  de  Madagascar,  *oot 
comestible*.  Le»  turions  amer*  du  Fl.  cataphraela  ont  la  saveur  de  la  Rhubarbe  et  sont  employé»  comme  médicaux  nt  Ionique.  — Le* 
habitants  de  Ceylan  se  servent  de»  fruits  de  r/fyifnocflrpta  inebnant  pour  enivrer  le  poisson. 


Les  SanydFt»  forment  nn  petit  groupe  d’arbre»  et  d'arbrisseaux  habitant  la  snne  tropicale,  surtout  en  Amérique;  elles  se  lient  aux 
Bixinée»  par  la  plupart  des  caractères,  et  ne  »>n  séparent  que  par  leur  fleur  S|iéta1e,  leurs  étamine»  franchement  périgynes,  sub-monadelphe* 
et  leur  embryon  apical.  — File»  *e  rapprochent  aussi  des  Homalintt*  et  des  Pauifloréts  par  l'apétalie,  h périgynie,  l'ovaire  t-Joonlaire  k 
placentation  pariétale,  la  graine  albuminée,  les  feuilles  alternes,  stipulée»,  etc. 
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CISTINÉES,  CISTINEÆ. 

(CISTI,  Jussieu,  — CISTOIDEÆ,  Ventant.  — CISTINEÆ,  De  CandoUe. 
CISTACEÆ,  Lindleÿ.) 


Pétales  3-3,  hypogynes.  Étamines  o c,  hypogynes.  O Y Al  RK  {-locu  taire,  à 3-5  plttcenlaires-par  létaux.  Ovule & ortho- 
trope».  Style  simple.  Capsule  à valves  médio - séminiferes . Chaînes  albuminées.  Embryon  dicotylédonê , courbe, 
enroulé , ou  plié.  • 


Herbes,  ou  Socs-Arbrisseaux  , ou  Arbrisseaux,  à tige  et  rameaux  arrondis,  ou  sub-tétragones,  souvent  vis- 
queux, pubescents,  ou  tomcntcux  à poils  simples,  quelquefois  étoilés.  — Feuilles  simples,  opposées,  rare- 
ment alternes,  quelquefois  verlicillées,  entières,  sessiles,  ou  pétiolées.  Stipules  foliacées,  libres  à la  base 
rétrécie  du  pétiole,  ou  nulles  quand  le  pétiole  est  amplexicaule.  — Fleurs  7.  régulières,  terminales,  solitaires, 
ou  en  cymes,  ou  en  grappes  uni-latérales,  à pédoncule  situé  en  dehors  de  l'aisselle  des  bractées.  — Sépales  3, 
à préfloraison  tordue,  souvent  munis  extérieurement  de  2 bractées  calycoïdes,  ordinairement  plus  petites.  — 
Pétales  hypogynes  5,  très-rarement  3,  ou  0{Lechea),  h préfloraison  tordue  en  sens  inverse  des  sépales,  à peine 
onguiculés,  étalés,  très-fugaces.  — Étamines  oo,  hypogynes.  Filets  libres,  filiformes.  A nthrres  2-loculaires,  in- 
trorscs,  ovoïdes,  ou  lancéolées,  & déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  se&silc,  i-Ioculnire,  ou  à 3-3  loges 
incomplètes  formées  par  des  cloisons  placentifères  réunies  seulement  au  fond  de  l'ovaire.  Placentaires  3-5  parié- 
taux, ou  fixés  aux  demi-cloisons,  2-oo-ovuIés.  Style  simple.  Stigmates  3-3,  libres,  ou  réunis  en  tête.  Ovules  plus 
ou  moins  longuement  funiculés,  ordinairement  ascendants,  orthotropes,  ou  semi-anatropes.  — Capsule  mem- 
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hrancuse,  ou  tes  lacée,  s’odvrant  jusqu’à  sa  base,  ou  dans  sa  moitié  supérieure,  en  3-5  valves  médio-placcnli- 
fères.  Graines  à testa  crustacé,  à albumen  farineux  ou  sub-corné.  — Embryon  excentrique,  ou  sub-central, 
courbé,  ou  enroulé,  ou  plié,  rarement  presque  droit  {Levkea)*  hile  et  chalaze  contigus,  diamétralement  op- 
posés & la  radicule,  excepté  dans  quelques  Espèces  ( Lechea ),  où  le  funicule  est  soudé  à la  graine. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Ciste,  Cis/us.  | *llrlianlhriM,  Jfttiantkrmum.  | Hudsonir,  Hudsania.  | Lrchêa,  Lechea. 

Le*  Clt(intfS  sont  voisines  des  Droitr  actes,  des  Violantes , des  Burinées  par  la  pol)  pétai  i« , la  placentation  pariétale , le  fruit  capsulaire 
A valves  médio-séminilères,  et  la  graine  albuminée;  elles  sont  poltandres  comme  les  Bhiuées  elles  Dion: ta,  et  l'albumen  de  ces  derniers 
est  farineux.  Mais,  outre  les  différences  de  port,  les  Iirosé  racées  ont  les  anthères  extrorees,  l’ovule  anatrope,  l'embryon  droit;  les  Vio- 
lante* proprement  dites  ont  leur  fleur  irrégulière,  imbriquée,  isoelémone , les  ovules  anatrapes,  l'embryon  droit  et  l'albumen  etiamu  , 
les  BiviiW-es  ne  diffèrent  guère  que  par  Panatropie  des  ovules.  - Il  y i aussi  une  affinité  incontestable  entre  les  Cistinées  et  les  Myptri- 
dates  (voir  relie  Famille).  — On  tes  a encore  rapprochées  des  Cappandées , dont  elles  s'éloignent  par  le  port,  les  |irta]ea  fugaces, 
la  graine  albuminée,  etc.,  de. 

Les  Cbtinées  habilcnt  pour  la  plupart  la  région  méditerranéenne;  quelques-unes  croissent  dans  l'Amérique  septentrionale;  un  très-petit 
nombre  dans  l'Europe  centrale , dnns  l’est  de  l’Asie,  et  moins  encore  dans  l’Amérique  méridionale. 

L'herbe  des  cistinées  est  légèrement  astringente;  quelques-unes  produisent  une  résine  balsamique,  nommée  fadanum,  et  employée  dans 
la  parfumerie.  — L'Helianlhemum  r ulgare,  Espèce  de  l'Europe  centrale , y est  <|ueiquefoift  administrée  comme  vulnéraire. 


VIO  LARIÊES,  VIOLARIEÆ. 

( Généra  CISTIS  affinia,  Jussieu.  — IONIDIÂ,  Ventenal.  — VIOLARIEÆ,  De  Candolle. 
VIOLACEÆ,  Lindley.  — VIOLEÆ,  II.  Brown.) 

Pétales  5,  plus  ou  moins  inégaux,  hypogynes,  ou  légèrement  pfrigynet , imbriqués.  Étamines  5,  insérées 
comme  les  pétales.  Ovaire  i -l oculaire , ci  placentation  pariétale.  Style  simple.  Fruit  capsulaire , à valves  médio- 
séminifères , ou  rarement  baccicn  et  indéhiscent.  Graines  albuminées.  Embryon  dicotylëdoné,  droit. 

Herbes,  ou  Socs-Arbrisseaux,  ou  Arbrisseaux,  rarement  sarmenteux  (Agation).  — Feuilles  alternes,  ou  lare- 
ment  opposées  ( lonidium , Alsodeia i,  simples,  péliolécs,  à préfoliation  ordinairement  involuUvc,  disposées  quel- 
quefois en  rosettes  radicales,  et  ponctuées  de  brun  en  dessous  {Viola  cotylédon,  rosulala).  Stipules  libres,  foliacées, 
ou  petites,  ordinairement  tombantes  chez  les  Espèces  ligneuses.  — Fleurs  souvent  dimorphes  et  apétales, 
irrégulières,  ou  sub-régulièrcs,  pentamères,  ou  très-rarement  télramères  [Tetrathylacium],  axillaires,  soit  soli- 
taires, soit  disposées  en  cyme,  ou  en  paniculc,  ou  en  grappe.  PëdiceUes  ordinairement  2-bractéolés.  — Sépales.*», 
distincts,  ou  cohérents  à la  base,  ordinairement  persistants,  égaux,  ou  inégaux,  à préfloraison  imbriquée.  — 
Pétales  3,  hypogynes,  ou  légèrement  périgynes,  alternes  avec  les  sépales,  à préfloraison  imbriquée- convo- 
lutivc,  tantôt  égaux,  ou  sub-égaux,  onguiculés,  connivcnts,  ou  cohérents  en  tube  à leur  base  (Paypayrola,  Te- 
trathylacium , GMospermum,  Sauvagesia);  tantôt  très-inégaux,  les  deux  supérieurs  externes,  les  deux  latéraux 
situés  en  dedans  des  précédents  et  dépourvus  d’onglet,  l’interne  (devenu  inférieur  par  le  renversement 
de  la  fleur),  plus  grand , onguiculé  et  prolongé  en  cornet  creux  au-dessous  de  son  insertion.  — Étamines  5, 
insérées  sur  le  réceptacle , ou  sur  le  fond  du  calyce.  Filets  très-courts,  dilatés,  libres,  ou  quelquefois  mo- 
nadelphcs  à la  base  [Leonia,  Gloiospermum , Alsodeia , etc.).  Anthères  introrses,  biloculaires,  connivcntcs, 
ou  cohérentes  autour  de  l’ovaire,  à loges  adnées  par  leur  dos  à la  face  interne  du  connectif,  et  s’ouvrant 
par  une  fente  longitudinale;  connectif  prolongé  au-dessus  des  loges  en  appendice  membraneux,  ceux  des  2 
ou  des  4 étamines  inférieures  (dans  les  fleurs  irrégulières),  gibbcux-glanduleux  à leur  face  dorsale,  ou  se 
prolongeant  en  appendice  filiforme,  logé  dans  le  cornet  du  pétale  inférieur.  — Ovaire  libre,  sessile,  souvent 
ceint  d’un  anneau  à sa  base,  1-loculairc,  à placentaires  pariétaux  nervi  formes,  généralement  3,  rarement 
2 (Hymenanthcra),  ou  5 ( Melicylus)t  ou  4 (Tetrathylacium),  ordinairement  nmlti-ovulés,  très-rarement 
l-2-o  vu  lés  ( Itodendrion , Hymenanthera , Scyphellandra).  Ovules  anatropes.  Style  simple,  tantôt  épaissi  au 
sommet,  ou  courbé,  à stigmate  antérieur  creux,  ou  de  forme  variée;  tantôt  subulé  à stigmate  terminal; 
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rarement  3-5-ilde,  ou  nul  à 3-5  stigmates  libres  (Melicylus). — Fruit  tantôt  capsulaire,  à déhiscence  souvent 
élastique,  s’ouvrant  en  autant  «le  valves  médio-séniinifères  qu’il  y a de  placentaires;  tantôt  baccien  et  in- 
déhiscent ( léonin , Tetrathylacium , Melicylus,  Hymennnlhera). — Graines  ovoïdes,  ou  sub-globuleuses  ; lesta 
crustacé,  ou  membraneux,  parcouru  quelquefois  par  un  raphé  très-développé,  qui  se  détaebe  à la  maturité. 
Albumen  charnu,  copieux.  — Embryon  axile , droit.  Cotylédons  planes,  larges,  ou  étroits.  Radicule  cylindri- 
que . voisine  du  hile. 


Tiubc  I.  — VIOLÉES,  YIOLEÆ. 

Corolle  irrégulière,  h pétale  inférieur  dissemblable.  Fruit  capsulaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

'Violette,  Viola.  J Ionidiutn , lonidium.  | Action,  Açahon. 

Tribu  IL  — PAYPAYROLÉES , PA  VP  A Y RO LE Æ. 

Pétales  suh-égaux,  à onglets  rapprochés  et  sub-cohérenls  en  tube.  Fruit  capsulaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

taedrodrion.  Isodendrton.  | Paypayrola , l’aypayrofrr  | Ampliirrlioi.  Amphirrftox. 
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Tribu  III.  — ALSOD1NÉES,  ALSODINEÆ. 

Pétales  égaux,  ou  sub-égaux,  très-conrtemcnt  onguiculés.  Fruit  baccien,  ou  capsulaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

AUodêia,  Atsodeia.  | Léoni» , Leonia.  | llymcnanthéra , Hymenanthrra.  | Meticytus,  Melicytus. 

L«  Sauraprhit'ei , dont  nous  plaçons  une  ligure  près  des  Violariées , leur  sont  si  étroitement  liées  que  plusieurs  Botanistes  les  ont  ranger» 
dans  une  même  Famille  : en  riïrt,  les  Sauvagésiee*  ne  sc  distinguent  que  par  la  présence  de  stamiiiode*  5-  « placée»  en  dehors  des  «‘tarantes, 
el  par  la  capsule  à 3 valves  séminilère*  sur  leur* bord*. — Le*  Vndariées  se  rapprochent  au»*i  de*  Droséracét*  par  risostémonle  . l'ovaire 
l-loculaire,  à placentation  pariétale,  la  capsule  à valves  médio- placent!  ferc* , et  la  graine  albuminée;  mais  chez  les  Drosêraeée*  les  anthères 
sont  extrorscs,  le*  styles  sont  distincts,  l'embryon  est  minime  et  hasilairc-  — Mêmes  rapports  avec  les  FranAentacéej,  qui . de  plus,  ont  un 
style  simple  et  un  embryon  asile;  mais  leur  calyce  est  longuement  tubuleux,  leurs  anthère*  sont  exlrorses.  leurs  ovules  ascendants,  leurs 
feuille*  généralement  opposées,  cl  sans  stipules.  — Elles  se  lient  encore  aux  Ctstinées  (voir  celte  Famille  J. 

Le*  Espèces  herbacées  de  la  Tribu  des  Violées  bahitent  principalement  l'hémisphère  Nord;  elle*  sont  rare*  dan*  le*  région*  tempér«‘ps  de 
lltémispbère  austral  et  entre  le»  tropique*  ; les  Espèce*  ligueuse*  de  celte  Tahu  ne  se  rencontrent  guère  que  «Un*  l'Amérique  équatoriale. 
— Le*  autres  tribu*  habitent  la  région  intertropicale  de*  «leux  C«>utinrnts , et  surtout  de  l’Amérique,  lé*  U y menant  liera  mibscut  en 
Australie  et  «Un*  la  Nouvelle-Zélande. 

Le  principe  actif  «les  Violées  (rtoline),  est  une  substance  non  saliftable  et  Toiainc  de  l 'émétine  (voyez  Cephælis,  page  liO).  dont  elle 
partage  les  propriétés  émétiques  et  laxative*.  La  viuline  réside  principalement  dans  la  racine  et  les  rhizomes  ; on  en  a aussi  retiré,  ainsi  que 
des  feuilles,  un  acide  particulier,  et  les  pétale*  odorant*  contiennent  une  huile  volatile  La  racine  des  Violettes  européennes,  et  notamment 
de  la  Violette odorante (Viola  odorat o ),  c*t  légèrement  amêre-iere,  et  rap|ielle  la  saveur  «le  VI peeaeuanha;  les  Heurs,  d'odeur  suave  et  de 
saveur  nauséabonde , s'emploient  en  sirop  et  en  infusion  comme  émolliente*  et  bérhiqnr*.  — l.’lwrtie  «le  la  Pensée,  sauvage  ( Viola  trieolor)  est 
fréquemment  administrer  en  tisane  dépurative  dan»  les  maladies  en lanèe».  — Les  Espèce*  américaine*  du  tnéme  Oenre  ( V.  pédala  et  pal- 
Pt  ala  sont  appliquées  aux  mêmes  usage*  que  celles  d’Europe.  — Le  Viola  or ata  est  renomme  comme  spécifique  contre  la  morsure  du 
Crotale. — Les  lonidtum,  dans  l'Amérique  méridionale  , vint  rangés  parmi  les  »uce«manés  de  Ylpéeacuanha  : on  estime  surtout  l'/oiricftiun 
I peeaeuanha , désigné,  dan*  le  commerce,  sous  le  nom  d'Ipéeacuanha  blanc.  Sa  racine,  fortement  vomitive , est  un  médicament  qui 
convient  surtout  aux  tempéraments  lymphatique*.—  La  racine  de  VAnehietea  salut  avis,  arbuste  du  Brésil , est  purgative,  el  efScace , comme 
noire  Pensée  saurage , dan*  le»  affection*  de  la  peau.  — On  |ten.*e  que  c'est  Yluiiidium  microphyllum  , Espèce  croissant  au  pied  du 
Chimbonço,  qui  fournit  la  racine  nommée  Cutchunchullt,  et  préconisée  cbes  le*  Américain»  contre  l'éléphant  ia*la  tuberculeux. 

Les  propriétés  médicales  des  Alsodmêes  sont  fort  obscures , et  different  complètement  de  celles  des  Fiofées.  Les  feuille»  et  l'é«'orr*  de 
YAlmleia  Cuspa , qui  croit  dan*  la  Colombie,  sont  amères  et  astringentes.  — Les  feuilles  de*  A.  caslan exfolia  et  Lobolobo , Espèce* 
brésilienne* , sont  murâlagineuse* , et  le*  nègre*  s’en  nourrissent  après  les  avoir  (ait  cuire. 


T AM  AR ISCINÉ  ES , TA  M A RJS  C1NEÆ. 

( PORTULACÊARUM  Genus,  Jussieu.  — TAMARISCIMK.E,  Desvaur. 
TAMAR1CACEÆ,  Lindley.) 


Sépales  5-4.  Pétales  5,  hyporjynes , imbriqués,  marccsccnls.  Étamines  5,  ou  10.  Ovaire  l-loculaire , à placen- 
taires pariétaux,  ou  basilaires,  ordinairement  3,  tnulh-orulés.  Graines  ascendantes,  a chaîne  apicale  chevelue. 
Embryon  dicotylédonè , droit,  exalbuminé. — Feuilles  alternes,  un  peu  charnues. 

Herbes  sous-ligneuses,  ou  Arbrisseaux,  ou  Arbustes,  à ramilles  les  unes  persistantes,  les  autres  annuelles, 
caduques.  — Feuilles  alternes,  se  ssii  es,  menues,  su  b- imbriquées,  un  peu  charnues,  quelquefois  amplcxi- 
eaules,  entières,  souvent  ponctuées,  ordinairement  glauccscentes,  non  stipulées.  — Fleurs  complètes,  régu- 
lières, blanches,  ou  roses,  bractéolées,  disposées  en  épis  formant  des  grappes  terminales.  — Calïce  libre, 
persistant,  à 5 (rarement  4)  sépales  imbriqués,  hi-sériés,  quelquefois  cohérents  par  la  base.  — Pétales  5, 
insérés  sur  le  réceptacle,  alternes  avec  les  sépales,  à préfloraison  imbriquée,  marcesccnts.  — Étamines  en 
nombre  égal  à celui  des  pétales  et  alternes  avec  eux,  ou  en  nombre  double,  insérées  sur  le  bord  d’un  disque 
bjpogyne.  Filets  tantôt  libres,  tantôt  soudés  à leur  base  en  anneau,  ou  en  cupule,  ou  en  tube.  Anthères  in- 
trorses,  biloctilaires,  dorsi fixes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  sessile,  ordinairement  trigone. 
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uniloculaire,  à 3-4  (rarement  2-Î4)  placentaires  pariétaux,  ou  basilaires.  Ovules  nombreux,  ascendants, 
anatrnpes.  Styles  en  même  nombre  que  les  placentaires.  Stigmates  obtus,  ou  tronqués-dilatés,  quelquefois 
sessiles.  — Cafsulk  l-loculairc,  ou  pseudo-pluriloculaire  par  le' développement  des  placentaires,  s’ouvrant 
en  2-3  valves,  place  titifères  à leur  base.  — Graines  nombreuses,  ascendantes,  à testa  membraneux,  garnies  à 
leur  chala^e  apicale  d’une  chevelure  serrée,  ou  prolongées  en  bec  garni  de  poils  plumeux  étalés.  — Embryon 
exalbuminé,  droit.  Cotylédons  oblongs,  obtus,  plans-convexes.  Radicule  courte,  conique,  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Myricairv,  HyrUaria.  | ‘Tamaris,  Tamaris. 


MM.  Brnlham  et  Hookrr  ont  réuni  h la  petite  Famille  des  Tamariuinétt  leu  Maumuriacfes  et  le  Genre  l'ouqutera , qui  »’cn  rapprochent, 
en  effet , par  leurs  feuilles  un  peu  charnues , |«r  U prélloraison , Phypogynie , la  corolle  souvent  isostéroonc , ou  dipkntémone . l'ovaire 
l-loculairc.  à placentation  pariétale,  le  fruit  capsulaire,  les  graine*  dressées  et  munies  île  poils;  mais  ces  graines  sont  albuminées,  et 
les  poils  i|ui  le*  couvrent  sont  répandus  sur  toute  leur  surface,  Ix-s  Reaumurta  se  distinguent  par  leur*  (leur*  solitaire*  et  leur  albumen 
farineux;  le*  f'nt/qmera  ont  une  corolle  !nonO|a*Ule,  longuement  tubuleuse  et  j-lide,  to-(l  étamines  hypogynes,  de  longueur  inégale,  «les 
graine»  entourées  d’une  aile  membraneuse . ou  «le  poils  transparents  qui  simulent  une  aile;  l'albumen  ni  charnu , et  les  Heur»  sont  disposées 
en  épi,  ou  en  panirule  thy ronde.  — Les  Tamarisi inées  sont  voisines  des  Car yopfi gilets . des  Portulae^es,  de*  Ftanhènioreet,  qui  *Vn 
éloignent  surtout  par  la  structure  de  leurs  ovule»  et  leur  allwinen  farineux,  Les  TamnriMrinées  diffèrent  en  «mire  des  Caryophyilée*  et  des 
Franicniacée*  par  1rs  feuilles  alternes  et  charnues,  des  Port u lacée»  par  le  port,  l'insertion,  etc.  Elle»  ont  aussi  quelque  aflinité  avec  les 
Crassulactes. 

(.es  Tamariscinée*  appartiennent  uniquement  A l'hémisphère  Nord  de  l’ancien  Continent , ou  elles  s'étendent  du  9*  au  W degré.  Elles 
habitent  de  préférence  le  littoral  «le*  mers,  le  boni  de*  lar*  saumâtre*.  de*  fleuves  et  «les  torrent*,  dans  les  terrain*  saldoiuieux  ou  argileui. 

!■**  Tamariscinée»  contiennent  du  tannin,  de  la  résiné,  et  une  huile  Volatile , qui  les  rendent  amérm  et  astringente».  L'érorce  du 
Mjricaria  t/ermonlca  e»l  employée  en  Allemagne  contre  1 Ictère;  celle  du  Tamaris  yaltiea  est  apéritlve.  Le  Tamanx  mannifera , qui 
croit  au  moot  Sinai  et  dan*  l’A raide , sécrète,  par  suite  de  la  piqûre  d'un  cynips,  une  matière  sucrée , que  Pou  croit  être  la  manne  qui  nourrit 
les  Hébreux  dan»  le  désert.  Le*  galle*  qui  naissent  sur  les  autre*  Espèce»,  et  qui  résultent  aussi  de  la  piqûre  d'un  insecte,  sont  renommées 
pour  leur*  propriétés  fortement  astringente*. 


U 
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FUANKÉMACÉES,  FRANK  ENIA  CEÆ , Saint- Hilaire. 

Calice  fabuleux,  4-5 -fide.  Pétales  4-5,  hypoyynes,  égaux,  longuement  onguiculés.  Étamines  ordinairement  (î, 
hypoyynes.  Ovaire  litre  à 3-4-2  placentaires  pariétaux.  Style  ‘A-i-2-partil  au  sommet.  Capsule  à 3-4  valves 
tn  tdio-sr  m in  if  ères  inférieurement.  Graines  à albumen  farineux.  Emuihon  dieotylcdonè,  droit,  axile. 


Tige  herbacée,  ou  sous-frutescente,  très-rameuse,  à rameaux  arrondis,  articulés  aux  nœuds.  — Feuilles 
opposées,  petites,  entières,  sub-scssilcs,  ou  pétiolécs,  souvent  fasciculées  dans  le  jeune  âge,  non  stipulées. 

Fleurs  £ régulières,  roses,  ou  violettes,  solitaires  dans  les  dichotomies  des  rameaux,  sessiles,  formant 

une  cymc  terminale,  dense,  fcuillée.  — Calïck  monosépale,  tubuleux,  persistant,  4-G-lobé,  à prélloraison 
valvaire-induplicative.  — Pétales  4-6,  alternes  avec  les  lobes  calycinaux,  insérés  sur  le  réceptacle,  lon- 
guement onguiculés,  libres,  à prélloraison  imbriquée,  à onglet  pourvu  intérieurement  d’une  lamelle  adnéc, 
& limbe  étalé.  — Étamines  ordinairement  C,  quelquefois  4-5-x,  hypogynes,  libres,  ou  connées  à leur  base  en 
anneau  très-court.  Filets  filiformes,  ou  aplatis.  Anthères  extrorscs,  bi-loculaires,  versatiles,  globuleuses-di- 
dynies,  ou  ovoïdes,  à loges  parallèles,  s’ouvrant  longitudinalement.  — Ovaire  libre,  sessile,  trigone,  ou 
tétragone,  uni -1  oculaire,  à 3 ou  quelquefois  4-2  placentaires  pariétaux,  nerviformes.  Ovules  * , bisériés, 
Axés  à de  longs  funicules  ascendants,  demi-anatropes,  à micropylc  infère.  Style  filiforme,  divisé  au  sommet 
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en  autant  de  branches  que  de  placentaires,  à branches  stigmatifèrcs  en  dedans  de  leur  sommet.  — Capsule 
incluse  dans  le  tube  calvcinal,  à 3-4  valves  médio-placentifèrcs  dans  leur  moitié  inférieure.  — Graines 
ascendantes,  ovoïdes,  à /esta  crustacé,  à ttile  basilaire,  h raphê  linéaire,  h chalaze  apicale.  — Embryon  droit, 
occupant  Taxe  d'un  albumen  farineux.  Cotylédons  ovoïdcs-oblongs.  Radicule  très-courte,  infère. 

GENRE  PRINCIPAL 
l'rankénie , Fmnkenka. 

Celle  petite  Famille  est  étroitement  liée  aux  CaryophylMtt  de  la  Tribu  de-  Siténres,  mais  elle  s'en  distingue  par  les  anthère*  e\lror*e», 
ta  placentation  |iariétale,  U graine  à hile  sub-terminal , et  l'embrjou  droit.  Elle  se  rapproche  aussi  de»  Tamariscinèes  |ur  1 bypopétalir, 
foraine  uniloculaire,  a placentation  pariétale,  lesorule*  ascendante  an»  trope»,  la  capsule  Jt  valve»  rnédio-séininiféres , et  l'embryon  droit; 
mais  les  Tamarbcinér»  en  diflèrcnt  par  les  sépale»  presque  libres,  imbriqué»,  les  «nllaéru»  introrse* , la  graine  exalbuminee , le»  feuilles 
alterne»,  l'inflorescence  eu  épis.  — Les  Frankéniscèes  habitent  le»  rivages  maritimes  extra-tropicaux , et  pi inci patentent  ceux  de  lu  Médi- 
terranée et  <le  l'Allanllqur . en  deçà  du  Cancer;  elle*  sont  très- rares  entre  le*  tropique»  et  au  delà  du  Capricorne. 

Les  Frankema  wml  mur ihg>neu\  et  faiblement  aromatique».  Le  Rtnftania  portulad/olia,  qui  croit  sur  le»; roctiers  maritimes  de  Plie 
Sainte-Hélène . est  employé  par  les  colons  en  guise  de  thé. 


ÉLAT1NÉES,  ELATINEÆ. 


(ELATINEÆ,  CambessMe*.  — ELATI.NACE.fi,  IJndtey.) 


Sépales  2-5.  Détales  2-5,  hypoyynes , imbriqués.  Etamines  en  nombre  ctjal  à celui  des  pétales,  ou  en  nombre 
double,  hypoyynes.  Ovaire  3~$-loculairc.  Ovules  a nafropes.  Fruit  capsulaire.  Graines  exalbuminées.  Embryon 
dieolyUdoné.  — Feuilles  opposées,  ou  fasciculées,  stipulées. 
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Herbes  naines,  ou  Socs-Arbrisseaux  palustres,  à tiges  rampantes,  ou  diffuses. — Feuilles  opposées,  ou  rare- 
ment verticillées,  sessiles,  ou  sub-sessiles,  ■enlièrcs,  ou  dentées,  stipulées. — Fleurs  v,  petites,  régulières, 
axillaires,  solitaires,  ou  en  cymc.  — Sépales  2-5  distincts,  à préfloraisou  imbriquée. — Pétales  2-3,  alternes 
avec  les  sépales,  hypogynes,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  ou 
en  nombre  double,  hypogynes.  Filets  llliformes-subulés,  libres.  Anthères  introrses,  biloculaires,  dursilixes, 
versatiles,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  à autant  de  loges  que  de  sépales.  Styles  autant  que 
de  loges,  distincts,  à stigmates  capités.  Ovules  oc,  fixés  à l’angle  central  des  loges,  horizontaux,  ou  sub- 
ascendants, anatropes,  h raphé  latéral,  ou  supère. — Capsule  à déhiscence  scpticide,  h valves  planes,  ou 
infléchies,  laissant  libre  la  colurnelle  centrale  placcntifère. — Graines  nombreuses,  cylindriques,  droites, 
ou  arquées,  fortement  striées  transversalement,  ou  rarement  lisses  (Merimea),  à bile  basilaire,  exalbuminées. 
— Embryon  droit,  ou  légèrement  arqué.  Cotylédons  courts,  obtus.  Badicule  cylindrique,  longue,  voisine  du  hile. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ëlatine,  Elatine.  | Bergi*,  Ber  gui.  | Mcriméa,  Mcrimtu. 

Le*  jlltiüto,  jidi«  pliera  dut  la  Famille  de*  Co rgoph y liées,  Tribu  des  A binée  s , l'ai  dixtingiiefit  j«r  le*  s(igin»Ies  capités , la 
déhiscence  de  ta  capsule,  la  graine  exallMiniiucr,  et  l'embryon  plus  ou  nioin*  droit.  — Elles  sc  r*pj#x>ciienl  de*  Hgpêricintes  par 
l'hipopétalie.  Polaire  à 3-5  loge*  multi-orulèe* , les  slvles  libres,  les  stigmate*  terminaux,  le  fruit  capsulaire,  les  graines  droite»,  ou 
arquées,  eialbumlnee» , les  feuilles  opposées,  ou  verticillées;  mais,  riiez  le*  litprricinécs,  les  pétale*  «ont  tordus,  les  étamine»  onlinai. 
rement  «ombreuses  et  poliadelphes,  cl  le*  feuilles  non  stipulées.  — Les  Élatinécs  avoisinent  aussi  quelques  /.g {tirantes,  qui  oui  comme 
elles  des  fleur*  iMoteinonc*,  ou  diplostêinoues , un  maire  à 2 ou  plusieurs  loges  multi-ovulée* . des  ovules  nnatro|>e*,  une  capsule  à 
déhiscence  erplicide , des  graines  cxalbuminée* , et  de*  feuillet  opposées;  mais  elles  different  par  le  ralyrc  tubuleux,  l'iiuertiou  prri- 
gjnique , te  style  simple  et  les  feuilles  nou  stipulée*. 

Le  Genre  Télradtclit  ou  Anatropa  nous  semble  beaucoup  plu*  voisin  de»  Élatlnées  que  des  Zygophgllèei,  auxquelles  l’adjoignent 
MM.  Hentliarn  et  llooker  : il  s’éloigne  des  Zygopbyllér*  par  le  nombre  des  partie*  de  la  fleur,  la  déhiscence  de  la  capsule,  la  nature  des 
graines  .etc.  Il  ne  s'éloigne  des  ÉUlinécs  que  par  ses  feuilles  dépourvues  de  stipules  et  lariniées. 

Les  Élatinérs  sont  dispersées  dans  le  rooode  entier;  elles  habitent,  dans  l’ancien  Continent  surtout,  les  fossés  humides,  les  rivage»  inondés 
des  étangs  et  les  rizière*.  — Elles  ne  sont  d’aucune  utilité  pour  l’homme. 

CARYOPHYLLÉES,  CARYOPHYLLEÆ,  Jussieu. 

Sépales  libres , ou  soudés.  Pétales  4-5,  hypogynes,  ou  sub-j>érigynes , quelquefois  ().  Étamines  ordinairement 
en  nombre  double  de  celui  des  pétales , et  insérées  avec  eux.  Ovaire  i-loculaire,  ou  à 2-5  loges  incomplètes.  Ovules 
fixés  par  le  milieu  de  leur  face  ou  de  leur  bord  interne,  à placentation  centrale , ou  basilaire.  Graines  lisses,  ou 
granuleuses , à albumen  généralement  farineux.  Embryon  dirotylédoné , plus  ou  moins  courbé.— ‘Feuilles  opposées. 

Herbes  annuelles,  ou  vivaces,  rarement  frutescentes.  — Tige  et  rameaux  souvent  épaissis  aux  nœuds,  et 
quelquefois  articulés.  — Feuilles  opposées,  entières,  ordinairement  I -3-ncrviées , quelquefois  sans  nervures, 
souvent  réunies  par  leur  base,  non  stipulées,  ou  munies  de  stipules  petites  et  scarieuses.  — Fleurs  régu- 
lières ou  rarement  incomplètes  par  avortement.  — Inflorescence  centrifuge,  tantôt  multiflore,  en  cymc 
simple,  ou  dichotomc,  lâche,  ou  serrée,  rarement  en  grappe  thyrsoîde,  ou  paniculée;  tantôt  pauciflore, 
simplement  bifurquée,  ou  réduite  â une  fleur  unique.  Bractées  opposées,  située»  aux  ramifications,  les  supé- 
rieures souvent  scarieuses.  — Sépales  4-5,  persistants,  libres,  ou  soudés  en  ealyce  4-5-dcnté,  à préfloraison 
imbriquée.  — Pétales  tantôt  en  môme  nombre  que  les  sépales,  insérés  sur  un  anneau  hypogync,  ou  sub- 
périgync,  entiers,  où  bifides,  ou  laciniés,  à onglet  nu,  ou  appcndiculé  intérieurement,  â préfloraisou  imbri- 
quée. ou  tordue;  tantôt  minimes,  squamiformes,  ou  nuis.  — Étamines  8-10,  insérées  avec  les  pétales,  quel- 
quefois en  môme  nombre  qu'eux  et  opposées  aux  sépales,  ou  très-rarement  alternes  avec  eux  ( Colobanthus ); 
quelquefois  moins  nombreuses  que  les  pétales.  Filets  filiformes.  Anthères  introrses,  dorsifixes,  à 2 loges  pa- 
rallèles, s’ouvrant  longitudinalement.  — Torus  ordinairement  petit,  tantôt  (dans  quelques  Silences)  allongé 
en  gynophore,  et  portant  à son  sommet  les  étamines  au-dessous  de  l’ovaire;  tantôt  (dans  beaucoup  à' A bi- 
nées) formant  un  disque  staminirère,  annulaire,  légèrement  adné  à la  base  du  calyce,  ou  épanché  entre  les 
étamines  en  glandes  courtes,  ou  portant,  en  dehors  des  étamines,  des  slaminodes  opposés  aux  sépales.  — 
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Pistil  formé  de  carpelles  soudés  en  un  seul  ovaire,  tantôt  5,  ou  4,  tantôt  3 dont  2 antérieurs,  tantôt  2 an- 
téro-postérieurs. Ovaire  libre,  4-loculaire,  ou  rarement  2-5-loculairc  par  des  cloisons  membraneuses  plus  ou 
moins  complètes  et  disparaissant  de  bonne  heure.  Styles  2-5,  stigmatifères  le  long  de  leur  bord  interne, 
ou  «Y  leur  sommet,  libres,  ou  soudés  en  un  seul  style  lobé,  ou  denté  ( Polycarpies ).  Ovules  2 -« , très-rare- 
ment solitaires  [Queria),  fixés,  par  le  milieu  de  leur  bord  et  de  leur  face  interne,  à des  funicules  nés  du  fond 
de  l’ovaire , distincts,  ou  cohérents  en  columelle  centrale,  ascendants,  à micropyle  infère,  ou  transversal. 
— Capsule  membraneuse,  ou  crustacée,  rarement  sub-baccienne  [Cucubalus),  s’ouvrant,  par  déhiscence 
loculicide,  ou  scpticide , en  valves,  ou  en  valvules,  ou  en  dents  apicales,  tantôt  aussi  nombreuses  que  les 
styles,  et,  dans  les  fleurs  pcntagyncs,  opposées,  soit  aux  sépales  ( Lyehnis , Vitcaria,  Pelrocoptis),  soit  aux  pétales 
[Agrostemma)\  tantôt  en  nombre  double;  rarement  sub-indébiscenle  ( Drypis , Cucubalus,  etc.).  — Sbaixes  x, 
ou  solitaires  par  avortement,  lisses  et  luisantes,  tuberculeuses,  ou  muriquées,  rarement  ailées  sur  leur 
pourtour;  tantôt  réniformes,  globuleuses,  ou  obovoïdes,  ou  comprimées,  h bile  marginal;  tantôt  déprimées, 
scutiformes,  à hile  facial.  Albumen  farineux,  ou  rarement  sub-charnu,  situé  dans  la  courbure  de  l’embryon, 
ou  sur  les  côtés,  formant  quelquefois  une  couche  mince  sur  sa  surface  dorsale,  rarement  nul  ( Yelezia , 
qq.  Dianthus).  — EmbryûX  plus  ou  moins  courbé,  périphérique,  ou  annulaire  (Drypis),  ou  presque  droit  dans 
les  graines  scutiformes.  Cotylédons  étroits,  piano -convexes,  ou  demi-cylindriques,  incombants,  ou  très- 
rarement  accombants.  Radicule  cylindrique,  infère,  ou  supère. 

Tribu  I.  — SILÉNÉES,  SILENEÆ,  De  Çandolle. 

Sépales  soudés  en  calycc  4-5-denté,  ou  4-5  lobé.  Pétales  et  étamines  hypogynes,  insérés  sur  un  gynophore 
stipitifonne,  ou  rarement  sessiles.  Pétales  munis  intérieurement  de  squa mules  au  sommet  de  l’onglet,  ou  nus. 
Styles  complètement  distincts.  — Feuilles  sans  stipules. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

1°  Ljchnidées.  — Corolle  À pré  fl  oraison  tordue,  ou  imbriquée.  Calycc  muni  du  nervures  commissuralc*.  Pétales  généralement 
pourvus  à la  base  de  leur  limbe  d'écaille*  formant  une  corouulc,  très-rarement  pourvues  à leur  onglet  de  bandelettes  ailées  ( .1  gros- 
femmes).  Fruit  trimère,  ou  pentamrre.  Embryon  arqué,  ou  circulaire,  ou  enroule  ( Drypis ). 


Pelrocoptis,  Pelrocoptis.  * Viscaire,  Vise  aria.  Cucubale , Cucubalus. 

‘Agrostcmme,  Açrostemma.  MéUndrie,  Melandrium.  ‘Drypis,  Drypis. 

‘Lyehnis,  Lyehnis.  ‘Silénée , Silrne. 
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r D i . n ! h c . t — Corolle  à predoraienn  <11!,  pur.  ment  lordue  a droite..  Calyce  dépourvu  de  nervure*  eomminturalee.  I»,  ule#  tdié- 
ralement  munie  » leur  onplet  de  bandelatl,*  ailée»,  quelquefois  muni»  à le  base  de  leur  limbe  d’écaille»  formaul  une  cnronuic 
snponaria,  IrltM).  Fruit  dimère.  Embryon  périphérique,  ou  rarement  droit,  et  alor»  albumen  peu  abondanl,  ou  nul. 


•Saponaire,  Supoitorlo.  | ‘Oypsophile , Cfpaphila.  | •CEilIrl,  bmnlhta.  | Ycléae, 
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Tribu  II.  — ALSINÉES,  ALSISEÆ , De  Candolle. 


Sépales  libres,  ou  soudés  à leur  base  par  le  disque.  Pétales  et  étamines  hypogynes  sur  un  disque  peu  dé- 
veloppé, ou  brièvement  périgynes.  Pétales  h base  rétrécie,  ou  obtuse,  sans  onglet,  ni  squamules.  Styles 
complètement  distincts.  — Feuilles  sans  stipules , ou  quelquefois  munies  de  stipules  petites  et  scarieuscs. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


llolostci  , 
•Crraistc , 
Stellaire 
*Sabline, 


Holustritu  i . 
CeraiUutN, 
Stelforla. 

A r en  aria. 


Qucria, 
‘Spargoutc , 
Spargulaire 


Buffonie , 

Sagine, 

Colobanllie 


Itu/fonia. 
Saçina . 
Colobanthus , 


Qtteria . 

S per gui  a. 
Spergularia. 


StfiUrri*  Holottf*. 

Ctiiit  ««fiiBift,  nliin.  lot  1 
»rl)ir»l*  «t  IrtiUictMlt,  * (ni)Wduii  ineoitUuU. 
(*) 


.«jorfiifiiriii  mnyyiMla. 

fini**  «iU*.  iiHiN.itK  t rnpt-, 
««rtifilt  et  IrannrrMlr,  t <ul)V<i»iii  laroBtaaU 

c«-j 


Tribu  III.  — POLYCARPÉES , POLYCARPEÆ,  De  Candolle. 


Sépales  libres,  ou  soudés  à leur  base  par  le  disque.  Pétales  semblables  à ceux  des  Alsinéet,  généralement 
petits,  hypogynes,  insérés,  ainsi  que  les  étamines,  sur  un  torus  peu  développé,  ou  brièvement  périgynes. 
Style  simple  à sa  base,  3-2-fidc  supérieurement.  Étamines  5,  ou  moins.  — Feuilles  généralement  munies  de 
stipules  scarieuses. 
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Drymaria, 

Drymaria. 

GENRES  PRINCIPAUX. 
Ortégie,  Ortegia. 

1 Polycarpota. 

Polycarp.ro. 

Pot  y carpe , 

Potycarpoi*. 

1 Uelltiigie,  Urjhtvjia. 

Stipulicida. 

Stipulicida. 

LM Caryophgllèes  Cannent,  avec  leu  Parony  quiets,  1rs  Portulacèes,  les  Amarantactn,  1rs  H as*  U tes,  1rs  Chénopodées,  1rs  Phytolaccéts, 
|n  Xyctaginec* , rt  même  1rs  Polyçonees , un  grou|>e  de  Végétaux  qui  ont  pour  caractère  commun  un  embryon  courbe,  situé  autour  d'un 
albumen  farineux  (voir  ces  Familles).  Le»  Caryophyllêes  pourvues  de  pétale*,  à étamines  définie*,  A ovaire  t-loculairc,  multi -ovulé , et  à 
feuille»  opposer*,  se  diriingurnl  facilement  de  toute»  ers  Familles;  mai»  les  Genres  a | étal  es  et  |iauci  • ovulés  se  r*|qin»chent  de  plusieurs 
d'entre  elles.  — On  pourrait  *u»m  rapporter  A re  groupe,  malgré  leur  |itarentation  paiirlalr,  le»  Marrnbrianthemec* , qui  ont  leur  embryon 
arqué,  minorant  un  albumen  farineux,  rt  le»  Coctéfi  qui  nul  l'embryon  courbe,  mais  non  albuminé. 

Les  Carynpliy liées  habitent  pour  la  plupart  le*  région»  extra  - tropicales  de  l'hémisphère  Nord;  elles  remontent  jusqu'aux  terres  arctiques 
et  au  sommet  des  plus  liante*  Alpes,  hiles  sont  plus  rares  dans  l'hémisphère  austral , el  très-rare*  entre  les  tropique* , ou  on  ne  les  rencontre 
guère  que  sur  les  montagne*. 

Quelques  Car* «qjiylkr*  pouèdenl  des  propriété*  rafraîchissante*  et  légèrement  fondantes,  mais  elles  sont  tombées  en  dé»uétude.  Nous 
citerons  comme  tetlr»  la  Stellaire  Hotntftr  Strllana  Hotostea),  fflolostee  rn  ombelle  (l/olosteum  umbellafum),  le  CCraisIe  des  champs 
Cerastium  nr renie),  la  Morgrline  tSlellaria  mrdta  ; celte  demiere,  qui  croit  partout , et  qui  est  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Mouron, 
fournit  des  graines  sériant  a la  nourriture  des  petits  oiseaux  qu'on  éh’ve  en  rage.  — Les  graines  de*  Sprrgula  étaient  jadis  recommandées 
dans  la  phthisie — La  racine  de  la  Saponaire  Saponaria  officinale),  Espère  indigène,  contient  une  gomme,  une  résine  et  uoc  matière 
particulière  moussant  avec  l’eau  comme  le  savon,  qui  U font  ranger  parmi  le»  médicament»  fondants  et  dépuratif»;  quelque*  médecin*  la  sub- 
stituent même  4 ta  Salsepareille  pour  combattre  la  syphilis.  — Le  Lythnis  blanc  Melandrium  diokum)  él  le  Lychnis  croix-de-, Malle 
IL.  ehalcrdonica)  sont  employés  aussi  comme  fondant*  — La  Silénèt  à petites  peurs  (Si lent  otites),  licrbc  amère  et  astringente,  est  recom- 
mandée contre  l'hydrophobie.  — La  racine  de  la  Silt'nre  de  Virginie  (S.  rirpinrea)  est  usitée  comme  anlheiininthique  dans  l'Amérique  du 
Nord.  — Le*  (JUtels . et  surtout  l'Œ.  titra  fie  ( htanlhut  CaryophyUut)  ont  des  pétale*  d’odeur  suave,  avec  lesquel*  on  prépare  en  phar- 
macie un  sirop  et  une  eau  diriilléc.  — La  Melle  des  champs  ( l.ychnis  Otlhago ) est  commune  parmi  les  blé».  Les  graine»  sont  %nts,  et 
rendent  le  pain  vénéneux , quand  elle»  ont  été  mêlées  avec  la  farine  en  trop  grande  aliondaiicc. 


PAR0NYQU1ÉES,  PARONYCIIIEÆ  y Saint -Hilaire. 


Funis  petites,  à prr floraison  imbriquée.  Calyce  a -A-mère.  Pétales  squamiformes,  périgynes,  alternes  avec  les 
lobes  du  calyce,  quelquefois  nuis.  Étamine»  pèrigynt*,  en  même  nombre  que  les  sépales,  ou  en  nombre  double. 
Ovaire  libre,  i -locataire.  Fr  lit  sec,  l-séminc.  Graine  à albumen  farineux.  Embryon  dicotylrdoné , arqué , ou  péri- 
phérique. 


Plantes  herbacées,  ou  sous-ligneuses,  très-rameuses,  ordinairement  courbées.  — Feuilles  généralement 
opposées,  quelquefois  paraissant  verlicillées  par  agglomération,  sessiles,  petites,  entières,  munies  de  stipules 
scarienses,  rarement  nues  (Srlcrantbus,  Mniarum).  — Fleurs  petites,  ordinairement  blanchâtres,  ou  verdâ- 
tres, tantôt  sessiles,  tantôt  disposées  en  cymcs  axillaires,  ou  terminales,  souvent  accompagnées  de  ramilles 
avortées,  quelquefois  d aspect  plumeux.  Bractées  analogues  aux  stipules.  — Calyce  à 5-4  sépales  plus  ou  moins 
moins  cohérents,  à préfloraison  imbriquée.  — Pétales  petits,  squamiformes,  ressemblant  à des  étamines 
stériles,  h préfloraison  imbriquée,  insérés  sur  le  calyce,  alternes  avec  ses  lobes  el  ordinairement  en  même 
nombre  qu’eux,  rarement  nuis ( Scier anlhust  Pteranthus , etc.),  ou  changés  en  étamines  surnuméraires. — 
Étamines  insérées  sur  le  calyce,  opposées  h ses  lobes  el  en  même  nombre  qu’eux,  rarement  moins  nombreuses 
( PolUrhia , M niant  m),  ou  en  nombre  double  par  la  métamorphose  des  pétales  (Sciera  ni  bus) . Anthères  bilocu- 
laires,  iutrorses.  Filets  distincts.  — Ovaire  libre  l-loculaire,  1-ovulé,  rarement  2-ovulé  [PolUrhia).  Ovule 
semi-anatrope,  basilaire,  dressé,  ou  pendant  à l'extrémité  d’un  funiculc  né  du  fond  de  la  loge.  Style  ordinai- 
rement 2-parlit,  ou  2-fide.  — Fucit  sec,  petit,  ordinairement  membraneux,  l-séminé.  — Graine  à albumen 
farineux.  — ICmbmon  cylindrique,  latéral,  arqué,  ou  annulaire.  Iladieule  dirigée  vers  le  hile.  Cotylédons  petits. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Herniaire. 

Hemiaria. 

Gyronocarpc, 

Gymnorarpirs. 

Comètes, 

Comètes. 

Illrechre , 

tllrcrbrum. 

Polliquie, 

PolUrhia. 

Dichéranthe, 

bicheranlhus. 

Paronyque, 

Paronychia. 

Scléranthe, 

Scieront  lut  n. 

Sallia. 

Sallia. 
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Tiurc  voisise.  — TlîLÉl'HlÉES,  TELEPBIEÆ. 


à» 
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Calyce,  androcée,  placentation,  ovules  et  graines  comme  dans  les  Paronyquires . Style  3-partit,  ou  stig- 
mates 3,  recourbas.  Fruit  utriculaire,  I-sémîné,  indéhiscent,  enveloppé  par  le  calyce  [Corrigiola) , ou  capsu- 
laire, mulliséminé,  h 3 valves  ( Telephium).  — Feuilles  alternes,  glauques,  à stipules  scarieuses.  Fleurs  en 
grappes,  ou  en  cymes  terminales. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Corrigiole,  Corngiola.  | Téléphe,  Trlcp/iium. 

Le*  Parongquiéet  se  lient  étroitement  aux  Coryophyllrtv  par  la  preBoraison , l'insertion , Ja  placentation , la  forme  de  la  graine , et  U 
nature  «te  l'albumen  ; «-Ile»  en  différent  par  le  port,  1rs  pétales  <quaraifonr>cs,  ou  nul*,  le»  feuilles  munie*  de  stipules  «carieuses,  etc,  — Elle» 
sont  également  voisine*  de*  Anorotifacces  par  l'ovaire  l-loculaire.  l’ovule  tourbe,  basilaire,  et  l'albumen  farineux;  mais  les  Amarantacée» 
s>n  éloignent  par  leur  fleur  plu»  manifestement  apétale,  l'hyposynic  des  étamines,  l'absence  de  stipules,  etc.  — Les  Paronyqmées  tiennent 
aussi  aux  Porfulneéft  par  leur  ovule  fourbe  et  leur  albumen  farineux;  nuis  les  Portu lacées  sVn  distinguent  assez  par  leur»  pétales  fugaces, 
|nr  leur  ovaire  généralement  plori-loculaire,  et  à loges  pliiri-avulée*.  par  le  port,  «te.  — Elles  ont  quelques  rapports  avec  les  Batelier  s,  qui 
en  diffèrent  surtout  par  leur  tige  volnbile,  leur  double  calyce,  leurs  filet»  dilatés,  etc.  — Enfin  elles  se  rattachent  anx  Polggonéa  par  l'ovaire 
l-loculaire  et  l-ovulé.  et  la  nature  de  la  graine;  maU  chez  les  Polygonéc*.  outre  le*  autre*  différence»,  l’orulc  est  orthotrope. 

Les  Paronyquiccs  sont  dispersées  dans  les  région*  tempérée»  de  rhcinispbtrc  Nord.  — Peu  d'Etpèce*  tout  utile*  k l'homine  : la  Turgueite 
«ni  tternioU  (Hernlaria  çlakra).  Plante  indigène,  vivant  «tans  les  terrains  sablonneux,  était  jadis  estimée  comme  fondante,  diurétique  et 
vulnéraire-,  elle  est  aujourd'hui  tombée  en  dé»uétude.  — La  Gnavtlle  ou  Scléranthe  vivace  [Scleranlhus  perennis',  qui  croll  dan»  le* 
champs  siliceux  ou  granitique» , nourrit  la  Cochenille  de  Polo-gne,  qui  a longtemps  tenu  lieu  de  la  Cochenille  du  Mexique  dans  la  teinture 
ronge. 


PORTULACÉES,  P OR  TU  LA  CE  Æ , Jussieu. 


Fleurs  v.  Corolle  nulle,  ou  pétale*  quelquefois  cohérents  par  la  base , très-fugaces.  Étamines  hgpogynes , ou 
périgynes,  en  même  nombre  que  les  lobes  du  calyce,  et  alternes,  ou  en  nombre  double,  triple , multiple.  Ovaire 
ordinairement  libre,  rarement  infère,  i H-loculaire , indéhiscent , ou  s’ouvrant , soit  en  pyxide , soit  en  capsule  locu- 
licide.  Embryon  dicotylédoné , périphérique,  arque , ou  annulaire,  entourant  un  albumen  farineux. 
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Plantes  herbacées,  annuelles,  ou  vivaces,  souvent  s nus- frutescentes,  ou  frutescentes,  à tige  et  rameaux 
diffus,  glabres,  ou  munies  de  poils  simples,  rarement  étoilés,  ou  bi-acuminés.  — Feuilles  alternes,  ou  oppo- 
sées, de  forme  très-variée,  entières,  scssiles,  ou  sub-scssilcs,  souvent  charnues,  à nervure  unique,  ou  sans 
nervure,  quelquefois  stipulées.  — Fleurs  9,  généralement  régulières  et  axillaires,  solitaires,  ou  diversement 
agglomérées,  h préfloraison  imbriquée. — Calyce  diphyllc.  ou  mouosépale  à 2,  3.  4,  3 divisions.  — Pétales  5, 
4,  3,  hypogyncs,  ou  rarement  sub-épigyncs  [ Pourpier ),  distincts,  ou  cohérents  par  leur  base,  très-mous  et  très- 
fugaces,  souvent  nuis.  — Étamines  en  nombre  variable  l-x , insérées  sur  le  réceptacle,  ou  sur  le  calyce,  sépa- 
rément, ou  par  phalanges.  File!»  filiformes,  ou  subulés.  Anthères  introrses,  biloculaircs,  à déhiscence  longi- 
tudinale. — Disque  hypogvnc , ceignant  la  base  de  l’ovaire,  très-souvent  peu  apparent.  — Ovaire  sessile, 
ordinairement  libre,  quelquefois  semi-infère  Pourpier),  1 -,*>-1  oculaire , à loges  uni-pauci-multi-ovuléea. Ovules 
semi-anatropes , ceux  des  ovaires  1-loculaires  rarement  solitaires  (Porlutncaria) , généralement  nombreux, 
insérés  par  des  fiinieules  distincts  sur  un  placentaire  central  libre,  ou  pendants  h des  ftiniculcs  ascendants  du 
fond  de  la  loge;  ceux  des  ovaires  pluriloculaires  solitaires,  ou  peu  nombreux,  ou  nombreux  dans  chaque  loge, 
llxés  à l'angle  central  dans  toute  sa  lougueur,  ou  à son  milieu,  ou  à son  sommet.  Style  terminal,  divisé  en 
2-8  branches  stigmatifères  sur  leur  face  interne.  — Fruit  capsulaire  déhiscent,  ou  rarement  indéhiscent 
( Portulacaria ).  — Graines  réniformes,  ou  ovoïdes,  ou  globuleuses,  ou  lenticulaires.  Albumen  farineux.  — 
Embryon  périphérique,  arqué,  on  annulaire,  entourant  l'albumen.  Cotylédons  incombants.  Bndicule  regardant 
le  hile.  * 

Tribu  I.  — C ALANDIUNIÉE8 , CALA NDRJNIEÆ . 

Calyce  diphyllc,  ou  2-partit,  ou  2-3-lide.  Pétales  5,  4,  3,  hypogyncs,  distincts,  quelquefois  plus  ou  moins 
cohérents  en  tube  ( Monda ).  Étamines  plus  ou  moins  nombreuses  que  les  sépales,  ou  indéfinies,  hypogynes, 
insérées  soit  isolément,  soit  par  groupes,  à la  base  des  pétales.  Filets  libres,  ou  sondés  à la  base.  Ovaire 
uniloculaire,  pauci-phiri-niulti-ovulé,  ù placentation  basilaire,  ou  centrale  libre.  Slylp  filiforme,  2-3-flde.  Cap- 
sule à 2-5  valves.  — Plantes  herbacées,  ou  frutescentes.  Feuilles  alternes,  ou  opposées,  souvent  charnues, 
quelquefois  munies  de  stipules  intra-foliaires  déchiquetées  en  poils,  ou  en  languettes.  Fleurs  solitaires,  ou 
réunies  soit  en  grappes , soit  en  cymcs  axillaires,  ou  terminales. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Anacampsércm,  inacampteros.  I ‘CaUndrinie,  Caiandriuho.  I Portulacaria,  J'orfulacaria. 

Talinc,  TaUnum.  | *CI»y  Ionie,  (’üiy(onin 

Tribu  II.  — SÊSL’VIÉES,  SESVYJEÆ. 

Calyce  5-lide,  rarement  2-flde,  ou  2-partit.  Pétales  nuis,  ou  rarement  4-ü,  épigyues  (Pourpier).  Étamines 
S-IO-oo , insérées  isolément,  ou  par  couples,  ou  par  groupes  à la  base  ou  A la  gorge  du  calyce  cl  entre  ses 
divisions.  Ovaire  libre,  rarement  infère  (Pourpier);  4-5-loculaire,  mulli-ovulé.  Ovules  ascendants,  Axés  & un 
placentaire  basilaire,  ou  pendants  à l’angle  central  des  loges.  Stigmates  2-5.  Capsule  s’ouvrant  transversale- 
ment par  déhiscence  circulaire.  — Herbes  charnues,  glabres,  à feuilles  opposées , ou  alternes,  souvent  sti- 
pulées, on  munies  à leur  aisselle  de  poils  stipulâmes.  Fleurs  axillaires,  scssiles,  solitaires,  ou  réunies  soit  en 
glomérules,  soit  en  cymcs  spiciformes,  ou  ombelli forme*. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

• ‘Pourpier,  Portulaca.  | Sêsuvie, 

Tribu  III.—  AÏZOIDÉES,  AIZOIDEÆ. 

Calyce  4-5-flde,  ou  4-5-partit.  Corolle  nulle.  Étamines  5-15,  insérées  isolément,  ou  par  couples,  ou  par 
phalanges  sur  le  calyce  et  entre  scs  divisions.  Ovaire  libre,  à 2-5  loges  l-2-ao-ovulées.  Ovules  pendants  à l’an- 
gle central  des  loges.  Stigmates  5-2.  Capsule  loculicide.  — Plantes  herbacées,  on  frutescentes,  couvertes  de 
poils  simples,  ou  bi-ucuminés.  Feuilles  alternes,  ou  opposées.  Fleurs  axillaires,  scssiles. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 

Ait»  o,  Alsoon.  | Galéoie,  Calcula.  | Pliuthus,  /‘lin// us. 

Tribu  voisure.  - MOLLUGINÉES,  MOLLUG1XEÆ. 

Calyce  5-4-partit,  ou  5-lidc,  persistant.  Pétales  nuis,  ou  très-nombreux,  liguliformes,  sub-périgynes.  Étami- 
nes hypogynes,  ou  périgynes,  en  même  nombre  que  les  sépales,  alternes  avec  eux,  ou  moins  nombreuses, 
ou  plus  nombreuses,  ou  indéfinies,  distinctes,  ou  agrégées  en  phalanges,  les  extérieures  alternes  avec  les  divi- 
sions du  calyce.  Ovaire  libre,  mulliovulé,  2-3-5-loculaire,  à ovules  nombreux  fixés  à l’angle  interne  des  loges 
par  des  funicules  distincts,  ou  rarement  solitaires  et  basilaires  (Acrosanthes).  Capsule  généralement  anguleuse, 
ou  comprimée,  à valves  loculicides.  Graines  comme  dans  les  Porlulacèes. — Plantes  herbacées,  ou  sous- 
ligneuses,  glabres,  ou  couvertes  de  poils  étoilés.  Fouilles  opposées,  ou  alternes,  ou  fasciculées  et  pseudo- 
▼erticillées,  souvent  stipulées.  Fleurs  agglomérées  en  grappes,  ou  en  cymcs,  ou  en  orabellules  axillaires,  ou 
opposilifoliées,  rarement  solitaires  (Acrosanlhes). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Orygia,  Orygui.  I Molluginc,  1 tallugo.  | AcrottDlbc.  Acrotanthes. 

Glinus,  t.hnui.  1 Pbaruacc,  Pharnaceum. 

La  Portulactei  tiennent  aux  Ttlrayonitrs,  aux  MCscmbrianthCmCfs,  aux  Paronfquites  (voir  tes  Familles).  — La  Tribu  de*  MoUu- 
g Indes  se  rattache  aussi  aux  Phytolaccees  |>ar  le  port , les  Feuilles  entières,  charnue*.  par  rinfWacencé,  par  ta  corolle  périgyt)*,  souvent 
nulle,  par  les  étamines  isostemones.  ou  indéfinies,  distincte,  ou  agrégées  en  phalange»  alternes  avec  les  sépales,  et  surtout  par  la  struc- 
ture de  l'ovule  et  la  nature  de  l'albumen. 

La  t'ortulacées  ne  sont  absolument  bannies  d'aucun  climat:  elles  se  rencontrent  toutefois  plus  rarement  dans  les  .régions  tempérées  de 
l'Euni|ie  et  de  l'Asie  centrale  que  dans  l’Amérique  boréale,  La  plupart  habitent  Ica  régions  sub- tropicales  de  l’hémisphère  Sud.  — Les 
Aizoidtes  vivent  dans  l'Afrique  australe,  quelques-unes  dans  l’Arabie  Pétréc.  un  très-petit  nombre  dans  la  région  méditerranéenne.  — Les 
.SéruriCM  sont  beaucoup  pîu*  di*j>c ruées;  aucune  cependant  n'a  été  rencontrée  en  Amérique  en-deçA  du  Cancer,  et  on  en  trouve  ires-peu 
dans  l'Asie  tcmjiéréc  et  en  Europe.  — Les  Calandrin'uttt  sont  presque  cosmopolites;  elles  ont  pénétré  dans  les  régions  froides  du  Nord, 
elles  croissent  généralement  en  dehors  des  tropiques , et  plutôt  dans  l'hémisphère  Nord  que  dans  l'hémisphère  Sud.  — Les  J loUuginées 
se  trouvent  plu*  Fréquemment  dans  les  régions  tropicales  et  sub- tropicale*. 

La  plupart  des  Espèce*  sont  muciUgiueun'»;  quelques-unes  sont  légèrement  amères,  astringentes,  et  ont  été  rangées  parmi  les  agents 
modérément  toniques  cl  diurétique*.  L'herbe  du  Pourpier  ( Por/ulaca  olcraeea)  jouit  d'uue  antique  réputation  comme  rafraîchissante , 
sédative  et  antiscorbutique.  On  la  mange  aussi  en  salade;  sa  graine , macérée  dans  du  vin,  donne  A celui-ci  des  propriétés  cinméoagngue*  . 
— Plusieurs  Calandrmxces  américaines  et  asiatiques  sont  aussi  usitées  comme  Plantes  potagère*.  Il  en  est  de  mémo  des  .Sesurium 
portulacaslrum  et  repens,  qui  croissent  dans  l'Asie  tropicale.  — La  racine  du  Claytonxa  tuberoia,  indigène  de  la  Sibérie  orientale  , est 
comestible.  — Les  Talinum,  les  Pharnaceum  sont  des  Espèces  ainères-astringentes,  employée*  dan»  la  médecine  populaire  de  l’Asie  et  de 
l'Amérique.  — Le*  Aisoon  canariense  et  hispanicvm  dorment  par  incinération  une  abcmd.uitc  quantité  de  soude. 


TÉTRAGONIÉES,  TE TRAGONIEÆ , Fm-J. 

Plantes  herbacées,  annuelles,  ou  sous-frutesccntcs,  diffuses,  succulentes,  glabres,  ou  velues.  — Feuilles 
alternes,  ou  sub-opposées,  planes,  charnues,  généralement  entières.  — Fleurs  régulières,  axillaires,  ou 
opposilifoliées,  solitaires,  ou  agglomérées,  quelquefois  disposées  en  épi,  ou  en  grappe.  — Calyce  supère, 
3-5-lobé,  charnu,  coloré  intérieurement,  à préfloraison  valvairc-induplicalive.  — Corolle  nulle.  — étamines 
épigyues,  1-3-*,  solitaires,  ou  agrégées  entre  les  lobes  calycinaux.  Filets  flliformes-subulés.  Anthères  biloeu- 
laires,  didymes,  h loges  oblongucs  séparées  à la  base  et  au  sommet,  s’ouvrant  longitudinalement.  — Ovaire 
infère,  3-3-loculaire,  quelquefois  8-9-loculaire,  ou  1-2-loculairc  par  avortement.  Ovules  solitaires  dans  cha- 
que loge,  appendus  au  sommet  de  l’angle  central  par  un  court  funicule,  semi-analropes,  à micropyle  supère, 
à raphé  dorsal.  Styles  en  même  nombre  que  les  loges,  courts,  sligmatilères  sur  leur  bord  interne.  Drupe  , 
ou  Noix  anguleuse,  couronnée  par  le  calyce  accrescent  et  dilaté  en  cornes  ou  en  ailes  longitudinales;  péricarpe 
nu  au  sommet  et  marqué  de  sillons  rayonnants,  à 1-9  loges.  — Graines  pendantes,  pyri-réniformes,  à testa 
crustacé,  luisant,  brun,  strié  longitudinalement,  à hile  nu.  — Embryon  annulaire,  entourant  un  albumen 
farineux. 
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GENRE  UNIQUE. 

•Tétragone,  Trfrngonki. 


T.  triton.  lign.uw  [ TtlrnfoMta  frutic-- 


Ttlrogmia.  Diignaunt. 

I Ce  groupe,  longtemps  réuni  aux  Mésembrionthéméet , s’eu  rapproche  par  lot  aire  infère, 
l'emboon  périphérique  rt  l'albumen  farineux  ; mai*  i!  s’en  éloigne  par  la  (leur  apétale,  la  plu- 
ralité des  loges  ovariennes,  et  la  placentation.  — Les  Irtragoméet  sont  également  très- voisines 
«les  Portulaeées,  mais  elles  s’en  distinguent  |mr  lotir  ovaire  toujours  infère,  à luges  t-ov niées,  la 
ferme  et  la  consistance  du  fruit,  etc.  — Elles  tiennent  aussi  aux  Chénopcdées  par  la  courbure 
de  l’ovule  et  la  nature  de  IV.bumen;  mais  celles-ci  s en  éloignent  par  leur  ovaire  supère,  tou- 
jours t-loculoirc,  leur»  étamines  périgjncs,  opposées  aux  sépales,  etc. 

Toutes  les  Espèces  du  Genre  Tetragonia  sont  di*|iersée»  dans  les  Ues  et  sur  les  promon- 
toires de  L'hémisphère  austral , au-delà  du  Capricorne. 

La  Télragont  cornue  (Telragonia  ex  pansa)  est  une  herbe  de  la  Nouvelle-Zélande  cl  des  Iles  de  la  mer  du  Sud,  dont  les  propriétés 
■ont  restées  inconnues  des  iodigènes  jusqu’à  l’époque  où  le  capitaine  Cook  s’en  servit  pour  alimenter  ses  équipages,  et  rétablir  leur  sanie 
altérée  par  le  scorbut.  Elle  a été  introduite  eu  Europe  par  J.  Banks,  et  on  la  cultive  aujourd'hui  dans  les  jardins  sous  les  noms  d' Épinard 
d'été  ou  d’ Epinard  de  la  Nouvelle- Zélande. 


BASE  LLEES,  BASELLEÆ , Ad.  Brongniart. 

(BASELLACEÆ,  Moçuin- Tandon . — ATRIPLICUM  Gênera , Jussieu.) 

Plantes  herbacées,  rarement  sous-frutescentes,  glabres.  — Tiges  souvent  grimpantes,  ou  voiubiles,  sub- 
anguleuses, peu  feuillécs.  — Feuilles  alternes,  ou  très-rarement  opposées,  pétiolées,  simples,  entières,  ou 
sub-sinuées,  charnues,  ou  rarement  sub-coriaees , non  stipulées.  — Fleurs  régulières,  petites,  solitaires, 
ou  disposées  en  épis  axillaires  et  munies  de  bractées  souvent  ailées,  ou  carénées.  — Caltce  souvent  coloré 
persistant,  5-Üde,  ou  5-partil,  ou  5-phyllc,  à préfloraison  imbriquée.  — Corolle  nulle.  — Étamines  périgyncs 
et  opposées  aux  sépales.  Filets  subulés,  dilatés  à la  base.  Anthères  biloculaires,  inlrorscs,  dot. si  fixes , à déhis- 
cence longitudinale.  — Ovaire  libre,  i-loculairc,  t -ovulé.  Ovule  courbe,  fixé  au  fond  de  la  loge,  à inicropyie 
regardant  la  base  de  lovai re.  Style  terminal,  simple.  Stigmates  3,  sub-divariqués , quelquefois  un  stigmate 
3-lobé  (Tantlonia),  ou  rarement  simple  ( Ullueus ).  — Frcit  indéhiscent,  enveloppé  par  le  calyce  resté  sec,  ou 
devenu  succulent  {Rasella). — Graine  ovoïde,  ou  sub-globulcuse,  à testa  membraneux,  à aUntmen  farineux.  — 
Embrton  tantôt  enroulé  en  spirale  plate,  séparant  l'albumen  en  2 tranches  minces;  tantôt  annulaire,  ou  en 
fer  à cheval,  entourant  un  albumen  copieux.  Radicule  descendante.  Cotylédons  plancs-convcxcs,  quelquefois 
sub- foliacés. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 


•BascJle,  Barella. 


Wurtdcra, 


Anmtera. 


| ‘l'Ilucus, 


niucttt. 


Les  Basellêe.s  sont  intermédiaire*  entre  le»  Ch/nopodéet  et  les  Amarant actes  ; elles  se  rapprochent  un  peu  des  Por  lu  lactés,  et  lenr 
tige  grimpante  rappelle  relies  de  quelques  Potygonées  ; mais  elles  «'éloignent  de  toute*  ces  ramilles  par  leur  port,  leurs  tiges  «olubile*  à 
droite , leur  calice  accompagné  de  bractées  persistantes  et  souvent  ailées  , leurs  étamine*  à anthères  sagiltées,  et  à filets  dilatés  inférieure- 
ment , etc. 

Les  Basellres  appartiennent  à l'Amérique  et  à l'Asie  tropicale.  Quelques  Espèces  de  Base  lia,  alimentaires  en  Chine  et  dans  l'Inde,  ont 
été  importées  en  Europe , et  y sont  cultivées  comme  Plantes  potagères  mmie  les  noms  d' Épinard  rouge  ( B.  ntbra  ) et  A' Épinard  blanc 
(B.  alba),  les  baies  de  la  première  fournissent  un  suc  d’un  Iwau  rouge,  mais  peu  tenace.  La  racine  féculente  de  Yl'llunu  t uberosut , qui  sert 
d'aliment  au  Pérou,  a été  introduite  m France,  et  recommandée  comme  succédanée  de  la  pomme-de-terre. 
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CHÉNOPODÉES,  CHENOPODEÆ. 

(ATRIPLICES,  Jussieu.  — CHENOPODEÆ,  Bob.  Brown.  — CHENOPOD1EÆ,  Barl/ing. 
CHEiNOPODIACEÆ,  Lindley.  — SALSOLÀCEÆ,  Moguin- Tandon.) 

Fleurs  Ç,  ou  diclines.  Périanthe  herbacé,  régulier,  5-3 -'i-phyUe,  persistant.  Étamines  sub-périgynes , ou 
hypogjnes,  opposées  aux  sépales,  et  en  même  nombre  qu'eux,  ou  moins  nombreuses.  Ovaire  {-loculuire,  {-ovule. 
Ovule  courbe.  Embryon  dicolylédoné,  annulaire,  ou  semi-annulaire , ou  enroulé  en  spirale.  Albumen  généralement 
farineux,  quelquefois  nul. 


Plantes  herbacées,  ou  sous-frutescentes,  ou  rarement  frutescentes,  glabres,  ou  pubcsccntcs,  ou  laineuses. 

Tiges  cylindriques,  ou  anguleuses,  dressées,  ou  ascendantes,  continues  et  feuillées,  ou  articulées  et  sou- 
vent aphylies.  — Feuilles  alternes,  rarement  opposées,  simples,  sessiles,  ou  pétiolées,  généralement  planes, 
entières,  ou  dentées,  ou  sinuées,  ou  incisées,  quelquefois  charnues,  demi-cylindriques,  ou  cylindriques. 
Stipules  nulles.  — Fleurs  petites,  régulières,  souvent  dimorphes  ( Atriplex ),  quelquefois  diclines,  ou  po- 
lygames, sessiles,  ou  pédiccllées,  solitaires  ou  diversement  agglomérées,  axillaires,  ou  terminales,  munies 
d’une  bractée  et  de  2 bractéoles,  ou  nues.  — Calyce  à 5,  3,  2 sépales  (rarement  4),  plus  ou  moins  cohérents 
par  leur  base,  herbacés,  verdâtres,  à préfloraison  imbriquée,  devenant  quelquefois  charnus  après  la  fleurai  - 
son  et  figurant  une  baie,  ou  restant  secs  et  figurant  une  capsule.  — Corolle  nulle.  — Étamines  généralement 
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insérées  sur  le  réceptacle,  mi  au  fond  ducalyee,  5,  ou  rarement  moins  par  avortement,  toutes  fertiles  et 
opposées  aux  sépales.  Filets  filiformes,  ou  subulés,  ordinairement  distincts,  quelquefois  soudés  à leur  base  en 
godet  très-court.  Staminodes  (dans  quelques  Genres)  très-menus,  situés  entre  les  filets  et  alternant  avec  les 
sépales  (Anabasis,  etc.).  Anthères  bilorulaires,  ovoïdes,  ou  ohlongues,  introrses,  à déhiscence  longitudinale,  à 
connectif  quelquefois  vésiculeux  au-dessus  des  loges  ( Physoyeton ).  — Ovaire  ovoïde,  ou  déprimé-globuleux, 
généralement  libre,  très-rarement  adhérent  par  sa  base,  l-loculaire.  Ovule  campylotrope,  tantôt  sessile  au 
fond  de  la  loge,  tantôt  fixé  latéralement,  ou  pendant  à un  court  funicule,  mieropylc  regardant  la  base  ou 
la  périphérie  ou  le  sommet  de  l’ovaire.  Stigmates  24,  distincts,  ou  cohérents  en  style  à leur  base.  — Fruit 
indéhiscent,  inclus  dans  le  calyce  (diversement  modifié,  ou  non  changé),  devenant  un  utricule,  ou  un  ca- 
ryopse, ou  rarement  une  baie.  — Graine  horizontale,  ou  verticale,  dressée,  ou  inverse,  lenticulaire,  ou 
réniforme;  tégument  tantôt  double,  à testa  crustacé  cl  à endopUvr*  membraneuse,  tantôt  simple  et  membra- 
neux. Albumen  copieux,  ou  peu  abondant,  ou  nul  (Anabasis,  Salsola,  etc.),  généralement  farineux,  très- 
rarement  sub-charuu.  — Embryon  tantôt  arqué,  ou  annulaire,  entourant  l’albumen;  tantôt  enroulé  en  spirale 
plate  et  séparant  l'albumen  en  2 tranches,  ou,  à défaut  d’albumen,  formant  une  spirale  conique  (Salsola). 
Radicule  regardant  le  hile.  Cotylédons  planes-convexes,  étroits. 


Tribu  I.  — CYCLOLOBÉES,  CYCLOLOBEÆ. 


Embryon 

annulaire,  ou  en  fer  à cheval.  Albumen  plus  ou  moins  abondant, 

central. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Bette, 

Beta. 

•Arrache,  Atriplrx. 

‘Kokîe, 

Kochia. 

•Ansérine, 

Chenopodium. 

‘Epinard,  Spinaeia. 

Corisperraum, 

Corispermum. 

‘Blilc, 

Pt  i fnm. 

Camphrée,  Camphorosma.  1 

Salicorne, 

Salir  or  nia. 

Tribu  IL  — SPIROLOBÉES,  SPIROLOBEÆ. 

Embryon  enroulé  en  spirale  plate,  ou  conique.  Albumen  peu  abondant,  ou  nul. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Suéda,  Siucda.  J Chcnopodine,  Chenopodina.  | ‘Soude,  Sabota.  | Anabase,  Anabasis. 

Les  Chrnopodtes  rapproclient  de*  BasetUes,  des  Amaranfaeees,  des  Phyiolaceéet,  des  Tétrayoniees,  |ar  dit  ers  caractère*,  dont  le 
plus  saillant  est  la  rourlMirc  de  l'embryon,  situé  autour  d'un  albumen  farineux  plus  ou  moins  abondant  (mirer*  Familles). 

Iji  plupart  des  ( Ikéoopodre*  habitent  les  rivages  de  l'Océan  et  des  lacs  salés,  ainsi  que  les  déserts  jadis  occupés  par  la  mer;  oo  les  ren- 
contre principalement  dans  la  région  méditerranéenne  et  la  Russie  Asiatique.  U'aulres  Espèces  semblent  préférer  le  voisinage  des  habitations 
de  l'homme,  et  végètent  parmi  les  décombres,  le  long  des  cliemins  et  dans  le*  lieux  cultivé*,  où  le  sol  est  impreené  de  matières  a notées; 
elles  y croissent  en  abondance  et  y présentent  de  nombreuses  variétés.  Elles  sont  généralement  rares  entre  les  Tropiques,  où  elles  cèdent 
la  place  aux  Amarantaeées.  Elles  deviennent  (dus  rares  au-delà  du  Capricorne.  L'Australie  nourrit  plusieurs  Espèces  qui  se  font  remarquer 
par  la  singularité  de  leur  structure.  Quelques-unes  émigrent  au  loin  avec  l'homme  ( Chenopodium  hybndum , leiospermum,  etc.). 

Parmi  les  Chénopodées.  plusieurs  Espèce»  contiennent  du  mucilage,  ou  de  la  fécule,  ou  du  sucre,  qui  le»  rendent  alimentai  res,  d'au- 
tres «ont  médicinales  ; quelque*- une*  fournissent  par  incinération  du  carbonate  de  soude.  — 1, 'Epinard  ISjHnncia  air r area  ) , ln*rbe 
potagère,  inconnue  des  anciens,  a été  introduit  eu  Espagne  par  le*  Arabes,  et  de  là  répandu  dans  toute  l'Europe  ; on  le  cultive  au*vi  dans 
les  Indes.  — l«es  feuilles  de  IMrrocAc  des  jardins  (AtrtpUx  horfensis),  vulgairement  nommée  Bonne-Dame , sont  alimentaire#  et  ra- 
fralchis‘anlc*;  les  graines  possèdent  des  propriétés  émétique*  et  purgative*.  - Le*  Chenopodium  album,  riride,  fin  folium , le#  Btitum 
rubrum  et  Bonus- Henricut  sont  aussi  employés  comme  l'Epinard.  — Le*  Bettes,  dont  l'origine  est  incertaine,  sont  cultivée#  depuis  des 
>ièeles  dans  le*  jardins  potager*  et  dans  les  champs.  Le*  feuille*  de  la  Poiree  ( Peta  CyeUs)  sont  alimentaires  dan#  le  jeune  âge , et  em- 
ployée* en  bouillon  pour  leur  vertO  laxative.  Iji  Betterave  (Beta  Rapa  a de*  racines  charnues,  jaunes,  nu  rouges,  ou  blanches,  conte- 
nant une  abondante  quantité  de  sucre  cri*talli*ahle,  indentique  au  sucre  de  Canne,  qui  *4  aujourd'hui  en  Europe  l’objet  d'une  immense  in- 
dustrie. Otte  Espèce  est  en  outre  cultivée  comme  Plante  fourragère  pour  la  nourriture  de*  bestiaux. 

Le*  graines  féculente*  des  Chenopodium  peuvent  être,  en  cas  de  disette,  mêlées  aux  céréales.—  Le  < juinoa  (Ch.  Quin^a)  e*t  une  bertn 
annuelle,  dont  les  semences,  réduites  en  bouillir,  servent  de  nourriture  aux  habitant*  do  Pérou. 

D'autres  Chénopodées  possèdent  des  principe*  aromatiques  qui  peuvent  agir  puissamment  sur  le  système  nerveux  : le  Botrys  (Chenopo- 
dium BotryP,  est  une  herbe  croissant  dans  l'Europe  centrale  et  méridionale . dont  l'odeur  est  agréable;  on  l'emploie  en  infusioa  Ixchiqae 
et  incisive.  L'AmArobie  (Ambrin*  ambrasioidet),  Espèce  mexicaine,  e-.t  cultivée  aujourd’hui  dama  tous  les  jardin*;  son  arôme  suave  et 
pénétrant  la  fait  employer  en  tnftttka  comme  stomachique  *ous  le  non»  de  thé  du  Mexique.  Le#  Graines  du  Chenopodium  anthetminlhicum. 
Plante  de  l’Amérique  du  Sud,  «ont  un  excellent  vermi/bge.  — La  Camphrée  dt  Montpellier  ( Camphorosma  monspeliaca)  exhale  une 
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odeur  d«  camphre  très-  prononcée  ; on  en  prépare  une  in  fusion  th^i  Tonne , vantée  comme  diurétique , céphalique  et  antispasmodique.  L’en- 
térine Jchde  ( Chenopodtum  fatidum)  est  une  herbe  indigène,  à tiges  rameuses  et  diffuse* , commune  dans  les  lieux  incultes  des  terrains 
calcaires;  toutes  ses  parties  exilaient  une  odeur  de  poisson  pourri,  due  au  carbonate  d'ammoniaque  qu'elle  contient.  Elle  est  employée  en 
lavements  et  en  fomentations , comme  antispasmodique , emménagogue  et  anliliyatériqu*. 

Les  Soltola,  les  Sujrda,  les  Sallccrnla , croissent  en  abondance  sur  le*  rivage*  maritimes  et  dans  les  terrains  salés;  elles  contiennent  en 
abondance  de*  sels  alcalins,  que  l'on  obtient  en  incinérant  U Plante,  et  que  l'on  convertit  par  le  durboo  et  la  chaux  en  carbonate  de  soude.— 
Le*  jeunes  pousse*  de  5af*cor*cj,  recueillies  sur  les  plages,  sont  mangées,  en  guise  de  /'ourpirr,  par  le*  habitants  de*  province*  maritime* 
de  la  Hollande. 


AMARANTÀCÉES,  AM  A RANTACEÆ. 


(AMARANTI , Jussieu.  — AMARANTOIDE.E,  Ventenat.  — AMARÀNTACEÆ,  if.  Uroum.) 


Plantes  herbacées,  ou  sous-frutcsccntcs,  quelquefois  frutescentes,  glabres,  ou  pubescenles,  ou  laineuses.  — 
Tige  et  rameaux  souvent  diffus,  cylindriques,  ou  sub- anguleux,  continus,  ou  articulés,  dressés,  ou  ascen- 
dants, quelquefois  volubiles  ( Hablilzin ).  — Feuilles  opposées,  ou  alternes,  simples,  sessiles,  ou  brièvement 
pétiolées,  membraneuses,  ou  un  peu  charnues,  ordinairement  entières.  Stipules  nulles.  — Fleurs  petites, 
régulières,  ou  sub-régulières,  ou  diclines  par  avortement,  sessiles,  solitaires,  ou  disposées  en  glomé- 
rules,  ou  en  tètes,  ou  en  épis,  les  latérales  quelquefois  avortées  et  changées  en  crête,  ou  en  arêtes,  ou  en 
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poils  crochus,  bractées  3,  rarement  2,  ordinairement  contiguës,  l'inférieure  plus  grande,  généralement 
persistante,  manquant  rarement  (et  «alors  les  fleurs  sont  à l'aisselle  d’une  feuille  florale);  les  latérales  très- 
souvent  carénées,  concaves,  jamais  foliacées,  plus  ou  moins  scarieuses,  tombant  avec  la  fleur.  — Calice  à 
3-5  sépales,  ou  très-rarement  i {Mengen)y  distincts,  ou  quelquefois  plus  ou  moins  cohérents  à la  base,  égaux, 
ou  sub-égaux.  sub-scarieux,  glabres,  ou  pourvus  d'un  duvet  accrescent,  pétaloïdes,  ou  verdâtres,  persis- 
tants, à préfloraison  imbriquée.  — Corolle  nulle.  — Étamines  hypogvncs,  5 fertiles,  opposées  aux  sépales 
(rarement  3,  ou  moins)  et  5 stériles  alternes  avec  les  fertiles,  ou  milles,  tantôt  toutes  libres,  tantôt  soudées 
inférieurement  en  cupule,  ou  en  tube.  Filets  fertiles  filiformes,  ou  subulés,  ou  dilatés,  quelquefois  trifldes; 
les  stériles  entiers,  ou  frangés,  planes,  ou  rarement  concaves,  quelquefois  très-menus  cl  dentiformes.  ou 
lobuliformcs.  Anthères  introrscs,  t-loculaires , ou  2-loculaires,  dressées,  ovoïdes,  ou  linéaires,  dorsiflxes,  h 
déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  comprimé,  rarement  déprimé,  monocarpcllé , t-loculaire,  uui- 
pluri-ovulé.  ‘Ovales  courbes,  fixés  au  fond  de  la  loge,  ou  suspendus  isolément  à des  funiculcs  distincts  cl 
dressés;  micropyle  infère.  Style  terminal,  simple,  de  longueur  variée,  quelquefois  presque  nul.  Sligmale 
capité,  échancré-bilobé , ou  2-3-fide.  — Fruit  ordinairement  enveloppé  par  le  calyce,  tantôt  devenant  un 
utricule  membraneux,  à une  ou  plusieurs  graines,  indéhiscent,  ou  ruptilc,  ou  s'ouvrant  en  pyxide;  quelque- 
fois un  caryopse,  rarement  une  baie.  — Graines  ordinairement  un  peu  comprimées,  réinformes,  verticales. 
Testa  crustacé  noir,  brillant;  endoplèvre  membraneuse;  hile  nu,  ou  rarement  arillé.  Albumen  abondant, 
central,  farineux.  — Embryon  périphérique,  annulaire,  ou  arqué.  Radicule  voisine  du  hile,  infère,  sub- 
ascendante.  Cotylédons  incombants. 

Tribu  I.  — CÉLOSIÉES,  CELOSIEÆ. 

Anthères  bi-loculaircs.  Ovaire  mulli-ovulé. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Clndoatachys.  CladostacAys.  | *Cclo»ie . 1.  flotta. 

Tribu  II.  — ACHYRANTHÉES,  ACHYRANTIIEÆ. 

Anthères  bi-loculaires.  Ovaire  !-ovu!é. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•Amarante.  Amaronlus.  | Achyraothc,  Achyranthts.  | Polyentine,  Polycnemum. 

Tribu  III.  — G OM  I‘II  RÉNÉES,  GOMPIIHEXEÆ. 

Anthères  uni-loculaircs.  Ovaire  l-ovulé. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•AlteruaDthéra,  Alternanthera.  \ •Gompliréna,  Gomphrena.  | *1  résine , tresine. 

Le»  Amaranlacfts , par  leur  embryon  et  leur  albumen  farineux,  sont  voisine*  de»  ChfnopodSet,  des  Bateliers,  des  PhytolaccCes  et  de* 
ParanyquiSrs.  Leur  affinité  avee  les  ChénopodCes  est  si  étroite,  qu’il  est  diflirile  d'établir  entre  tes  deux  familles  une  diagnose  neltrmenl 
tranchée , quoique  leur  port  les  distingue  facilement;  le»  diénopodéi**  ne  diflerent  que  |«r  leur*  style*  distinct*  et  leur  ealjcc  herbacé.  — Les 
BaseUCn  «‘éloignent  de*  Amaranlaréc*  par  leur  port,  leur*  étamines  périgynes,  leur  pollen  généralement  cubique,  etc.;  le*  Phyloiacctet , 
f«r  leurs  ovaires  vcrlicillés  et  porté*  sur  un  gynopborc  ; les  Paronyquifes,  par  leur*  fleurs  munies  de  pétales  squamiforme* . leurs  étamines 
pcrigync* , leurs  feuilles  à stipule*  scari ruses , etc. 

Les  Aiikarantaeccs  croissent  pour  la  plupart  entre  le*  Tropique»  de  l'ancien  et  du  nouveau  Continent;  elles  ne  sout  pas  rares  dans  les 
régions  aub-tropicale*  ; elles  m rencontrent  en  très-pci»!  nombre  sous  U loue  tempérée,  et  manquent  absolument  dans  les  pays  froids. 

Plusieurs  Espèce*  d'Ainaraalacees  contiennent  de*  principes  mucilagincuv  et  sucrés,  qui  les  tout  ranger  parmi  les  Plantes  alimentaires  et 
émolliente*.  Quelque*- une*  sont  légèrement  astringentes,  d'autres  sont  diaphoniques  et  diurétiques,  ou  Ioniques  et  slimulante*.  — L'Awa- 
rant t Bitte  [Amarantus  Bhtum)  eut  mangée  dans  le  midi  de  l’Europe  en  guise  «l’Epinard.  Plusieurs  autre*  Espèce*  d'Amaran/e  servent 
aussi  d’aliment  en  Chine  et  dans  l’Inde,  ou  le*  habitants  s'abstiennent  de  nouriilure  animale.  On  y emploie  comme  herbe*  résolutives  lo 
Gomphrena  çlobota,  les  Celosia  arçentea  et  marçaritacra , l 'Aerra  lanala,  etc.  — I r*  fleur*  du  Celotia  criitata  sont  astringente*,  et 
préconisée*  en  Asie  contre  les  diarrhées , la  ménorrhagie , n*éinalrinèsc , etc.  — La  racine  tubéreuse  de*  Gomphrena  o/Jtcinalis  et  macro- 
ce photo , du  Brésil,  possède  de*  propriété*  Ionique*  et  stimulantes,  qui  la  font  regarder  au  Brésil  comme  une  panacée,  de  là  son  nom  de 
parai udo ; elle  est  réputée  efficace  contre  la  débilité  de  l'estomac  et  des  intestins.  On  l'applique  surtout  à la  guérison  de*  fièvre*  inter- 
mittente». — Le*  Amarantus  J rumentaceui  et  Anardhana  sont  cultivés  dan*  l'Ilimalaya,  à cause  de  leurs  grain**  alimentaire*. 
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NYCTAGINÉES,  NYCTAGINEÆ  y Jussieu. 


Fleurs  v,  ou  diclines  par  avortement . Pkriantiib  pélalotdc,  ou  coloré.  Étamines  hypogynes.  Ovaire  !-/oru- 
taire,  {-ovulé.  Ovule  campylolrope,  dressé.  Arène  inclus  dans  la  base  persistante  du  périanthv.  Albumen  farineux 
( rarement  nui).  Embhyon  dicotylèdoné , courbé,  rarement  droit.  IIahicule  infère. 
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Arbres,  oii  Arbrisseaux,  ou  Herbes.  — Tiges  noueuses,  fragiles,  à rameaux  souvent  spinescenls.  — Feuilles 
généralement  opposées  (celle  qui  sous-tend  un  rameau,  ou  un  pédoncule,  ou  une  épine,  étant  pins  petite 
que  sa  correspondante  de  la  même  paire),  rarement  alternes,  ou  éparses,  péliolées,  entières.  — Fleurs 
ou  rarement  diclines  par  avortement  (Pisonia),  axillaires,  ou  terminales,  solitaires,  ou  agrégées,  rarement 
disposées  en  épi  simple,  ou  en  ombelle,  ou  en  cjrme,  ou  en  paniculc.  Bractées  à la  base  des  fleurs,  tantôt 
ovales,  ou  lancéolées,  libres,  ou  soudées,  formant  souvent  autour  des  fleurs  un  involucre  catyciforme; 
tantôt  Irès-dilatéos,  plus  grandes  que  les  Heurs,  et  colorées;  tantôt  minimes,  1-3  à chaque  fleur.  Involucre 
calyciforme  herbacé,  tantôt  monophylle,  3-5-dcnté,  f-5-flore,  et  souvent  amplifié  après  la  floraison;  tantôt 
polyphylle,  rnultiflore.  — Périaxtue  pétalolde,  tubuleux,  ou  tubuleux-campanulé,  ou  tubuleux-infundibuli- 
forme,  diversement  coloré  : la  partie  inférieure  du  tube  plus  dure,  quelquefois  striée,  toujours  persistante, 
enveloppant  le  fruit  et  accrescente;  la  partie  supérieure  ressemblant  à une  corolle,  à limbe  plissé  dans 
l’estivation,  d'une  texture  délicate,  rarement  mareescente,  tombant  ordinairement  après  la  floraison.  — 
Étamines  insérées  sur  le  réceptacle,  plus  ou  moins  nombreuses  que  les  divisions  du  périanlhe,  8-30,  rarement 
en  nombre  égal,  quelquefois  unilatérales.  Filets  filiformes,  souvent  inégaux,  inclus,  ou  sortants,  courbés 
dans  l'estivation,  libres,  ou  cohérents  par  leur  base,  quelquefois  même  soudés  inférieurement  au  tube  du 
périanlhe.  Anthères  introrses,  2-loeulaires,  arrondies,  à déhiscence  longitudinale.  Pollen  h granules  arrondis 
et  volumineux.  — Ovaire  libre,  sessile,  ou  sub-slipité,  monocarpellé,  l-loculaire,  t-ovulé.  Ovule  dressé, 
sessile,  h micropylc  infère.  — Style  terminal,  ou  sub-Iatéral,  simple,  enroulé  dans  l’estivation.  Stigmate 
simple,  aigu,  ou  globuleux,  droit,  ou  enroulé,  quelquefois  rameux,  on  pénicillé-mullifidc.  — Akène  mem- 
braneux, inelus  dans  le  tube  endurci  du  périanlhe.  — Graine  dressée,  à testa  adhérent  à l’endocarpe. — 
Embryon,  ordinairement  courbe,  ou  plié,  rarement  droit  ( Pisonia ).  Cotylédons  foliacés,  enveloppant  un 
albumen  farineux,  ou  enroulés  sur  eux-mêmes,  et  il  peine  séparés  par  un  albumen  mueilagineux  (Vicillardia). 
Radicule  infère. 


•Nyctage, 

•Oxybaphu*, 

Aclfisanthes. 

(Juamoclidion. 


Mirabilis. 

Orybaphus. 

I déliant  het. 
(juamoclidion. 


GENEES  I 

Pentacrophys, 

•Bougainville, 

•Abronia, 

Bocriinavia, 


SCIl’AUX. 

f^ntacrophÿ*.  I 
llttginvlllta , 

Abronia. 

lioerhamia. 


Pisonia, 

Ophalolomandra 
Vieil  laril  la. 


Pisonia. 

(’ephalotomandra . 
Vieillard  la. 


Le*  NyeUginéoa  ne  ront  Miroitement  liée*  h aucune  Je*  Familles  connue*  du  Règne  végétal  ; elle*  ont  été  |tlacée*  prè*d«  Phytolaeceet, 
des  Chinopodér*  et  de*  Potggonees,  A cjusp  «le  U Moulure  de  leur  ovaire,  de  la  courbure  de  leur  graine  et  de  U nature  de  leur  albumen; 
mais  elle* irn  éloignent  par  leur  eslivntino  plivtée  et  leur*  feuille*  (oujour*  dépourvues  de  rtipule*.  — Elles  ont  une  affinité  apparente  avec, 
les  Valénanfet  (ainsi  que  l’avait  observe  A.-L.  de  Jussieu),  par  nnlcrmédinirc  du  Genre  Hcerhaavia,  dont  plusieurs  Espèces  ont  été  sou- 
vent confondues  avec  celte  Famille. 

Les  Nyetaglnée*  habitent  principalement  la  région  intertropicale  de  l’ancien  et  surtout  du  nouveau  Continent.  Les  Abronia  croissent  dans 
le  Nord-Ourrt  de  l’Amérique;  quelques  Boerhaavia  dans  l'Australie  extra-tropicale,  et  dans  l’Amérique  du  Sud.  Les  Buglnvillea  sont 
limités  h l’Amérique  australe. 

Les  racines  des  Nyctaginéc*  possèdent  des  propriété*  purgatives,  ou  émétique*.  Le  Xgdagt  fnvx-Jalap  [Mirabilis  Jalopo).  cultivé  en 
Europe  *ous  le  nom  de  Helle-de-nuit,  est  indigène  de  l'Amérique  tropicale;  *a  racine,  longtemps  confondue  avec  celle  du  vrai  Jalap,  dont 
elle  a l'odeur  nauséeuse,  offre  de*  vertu*  analogues,  mai*  beaucoup  moins  efficaces,  et  on  l’administre  quelquefois  dans  i'hjdropUle,  ainsi  que 
les  M dichotoma  cl  longiflora,  cultivé*  auM  dans  nos  Jardins.  Le  M.  suaveolens  est  recommandé  au  Mexique  contre  les  diarrhée*  et  le* 
douleur*  rhumatismales.  — Les  nombreuses  Espèces  du  Genre  Boerhaavia  fournissent  aux  Américain*  des  racines  émétiques  et  purgatives. 
Le  sue  du  B.  hirsuta  est  employé  au  Brésil  contre  I ictère,  t.a  racine  cuite  du  B.  tube • osa  est  alimentaire  au  Pérou  ; aon  in  Ai,  ion  est  rangée 
parmi  les  médicaments  anlisypliilitiqnc*.  La  décoction  île  l'herbe  du  B.  procumbe/ m e»t  regardée  dans  l'Inde  comme  un  fébrifuge.  — Le* 
Pisonia  ont  des  propriétés  analogue*  5 celles  du  Boerhaavia. 


SALVADORACÉES,  S AL  VADOllACEÆ , Undhy. 

Arbrisseaux  glabres , glatiqucs-poudrcux;  rameaux  marqués  de  cicatrices  transversales. — Feuilles  oppo- 
sées, péliolées,  entières,  coriaces,  obscurément  veinées,  pourvues  de  2 stipules  minimes.  — Fleurs  peu  appa- 
rentes, en  grappes  spiciformes  paniculées.  — Calyce  petit,  4-denlé,  à préfloraison  imbriquée.  — Corolle  mo- 
nopétale, membraneuse,  à préfloraison  imbriquée. — Etamines  4,  très-courtes,  insérées  sur  la  corolle,  unissant 
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SPS  lobi's  cl  alternant  avec  eus.  Anthères  S-loculaires,  inliorses.  Disque  hj-pogypie  4-lobé.  — Ov-uub  libre. 


1I<I<4J4<<  >!•  f»r«  ;.<Mlr»i(ont  pmir*j. 


2 loges  2-ovulées.  Ovule s collatéraux  et  ascen- 
dants, analropes.  Stigmate  bilobé,  suhscssilc.  — 
Baie  t-2-loeulaire.  — Graines  i-l  dressées,  à testa 
pulpeux,  exalbuminées.  — Embryon  h cotylédon* 
charnus,  piano-convexes,  à radicule  infère. 

GENIUS  UNIQUE. 

Salvador»,  Saleadora. 


(«•I  if)  (M 


M.  l'Iaiictiun  <1  groupe  aalnar  «lu  Satvadora  Ica  Genre*  Monelta  cl  notera,  tous  dent  wonop^tal*».  hypngtne»,  télrandir*,  A ovaire  bilo- 
'•ulairr,  à fruit  tuecirn,  A graine*  evalbuminres.  À tige  ligneuse,  A feuilles  opposées,  et  ne  différant  guère  du  Satvadora  que  par  les  Heurs 
dioïqires  et  l'ovule  pendant.  — Ce  rappiochcinent,  fondé  sur  leur  organisation , est  confirmé  par  leur  distribution  géographique,  laquelle 
comprend  les  régions  tropicales  et  sub' tropicale*  «le  l'ancien  monde.  En  effet,  les  Mvntlia  s'étendent  de  l’Afrique  australe,  par  la  péninsule 
•le  Etale  el  Itlede  Ce  vlan,  jusque  «Uns  la  Maladie;  le*  Satvadora,  dppuit  la  côte  de  Benguela,  par  l’Afrique  septentrionale,  dans  la  Pales- 
tine. la  Perse  et  l'Inde;  les  Dotera,  de  l'Abyssinie,  par  l’Arabie,  Jusqu'à  la  péninsule  indienne.  Quant  A l'affinité,  MM.  Gardner  et  WigJit 
rapprochent  les  Aalvadoracees  des  Uléinee*  et  des  Jasminées,  et  M.  Planclton  n’est  pas  éloigné  d'adopter  ce  rapprochement. 

La  racine  du  Satvadora  pertiea  renferme  dans  son  écorce  «les  principe»  Acres  el  vérifiants;  l'écx»rce  de  la  tige  est  tonique,  les  baie»  rmiges 
«ont  comestibles,  ain-i  que  celles  du  Sa tr adora  indien,  dont  le*  feuille*,  semblable»  A celles  du  Séné,  sont  purgatives  et  vermifuge*.  Cest 
«‘cite  plante  qui  portait,  chez  te*  Itebreux,  le  nom  de  Sénecé,  et  à laquelle  il  est  fait  allusion  dans  les  («rabote»  de  l'Ecriture  sainte. 


BATIDÉES,  BATI  DE  Æ , Lirnlhy. 


Plantes  littorales,  salées,  de  couleur  grisc.TtGfs  rameuses,  diffuses,  fragiles.—  Feuilles  opposées,  oblongues- 
linéaires,  ou  obovales-oblongtics,  sessiles,  ou  sub-sessiles,  planes  supérieurement,  convexes  en  dessous,  char- 
nues, dépourvues  de  stipules.  — Fleurs  diolques,  disposées  sur  4 rangs,  en  épis  eoniqucs-oblongs,  opposés, 
«miles,  verts.  — </  : Fleurs  distinctes.  Bractées  cochléiformes,  obtuses,  ou  très-courlemcntacuininées,  con- 
caves, entières,  persistantes,  étroitement  rapprochées.  Calycc  membraneux,  campanulé,  ou  en  godet  com- 
primé, tronqué,  sub-bilabié.  — Pétales  4,  réunis  parla  base  des  onglets,  à limbe  rhomboldal.  — étamines  4, 
alternes  avec  les  pétales,  et  saillantes.  Filets  subulés,  glabres;  Anthères  biloculaires,  introrscs.  oblongues, 
tlidymes,  incombantes,  versatiles,  è déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  rudimentaire,  ou  nul.  — $ : Fleurs 
réunies  en  épi  charnu.  Bractées  comme  dans  les  J,  tombâmes,  les  2 inférieures  soudées.  — Calice  el  Corolle 
nuis.  — Ovaires  8-12  cohérents,  et  adhérents  à la  base  des  bractées,  l-loculaires.  Ovules  solitaires,  dressés, 
analropes.  Style  nul.  Stigmate  capité,  sub-hilobé.  Péricarpes  4-loculaircs,  soudés  ensemble,  et  formant  un  fruit 
charnu,  ovoïde-coniquc;  endocarpe  coriace.  — Graines  oblongues,  dressées,  droites,  à testa  membraneux,  et 
dépourvues  d'albumen.  — Embryon  conforme  à la  graine.  Cotylédons  charnus,  oblongs,  comprimés.  Radicule 
courte,  voisine  du  hile. 

GENRE  UNIQUE. 

Bâti».  Bâtis. 
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Lit  affinités  du  Geurc  Bal  a uot  IrKHibtcuret  : leur  port  Ir»  rapproche  des  Chénopodees  ; mai*  la  structure  de  leur  llrur  winM(  indi 
qu«r  une  plus  grande  analogie  arec  lea  Rtaumuriacfej,  les  Tamariscintes,  et  quelques  Zytjophylfai  par  l’intermédiaire  des  Tribulu*. 
I.es  Haiit  luaUitent  les  rivages  maritimes  de  l'Amérique  tropicale. 


PHYTOLACCÉES,  PIIYTOLACCEÆ. 

(ATRIPL1CUM  sectio,  Jussieu.  — PHYTOLACCEÆ,  il.  Brown. 

RIVJNEÆ  et  PETIVEREÆ . Aganlh.  — PHYTOLACCACEÆ  et  PETIVERIACEÆ , Ltndley. 
PHYTOLACCACEÆ,  Endlicher.) 

Calvck  4-3 -partit.  Corolle  ordinairement  nulle.  Étamines  sub-hypoyynes,  ou  hypogynes,  en  même  nombre  que 
le*  sépales,  ou  plus  nombreuses.  Carpelles  plusieurs,  ver  liai  lies,  ou  un  seul  excentrique , {ovules.  Styles  laté- 
raux-internes,  crochus.  Fruit  charnu,  ou  sec.  Grainf.  dressée,  Albumen  farineux , quelquefois  nul,  ou  presque  nul. 
Emrrvon  dicotylédoné,  annulaire , ou  arqué,  rarement  droit.  Radicule  infère. 

Herbes,  ou  Sous-arbrisseaux,  ordinairement  glabres.  — Tiges  cylindriques,  ou  irrégulièrement  anguleuses, 
rarement  volubiies  ( Ercilla ).  Feuilles  alternes,  ou  rarement  sub-opposées , simples,  entières,  membra- 
neuses. ou  un  peu  charnues,  quelquefois  poncluées-pel lucides.  Stipules  tantôt  milles,  tantôt  géminées  à la 
hase  des  pétioles,  libres,  tombantes,  ou  changées  en  aiguillons  persistants.  — Fleurs  ou  rarement 
diolques  ( Achaloearpus , Oyroitemon ),  régulières,  ou  sub-irrégulières,  disposées  en  épi,  ou  en  grappe,  ou  en 
cyme-glomérule,  axillaires  ou  terminales,  ou  oppositifoliées,  à pédicelles  nus,  ou  munis  de  i-3  bractées. 
— Calice  4-5-parlit,  & lobes  herbacés,  souvent  membraneux  sur  leur  bord,  fréquemment  eolorés  sur  leur 
face  interne,  égaux,  ou  quelquefois  inégaux,  à préfloraison  imbriquée.  — Corolle  généralement  nulle, 
rarement  4-3  pétales  (Semonvillea , etc.)  alternes  avec  les  sépales,  et  insérés  à leur  base,  distincts,  et  étroi- 
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tcment  onguiculés.  — Étamines  sub-hy pogyncs , ou  hypogynes,  insérées  à la  base  d'un  disque  tapissant  le 
fond  du  cal  y ce , ou  d'un  torus  un  peu  convexe,  ou  quelquefois  d'un  carpophorc  grêle,  tantôt  en  même 
nombre  que  les  sépales  et  alternes;  tantôt  plus  nombreuses,  les  extérieures  alternes,  les  intérieures  opposées, 
rarement  réunies  en  phalanges  alternes,  plus  rarement  indélinics  et  disposées  sans  ordre.  Filets  filiformes, 
ou  élargis  il  la  base,  distincts,  ou  cohérents  par  les  bords  de  leur  base  dilatée.  A nthèt'cs iutrorscs , 2-loeu- 
laires,  basi fixes,  ou  dorsiflxes,  dressées,  ou  incombantes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  composé 
de  plusieurs  carpelles  vert  ic  il  lé  s,  très-rarement  d’un  seul  sub-excentrique  ; carpelles  distincts,  ou  plus  ou 
moins  cohérents,  assis  sur  un  carpophorc  peu  apparent,  ou  fixés  & une  columelle  centrale,  4-loculaires  et 
généralement  1-ovulés,  Ovules  basifixes,  campylotropes,  ou  rarement  sembapatropes.  Styles  latéraux  insérés 
à l'angle  central  des  carpelles,  distincts,  ou  rarement  cohérents  par  la  base,  recourbés  au  sommet  et  stig- 
matifères  sur  leur  faec  interne.  — Fruit  baceien,  ou  ulricnlaire,  ou  cocciformc,  ou  nucamentacé,  ou  saina* 
roïde.  — Graine  dressée;  testa  membraneux , ou  crustacé,  ordinairement  luisant  et  fragile.  — Embryon 
tantôt  annulaire,  ou  arqué,  périphérique,  enfermant  un  albumen  farineux  abondant,  à cotylédons  planes, 
larges,  ou  étroits  et  inégaux,  dont  l’extérieur  embrasse  l’intérieur  par  ses  bords;  tantôt  droit,  à cotylédons- 
foliacés,  roulés  en  cornet,  à albumen  nul,  ou  presque  nul.  Radient*  infère. 
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Tribu  I.  — PKTIVÉRIÈES,  PETIVERIEÆ. 

Fruit  composé  d’un  carpelle  unique,  devenant  une  samarc,  ou  un  akène.  Cotylédons  roulés  en  cornet.  Em- 
bryon arqué  ( Seguieria  ) , ou  droit  ( Peticeria).  — Feuilles  stipulées. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Seguièria,  Seguieria.  | Pet  iv  cria,  Peticeria, 

Tmnu  II.—  PH  YTOLACCÉES,  PU  YTOLA  CCEÆ. 

Fruit  généralement  composé  de  2 ou  plusieurs  carpelles  distincts,  ou  cohérents,  mais  sans  columclle.  — 
Feuilles  non  stipulées. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Rivina, 

Sémonvillca, 

/Urina.  1 

Semonvlllra. 

Microtca,  Micro  feu.  i Pirvunin, 

Phytolaeca,  Phytolaeca.  \ Achatocarpus, 

Pircmia. 

Achatocarpus. 

Tribu  III.  — 

GYHOSTÉMONÉES,  GYROSTEMOSEÆ. 

Fruit  composé,  à columclle  centrale,  tantôt  figurant  une  capsule  i-loculairc,  tantôt  bi-pluri-loculaire. 
Cotylédons  non  enroulés.  — Feuilles  non  stipulées. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Gyroslcmoo,  Gyroslemon.  \ Tersonia,  Tersoriia. 


Le*  Phytolacc-ff* , longtemps  confondues  avec  les  Chénopodtet , *'y  rattachent  par  leurs  feuilles  allernes,  leur  inflorescence.  leor»  ear- 
l<rlle*  i -ovulé*,  leur  albumen  farineux  et  leur  embryon  généralement  périphérique  : elles  s>n  séparent  suffisamment  par  leur  fleur  souvent 
((étalée,  le  nombre  el  la  porilion  de»  étamine»,  le  style  latéral,  la  pluralité  des  carpelles,  et  le  péricar|>e  baccien,  ou  coedfonne.  — Elles  sa 
rnppracltent  des  ItaselUet  el  de*  Anuv an/neen  par  k calyce  coloré  et  la  structure  de  la  «raine;  de*  Porlulocéet  par  ks  feuilles  alternes , 
les  étamines  alternant  «*rc  les  sépales  quand  elles  sont  en  même  nombre,  par  la  structure  de  la  fleuret  de  la  graine. — Les  Seguieria,  dont  ks 
rolyléxlon*  sont  enroulés,  et  1‘albumen  nul  ou  presque  nul-,  les  Gyroslemon , dont  les  carpelles  sont  vertieillés  autour  d’une  eolumelk  cen- 
trale, établissent  une  certaine  affinité  entre  les  Ptiylolarrécs  et  les  Mahaeées. 

Les  Pliykdarcées  habitent  les  région»  knlertropkalr*  el  *ubtro|»irale*  de  l'ancien  et  surtout  du  nouveau  Continent;  elles  sont  beaucoup 
plus  rares  en  Asie  qu’en  Afrique.  Les  Pétitériées  sont  toutes  de  l’Amérique  tropicale.  Les  Phyiolaceétt  proprement  dites  appartiennent  pour 
la  plupart  à l’ancien  monde.  Les  Ggrostémonéts  sont  toutes  auslralaslennes. 

Les  Phylolaccce*  doivent  leurs  propriétés  à des  substances  Acres,  véskantes  el  drastiques.  Le  Phytolaeca  dreandra  (vulgairement  raisin 
d'Amérique)  est  une  herbe  indigène  de  l’Amérique  septentrionale,  qui  a été  transportée  en  Europe  et  naturalisée  dans  ks  Landea;  ses 
feuilles  Acres,  sa  racine  et  ses  baie»  non  mûres,  sont  violemment  purgatives.  Ses  bak*  mûres  contiennent  un  suc  pourpre  qui  n'est  nulle- 
ment inoffensir.rt  qu’on  emploie  imprudemment  pour  colorer  les  confitures  et  le  vin  ; inconvénient  qui  a conduit  k gouvernement  port  unau 
A interdire  U culture  du  Phytolacea.  Cependant  1rs  jeunes  feuilles  de  cette  K*|ièce  et  de  ses  congénères  (Ph.  rscutenta,  etc.)  dcvknnent 
comestibles  par  la  cuisson.  — Le  Phytolaeca  drastica  croit  parmi  les  roclters  du  Chili,  el  1rs  habitants  mâchent  sa  racine  pour  se  purger. 
— Quelques  Phytolaccées  noircissent  par  la  dessiccation  (Posta,  Achatocarpus).  Las  Peticeria,  remarquables  par  leur  odeur  alliacée,  sont 
employés,  dans  la  médecine  domestique  de*  Américains,  comme  anti-fébriles,  diapborétiquc*,  diurétiques  et  vermifuges. 


POLYGONÉES,  POLYGONEÆ. 

( PEHSICARI.fi,  Adanson.  — POLYGONEÆ,  Jussieu.  — POLYGONACEÆ,  Lindley.) 

Fleurs  7,  ou  diclines.  Périanthe  herbacé , ou  pelai  ouïe.  Étamines  pèrigynes.  Ovaire  l-loculaire , 1 -ovulé. 
Ovule  dressé,  orlhotrope.  Akène.  Grains  dressée.  Albumen  farineux.  Embryon  dicotylédoné , droit,  arqué  et 
latéral,  ou  droit  et  axile.  Hahiculk  suptre.  Feuilles  alternes,  à stipule  inlra-péliolaire. 
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Plaktes  herbacées,  ou  frutescentes,  quelquefois  arborescentes,  dressées,  ou  volubiles,  à tige  et  rameaux 
Articulés- noueux,  feuilles,  rarement  aphylles  cl  scapiformes.  — Feuilles  alternes,  souvent  ramassées  à la 
base  de  la  lige,  très-rarement  opposées  (Plerostegia),  simples,  entières,  ou  ondulées,  ou  crépues-crcnclécs, 
très-rarement  incisées,  généralement  penninerviées;  à bords  roulés  en  dehors  dans  le  jeune  âge,  souvent  glan- 
duleuses, ou  poncluées-pellucides.  Pétiole  dilaté  è la  base  et  amplexicaule , ou  inséré  sur  une  stipule  intra-pé- 
tiolairc  engainante  ( ochrea , page  15)  close,  quelquefois  peu  apparente.  — Fleurs  , ou  diclincs  par  avorte- 
ment, naissant  à l'aisselle  des  feuilles  ou  des  bractées  (quelquefois  ocliréi formes);  solitaires,  ou  réunies  soit  en 
vcrticillcs,  ou  en  grappes,  ou  on  épi,  soit  en  panicules,  ou  en  cymes,  quelquefois  agglomérées  en  capitules,  tan- 
tôt nues,  tantôt  pourvues,  isolément  ou  collectivement,  d’un  involucrc  tubuleux,  ou  cyathiformc.  PêdiceUcs 
filiformes  (quelquefois  nuis},  généralement  articulés,  les  fructifères  souvent  penchés.  — PènuimiK  calycoïdc. 
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ou  pétalolde,  à 3-4-S-6  sépales  distincts,  ou  cohérents  à leur  hase,  rarement  soudés  en  tube,  ordinairement 
persistants  et  accrescents  à la  maturité  du  fruit;  sépales  ou  segments,  tantôt  3,  t-sériés;  tantôt  5,  imbriqués; 
tantôt  4,  ou  6,  2-sériés,  imbriqués,  ou  sub-valvaires,  égaux,  ou  inégaux,  et  dans  ce  dernier  cas,  les  extérieurs 
2 ou  3,  herbacés,  rarement  colorés,  plus  petits  ou  plus  grands  que  les  intérieurs,  ordinairement  concaves, 
ou  carénés,  quelquefois  ailés,  ou  épineux  ; les  intérieurs  2 ou  3,  pétaloldcs  (rarement  herbacés) , planes,  ou 
concaves-plissé* , entiers,  ou  dentés,  ou  frangés,  ou  épineux  sur  les  bords,  devenant  ordinairement  à la  ma- 
turité membraneux-scarieux,  veinés  en  réseau,  & nervure  médiane  quelquefois  gonfléc-calleuse.  — Étamines 
péri  g)' nés  1-15,  ordinairement  6 , ou  8,  ou  9,  très-rarement  »,  insérées  sur  un  torus  tapissant  le  bas  du 
périaulhe  et  quelquefois  épaissi  en  anneau  glanduleux,  opposées  aux  sépales,  ou  rarement  alternes  avec  eux, 
ordinairement  géminées  ou  ternées  devant  les  extérieurs,  solitaires  devant  les  intérieurs.  Flirts  capillaires, 
on  subulés,  distincts,  ou  très-courtemenl  cohérents  par  leur  base  dilatée.  Anthères  biloculaires,  à déhiscence 
longitudinale,  ovoïdes,  ou  oblongues,  dorsiflxcs  et  versatiles,  ou  rarement  basifixes  et  dressées;  tantôt  toutes 
introrses;  tantôt  5 externes  inlrorses  et  3 internes  extrorses;  tantôt  toutes  s’ouvrant  latéralement.  — Ovaire 
unique,  composé  de  2-3-4  carpelles  soudés  valvairemenl,  libre  ou  rarement  adhérent  par  sa  base,  ovoïde,  ou 
elliptique,  comprimé,  ou  trigone,  1-loculaire,  ou  rarement  semi-triloculaire  par  des  fausscs-cloisons.  Ovule 
unique,  basilaire,  orthotrope,  dressé,  à micropyle  regardant  le  sommet  de  la  loge,  rarement  pendant  à l’ex- 
trémité d’un  funicule  basilaire,  et  alors  A micropyle  regardant  la  base  de  la  loge,  mais  toujours  dressé  à la 
maturité.  Styles  2-4,  répondant  aux  angles  de  l’ovaire,  distincts,  quelquefois  plus  ou  moins  soudes,  très-rare- 
ment adhérents  aux  angles  de  l’ovaire.  Stigmates  simples,  capités,  ou  discoïdes,  quelquefois  plumeux,  ou 
pénicillés.  — Arène,  ou  Caryopse,  comprimé-lenticulaire,  ou  trigone,  ou  tétrugonc,  à angles  saillants,  ou 
obtus,  quelquefois  ailés,  entiers,  ou  dentés,  ou  épineux,  rarement  nu,  ordinairement  recouvert  par  le  périan- 
the  plus  ou  moins  accresecnt  et  quelquefois  charnu.  — Graine  conforme  à la  loge,  dressée,  libre,  ou  soudée 
avec  l’endocarpe.  Testa  membraneux;  hile  basilaire,  large.  Albumen  copieux,  farineux,  rarement  sub-charnu 
et  peu  abondant.  — Embryon  antitrope,  tantôt  appliqué  latéralement  sur  l’albumen,  et  alors  plus  ou  moins 
arqué;  tantôt  axile,  inclus  dans  l’albumen  et  droit.  Cotylédons  linéaires,  ou  ovales,  incombants,  ou  accoin- 
bants,  quelquefois  largement  foliacés,  flexueux.  Radicule  supère. 

Tribu  I.  — ÈRIOGONÉES,  ERIOGOSEÆ. 

Fleurs  Ç,  ou  rarement  polygames,  munies  d’un  involucrc  tubuleux,  pluri-llore,  ou  uni-flore.  Calyce 
6-partit.  Étamines  9.  Ovaire  libre.  Ovule  basilaire,  dressé.  Embryon  inclus  dans  un  albumen  peu  abondant. — 
Ochréas  nuis,  ou  efTacés. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ptéro»lrgie,  Pterosteyla.  | Clioriiaotbe,  Chorlzanfhe.  | Êriogone,  Krioyonum. 

Tribu  II.  — POLYGONÉES  VRAIES,  POLYGOSEÆ  VERÆ. 

Fleurs  ou  polygames,  dépourvues  d'involucrc.  Étamines  1-9,  ordinairement  6,  ou  8,  rarement  12-17. 
Ovaire  libre,  ou  rarement  adhérent  inférieurement.  Ovule  basilaire,  dressé.  — Feuilles  pourvue*  d’ochréas 
variés. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Osyria, 

Ojyria. 

Sarrasin, 

t'agopyrum. 

I •Rumex, 

/tlfWIfX. 

‘Rhubarbe, 

Rheum. 

•Coecoloba, 

Coecoloba. 

•Atrapbaiis, 

A/rapharis. 

•Renouée, 

Polyyonum. 

Muhlcnbeckia, 

Muhtenbeckia. 

Tbibu  III.  — BRUNNIQUIÉES,  BRUNMCRIEÆ. 

Fleurs  dépourvues  d’involucrc.  Calyce  5-partiL  Étamines  8.  Ovaire  libre,  trigone.  Ovule  pendant  à un 
funicule  basilaire,  dressé  h la  maturité  du  fruit.  — Ochréas  nuis,  ou  effacés.  Tiges  généralement  ligneuses, 
grimpantes,  munies  de  vrilles. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Brunniquie,  BrunnleAla,  | Antigone,  Antiyonum. 
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Tribu  IV.  — SYMMÉRIÉES,  S Y MM E RIE. E. 

Fleurs  cliniques,  polyandres.  Calyce  9 G-partil.  Ovaire  adhèrent.  — Feuilles  dépourvues  d’ochréas. 

GENRE  PRINCIPAL. 

Symméria , Symméria. 

Le*  Polggonées  se  «‘parent  netterm’nt  des  Familles  Cyclosperméet  à albumen  farineux  par  leur  ovule  orlltotrope  el  leur  embryon  anti- 
Irope.  Elles  se  dis  lingue  ni  des  Chénopodécs  el  de*  Amaranlacéts  par  te  noinlire  ternaire  des  parties  de  la  fleur,  le  p4rtanliie  souvent 
coloré,  el  la  présence  presque  constante  d'un  ocliréa.  La  Tribu  des  Ériogonées,  dont  les  fleurs  sont  involucrres,  *e  rapproelie  davaulage  des 
Phytolaccées,  nais  elle  s'en  éloigné  par  la  radicale  supére. 

Les  Polygoaécs  se  lient  en  outre  aux.  Caryophyllees  par  les  paronyqutées.  Elles  offrent  aussi  quelque*  rapports  avec  les  Plombagines 
(voir  cette  Famille). 

Les  Polygnoec*  croissent  pour  la  |du|«rt  dans  les  régions  tempérée*  de  l'hémisphère  Nord  ; elles  sont  moins  fréquentes  entre  le*  Tropiques 
et  o’y  occujh  uI  que  des  station*  élevées.  Elles  sont  frutescentes,  ou  arborescentes  dans  l'Amérique  équatoriale,  et  deviennent  rare*  au-dela 
du  Capricorne,  la  Tribu  des  Ëriogonérs  lialntc  pritiripalcmetit  l’Amérique  septentrionale  et  les  montagnes  du  Chili.  Les  P mnn truites,  «huit 
l'ovula  est  d'abord  follicule  et  pendant,  puis  dressé,  vivent  dan*  l'Amérique,  eu-deçà  du  Cancer.  Les  Rhubarbes  croissent  sur  les  montagnes 
île  l’Asie  ds-tro|âcale.  Les  Genres  Calliyonum,  Trngopyrum,  Afraphaxis.  dont  la  lige  est  ligneuse,  naissent  dans  le*  plaines  de  l’Asie  cen- 
trale. la*  Coceoloba,  Triplons,  etc,,  sont  de  grands  arbres  de  l'Amérique  tropicale;  le  hœmgia,  herbe  minime,  occupe  l'extrême  Nord; 
le*  nombreuses  Espèces  de  Polygonum  et  de  Rumrx  sont  répandues  partout,  depuis  le  rivage  des  mer*  jusqu  a la  limite  do*  neige»  alpine*. 

Les  propriétés  des  Polygonées  confirment  l'affinité  qui  réunit  leurs  Genres.  Leurs  partie*  herbacées  contiennent  des  acides  oxalique,  citrique, 
italique , et  sont  alimentaires,  ou  médicinale*,  la*  graine*  de  quelque*  autres  aliondrut  en  férule  nutritive;  la  racine  de  la  plupart  des 
Espèce»  contient  de»  matière*  astringente*,  unie*  quelquefois  * un  principe  résineux,  qui  lui  donnent  de»  propriété*  que  la  médecine  a mise* 
en  usage  dés  la  plu*  haute  antiquité.  Le  Genre  le  plus  important  sou»  ce  dernier  rapport  est  le  Rheum,  qui  fuomit  la  Rhubarbe. 

Cette  racine  précieuse  est  spécialement  employée  contre  le*  maladies  de  l'appareil  digestif;  elle  se  distingue  de  tou»  le*  autre»  purgatif», 
eu  ci*  que,  au  lieu  de  causer  du  malaise,  elle  relève  le*  fonctions  de  l'estomac.  On  l'emploie  aussi  comme  anti-dysM  Ulcriqm*  et  vermifuge.  — 
L'origine  botanique  de  la  Htmbarheest  encore  enveloppée  d’obscurité  : rV*t  au  dixième  siècle  que  les  Arabes  l’ont  reçue  des  Chinois  et  ré- 
pandue eu  Europe  ; mais  le*  Chinai*  M'indiquent  que  vaguement  la  localité  do  leur  Rhubarbe;  et  le*  Botaniste*  ont  été  longtemps  eu  désac- 
cord pour  déterminer  l’K*pèce  h laquelle  elle  appartient,  la  Rhubarbe  T mot  H Rheum  australe  que  le»  Anglais  ont  reçue  du  Tbibet,  et 
cultivée  à Calcutta,  parait  aujourd’hui  devoir  concilier  toutes  les  opinions  : sa  racine  a l'odeur  prononcée,  la  saveur  a mère-tonique,  et  elle 
craque  sous  la  dent,  comme  celle  que  les  Chinois  vendent  aux  Russes,  et  qui  nous  arrive  bous  le  nom  de  Rhubarbe  de  Moscovie;*  a outre, 
la  forme  <lc  ses  feuilles  s'accorde  avec  la  description  que  le*  habitants  de  la  Boukhaiie  ont  faite  de  la  vraie  Rhubarbe  A l'illustre  naturaliste 
Patin*. 

Le  Rhapnttlic  .'Rheum  Rhaponlieum)  croit  spontanément  dans  l'ancienne  Tliracc  el  *ur  le*  bord*  du  poot-Euxiu  : c’est  l'Espèce  primi- 
tivement connue  des  Ancien»,  qui  lui  donnaient  le  nom  de  R ha  ; on  l'appela  plu*  tord  Rha-ponhcum  pour  la  distinguer  «Fuite  autre  Ksjièce 
apportée  de  Scythie,  qu'ils  nommaient  Rha-barbarum,  mot  «tout  nous  avons  fait  rhubarbe.  On  cultive  en  Europe,  et  surtout  en  Allemagne 
et  en  Angleterre,  diverse*  Espèces  «le  Rhubarbe,  peu  estimée*  par  le*  médecins,  mais  tiè»-recherchées  comme  Plantes  potagère»,  à cause  de 
I*  saveur  a^reablerneut  acidulé  de  leur»  feuille»,  dont  on  emploie  le  pétiole  et  les  nervure*  principale»  pour  pré  tarer  des  tartes  cl  des  con- 
fiture*. 

la*  Humes**  partagent  en  deux  groupes  distincts;  les  un»  contiennent  dans  leur  tige  cl  dans  leur»  feuille»  du  surovalate  de  potasrc,  qui 
leur  <loune  une  saveur  acide,  et  le*  fait  employer  comme  sub>taiire  alimentaire  cl  comme  médicament  laxatif;  leur  racine  est  rouge  cl  ino- 
dore : ce  sont  les  Oseilles  Ruiner  Are f osa,  sculalus,  etc.).  Le*  autre*  ont  des  feuille*  Apre»,  mais  leur  racine  jaune  et  odorante  contient 
du  soufre,  et  présente  une  saveur  amère  : on  l'emploie  comme  depuralive  et  anlivcortmtlque  : ce  sont  le*  Patiences  ou  Parelles  Rumer 
patientia , entput,  aquadeus.  etc.). 

Quelque»  Espères  indigène»  du  Genre  Renoué*  ( Polygonum  Rislarla,  Hydropiper,  Persicaria,  nviculare,  nmphibium),  étaient  jadis 
rangée»  au  nombre  des  Plantes  médicinale*-,  elle*  sont  tombée*  en  désuétude,  h IVxceptiou  «le  la  Historié  ( P . Hulorla),  dont  la  racine, 
tuule  eoatouruée,  est  employée  comme  astringente-tonique.  — Le  P.  itypticum  est  en  grand  renom  au  Brésil  h cause  des  propriété*  astrin- 
gentes de  l'herbe  et  de  la  racine.  Le»  labilariU  «te  la  Colombie  emploient  le  P.  tamni/olium  ch  décoction  contre  les  hémorrhagie*.  Le  P.  per- 
fui  ta  l uni  est  appliqué  a Fextérieur  en  Cochinchinc  contre  le*  tumeurs  et  les  maladie*  «te  U peau.  Le  P.  cochinchinense , administre  en 
topique  et  en  breuvage,  est  regardé  comme  un  remède  efficace.  propre  a guérir  le»  engorgements  du  genou . maladie  commune  en  Cocbin- 
chine  et  très-rebHle.  — La  racine  tubéreuse  du  P.  muldflorum  e*t  réputée  rordia'e  au  Japon.  Le  P.  hxmorrhouiale  contient  uu  prinrqrc 
Acre,  qui  le  fait,  chez  les  Brésiliens,  employer  h l'intérieur  comme  condiment,  et  à Fexlcrieur,  en  topique,  ou  en  bain*,  «outre  les  douleurs 
rhumatismale». 

Le  Sarrasin  ; Fagopyrum  esculentum),  connu  aussi  sous  le  nom  de  Blé  noir,  est  une  Espèce  précieuse  par  la  farine  alnndante  et  sapûh- 
«le  sa  graine,  qui  peut  remplacer  le*  Céréale» «le  la  Famille  îles  Graminées.  Elle  se  contente  du  sol  le  plus  maigre,  n'exige  presque  au«  nue 
culture,  et  fructifie  rapidement  ; elle  est  originaire  du  Nord  de  l'Asie,  et  aujourd'hui  on  la  cultive  en  grand  dan»  le*  contrées  le*  plus  stériles 
de  l'Europe;  elle  sert  aussi  pour  la  nourriture  des  oiseaux  domestique»,  et  le»  abeille*  trouvent  «lans  »e*  fleur*  un  hulin  abondant.  L'ne 
autre  Espère  de  Sarrasin  (F.  tataiicum}  est  cultivée  conjointement  avec  la  précédente;  elle  est  plu»  rustique,  m«>iiis  sensible  au  froid,  et 
réussit  même  sur  le*  montagne*  élevées,  nuis  sa  farine  est  légèrement  amère.  — la*  feuille»  de  certains  Polygonum  fournissent  un  principe 
tinctorial  ; telle  est  la  Renouée  indigo  (P.  linefonum ) cultivée  de  tempe  immémorial  en  Chine  pour  l'extraction  d’une  matière  identique 
a Vindigo,  et  propre  à teindre  en  bleu;  elle  a éfé  introduite  en  France  en  1834.  — Le  Coceoloba  tarifera  est  un  arbrisseau  qui  croit  aux 
Antilles  et  sur  le  littoral  Atlantique  de  l'Amérique  tropicale  ; son  suc  épaissi  est  un  astringent  énergique,  connu  dans  la  droguerie  sou»  les 

noms  dp  Kino  d'Amérique  el  de  faux  Ratnnhia la  Calligonum  Pallasia  est  un  arbuste  aphylle,  qui  vit  dan*  le*  sables  de  la  Sibérie 

méridionale;  sa  racine  cuite  fournit  une  matière  gommeuse  et  mudlagineuse,  dont  les  kalmouks  font  usage  pour  tromper  leur  faim;  H»  cal- 
ment au*«i  leur  soif  avec  les  jeunes  pousses  et  le*  fruits  acidulés  de  la  Plante. 
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LAUR1NÉES,  LAUR1NEÆ. 


(LAURI,  Jussieu.  — LAURINÆ,  Veulenul.  — LMJRINE.E,  De  Candolle.) 


Fleurs  ou  polygames.  Périantiie  simple,  monoséphale  G- 1-1  )‘/Sde.  Étamines  pêrigynes  en  même  nombre 
que  les  lobes  du  périanthe,  ou  en  nombre  multiple , les  fertiles  alternant  avec  les  stériles.  Ajituères  2 -loculaires, 
ou  4-locellaires , s'ourrant  de  bas  en  haut  par  des  valvules.  Ovaire  1 -loculaire.  Ovule  pendant,  anatrope.  Fruit 
drupacé,  ou  txuricn.  Graine  unique,  inverse,  exalbuminée.  Emèrton  dicolylèdonê , droit.  Radicule  tu  père. 
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Arbres,  ou  Arbrisseaux,  rarement  Sous-Arbrisseaux,  aromatiques,  quelquefois  rotules,  très-rarement  Herbes 
apbyllcs,  parasites,  volubiles  ( CassytAa).  — Feuilles  alternes,  quelquefois  rapprochées,  sub-cpposées,  ou 
sub-verticillées,  simples,  entières,  penninerviées , ou  palminerviées,  linement  réticulées,  coriaces  et  persis- 
tantes, ou  rarement  molles  et  tombantes,  ponctuées  de  glandes  remplies  d'une  huile  volatile,  et  souvent 
pellucides.  Stipules  nulles.  — Fleurs  ou  diclincs  par  avortement,  régulières,  petites,  blanches,  nu  jaunes, 
ou  vertes,  généralement  odoriférantes.  Cynies  3-x -flores  (quelquefois  i-flores),  ramifiées  en  grappes,  ou  en 
panicules,  ou  ramassées  eu  ombelle  ou  en  capitule,  munies  à leur  base  d'une  bractée,  rarement  d’un  invo- 
lucrc  4-ü-phylle , ou  écailleux-imbriqué.  — Péiuanthe  simple  (caltce)  monosépale,  herbacé,  ou  péta- 
loïde,  rarement  coriace,  quelquefois  charnu,  ou  endurci  h la  maturité,  rotacé,  ou  infondibulifornie,  ou 
urcéolé,  6-fide,  rarement  4-fide,  très-rarement  9-llde,  à lobes  bi-sériés,  imbriqués,  égaux,  ou  les  extérieurs 
plus  petits,  à tube  généralement  persistant,  souvent  plus  ou  moins  accresccnt  et  changé  en  cupule  entourant 
la  base  du  fruit.  — Étamikls  insérées  à la  base  ou  à la  gorge  du  calycc,  en  nombre  défini,  très-rarement  sub-in- 
défini  {Tetrant fiera),  3-4-sériées,  changées,  dans  les  fleurs  9»  en  glandes,  ou  en  écailles,  ou  en  languettes  péta- 
loliles.  Fleurs  ^ et  ? à étamines  extérieures  toujours  introrses,  4,  ou  6,  ou  9,  généralement  fertiles,  et  dépour- 
vues de  glandes  à la  base;  les  intérieures  extrorse»,  2,  3,  généralement  fertiles  et  bi-glanduleuscs  à la  base, 
quelquefois  stériles.  Filets  libres,  ou  très-rarement  monadelphcs,  ordinairement  dilatés  au  sommet.  Anthères 
ovoïdes,  vu  oblongues,  quelquefois  ncuininées  par  le  connectif  prolongé  au-delà  des  loges,  bi-loculaires,  à 
loges  apposées,  parallèles,  souvent  divisées  par  une  cloison  transversale  en  4 loge  lies,  cl  s’ouvrant  de  la  base 
au  sommet  par  une  valvule  longitudinale  persistante.  — Ovaire  libre  (ou  très-rarement  adhérent),  1-loculairc. 
Ocule  unique  (très -rarement  2),  pendant  au  sommet  de  la  loge  et  anatrope.  Style  simple,  un  peu  épais, 
court.  Stigmate  obtus,  ou  sub-capité,  ou  discoïde,  obscurément  2-3-lobé.  — Fruit  baccien,  rarement  dru- 
pacé,  ou  sec,  globuleux,  ou  ellipsoïde,  ordinairement  assis  sur  le  pédiccllc  épaissi,  ou  entouré  à sa  base  par 
le  tube  calycinal , on  inclus  dans  ce  tube  persistant  et  accresccnt.  — Graine  inverse,  exnlbuminéc;  testa  mem- 
braneux. — Embryon  droit.  Cotylédons  grands,  piano-convexes  (enroulés  dans  les  Gyrocarpées ),  peltés  près  de 
leur  base,  charnus-huileux  ; radicule  très-courte,  su  père. 

Tribu  I.  — LA  URINÉES  VRAIES,  LAURISEÆ  VERÆ . 

Plantes  frutescentes,  ou  arborescentes,  fouillées.  Fruit  stipèrc,  ou  très-rarement  infère  [Agathophyllum). 
Cotylédons  piano-convexes.  Anthères  2-loculaircs,  ou  4-locellées. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Cannellicr,  CinnnMomum.  | Camphrier,  Camphora.  | *Pcrsca,  Persen.  | 'Sassafras,  Sassafras.  | 'Laurier,  Launa. 

Tribu  II.  — CASSYTHÉES,  CASSYTBEÆ. 

Herbes  parasites,  à ligevolubile  filiforme,  adhérant  par  des  suçoirs  aux  Plantes  vivantes.  Feuilles  avortées, 
remplacées  par  des  squamulcs.  Ovaire  inclus  dans  le  tube  calycinal.  Anlhères  2-loculaircs. 

GENRE  UNIQUE. 

Cassylha,  Cassât  ho. 

Tbibu  III.—  GYIIOCARPÉES,  G Y ROC  A RPEÆ. 

Plantes  frutescentes,  ou  arborescentes,  dressées,  ou  grimpantes,  feuillues.  Fruit  infère.  Cotylédons  roulés 
en  spirale  autour  de  la  gemmule.  Anthères  2-loculaires. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

liligéra,  ntiçera.  — Gyrocarpe,  Gyrocarpus.  | Spanltanlbcllum,  Sparattanthetium. 
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Le*  Laurinétt  forment  une  Famille  trè*-nalureUe  qui,  par  sa  lige  ligneuse,  ses  feuilles  généralement  coriaces,  semperri renies  et  dépour- 
vues de  stipules.  ses  fleurs  souvent  dklines  par  avortement,  soo  périantbe  simple,  ses  étamines  périgyncs,  son  ovaire  1-loculaire  et  1-ovulé, 
offre  de  l'affinité  avec  les  Athfroxperméts  et  les  Thym/létt;  ces  dernières  s’en  rapprochent  en  outre  par  l'ovule  pendant,  la  graine  exal- 
buminée, les  cotylédons  charnus,  mais  s'en  éloignent  par  la  drhiscence  des  anthère*.  Les  Alhérospermées  ont,  comme  les  Laurioées,  des 
anthère*  v’ouvrant  par  des  valvules  ascendantes  -,  mais  le  plshl  se  compose  de  pluvieur*  carpelles,  lovule  est  dressé,  el  l'embryon  minime,  à la 
base  d'un  albumen  charnu. 

Les  Laurinée*  croissent  surtout  dans  la  région  intertropicale,  où  elles  forment  des  forêts  sur  les  montagnes  fraîches  ; il  ne  s'en  trouve  qu'un 
petit  nombre  dans  l'Amérique  septentrionale,  les  Iks  Canaries  et  l’Europe  méditerranéenne  , elles  sont  bannies  de  l’Asie  boréale  et  du  Conti- 
nent africain  . excepté  les  CassyfhCfs,  qui  se  rencontrent  dans  le  Sud  de  l’Afrique,  et  habitent  les  régions  chaudes  de  tout  l'hémisphère 
austral. 

Les  Laurioées  possèdent  un  arotue  pénétrant,  dû  à une  Imite  volatile  sécrétée  dans  l’écorce  et  dispersée  dans  les  glandes  des  feuilles  et  des 
flt-urs.  Celte  huile  volatile  possède,  suivant  les  Espèces,  des  propriétés  stimulantes,  on  sédatives,  représentées  dans  leur  maximum  d'inten- 
sité, le*  unes  par  le  Clnnamomr,  le*  autre*  puar  le  Camphrier,  de  sorte  que  l’on  |»eut  considérer  les  vertus  spécifiques  de  la  Famille  comme 
étant  renfermées  entre  ces  deux  types  extrêmes.  — Nou»  ne  citerons  ici  que  les  Espèces  les  plus  répandues. 

Le  Laurier  d'Apollon  ([.auras  nobilù)  arbre  de  l'Europe  méridionale,  est  cultivé  en  France,  mais  il  y prend  peu  de  développement.  Se* 
feuille*  sont  d’une  odeur  agréable  et  d'une  saveur  Acre  et  aromatique  ; elles  sont  usitées  comme  assaisonnement.  Leur  cbromule  et  leur  es- 
sence, *n|uhlcs  dan*  le*  corps  gras,  entrent  dans  la  composition  de  plusieors  médicament*  externes-,  Il  en  est  rie  nléme  des  haies,  qui  contien- 
nent une  bulle  fixe  et  une  huile  volatile,  et  qu'on  emploie  en  pharmacie  jwur  préférer  un  onguent  el  un  alcoolat. 

Le  Sassafras  (Sassafras  ofjlctnahs)  est  un  grand  arbre,  qui  croit  rlan*  les  forêts  et  au  boni  de»  Heure*  de  l'Amérique  septentrionale, 
■depuis  le  Canada  jusqu'aux  Morilles  ; le  trois  de  la  tige  et  lécorce  de  la  racine  ont  un  arôme  qui  rappelle  à la  fois  le  Fenouil  et  le  Camphre, 
fin  les  estime  comme  sudorifiques. 

La  fivt  l'ichurim  est  une  graine  contenant,  outre  un  acide  volatil,  une  huile  bulyracée,  dont  la  saveur  et  l'odeur  tiennent  le  milieu  entre 
celles  de  la  muscade  el  du  Sassafras  : elle  est  produite  par  Yocotra  ruchuiy  major,  arbre  du  Brésil.  Le*  habitants  de  ce  pays  en  font  un 
grand  usage  dan*  les  diverties  maladies  résultant  de  la  débilite  du  tube  intestinal. 

L'A  coco  fie»  ’Persea  gra(i\sima),  grand  arbre  de  l'Amérique  méridionale,  est  dépourvu  de  prmci|*i  aromatique,  cl  n'est  utile  que  par  son 
fouit  baccien,  A chair  épaisse  et  but» reuse,  ayant  la  saveur  de  la  pistache  ; oo  le  mange  comme  Iwrs-d'o-uvre  avec  les  viandes,  et  loua  les 
animaux,  quel  que  soit  leur  régime,  s'en  nourrissent  également. 

Le  Cmnamonië  officinal  Cinnainoutum  zeylanicuM),  qui  fournit  l'écorce  nommée  cannelle,  est  cultivé  à Ceylan  el  dans  le*  colonie* 
intérim  pirates  : cette  ecorce  est  de  couleur  blonde,  d’odeur  suave;  ta  saveur  est  chaude,  aromatique  et  sucrée  ; elle  est  usitée  comme  con- 
diment et  médicament  tunique-stimulant.  — Le  Ciunnmofnr  de  Chine  [Cinnnmomum  Castia)  croit  au  Malabar,  en  Chine  cl  dans  le*  Iles 
-de  la  Sonde.  Son  écorce,  nomme*  dans  le  commerce  cannelle  de  C Aine,  est  plu*  épaisse  que  celle  de  la  cannelle  de  Ceylan.  elle  n'est  pas 
fnroufoe  sur  elle-même,  «a  couleur  e»l  |du*  foncée;  sa  saveur  est  chaude,  piquante,  et  rappelle  la  Punaise;  aussi  est-elle  mains  estimée. 

Le  Camphrier  (Camphora  officinarum ) croit  spontanément  en  Chiae  et  au  Japon,  et  est  cultivé  dan*  le*  colonie*  tropicale*  et 
Mib-tropicales;  son  bois  el  se*  feuilles  contiennent  une  huile  volatile  concrète,  connue  sous  le  nom  de  camphre,  Incolore,  plu*  légère  que 
l'eau,  dune  odeur  pénétrante,  d’une  saveur  Acre  el  fraîche,  trè*-*olublc  dan*  le*  bulles  fixe*  et  volatiles,  dans  l’alcool  el  dans  l’élhcr,  se 
vaporisant  complètement  à l'air,  et  très-iiiflammable.  Ce  principe  existe  dans  plusieurs  autre*  Espèces  de  Laurinée*.  On  le  trouve  aussi 
dans  beaucoup  de  Végétaux  étrangers  A cette  Famille,  et  notamment  chez  les  Labiicx.  Le  camphre  est  très-usité  en  médecine;  il  possède 
■des  propriétés  st-dalites,  antispasmodique*  et  antiseptiques  : on  l'cmidoie  surtout  à l'extérieur  dissous  dans  l'alcool,  dan*  l'huPe,  dan*  le 
vinaigre;  administré  à l'intérieur,  il  peut,  suivant  les  doses,  remplacer  la  sédation  par  un  narcotisme  complet,  et  produire  de*  accidents 
-grave*. 

Le  boUde  la  plupart  de*  Laurinées  est  d’un  tissu  fin.  solide,  et  *e  prête  facilement  a l'iiulu* I rie  de*  ébéunle*  el  des  tourneurs.  Les  plus 
•usité*  en  France  sont  le  Unis  d’Anlx  ou  Sastafrat  de  POrénoque  (Ocolca  cymbarum]  ; le  Bebceru  ( \txlandra  lludiei),  bois  dur,  pesant, 
d'un  jaune  verdâtre,  originaire  de  la  Guyane;  le  Luart,  ou  bon  de  rote  de  Cayenne  ( Licaha  guyancniis),  arbre  croissant  dans  le  même 
.pays  que  le  Bebeern,  et  paraissant  appartenir  h la  même  Famille;  le»  ouvrier*  français  le  nomment  bols  de  potne  à cause  de  l'Arrêté  de  sa 
jounürf. 


THYMÉLÉES,  THYMELEÆ . 


(THYMELÆ.E,  Adanson.  — DAPHNOIDEÆ,  Ventenat.  — DAPHNACEÆ,  Meyer. 
AQUILARINEÆ,  JR.  Broun.  — AQUILARIACEÆ,  Lindley.) 

Fleurs  7,  ou  polygames.  Pkrianthe  simple , 4-5 -fide.  Étamines  en  même  nombre , ou  moins  nombreuses  que  les 
lof/cs  du  périantfie,  ou  en  nombre  double,  insérées  sur  le  tube  ou  sur  la  gorge  du  pirianthe.  Ovaire  libre,  i-'2-l ocu- 
laire. Ovule  pendant,  anatrope.  Graine  cxalbuminee , ou  sub-exalbuminéc.  Embryon  dicolylcdont,  droit.  Radicule 
su  père. 

Arbrisseaux,  ou  Arbustf^,  rarement  Herbes  annuelles,  à écorce  munie  d'un  liber  tibreux  et  tenace,  h suc 
Acre  el  caustique.  — Feuilles  éparses,  ou  opposées,  simples,  entières,  ordinairement  coriaces  et  luisantes, 
articulées  à la  base,  penninorviées , non  stipulées.  — Fleurs  7,  ou  polygames-dioïques  par  avortement,  ax il- 
ia ires,  ou  terminales,  solitaires,  ou  réunies  en  épi,  en  grappe,  en  ombelle,  en  fascicule,  en  tête,  quelquefois 
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involucrées,  de  couleur  pourpre,  ou  blanche , ou  jaune , ou  verdâtre , très-rarement  bleue,  souvent  élégantes 
et  odoriférantes,  ordinairement  pubescentes-soyeuses.  I'ériantue  simple  (càlyci),  pélalotde,  uu  rarement 
herbacé,  monosépale,  tubuleux,  ou  infundibuliforme,  ou  urcéolé,  tombant,  ou  marcescent;  tube  quelquefois 
articulé  au-dessus  de  l’ovaire,  ou  au-dessus  do  sa  base,  laquelle  persiste  & la  maturité;  limbe  b 4-5  lobes  égaux, 
ou  les  2 extérieurs  un  peu  plus  grands,  À préfloraison  imbriquée,  à gorge  nue,  on  munie  d’écailles,  ou  de 
glandes  périgynes,  ou  de  filaments  courts,  en  même  nombre  que  les  lobes  du  périantbe  et  alternes,  ou  en 
nombre  multiple.  Squamvfes  hvpngynes  4-6,  exiguës,  membraneuses,  ou  charnues,  ou  filiformes,  entou- 
rant la  base  de  l'ovaire,  distinctes,  ou  soudées  en  anneau  ou  en  godet,  quelquefois  milles.  — Étamines  en 
même  nombre  que  les  lobes  calycinaux  et  alternes  avec  eux  (Drapetcs,  Stnthiola),  ou  quelquefois  2 seulement, 
ou  en  nombre  double  et  alors  bi-sériées,  insérées  sur  le  tube  ou  sur  la  gorge  du  périanthe,  celles  de  la  série 
supérieure  opposées  aux  lobes  du  calyce,  les  inférieures  alternes.  Filets  filiformes,  ou  aplatis.  Anthères  hilocu- 
lai res,  ovoïdes,  ou  oblongucs,  ou  linéaires,  basifixea,  ou  dorsiilxes,  ou  adnées,  à déhiscence  longitudinale 
introrse,  quelquefois  spiculées  par  un  court  prolongement  du  connectif.  — Ovaire  libre,  1-locubiire,  rare- 
ment 2-loculaire.  Ovules  anatropes,  tantôt  solitaires,  appendus  prés  du  sommet  de  la  loge;  tantôt  {mais  rare- 
ment) 2-3,  collatéraux,  ou  superposé*.  Style  simple,  sub-tcrminal , latéral,  naissant  un  peu  au-dessous  du 
bord  ovulifère,  quelquefois  très-court , ou  nul.  Stigmate  capilé,  ou  sub-clavi forme,  papillctix,  ou  hispidule, 
rarement  lisse.  — Fruit  indéhiscent,  nucamenLacé,  ou  drupacé,  ou  baccien,  très-rarement  capsulaire  h 2 valves 
médio-placentifères  (Aquilaria,  Gyrinops). — Draines  pendantes,  ù raphé  latéral,  à testa  mince,  ou  crustacé. — 
Embryon  droit,  exalbuminé,  ou  inclus  dans  un  albumen  peu  abondant,  charnu.  Cotylédons  piano-convexes. 
Radicule  courte,  su  père. 
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Tri  nu  I.  — DAPHNÉES,  DA  P USE Æ. 

Ovaire  1-loculaire,  1 -ovulé  (ou  très-rarement  2-3-ovulé?).  Ovule  appcntlu  près  du  sommet  de  la  loge  h la 


paroi  stylaire. 

— Tige  ligneuse  , ou 

herbacée. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Dr»  pétés, 

Drapefcs. 

•Daphné, 

Daphné. 

Strutliiolr, 

StrufhMa. 

* Pi  méléc. 

Pimetea. 

•Wikslrocmia , 

Wlkstroemia. 

Lachoce, 

Lachnra. 

‘Lagetta, 

loge  t/a. 

Stellère, 

St  citera. 

•ünidia, 

Gnidia. 

Dira, 

Dirca. 

Thymélée, 

Thgmrtsrn. 

•La&iosiphon , 

Lasloilphon. 

•Dais, 

Dais. 

* Passe rine. 

P aster  ina. 

I.inostoma, 

Linostoma. 

Tribu  II.  — AQU IL AIlI NÉES,  AQLILAMXEÆ. 


Ovaire  2-loculairc,  à loges  1-ovulécs,  ou  1-loculairc,  à 2 placentaires  pariétaux  t -ovules.  — Tige  ligneuse. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Aquilaria,  A quiia  ria  I Gyrinopsi»,  Gyrinuptis.  I l'seudai»,  Pseudait. 

Gyrinop»,  Gyrinnps.  I lxucosmia,  /.cticosmia.  | Dry  m laperai  um  , Drgmispermum. 

Les  Thyméléet  offrent  ik  l'affinité  avec  les  Santalacéet , les  El  Cognées,  les  Proteacéfi.  Le»  San  fa  lactés  *c  distinguent  Facilement  par 
l'estivation  valvaire  du  pêrianlhe,  l'ovaire  infère,  la  structure  des  ox  ules  réduits  au  nurclle.  portés  an  tonunel  d'un  placentaire  central  lihre, 
et  le»  graines  abondamment  albuminée*;  les  Elcagnécs  par  l'ovule  dressé,  ha  ilaire,  le*  rameaux  souvent  spinescents  et  les  feuille*  rouvertes 
de  gquamule*  pcHée»;  le*  Protéacées  different  des  Tbjmclée*  par  l'estivation  valvaire  et  la  radicule  infère.  — Le»  Thymélée*  ne  te  distinguent 
guère  de*  Rosacées  que  par  leur  végétation,  leurs  feuilles  ton  vent  oppoM-e* . et  dépourvues  de  stipules,  le*  filtre*  tenace*  du  liber,  et  le 
|icinripe  Acre  qui  lui  donne  de*  propriété*  véslcantes.  ('anime  dans  les  Rosacées,  la  fleur  est  colorée  , et , si  les  pétales  manquent . ils  sont 
représentés  par  des  écailles  accompagnant  le  ralyee;  le*  étamine*  sont  |»  rigynes . l'ovaire  est  libre  , l'ovule  pendant , anatrope,  l'embryon 
droit , cxalbumloé  , etc.  En  nn  mot , une  (leur  de  Dais  ou  de  Daphné  représente  exactement  celle  d'une  Amygdalée 

|.es  Thymélée*  habitent  pour  In  |dupart  les  régions  exlratropicales  elvaudes  de  l'hcmL-phère  austral,  surtout  en  Afrique  et  en  Australie;  on 
le»  rencontre  en  moins  grand  nombre  dan»  les  contrées  tempérées  de  l'hemisphère  Bord  et  entre  les  tropique*  ; elle*  sont  plus  rares  en 
Amérique.  1/  Genre  Daphné  appartient  à l'ancien  Continent  ; le*  Pimeten  sont  répandues  dans  le  continent  australasien  ; les  Gnidia  lia- 
bilent  l'Afrii|ne  australe.  Ijcs  Lagtlla  séjournent,  avec  plusieurs  antre»  Genre»,  entre  les  tropiques;  le  Dirca  est  de  l'Amérique,  septen- 
trionale; le  Drapetes,  de  l’Amérique  du  Sud.  Plusieurs  Genre»,  et  notamment  la  Tribu  des  Aqullarinret,  habitent  l’Asie  tropicale. 

Cette  Fnmille . très-naturelle  par  ses  caractères  botaniques . l’est  aussi  par  les  propriétés  analogues  de  scs  K* père*.  L'écnrre  et  le  fruit  de 
beaucoup  d’entre  elles  contiennent , outre  une  snbstanre  extractive  amère,  une  matière  partirulière  sébacée,  verte,  très-Acre  et  trés-active. 
Les  racines  de  plusirur*  fouruU*ent  un  prioeipe  tinctorial  jaune  [Passetina  tinctoria)  ; d'autre*  ont  de*  fibres  corticale»  tenaces,  dont  on  lire 
parti  pour  divers  usages  dans  1rs  pays  chauds. 

Le  Garou  ou  .Soin-bot*  ( Daphné  G nid  t mu  est  un  arbriwau  du  midi  de  la  France  et  de  l'Europe.  Ses  graines,  extrêmement  Acres, 
étaient  usitée*  autrefois  comme  purgatives;  niais  elles  peuvent  causer  des  snperpurgatîons  dangereuses;  la  décoction  des  feuille»  est  aussi 
eiiqdoyée  pour  le  même  objet,  i l son  effet  est  moins  violent.  L'écorce  a une  odeur  legèrrn.ent  nauséeuse,  et  une  saveur  corrosive;  elle  est 
activement  épispastique  lorsqu'on  l'applique  sur  la  |>eau,  soit  entière,  soit  pulvérisée,  sait  en  pommade.  — Le  Mézéicon,  on  Pois-gentil , 
Dois -joli  ( Daphné  Mezrrntm),  habite  l'Kurof-e  et  l’Asie  moyenne;  son  éroue  rl  se*  graine»  ont  le»  mêmes  propriétés  que  celle*  du  Garou, 
ainsi  que  le*  D.  alptna  et  Cncorvm , ton»  deux  indigène*  comme  le»  précédent.!.  «—  La  Lauréole  i D.  Laurcota),  croit  dans  les  (vois, 
par  toute  la  France;  *e»  feuilles  et  son  écorce  sont  Fournit  employées,  comme  exutoires,  à l'état  frais,  par  les  paysans.  — Le  Dirca 
palus! iis  «Uns  l'Amérique  septentrionalr . le  Lagetta  linleana  dans  l'Amérique  du  Sud,  le  Daphné,  cannnbina  dans  l’Inde,  servent  aux 
même*  usages.  — Le*  feuilles  du  Daphné  Tarlanraira  en  Sardaigne,  celle*  des  G nid  ta  au  Cap  de  Bonne- K»  pémnee,  le»  baie*  de*  Drg- 
mispermum  A Java,  sont  usitées  dans  la  médecine  populaire  comme  |Mirgative%  et  émétique*.  — On  prépare  dan»  l'Inde  un  papier  avec  le 
liber  du  Daphné  cnnnabina;  et  celui  des  Lagetta  /uni  fera  et  tmteaha  sert  A fabriquer  des  cordes  dans  l'Amérique  méridionale. 


ÉLÉAGNÉES,  ELÆAGNEÆ. 

(ELÆAGNOREM  pars,  Jussieu.  — ELÆAGNEÆ,  li.  Brown.  — ELÆAGNACEÆ,  Lindley.) 

F i. F. uls  7,  ou  dioîques,  ou  polygames.  Pêria.ythe  simple,  herbacé , on  coloré  inférieurement.  Étamines  périgy- 
nes,  en  nombre  double  de  celui  des  lobes  du  pêrianlhe , ou  en  nombre,  égal  et  alors  alternes  avec  eux.  Ovaire  libre, 
1 -locnlaire , {-ovulé.  Ovule  ascendant,  anatrope.  Fruit  inclus  dans  le  tube  induré  du  périanthe.  Graine  dressée. 
Albumen  peu  abondant.  Embryon  dicotylcdonè , droit , axile.  Hadjcule  infère. 
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Arbres,  ou  Arbrisseaux  â rameaux  quelquefois  spincsccnts,  à ramilles  annuelles  et  tombantes.  — Feuilles 
alternes  (Eücagnux,  Hippopkaë),  ou  opposées  (5 hepherdia,  Conuleum),  simples,  penninerviées,  entières,  cour- 
tement  pétiolées,  couvertes,  ainsique  les  rameaux,  d'écailles  scaricuses,  discoïdes,  argentées,  ou  brunes, 
munies  sur  leurs  bords  de  poils  étoilés.  Stipules  nulles.  Bourgeons  nus.  — Fleurs  régulières,  ou  dioïques. 
ou  polygames,  solitaires  à Faisselle  des  feuilles,  ou  disposées,  soit  en  épis,  soit  en  grappes,  soit  en  cymes,  de 
couleur  jaune  ou  blanche,  souvent  odoriférantes.  — Fleurs  normalement  mâles  : périanthe  simple,  herbacé, 
composé  de  2 sépales  antéro-postérieurs  ( Hippopha# ),  ou  de  4 sépales  soudés  à la  base  en  tube  court  ( She - 
pheulia).  — Fleurs  7»  $ et  polygames  : pctinntfie  tubuleux,  écailleux  extérieurement,  souvent  coloré 
intérieurement,  à limbe  bifide  ( Hippophaë ),  ou  4-partit  ( Shep/ierdia ),  ou  4-6-flde  (Elxagnus),  imbriqué,  ou 
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volvaire  dans  reslivation  » rarement  conique  entier  (Conuleum). — Tords  tapissant  le  tube  du  périanthe , et 
formant  à la  gorge  un  anneau  glanduleux  ( Elxagnus , Shepherdia) , quelquefois  dilaté  en  cône  charnu  percé 
au  sommet,  traversé  par  le  style,  et  dépassant  le  périanthe  (ContrfaiM),  quelquefois  nul  {Hippophac).  — 
Étamines  insérées  sur  le  torus,  tantôt  (dans  les  fleurs  </ ) 4-8,  c’est-à-dire  en  nombre  double  des  sépales,  et 
alors  opposées  et  alternes  avec  eux;  tantôt  (dans  les  fleurs  ? et  polygames)  en  même  nombre  que  les  lobes  du 
périanthe  et  alternes  (Elxagnus).  Anthères  dressées,  basiflxes,  ou  dorsifixes,  à 2 loges  sub-opposées,  paral- 
lèles, introrscs,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale.  Pollen  comprimé,  obscurément  trigone.  — Ovaire 
sessile,  inclus  dans  le  tube  accrescent  du  périanthe,  mais  complètement  libre,  t-loculaire,  4-ovulé.  Style 
simple,  dressé,  allongé,  stigmalifère  sur  l'un  de  ses  côtés.  Ovule  anatrope,  inséré  près  de  la  base  de  l’ovaire 
ascendant,  sessile,  ou  courlcment  funiculé. — Fruit  indéhiscent,  enveloppé,  sans  adhérence,  par  le  tube 
ealycinal  devenu  charnu  extérieurement  et  osseux  intérieurement,  de  manière  à figurer  une  drupe.  — Graine 
ascendante,  à lesta  membraneux,  ou  cartilagineux , à hile  basilaire,  à raphè  saillant,  à chalaze  apicale.  Al- 
bumen nul,  ou  très-mince.  — Embrvoa  droit,  axile.  Cotylédons  épais.  Itadicule  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*ArgotUMtr,  Hippophac.  | Shepherd  ie,  Shepherd  la-  | ‘Cbalcf,  Elxagnus. 


Les  Elêagnres  sont  très- voisines  des  Pro/racées  (voir  celte  Famille;.  Elles  se  rapprochent  des  Santalacées  ; nais  celles-ci  difTcrent  par 
leur  ovaire  nrllemeut  adhérent  et  leurs  ovule*  sans  téguments . pendant*  à une  roluroelle  centrale.  — Nous  avons  indiqué  l'affinité  entre 
les  Elênçnêes  et  les  Thymfltes  {voir  cette  dernière  Famille). 

Les  f.léagnées  forment  une  Famille  peu  nombreuse , dont  la  majeure  partie  habite  te*  montagnes  «le  l'Asie  tropicale  et  sub  tropicale; 
quelques  Espèces,  en  petit  nomlwr . sont  disperses  en  Europe  dans  1a  région  méditerranéenne  cl  dans  l'Amérique  septentrionale.  Elles  sont 
très-rares  dans  l'Amérique  tropicale,  et  manquent  complètement  au-delà  du  Capricorne. 

La  bave  charnue  du  périanthe,  enveloppant  le  fruit  dans  les  Elxagnus,  contient  de  l'aride  malique  libre,  qui  rend  comestible  le  frai!  de 
quelques  Espèce*.  On  mange  en  Perse  le  fruit  de*  E-  hortensia  et  orientalis,  dans  l’Inde  relui  des  E.  arttorea  et  con/erta.  — L'Argoutaer, 
/atix-Merprun  (Hippophaè  rhamnoides),  nrl.mseau  indigène , produit  un  fruit  acide,  d'une  saveur  âpre-résineuse , «lont  le*  Fintandais  font 
usage  pour  arraisonner  le  po«*»oii.  On  le  cultive,  à cause  de  ses  racines  traçantes . de  ses  rameau*  épineuv,  serrés  et  entre-croisés,  pour 
former  des  luies  et  fiier  les  dunes.  — 1j  fleur  balsamique  de  l'Efxagnus  angnsli/olia,  vulgairement  nommé  Olivier  de  Bohême,  est  pré- 
conisée, dan*  plusieurs  contrée*  de  l’Europe  méridionale,  eomme  eflicace  contre  les  lierres  malignes. 


PROTÉACÉES,  P ROTE  ACE  Æ. 

(PROTE.E,  Jimieu.  — PROTEACE.E,  II.  Brown.) 


Fleurs  ordinairement  7,  t étramères.  Périanthe  simple,  à estivation  voltaire.  Etamines  périgynes , en  même 
nombre  que  les  sépales  et  opposées.  Ovaire  libre , 4 -locataire,  4-* -ovulé.  Ovules  anal r opes , ou  orthotropes,  à 
micropyle  toujours  inferieur.  Fkiit  nucamentneé,  ou  folliculaire , \-x-séminé.  («raine  exalbuminée.  Embryon 
dicotylédonc.  It  a Dieu  LE  infère. 
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Plantes  frutescentes , ou  arborescentes,  très -rarement  herbacées.  — 
| Feuilles  éparses,  rarement  opposées,  oti  vertici liées,  généralement  co- 

riaces, persistantes,  simples,  entières,  ou  souvent  dentées,  ou  diversement 
laciniées , rarement  penni-séquées , ou  pennées,  quelquefois  polymorphes 
sur  la  même  Plante.  Stipules  milles.  — Fleurs  7.  rarement  diclines  par 
avortement,  terminales,  ou  axillaires,  réunies  en  capitule,  ou  en  épi,  ou 
en  fascicule-ombelle,  ou  en  grappe,  ou  en  panieule,  rarement  axillaires 
et  solitaires;  capitules  et  épis  munis  de  bradées  imbriquées,  quelquefois 
d’un  involucre  général  ; rachis  ou  réceptacle  ordinairement  épais,  conique, 
sphéroïdal , ou  cylindrique,  alvéolé,  pailleté,  ou  velu,  rarement  nu;  pédi- 
celles  des  grappes  géminés  ou  solitaires  à l'aisselle  d’une  bractée.  Fleurs 
souvent  él égalités  et  odoriférantes,  blanches,  ou  jaunes,  ou  rouges,  très- 
rarement  bleues,  ouvertes,  quelques-unes  abondamment  nectarifères. — 
PéïUANTHK  simple  (Calice),  coriace,  coloré,  ou  herbacé,  régulier,  ou  irré- 
gulier, marcesccnt,  on  tombant,  ordinairement  pubescent  eu  dehors; 
Sépales  A,  linéaires,  ou  spatulés,  valvaires  dans  l’estivation,  ou  imbriqués 
au  sommet,  étalés,  ou  connivents,  ou  soudés  en  tube  ordinairement  fendu 
d’un  côté;  limbe  tantôt  clos  et  retenant  le  stigmate,  tantôt  4-flde,  régulier, 
ou  1-2- labié,  A lobes  réfléchis,  planes,  ou  creusés  en  cuiller.  — Étamines  4 
(quelquefois  une  avortée),  opposées  aux  sépales,  et  insérées  sur  leur  limbe, 
ou  sur  leur  onglet,  très- rarement  hypogynes  (I/ellendenn).  Filrlt  filiformes, 
courts,  ou  complètement  adtiés  au  calyce.  Anthères  dorsifixes,  ou  basi  fixes, 
linéaires,  ou  oblongues,  ou  ovoïdes,  ou  cordiformcs,  biioculaircs,  in- 
trorses , distinctes,  ou  rarement  soudées  avec  leurs  voisines  par  les  loges 
con ligués,  l’autre  avortant  quelquefois.  Pollen  triangulaire,  ou  elliptique, 
ou  lunulé,  rarement  sphérique.  Glandes,  ou  squamulcs  hypogynes  (rare- 
jtjiwi.hu-  ment  effacées , ou  nulles) , tantôt  i,  alternes  avec  les  sépales,  soit  disliuc- 

r™'  tes,  soit  soudées  eu  lircéole , ou  en  anneau,  quelquefois  adhérentes  au 

fond  du  calyce;  tantôt  moins  de  4,  ou  réduites  à une  seule  antérieure.  — 
Ovaire  libre,  sessile,  oustipilé,  l-loculaire  (rarement  pscudo-bilocutaire).  Ovule  unique,  ou 
2 collatéraux,  ou  plusieurs  bi-sériés,  A mieropyle  toujours  inférieur,  fixés  tanlôl  A la  base  de 
la  loge  et  anatropes,  tantôt  au  sommet  de  la  loge  et  orlhotropcs.  Style  terminal,  filiforme, 
persistant,  ou  tombant,  tantôt  égalant  le  calyce  et  droit,  tantôt  longuement  saillant  et  arqué. 
Stigmate  terminal,  ou  latéral,  indivis,  on  échancré,  ou  bifide.  — Fri  it  comprimé,  ou  ventru, 
ou  gibbeux,  lisse,  ou  rugueux,  ou  vemiqueux,  ou  hérissé  de  pointes,  tantôt  îndéhisccut, 
t-1  oculaire,  l-2-séminé,  nucamentacé,  ou  samarolde,  ou  drupacé;  tantôt  capsulaire,  ou  folli- 
inr.m-,11  culaire,  1 -2- valve , uni-bi-multi-séminé,  4-loculaire.  ou  quelquefois  psemlo- biloculaire , au 
moyen  d’une  fausse -cloison  formée  par  des  membranes  détachées  du  testa  des  graines,  et 
séparable  en  2 lames.  — Graines  fixées  A la  suture,  ordinairement  ovoïdes,  ou  globuleuses 
dans  les  fruits  nucamcntarés,  comprimée»  et  ailées  dans  les  fruits  folliculaires,  exalhuminées.  Ihle  basilaire, 
ou  latéral.  — Embryon  droit,  /ta  dieu  le  tantôt  voisine  du  hile,  tantôt  diamétralement  opposée  au  hile,  mais 
toujours  infère. 

Tribu  I.  — NUCAMENTACÉES,  N UC  AMES  T ACE.  K. 


Fruit  indéhiscent  à une  graine  (très-rarement  2). 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Leucadendroo. 

Leucodendron. 

lsopogon. 

liopoyon. 

| ‘Pcnoonia. 

Pertooniti- 

Petfopliila, 

Petrophita. 

Cnnospennum , 

CoueeperMum. 

*UuéviDa, 

CmOno. 

’Protéa . 

Lcucospermum, 

Protea. 

Leuctupermnm . 

Franklaodia, 

Franklandia. 

Kermadma, 

Kermadccui . 
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Tribu  II.  — FOLLICULAIRES,  FOLUCl  LARES. 


Fruit  déhiscent,  coriace,  ou  ligneux , t-2-valve,  à 2 ou  plusieurs  graines  (très- rarement  Ij. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Grévilléa, 

G revit  Ira. 

Rhopala, 

H Impala. 

Lomatia, 

Ijimatiu. 

llakéa, 

H a ken. ' 

Embothrimn, 

Lmbothrium. 

Ibiili8i.i, 

Hanksia. 

Lambertia. 

La  mbertia. 

Sténocarpus, 

Sténocarpus. 

Dryandra. 

Dryandra. 

Les  ProUaeées,  réunie*  par  Eodlirher,  dan*  une  même  rJa**e,  aux  ÊtCat/nCes,  Thymélées,  Sanlalocéet,  fauriners,  en  ont  été  séparées 
arec  les  Éiéaçnies,  par  SI.  Brongniarl . cl  forment  ainsi  un  groupe  bien  tranché  et  beaucoup  plus  naturel.  Ce»  deux  Familles. en  effet,  sont 
élroilcrornt  liée»  par  le  port,  le  périanlhe  simple  S estivation  vulvaire,  la  périgvnie  de»  étamine»,  l'ovaire  libre  l-locnlaire , l’ovule  a 
mirropjfle  intérieur,  la  graine  exalbuminee,  etc.  Les  Kleoynées  ne  different  que  par  la  lleur  toujours  régulière,  le»  é tamise*  alternes  aver 
le*  lobe»  du  périanlhe  dans  le*  (leurs  isoslémones,  le  fruit  indus  dan*  le  tube  du  |téi  ianthe  charnu  extérieurement  et  osseux  intérieurement 

— Le*  Protéaeée*  se  rapprochent  de*  Santa larttx  par  l'estivation  valvaire,  risoslnnonte , les  étamines  ojqxuiée»  aux  lobes  du  pétiantbc-, 
mai*  les  Santalaréi*»  s’en  éloignent  pur  l’ovaire  infère,  la  structure  de  leur  ovule,  dépourvu  de  téguments,  la  graine  albuminée,  et  la 
radicule  supère.  — Le»  Protéscées  ©firent  aussi  avec  te*  Thyméléft  quelque  analogie  fondée  sur  l'apétalie  , lovaire  l-loriilairc,  et  l'em- 
bryon exalburniné;  mai*  le*  Tlijméléea  différent  par  l’est ivation  imbriquée,  la  fleur  généralement  diplostémone , l’allernanre  de»  étamine» 
avec  le*  lobes  du  ealye*  dans  le*  fleur*  isostémones , et  la  radicule  supère.  Au  reste,  le  plus  important  des  caractères  qui  séparent  les 
Protéacées  des  Familles  ci-dessus  mentionnées,  réside  dans  la  direction  invariable  du  micropjle,  qui  regarde  toujours  le  fond  de  l’ovaire, 
quelle*  que  soient  la  structure  de  l’ovule  et  la  situation  du  hile. 

Le»  Protéaeée*  appartiennent  presque  exclusivement  a l’hémispliére  austral  extra-tropical,  elle»  abondent  surtout  au  Cap  de  Bonne- Espé- 
rance et  dan»  l'Australie.  Elles  sont  beaucoup  plus  rares  dan.»  la  Nouvelle-Zélande  et  l’Amérique  australe.  On  en  trouve  un  petit  nombre 
dan*  rAa*tralie  tropicale  et  l'Asie  équatoriale  ; quelques-unes  habitent  l’Amérique  dan*  te  voisinage  de  l'équatcur;  trés-peu  ont  cté  obser- 
vées dans  l’Afrique  équatoriale.  Aucune  n’a  été  trouvée  an  nord  du  Cancer. 

Cette  Famille  est  plus  recommandable  par  la  richesse  et  l’élégance  de  scs  fleurs  que  par  se»  propriété*  utiles  : aussi  les  Adonisle*  ].-» 
ont-ils  longtemps  cultivée*  avec  une  prédilection  toute  particulière.  — L'écorce  de  plusieurs  Espèces  e»t  astringente,  les  giaines  de 
quelques-unes  sont  comestibles.  Le  Protea  grandi  flora,  de  l’Afrique  australe,  est  employé  par  les  habitants  pour  la  guérison  de*  diarrhée*-. 

— Le*  graine»  du  Brabrjum  itellatum,  rdlies  a l’instar  de*  châtaigne* , sont  alimentaire»,  et  son  péricarpe  pmi  remplacer  le  café.  Lu 
graine  du  Guerma  avellana  est  recueillie  par  les  halùtants  du  Cbill,  qui  aiment  sa  saveur  douce,  un  |>eu  huileuse;  son  péricarpe  remplace 
pour  eux  l'écorce  de  Grenadier — Le*  nectaires  dos  HanKita  et  îles  Protêts  dUtillent  une  abondante  quantité  de  liqueur  sucrée , que  re- 
cueillent avidement  le»  abeille*  : celle  que  fournissent  le»  Frotta  m eltifera , lepldocarpos  et  speciota  est  employée  , 6ous  te  nom  de 
sirop  (te  Protra  Bo\chjtt  stroop),  comme  liée  bique,  au  Cap  de  Bonne- Espérance.  — Les  aulochtbooes  de  l'Australie  trouvent  un  aliment 
dans  le  nectar  des  B&nksia. 


LOUANT  II  ACÉ  ES,  LORANTUACEÆ. 

(LORANTHEÆ,  Jussieu.  — LORANTUACEÆ,  Lindley.  — VISCOIDEÆ,  Richard.) 

Flf.ürs  diclines,  ou  Ç.  Pérjakthe  simple,  souvent  muni  extérieurement  d'un  eatyeode.  Sépales  4-0-8,  rare- 
ment 3,  insérés  autour  d'un  disque  épigyne,  distincts,  ou  cohérents,  à pre  floraison  valvaire.  Étamines  en  même 
nombre  que  les  sépales , insérées  sur  eux,  et  opposées.  Ovaire  infère,  1 -lonilaire,  I -ovulé.  Ovule  sessile,  dressé, 
orthotrope.  Style  simple.  Fruit  bareien.  Albumen  charnu.  Embryon  dicotylêdonê , droit.  Radicule  supère.  — 
Arbrisseaux  parasites.  Feuilles  entières. 

Arbrisseaux  toujours  verts,  vivant  implantés  dans  la  partie  ligneuse  des  autres  Riantes  dicotylédones,  quel- 
quefois paraissant  simplement  épiphytes,  et  émettant  des  racines  rampantes  à la  surface  des  branches  de 
l’arbre  usurpé.  Hameaux  noueux,  très-souvent  articulés,  cylindriques,  ou  tétragoncs,  ou  comprimés.  — 
Feuilles  opposées,  rarement  alternes,  ou  verticillées,  épaisses,  coriaces,  entières,  penninerviées , ou  pal- 
minerviées,  à nervures  peu  apparentes,  quelquefois  réduites  à des  écailles  stipuliformes,  ou  O.  Stipules 
nulles.  — Fleurs  tantôt  incomplètes,  petites,  peu  apparentes,  blanchâtres,  ou  jaunes-verdâlres ; tantôt 
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complètes,  brillamment  colorées,  diversement  disposées,  ordinairement  munies  d’une  ou  plusieurs  bractées 
et  d’un  ealycode  figurant  un  périanthe  externe,  quelquefois  effacé.  — Périanthe  simple  (Calici),  supère  dans 
les  7 et  les  Ç,  cl  inséré  autour  d’un 'disque  couronnant  le  sommet  de  l’ovaire.  Sépales  4,  ou  G,  ou  8, 
rarement  3,  distincts,  ou  cohérents  en  tube  souvent  fendu  d’un  côté,  à préfloraison  valvaire.  — Étamines  en 
même  nombre  que  les  lobes  du  périanthe,  opposées  à ces  lobes,  cl  insérées  sur  eux.  Filets  adnés  par  la  base, 
libres  supérieurement,  ou  très-rarement  cohérents,  de  longueur  variable,  quelquefois  nuis.  Anthères  introrses, 
biloculaircs,  dressées  et  adnées,  ou  incombantes  et  versatiles,  à déhiscence  longitudinale,  quelquefois  rnulti- 
cellulécs,  et  s’ouvrant  par  des  pores  nombreux  (Ffawm),  rarement  uni-loculaires,  à déhiscence  transversale 
(Arcruthobiuin). — Ovaire  infère,  ordinairement  couronné  d'un  disque  annulaire,  1 -loculairc.  Ovule  sessile, 
orthotrope,  souvent  réduit  au  nucellc,  ou  au  sac  embryonnaire,  dressé,  solitaire,  ou  accompagné  de  2 autres 
à l’état  rudimentaire.  Style  terminal,  simple,  quelquefois  nul.  Stigmate  terminal,  plus  ou  moins  épais  (quel- 
quefois effacé),  indivis,  ou  échancré.  — Laie  uni-séminée.  — Graine  dressée.  Albumen  charnu,  copieux.  — 
Embryon  (souvent  plusieurs),  axile,  ou  inverse  dans  une  cavité  excentrique  de  l’albumen,  périphérique,  ou 
latéral,  claviformc,  droit,  ou  arqué.  Cotylédons  un  peu  charnus,  obtus,  quelquefois  cohérents.  Radicule 
épaisse,  supère. 
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Arteulbobium,  Arctuthobium. 
Güi*  l'MCWIU. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Loranthe,  Loranthus.  I ÊlyUiranlhe,  Klythranthe. 

Loxanthéra , Kutaulhera.  \ Lcpidocéraa,  Lepidocera*. 


Lw  Loronthacfrs  sont  liées  su\  .S antalecées  par  «me  étroite  affinité.  Dans  le»  deux  famille»  eu  efTet,  outre  l'importante  analogie  fondée 
Mir  le  parasitisme,  l'estivation  e»t  valvalre,  la  Unir  est  iw»déro<>ne , les  étamines  sont  éplgjues  et  opposée»  aux  sépales,  l'ovaire  est  infère, 
l-lorulaire;  l'ornle  est  réduit  au  sac  embryonnaire,  el  la  graine  est  pourvue  d’un  albumen  charnu;  les  feuille»  sont  entière*,  rnriaces  et 
dépourvnes  de  stipules.  — Les  Lornnthacées  se  rapprochent  aussi  des  ProliacHs  par  JYslivatlon  valvalre,  l'isoslémonie,  l'ovaire  uni- 
loculaire, etr. 

Le*  t.oranlharées  habitent  pour  la  plupart  la  région  intertropicale,  mais  on  eu  rencontre  quelques-one*  dans  le*  contrées  tempérées  et 
fraîches  de  l'hémisphère  .Nord  ; il  en  e\Ute  an  plas  grand  nombre  au-dela  du  Capricorne.  Trois  Genres  sont  représenté*  en  Europe  : le  Gui 
blanc  {Yucum  album}  vit  principalement  sur  le»  Pommitrs,  les  PtupHtn,  le  Chint,  bien  qu'il  ne  rebute  presque  aucone  F,'pè«e  d'aibre 
ou  d'arbrisseau,  et  s’implante  même  sur  le  LoronfAiu  evro/ixi u,  qui  «le  son  cété  est  parasite  des  Chêutt  et  d«  ChdtaiynKrs.  LMrreic- 
thobhim  naît  sur  \e  Genévrier  oxycvlrr,  —L&  dissémination  des  Loranthaeéc*  s’effectue,  le  plus  ordinairement,  par  l'entremise  des 
OUeaux  qui  se  nourrissent  de  leurs  baies,  et  déposent  sur  les  arbres  avec  leur  fiente  les  graine*  non  digérée*.  Dans  IMreeufAobmm  U 
graine  est  lancée  hors  du  fruit  par  une  sorte  de  contraction  particulière. 
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L'êrorec  des  Loranlharées  contient  une  matière  particulière,  visqueuse,  tenace  et  élastique,  nommée  glu,  qui  tient  le  milieu  entre  la 
résine  et  le  caoutchouc;  elle  existe  dans  d'antres  Végétaux  {Houx),  mais  c'est  la  glu  des  Loranlhacres,  et  surtout  celle  du  t'izcwnt  album  et 
du  Loranthut  albus , qui  |i»>.»èdc  les  meilleures  qualités;  son  abondance  dé|>end  des  arbres  qui  ont  nourri  le  Gui.  Les  Espèces  les  plu# 
favorables  sont  Y Erable  et  l'Omw;  viennent  ensuite  le  Houleau  et  le  Sorbier,  |>uis  le  Pommier  et  le  Poirier,  etc. 

Plusieurs  Espèces  de  Loranthus  sont  médicinales  chef  les  Brésilien»,  qui  pré|tarmt  avec  les  Jeunes  pousses  et  les  feuille#  du  L.  citrocotus 
un  onguent  trèvvanté  pour  la  guérUon  des  tumeur»  ii‘démateu#e«  ; les  L.  globosus,  fl  ait  mit . hnçiflortu  servent  dans  l’Inde  au  même 
usage.  Le  L.  bicofar  y est  rangé  au  nombre  de#  mnédr#  auli-sypliilitiques.  Les  feuilles  du  L.  rotundtfbUus,  cuites  dans  du  lait,  sont 
recommandées  au  Brésil  pour  les  maladie#  de  poitrine.  — Le#  feuilles  de  notre  Gui,  jadis  employées  en  médecine  comme  antispasmodiques 
et  anti-épileptiques,  sont  depuis  longtemps  tombées  en  désuétude.  — On  sait  que  le  Gui  était  révéré  chez  le»  anciens  peuples  de  la  Gaule, 
qui  voyaient  un  emblème  mystérieux  dans  un  arbrisseau  végétant  et  sc  reproduisant  sans  tour  lier  la  terre.  Le  Gui  cueilli  sur  le  CMne 
était  la  Plante  sacrée  des  Druides. 


('.EN RK  INTERMÉDIAIRE,  MYSODENDRON,  liants. 

Les  Mysodendron  forment  un  groupe  intermédiaire  outre  les  Lorauthaeées  et  les  Santalacêes.  — Ce  août  de  petits  arbrisseaux 
dioiques,  parasites,  de  l'Amérique  antarctique,  vivant  surtout  aux  dépens  des  Hêtres,  et  dont  voici  les  caractères  : Fuiras  mâles  ; 
Périanlke  nul.  Étamine*  placées  â l'aisselle  d'une  bractée.  Anthères  i-loculaires,  s'ouvrant  au  sommet  par  une  (ente  transversale. 
— Fuccas  femelles  : Périanthe  supère,  entier  et  étroit.  Ovaire  infère,  accompagne  de  soies  qui  partent  de  la  base,  I -loculaire,  à 
placentaire  cylindrique  turinonlc  de  3 ovules  nus,  pendants.  Hadicule  su  père. 


Les  soies  d'apparence  plumeuse,  qui  s'échappent  de  l'ovaire  des  Mysodendron,  et  qui  sont  volubiles,  remplissent  les  fonctions 
de  la  substance  visqueuse  renfermée  dans  les  fruits  des  Loranthus  et  des  riscum,  et  servent  à fixer  les  graines  aux  branches  sur 
lesquelles  elles  vivent.  Le  Mysodendron  punctulatum  est  tellement  abondant  sur  les  Hêtre*  de  la  Terre-de-Fcv,  qu’on  le  reconnaît 
de  loin  à sa  couleur  jaune,  qui  contraste  avec  le  vert  sombre  des  arbres  sur  lesquels  il  vit  en  parasite. 
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SANTALACÉES,  SANTALACEÆ,  n.  Brown. 


Fleurs  ordinairement  7-  Mmarth*  simple.  Étamines  e»  même  nombre  que  la  lobes  du  périanthe,  et  op- 
posées. Ovaire  infère,  ou  adhérent  par  sa  base  seulement,  l-toculaire.  Ovules  2-3-5,  réduits  au  nucelte , et  pen- 
dants au  sommet  d'un  placentaire  central  libre.  Fruit  sec,  ou  charnu , l-séininê.  Albumen  charnu.  K mur  von  di- 
colylèdoni,  droit,  axile.  Radicule  su  père. 
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Plantes  herbacées,  ou  frutescentes,  ou  arborescentes,  souvent  (toujours?) 
parasites,  et  vivant  de  la  sève  des  autres  Végétaux  en  se  Axant  sur  leurs 
racines,  ou  sur  leurs  rameaux  ( Henshwia ).  Rameaux  fréquemment  angu- 
leux.— Feuilles  non  stipulées,  ordinairement  alternes,  quelquefois  opposées, 
entières,  penninerviées , ou  à 3-5  nervures  latérales  obliques,  ordinairement 
étroites,  fréquemment  courtes  et  squamiformes,  rarement  pétiolés. — Fleurs 
ou  polygames,  ou  diclines,  blanches,  ou  vertes,  ou  d'un  jaune  sale,  ou  rouges, 
souvent  minimes.  Inflorescence  terminale  quand  les  feuilles  sont  opposées, 
ordinairement  indéünie  quand  les  feuilles  sont  alternes,  et  alors  fleurs  en 
épi,  ou  en  tôte,  ou  disposées  en  petites  cymes  extra-axillaires,  à pédoncule 
soudé  avec  la  feuille  florale,  ou  quelquefois  solitaires,  ltraetèoles  ordinaire- 
ment 2,  latérales,  situées  en  dedans  de  la  bractée  ou  de  la  feuille  florale, 
accompagnant  la  fleur  solitaire,  ou  les  fleurs  latérales  de  la  cyme.  Pédicelles 
nuis,  ou  courts,  et  continus  avec  le  périanthe.  — Périanthe  simple,  à tube  se 
confondant  avec  la  cupule  réceptaculaire  ( calycwlc ) qui  se  prolonge  souvent 
au-delà  de  l'ovaire;  limbe  5-4-3-lobé,  valvaire  dans  la  préfloraison,  à lobes 
caducs,  ou  persistants,  portant  souvent  au  milieu  de  leur  face  interne  un  fais- 
ceau de  poils.  — Étamines  opposées  aux  lobes  du  périanthe,  et  insérées  à leur 
base,  ou  à leur  milieu.  Filet»  courts.  Anthères  basiflxes,  ou  dorsifixes,  introrses, 
2-loculaires,  à déhiscence  longitudinale,  quelquefois  -4-loccllées  et  s'ouvrant  en 
haut  par  un  large  orifice  (Choretrurn). — Disque  épigyne,  souvent  apparent, 
se  dilatant  quelquefois  en  lame  lobée,  dont  les  lobes  alternent  avec  les  éta- 
mines. — Ovaire  1-loculaire,  infère,  ou  libre  dans  le  premier  âge,  et  finale- 
ment soudé  avec  la  cupule  réceptaculaire  ou  calycodc  (Santalum),  quelquefois 
| rWnuin  <n.'rnmnltum).  adhérent  par  sa  base  seulement  à la  cupule  réceptaculaire  (Anlhobolus),  Style 

inclus,  entier  au  sommet,  ou  divisé  en  2-3-4*5  lobes,  tantôt  alternes  avec  les 
étamines,  tantôt  opposés.  Placentaire  basilaire,  central,  dressé,  cylindrique.  Ovules  2-3-5,  pendants  au 
sommet  du  placentaire,  nus,  c’est-à-dire  dépourvus  de  téguments;  sac  embryonnaire  sortant  du  nucellc,  se 
recourbant  vers  le  haut,  et  donnant  naissance  en  dehors  à l'embryon  et  à l'albumen.  — Fruit  nucaincnlacé, 
ou  rarement  baccien,  indéhiscent,  à épicarpe  mince,  à mésocarpe  ordinairement  endurci,  à endocarpe  pul- 
peux dans  le  jeune  Age,  se  desséchant  ensuite,  se  détachant  du  mésocarpe  et  enveloppant  la  graine.  — Graine 
unique  par  avortement,  inverse,  recouverte  des  débris  de  l'endocarpe  et  du  placentaire,  et  accompagnée  des 
ovules  avortés.  Albumen  charnu.  — Embryon  droit,  axile.  Radicule  supère.  Cotylédons  linéaires,  ou  oblongs, 
convexes  sur  leur  face  dorsale,  et  plus  courts  que  la  radicule. 

Tribu  I.  — SANTALÉES,  SANTALEÆ. 

Fleurs  ?,  ou  rarement  diolques.  Ovaire  infère.  Étamines  insérées  sur  le  milieu  des  lobes  du  périanthe. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Quinchamalium, 

Quinehamaltum. 

Nanodta , 

AimwfM. 

Osyris, 

Osyris. 

Arjoona, 

Arjoona. 

Henslowia , 

Henslowia, 

Sautai , 

Snntolum. 

Théaium  , 

Thesium. 

Ghoréfrum, 

Choretrurn. 

Myoschilos,  ' 

Myoschitos. 
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Les  Genres  réunis  par  les  Botanistes  modernes  sous  le  nom  d'Olacinées  se  lient  si  étroitement  aux  Santalacéei,  que  nous  avons 
cru  devoir  les  annexer  à ces  dernières,  dont  clics  se  distinguent  à peine  par  leur  ovaire  libre;  encore  cette  différence  est-elle 
annulée  par  les  Genres  Llrioma,  Erythropalum , Strombosia , qui  ont  une  drupe  infère. 


OLAC1NÉES,  OLACINEÆ,  Endlicher. 

Anime*,  on  Arbrisseaux  dressés,  ou  grimpants,  ou  volubiles,  rarement  sous-frutescents.  — Feuille*  généralement  alternes, 
non  stipulées.  — Fleurs  hermaphrodites,  ou  uni  •sexuelles,  régulières,  axillaires,  en  grappe,  ou  en  corymbe,  ou  en  épi, 
très-rarement  terminales,  paniculées;  pédoncules  articulés  à la  base.  — Cupule  rêujta<  ulaire  (calycode)  dentée,  ou  lobée, 
souvent  accreseente  à la  maturité.  — Peruntue  simple  ; séjmles  4 -a  [rarement  tl),  distincts,  ou  cohérents  en  calyce  campa- 
nule, ou  tubuleux , à prélloraison  valvaire.  — Etamine*  4-10  (rarement  12),  souvent  adnées  aux  sépales,  toutes  anthéri- 
ft*nm,ou  rarement  quelques-unes  stériles  {Otax,  Uriosma).  Filets  libres,  ou  très-rarement  nionadclphes  ( Aptandra). 
Anthères  bi-loculairv*,  dressées,  versatiles,  ou  rarement  adnées  (Cathedra , Ixisianthera , etc.).  — Disque  très-varié, 
libre,  ou  adné  soit  au  calycodé,  suit  à l'ovaire,  quelquefois  peu  on  |ioint  apparent.  — Ovaire  libre,  ou  légèrement 
plongé  A sa  base  dans  le  disi|ue  1-loculaire,  ou  faussement  3-5-lorulaire  par  des  cloisons  incomplètes,  ou  très -rarement 
3-loculairc  (Emmotam).  Ovules  anatropes,  privés  de  téguments  et  réduiLs  au  nucclle,  tantôt  2-3  (rarement  4-5),  pendants 
eollatéralcment,  soit  au  sommet  d’un  placentaire  central,  soit  au  sommet  de  la  cavité  ovarienne,  et  excentriques  (peut-être 
par  suite  de  la  soudure  latérale  du  plarcntaire  avec  la  paroi?);  tantôt  (rarement)  solitaires  et  pendants  au  sommet  de 
l'ovaire  ou  d'un  placentaire  central  libre  ( OpiUa , Pennanlla);  tantôt  (très-rarement)  presque  dresses  et  basilaires,  peut- 
être  par  suite  de  l'avortement  du  plarcntaire?  { Cansjera , Agonandra.)  — Fruit  le  plus  souvent  drupacé,  I -(oculaire, 
uni-séminé,  supère,  ou  devenant  infère  par  suite  de  raccreseencc  et  de  l’adhérenrc  du  calycode.  — Grsine  à albumen 
charnu,  copieux,  entier,  ou  quelquefois  ridé,  ou  lobé,  ou  2-partit  {Aptandra , ( iomphandra , etc.).  — Embryon  tantôt 
petit  au  sommet  de  l'albumen,  tantôt  un  peu  plus  court  que  l'albumen,  et  droit.  Radicule  cylindrique,  supère.  Cotylédons 
tantôt  menus,  tantôt  larges  et  foliacés,  entiers,  ou  découpés. 

Tiiibü  I.  — 0 LACÉ  ES,  OLACEÆ. 

Etamines  en  nombre  inégal  à celui  des  sépales  (Otax),  ou  en  nombre  double  (A imenla,  Helsteria , etc.),  ou  en  nombre 
égal , et  alors  opposées  aux  sépales  [Erythropalum,  Anacolosa,  Strombosia , etc.).  Ovaire  f-loculairc  ( Ertjlhropalum , 
Olax,  Ptyehopetalum , etc.),  ou  à 3-5  loges  incomplètes  i-ovulécs  (Afmen/a,  Helsteria,  Uriosma,  S ch  æp  fia , Anacolosa, 
Aptandra).  Ovules  pendants  au  sommet  d'un  placentaire  rentrai. 

Tnisu  II.  — OPILIÉES,  OPIUEÆ. 

Fleurs  isostemones.  Étamines  opposées  aux  sépales.  Ovaire  t-loculaire,  1 -ovulé.  Ovule  presque  dressé  et  basilaire. 
(Catugera,  Agonandra.) 


Tribu  III.  — ICACINÉES,  IC  AC I NE  Æ. 

Fleurs  isostémones.  Étamines  alternes  avec  les  sépales.  Ovaire  1-loculaire,  à 1-2  ovules  pendants  au  sommet  de  la 
cavité  ovarienne  [Ixxstant liera,  Gomphandra,  Pennantla , Poraqueiba,  Icaclna,  etc.);  très-rarement  à 3 loges  complètes  (?) 
i-2-ovulêcs  {Emmotum). 

Non»  avons  indiqué  l'affinité  des  San  ta  lacer  s avec  les  Lovant  haeért , les  Protéacées . les  Êléagnées,  les  T hy  mêlées  (voir  ces  Familles). 
Elles  se  rapprochent  aussi  des  Combrétaeét s apétales  par  le  pévianthe  simple,  à estivation  valvaire,  les  étamine»  opposées  anx  lobes  du 
périanüte  , l'ovaire  infère , 1-ioculaire , couronné  par  un  disque , etc. 

Les  Sanlalacées  sont  dispersées  dan»  les  répons  tempérées  du  inonde  entier  : elle»  habitent  surtout  l’Asie,  l'Europe,  l'Afrique  australe  et 
l’Australie;  elle»  semblent  complètement  bannies  de  l'Amérique  et  de  l'Afrique  tropicale.  Elles  sont  lierbarées  «tans  l'Europe,  dans  l'Asie 
moyenne,  et  dans  l'Amérique  australe , où  le  Sanodea  n'atteint  que  5-3  centimètre*;  sous-frutescentes  dam  la  région  méditerranéenne, 
généralement  arbore*reotes  en  Asie  et  en  Australie,  ainsi  que  dans  les  régions  tempérées  «lu  nouveau  Continent  situées  en-drçi  do  Cancer. 

On  ne  jiossédc  que  des  notions  très  -restreintes  sur  les  propriétés  des  Santalæées.  — L’Espèce  la  plus  remarquable  est  le  Santal  blanc 
( Santalum  album  ) grand  arbre  de  l'Asie  australe , dont  le  hois  aromatique  . à odeur  suave,  était  jadis  célèbre  en  médecine;  on  l'emploie 
encore  aujourd'hui  dans  la  parfumerie  et  Pébéabterie — Le»  racine*  et  les  fruits  de  l'Otyris  et  des  Thesium  sont  astringents.  Les  feuilles 
de  l’Otyris  du  Népaul  (O.  nepalensis ) servent  anx  mêmes  usage*  que  le  thé.  — L'infusion  des  feuille.»  du  Myoschltos  oblonçus  du  Chili  est 
purgative.  — Les  Péruviens  mangent  les  graines  des  Crrvanleva  tomentosa,  en  guise  de  noisette».  — Les  graine»  du  Pyrutaria  pubera, 
qui  croit  sur  le*  montagnes  de  U Caroline  et  de  la  Virginie,  fournissent  une  huile  fixe,  comestible. 
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A R I STOLOC  H IÉES , A RIS  TOLOCH1EÆ . 

(ARISTOLOCHIÆ,  Adanson.  — ARISTOLOCH IEÆ,  Endltcher. 
AR1STOLOCHIACEÆ,  Lindley.  — ASAR1NEÆ,  Burtling.) 

Pêbiantiie  simple,  svpère,  régulier,  ou  irrégulier,  ordinairement  colore.  Étamines  épigynes  et  ggnandret, 
insérées  à la  base  du  style.  Ovaire  inféré,  pluri-loculairc , pluri-ovule.  Ovi'les  ana  tropes.  Graines  albuminées. 
Embryon  dicotyUdoné,  minime,  basilaire,  axile. 
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Plaittes  herbacées,  A rhizômc  rampant,  ou  tubéreux,  ou  sous-frutescentes,  ou  frutescentes,  souvent  volu- 
bilcs,  à bois  odorant,  quelquefois  dépourvu  de  zones  concentriques  et  de  fibres  libériennes,  à tige  simple, 
ou  rameuse,  souvent  épaissie  aux  nœuds.  — Feuilles  alternes,  simples,  tantôt  toutes  vertes,  tantôt  les 
unes  squamiformes  et  les  autres  vertes;  pétiole  très-souvent  dilaté  A sa  base  et  scmi-amplexicaule,  proté- 
geant les  bourgeons;  limbe  de  forme  variée,  généralement  cordiforme,  penninervié  ou  pédalinervié,  à veines 
réticulées.  Stipules  nulles,  mais  quelquefois  remplacées  par  une  feuille  axillaire  (rarement  2),  appartenant  à 
un  rameau  non  développé.  — Fleurs  7,  axillaires,  ou  terminales,  solitaires,  rarement  disposées  en  épi,  ou 
en  cy mc-grappe , quelquefois  munies  de  bractées,  ordinairement  grandes,  quelquefois  petites,  de  couleur 
brune  ou  noire-pourprée,  souvent  fétides.  — Pêaianthe  simple  (calice),  tantôt  régulier,  3-lobé,  eampanuié, 
ou  rotacé;  tantôt  irrégulier,  polymorphe,  à tube  gonflé  au-dessus  du  sommet  de  l’ovaire  en  utricule  renfer- 
mant les  étamines  et  s'évasant  en  limbe  1-2-labié,  ou  périphérique,  valvaire  ou  indupliqué  dans  la  préflo- 
raison, persistant,  ou  marccsccnt.  — Étajuhesü,  rarement  5,  ou  12  (rarement  18-30),  tantôt  pourvues  de 
Blets  courts,  libres,  ou  cohérents  inférieurement,  insérées  sur  un  disque  annulaire  épigync,  ou  à la  base  de 
la  colonne  stylairc;  tantôt  dépourvues  de  Blets,  et  alors  adnées  à la  colonne  stylairc  par  toute  la  faec  interne 
des  anthères.  Anthères  biloeulaires  cxlrorses,  ou  rarement  sub-introrses,  ou  les  unes  extrorses,  les  autres  in- 
trorses  dans  la  même  fleur  ( Ueterotropa ),  à loges  parallèles,  apposées,  «'ouvrant  par  une  fente  longitudinale, 
A connectif  quelquefois  prolongé  en  pointe  (Asarum). — Ovaire  plus  ou  moins  complètement  infère,  allongé, 
grêle  (excepté  l'/üacMni),  A 6 ou  4 loges  multi-ovulécs.  Ovules  anatropes,  à raphé  épais,  2-sériés  A l'angle 
intente  des  loges  dans  les  ovaires  A G loges,  et  1 -sériés  sur  le  milieu  de  la  largeur  des  cloisons  dans  les 
ovaires  4-loculaires  ( Ilraganlia ).  Styles  ordinairement  6,  rarement  3,  ou  plus,  soudés  A leur  base  en  colonne 
(presque  toujours  staminifère),  divisés  au  sommet  en  lobes  stigmatifères.  — Fruit  tantôt  couronné  par  le 
limbe  calycinal  persistant,  ou  par  sa  base  marcescente;  tantôt  ombiliqué  par  sa  cicatrice,  capsulaire,  rare- 
ment baccifornr.e,  quelquefois  sub-globuleux , ou  létragone,  ordinairement  hexagone,  A G ou  4 loges;  tantôt 
irrégulièrement  déhiscent,  tantôt,  et  le  plus  souvent,  A 6- 4- valves,  s’ouvrant  par  déhiscence  septicidc,  ordi- 
nairement basilaire,  rarement  apicale.  — Graines  plus  ou  moins  nombreuses,  horizontales,  ordinairement 
aplaties,  A face  inférieure  convexe,  la  supérieure  concave  et  occupée  par  un  raphé  saillant,  subéreux,  fon- 
gueux, se  détachant  de  l’amande.  A Ibunten  copieux,  charnu,  ousub-eorné. — Embryon  minime,  basilaire,  axilc. 
Cotylédons  très-courts,  A peine  visibles  avant  la  germination.  Radicule  voisine  du  hile,  centripète,  ou  infère. 

Tribu  I.—  ASAEÉES,  AS  ARE  Æ. 

Ovaire  A 6 loges,  plus  ou  moins  complètement  infère,  raccourci  et  assez  large  relativement  A sa  longueur. 
Étamines  12,  libres,  A Blets  distincts  de  la  colonne  stylairc,  dont  G extérieurs  plus  courts  cl  opposés  aux  styles; 
anthères  introrscs,  ou  extrorses.  Calyçe  persistant,  A limbe  régulier  3-lobé.  Capsule  s’ouvrant  irrégulièrement. 
— Herbes  à rhizômc  raüicant  vivace,  à feuilles,  les  inférieures  squamiformes,  lus  caulioaires  normales,  réni- 
forraes.  Fleur  terminale,  solitaire. 

GENRE  UNIQUE. 

Asartt,  Muinoii.  | Ueterotropa,  ffrlerotropa. 

Tribu  II.  — BRAGANTIÉES,  BRAGANTIEÆ. 

Ovaire  complètement  infère,  allongé,  grêle,  slipitiforrae,  té  Ira  go  ne,  4-loculairc,  à ovules  nombreux  uni- 
sénés  sur  le  milieu  des  cloisons.  Étamines  6-36,  égales,  pourvues  de  filets.  Calyce  tombant,  très-resserré  au- 
dessus  du  sommet  de  l'ovaire  et  3-lobé.  Capsule  siliquiforme , 4-valve.  — Arbrisseaux,  ou  sous-arbrisseaux, 
A feuilles  toutes  réniformes,  ovales,  ou  oblongues-lancéolées,  réticulées.  Fleurs  en  épis,  ou  en  grappes,  petites 
( Braganlin ou  très-grandes  campanulées  (Thottca). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Br»gA»Ua,  firaganlta.  | Tliotlêa,  Tholtea. 

Tribu  III.  — ARISTOLOCHES,  AIUSTOLOCBIÆ . 

Ovaire  complètement  infère,  allongé,  grêle,  stipiliforme , hexagone,  A G loges  (rarement  3).  Ovules  nom- 
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breux,  insérés  à l’angle  central  des  loges  et  2-sériés.  Étamines  6 (rarement  5).  Anthères  scssiles,  extrorscs, 
complètement  adnées  par  leur  face  dorsale  à la  colonne  salaire.  Calycc  tombant,  étranglé  au-dessus  du  som- 
met de  l’ovaire,  irrégulier,  tubuleux,  à limbe  varié.  Capsule  oblongue,  ou  globuleuse,  hexagone,  à 6 valves, 
s'ouvrant  à la  base  ou  au  sommet  du  fruit. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ilolostylis,  Holotljlis.  J 'Aristoloche,  Aristolochia. 


Les  affinités  des  Aristolochiées  sont  iwt  obscures  ; quelques  Botaniste*  les  ont  rapprochées  des  Cucurbitaeées,  auxquelles  elles  resaein- 
bt.-nt  par  leur  tige  volubile.  leurs  feuilles  alternes,  leur  ovaire  infère,  leurs  étamines  extrorscs;  mais  les  Cucurbitaeées  s’en  éloignent  par 
leurs  fleurs  diclines,  diperianlhées , à préiloralson  imbriquée,  par  la  forme  et  le  nombre  des  étamines,  le  mode  de  placentation , l'absence 
d'albumen,  etc.  — On  peut  avec  plu»  d'apparence  de  raison  les  placer  pré*  des  .\épenthée$  et  des  CfUtiées;  elles  ont.  comme  le*  Cytioées, 
la  fleur  moaopérianUiée,  isostéuone.  ou  diplostémone,  les  anthères  extrorscs , l'ovaire  infère,  souvent  i -(oculaire;  mais  le* C) (idées  sont 
parasite»,  aphylle*  et  diclines.  — Les  Népenlhécs  s'allient  aux  Aristolochiées , et  surtout  à la  Tnbn  des  Bragantices,  par  leur  periantbe 
simple,  leurs  anthères  extrorscs.  leur  ovaire  tétragone,  plurilocuUire,  mulUoTulé,  leurs  stigmates  rayonnants,  leurs  graines  albuminées,  etc., 
mais  elles  diffèrent  complètement  par  U diriinie,  l’ovaire  libre,  et  surtout  per  la  structure  exceptionnelle  des  feuilles  fvolr  cette  Famille). 

Les  Aristolochiées  naissent  pour  la  plupart  dan*  l'Amérique  tropicale;  elle*  sont  (dus  rares  dan*  le*  pays  tempéré*  de  l 'hémisphère  Nord 
et  dans  l'Asie  tropicale,  et  un  peu  plu*  fréquentes  dan*  la  région  méditerranéenne.  Oii  n'en  a pas  encote  rencontré  au-delà  du  Capricorne. 

La  plupart  des  Aristoloches  contiennent  dans  leur  racine  une  huile  volatile,  une  résine  arnère  et  une  substance  extractive,  Acre,  aux- 
quelles de  tout  trriqs  et  dans  tou»  le»  pays  on  a attribué  la  propriété  de  stimuler  l'action  des  organes  glanduleux , et  les  (Mictions  de  la 
peau.  D'autres  Espèces , chez  lesquelles  domine  le  principe  résineux  amer,  ont  été,  dès  la  plus  haute  antiquité,  administrées  par  les  méde- 
cin* comme  anli-li} stériques , emménago-ucs,  et  propres  à bâter  l'ecoulement  des  lochies  : de  IA  le  nom  qu'ou  leur  a donné.  Aujourd'hui 
le*  Espèces  k*  plu*  usitées  sont  Y Aristoloche  Serpentaire  et  Y Aristoloche  q/Jie  inale , désignée*  dans  l'Amérique  septentrionale  sous  le* 
nom*  de  Serpentaire  de  Virginie,  Vipérine,  Coiubiine,  etc.,  et  préconisée*  surtout  contre  la  morsure  du  Crotale.  Ce  n'est  qu'au  dix -sep. 
lième  siècle  que  le*  médecins  européens  ont  connu  leur*  propriétés,  et  le*  ont  employées,  à l'exclusion  de»  Aristoloches  indigènes.  Leurs 
congénères  des  Antilles,  du  Pérou.  du  Brésil,  de  l’Inde,  sont  également  vantée*  comme  alexipharnxaqucs.  On  emploie  au  Mexique  la  décoc- 
tion de  I* Aristoloche  fétide  pour  laver  les  ulcères.  — Les  Aristoloches  d’F.urope  et  de  la  région  méditerranéenne,  auxquelles  on  préfère 
aujourd'hui  les  Espères  exotiques,  sont  : VA.  ronde,  l‘A.  longue,  VA-pdlê,  VA ■ crénelée,  qui  croissent  dan*  le  innli  de  l'Europe;  l'A.  des 
Maures,  qui  habile  la  Syrie,  et  Va.  clématite,  dispersée  dan*  toute  la  France  Ces  r*père*  ne  *ont  plus  usitée*  aujourd'hui.  — L'Asarel  ou 
Cabaret  Asantm  europjrvm)  est  une  Plante  très-basse,  croissant  en  Europe  dans  le*  lieux  frais  et  ombrage»;  ses  racines  sont  amères, 
nauséeuses  et  d’une  odeur  très-forte;  on  les  employait  autrefois  comme  émétiques;  depuis  la  découverte  de  ]7/>eracuanAa,  elles  sont 
tombée»  en  désuétude.  Les  feuilles  réduites  eu  poudre  fournissent  un  très-bon  sternutaloire.  L'.imrum  ari/ahum  sert  aux  mêmes  usages 
en  Anurique.  L’A.  Canadrnse  y est  aussi  usité  fréquemment  comme  etamétugogue  ; celte  Plante,  qui  a l'odeur  du  Gingembre,  e»t  employée 
pour  aromatiser  le»  vin»  ci  assaisonner  les  aliments. 


RAFFLÉSIACÉES,  BAFFLE SIACEÆ,  n.  Brown. 

(RAFFLESIÆ,  HYDNOREÆ,  CYTINEÆ,  APODANTHEÆ.) 

Plantes  parasites  sur  les  racines  ou  quelquefois  .sur  les  rameaux  des  Végétaux  dicotylédonés. — Péaianthe 
«nonophylle,  régulier* — Corolle  nulle,  ou  rarement  4-pétalc  (ApodasUhtes).  — ArrriiÈnEs  »,  l-sériées,  ou 
rarement  2-3-sériées  (Apodanthces).  — Ovaire  1 -(oculaire,  à plusieurs  placentaires  multi-ovulés.  Ovules  or- 
thotropes, quelquefois  sub-anatropes.  — FlOlî  indéhiscent,  nmlti-séminé.  — Embbton  indivis,  albuminé,  ou 
•cxalbuniiné. 

Tmmj  I.  — RAFFLÉS1ÉES,  HAFFLES1EÆ. 

Fleurs  7,  ou  diofques.  Périanthe  5- I0-Ûde,  à estivation  imbriquée  ( Rafflesia , Sapria ),  ou  valvaire  ( Brug - 
mansia).  Anthères  I-sériécs,  adnées  sous  le  sommet  dilaté  d une  colonne  staminale  ou  synéma,  et  s’ouvrant  par 
un  porc  unique,  ou  double.  — Ovaire  à placentaires  confluents,  ou  distincts,  multi-ovulés.  Péricarpe  demi- 
adhérent,  ou  libre,  charnu.  Graines  recourbées,  à funicule  dilaté  au  sommet.  Embryon  albuminé,  axile,  plus 
•court  que  l’albumen.  — Plantes  parasites  sur  les  racines  des  Vignes  et  des  (.issus.  Fleur  sub-sessile.  à bractées 
•imbriquées. 


GENRES. 

RafOéûa, 

Baffietia.  j 

| Sapria,  Sapria. 

| Brugmansia,  Brugmansia. 
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Tribü  II.  — HYDNORÉES,  BYDNOREÆ. 

Fleur  Ç.  Périanthe  3-fidc,  à estivation  valvaire.  Etamines  insérées  sur  le  tube  du  périanthe.  Anthères  nom- 
breuses, s'ouvrant  longitudinalement,  soudées  en  anneau  trilobé,  dont  chaque  lobe  est  opposé  aux  lanières  du 
périanthe.  Ovaire  infère.  Stigmate  sessile,  déprimé,  à 3 lobes  formés  de  lamelles  apposées,  distinctes  jusqu’à 
la  cavité  de  l'ovaire,  où  ils  deviennent  placentifères.  Placentaires  pendants  au  sommet  de  l’ovaire,  sub -cylin- 
driques, ou  rameux,  couverts  partout  d’ovules  très-nombreux,  orthotropes.  Fruit  charnu.  Embryon  globuleux 
dans  l’axe  d’un  albumen  cartilagineux.  — Plantes  parasites  sur  les  rhizômcs  des  Euphorbes  de  l'Afrique  australe. 

GENRE  UNIQUE. 

Hydnora,  Hydnora. 
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Tribu  III.  — CYTINÉES,  CYT1SEÆ . 

Fleurs  diclities.  Périanthe  4-8-lidc,  à estivation  imbriquée,  : Étamines  en  nombre  double  de  celui  des 
lobes  calycinaox,  réunies  en  un  seul  corps.  Anthères  I- sériées  au  sommet  du  synéma,  à 2 loges  apposées- 
parallèles,  s'ouvrant  longitudinalement.  9 : Ovaire  infère,  à 8-16  loges  dans  le  haut,  mais  1-loculairc  dans  le 
bas,  à placentaires  pariétaux  distincts,  rapprochés  par  paires,  lobés.  Style  unique.  Stigmate  à lobes  rayonnants. 
Fruit  baccien,  ou  sub-coriace,  pulpeux  intérieurement.  Embryon  exalbuminé,  indivis,  homogène.  — Plantes 
parasites  sur  les  Cistes  de  la  région  méditerranéenne,  et  sur  les  racines  d’autres  Plantes,  dans  l’Amérique  et 
dans  l'Afrique  australe. 

GENRE  INIQUE. 

Cytioct,  Cytlnus. 

Tribu  IV.  — APODANTHÉES,  APODASWEÆ. 

Fleurs  diolques.  Calyce  4-fide,  ou  4-parlit,  à estivation  imbriquée  et  persistant.  Corolle  à 4-pétales  tombants. 
J : Anthères  situées  au-dessous  du  sommet  dilaté  de  la  colonne  staminale,  2-3-sériées,  sessilcs,  1-loculaires. 
Ovaire  adhérent , multi-ovulé.  Ovules  orthotropes  épars  dans  toute  la  cavité.  Stigmate  capité.  Fruit  baccien, 
infère.  Embryon  exalbuminé,  indivis,  homogène.  — Plantes  parasites  sur  la  lige  et  les  rameaux  des  Plantes 
dicotylédones,  jamais  sur  les  racines. 

GENRES. 

Apodaothe,  Apodanthes.  | Piloslyle,  l'ilosfyles. 

Le*  Genres.  Ra/flesia  et  Urugmamia  appartiennent  à l’Archipel  indien.  Le  Sa  pria  luibite  les  forêts  ombragées  de  l'Himalaya.  Lei  Hyd- 
nord  croisent  dans  P Afrique  et  dans  l'Amérique  australe.  Les  Cytinut  habitent  principalement  l'Afrique  australe  et  l'Amérique  équatoriale; 
«ne  Espèce  ( G . Hypoculû)  appartient  à la  légion  méditerranéenne.  Les  Apodanthn  et  les  Piloilylcs  rirent  en  Amérique  sur  les  tiges  et  les 
rameaux  de  plusieurs  Legumintwes  ( Adetmla , fiaulunia,  Calliandra).  Quelques  Espèces  sont  remarquables  par  les  dimensions  gigan* 
tesques  de  leur  fleur;  celle  du  Rafflesia  Arnoldi  naît  immédiatement  sur  les  racines  du  Cunu  a*gusl{folia ; elle  s'épanouit  au  nireau  de 
la  terre,  et  présente  près  d'un  mètre  de  diamètre.  Le  périanthe  est  S-fide,  étalé,  et  la  gorge  porte  une  couronne  annulaire;  sa  couleur  rosée 
et  l*odeur  de  riande  qu'elle  exhale  y attirent  les  mouches,  qui  deviennent  ainsi  les  auxiliaires  de  la  fécondation. 

Les  Cytinus  contiennent,  outre  de  l'acide  gailique  et  du  tannin,  drai  principes  colorants  et  une  matière  analogue  à l'w/mine.  On  relire  de 
l'Iierfae  et  du  fruit  un  extrait  nommé  tue  «f  Hypocistis , noirâtre,  aridule,  d'une  saveur  astringente  - austère , déjà  connu  des  anciens,  et 
employé  encore  aujourd'hui  dans  le  midi  de  l’Europe  contre  le  flux  de  sang  et  les  dysentéries.  — Le*  bourgeons  du  Rafflesia  Patma  sont 
employé*  à Java  contre  les  hémorrhagie*  utérines.  — Le  Rrugmantia  possède  aussi  des  propriété*  énergiquement  styptique*. 


Il  A LANG  P HO  HÉ  ES,  DA  LA  NOPHOREÆ , L.-Cl.  Richard. 

Herbes  parasites , charnues,  ophylles,  monoïques,  ou  diolques.  Hampes  nues,  ou  écailleuses.  Fleurs  en  capi- 
tule. Périanthe  ordinairement  3 -lobe'.  Étaminf.s  3 ( rarement  plus  ou  moins ) inséries  sur  le  périanthe.  Ovaire 
infère,  \-loculaire;  Ovule  pendant , orthotrope.  Albumen  charnu.  Embryon  indivis. 

Herbes  charnues,  à rhizome  bypogé,  sub-globuleux,  ou  rameux  et  rampant,  parasites  sur  les  racines  des  au- 
tres Végétaux.  — Hampes  simples,  ou  rameuses,  tantôt  toutes  chargées  de  fleurs,  tantôt  stériles  à la  base,  nues, 
ou  munies  d’écailles  remplaçant  les  feuilles,  et  souvent  garnies  & leur  base  de  bractées,  ou  dun  anneau  , ou 
d’un  volva.  — Fleurs  monoïques,  ou  diolques,  rarement  polygames  (Cynomorium),  sessiles,  ou  sub-scssiles, 
réunies  en  capitule  globuleux,  ou  oblong,  ou  cylindrique;  les  et  les  9»  tantôt  séparées  dans  des  inflores- 
cences différentes,  tantôt  réunies  dans  une  même  inflorescence,  souvent  entremêlées  d ‘écailles  pcltécs  et  de 
rudiments  de  fleurs  avortées.  «—  Périanthe  simple,  3-6-phvlle,  ou  3-lobé,  ou  tubuleux,  ou  campanulé,  ou 
2-labié,  à préfloraison  valvaire,  ou  induplicative.  — Fleurs  : Étamines  ordinairement  3,  rarement  plus, 
quelquefois  ! {Cynomorium} , opposées  aux  sépales,  insérées  à leur  base  quand  ils  sont  libres,  et  alors  dis- 
tinctes , ou  sur  leur  tube  quand  ils  sont  cohérents,  et  alors  soudées  en  cylindre.  Anthères  t-2-loculaircs , tan- 
tôt tairont»,  tantôt  extrorses,  ù déhiscence  longitudinale,  ou  apicale.  — Fleurs  9 • Ovairb  infère,  I-locu- 
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laipc  (rarement  1-2-loculaire  ( Helusis).  Ovules  solitaires,  pendants  au  sommet  de  la  loge,  cl  orthotropes.  Style 
filiforme.  Stigmate  terminal,  quelquefois  sessile.  — Frütt  sec,  coriace.  — Grainb  inverse,  à testa  crustacé. 
Albumen  charnu.  — Embryon  minime,  globuleux,  indivis , voisin  ou  éloigné  du  hile. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


f.yoomorium , 

Cynomorium. 

Dalanophora, 

Balanophora. 

Scybalium, 

Seyballom. 

Sarcophyle, 

SarcophyU. 

Lophophytum, 

Lophophytum. 

Corynmt, 

Corynxa. 

Langsdorfia , 

Lanfsdor/la. 

Ombrophytum, 

Ombrophytum. 

Helosts, 

Heloxls. 

C*««wi»nilo<  r*nt*  | Cy*êmorium  r*vn*Mi>tt  |, 
tndhidu  fMfTe  «■*  lt*  éWf  tMiii  4e  S*Uoi«. 

(8iti*a«  de  (tuinr  nMurell.J. 


CyaenenM  «Mvfarum. 

Ç rt  (f  enl««m  de  fcruUoUi. 

IM 


Le  para.eiti.une  de*  Balanophorées,  la  structure  anatomique  <1a  leur  tissu,  composé  de  cellules  parcourues  par  des  vaisseaux  rayés  ou 
scalariformes,  la  nature  de  leurs  graines,  les  rapprochent  des  Cytinées  et  des  ita/)ïériacéef  ; mais  elles  s'en  éloignent  par  leur  port,  leur 
inflorescence  et  la  composition  de  leur  ovaire.  Elles  ont  aussi  quelque  analogie  arec  les  Qunnéraeées  par  la  dielitüe,  l'apétalie,  rinflores* 
eence,  l'oUgandrie,  l’ovaire  infère,  t-loculaire,  1 -ovulé,  l'ovule  pendant,  la  graine  albuminée,  l'embryon  Indivis,  la  propriété  astringente.  Elles 
en  diffèrent  par  le  parasitisme,  l'absence  de  feuilles,  etc. 

Elles  habitent  principalement  la  région  intertropicale  des  deux  Continents, 'mais  elles  n'abondent  nulle  part  : une  seule  E<pèee  (Ctjno- 
moriwm  cmxineum) , dont  nous  avons  emprunté  l'analyse  au  beau  mémoire  d«  M.  H.  A.  Weddell,  natt  sur  les  Plantes  du  littoral  de  la  région 
méditerranéenne;  quelques-nne»  virent  dans  l'Afrique  australe. 

Le*  propriétés  des  Bdlanopliorêes  sont  pins  ou  moins  astringentes.  Le  Cynamorium  eoceineum,  vulgairement  nommé  Champignon  de 
Malle,  a une  saveur  astringente  et  légèrement  acide.  Son  suc  rougeAtre  était  préconisé  autrefois  comme  un  styptique  souverain  pour  arrêter 
les  hémorrhagies  et  les  diarrhées.  — L 'ffelotis  jouit  A 1a  Jamaïque  d'une  réputation  semblable.  — Le  Sareophfte,  Espèce  du  Cap,  exhale 
une  odeur  fétide.  Il  en  est  de  même  de  plusieurs  autres  Espèces.  — L’Ombrophyte,  qui  te  développe  au  Pérou,  après  U pluie,  avec  une 
prodigieuse  rapidité,  est  Dominé  par  les  habitants  Mais  de  montagne;  Us  font  cuire  sa  hampe,  et  la  mangent  en  guise  de  champignons. 
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NÉPENTHÉES,  NEPENTHEÆ. 

(NEPENTH1NÆ,  Lmk.  — NEPENTHEÆ,  D/wne.  — NEPENTI1ACEÆ,  Lindley.) 


Fleurs  dioiques.  Périanthe  simple.  Étau  iris  soudées  en  colonne  anthérifbe  supérieurement.  Ovaire  pluri-locu • 
laire , multi-ovulc.  Capsule  a valves  locu livides  médio-septifères.  Graines  tcobiformes , multi-sériées  sur  les  2 faces 
des  cloisons.  Albumen  charnu.  Embryon  dicotylédoné,  droit , axile.  — Feuilles  terminées  par  une  ascidie  operculée. 
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Plantes  sous-frutesccntes  à tige  couchée,  ou  sarmcntcuse;  bois  dépourvu  de  zones  concentriques;  fais- 
ceauxnombrcux  de  trachées  dispersés  à travers  la  moelle  et 
le  liber  et  entourant  le  corps  ligneux.  — Feuilles  alternes; 
pétiole  ailé  à la  base,  prolongé  au  sommet  par  sa  nervure  mé- 
diane qui  sc  recourbe,  se  contourne  quelquefois  en  spirale, 
et  sc  termine  par  une  nouvelle  expansion  foliacée,  creusée  en 
urne  (ascidie),  à l’ouverture  de  laquelle  s’adapte  une  sorte  de 
couvercle  attaché  comme  par  une  charnière , et  susceptible 
d’abaissement  et  d’élévation,  de  sorte  que  l'urne  se  trouve 
tantôt  fermée,  tantôt  ouverte  : on  la  trouve  souvent  pleine 
d’un  liquide  aqueux,  qui  parait  sécrété  dans  son  intérieur.— 

Fleurs  diolques  nombreuses,  disposées  en  grappe,  ou  en 
paniculc  sub-tcrminale,  devenant  latérale  par  l’accroissement 
de  la  tige.  — Fleurs  : Périanthe  simple  (calyce),  4-partit, 

A lobes  sub-ovales,  hérissés  extérieurement,  creusés  de  fos- 
settes intérieurement,  imbriqués  dans  l'estivation,  les  2 exté- 
rieurs un  peu  plus  grands.  — Étamines  soudées  en  colonne 
centrale  pleine;  anthères  environ  16,  extrorscs,  .réunies  en 
tète  sphéiiqne,  à 2 loges  apposées  et  contiguCs,  à déhiscence 
longitudinale.  — Fleurs  $ : Périanthe  semblable  à celui  des 
fleurs  J.  Pistil  libre,  tétragonc,  composé  de  4 carpelles  op- 
posés aux  lobes  du  périanthe,  soudés  valvaircment  en  un 
ovaire  4-loculairc;  ovules  nombreux  insérés  sur  les  cloisons, 
mu! ti- séries,  ascendants,  anatropes.  Stigmate  sessile,  dis- 
coïde, obscurément  quadrilobé,  à lobes  répondant  aux  cloi- 
sons. — Capsule  coriace , nblongue,  tronquée,  couronnée 
par  le  stigmate,  4>loculaire,  à 4 valves  médio-septifères.  — 

Graines  allongées-fusifurmes,  imbriquées,  recouvertes  d’un 
tégument  membraneux,  lftche,  longuement  tubuleux.  Hile 
situé  latéralement  près  de  la  base  : raphé  filiforme,  libre  sous 
le  tégument  dans  sa  moitié  inférieure  sc  soudant  à lui  au-dessus  du  milieu,  et  se  terminant  en  chalaze  qui 
soutient  une  amande  globuleuse.  Albumen  charnu,  — Embryon  droit,  axile,  sub-cylindrique,  ou  Tusiformc. 
Cotylédons  linéaires,  piano-convexes.  Radicule  courte,  infère. 

GENRE  UNIQUE. 

Népcnthès,  Srprnthcs. 

Les  Nèpenthées,  liée*  par  quelques  affinités  au«  Aristotœkién  (voir  celte  Famille},  s’en  éloignent  par  la  diclinic,  U monadelphle,  l'ovaire 
libre,  la  capsule  localicidc . et  surtout  par  If*  pétiole*  dilatée  en  urne.  — Elles  offrent  aussi  plus  d'une  analogie  avec  les  Droséracées , If* 
Pamasstées ; enfin  leurs  (cailles  rappellent  celles  du  Sarraeenia  (voir  ces  Familles). 

Le*  Népeetbées  sont  des  Plantes  indigènes  de  l'Asie  tropicale  et  de  Madagascar  ; elles  habitent  les  lieux  marécageux  ; leurs  graines,  sou 
tenue*  par  un  tégument  celluleux  lâche,  flottent  d'abord  à la  surface  de  l'eau,  s'ûnbibefll  peu  A peu,  et  descendent  an  fond  pour  y germer. 


CUCURBITACÉES,  CUCURBITACEÆ , Jussieu. 


Fleure  monoïques,  ou  diolques,  ou  polygames.  Corolle  pentamère , imbriquée.  Étamines  5,  ou  3 , dont  I ordi- 
nairement l -locataire.  Ovaire  infère,  uni-pluri-loculaire,  uni-multt-ovulé.  Fruit  baecien.  Graines  exalbuminées. 
Embrton  dicotylcdoné,  droit.  — Tige  munie  de  vrilles.  Feuilles  alternes. 
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Herbes  annuelles,  ou  vivaces,  ou  sous-arbrisseaux,  à racines  fibreuses,  ou  souvent  tubéreuses.  — Tiges 
cylindriques,  ou  anguleuses,  aqueuses,  grimpantes.  — Feuilles  alternes , péliolées,  palrainerviées,  souvent 
palmi-lobécs , ordinairement  cordiforracs.  Vrilles  simples,  ou  rameuses,  naissant  isolément  au  niveau  des 
feuilles.  — Fleurs  monoïques,  ou  dioïques,  très-rarement  axillaires,  solitaires,  ou  en  fascicules  , ou  en 
grappes,  ou  en  paniculc,  de  couleur  blanche,  ou  jaune,  rarement  rouge.  — Calyck  ordinairement  cam- 
panulé,  à limbe  5-denté,  ou  5-lobé  , imbriqué  dans  l’estivation.  — Corolle  monopétale  rotacée,  ou  campa- 
nulée  5-lohée,  quelquefois  un  peu  irrégulière  ( Thladiantha ),  à lobes  entiers,  ou  frangés,  imbriqués  dans  l’es- 
tivation, insérés  sur  le  limbe  calycinal,  et  alternes  avec  ses  divisions,  distincts,  ou  plus] souvent  cohé- 
rents, et  alors  adnés  au  calyce  et  comme  continus  avec  son  limbe.  — Aedhocée  inséré  au  fond  de  la  corolle, 
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ou  à la  base  du  calyce,  composé  de  2 anthères  et  demie,  ou  de  S normales.  Filets  binoculaires,  courts, 
épais,  libres,  ou  monadelphcs,  quelquefois  prolongés  au-delà  de  l’an  Ibère  en  connectif  plus  ou  moins  déve- 
loppé. Anthères  extrorses,  à loges  ordinairement  sinueuses,  ad  nées  au  connectif,  rarement  droites,  ou  arquées, 
et  s’ouvrant  longitudinalement  ou  circulairemcnt.  — Ovaire  infère,  généralement  composé  de  3-5  carpelles  (ra- 
rement I),  cohérents,  & placentaires  pariétaux  sc  réfléchissant  vers  la  circonférence.  Ovules  solitaires,  ou  nom- 
breux, pluri-sériés,  pendants,  ou  dressés, ou  horizontaux,  ana tropes.  A'ty/c  terminal,  court,  triflde,  ou  triparlît. 
Stigmates  épais,  lame! leux,  lobés,  ou  frangés.  — Baie  ( pèponide ) charnue  (ou  rarement  sèche),  généralement 
indéhiscente,  quelquefois  s’ouvrant  élastiquement  à sa  base  par  la  séparation  du  pédoncule  ( Ecbalium ),  ou 
au  sommet  par  le  soulèvement  d’un  opercule  ( buffa ),  ou  par  rupture  irrégulière  ( Momordica ),  quelquefois 
déhiscente  en  3 valves,  ou  en  pyxide  ( Ac/inostemma ).  — Graines  nombreuses,  horizontales,  ou  dressées 
au  fond  de  la  loge  ( Echinocyslis , Abobra),  rarement  une  seule  pendante  [Sicgos,  Sechium ),  généralement 
comprimées,  scssilcs,  ou  courtemcnt  funiculées;  testa  membraneux,  ou  crustacé,  ou  corné,  souvent  ceint 
d’un  rebord  épais,  rarement  linéaire  et  saraaroïde.  Albumen  nul.  — Embryon  droit.  Cotylédons  foliacés,  veinés. 
ftadicule  courte,  atteignant  le  hile,  centrifuge.  Gemmule  à 2 feuilles  distinctes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Androcée  compote  de  3 anthères  1,'î,  à luges  fit* tueuses,  ou  droites.  Ovaire  à 3 placentaires.  Graines  horizontales.  — *Cucurbita, 
* CilruUu s,  Peponoptis,  •Cucamis,  Eclntlium , Prasopepon,  Bryonia,  Bryonopsis,  Thladtantha , Scotanthut,  Sicydium,  Calycophy- 
sum,  Tel  fuir  ta , Mulia  , * Benincasa , * Lu f fa , * Lagenaria,  *Trichotanlhes,  Hodgson  ia  , * Momordica  , etc. 

Une  anthère  peltée  à loge  s'ouvrant  circulairemcnt  et  horizontalement  ; un  placentaire  mulli-ovuté.  — Cyclanthera. 

Cinq  étamines.  Un  placentaire.  Graines  pendantes.  — Actinostemma. 

Ovaire  l-Ioculaire.  Graine  unique,  pendante.  — Sicyos,  Sicymperma,  * Sechium, 

Ovaire  l-l-l-loculaire.  Graines  dressées.  — Echinocyslis , Abobra,  Cayaponla,  Trianosperma  , PerUmlhopodus. 


Les  vrilles  des  Cucurbitarées  ont  été  longtemps  considérée*  par  beaucoup  de  Botaniste*  comme  une  stipule  impaire , mais  selon  toute 
probabilité,  d'apres  les  observations  de  M.  Nandin,  elles  représentent,  par  leur  partie  supérieure,  la  nervure  médiane  ou  les  nervures  prin- 
cipales d’un  limbe  de  feuilles,  et  par  leur  base  une  production  de  Taxe,  c'est-à-dire  un  rameau  qui  avorte  prés  du  point  où  il  s'est  dégagé 
de  la  lige,  et  *e  fond  dans  le  pétiole  de  la  feuille  émanée  de  lui. 

Les  Cucurbitaeées  se  rattachent , par  des  affinité*  plus  ou  moins  étroites,  aux  Gronontes,  Passiflorées,  Loasers,  BAgoniaciet,  Pa~ 
payacées,  etc.  — Les  Grononées  n*en  diffèrent  qw  par  leurs  fleur*  ?.  leurs  anthères  didyines,  leur  ovaire  1- ovulé , cl  leur  fruit  nuca- 
mentacé. — Nous  avons  indiqué  les  affinité*  existant  avec  les  Loasêes  et  les  Passiflorees  (voir  rcs  f amilles/.  — !.#*  Cucurbitarées  se  rap- 
prochent aussi  un  |*u  des  Hfgan  tacees  par  les  feuilles  palminerviée-,  la  diclinie,  les  anthères  extrorses  et  l'ovaire  infère;  mais  celles-ci  s’en 
éloignent  par  la  polyandrie,  la  capsule  loculicide.  les  graines  très -petites,  la  tige  mum  vrilles  et  le*  feuilles  nettement  stipulées.  — U y a 
encore  quelque  analogie  entre  les  CururbiUcéc*  et  les  Papayacées  en  raison  de  la didlnie , du  fruit  baccien  et  des  feuilles  palmi - nerviées  ; 
mais  ctirz  les  Papayacérs  la  (leur  est  iliplosternnne,  la  comité  est  volvaire,  hypogync,  les  anthères  introrscs,  la  (rraine  albuminée,  etc.— 
Enfin,  les  Cucurbi lacées  ont , comme  les  Aristoloches , l'ovaire  infère,  les  anthères  extrorses  . la  tige  grimpante , les  feuilles  alternes  et  les 
fleurs  axillaires , mais  la  ressemblance  ne  va  pas  plus  loin. 

Les  Ciicurhitacèe»  se  rencontrent  dans  les  régions  tropicales  et  sub- tropicales  de*  deux  monde»;  elles  sont  complètement  bannies  des 
pays  froids,  et  rares  dans  les  pays  tempérés.  Toutefois,  pluueurt  fepèce*  tropicale*  peuvent  y être  cultivées  à cause  de  la  brièveté  de  leur 
vie , dont  toutes  le*  phases  peuvent  s'accomplir  dans  un  été. 

On  pourrait  penser,  en  comparant  le  Melon  et  la  Cofo^uinfe,  que  les  propriétés  de*  Espèces  de  celle  Famille  sont  très-différentes; 
cependant  ers  propriétés  sont  identiques  dan*  la  plupart,  et  ne  varient  que  par  leur  intensité,  graduée  selon  la  nature  et  le  développement  des 
organes  et  la  présence  de  certains  principes  accessoires,  dont  le  prinripal  est  le  sucre.  Beaucoup  d'Rspèce*,  en  eflet,  doivent  à de*  substances 
amères,  extractives  et  sub-ré*ineuses.  eristalUsabléS  oo  fncrintalltsahte*,  nue  vertu  drastique  et  émétique,  violente  chez  les  unes,  bible  chez 
les  autres,  concentrée  généralement  dan»  la  racine,  quelquefois  fixée  dans  les  fruit*  pulpeux.  La  baie  d‘un  grand  nombre  est  amère  dans 
sa  partie  corticale,  tandis  que  la  partie  centrale  est  savoureuse  par  le  sucre,  le  mucilage,  les  sels,  le*  acides  libres,  et  les  princi|*s  aro- 
matiques qu'elle,  contient;  en  outre,  ta  qualité  varie  selon  l'Age  et  la  maturité  plu*  ou  moins  complète.  Les  graine*  sont  huileuse*  et  ra- 
rement amères. — Le*  Bryones  ( Bryonia  alba  et  dioica)  ont  une  racine  vigoureuse,  renfermant  un  suc  laiteux -Acre , amer,  d’odeur 
nauséeuse,  et  fortement  drastique;  même  A l'extérieur, appliquée  fraîche  sur  l'abdomen,  elle  est  purgative.  Le*  Bryones  exotiques  ont  la 
même  propriété  ; la  racine  du  Bryonia  abyssinien,  riche  en  fécule  comme  toutes  *es  congénère»,  sert  d'aliment  en  Abyssinie  , après  avoir 
été  soumise  à la  cuisson.  — La  Coloquinte  (Citrutlus  Colocynthis ) est  une  Plante  d'Oricnl.  dont  les  fruits  possèdent  une  amertume 
supérieure  à celle  de  toutes  les  autres  Espèces;  leur  pulpe  spongieuse,  d'odeur  fade  et  nauséeuse,  contient  une  huile  fixe,  une  résine  et 
une  substance  extractive , auxquelles  sont  dues  «les  propriétés  drastique*  qui  étaient  connues  des  Anciens-  — VEcbalut  élastique  (Ecba- 
hum  agreste),  vulgairement  nommée  Concombre  sauvage.  Plante  commune  dans  le*  décombres  de  toute  la  région  méditerranéenne,  et 
renommée  jadis  pour  son  amertume  et  scs  propriétés  purgatives,  est  aujourd'hui  tombée  dans  l’oubli.  — Le  fruit  des  Lvfja  est  comestible 
dans  l’Inde  et  en  Arabie  avant  sa  maturité,  mais,  quand  il  est  môr,  il  devient  un  violent  purgatif.  Il  eu  est  de  même  de  celui  du 
Trichosanthes  anguinn , qui  croit  en  Chiue  et  dans  l'Inde , et  des  Momordica  de  l’Amérique.  — La  baie  de*  Momordtca  Balsamina , 
infusée  dans  de  l'huile  d'olives  , jouit , chez  les  habitants  de  l’Asie  tropicale , d’une  grande  renommée  comme  vulnéraire.  — Les  feuilles  du 
Paparth  de  l'Inde  {Momordica  Charanlla)  possèdent  les  mêmes  propriétés. 
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Parmi  le*  Cucurbitncècs  comestibles , nous  devons  placer  en  première  ligne  la  Courte  musquée  ( CueurbUa  motchafa],  le  Pd liston 
IC.  Pepo,  var.),  la  Citrouille  [C.  Pepo),  le  Potiron  (C.  maximal.  U Gourde  ( Lagenaria  vulgarit ),  le  Concombre  ( Commis  saticus), 
le  Pastèque  ( Cltrullus  vulgarit),  le  Melon  (Cucumis  Melo),  Eipèoe*  asiatiques,  vu  africaines,  propagea  en  Kurope  dès  la  plus  haule 
antiquité.  Toutes  cea  Plantes  fournissent  à riinrticulture  de  nombreuses  variétés , à écorce  réticulée,  ou  lisae,  à cdles  tuberculeuses,  A 
chair  blanche , ou  jaune , ou  rouge , etc.  Le  Patfètj ne  ou  Melon  d'eau  offre  aux  habitants  des  pays  chauds  un  aliment  rafraîchissant.  — 
Le  suc  du  Concombre,  associé  à «le  la  graisse  de  veau , est  généralement  employé  comme  cosmétique;  le  fruit  d'une  de  ses  variétés , cueilli 
avant  la  maturité  et  confit  au  vinaigre,  donne  un  condiment  connu  sous  le  nom  de  comicAon.  — Le  Dudoim  (Cucumis  Dudaim)  est 
cultivé  en  Turquie  , A cause  de  son  fruit , doué  d’une  odeur  délicieuse , mais  dont  la  pulpe  est  insipide.  Les  graines  de  ces  diverses  Espèces 
contiennent  une  huile  fixe  et  du  mucilage,  qui  le*  font  employer  en  émulsion  . les  graines  de  Concombre,  de  Melon , de  Courge  et  de 
Citrouille  sont  appelées  en  pliarmacie  les  4 semences  froides  majeures.  — Le  Telfalria  pedata,  arbrisseau  spontané  sur  les  risage*  de 
l'Afrique  austro-orientale,  et  rultivé  dans  les  Iles  Mascareignes,  est  renommé  à cause  de  limita  fixe,  alimentaire,  abondamment  contenue 
dans  ses  cotylédons  — Toutes  les  Cucurbitacées  cultivée*  sc  font  remarquer  par  le  polymorphisme  et  la  variété  de  leurs  fruits.  Le  Lagenaria 
produit  les  petites  gourdes  des  pèlerins,  ou  d’énormes  calebasses.  Le  Titchosanles  eolubrina,  de  l’Amérique  équatoriale , a des  fruits  grêles, 
cylindriques,  variés  de  rouge , de  jaune  et  de  vert , enroulés  A leur  extrémité  comme  la  «pieuc  d’un  serpent , cl  atteignant  7 mètres  de  longueur. 
— .Nous  mentionnerons  aussi  les  Lu/fa,  dont  le  fruit , desséché  et  réduit  A ta  partie  fibreuse,  sert  d’éponge  ou  de  torchon  aux  Antilles 


BÉGONIACÉES,  BEGONIACEÆ,  it.  Broun. 


Fleurs  monoïques.  Étamines  nombreuses.  Anthères  extrorses.  Ovaire  infère,  3-loculaire,  mulii-ovuU.  Cap- 
sule à 3 loges  ailées  sur  le  dos,  à 3 valves  locuticidrs.  Graines  nombreuses , peu  ou  point  albuminées.  Embrton 
dicotylédoné , droit,  axile. 

Il  erres  à rhizôme  charnu  tubéreux,  ou  Sous- Arbrisseaux,  ou  Arbrisseaux,  h suc  aqueux-acidulc.  — Tice 
cl  rameaux  alternes,  cylindriques , articulés-noueux. — Feuilles  alternes , quelquefois  distiques,  rarement  sub- 
verticillées , péliolécs,  simples,  ordinairement  palmi-nerviées,  ou  pclti-nerviées , ou  penni-nerviées , ordinai- 
rement inéquilatérales,  cordiformes  à la  base,  denticulécs,  u dents  souvent  mucronécs,  rarement  entières 
et  linéaires -lancéolées,  quelquefois  diversement  découpées,  pliées  en  dedans  des  stipules  avant  l'épanouisse- 
ment, garnies  ordinairement  de  poils  simples , rarement  étoilés,  épars  sur  la  face  supérieure  et  situés  prin- 
cipalement sur  les  nervures  à la  face  inférieure.  Stipules  libres,  souvent  caduques.  — Fleurs  monoïques,  à 
pédoncules  axillaires,  ramifiés  en  cymcs;  les  au  centre,  les  9 » la  circonférence,  munies  sous  l’inflorescence 
de  bractées  membraneuses.  — Fleurs  <£  ; Pérûmthe  pétaloïdc  à folioles  2-sériées,  pouvant  être  considérées 
comme  calyce  et  corolle;  folioles  externes  2,  opposées,  valvaires  dans  l’estivation;  folioles  internes  ordinai- 
rement 2,  pliées  dans  l’estivation,  alternes  avec  les  externes,  quelquefois  3-7,  quelquefois  O.  — Étamines 
nombreuses,  réunies  au  centre  de  la  fleur.  Filets  distincts,  ou  diversement  monadelphes,  se  continuant  dans 
un  connectif.  Anthères  extrorses  , 2-loculaires , à loges  adnées  au  connectif  et  séparées  par  lui,  s’ouvrant  par 

2 fentes  longitudinales,  ou  rarement  par  2 pores  terminaux.  — Ovaire  rudimentaire  O Fleurs  9 : lobes  du 

périanthe  (sépales  et  pétales),  presque  semblables  par  la  forme  et  la  couleur;  tantôt  2,  valvaires  dans  l’esti- 
vation et  opposés  , tantôt  3 ou  4,  dont  i-2  intérieurs  et  plus  petits;  tantôt  3,  ou  6-8,  à estivation  imbriquée. 
— Ovaire  infère,  ordinairement  divisé  en  loges  correspondantes  aux  styles  et  ailées  sur  le  dos,  rarement 
presque  i-loculaire  [Mezierea).  Placentaires  occupant  l’angle  interne  des  loges,  épais,  simples,  ou  bi-parlits, 
rarement  semi- pariétaux  ( Mezierea ).  Ovules  très -nombreux,  anatropes.  Styles  généralement  3,  courts, 
épais,  bifides,  ou  pluri-partits,  Stigmates  ordinairement  disposés  sur  les  branches  stylaires  en  bandes 
flcxueuses,  ou  spirales,  réunies  à la  base  externe.  — Fruit  capsulaire,  ou  rarement  baccien  (Mezierea). — 
Capsule  3-loculaire  (rarement  1-2-4-5-loculaire),  à valves  loculicides  portant  sur  leur  milieu  des  cloisons 
membraneuses,  séparées  de  l’axe  séminifère,  et  cohérentes  par  leur  base  et  par  leur  sommet.  — Graines 
minimes,  rarement  funiculées,  oboroldes,  ou  globuleuses,  ou  ellipsoïdes,  ou  sub-cylindriques;  testa  réticulé- 
fovéolé,  crustacé;  endoplèvre  sub-charnuc.  Albumen  peu  abondant,  ou  nul. — Embrton  droit,  axile.  Cotylédons 
très-courts.  Kadicule  allongée,  touchant  le  hile,  centripète. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Ciftparya, 

Casparga. 

| * Bégonia , Bégonia , 

| Méiiérra, 
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Les  affinité*  des  Bégoniacées  sont  fort  incertaine*;  aussi  les  a-t-on  jusqu’ici  ballottées  partout  sans  pouvoir  saisir  leur  véritable  affinité. 
Parmi  les  Famille*  connue*  qui  ool  avec  elle*  quelque*  rapport*,  nous  nous  contenterons  de  mentionner  les  Cucurbitacées  et  les  Dadfcéei. 
Ces  dernières  ont , comme  les  liégoniarécs,  des  fleur*  diclint*,  un  androcée  poljandre,  * anthère*  evtrorses  et  adoées,  plusieurs  styles, 
opposés  aux  sépales  quand  il  y a Uomérie,  et  garnis  de  papilles  stigmatiqoe!*  sur  leur  race  interne,  un  ovaire  infère  (k  placentation  pa- 
riétale, du  moins  dan*  le  Genre  Meùerea) , des  ovales  nombreux,  anatrupe*,  un  fruit  capsulaire,  des  graine*  sub-exalhuminées , un 
embryon  droit , cylindrique  , axüe,  a cotylédons  très-courts;  tuais,  cbes  les  Datiscéea , outre  les  différence*  de  port,  b*  feuilles  sont  ordi- 
nairement itnpari pennées , et  manquent  de  stipules;  leu  rameaux  ne  sont  pas  articulés- noueux;  la  capsule  eut  toujours  1-loculalre , béante 
au  sommet , etc. 

Les  Bégoniacées  habitent  presque  exclusivement  la  région  intertropicale  ; toutefois  une  Espèce  du  nord  de  la  Chine,  le  Bégonia  dücoior, 
résiste  aux  hivers  de  notre  climat.  Elles  sont  plus  fréquentes  en  Amérique  qu’eu  Asie , beaucoup  plu*  rares  en  Afrique,  et  inconnues  jusqu’* 
ee  jour  en  Australie. 

Les  Régoniaoée*  contiennent  de  l’acide  oxalique,  qui  leur  doue  des  propriétés  analogues  à celles  des  Oseilles  : aussi  portent-elles  ce  nom 
aux  Antilles; il  s'y  joint,  chez  quelques-unes,  de*  substance*  astringente*  et  drastiques.  Plusieurs  Espèce*  américaines  et  asiatiques  sont 
rangées  parmi  les  médicaments  rafrakhiaanls , antibilieux  et  an  li  scorbutique* . Le*  Brçonia  matabarica  et  tnberosa  sont  des  Piaules 
alimentaires.  — La  racine  amère  des  B.  terne» (ma  et  grandtfiora  est  considérée  cire»  le*  Péruviens  comme  on  puissant  astringent.  _ 
Quelques  Bégonia  du  Mexique  ont  une  racine  drastique , qui  est  réputée  salutaire  contre  le*  maladies  syphilitique*  et  »crofuleu*et. — t’n 
grand  nombre  de  Bégonia  font  aujourd'hui  l'ornement  de  nos  serre*  : tel*  sont,  entre  autres,  les  B.  incamata , temperflorens,  manicata, 
coccinea,  Hei,  fuchuoides , clnnabarina , heraclei/olia , arggroshgma,  lebrina,  dieersi/oha , etc.  Le  B.  diseolor  est  une  Espèce  de 
la  Chine , dont  les  rameaux  sont  teintés  de  rouge  au-dessus  de  chaque  articulation , et  dont  les  feuille*  sont  vertes  en  dessus  et  d’un  rouge 
foncé  en  dessous;  ses  tubercules  résistent  aux  hivers  les  plus  rigoureux.  — .Nous  avons  signalé  (page  G)  l'énergie  vitale  dos  Beg  on  ia. 
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DATISCÉES,  DATISCEÆ. 

(DATISCEÆ,  Près/.  — DATISCACEÆ,  Undley.) 


IIcrbes,  ou  Arbres.  — Feuilles  alternes,  imparipennécs,  ou  palmincniécs  et  sub-inéquilalérales , non  sti- 
pulées.— Fleurs  ordinairement  dioTques,  quelquefois  ou  polygames,  verdâtres , petites,  disposées  en 
particule,  ou  en  grappe  spiciformc.  — Fleurs  : Calice  3-9-fldc.  — Corolle  nulle.  — Étamines  3-15,  insérées 
sur  le  calyce;  anthères  biloculaires,  dorsi  fixes,  à déhiscence  longitudinale  exlrorsc.  — Fleurs  Ç et  7 : Calice 
à limbe  supôrc,  3-8-denlé.  — Corolle  nulle.  — Étamines,  dans  les  en  môme  nombre  que  les  dents  calyci- 
nalcs  cl  alternes  [Tricerastes).  Anthères  extrorses,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  infère,  1-loculaire, 
ordinairement  béant  au  sommet,  à placentaires  pariétaux  alternant  avec  les  lobes  du  calycc.  Styles  opposés 
aux  lobes  du  calyce , simples,  stigmatifères  en  dedans  do  leur  sommet,  ou  bifides,  à rameaux  linéaires,  por- 
tant  des  papilles  stigmatiques  le  long  de  leur  face  interne.  Ovules  nombreux,  sub-horizonlaux,  anatropes.— Cap- 
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suu  membraneuse,  couronnée  par  le  limbe  calycinai  et  les  styles.  — Graines  nombreuses,  petites,  oblon- 
gucs:  lesta  réticulé  etfovéolé;  Mie  portant  une  strophiolc  membraneuse,  cupuliforme.  Albumen  peu  abon- 
dant. — Embryon  cylindrique.  Cotylédons  très-courts.  Radicule  longue,  voisine  du  hile. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Datisca,  Datïtca.  | Télramélès,  Tttra  meles. 

Le*  Datiscén  aol  une  certaine  affinité  arec  les  Bégmiacéet  (voir  celle  Famille).  Quelques  Botaniste*  W ont  rapprochées  des  Loasées  à 
cause  de  ré|wgynle  et  de  1a  disposition  des  placentaires;  d'autres,  à cause  de  leor  ovaire  uniloculaire,  béant  au  sommet  dés  l'origine,  et  de 
leur  placent alion  pariétale,  les  ont  rapprochées  des  Miédacétt,  mais  là  s'arrêtent  les  analogies. 

Les  Genres  de  celte  petite  Famille  sont  singulièrement  dispersés  sur  le  globe  : le  DatUca  habite  l’Asie  occidentale  et  le  Jfépaul  ; le  Tri - 
ceraitu  se  rencontre  en  Californie  ; le  7b/ramefej  est  un  grand  arbre  de  l'Ile  de  Java. 

L’herbe  do  Oalisca  cannabtna  est  nauséeuse,  purgative  et  émétique;  on  l'emploie  aster  souvent  en  Italie  contre  les  lièvres  inter- 
mittentes et  le*  affections  de  l'estomac.  La  racine  contient  une  fécale  particulière  que  les  chimistes  ont  nommée  daiitane.  — on  ne  sait 
rien  sur  les  propriétés  des  Tetrameles. 


EMPÊTRÉES,  EMPETRE Æ,  Nuttall. 


Arbrisseaux  de  petite  taille,  éricoldes,  secs,  dressés,  ou  couchés,  très-rameux,  à rameaux  cylindriques. — 
Feuilles  alternes,  quelquefois  sub-vcrticillées,  coriaces,  pointues,  simples,  entières,  non  stipulées.  — Fleurs 
petites,  régulières,  ordinairement  dioTques,  rarement  polygames,  sessiles  ù l'aisselle  des  feuilles  supérieures, 
solitaires  ( Ernpetrum),  ou  agrégées  en  petit  nombre  ( Ceratiola ),  rarement  agglomérées  au  sommet  des 
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rameaux  (Corema), nues,  ou  munies  de  bracléoles  squamiformes , imbriquées.— Calice  3-2-phyllc,  à folioles 
imbriquées  dans  l’estivation,  coriaces,  ou  membraneuses,  et  conformes  aux  bractéolcs.  — Pétales  hypogy- 
nes,  on  même  nombre  que  les  sépales  ei  alternes  avec  eux,  brièvement  onguiculés,  pcrsistants-raarccsccnts. 
— Étamihes  (rudimentaires  ou  milles  dans  les  fleurs  9)*  insérées  avec  les  pétales,  en  même  nombre  qu’eux  et 
alternes;  filets  filiformes,  libres,  persistants  après  la  chute  des  anthères;  anthères  extrorses,  biloculaires, 
sub-globuleuses-didymcs,  ou  oblongues,  à déhiscence  longitudinale.  — Piotil  (rudimentaire  dans  les  fleurs  <J), 
assis  sur  un  disque  eharau,  sub-globuleux,  composé  de  2-349  carpelles  cohérents  en  ovaire  à 3-9  loges, 
1-oviilécs.  Ovules  ascendants  à la  base  de  l'angle  rentrai,  anatropes.  Style  court,  anguleux,  ou  presque  nul. 
Sligmalc  lobé-rayonnant,  à lobes  tronqués,  laciniés,  ou  incisés. —Drupe  charnue,  sphérique,  sub-dépriméc, 
ombiliquée  au  sommet,  h 2-3-G-9  noyaux  cohérents,  ou  distincts,  osseux,  uni-séminés.  — Graines  conformes 
à la  cavité  du  noyau,  triangulaires,  dressées,  à tégument  membraneux  et  mince.  Albumen  charnu,  dense.  — 
Embryon*  droit,  axile,  cylindrique.  Cotylédons  courts,  obtus.  Radicule  voisine  du  hile,  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Camarine,  Empttmm.  | Corema,  Corema.  | Ccratiola,  Ceratiolo. 

La  petit*  I Am  H le  des  Emparées  se  rapproche  des  Célastrinies , des  tUcinèts  et  surtout  des  Éridnées  proprement  dite*.  Elle  a le  port  de 
ces  dem  1ère* , leur  corolle  mnrresmite . hypogyne,  leur  ovaire  pluri-loculaire , à ovules  anatropes , leur  graine  albuminée , et  leur  embryon 
droit;  elle  rappelle,  en  outre,  U Tribu  des  Khodoracées  par  la  structure  du  stigmate;  mais  les  tricinées  sont  mooopéUle*  et  inonosêpales. 
leur  fleur  e*«  complète,  leurs  anthères  s’ouvrent  par  de*  porcs  apicaux  ou  basilaires,  leur*  ovule*  sont  pendants  et  nombreux,  leur  style 
est  long,  leur  fruit  est  une  capsule,  on  une  laie.  — L'affinité  avec  le*  Jlieinées  nVst  pas  douteuse  ; il  y a,  dans  les  deux  Familles,  dielinie, 
bypo-rornllio , isostéinonie,  estivation  imbriquée,  ovaire  à plusieurs  loges  t-ov  niées,  anatropie  des  ovules,  style  très-court,  fruit  druparé. 
albarnen  charnu,  tige  ligneuse,  feuilles  alternes,  fleurs  axillaires.  Les  Cèlastrinées  ont,  comme  les  Empêtrées,  de*  fleur*  petite*,  axil- 
laires. polvpéLales,  isostéinones , à prélloraison  imbriquée,  un  disque  charnu  , un  ovaire  à plusieurs  loges  1 -ovulé**,  à ovule  ascendant  et 
anatropc,  un  sliginate  inb-*4)**llé , lobé,  uo  huit  drupacé,  une  graine  albuminée,  à embryon  droit  et  axile;  la  diagnose  chez  les  Célastrinées 
ne  s'appuie  guère,  outre  le*  différence*  de  port,  que  sur  le*  feuilles  stipulées,  la  périgynie,  Ua  anthère*  introrses,  les  loges  ovariennes  sou- 
vent 1-ovutée»,  et  l’arille  tiiamu  de  la  graine. 

Le*  Espèce*  peu  nombreuses  de  cette  Famille  sont  dispersées  dans  la  péninsule  Ibérique,  dans  l'Europe  centrale  alpestre  et  boréale. 
l'Amérique  septentrionale  et  la  région  magellanique. 

I.ea  feuille*  et  les  drupe*  sont  acidulés  ; les  fruit»  de  YSmpetrum  nigrum  ont  une  saveur  aigre , peu  agréable  ; on  le*  mange  dans  le  nord 
de  l'Europe  à Cause  de  leur*  propriété*  antiscorirutiqui-s  et  diurétique*,  l-es  habitant*  du  Grwnland  les  soumettent  A la  fermentation  ponr 
en  obtenir  une  boisson  spirilueuse.  — Le*  drupes  du  Corema  servent  en  Portugal  à la  préparation  d'une  boisson  acide,  employée  comme 
fébrifuge  dans  la  médecine  populaire. 


EUPHORBIACÉES,  EUP1IORBIACEÆ. 

(TR1C0CCÆ,  Linné.  — TITHYMAL01DR.fi,  Veutenat.  — EUPH0RBM2,  Jussieu. 

EUPHORBIACEÆ , B.  Brown. 

ANTIDESMEÆ,  PUTRANJ1VEÆ  adjunctœ.  — BÜX1NEÆ  erelusæ.) 

Fleurs  diclines,  tnompé riant  bées,  ou  diperianlhëes,  rarement  apérianthies.  Ovaire  libre,  ri  3 loges,  rarement  à 
2 ou  plusieurs  loges  1-2 -ovulèes.  Ovules  pendants.  Fruit  ordinairement  à 3 coques,  rarement  baccien.  Graines 
solitaires,  ou  géminécs-collatérnle*  pendantes.  EMBRYON  dicolylédonr , droit  dans  l'ajee  d'un  albumen  charnu 
abondant. 

Arbres,  ou  Arbustes,  ou  Sous-Arbrisseaux,  ou  Herbes  de  port  très-varié,  contenant  un  suc  laiteux,  âcre,  ou 
opalin,  ou  aqueux.  — Feuilles  alternes,  rarement  opposées,  ou  verticillées,  ne  manquant  jamais  complète- 
ment, mais  quelquefois  très-réduites,  pétiolées,  ou  sessiles,  ordinairement  bi-stipulées  à la  base,  presque 
toujours  simples,  rarement  3-foiiolées,  à limbe  entier,  ou  denté,  ou  lobé,  penni-nervié,  ou  palmi-nervié,  de  I 

grandeur,  de  forme,  de  consistance,  de  vcstilurc  très-variées.  — Inflorescence  axillaire  (rarement  exlra-axil- 
lairc),  ou  terminale,  définie,  ou  indéfinie,  très-polymorphe.  — Fleurs  monoïques,  ou  dioïques,  lcs</  souvent 
accompagnées  d“un  pistil  rudimentaire,  les  9 centrales  (c’est-à-dire  terminales)  quand  l'inflorescence  est 
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androgync  cl  définie,  périphérique»  (c'est-à-dire  inférieures)  quand  l’inflorescenre  androgène  est  indéfinie. 
— Calyce  gamosépale,  ordinairement  tri-mère  ou  penta-mère,  h estivation  variée  (très-rarement  nul),  à lobe» 
égaux,  ou  inégaux,  entiers  ou  dentés,  ou  découpés. — Corolle  polypétale,  ou  très-rarement  gamopétale, 
hypogync,  ou  périgyne  (ou  nulle),  variant  comme  le  calyce  quant  au  nombre  des  parties,  à leur  couleur  et  à 
leur  estivation.  — Pétales  alternes  avec  les  lobes  calycinaux  quand  ils  sont  isomères,  à préfloraison  imbriquée, 
ou  tordue.  — Disque  variant  pour  la  situation  et  la  forme  (ou  nul).  — Étamines  i-x  , centrales  dans  les  fleurs  </, 
ou  insérées  soit  au  fond,  soit  sur  la  base  du  calyce;  filets  libres  ou  mono-polyadelphcs,  dressés,  ou  courbés  en 
dedans;  anthères  ordinairement  arrondies,  on  didymes,  libres,  ou  cohérente»,  s'ouvrant  longitudinalement, 
quelquefois  paraissant  s’ouvrir  obliquement,  ou  horizontalement  par  2 (ou  I)  fente»  extrorses,  ou  introrses, 
ou  par  des  pores  oblongs,  diversement  insérées  sur  les  filets  par  un  connectif  très-varié. — Ovaire  supère, 
uni-imilti-loculaire,  ordinairement  3-loculaire.  Carpelles  cohérents,  vcrticillés  autour  d’une  colonne  centrale 
persistante  après  la  chute  du  fruit  lorsqu'il  est  capsulaire,  à loges  f-2*ovulécs.  Style  varié,  ordinairement  court, 
et  divisé  en  autant  de  branches  que  de  loges  ovariennes,  souvent  subdivisées  elles-mêmes,  plus  ou  moins 
réfléchies  et  papillcuses  supérieurement.  Ovules  pendants  an  sommet  de  l’angle  interne  des  loges,  scssilcs, 
solitaires,  ou  géminés  et  collatéraux,  ordinairement  operculés  par  une  masse  cellulaire  provenant  du  placen- 
taire, ordinairement  anatropes,  ou  semi-anatropes,  à raphe  ventral,  ou  rarement  dorsal. — Fruit  varié,  géné- 
ralement capsulaire,  s’ouvrant  en  3 ou  2-x  coques  ordinairement  bivalves.  — Graines  pendantes,  à testa 
crustacé,  très-souvent  arillées  ou  caronculées.  A Atome»  charnu  plus  ou  moins  copieux.  Cotylédons  plus  ou 
moins  larges.  Radicule  supère. 

Nous  avons  adopté,  pour  celte  Famille,  la  classification  de  M.  Muller,  qui  en  a savamment  élaboré  la  mono- 
graphie, destinée  au  Prodrome:  chacune  des  Tribus  ci-dessous  mentionnées  se  subdivise  naturellement  en 
Sous-Tribus,  dont  nous  ne  pouvons  donner  ici  les  caractères;  nous  nous  bornons  à citer  les  Genres  les 
plus  importants  qui  s’y  rapportent. 

Section  I.  — STÉNOLOBÉËS,  STE  TV  O LOBE  Æ. 

Cotylédons  scnii-cylindriques,  ne  dépassant  pas  sensiblement  la  radicule  en  largeur,  et  beaucoup  plus 
étroits  que  l’albumen.  — Tige  sous-ligneuse.  Feuilles  étroites. 

Tribu  I.—  CALÊTIÉES,  CALETIEÆ, 

1-ogcs  ovariennes  2-ovulées.  Calyce  des  fleurs  J à estivation  quinconciale. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Caletia,  Caletia.  | Poranthera,  Poranthera.  I Micranthéum,  JJlcrantkrum. 

Pmeiuhnlhus,  Pseudanthus.  I Slachystémon,  Stock  fttemon.  | 

Tribu  II.  — RICINOCARPÉES,  RIC/NOCARPEÆ. 

Loges  ovariennes  i-ovulées.  Calyce  des  fleurs  \ estivation  quinconciale. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ricioocarpus , Ricinocarpus.  | Iteyéria , Beyeria.  | llippoerépandra,  Hippoerepandra.  | Dertya,  Bcriya. 

Tribu  III.  — AMPÉRÉES,  AMPEREÆ. 

Loges  ovariennes  i-ovulées.  Calyce  dos  fleurs  à estivation  valvaire,  ou  sub-valvairc. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ampcréa,  Amperext.  | Monoiaxis,  Monofaxls. 
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Section  II.  — PI.ATY  LOBÉES,  P LA  T Y LO  HE  Æ. 


Cotylédons  planes,  beaucoup  plus  larges  que  la  radicule,  et  égalant  presque  complètement  l’albumen  en 
largeur. 

Tribu  IV.  — PHYLLANTHÉES,  PffYLLA  .V  T UEM . 


Loges  ovariennes  2-ovulécs.  Calyce  des  fleurs  çf  à estivation  quinconciale. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Andrachoé, 

Andrnchnt. 

Lcploncma , 

Leptonrma. 

Breyaia , 

KrtynUt. 

Aeyoèia, 

Agyneia. 

Phyllanthus, 

PhylUnthua. 

Bise  hof  fia  f. 

Bltchqffia. 

MéUoUtéM  i 

Melon!  hr  ta- 

XylophylU, 

XjflophyUa. 

Hj\t  nanchc , 

Hyxnanekc. 

Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  EUPHOHBIACÉES. 


493 


Tbibu  V.  — MUDÉLIÉES,  BIUDELIEÆ. 

Loges  ovariennes  2-ovulées.  Calyce  des  fleure  à eslivatioQ  valvaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

BridéJia,  Bridelkt.  | Cléistanthus,  Clexatanthus.  | NanopeUlum,  Sanopttalum. 

Tbibu  VI.  — CKOTONÉES,  CROTONEÆ. 

Loges  ovariennes  1-ovulées.  Anthères  infléchies  dans  le  bouton.  Calycc  des  fleurs  à estivation  quin- 
conciale. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Croloo,  Crolon.  | Julocroloo , Julocroton.  | Crotonopsis,  Crotonopsis.  j Micrandra,  Mcrandra. 


Tribu  VII.  — ACALYFHÉES,  ACALYPHEÆ. 

Loges  ovariennes  1-ovulées.  Anthères  dressées  dans  le  boulon.  Fleurs  situées  à l'aisselle  de  bractées,  ou 
involucrées;  involucres  uni-sexuels.  Calyce  des  fleurs  </  à estivation  valvaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

A leu  rites.  AleurUei.  I Acalyplut,  Acalypha.  I •Ricin,  Ricinus. 

Mercuriale,  Mtrcvrialù.  I Tragia , Tragia.  I Crozophora , Crozophora. 

Tribu  VIII.  — HIPPOMANÉES,  FJIPPOMA NEÆ. 

Loges  ovariennes  1-ovulécs.  Étamines  quelquefois  insérées  autour  d’un  disque  central.  Anthères  dressées 
dans  le  boulon.  Fleurs  situées  à l’aisselle  de  bractées,  ou  involucrées.  Involucre*  uni-sexuels.  Calycc  des 
fleure  à estivation  quinconcialc. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Cluylia , 

Cluylia. 

Balieapermum, 

Balimpermum. 

dura, 

//«ira. 

•Jalrnpha . 

Jntropha. 

Mimccnillicr, 

Hlppomanc. 

Cot'léhogyne , 

Cœlebogyne. 

•\fanihot , 

Ma  fi  bot. 

Sapiura, 

Sapium. 

MicrosUchys, 

Uicrostachy». 

•Slillingia, 

Slillingia. 

Golliguaya, 

CoUigvaya . 

Tribu  IX. 

— D ALECU  AM  FIÉES,  DA  LECHA  MPIEÆ. 

Loges  ovariennes  1-ovulées.  Anthères  dressées  dans  le  bouton.  Fleure  involucrées.  Involucres  bi-sexucls, 
c'est-à-dire  portant  des  fleurs  et  des  fleure  9-  Calyce  des  fleurs  à estivation  valvaire.  Involucre  comprimé 
di-phyl(e.  Fleurs  polyandres. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Dalcehampia,  Dalechampia. 

Tribu  X.  — EIJPHORBIÉES,  EUPFFORBIEÆ. 

Loges  ovarienues  1-ovulées.  Anthères  dressées  dans  le  bouton.  Fleurs  involucrées;  involucres  bi-sexuels. 
Calyce  des  fleure  çf  (rarement  développé)  à estivation  quinconcialc.  Involucre  calyciformc , non  comprimé. 
Fleure  </  monandres. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Euphorbe,  Euphorbia.  | Pcdilanthuc,  PédUanthtu.  | Calycopcplutf,  Calycoprpltu.  | Anthoatêma , Anthotlemo. 
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J.a  vaste  Famille  des  Euphorbiacées  offre  avec  plusieurs  autres  Familles  des  affinités  multiples,  aujourd'hui  reconnues  par  la  plupart 
des  Botaniste*.  Ainsi  les  EuphorbuteCe*  toucWnt  aux  MaltacCrs  par  leur  port,  leur  veslilure , leurs  feuilles  stipulées,  leurs  étamines 
souvent  moniulélphcs  et  leur  fruit  capsulaire  loeulicide;  elles  en  diflèrcnl  par  la  nature  de  leurs  principes  immédiats,  la  dicliaie,  la  position 
des  ovules,  et  la  strarture  des  graine».  F.lles  *«  lient  aux  Crticfes,  qui  s'en  éloignent  par  leur  ovaire  1-loculairc  , le  «tjle  simple,  l'ovule 
unique  orlholrope,  le  fruit  i-loruiaire,  indéhiscent,  le  calyee  persistant,  cte.  — Elles  sc  rapprochent  des  Bhamnées  par  le  port  ; Endetta ), 
mais  celles-»  s’en  distinguent  aisément  par  les  fleurs  hermaphrodites,  la  position  et  la  direction  des  ovules,  et  la  situation  des  étamines 
relativement  aux  pétales.  — Les  Ménupermées  offrent  aussi,  dans  la  configuration  de  leur  (leur,  quelque  ressemblance  avec  les  Eupbor- 
biacées;  mai*  elles  *’en  distinguent  par  la  disposition  de  leur*  car|ielle*  libres. 

la  moitié  environ  des  Espèces  de  celle  Famille  habite  l'Amérique  équatoriale;  elles  sont  beaucoup  plus  rares  dans  la  partie  du  nouveau 
continent  située  en  dehors  des  tropiques.  Quant  à celles  de  l'ancien  continent , elles  sont  plus  fréquentes  dans  la  région  méditerranéenne 
et  l’Asie  tempérée  que  dans  la  région  intartropirale.  Le  vaste  Genre  Euphorbe,  comprenant  aujourd'hui  plus  de  700  Espèces,  est  dispersé 
dans  le  monde  entier,  mais  il  s'éloigne  des  statioos  élevées  et  froides. 

On  a constaté  dans  les  projiriélé*  îles  Eupborbiacées  la  même  analogie  que  dans  leurs  caractères  botaniques,  et  les  anciens  l’avaient  si 
bien  remarquée,  que  toutes  les  Plantes  pourvues  d’un  fruit  K 3 roques  constituaient  A leurs  yeux  une  Famille  nuisible  et  suspecte  : toutes 
en  effet  possèdent  une  vertu  de  même  nature,  c'est- A-dire  excitante;  mais  coite  vertu  existe  chez  elle*  à des  degrés  très-differents.  Elles 
sécrètent  un  suc  laiteux,  qui  contient  de*  matières  très-irrrs,  dont  l’énergie  varie  selon  l'Espèce,  le  climat,  et  n'est  pas  la  même  dans  tous 
les  organes  du  Végétal  : cher  les  uns,  ce  suc  peut  être  rois  au  nombre  des  poisons  les  plus  délétères;  citez  les  autres,  son  Arreté  est  assez 
mitigée  par  des  prinripes  mucilagincux  et  résineux  pour  qu'on  les  range  parmi  les  médicaments  simplement  purgatif*  et  diurétiques.  Quel* 
que*  Espèces  sont  légèrement  nsrcotko-.'lrre»  ; d’autres  ont  une  odeur  et  une  saveur  aromatiques.  L'albumen  contient  ordinairement  une 
huile  fixe,  sans  Arreté,  mais  l’ftcreté  réside  dans  l'embryon  rt  les  téguments.  C'est  à une  résine  liquide  et  A un  principe  volatil  que  sont 
ducs  toutes  les  propriétés  des  Euphorbiarées  ; anssi  ces  propriétés  ce  montrent-elles  avec  toute  leur  intensité  dans  les  teintures  alcooliques, 
tandis  qu 'elles  se  dissipent  ou  s'affaiblissent  par  ( application  de  la  chaleur.  La  racine  de  Nanihot  en  offre  un  exemple  remarquable  : H u’est 
presque  aucun  Végétal  dont  le  suc  soit  plus  vénéneux , cl  l’action  du  feu  en  fait  un  aliment  très-sain. 

Los  Euphorbes,  Genre  type  de  la  Famille , offrent  un  port  très-variable;  quelques-unes  ont  une  tige  charnue  , anguleuse , garnie  d’épines, 
et  leur  port  général  rappelle  celui  de*  Cactus  ; ce*  F-*|*ce*  ( Euphorbta  antiçuorum,  eananrnsü.  o/fleinarum,  ab  y arnica  ) fournissent  par 
incision  un  suc  résineux  violemment  drastique,  et  employé  A l'extérieur  comme  véslcant.  Les  autres  Euphorbes,  pourvues  d'une  tige  et 
de  feuilles  normales,  ont  un  suc  laiteux  purgatif  ; telles  sont,  parmi  les  Espèces  indigènes,  les  Euphorbta  Etula,  Cypansuat,  amyçda- 
louirt , hrltoseopia , Peplus . palustris,  Lathyrls , etc.  — Quelques-unes  sont  regardées  comme  efficaces  contre  la  cachexie  syphili- 
tique. On  recommande  k ce  litre  le*  K.  parts  fi  ora  et  hirta,  de  l'Iode  , VS.  Iinearu  d'Amérique.  Les  médecins  angtaU , avant  l'emploi  du 
mercure,  prescrivaient  VE.  hiberna;  aujourd'hui  encore,  en  Espagne,  i’éf.  canacmt  est  administré  pour  le  même  objet.  D’autres 
Euphorbes  sont  émétiques.  On  emploie  en  celle  qualité,  dan*  l’Amérique  septentrionale,  le*  E.  eerotlata , et  Ipecacuanha.  VE.  thy- 
mifolia , légèrement  astringente  et  aromatique , est  donnée,  dan»  l'Inde,  en  boisson  vermifuge  aux  enfant*  eu  bas  Age.  VE.  hypencifolia, 
de  l'Amérique  tropirale,  dont  le  suc  est  à la  fois  astringent  et  un  peu  narcotique,  fournit  un  médicament  eflicace  contre  la  dysenterie. 
Dans  NT.  balsamt/era,  qui  Itabile  les  Canaries,  le  suc  laiteux  est  si  pen  Acre,  que  les  habitants  le  font  cuire,  et  le  convertissent,  dit-on, 
en  gdëe  alimentaire;  celui  de  VE.  cotini folia  , an  contraire  , est  tellement  vénéneux  , que  les  Caraïbes  y trempaient  leurs  flèches  pour 
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les  empoisonner.  Enfla,  nous  crierons  une  EujJmrtie  îles  forêts  vierges  du  llr.sil  (fc\  phosphortn  , décrite  par  M.  rie  Martius,  dont  U lige 
distille  un  suc  phosphorescent. 

C’esl  surtout  diez  le*  KujJrorhiaoVs  nrlwresccntcs  que  la  sève  e»t  abondante  et  caustique,  Vnrbrt  meuglant  [Excxcoria  Agallncha), 
îles  fies  MoJuqur»,  contient  un  sue  Hlrirent  Acer  que,  s’il  eu  tombe  une  goût  le  dans  les  yeux  , on  risque  de  perdre  la  mu:  c’est  ce  qu’ont 
éprouve  des  ma  tel  ois  qu’on  avait  envoyés  à terre  pour  y couper  du  bois,  La  fumée  même  de  ce  bois,  quand  on  le  brille,  est  dangereuse.  — 
Le  MancenUUer  (Hippomanes  Mancinrlln  est  un  bel  arbre  de  l'Amérique  intertropkale , qui,  suivant  les  récits  de  quelques  voyageurs, 
possède  des  propriétés  si  vénéneuses  que  la  pluie,  tombant  sur  la  peau , après  avoir  roulé  sur  ses  feuilles,  y produit  l'effet  d’un  vésica- 
toire, et  que  l'Immine  qui  s'endort  sous  mmi  ombrage  ne  se  réveille  plus.  Mais  Joseph  Jacquin,  qui  a séjourne  longtemps  aux  Antilles,  a 
mis  cette  tradition  au  rang  des  fables;  il  s’est  tenu,  pendant  plusieurs  heures,  dépouillé  de  tout  vétrfuenl,  sous  un  Manctnillier;  j]  a 
reçu  la  |duie  qui  avait  coule  sur  son  feuillage,  et  il  n a éprouvé  aucun  accident.  Ce  qu’il.y  a de  vrai,  c’est  qu'une  goutte  du  suc  laiteux  de 
l’arbre,  poser  sur  la  peau  , y produit  l'effet  d une  brAlure,  et  soulevé  une  ampoule  pleine  de  sérosité.  Le  fruit  charnu , qui  a la  tonne , U 
couleur  et  rôdeur  d’une  pomme,  serait  un  poison  très-actif,  si  sa  saveur  caustique  permettait  de  le  mettre  un  seul  instant  en  contact  avec 
la  muqueuse  burtale. 

SI  le  MancenUUer  ]n*rd  ainsi  de  son  prestige,  une  autre  Eupboibiitcée  de  l’Amérique  Inqùrale,  VUura  crépitant,  nous  fournit  l’exemple 
d’un  principe  délétère  d’une  extrême  éuetgie.  Voici  ce  que  rapporte  il  ce  sujet  M.  Boussingault  dans  son  Cours  d’Agru  ulture  : Lorsque  nous 
analysâmes  le  lait  de  VUura,  M.  Rivero et  moi,  nous  filmes  atteints  d’érysipèle.  Le  lait  nous  avait  été  envoyé  de  Guaduas  par  M.  le  doc- 
teur Roulin.  Le  courrier  qui  l'appoita  fut  gravement  incommodé,  et  les  habitants  des  maisons  ou  il  avait  logé  sur  la  roule  éprouvèrent  les 
mêmes  accidents.  Ce  lait  ressemblait  )wnf.iilciinnt  à celui  de  Parère  à vache,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  en  traitant  des  A'to- 
carpées.  Ix  fruit  de  VU ura  crépitons  est  une  capsule  ligneuse , composée  de  ta  à 18  coques,  qui,  en  »e.  desséchant , s’ouvreut  subitement 
par  Je  dos  en  deux  valves,  se  detar lient  élastique tnent  de  l’axe,  et  fout  entendre  un  bruit  sctubîablr  à un  coup  de  pistolet.  Cette  capsule, 
bouillie  dans  l’huile  pour  empêcher  sa  déhiscence,  puis  évidéc , sert  de  sablier  dans  les  colonies,  de  là  son  nom  vulgaire  de  Sablier.  — 
14!  Siphonia  elastica  est  un  arbre  «le  la  Guyane  et  du.  itiésil , qui  atteint  une  hauteur  de  16  à ?o  métrés;  ton  suc.  laiteux,  obtenu  par  des 
incisions  faites  au  tronc,  se  prend  a l’air  en  une  masse  tenace  et  très-élastique,  connue  sous  le  nom  «le  caoutchouc  ; c’est  un  carter* 
d'hydrogène,  se  ramollissant  dans  l'eau  bouillante , insoluble  dans  l'alcool , mais  soluble  dans  l'éllter,  le  sulfure  de  rarhone  et  les  limks 
volatiles.  Grâce  à cette  solubilité , le  caoutchouc,  est  devenu  l'objet  d’un  commerce  considérable,  par  l'application  qui  eu  a été  fade  à la 
fabrication  de  tissus  élastiques,  rie  vêtements,  de  chaussures  imperméables,  et  d'ustensile»  divers,  beaucoup  de  Végétaux,  étrangers  à la 
Famille  des  Kuphorhiacées , contiennent  ce  suc  laiteux  ; tels  sont,  |*rmi  les  Morte t et  Arlocarpers,  plusieurs  Figuiers  de  l’Asie  et  de 
l'Amérique,  et  surtout  le  Ficus  elastica,  de  l'Inde;  tels  sont  légalement  le  Castilloa  elastica,  le  l'ecropla  peltata,  de  l'Amérique  tropi- 
cale; parmi  les  Apocynées  on  doit  citer  princqialement  ITrcwh  elastica,  de  Sumatra,  le  Val, en  gummi/era,  de  Madagascar,  le  //an- 
cornia  tpeciota , du  Brésil;  mais  aucune  de  ces  Espèces  n’est  conqiarahle  au  .S»/>AûMia  piur  l'abondance  du  produit. 

Parmi  le»  nombreuse»  K* pètes  de  la  Famille,  des  Euphorbiaoée* , préconisée*  contre  la  syphilis  die*  les  nations  étrangères,  nous  men- 
tionnerons le  m g/rat  ica,  de  la  Caroline  et  de  la  Floride,  le  Jatropha  officinal w,  1rs  C rot  on  prrdiceps  et  campestris  du  Brésil. 

— Les  Trayia , les  Acalypha,  riantes  américaines  et  asiatiques,  sont  vantées  comme  résolutives  , diaplioretiques  et  diurétiques.  — Ij» 
Mercuriales,  dont  deux  Espère»  ,1/,  annua  et  perennls]  sont  indigènes,  jouissent  de  propriétés  modérément  purgatives.  — l'Omphalra 
tnandra,  arbre  de  la  Guyane,  possède  un  suc,  blanc  d’abord , qui  uoircit  à l'air  et  sert  d'encre.  — Quelques  Crottm  d'Ami-rique  et 
d'Afrique  fournissent . par  incision,  une  résine  lulsamiquè  , d'odeur  suave,  — L'ecorce  du  Croton  Elu/eria,  arbrisseau  des  Antilles,  ren- 
ferme une  huile  volatile  et  un  principe  résineux  amer  qui  lui  donnent  des  propriétés  stimulantes,  tonique»  et  légèrement  astringentes. 
D'autres  E»pec«  congénères,  lalNtanl  l'Amérique  tropicale  (C.  miens,  narrait*,  suberosus,  pseudo-china),  ont  des  vertus  analogues,  et  les 
graines  «le  plusieurs  d'entre  rites  renferment  une  bulle  essentielle  |tè>-oduranle , employée  dans  U parfumerie  de  mis  colonies  , telle»  sont 
celle»  du  Croton  gralissimum,  qui  rappellent  l’odeur  de  no»  Menthes. 

Le  Croton  Tigtium  et l un  arbuste  des  Moluqucs.  «lont  toutes  les  parties  sont  purgatives.  Ses  graines,  nommées  grains  de  lilly,  con- 
tiennent une  huile  fixe , unie  à une  résine  et  à un  acide  particulier,  dont  l'action  est  si  énergique  qu'une  ou  deux  gouttes,  prises  à l’inté- 
rieur, purgent  fortement;  il  suffit  même,  pour  obtenir  cet  effet,  d'en  frotter  l’abdomen.  Cette  onction  détermine  , en  outre,  sur  la  peau 
une  éruption  de  pustule»,  qui  |t«ut  être  avantageux*  au  malade.  — Lé*  graine*  «lu  Jatropha  Curcat,  arbrisseau  croisant  dans  toute»  le» 
«mirées  chaudca  de  l’Amérique,  fournissent  alvondammeat  une  huile , que  l'on  emploie  à la  fabrication  du  savon.  — Mais  la  plus  justement 
célèbre  de»  Eupborbiacées  oléifère»  est  le  Ktcin  Humus  communis  .dont  les  graines  fournissent  par  expression  à froid  une  huile  Oie, 
nommée  huile  de  palma-ChiisÜ,  soluble  dans  l'alcool  («*  qui  la  distingue  de  toutes  le»  autres  huiles',  et  très-usitée  comme  médicament 
purgatif — Le»  graine»  de  l'É purge  ( Euphorbia  Lathgris ),  herbe  indigène,  peuvent  rivaliser  jxnir  l’énergie  avec  relie*  du  Ricin  et  dn 
Croton  Tigltum.  — Ou  emploie  se»  capsule»,  ainsi  que  celle»  de  se*  congénères,  pour  eulvrer  le  poisson.  Celles  des  Phyllanthus,  plante» 
des  régions  tropicales,  servent  au  même  usage. 

Le»  graines  pulvérisées  du  Hgxnanehe  globosa,  arbre  «le  l'Afrique  australe , sont  récoltées  par  les  colons  du  Cap,  qui  en  saupoudrent  de 
la  chair  «le  mouton  pour  nuisit. sonner  les  hyènes.  — Les  graines  du  Stitllngia  sebifera,  vulgairement  nommé  arbre  à suif  de  la  Chine, 
«mire  l’huile  fixe  qu’dlea  coutlennenl,  sont  couverte*  d'une  matière  sébacee  tr«*»-blancJie , qui  sert  en  Chine  à la  fabrication  «les  chandelles. 

— Le»  graine»  liès-vénéncusc»  de  Parère  à l'huile,  du  Japon  ( Elxococca  verrucosa)  fournissent , par  expression . une  huile  employée  pour 
l'éclairage. 

Les  fruits  ou  les  graines  «le  quelques  KupImrMacée*  peuvent  être  mangés  impunément.  L'amande  de  I ’AUuriles  triloba,  petit  arbre  des 
Ile»  Moluques , e*t  très-saphir , et  pastt  pour  excitante.  Les  graine»  du  Conceeelba  gutanensu , dont  le  suc  est  vert , ont  un  goût  «lélirienx. 
L'amande  «le*  Omphalea  d'Amérique  est  comestible  «|uand  on  eu  a séparé  l’embryon.  Les  haie*  a«  blutes- sucrée*  du  Cicca  dlsticha  sont 
alimentaires  dans  l'Imle.  U Etablie  { Embhca  o/fiemahsi,  qui  croit  aussi  dan*  l’Asie  tropicale  , produit  un  fruit  charnu , d'une  saveur  d'abord 
austère,  puis  sucrée.  Ce  fruit  desséché,  connu  autrefois  sou»  b*  nom  de  Mgrobalan  Emblie,  était  employé  comme  astringent  contre  la  dy- 
senterie et  le  choléra.  Les  Indien*  le  font  servir  an  launagr  du  cuir. 

Mais,  de  toute*  le*  Kuphortnacêe*  alibde*,  le*  plu*  précieux-»  sont  deux  Espères  «tu  Genre  Manioc  [Manihot),  que  l'on  cultive  aujour- 
d'hui dans  toute  la  région  intertropicale  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  . à cause  de  l’alniidanle  quantité  de  fécule  contenue  dans  leur  racine. 
Celle  du  Manioc  doux  iManihot  A tpi)  se  mange  cuite  sous  la  cendre  ou  dans  l'eau  , comme  la  pomme  de  terre,  et  les  animaux  peuvent  la 
manger  crue  sans  inconvénient.  Il  u'cu  est  pas  de  même  du  Manioc  amer  ( Monthol  ulilissima),  qui  contient  dans  sa  racine  un  suc 
charge  d'un  principe  éminemment  vém  neux,  analogue  ou  semblable  à l’aride  cyanhydrique;  mais  la  volatilité  de  ce  prhiripe,  et  U facilité 
avec  laquelle  il  se  détruit  par  la  fermentation , expliquent  comment  on  a pu  retirer  de  la  racine  du  Mani«>c  un  aliment  abondant  et  salutaire. 
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Celle  racine  est  râpée , pr»w«,  sécluV , tamisée , puis  légèrement  torréfié*1  »ur  des  plaques  de  1er.  Ainsi  préparée , elle  se  gonfle  considéra- 
blement dan»  l’eau  ou  le  bouillon;  on  donne  à cet  aliment  le  nom  de  rouanne.  Si,  au  lieu  de  faire  sécher  la  pulpe  râpée,  on  IVteoil  sur 
une  plaque  de  fer  chauffe , la  fécule  et  le  mucilage , en  cuisant  ensemble , lient  toutes  les  parties  de.  la  pulpe , et  en  forment  un  biscuit 
nommé  pain  de  cassace.  Le  a pipa  est  la  fécule  pare  du  Manioc  qui  a été  eut  rainée  par  le  suc  de  In  racine  soumise  a IV*  pression,  et  que 
l'on  a lavée  et  sérbée  à l’air.  Cette  même  fécule,  chauffée  sur  des  plaques  de  fer,  si  cuit  en  partie,  et  s'agglomère  en  grumeaux  dur*  el 
irrégulier»,  qui  portent  le  nom  de  lapioka.  Le  to/wiAa  est  (■artu-Uemcnt  soluble  dans  l'eau  froide,  el  forme  avec  l'eau  bouillante  une  sorte 
de  gelée  transparente,  fréquemment  usitée  dans  nos  potage*. 

Le  Tournesol  ou  Maurelle  ( Crozophara  fmelona  . qui  croit  dans  la  région  méditerranéenne,  possède,  comme  la  plupart  «les  Kuphor- 
biarée»,  un  suc  éric  el  des  graines  purgatives , mais  c'est  pur  ses  principes  colorants  qu'il  se  recommande  à l’indurtrie.  Dan»  le  suc  exprimé 
des  sommité»  de  la  Plante  cm  trempe  «les  chiffons  de  toile,  que  l’on  expose  ensuite  à la  vapeur  ammoniacale  de  l’urine.  Le*  chiffons  prennent 
une  couleur  bleue  foncée,  et  portent  le  nom  de  tournesol  en  drapeaux.  Celle  matière  est  utilisée  surtout  pour  la  coloration  des  fromages 
d«‘  Hollande.  On  trempe  le»  fromages  dans  un  baquet  d'eau  bleuie  par  le  tournesol,  el  on  les  fait  sceller  inuin'diatenmiit.  La  teinte  rouge 
que  la  croûte  prend  ensuite  est  due  prolalilemeiit  à l'action  «le  l'aride  arctique  contenu  dans  les  fromages.  — Les  Mercuriales  contiennent 
un  principe  colorant  bleu,  analogue  à «lui  de  la  Maurelle.  — Certaine*  Lu|dw>ibJai:ée»  indienne» , telle*  que  le»  Buchoffia,  servent  * 
teindre  en  rouge. 


BUXINÉES,  BUXINEÆ. 

(EUPHORBIACEARLM  Généra,  Jussieu.  — BUXINEÆ,  Franc.  PUe. 

RUXACEÆ,  Bâillon.) 

Arbres,  ou  Arbrisseaux,  ou  Heures  vivaces.  — Feuilles  opposées,  ou  alternes,  simples,  entières,  ou 
lobées , coriaces,  persistantes,  non  stipulées.  — Fleurs  monoïques,  axillaires,  ou  terminales,  en  épi,  ou  en 
grappe,  une  9 terminale  [Buxus),  ou  quelques  Ç inférieures  (Sarcoeocca , Pnchysandrn ),  les  autres  çf. — 
Fleurs  : Calyck  profondément  4-partit , à lobes  déçusses,  2 latéraux  extérieurs;  enveloppant  les  2 anléro- 
postérieurs,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  4,  opposées  aux  lobes  du  ralyce.  Filets  hypogynes,  dressés, 
saillants  A l'Age  adulte.  Anthères  bi-loculaires,  inlrorses,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  avorté  (?), 
central.  — Fleurs  Ç : Caltcf.  profondément  4-12-partit,  à lobes  pluri-sériés,  ordinairement  vcrticillés  par  3, 
à préfloraison  imbriquée.  — Ovaire  supère,  2-3-loculaire,  à loges  2-ovulécs,  Ovules  suspendus  au  sommet  de 
l’angle  interne,  anatropes,  à rapbé  externe,  à micropylc  supérieur  et  interne.  Slyles  2-3,  excentriques, 
divergents,  stigmatifères  sur  leur  face  interne,  canaliculés.  — Fruit  2-3-loculaire,  ou  4-loculaire  par  avor- 
tement, capsulaire,  ou  charnu  [Sarcoeocca),  A déhiscence  loculicidc,  ou  indéhiscent,  couronné  par  les  styles 
persistants;  loges  i-2-séminées. — Graines  pendantes,  à testa  crustacé,  noir,  brillant,  caronculées.  — Em- 
Br  /on  sub-arqué,  enveloppé  d’un  albumen  charnu.  Radicule  su  père. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Bu»*,  Buxus.  | •Sfireococca,  Sarcoeocca.  | *Pachysandrn,  l'achysandra. 

Le*  Burinées  ont  été  jusqu’à  ce  jour  comprise*  dans  la  Famille  des  Euphorbtacées  à cause  de  leur  fruit  k .1  loge»  ou  3 coques,  s’ouvrant 
eUistiqiicinenL  M.  Pléc.  en  I8i3,  a séparé  les  Buxus  «les  Euphorliiacée» , |»»ur  en  faire  le  type  d'une  petite  Famille  : le»  Baxlfléet  ne  dif- 
ferent de*  Euphorbiarées  que  par  l’alwem-e  «le  mr  laiteux,  les  styles  |K*riphéri  pirs  laissant  à nu  le  sommet  de  l’ovaire,  te*  placentaire», 
qui  sont  distinct-,  dans  leur  portion  supérieure,  au  In-u  de  fonner  un  axe  commun  central , les  ovules  constamment  à rapbé  externe  et  à 
iriieropyle  interne  ; mais  nous  avons  vu,  en  Imitant  des  CV/atfrinri» , etc.,  que  le  caractère  du  rapbé  externe  est  de  peu  de  valeur.  — Les 
Huxioee*  se  rapprochent  aussi  des  ffamamélidèes  par  leurs  feuilles  opposée»,  ou  alterne»,  leur  inllorvscewr . la  déhiscence  de  leurs  fruits, 
leur  graine  à rapbé  exlerne,  et  leur  embryon  légèrement  courbé , place  au  milieu  d'un  large  albumen. 

Le»  Puis  proprement  dits  appartiennent  à l'ancien  continent.  Le  Buis  commun  (fftixus  semperrirens)  habite  la  région  méditerranéenne, 
d'oà  il  remonte  jusqu'au  nord  de  l'Europe,  l’ne  nuire  E»|)éce  croit  aux  lies  Baléares;  3 ou  4 autre»  habitent  l'Asie.  I.e*  Buts  à fleurs  d pé- 
dicelhvs.  formant  le  sous  «Genre  Thcera , sont  américains,  ainsi  qu'une  Ijqièce  «le  Pachyiandra,  Le»  Sarcococca  sont  asiatique». 

Le  Buis  commun  est  un  arbuste  atteignant  à à fi  mètres  do  hauteur,  dont  une  variété  naine  est  cultivée  pour  bordure  dans  tous  le» 
jardin».  Le  tissu  serré  et  homogène  du  bois  le  rend  précieux  pour  la  gravure,  et  c’est  sur  le  Buis  que  sont  gravées  le*  figure*  intercalée» 
dans  le  texte,  que  le  lecteur  a sous  les  yeux.  La  décoction  du  bois  râpé  était  jadis  employée  en  médecine  comme  sudorifique  et  fébrifuge; 
se»  feuilles  et  ses  graine*  sont  purgative».  On  les  subdilue  souvent  au  Houblon  pour  donner  de  l'amertume  à la  bière,  mai»  Cette  falsi- 
fication c»t  dangereuse , en  ce  qu’elle  donne  lieu  à des  inflammations  iidetlinnle*. 
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SAUIIUIIÉES,  SAununEÆ,  l.-c.  avw. 


Fleeus  V-  PÉniANTHE  «w /.  Ovaire  uni-pluri-locu  laite . Ovules  ascendsmts,  orthotrojm . Graines  ù ff/6um?Jt  /a- 
rinettx,  ou  corné.  Kmbryok  antitrope,  inclus  au  sommet  de  C albumen  dans  le  sac  embryonnaire.  Hadicülk  supère. 
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Herbes  aquatiques,  ou  palustres,  vivaces,  à rhizômc  rampant,  écailleux,  ou  tubéreux.  Tujes  tantôt  simples, 
ou  peu  rameuses,  articulécs-noucuscs,  cylindriques  et  fciiillées;  tantôt  raccourcies  et  presque  nulle*,  portant 
une  hampe.  — Feuilles  radicales,  ou  alternes,  pétiolées,  entières,  réticulées;  pétiole  engainant  par  sa  hase  di- 
latée, ou  adné  à une  gaine  inlra-pétiolaire  fendue  longitudinalement  d’un  côté.  — Fleurs  7,  oppositifoliées, 
disposées  sur  un  spadiceen  grappes,  ou  en  épis  denses,  terminaux,  solitaires,  ou  quelquefois  conjugués,  nus. 
ou  munis  à leur  base  de  plusieurs  spathes  colorées,  chaque  fleur  pourvue  d’une  bractée,  ou  de  2 bractées 
collatérales.  — Périantue  nul,  — Étamines  3-6,  ou  plus,  verticillées  autour  de  l’ovaire,  libres,  ou  soudées 
inférieurement  avec  sa  base,  ou  insérées  à son  sommet.  Filet*  subulés,  ou  claviformes,  dépassant  les  bractées. 
Anthères  introrses,  h 2 loges  opposées,  contigués.  ou  disjointes  par  le  connectif,  à déhiscence  longitudinale. 
— Ovaire  supère,  ou  infère,  composé  de  3-5  carpelles  plus  ou  moins  cohérents,  et  3-3-loculaire  à placen- 
tation centrale,  ou  1-loculairc  à placenta tihn  pariétale.  Ovules  insérés  à l’angle  central  des  loges,  2-J-8,  bi- 
sériés,  ascendants,  ou  horizontaux,  orthotropes.  Stigmates  terminant  les  sommets  libres  et  amincis  des 
carpelles,  papillcux  sur  leur  face  interne.  — Fruit  composé  de  follicules,  ou  baccicn  et  lobé.  — Graines  peu 
nombreuses,  ou  solitaires  dans  chaque  loge,  sub- basilaires , ovoïdcs-sub-globulenscs,  ou  cylindriques,  ii  testa 
coriace,  épais.  Albumen  farineux,  ou  corné.  — Embryon  apical , situé  dan*  une  cavité  superficielle  de  l'albumen 
et  renfermé  dans  le  sac  embryonnaire  persistant.  Cotylédons  très-courts.  Radicule  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Saunirus,  Saururus.  | Ifoutttiynia,  /tout tuy nia.  | Aocmiopsis.  Aitemiopsis.  | Gyranothéca , Gymnotheca. 

Le*  Saururées  touchent  de  |»rè*  aux  PipCraeées  par  la  gaine  intra-'pétioliir* , le»  fleur*  arhlamydée»,  et  IVmbryoti  anlilrope  renfermé, 
au  sommet  de  l'albumen,  «Un*  le  »ac  embryonnaire  persistant;  mai*  le*  Pipérecées  *‘*n  distinguent  par  leur  ovaire  * un  seul  carpelle. 
1-loeu  taire  et  l-ovulr. 

Cette  Famille  a été  observée  dan*  l'Asie  tropicale  , l'Afrique  équatoriale  et  australe,  le  Japon,  et  l'Amérique  septentrionale  extra-lropi- 
rate.  Les  Saururées  possédât  uu  arôme  un  peu  âcre,  qui  confirme  leur  affinité  avec  le*  Pipérarres.  La  racine  du  Saururut  cernuu»,  qui 
croit  en  .Amérique,  e*t  appliquée  à l'extérieur,  réduit*  en  l»ouillie,  contre  la  pleurodynie.  — L'berbe  du  Haut  lu  y nia  est  employée  comme 
mménagogue  en  Codiindiine. 


PIPÉ  RACÉ  ES,  PIPERACEÆ,  L.-c.  nichant. 

Fleurs  v,  ou  dioïques,  apcrianthécs.  Étamines  2,  om  3,  ou  6-x  . Ovaire  1 -loculaire,  l -ovulé.  Ovule  t&tilc,  ba- 
silaire, dressé , orthotrope.  Bais presque  sèche.  Alaumen  charnu,  dense.  Embryon  dicotylédoné , antitrope,  apical , 
inclus  dans  le.  tar  embryonnaire.  Radicule  supère. 

Herbes  annuelles,  ou  vivaces,  ordinairement  succulentes,  ou  Arbrisseaux.  — Tiges  simples,  ou  rameuses, 
cylindriques,  articulécs-noueuscs,  à rameaux  axillaires,  solitaires  ou  oppositifoliés,  jamais  verticillés,  munies  de 
faisceaux  flbro-vasculaires  épars  dans  leur  moelle,  qui  leur  donnent  l'apparence  de  Plantes  monocotytcdones. 
— Feuillu  souvent  succulentes,  opposées,  ou  verticillées,  quelquefois  alterne*  par  avortement,  simple*, 
entières,  à nervures  à peine  visibles,  ou  prononcées,  réticulées;  pétiole  très-court,  engainant  à sa  base. 
Stipules  milles.  — Fleurs  Ç,  ou  dioïques  par  avortement  des  étamines,  apérianthées , pourvues  d'une  bractée 
peltée,  ou  décurrente,  sessiles  sur  un  spadicc  souvent  charnu  et  sub-cylindrique,  ou  à demi  plongée*  dans 
ses  fossettes,  rarement  pédiccllées;  spadices  solitaires  ou  fascieulés,  terminaux,  ou  oppositi foliés,  nus,  ou 
accompagnés  d’une  spatlie  foliacée  courte.  — Étamines  tantôt  2,  occupant  les  côtés  droit  et  gauche  de 
('ovaire;  tantôt  3,  dont  une  postérieure;  souvent  plus  nombreuses  (C-x  ),  dont  plusieurs  avortent.  Filets  très- 
courts,  linéaires,  soudés  par  leur  base  avec  l’ovaire.  Anthères  extrorses,  ovoïdes,  adnées,  2-loculaires,  rare- 
ment f-loculaires  par  confluence  des  loges,  et  réniformes,  à déhiscence  longitudinale.  Pollen  k granules 
lisses,  stib-glnhuleux,  pcllucides.  — Ovaire  sessile,  sub-globuleux,  1-loculaire,  1-ovulé.  Ovule  basilaire,  sessile, 
ortholrope.  Stigmate  ordinairement  sessile,  terminal,  ou  sub-oblique,  court,  ou  allongé-subulé,  ou  orbicu- 
laire,  indivis,  ou  3-4-lobé,  glabre,  ou  hispidc.  — Haie  sèche,  ou  charnue.  — Graine  dressée,  basilaire,  sub- 
globulensc,  à lesta  cartilagineux,  mince.  — Albumen  charnu-farincux , ou  sub-cartilagineux,  ordinairement 
creux  au  centre.  — Embryon  anlilrope,  au  sommet  de  la  graine,  occupant  une  cavité  superficielle  de  l’albu- 
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FAMILLE  DES  PIPÊRACÉES. 


men , et  inclus  clans  le  sac  embryonnaire  persistant,  petit,  turbiné,  ou  lenticulaire.  Cotylédon*  très-courts, 
épais.  Radicule  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Poivrier, 

riper. 

j Cubrbe, 

C abrita.  i 

Ser  renia, 

Serronia. 

Pô  pérora  m , 
Macropi  per. 

prperomia. 

Macropiprr. 

Artanlhe, 

.1  rtanthe. 

Zippélia, 

Zippélia, 
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Les  l’ipfracres  sont  liées  par  une  étroite  affinité  aux  Saur  urées,  dont  elles  se  dis- 
tinguent par  leur  ovaire  1 -locu taire  et  leur  fruit  l-*éraiaé  (voir  celle  Famille).  — 

Elles  licnniMit  egalement  aux  Chloi  artthaeeejt  par  les  fleur*  apérianttiées.  les  Hstnin»"» 
à filets  soudés  avec  l'ovaire,  l'ovaire  I -locataire , I -ovulé,  l'ovule  orlhotrnpe , le  stig- 
mate sessiie,  la  giaine  albuminée;  mais  die*  les  Cblorantlurécs  la  graine  est  pendante; 
le  soc  embryonnaire  n’est  pas  persistant;  les  feuilles  sont  constamment  opposées,  et 
leurs  pétioles  sont  soudé*  en  gaine  amplcxicaule,  9* stipulée  de  chaque  côté.  — 

L’ortbütropie  et  la  situation  bifilaire  «le  l’ovule  rapprochent  aussi  les  Pipénurcs  des 
Urticéft,  des  Loranthacées  et  mémo  des  Polggonêes  (voir  ces  Familles  ). 

Le*  PijM-rarées,  renfermées  entre  le  Jj*  degré  de  latitude  Word  et  le  tï*  de  latitude 
Sud,  alnndeut  surtout  dans  les  contrées  chaudes] de  l’Amérique.  Elle*  sont  moins 
nombreuses  dans  l'Archipel  indien  cl  les  Iles  de  la  Sonde;  <b*  la  elles  se  répandent  soit 
vers  le  Sud,  soit  vers  le  Niml,  dans  le  continent  asiatique.  L’Afrique  est  pauvre  en 
Espèces;  quelques-unes  végètent  dans  l'Afrique  austral»';  on  en  rencontre  un  peu  plu-, 
dans  les  Iles  d Afrique  voisine*  de  l’Inde.  Le*  Espèce*  ligueuses  se  voient  surtout  en 
Asie,  les  herbacées  en  Amérique. 

Les  Pipérarées  possèdent  une  résine  Acre,  une  huile  volatile  aromatique,  et  un 
prinrqie  immédiat  crislallmhle  Ipipértne,  qui  ré -vient  tantôt  dans  toutes  les  parties 
de  la  Plaute,  tantôt  principalement  dan»  la  racine,  ou  dans  le  fruit.  Le  Poivre  Piper 
myrum } crott  spontanément  et  se  cultive  en  grand  dans  l'Inde,  à Java,  a Sumatra 
et  au  Malabar.  Son  fruit,  cueilli  avant  la  maturité,  séché  et  pulvérisé,  est  le  poivre 
noir,  épice  connue  en  Europe  depuis  les  conquêtes  d’Alexandre;  le  fruit  iniïr,  macéré 
dans  l'eau,  puis  séché  et  débarrassé  de  son  péricarpe  par  le  (rudement,  donne  le 
poivre  blanc.  Ou  préféré  ce  dernier  pour  le  service  des  tables , mais  le  second  e*t 
préféré  par  les  médecins  comme  stimulant.  — Le  P.  trioicum,  qui  croit  en  Asie,  est 
autant  estimé  comme  condiment  que  le  P.  nigritm.  — Le  fruit  de*  Espèces  américaine* 

P.  cUri/oiium , erocatum,  Amalago,  est  employé  aux  mêmes  usages.  Le  poivre  long 
est  l’épi  entier,  cueilli  avant  la  maturité  du  P.  longum , arbrisseau  de»  montagne*  de 
l'Inde.  Le*  jeunes  fruits  qui  le  composent  ont  une  saveur  encore  plus  brûlante  qui' 
celle  du  poivre  uoir.  — Le  Cubèbe  (Piper  Cubeba)  croit  spontanément  à Java;  ses 
propriété*  sont  aussi  énergique*  que  celles  do  poivre  noir.  On  adminhire  se*  baie*  dans 
les  affections  syphilitiques  de  la  muqueuse  urétrale.  — Le  Bétel  (Piper  Belel)  a des 
feuille*  aromatiques  amères,  que  les  habitant*  de  l'Asie  équatoriale  mêlent  avec  la  noix 
d’itrec  et  la  chaux  jmur  composer  un  mxslicatoiie,  dont  ils  fout  un  u>age  continuel. 

Ce  mélange  est  utile  pour  relever  les  force*  digestives  dan*  «es  climat*  chauds  et 
humides;  mais  l'abus  en  devient  A la  longue  pernicieux  : il  donne  aux  dent*  la  couleur 
noire  de  l’Ëbëne,  et  rend  les  gencives  sanguinolente».  — VA  va  ( Piper  melhytlieum ) 
est  cultivé  dan*  les  Iles  tropicale*  de  l'Océan  pacifique;  sa  racine  confuse,  mAcliée  et  r«*rkf  wsr (P./. /• k/p «.mj. 

imprégnée  de  salive,  puis  mêlée  avec  du  suc  de  Coco,  sert  a préparer  une  liqueur 

très-enivrante,  et  narcotique,  dont  l'usage  frequent  n'est  pas  moins  nuisible  que  celui  du  Bétel,  l'ette  racine  est  employée  comme  sudorifique 
|>ar  le*  médecins  d'Angleterre.  — Plusieurs  Espèces  américaine»  sont  renommée*  pour  leur*  vertu»  cliopborétiques  et  antispasmodiques  : ce 
sont  le*  Piper  crgtlallmum,  rolundifohitm . helerophyllum , ch  uni  ma  g a , etc.,  dont  on  emploie  les  feuille*  en  infudou.  I.a  décoction  du 
P.  elongatum  est  administrée  au  Pérou  comme  antisyphililique.  Au  Pérou  croit  aussi  le  P.  erocatum,  dont  le»  épis  intirs  fournissent  un 
principe  tinctorial  d'un  jaune  safran. 


ClILORANTHACÉES,  CHLORANTHA CEÆ. 

(CHLORANTHEÆ,  II.  Brown.  — CHLORANTHACEÆ , Lindley.) 

Fleurs  oh  dielines,  apérianihêcs.  Ovaire  i-loculairc,  l-orulc.  Ovule  pendant,  orthotrope.  Drupe  charnue. 
Alblme x charnu,  copieux,  Embrvom  dieotylédone',  petit,  antitrope,  apical.  Radicule  infère. 

Arbustes  ou  Sous -Arbrisseaux,  rarement  Herbes  annuelles,  aromatiques,  à rameaux,  opposés,  articulés- 
noueux.  — Feuilles  opposées,  pétiolées,  simples,  penninerviées , dentelées,  ou  rarement  entières,  à pétioles 
soudés  en  gaine  courte,  amplcxicaulc,  bi-stipulce  de  chaque  côté.  — Fleurs  petites,  terminales,  ou  rarement 
axillaires,  enfoncées  chacune  dans  une  bractée  navictilaire,  ou  rarement  nues.  — Périanthe  nul.  — Étamines 
dans  les  Heurs  insérées  sur  un  axe  commun  et  formant  un  épi,  tantôt  rares  et  pourvues  d’une  bractée; 
tantôt  serrées,  imbriquées  et  dépourvues  de  bractées;  filets  courts,  anthères  h 2 loges  bordant  le  connectif 
et  s’ouvrant  longitudinalement.  — Étamines  dans  les  fleurs  1-3,  soudées  avec  la  face  dorsale  de  l'ovaire, 
les  2 latérales  à anthères  1 -(oculaires,  l’intermédiaire  à anthère  2-loeulaire,  h loges  introrses,  opposées. 
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s 'ouvrant  longitudinalement  ; filets  carénés,  soudés  ensemble  par  lotir  base.  •— Ova  ml  sossile,  trigone,  ou  sub- 
globuletix,  l-loeulaire.  Ovule  unique,  appendu  près  du  sommet  de  la  cavité,  ortbolropc.  Stigmate  terminal, 
sossile,  obi  us,  ou  déprimé,  sillonné  ou  sub~lobé.  tombant.  — Dm  pe  charnue,  sub-globulou>e,  ou  trigone, 
épaisse,  à noyau  mince  et  fragile.  — Chaîne  pendante,  à tégument  finement  membraneux.  — Embryon  anti- 
trope,  minime,  inclus  au  sommet  d'un  albumen  charnu,  copieux.  Cotylédons  très-courts,  divariqués.  Radicule 
infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Lrs  Chloranthactfi  sont  tlè*-voiwiM»s  de*  l'ipétacées  (voir  celte  Famille).  Otas  se  rspprocbrtd  aussi  de»  Soumîtes  par  la  fleur  apé- 
r lui l lire,  k*  Bt(ti.d>tati.ines  adnés  à l’ovaire,  l'ovule  orüiolrope,  et  la  graine  copieusement  albuminée.  Elle»  s’en  éteignent  par  le  nombre 
moindre  de»  t-laiiitoei,  l'ovaire  1-tocuUire,  l'ovule  uniqire,  pendant,  la  tige  ltgneu»c  cl  les  (milles  opfiosécs-  — Payer  s'est  trompé  en  dreri- 
«ant  «t  tijjiDiaol  rouune  ans  trope  l'ovule  du  Chlorattthm  (Organ..  p.  4Î3,  Tab.  tW) 

Celle  petite  Famille  vM  tropicale,  Le*  Chloranthus  et  le  Sarcondra  croi.Meni  dan*  les  parties  chaudes  et  surtout  dans  les  Iles  de  l’Asie. 
Le  Gciue  Ascerina  habile  les  Iles  de  la  Société;  T UedfOtuntM , l'Amérique. 
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Le*  Ctilorantbacéea  »ont  aromatique»,  et  peuvent  élne  rm#*1**  parmi  I»  rn  Mkaiiu'nts  excitant*.  La  racine  du  Chloranfhut  officinaht,  qui 
croit  dans  le*  forêt*  humide*  de  Tlle  de  Java,  pofetèii*  une  «leur  camphrée  très-pénétrante,  et  une  saveur  aromatique  suh-amére  ; Hle  e*t 
renommée  k Java  comme  antispasmodique  et  fébrifuge.  Le  céWirc  b»Uni*le  M.  Blume  y a éprouvé  «cm  efficacité  dans  le  traitement  de  la 
(lèvre  intermittente  pernicieuse , qui,  eu  1814,  til  périr  trente  mille  indigène*,  et  du  typhus  «pii  dévastait,  en  1815,  plusieurs  provint**  de 
cette  lie.  — Le*  jeune*  pouases  et  le*  feuilles  des  Hedyonnum  ntüartt  rt  arborescent  sont  employée*  à la  Jamaïque  dan*  la  médecine 
populaire  comme  antispasmodiques  et  digestives. 


CÉRATOPHYLLÉES,  CE  RA  TOP  H YLLEÆ,  S.  Fr.  Gray. 


F le  tus  monoïques , sessiles  à Vaisselle  des  feuilles,  invotucrées,  apérianthêes.  Anthères  oe  . Ovaire  \-lorulaire , 
\-ocuW.  Ovule  pendant,  orthotrope.  Albumen  nul.  Embryon  antitrope , épais.  Radicule  infère.  Gemmule 
pohjphylle. 


Herbes  aquatiques  submergées,  très-rameuses,  raides,  à tiges  et  rameaux  cylindriques,  artirulés-noneux. 
— Feuilles  verlicillées,  sessiles,  non  stipulées,  disséquées,  à lanières dichotomes  ou  tricholomes,  filiformes, 
aigues,  finement  dentelées.  — Fleurs  monoïques,  sessiles  à l'aisselle  des  feuilles.  — Fleurs  </.  Inrolurre  10- 
iâ-partit  à lanières  linéaires,  égales,  entières,  ou  incisées.  — Péiwantiie  nul.  Anthères  x.  agglomérées  au 
centre  de  l’involucrc,  sessiles,  ovoïdes- oblongues,  2-3-cuspidées  au  sommet,  A 2 loges  collatérales  plongées 
dans  une  masse  celluleuse,  se  déchirant  irrégulièrement  à la  maturité. — Fleurs  9:  involuere  comme  dans  les</. 
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Pèriaxtiie  nu!.  — Ovaire  unique,  scssilc,  présentant  un  peu  au-dessus  de  sa  base  2 pointes  courtes  latérales, 
t-loeulairc,  t -ovulé.  Ovule  pendant  au  sommet  de  la  cavité,  orthotrope.  Style  terminal,  aminci  en  pointe, 
continu  avec  l'ovaire,  garni  à son  sommet  de  papilles  stigmatiques  uni-latérale*.  — Nucixi  coriace,  accom- 
pagnée de  l’in  vol  ucre  persistant,  armée  de  2 pointes  basilaires  cl  acrrescentes , et  terminée  par  le  style  per- 
sistant. — Graine  pendante,  à tégument  finement  membraneux  épaissi  autour  du  bile,  exalbuminée.  — 
Embryon  antitrope.  Cotylédons  ovales,  épais.  Radicule  très -cou  rte,  infère.  Gemmule  herbacée,  sub-stipitée, 
polypbylle,  égalant  les  cotylédons. 

GENRE  UNIQUE. 

Cornifle,  CeralophyUur», 

Ix**  affinité*  des  CeralophgWct  sont  peu  inamfcblos ; fîtes  ont,  comme  le*  Cktoranthac&n . de*  feuilles  opposée*  , de*  fleur*  dldioes, 
apériantUm,  un  ovaire  I -lonilairr , l-orule,  cl  un  orale  pendant.  orthotrope;  nuis  elles  sont  aquatiques,  leurs  feuilles  sont  capillaires, 
et  leur  graine  est  exalbaminée.  Kl  le»  rappellent  les  Vrticées  par  les  mêmes  analogies;  toutefois,  clirt  les  l'riicées,  la  fleur  a un  pcriantlie, 
et  l'orulc  est  basilaire.  Elles  n’ouf , arec  le*  CallHriehinén  , d’antre*  rapport*  que  leur  habitat  aquatique,  leurs  fleurs  apérianthées,  iuvo- 
lucrées,  leur  ovaire  l-kiculaire  et  i -ovulé  — SI.  Hrnagnlart  le  premier  a fait  commune  U grande  analogie  que  présente  la  graine  des  Cerato- 
phytlum,  comparée  A celle  «lu  Aelttutint  (voir  page  *03), 

Celle  Famille  »e  compose  d’un  petit  nombre  d’Espèce*  habitant  les  eaux  stagnante*  de  l'Europe  d «k  l’Amérique  septentrionale.  — On  ne 
leur  connaît  aucune  propriété  utile. 


CYNOCRAMBÉES,  CYNOCRAMDEÆ , Emilie/'*-. 
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Herbe  annuelle,  sub-succulente.  — Feuilles  péliolécs,  les  in- 
férieures opposées,  les  supérieures  alternes,  entières,  pennincr- 
viées,  ou  tri-nerviées.  Stipules  incisées  unissant  les  bases  des 
pétioles.  — Fleurs  monoïques,  naissant  à des  aisselles  diffé- 
rentes. — Fleurs  dépourvues  de  bractées  2-3,  scssiles.  — 
Périanthe  à 2 folioles  antéro-postérieures,  juxtaposées  dans 
l’estivation,  roulées  en  dehors  après  la  floraison.  — Ktamines 
2-20,  insérées  à la  base  des  folioles  du  périanthe.  Filets  finement 
capillaires,  libres.  Anthères  d'abord  linéaires, 'puis  sagitlécs, 
versatiles,  biloeulaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Fleurs 9 
généralement  3,  rarement  plus  (l’intermédiaire  ordinairement 
plus  grande,  les  latérales  avortant  quelquefois),  scssiles,  pour- 
vues d’une  bractée  postérieure,  de  2 bracléolcs  antérieures  et 
de  2 latérales.  — Périanthe  excentrique,  tubuleux,  sub-clavi- 
fornie,  3-lobulé,  traversé  au  sommet  par  le  style,  et  devenant 
latéral  par  le  grossissement  de  l’ovaire.  Ovaire  l-loculaire, 
t-ovulé.  Ovule  basilaire,  eampylotrope.  Style  latéral.  Stiymate 
elaviforme,  indivis.  — Fruit  dnipacé.  — Chaîne  arquée  en  fer  à 
cheval,  à testa  finement  membraneux.  — Embryon  dicotylédnné, 
crochu,  occupant  l’axe  d’un  albumen  sub-cartilagincux.  Colylè- 
dons  linéaires,  incombants.  Radicule  cylindrique,  infère. 

(iENHE  UNIQUE. 

('ynocramlM.*,  Thetyÿouum. 


Ce  Genre  ne  rapproche  «les  Vrticées  et  des  Cannabin+tt  par  la  didinie,  L-s 
fleurs  moflopérômlhéc*,  l'ovaire  l-htrulaire,  I -ovulé,  l'ovule  luuihire,  A tludazc  rorre* pondant  au  hile,  l'nlhtinien  rharnn , les  Cinille*  *ti- 
pulées-,  mais  clie*  li**  l'itieees  l'ovaire  e*l  libre , el  le  fruit  «**l  un  akétir.  — Il  rappelle  aussi  le*  cgclosprrmées  a|>étalea , et  surtout  les 
Te t rayon iees , dont  l'ovaire  est  iitlere  ; tuais  il  s’en  rtolpue  par  le  nointire  des  flamme»,  U forme  linéaire  de*  anthère»,  l'ovule  basilaire, 
l'albumen  non  farineux,  etc. 

Le  TheJyçonum  appartient  à la  région  méditerranéenne;  c*r»t  une  lierbe  un  |teo  Acre,  légèrement  purgative,  et  pouvant  servir  comme 
Plante  potagère  «le  qualité  inférieure. 


CANNA  BINÉ  ES,  CAXNABINEÆ,  Endlicher. 

Fleurs  die  Unes.  Périanthe  ealyci forme.  Péruntue  9 squamifonne.  Ovaire  {-{oculaire,  {-ovulé.  Styles  2. 

Ovule  pendant,  eampylotrope.  Fr  LIT  sec.  Graine  pendante , exalbuminée.  Embrion  dicotylédoné , crochu,  ou  roulé 
en  spirale.  Radicule  supère.  — Tige  herbacée,  à sue  aqueux.  Feuilles  stipulées. 

Herbes  annuelles  cl  dressées,  ou  vivaces  et  volubiles,  à suc  aqueux.  — Feuilles  opposées,  ou  les  supé- 
rieures alternes,  pétiolées,  incisées,  ou  lobées,  dentelées,  souvent  glanduleuses  (Chanvre),  stipulées.  — Fleurs 
dioïques,  — Fleurs  çf,  en  grappe,  ou  en  panicule.  — Périanthe  herbacé  à 5 sépales  libres,  sub-égaux,  im- 
briqués dans  l’estivation.  — Étamines  5,  opposées  aux  sépales  et  insérées  sur  leur  base.  Filets  filiformes,  courts. 
Anthères  terminales,  biloeulaires,  oblongncs,  à loges  opposées,  marquées  de  4 sillons,  mutiques,  ou  apiculécs 
par  le  connectif  qui  les  dépasse,  el  s'ouvrant  longitudinalement.  — Fleurs  9 <*n  épi  strobiloïde  ( Houblon ) 
ou  eu  gloménilcs  ( Chanvre ) à bractées  biflorcs  ( Houblon ) ou  uniflores  {Chanvre),  chaque  fleur  munie  d'une 
bractéole.  — Périantoe  urcéolé,  réduit  à un  seul  sépale  bractéiforme,  membraneux,  enveloppant  élroile- 
ment  l’ovaire.  — Ovaire  libre,  ovoïde,  ou  sub-globuleux , un  peu  comprimé,  l-loculaire,  i -ovulé.  Ovule  pen- 
dant au  sommet  de  la  loge,  eampylotrope,  à raicropyle  supère.  Style  terminât,  très-court,  ou  nul.  Stigmates 
2,  allongés-Mliformes , ou  subulés,  pubcscenls. — Arène  glanduleux,  embrassé  par  le  périanthe  accresccnl 
[Houblon),  ou  Caryopse  lisse,  inclus  dans  le  périanthe  et  bivalve  par  la  pression  {Chanvre).  — Graine  pen- 
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«tonte,  à («/a  soudé  ou  non  avec  le  péricarpe,  à endoplèvrc  charnue  simulant  un  albumen;  hile  marqué  d'une 
tache  brune.  — Kmbrïos  cxalbuminé,  crochu,  ou  roulé  en  spirale.  —CotyUdons  incombants.  Radicule  supère. 

GENRES. 

* Chanvre,  Cannabis.  | ‘Houblon,  Humulus. 


Celle  petite  Famille  était  jadis  comprime  dam  le*  Vrtteées.  Elle  y tient  en  effet  jor  le*  (leur*  didlnes,  verdâtre».  mouopérianlliée*,  à esti- 
vation imbriquée  , les  étamine*  0RM<«  aux  sépales,  l'ovaire  i-lorulaire  et  nié , le  fruit  *ec , U radicule  Ml  père  et  le*  feuillet  stipulées  ; 
mai*  le»  l'rtiree*  »>n  éloignent  par  le*  étamine*  à filet*  long*,  enroulé*  et  élastiques,  le*  anthère»  arrondie-,  l'ovule  dressé,  ortliotrope,  H 
la  graine  plu*  ou  moins  abondamment  albuminée.  — Le»  Cellidèes  présentent  les  même*  affinité*.,  et,  de  plus,  la  graine  est  (tendante  et  l'ovule 
camps  loCrope. 

Les  CaniMbinees,  cultivées  depuis  la  plus  haute  antiquité . sont  répandues  aujourd'hui  dans  toutes  les  région*  tempérée*  de  rbémltflière 
Nord  Le  Chancre  rrolt,  dit-on,  spontanément  dans  le*  partie*  mootueuses  de  l’Asie  moyenne  et  australe;  le  Houblon  est  indigène  de 
l'Europe,  de  l'Amérique  «A  de  l’Asie  occidentale. 

Le  Houblon  et  le  Chanvre,  quoique  d'aspect  different,  se  rapprochent  non-seulement  par  la  structure  de  leurs  lleur*.  mais  aus-i  par  la 
ténacité  de  leurs  fibres  et  le  sur  amer-narcotique  qu’ils  contiennent.  L’aiénc  du  Houblon  [Humulus  lupvlus)  est  recouvert , ainsi  que  sa 
brade**,  de  glandes  globuleuse*  jaunes,  contenant  un  priuei|ie  amer,  aromatique  .’/upufi/ie.i,  qui  donne  à la  bière  une  qualité  légèrement 
narcotique,  en  même  temps  qu'une  amertume  agréable;  le*  jeune*  pousse*  blanche*  et  souterraines  du  Houblon  sont  alimentaire*.  — La 
graine  du  Chanvre  (Cannabis  saliva)  contient  une  huile  fixe,  que  Ion  emploie  pour  la  blviralton  du  savon  noir  et  pour  l'éclairage.  Les 
liges  fournissent  le»  fibre*  corticale*  textiles,  si  précieuse*  par  leur  ténacité  : ce*  fibres  corticale»,  séparées  de  la  partie  ligneuse  de  la  tige 
par  une  macération  prolongée  dans  l'eau , servent  A préparer  la  fi  lasse , dont  on  fabrique  la  loik  et  le*  cordage*.  Le  Chanvre  fournil  une 
résiné  udatineuse , contenue  dans  de  petites  glande*  placées  A la  surface  de  la  tige  et  des  feuilles , et  qui  possédé  de*  propriétés  très- 
rnivrantes;  on  la  nomme  en  Orient  cherris  : ce  priadpe,  (dus  narcotique  cl  plus  dangereux  encore  que  l'opium,  est  la  base  d'une  préparation 
grasse,  de  couleur  verte,  nommée  haehich  par  le*  Arabes  et  employée  surtout  par  eux  comme  aphrodisiaque. 
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U R T I C É E S , un  ticeæ. 


(URTICARUM  Généra , Jussieu.  — URTICEARUM  Généra,  De  Candoüe. 
URTICEÆ,  h.  Brown , Weddell.  — URTICAGEÆ,  Endlicher.) 

Fleurs  diclines,  ou  polygames.  : Pkrianthk  cb lyriforme,  isostémone.  Étamines  à filets  se  déroulant  élastique- 
ment.  9 : Pékiantiie  calyriforme,  quelquefois  nul.  Ovaire  {-locataire,  {-ovulé.  Ovolb  dressé,  orthotrope.  Fruit  sec, 
ou  charnu.  Albumen  pins  ou  moins  copieux.  Embryon  dicotylédonè , droit,  axite,  antitrope.  Radicule  supere. 
Feuilles  stipulées. 

Herbe»,  ou  sous-Arbrisseaux,  ou  Arbrisseaux  très-rarement  grimpants  ( Urera ),  ou  Arbres,  h suc  aqueux, 
très-rarement  laiteux  (Neraudia).  Tige  souvent  anguleuse,  A écorce  mince,  pourvue  de  libres  très-tenaces , 
armée  souvent,  ainsi  que  les  autres  parties  de  la  Plante,  de  poils,  les  uns  simples,  les  antres  munis  à leur 
base  d’une  couche  extérieure  de  cellules  renfermant  un  suc  âcre  et  brûlant;  cellules  épidermiques  contenant 
souvent  des  cystolithes  (voyez  page  05). — Feuilles  alternes,  ou  opposées,  péliolécs,  penninerriées,  entières, 
ou  dentées,  ou  serretées,  rarement  palminerviées  et  palmilobées.  S/'/Wescaulinaires,  ou  pétiolaircs,  latérales, 
ou  axillaires , libres,  ou  soudéesavcc  celles  de  la  feuille  opposée.  — Fleurs  monoïques,  ou  dioïques,  ou  poly- 
games, généralement  disposées  en  cymcs,  très-rarement  solitaires  et  axillaires  ( Hclxine. ),  quelquefois  ramas- 
sées sur  un  réceptacle  commun,  convexe  ( Pipturus , Procris,  etc.),  on  concave  ( Elaloslcma).  Cymes  tantôt  lâches, 
lanlôtcontractées  en  glomérulc,oucn  tète,  quelquefois  solitaires,  ou  géminées,  et  formant  alors  une  inflorescence 
définie;  quelquefois  aussi  disposées  eu  épi,  ou  en  grappe,  ou  en  panicule.ct  formant  alors  une  inflorescence 
mixte  et  indéfinie.  Pédicelles  assez  souvent  articulés.  Bractées  ordinairement  petites  et  persistantes,  souvent 
réunies  eu  involucre  et  distinctes,  ou  cohérentes,  quelquefois  milles.  — Fleurs  Périanthe  simple  (calice), 
ordinairement  vert,  rarement  coloré,  gamosépale,  4-3-parlil  (rarement  2-3-partit),  quelquefois  A un  seul 
sépale  {Forskûhlea)  ; segments  calycinaux  égaux,  concaves,  à préfloraison  imbriquée  ( Urtica , etc.),  ou  val- 
vaire  ( Parietaria , etc.).  — Étamines  en  même  nombre  que  les  segments,  insérées  à leur  base  et  opposées. 
Filets  liliformes,  ou  subulés,  ou  dilatés,  ordinairement  marqués  de  rides  transversales,  infléchis  dans  l'esti- 
vation, et  se  déroulant  élasliquement  dans  l’anthèse.  Anthères  biloculaircs,  introrscs,  dorsiflxcs,  A loges 
contiguës,  ordinairement  oblongues,  ou  globuleuses,  ou  réniformes,  s’ouvrant  longitudinalement.  Pistil  rudi- 
mentaire sessile,  ou  stipité,  glabre,  ou  poilu.  — Fleurs  9 : Pêrlaxtue  (calyce)  tubuleux,  ou  3-5-partit,  ou 
3-5-Iobé,  souvent  acerescent,  rarement  nul  ( ForskuMea , etc.). — Étamines  rudimentaires  squamiformes, 
opposées  aux  sépales  (PUea,  Procris,  etc.),  ordinairement  milles.  — Ovaire  libre,  quelquefois  adhérent  au 
périanlhe  { Pipturus , etc.),  sessile , ou  brièvement  stipité,  ovoïde,  l-loculaire,  I -ovulé.  Ovule  dressé,  sessile, 
ou  funiculé,  orthotrope.  Style  terminal,  ou  sub-latéral,  simple,  tantôt  terminé  par  un  sligmate  capité,  ou 
pénicilliforme , tantôt  stigmatifère  d’un  côté,  quelquefois  très-court,  ou  presque  nul,  A stigmate  sessile, 
lacinié-multiparlit.  — Fruit  sec  (akène),  ou  charnu  (drupe),  soit  nu,  soit  inclus  (quelquefois  avec  adhérence) 
dans  le  périanlhe,  quelquefois  acerescent , sec,  ou  charnu  : akènes  comprimés,  ou  ovoïdes,  ou  sphériques, 
lisses,  ou  pointillés,  ou  tuberculeux,  quelquefois  ailés,  ou  couverts  de  longs  poils  analogues  A ceux  du  colon; 
drupes  ovoïdes,  ordinairement  agrégées  en  tètes  comme  le  fruit  du  Mûrier,  à endocarpe  crustacé,  à sarcocarpe 
mince,  quelquefois  adhérent  au  périanlhe.  — Graine  dressée,  ordinairement  distincte  de  l’endocarpe,  A testa 
mince,  A chataze  large,  brunâtre.  Albumen  charnu-huilcux,  rarement  abondant,  très-rarement  nul  (Elato- 
slema).  — Embryon  droit,  axile,  antitrope.  Cotylédons  charnus,  ovales,  ou  sub-orbiculaires,  plauo-convexcs. 
Hadicule  cylindrique  ou  conique,  supère. 


Ortie , 
Uréra, 
Importé* , 
*Pitéa. 


Urtica. 

Urera. 

Laportca. 

Pilea. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Élalovtcma, 

Jilatostema. 

Pariétaire , 

Parietaria. 

’Boehméria. 

P or  h mer  ia. 

llelxine, 

Hetxine. 

Pouzolaii , 

Pousotsia. 

Forskuhta, 

Forsiàhlta. 

Pipturus, 

Pipturus. 
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Le*  Vrticérs  sont  si  étroitement  liées  avec  les  Moréet,  les  t'tmacées,  les  Cet! idées 
cl  les  Cannabinées  (voir  ce»  Familles)  que  le*  Botanistes  moderne*  s'accordent  h le* 
réunir  dans  une  même  classe  (Ukticcvékx,  Brongniart),  qui  a pour  caractère*  communs  ; 
l’apétalie,  l isostéinonie , l'opposition  des  étamines  au\  wjialcs,  l 'ovaire  I - (oculaire, 

{•ovulé;  l'ovule  généralement  nrtkotr<>|M,  ou  rampy  lolrope  ; l'albumen  cliarnu.  ou  nnl, 
et  la  radicule  «opère.  >«*»*  avons  indiqué  les  analogie*  qui  rafiproclient  le*  Urticée* 
des  C§nocramt«es , Pipéracées,  Saururees,  Cérntophyltrrs  (voir  ce*  Familles). — 

M.  Weddell,  dans  sa  monographie  des  Urticée»,  a comparé  celte  Famille  avec,  le* 

Tiliacées,  et  signalé  entre  elle*  de*  rapports  fondés  principalement  sur  la  ténacité  des 
fibres  corticales  do  liber,  Ia  présence  de*  stipules.  rinflore%cenre  definie , IVst nation 
valvaire  du  calye* , les  anthère*  bilolrée»,  le  pollen  lisse , etc.,  et  ce  parallèle  l'a  porte  à 
admettre  que  les  Urticée*  constituent  une  dégradation  du  type  de*  Ma  tracées,  s'opé- 
rant par  l’intermédiaire  dp*  Tiliacées. 

Le  véritable  domaine  de  cette  Famille  est  la  zone  intcrtropicale  ; l'Europe  est  de 
toutes  les  parties  du  inonde  la  plus  pauvre  en  Urticée»,  mais  M.  Weddell  fait  remarquer 
que  ce  qu’elle  perd  mkis  le  rapport  de  1a  variété  et  du  nombre  des  Espèces , elle  le 
compense  en  partie  par  la  multitude  des  individus,  de  aorte  qu'il  n’y  a peut-être  pas 
dYxagcrnlion  à dire  que  les  3 ou  8 Espèce*  d 'Orties  et  de  Pariétaires  qui  pullulrnt 
autour  de  nos  habitation*  couvrent  presque  autant  du  terrain  que  les  nombreuses 
Espèces  répandue»  sous  les  climat*  équatoriaux.  — le  Genre  l'rtica  possède  des 
représentant*  sur  beaucoup  «le  point*  du  globe,  mai»  te*  Plante*  qui  le  composent  sont 
cou fin>e»  dans  le*  région*  tempérées  ou  froide*,  et  OU  le»  voit,  A ce  titre , préférer, 
dans  les  plaine*  et  sur  le»  montagnes  de»  deux  hémisphères,  le*  lieux  où  die»  ren- 
contrent la  température  qui  leur  convient.  Si  l’on  écarte  les  Genres  Vrlica  cl  Parie- 
taria,  on  remarquera  que  tou*  le*  autres , au  nombre  d’environ  30,  sont  essentielle- 
ment Intertropicaux  ou  snb-lropicaux , et  que  » 'est  en  quelque  sorte  accidentellement 
que,  dans  l'un  ou  l'autre  continent,  on  en  voit  apparaître  quelques  Espèces,  comme 
perdue*  en  dehors  des  tropique*.  C’est  ce  qu’on  observe  pour  le*  Genres  Bot  limer  ta, 

Elatostema,  Pilea , Laportea , etc.  Quant  A la  distribution  numérique  de*  Urticée* 

«tans  les  déverte*  contrées  du  globe,  l’Amcrique  en  possède  un  lier*.  l’Asie  et  la  Malaisie 
un  second  tiers,  l'Oceanie  et  l’Afrique  un  autre  tiers,  dont  il  faut  retrancher  une  dou- 
zaine d'Kspècc*  qui  habitent  l’Europe. 

I-a  matière  médicale  des  Urticée*  ae  borne  A la  Pariétaire,  et  A quelque*  Espèces  r»r*.u.r»  «rs.-mii* 

d' Orties.  La  Pariétaire  ( Parietarûi  diffusa,  et erteta),  contient  une  quantité  notable  •t/utntUti. 

de  nitre,  qui  la  fait  employer  comme  diurétique  en  décoction  et  en  application*  ex- 
ternes. — Nos  Orties  indigènes  ( l'rtica  urtus  et  dloica).  hérisses  de  poil*  brûlant*,  étaient  Jadis  fréquemment  employées  par  le*  médecins, 
qui  se  servaient  de  la  Plaute  fraîche  pour  flageller  leur*  malades,  et  produire,  en  irritant  la  peau  , une  révuWon  salutaire.  Ce  moyen 
thérapeutique,  nommé  urtication,  est  encore  employé  de  no*  jour*  avec  succès,  non-seulement  en  Europe  et  dans  les  pays  civilises,  mais  chez 
le*  peuple*  sauvage*  de  diverses  contrée»,  et  notamment  cbf*  le*  Malais,  qui  en  ont  reconnu  l'efficacité,  et  font  de  Vurticatmn  un  usage 
Journalier, 

La  grande  Ortie  (P.  dioicct)  constitue  un  bon  fourrage  pour  les  vaches  laitières;  ses  feuilles  août  mangée*  en  guise  d’épi  nards,  et  servent 
aussi  A la  nourriture  de*  jeuuea  dindons. 

Au  point  de  vue  industriel . les  Urticée*  méritent  de  fixer  l'attention  ; leurs  fibres  corticales  peuvent  rivaliser,  pour  la  ténacité , avec  celles 
du  Chancre.  Tels  sont  notre  l'rtica  diotca,  W.  eannabina  du  nonl-est  de  l'Asie  et  de  la  Perse , le  Laportea  canadentis,  fréquent  dans 
les  régions  tempérée*  de  l’Amérique  septentrionale,  et  surtout  le  Boehmeria  niera  Tc/iou-ma  des  Chinois,  Ram  te  des  Ile»  de  la  Sonde), 
qui  forme  peut-être  3 Espèces  distinctes,  et  dont  les  fibre*  sont  aussi  remarquables  par  leur  blanr.lieur  et  leur  aspect  soyeux  que  par  leur  téna- 
cité, L'industrie  les  utilise  aujourd’hui  de  nouveau  sous  le  nom  de  China-grass , bien  quelle*  lussent  en  usage  dès  le  seizième  siècle  dans  le» 
Pays-Bas. 

ULMACÉES,  VLMACEÆ , Mirbel. 

Fleurs  V-  PÉJUAltTHl  simple,  campanule,  persistant.  Ovaire  libre  1 - 2-loculaire.  Styles  2.  Ovules  solitaires, 
pendants,  anatropes.  Fruit  samaroide,  ou  nucamentacé , i-séminé.  Graine  inverse.  Embryon  dicotylédoné , ex- 
albuminé, droit.  Radicule  supère.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes.  Stipules  fugaces. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux,  à rameaux  alternes,  à suc  aqueux.  — Feciu.es  alternes,  distiques,  simples,  pétiolées, 
penninerviées,  généralement  inéquilatérales,  scabres.  Stipules  2,  caduques.  — Fleurs  latérales  sur  les  ramilles, 
fasciculces,  ou  uni-sexuelles  par  avortement.  — Périaktux  herbacé,  ou  sub-coloré,  sub-campanulé,  à limbe 
4-5-fldc,  ou  8-fidc,  imbriqué  dans  l’estivation,  dressé  après  la  floraison,  et  persistant.  — Étamines  insérées  au 
fond  du  périanthe,  égales  en  nombre  et  opposées  à ses  lobes,  rarement  plus  nombreuses.  Filets  filiformes, 
distincts.  Anthères  biloculaircs,  dorsilixes,  à loges  opposées  un  peu  obliquement,  extrorses,  & déhiscence  lon- 
gitudinale. — Pistil  composé  de  2 carpelles  cohérents  en  un  ovaire  libre,  2-loculaire  (Ulmus),  ou  1-loculaire 
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(Planera).  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  appcndus  à la  cloison  près  du  sommet,  ou  pendants  au  sommet 
de  la  loge  unique,  anatropes.  S1  y le  s 2,  divergents,  sligmatifères  le  long  de  leur  face  interne.  — Friit  accom- 
pagné du  périanlhc  persistant,  tantôt  membraneux,  samamïde  (L'hnus),  tantôt  nucuiifornie,  coriace,  indéhis- 
cent, l-loculairc  et  i-séminé  (Planera). — Graine  inverse,  à testa  membraneux,  parcouru  par  un  raphè  longi- 
tudinal. — Embryon  exalbuminé,  droit.  Cotylédons  planes  (Orme),  ou  sub-sinueux  (Planera),  ou  condupliqués 
( Holoptelea ).  Radicule  courte,  su  père. 

GENRES. 


•Orme , Il  mus. 


‘Planera , Planera. 


Iloloptéléa,  Holoptelea. 


Ormr. 

trui«. 


•Hui». 

t'MW, 

If-» 


(Inr. 

Cr.irw-  r*i,*r 
• rrlvrilcHitaL 


Le*  Vlmactes  sont  réunie*,  par  beaucoup  de  Botanistes , aux  Crllittées,  dont  elles  ne  diffe  eut  en  réalité  que  par 
leur  iuflorrseenee,  leurs  anthères  extrorscs  et  leur  ovule  anatropo.  Ce*  deux  Familles  font  partie  de  la  Classe  des  I'bti- 
rjsi c* . établie  par  M.  Bronguiart  et  adoptée  par  M.  Plnnehon.  Civet  les  l linacées,  h la  vérité,  l'otuli»  est  nnatrope, 

mais  le  inicropvle  regarde  le  MMuinet  de  Tovaire,  comme  dan*  le*  autres  Famille*  de  la  CU»*e  de*  l'uru  ism:*. 

n Le»  Ulmacéts  sont  répandue*  dans  les  région*  tempérées  de  Itiémlsplière  Nord.  Leur  écorce  contient  un  mucilage 

ttVmid  ntmfnirii),  amer  cl  du  tannin,  qui  lui  donnent  de*  propriété*  astringente*  et  tonique*.  L'écorce  intérieure  de  l’Orme  champêtre 

a»n..«  if-n.  {Ut mut  campatris)  a été  longtemps  vantée  contre  l’hydropiïie  et  le*  dartre*.  Celle  des  Ormes  d’Amérique  (C.  fuira 

et  anie/  irana]  est  si  riche  en  mucilage  qu'on  en  fait  des  cataplasmes  et  des  gelées  nourrissantes.  Les  Américain»  la 
reluisent  en  poudre  aussi  fine  que  de  la  farine,  et  l'emploient  dans  un  grand  nombre  de  maladies  inflammatoire*.  — Le  Planera  Abritera, 
indigène  en  Crète,  produit  un  tmi*  aromatique,  que  l'on  exportait  autrefois  ami*  le  nom  de  faux  -Santal.  — Le  boi*  d'Orme  est  asseï  dur, 

rougcAtre,  et  usité  surtout  pour  le  charronnage.  On  en  fait  de*  brancard*,  vie*  moyeux  de  roue»,  de»  vis  de  pressoirs,  etc.  — Il  se  développe 

souvent,  sur  le  tronc  des  Ormes,  des  exostoses  ou  loupes,  qui  acquièrent  une  grande  dureté,  et  sont  très-recliercltées  des  ébénistes  A cause 
«les  figure*  variée*  résultant  de  la  disposition  contournée  de  leurs  fibres. 


CELT IDÉES,  CELTIDEÆ , Enficher. 

Fleurs  polygames.  Pérjanthe  simple.  Ovaire  libre  I -loculairr.  Styles  2.  Ovule  unique,  basilaire,  campylo- 
trope.  Fruit  drupaef.  Albumen  peu  abondant,  ou  nul.  Embryon  dicotylédoné , argué.  Radicule  supère.  — Tige 
ligneuse.  Feuilles  alternes.  Stipules  fugaces. 

Arbrisseaux,  ou  Arbres,  à rameaux  alternes,  souvent  armés  de  ramilles  axillaires  spincscenles.  — Fei-illes 
allemes,  pétiolécs,  entières,  ou  serretéos,  généralement  tri-nerviées,  pubescentes-scabrcs,  ou  rarement  gla- 
bres. Stipules  géminées  à la  base  des  pétioles,  et  caduques.  — Fleurs  Ç,  ou  souvent  </,  par  avortement  de 
l'ovaire,  tantôt  solitaires,  pédonculées,  tantôt  disposées  en  grappes,  ou  en  paniculcs.  — Pkriantiie  calycoïde, 
5-phylle,  ou  5-partit,  imbriqué  dans  l’estivation,  étalé  après  la  floraison,  persistant.  — Étamines  5,  insérées  au 
fond  du  périanlhc,  cl  opposées  aux  sépales.  Filets  cylindriques,  ordinairement  courts,  courbés  en  dedans  avant 
l'anlhèse,  se  redressant  élastiqucment  comme  dans  les  Orties  (Celtis  letrandra).  Anthères  biloculaires,  dorsiflxes, 
rarement  renversées  en  arrière  dans  le  bouton,  et  plus  tard  devenant  introrses,  à loges  s’ouvrant  par  une  fente 
longitudinale,  quelquefois  très-courte. — Ovaire  libre,  ovoïde,  ordinairement  inéquilatéral,  l-loculairc,  t -ovulé. 
Ovule  Uxc  à la  parai  près  du  sommet,  campylotropc,  ou  semi-anatrope,  à micropyle  supère.  Stigmates  2,  termi- 
naux, ordinairement  allongés-subulés,  indivis,  ou  bifides.  — Drupe  médiocrement  charnue.  — Graine  pendante, 
arquée  supérieurement,  à tégument  membraneux.  — Embryon  courbé,  dans  un  albumen  charnu  peu  abondant, 
quelquefois  presque  nul.  Cotylédons  planes,  ou  pliés  l’un  sur  l'autre,  incombants.  Radicule  allongée,  supère. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 


'.Micocoulier, 

Celtia. 

Sponia, 

Sponia. 

Solcnostigma , 

SoUaostigma. 

llomoioceltis, 

Homoiocettis. 

Gironniéra, 

Cironniera. 

Mertcmsia, 

Merfcasia. 

l'arasponia, 

Paraspoitia. 

Tréma, 

Tréma. 

Momisia , 

Momisia. 

Lh  Cettidéea  «•  rapprodMtnt  des  Maria  par  la  ciructure  de  l'ovaire,  de  l'ovule,  de  la  «raine  et  de  l'embryon -,  elles  s’eu  éloignent  par 
leur  Inflorescence  et  U nature  du  fruit.  Elles  se  lient  intimement  aux  17  maria  (voir  celte  Famille). 

Les  Ccltidée*  habitent  ks  régions  tropicale»  et  tempérées  de  l’Asie  cl  de  l'Amérique,  et  s'observent  en  Europe  dans  la  région  méditer* 
ranéenoe. 

L 'écorce  et  les  feuilles  ont  quelquefois  une  odeur  *ul»> aromatique,  et  une  saveur  amère-âcre.  La  chair  du  fruit  est  astringente.  Plusieurs 
Espèces  ont  des  graines  huileuses.  Quelques-unes  pOkAfdent  un  bois  compacte  très-durable  ; quelques  autres  un  bois  léger  et  presque  spongieux, 
ou  flexible  et  très-tenace,  aussi  les  jeune*  pousse*  de  nolie  Ctltis  ouitralis  sont -elles  employer*  à faire  des  fourclws  ou  des  inancbes  de 
fouet  Son  fruit,  un  |*u  applique,  est  comestible.  Ses  graine*  fournirent,  par  expression,  une  bulle  semblable  à l’Iiuile  des  amandes.  — Le 
C.  oecidentatis  *c  renoontre  fréquemment  dans  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  septentrionale;  sa  drupe  est  administrée  comme  astringente. 
La  racine,  l’écorce  et  les  feuilles  du  C.ortrnlalU,  Espèce  de  l'Asie  occidentale,  tout  regardée*  comme  un  remède  spécifique  contre  l’épilepsie. 


MO IlÉ ES,  MOREÆ. 

MORE.E  et  ARTOCARPE.E,  En, Hicher. 

Fleurs  die  Une  s.  Périantue  simple,  imbriqué.,  quelquefois  nul.  Ovaire  I -lorulairc.  Styles  1-2.  Ovule  unique, 
tantôt  basilaire  et  orthotrope , tantôt  pariétal  et  campylotrope,  ou  anal  raja.  Akène,  ou  Drupe,  ou  Ltricüle.  Albu- 
men charnu,  ou  nul . Embryon  dirotylèdoné , courbé,  ou  droit,  axiie.  Radicule  supère.  — Feuilles  alternes.  Sti- 
pules futjaces.  Suc  laiteux. 

Arbres  ou  Arbrisseaux,  quelquefois  grimpants,  à suc  laiteux,  rarement  Herbes  acaules  {Dorstenià).  — 
Feuilles  alternes,  indivises,  ou  lobées,  souvent  polymorphes.  Stipules  ordinairement  roulées  en  cornel  enve- 
loppant le  bourgeon  terminal,  persistantes,  ou  tombantes,  et  laissant  généralement  une  cicatrice  semi-annu- 
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lairc.  — Fleurs  dirlines,  «oit  dioïques,  les  J en  petites  cymes  spiciformes,  les' 9 rapprochées  en  tête  sur  un 
réceptacle  globuleux  { Broussonctia , Madura),  soit  monoïques;  tantôt  disposées  en  forme  d’épis^  et  9 distincts 
(Mûrier);  tantôt  fixées  à la  surface  interne  d’un  réceptacle  commun  creux,  pyriforme,  charnu,  muni  à sa  base 
de  bractéolcs  écailleuses,  offrant  à son  sommet  un  orifice  fermé  par  des  squamules,  les  fleurs  en  haut,  les  9 
en  bas  ( Figuier) ; tantôt  réunies  sur  un  réceptacle  commun  étalé  et  un  peu  concave,  les  ^ et  les  9 entre- 
mêlées, et  enchâssées  dans  des  alvéoles  « bords  laciniés  (Dorstenia).  — < { : Périantiie  simple  (calyce),  imbriqué, 
4-partit  (Mûrier,  Macfura,  Broussonctia,  etc.)  ou  3-partit  ( Figuier , Artocarpus,  etc.),  ou  nul  ( Dorstenia , Brosi- 
tnum , etc.),  quelquefois  plus  ou  moins  tubuleux  (/* ourouma , Cecropia).  — Étamines  généralement. isostémones, 
opposées  aux  lobes  du  calyce,  et  insérées  à leur  base,  ordinairement  4,  rarement  3 (Figuier),  quelquefois  2,  ou 
plus  (Dorstenia).  Filets  filiformes,  ou  subulés,  lisses,  ou  ridés  transversalement,  ordinairement  infléchis  dans 
l’estivation,  puis  étalés,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales,  généralement  libres,  rarement  soudés  ensemble 
(Pourouma).  Anthères  introrsrs,  ou  exlrorscs,  généralement  biloculaircs,  ovoïdes , ou sub-globtilcuses , dorsi- 
tixes,  dressées,  ou  incombantes,  à déhiscence  longitudinale;  rarement  petlées  et  uniloculaires  (/frojtmum). 
Ovaire  rudimentaire,  quelquefois  oblitéré.  — 9 : Fériakthb  imbriqué,  persistant,  tantôt  à 3-4  sépales  libres 
( Mûrier , Maclura , Trecvlia);  tantôt  4-5-flde  ( Conocephalus , Figuier ),  ou  4-denté  ( Olmedia );  tantôt  tubuleux,  ou 
urcéolé  ( Cecropia , Artocarpus,  etc.);  tantôt  nul  (Dorstenia).  — Ovaire  sessile  f Mûrier , Maclura),  ou  stipité 
( Figuier , Broussonctia,  Dorstenia),  ordinairement  t-loeulaire,  1 -ovulé,  quelquefois  à 2 loges  inégales.  Ovule 
tantôt  inséré  au  milieu  de  la  paroi,  ordinairement  campylotropc,  ou  anatrope  (Arlocarpus)  ; tantôt  basilaire 
et  ortholrope  (Cecropia),  à micropyle  supére.  Style  tantôt  terminal,  à 2 branches  presque  libres,  souvent  in- 
égales, sligmat  itères  sur  leur  face  interne,  ou  sur  toute  leur  étendue;  tantôt  latéral,  filiforme,  plus  ou  moins 
divisé  au  sommet  [Figuier,  Dorstenia),  ou  indivis  (Broussonctia,  Cecropia,  etc.).  — Fruit  : 1°  akènes  (J factura), 
ou  drupes  (Mûrier),  enveloppés  par  le  calyce  devenu  succulent;  quelquefois  supporté  par  une  sorte  de  gyno- 
phorc  charnu  ( Broussonctia , etc.);  2*  utrleules  enchâssés  dans  un  réceptacle  commun,  tantôt  presque  succulent 
(Dorstenia),  tantôt  complètement  charnu  (Figuier).  — Graine  a tégument  crustacé,  fragile,  ou  finement  mem- 
braneux, h hile  ventral.  — Embryon  occupant  l’axe  d’un  albumen  charnu,  plus  ou  moins  copieux,  quelquefois 
nul.  Cotylédons  oblongt,  planes,  incombants.  Radicule  supére. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


‘Mûrier, 

Morut. 

Brosimum , 

IhasimuiH. 

Cecropia , 

Cecropia. 

’Macluri-, 

Maclura. 

Galactodcndrum , 

Galactodemtrum. 

‘Artocarpe . 

Artocarpus. 

•Broussonétin , 

Broussonetio . 

Bleekrodéa, 

Bleekrodea. 

Tréculia, 

Trecvtin. 

‘Figuier, 

Ficus. 

Anliaris, 

Antiarts. 

. Trophis, 

Trop/Ut. 

’Dorsléma, 

Dorstenia. 

01  média , 

Olmedia. 

Strêblus, 

Strêblus. 
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Les  More ei  entrent  dans  U Cluse  4c*  l'rticinécs.  Elles  sont  si  étroitement  liée*  aux  Arlocarpées,  que  M.  Trécol , qui  a publié  un  uvaat 
Mémoire  sur  ces  dernières,  n 'indique  qu'un  seul  caractère  S l’aide  duquel  ou  puisse  les  distinguer  les  unes  des  autres  : c’est  l’inflexion  du 
filet  de  l'étamine  dans  la  préfloraison,  inflexion  qui  s’observe  chez  les  M orée  h,  tandis  que  Imite*  le*  Artm-arpée*,  excepté  le  Genre  Trophit, 
ont  leur#  filets  dressés  avant  comme  après  l’MllièM;  encore  cette  diagnoM-  fait-elle  defaut  «Uns  le  filtre  t'iguier,  de  sorte  que  si  l’on 
conserve  le*  Figuiers  «Un*  les  Morées,  et  les  Trophls  dans  les  Arlocarpées,  il  n’existe  pas  de  ligne  de  démarcation  entre  les  deux  Familles. 

— Les  Morées  sont  aussi  tres-voUlnes  «les  CtUitUes  [ voir  cette  Famille).  — Les  vraies  rrWcéfi,  auxquelles  on  les  adjoignait  autrefois,  rt’en 
diffèrent  qne  par  leur  suc  aqueux  cl  leur  port;  en  outre  la  ténacité  de»  fibres  corticales  se  remarque  «Uns  les  deux  Familles. 

Les  Morées  habitent  Je*  régions  tropicale*  et  snb-tropicalc*  «les  «leux  hémisphères.  On  en  rrnconlre  un  petit  nombre  dans  les  partie* 
tempérée#  de  l'Amérique  septentrionale.  — Ia-  Figuier  commun , originaire  «le  l’Asie  Mineure,  est  aujourd'hui  réjmndu  dans  tout  le  bassin 
méditerranéen. 

Les  Morées  possèdent  un  suc  laiteux  , peu  abondant  et  pre»que  incolore  cher  les  unes,  très-copieux  cher,  le#  antre*,  Acre  et  corrosif  die* 
la  plupart , contenant  des  matière*  variée*,  telle*  que  la  mannite  et  l'acide  siircmigue  dans  les  Mûriers,  an  principe  colorant  dan*  le 
Madura,  une  résine  élastique  caoufdiouc)  dans  beaucoup  de  Figuiers.  A ce*  matière*  se  joignent  des  principes  astringent#  dan#  l'écorce, 
mucilagineux  et  aromatique*  dan*  le#  part  b1*  herbacées,  qui  donnent  aux  diverse*  Espèce*  «le  celte  nombreuse  Famille  de*  propriétés  très- 
•Uflërenle*  : quelques-unes  sont  rangi-vs  parmi  les  médicament*  lénilif* , les  autres  sont  stimulante* , d'autres  enfin  sont  vénéneuse*.  lu 
fleur,  d'abord  pénétrée  d’un  suc  Acre,  acquiert  il  la  maturité  des  propriétés  tout  apposée*.  Le  mucilage  et  le  fUCre  #'y  développent  «tan#  de# 
proportions  telle*,  que  le  fruit  devient  un  aliroeot  très-nourrissant,  ou  un  médicament  acidulé- rafraîchissant , qu'on  emploie  avec  succès 
•lans  un  grand  nombre  de  malailie*. 

Le  âfilrier  noir  (Morus  nigra),  originaire  de  la  Perse,  est  cultivé  en  F-urope  depuis  les  temps  les  plu*  reculés.  Son  fruit  drupacé,  formé  par 
de#  fleur*  resserrées  en  épi,  doit,  en  grande  partie,  sa  saveur  acidulc-surrée  aux  caly«-e«  devenu*  succulents.  Il  est  nutritif  et  rafraîchissant  ; 
on  co  prépare,  un  peu  avant  *a  maturité,  un  sirop  légèrement  astringent.  I.’écnrce  de  la  racine  du  M.  noir  est  Acre,  amère,  purgative  et 
vermifuge.  Dtoscoride  la  cite  comme  propre  à détruire  le  taenia.  Ses  feuille#  peiivrnt  nourrir  le  ver  à soie;  mal*  cette  précieuse  propriété 
appartient  surtout  au  Mûrier  blanc  (M.  atba),  qui  est  originaire  de  la  (’liine,  ainsi  que  le  Bombgx  CVst  pour  l'éducation  de  cet  iiiM-ctc 
qu'on  cultive  en  Chine  le  M.  blanc.  Celte  culbire  a passé  de  ta  Chine  «lans  la  Perse,  de  la  Perse  à Constantinople . sous  le  règne  de  Justinien, 
puis  en  Espagne,  plus  lard  encore  en  Sicile  et  dans  la  Cataire,  du  temps  de  Roger  ; enfin,  A la  suite  «les  guerre*  que  Its  Français  soutinrent 
en  Italie  pour  la  ronquéte  du  royaume  de  Naples,  l 'arbre  et  l'insecte  qui  *’ea  nourrit  furent  introduits  dans  le  midi  delà  France,  ou  le 
.M.  alba  est  aujourd'hui  presque  naturalisé,  grâce  à Charles  VIII,  A Henri  IV,  et  surtout  A Colbert.  — Le*  Chinois  attribuent  à la  racine 
«le  cette  Espèce  de*  propriétés  diurétiques  et  anthelminthiques , et  regardent  scs  feuille#  comme  fébrifuge*.  Les  fruits  et  les  jeunes  feuille# 
du  M.  indices  sont  alimentaire*  dan*  l’Inde.  — Le#  fruits  «lu  J/,  rubra,  dans  l’Amérique  septentrionale,  et  ceux  de#  M.  cel/tdi/olia  et 
corglifitlia , dans  l'Amérique  du  Sud , sont  comestible*.  — Le  M.  imbularia  est  cultivé  comme  fourrage  dans  le  Thibel , le  Cachemire,  etc. 

— Le  Mûrier  à papier  ( Brotusonelia  popgrifcra) , arbre  dfofqita* , cultivé  en  Chine  et  au  Japon , a été  transporté  dans  les  jardins  d'Europe. 
Se#  feuilles  sont  remarquable*  par  leur  polymorphisme;  le  gynopbore  charnu  qui  supfmrte  le  fruit  e&t  d'une  saveur  douceâtre  assez  fade. 
L’écorce  fibreuse  de  sa  tige  sert  à fabriquer  le  papier  de  Chine;  c’est  aussi  av«  l'écorce  «l’une  autre  E*|ièee  de  Broussanelta  que  le# 
insulaire*  de  la  mer  du  Sud  préjwrent  une  étoffe  dont  ils  se  font  des  vêtements.  — Le  Madura  tindoria  (Nfl  aux  Antilles  et  au  Mexique, 
où  sou  fruit  est  employé  aux  mêmes  usage#  que  celui  de  notre  Mûrier.  Son  bois  dur,  compacte , et  susceptible  d’un  beau  poli , pourrait 
être  très-utile  à l'cbénivlcrie , mai*  il  est  exclusivement  employé  pour  la  teinture  sous  le  nom  «le  bois  jaune.  Le  Madura  auranltaea 
est  un  petit  arbre  de  l'Amérique  septentrionale , dont  le  bois  flexible  et  très- élastique  porte  le  nom  de  bois  d'arc . Son  fruit,  de  la  grosseur 
d’une  orange  ( orange  des  Otages),  renferme  un  suc  jaune  et  fétide,  dont  le*  (italien*  #c  peignent  la  face  quand  il*  vont  à la  guerre. 

Le*  Figuiers  sont  de*  arbre#,  ou  de#  arbrisseaux  grimpants,  dont  la  prinripale  Espèce  est  le  Ficus  cariea,  cultive  aujourd'hui  dans 
toute  la  région  méditerranéenne.  Son  réceptacle  charnu,  nommé  flgue,  fournit,  à l'état  Irai# ou  tec,  un  aliment  trè»-*apide  et  très-nutritif, 
qui  est  l’objet  d’un  commerce  considérable.  La  figue  est  employée  aussi  comme  médicament  émollient.  Le  F.  carica  laisse  découler, 
fier  incision,  de  son  écorce,  un  suc  laiteux,  Acre,  caustique,  contenant  une  notable  quantité  de  caoutchouc  ; mais  le  suc  des  Figuiers 
«rotoanl  dans  les  régions  tropicales  en  contient  bien  davantage  : tels  #ont  le  F.  élastique  {F.  elastica),  le  F.  des  Banians  (F.  indico). 
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le  P.  des  pagodes  [F.  religiota),  Ce*  dernière*  Kvpète*  6onl  de  grand*  arbre*  toujours  verts,  dont  le#  racine*  adventices  descendent 
vers  le  soi,  s'y  implantent , et  forment  de*  arcade*  qui  se  propagent  de  ton*  râlé*.  A de  grande*  distances  du  tronc  ; le  fameux  Figuier  de 
fiertiuddali  nccu|«  ainsi  une  surface  de  plus  de  deux  mille  pied*  de  circonférence,  sur  laquelle  on  compte  320 adonnes  provenant  de  raciae» 
advrnijvrt — Quelques  Espèces  du  groupe  dont  lions  venons  de  jarler  nourrissent,  en  Chine,  un  insecte  tiéiniplcre  du  Genre  Cochenille,  le 
Coccus  lacca.  Les  remellcs  se  lixent  en  graml  nombre  sur  le*  jeune*  branches,  s’y  agglomèrent  de  manière  » ne  laisser  non  vide  entre  die*, 
et  laissent  exsuder  de  leur  corps  une  matière  résineuse  nommée  laque,  qu'un  emploie  pour  la  fabrication  de  la  cire  à cacheter  et  de  certains 
vernis,  — Le  F.  Sycomore  [F.  Sycomorut)  est  un  arbre  d'Kgvple  d’une  t**te  étendue.  Son  lois,  qui  est  très-léger,  passe  pour  incomiptible, 
et  servait , cher  les  ancien»  Egyptiens , à faire  le*  cercueils  destinés  à leur*  momies. 

Le»  Unis  le  ma  diflêrenl  de*  Ficus  en  ce  que  le  réceptacle  commun  de*  fleur*  ef  et  Ç,  au  lieu  d’être  conformé  en  |<oire,  ouverte  seulement 
au  sommet , est  étale  et  peu  concave,  — La  racine  du  font  rage  rca  i D.  brasïUrnsis } jiu»»ède  une  odeur  aromatique  faible  et  agréable; 
elle  est  employée  au  llré*ll  contre  la  morsure  des  serpent*  venimeux;  de  la  lui  vient  son  nom  r-t|iagnol,  contrayerra,  qui  signifie  contre- poison. 

Le.*  Artocorpées,  que  nous  annexons  aux  Afoieei,  sont  répandues  dan*  toute  l'Amérique  ••qualoriale,  en  Afrique,  dans  l’Inde,  dans  le  nord 
de  l'Australie,  dans  le»  Moluques,  ainsi  que  dans  tous  les  archipel*  «le  l'océan  Pacifique. 

La  plupart  des  Artocarpées  contiennent  un  suc  laiteux , qui  jouit  des  propriétés  le*  plu*  npfiosécs,  toit  dans  le  même  Genre  ( Anliari a 
» nutteun  et  A.  toxicaria ),  soit  dan»  ries  Genre*  en  apparence  très*  voisin»  : inoffensif,  doux  et  même  alimentaire  dans  les  uns,  il  est  âcre, 
caustique  et  vénéneux  dans  le*  autre*  : tel  est  VAnttar  des  Javanais  { Anliarix  fox  ira  t ta ),  doot  le  suc  visqueux,  obtenu  par  de*  incisions 
faites  fc  l'écorce,  fournit,  en  »e  ronm-tani.  une  gomme-résine,  avec  laquelle  le*  habitant*  de*  Ile*  de  la  Sonde  et  de»  Molmpies  préparent  le 
pohon  upas,  pour  einptütonner  leurs  flèche*  et  la  pointe  de  leurs  criu.  Cet  upas  diffère  de  Vu  pas  Unité  et  du  curart,  fourni*  |*ir  le* 
Loganiacées  (page  163),  en  te  qu'il  agit  sur  le*  organe»  de  la  circulation,  tandis  que  le*  Stryehnos  portent  leur  acthm  délétère  sur  le  système 
nerveux.  Ce  que  ces  agent*  toxique*  ont  de  commun,  c'est  qu’l*  détruisent  rapidement  la  vie. 

Le  Jaquier  (Artocarpus  incita.  fournit  aux  insulaire*  de  la  rner  «lu  Sud  une  nourriture  abondante,  saine  cl  agiéab'c.  Son  fruit  collectif, 
compose  «le  carpelle*  aggloméré*  sur  un  réceptacle  charnu,  a le  volume  de  la  tête  d'un  homme.  On  le  cueille  avant  sa  parfaite  maturité; 
il  est  alors  composé  d'une  chair  blanche  et  farineu*e  produite  par  le*  calyces  soudés  entre  eux  ; coupé  par  tranches,  et  légèrement  torréfié  sur 
«les  rharboua,  on  le  mange  comme  du  pain,  dont  il  a un  peu  le  gnAI.  Le*  Français  et  le*  Anglais  «ml  propagé  ce  précieux  Arbre  d pain  dan* 
toute  la  zone  torride.  — Le  fruit  «le  V Artocarpus  inteçrifofia  n'eat  pas  moins  estime;  sa  pulpe  ferme  et  sucrée  e»t  très -recherchée  de* 
créoles,  malgré  son  odeur  désagréable.  Ses  semences,  ainsi  que  celle*  de  l’Espèce  précédente.  «•  mangent  grillée*  ou  bouillies.  — Il  en  est  de 
même  «le»  fruit*  du  Brosimum  ahcasfrum,  qui  croit  A la  Jamaïque,  et  y remplace  le  |«in  pour  les  classes  pauvres.  — La  Colombie  posaWr 
un  autre  arbre  «le  U même  Famille,  qu'il  faut  placer  au  nombre  des  production*  les  plu»  merveilleuses  du  Régne  végétal  : c’csl  l’drôre  à la 
vache,  ou  Palo  de  leche  (Galactodendron  utile),  que  le*  habitant*  de  la  Cordillère  de  Venezuela  mettent  en  traite  réglée.  Cet  arbre  leur 
fournit  par  inci*ion  une  énorme  quantité  d’un  liqunle  blanc  et  un  peu  visqueux , offrant  toute*  les  propriété*  physique*  du  meilleur  lait,  et 
en  outre  une  légère  odeur  balsamique.  Il  contient,  avec  du  sucre  et  «le  l'albumine,  une  grande  proportion  «1  ime  matière  gra*»e,  cérutde,  à 
laquelle  paraissent  dues  *es  principales  propriétés;  en  l'évaporant  au  bain-marie,  on  obtient  un  extrait  semblable  A ta  fringjpne. 

Le  bnis  «le*  Artocarput  est  usité  dans  l'Inde  et  la  Cochiucbine  pour  la  menuiserie  et  l'ebénisterie.  Celui  du  Cudrama  jacanentis,  ar- 
brisseau des  Ile*  de  la  Sonde,  fournit  une  matière  tinctoriale.  — Les  feuilles  de  l'Arbre  à pain,  qui  ont  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur  sur 
un  pie«i  et  demi  de  largeur,  sont  employées  en  gul*e  de  nappe*  et  de  nattes.  — L’écorce  du  Guarumo  ( Cecropia  pettata  ),  grand  arbre 
élancé , de  la  région  tropicale  du  nouveau  continent , contient  du  caoutchouc  ; on  l'administre  comme  astringente  contre  le*  diarrhées  et 
le»  bien  no  rr  bée* , et  sa  cendre  est  riche  en  s«U  alcalins.  , 


M 0 N I M I A C É E S , MONIMIACEÆ. 

(URTICARIM  Gênera,  Jussieu . — MONIMÏEÆ  et  ATIIEROSPERMEÆ,  11.  Brown. 
MONIMIACEÆ,  Endlicher,  Tulame.) 

Fleurs  die  Unes , apétales.  Sépales  4,  ou  plus,  imbriqués.  Etamines  x . insérées  sur  une  cupule  réccptacvUiire 
ouverte,  ou  urctoUe.  Carpelles  »,  {-loculaires,  i -ovules,  enchâssés  dans  la  cupule,  ou  assis  sur  elle.  Ovdlf.  ana- 
Irope.  Fruit  drupacé,  ou  nucamentacè.  Graine  pendante  dans  les  drupes,  dressée  dans  les  im te  ut  es.  Albumen 
copieux.  Embryon  dicotylédoné , axile , ou  basilaire.  — Tiqe  ligneuse.  Feuilles  o/tposées,  ou  verticillées , non  sti- 
pulées. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux  aromatiques.  — Feuilles  persistantes , opposées,  ou  verticillées  par  3-4,  très-rarc- 
iuent  alternes,  entières,  ou  dentées,  péliolées,  non  stipulées,  très-souvent  ponctuées  de  glandes  pcllucidcs, 
glabres,  oti  soyeuses,  ou  cotonneuses,  ou  écailleuses.  — Fleurs  apétales,  ordinairement  monoïques,  très- 
rarement  hermaphrodites  ( Horlonia ),  ou  polygames  ( Doryphora , Al  héros  per  ma,  etc.),  solitaires,  ou  gémi- 
nées, ou  réunies  en  grappe,  en  cymc,  en  panicule,  et  munies  de  bractées  et  de  bractéolcs  caduques.  — 
Cupule  réccptaculaire  discoïde,  ou  urcéolée,  rarement  capsuliforme,  ordinairement  accrescente.  — Sépales  4. 
décussés,  ou  5-8,  ou  »,  tnullisériés,  à préfloraison  imbriquée.  — Étamines  généralement  indéllnics,  rare- 
ment 8 {Ephippiandra),  ou  5 (Æyotoxicum),  tapissant  la  paroi  de  la  cupule  dans  les  fleurs  rj'*,  occupant  la 
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gorge  seulement  dans  les  fleurs  toujours  libres  de  cohérence  , toutes  fertiles,  ou  quelques-unes  changées 
en  staminodes.  Filets  linéaires  et  grêles,  ou  dilatés  en  membrane  pétaloïdc,  allongés,  ou  très-courts  et  pres- 
que nuis,  tantôt  nus,  tantôt  bi-appemliculés  près  de  leur  base,  ou  vers  leur  milieu.  Anthères  inlrorses,  ou 
exlrorses,  ordinairement  adnées  et  dépassées  par  le  connectif,  à 2 loges  opposées,  s'ouvrant  tantôt  par 
2 fentes  longitudinales  distinctes,  ou  confluentes  au  sommet;  tantôt  transversalement  par  2 valvules  soule- 
vées de  bas  en  haut.  Staminodes  situés  en  dedans  des  étamines  fertiles,  et  quelquefois  pourvus  d’une  moitié 
d'anthère.  — Carpelles  nombreux  i-loculaires,  i-ovnlés , libres  de  cohérence,  sessiles  sur  les  parois  ou  la 
surface  discoïde  de  la  cupule  réceptaculaire,  rarement  enchâssés  dans  ses  parois  épaissies  (Ambora).  Ovule 
anatrope,  tantôt  pendant,  et  alors  style  terminal;  taulôt  dressé,  et  alors  style  latéral,  ou  basilaire.  — Fruit 
composé  de  drupes,  ou  de  nucules , enchâssées  dans  la  cupule  réceptaculaire,  ou  assises  sur  clic.  Drupes  h 
graine  pendante  ou  dressée,  sèches,  ou  pulpcuscs-odoiantcs.  gueules  h graine  dressée,  quelquefois  ( Dory - 
phora ),  terminées  par  un  style  plumeux — Graine  séparée  du  noyau  dans  les  drupes,  adnéc  au  péricarpe  dans 
les  nucules.  Albumen  copieux,  charnu,  quelquefois  huileux.  — Embryon  droit,  axile  dans  les  graines  pen- 
dantes, basilaire  et  minime  dans  les  graines  dressées.  Cotylédons  divariqués. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


*Botdoa,  Uotdoa. 

Ci  trama.  CUrosma 

Kibara,  Kibara. 


Laurélie.  LaureJîa. 

Doryphore,  Dory  phora. 

Malthæa,  Matthxa. 


EpbippLandra,  Ephippiandra. 
.fcgoloxicum , Æyotoxïcum. 
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Lr*  affinité « d«  Monimiactts  «Mit  donné  lieu  il  de*  opinion*  très-diverses.  A.*L.  «le  Juttiea,  qui,  lors  de  la  publication  de  son  Généra 
plantarum,  ne  connaia.saU  de  cetle  Famille  que  le  Ccnre  Ambora,  l'as  ail  placé  près  «le»  figuier*,  dan*  la  Famille  des  UrfWfi;  plus  tard 
il  connut  les  Genres  Jfoffintia,  Citronna,  i4//«rrorperin«,  etc.,  et  les  réunit  à IMmftoro  pour  en  Taire  la  Famille  des  Muninuea,  Famille 
qu’il  divisa  en  deux  Tribus,  d'après  la  nature  dniparée  on  nueamentaeêe  du  fruit,  et  qu'il  maintint  dan*  le  voisinage  des  Urticies.  Il  axait 
également  constaté  l'affinité  des  Monitniée*  avec  1rs  Calycanthees,  sans  toutefoi«  méconnaître  'es  rappwrl*  «pii  lient  ce»  dernière*  aux 
RoMtfes  'voir  page  298).  Rob.  Brown;  sépara  en  deux  familles  les  Monimiées  et  le»  Alhéroaperméet;  il  plaça  le*  première»  près  des 
Urtiwe»,  comme  Taxait  fait  Jussieu,  et  rnpproclia  les  Atliém* pennées  des  Laurinées  en  raison  de  leurs  propriétés  aromatiques  et  surtout 
de  la  structure  de  leurs  anthère*.  Endlicher  a réuni,  comme  Jusslni , le*  Albéro*|>ertnées  et  le*  Monimiées,  et  comme  R.  lfrown  . il  les  a 
placées  en  avant  «les  Lauriarrx.  M.  Tultsne,  auteur  «l’une  savante  monographie  des  Moniroiacées,  prose  que.  parmi  les  Familles  qu’on  peut 
leur  comparer,  c’est  celle  des  Rosacées  qui  le*  avoisine  de  plus  pré»,  par  Tintcnnédiaire  des  Calycanthm,  nooolrslaiit  la  différence  résultant 
«le  l'alternance  des  feuilles,  de  1a  présence  des  stipules  et  de  l'absence  d’albumen.  Chez  la  plupart  des  Rosacées,  en  efTet,  les  feuilles  sont 
simples  comme  dam  les  Mooimlacées  ; la  même  analogie  se  remarque  dans  l'inflorescence , dans  le  type  numérique  des  enveloppés  florales, 
et  dan*  l'insertion  périgynique  des  étamines.  Kn  ce  qui  concerne  le  pistil,  les  carpelle»  de  la  Rose  et  des  l’omacécs  sont  inclus  dan»  une 
cupule  réceplaculalre,  comme  ceux  des  Citronna,  Mommia,  Atherotperma  ; ceux  «les  Genre»  Geum  et  Spinra  sont  assis  sur  un  réceptacle 
coorexr,  comme  dans  le*  Moillœdia  et  le*  fledycarya  ; même*  rapport*  entre  le*  SanguisorMes  et  les  Boldoa  relativement  au  petit  nombre 
et  à la  situation  de*  carpelle*.  Kii  outre,  le  fruit  »er,  ou  charnu,  Tovule  généralement  unique,  et  tantôt  pendant , taulAt  dressé,  resserrent 
l'affinité  des  deux  Familles,  affinité  beaucoup  plus  étroite,  scion  M.  Tulasne,  que  celle  qui  rapproche  les  Moniiniacées  des  Latirinér»  et  de» 
Trtkêes.  Il  ne  voit,  citez  les  Lauridée»,  d'autre  ressemblance  organique  que  1a  structure  des  anthères.  Quant  à la  parenté  des  Irltccet, 
■‘labile  par  Jussieu,  principalement  sur  les  Genres  Fieux  et  Dontenia,  il  la  repousse,  en  raison  du  grand  développement  des  stipules  chez 
ce*  dernier»,  de  l'absence  d'arome,  du  petit  nombre  de*  étamine*,  de  la  forme  du  périanthe,  de  Tovnle  ortliotrope,  ou  rainpylotrnpe,  et  de- 
là radicule  constamment  supère;  Ettdllcber  a le  premier  comparé  avec  sagacité  le  Genre  MoWnedia  aux  Anonacect  à carpelle*  libre*. 
Knfin  MM.  Ilookrr  et  Th«un*on  rangent  les  Mouimiacérs  dans  le  voisinage  des  MyriittcCts  et  de  la  deuxième  Tribu  des  .Vagnoliacect 
(/f/irwm)  : cette  affinité,  fondée  sur  les  propriétés  aromatiques,  le»  feuille*  ponctuée* • petlucUtes , la  diclinir,  le  nombre  «les  «-lamine», 
l'ovule  solitaite  anatropc,  la  graine  albuminée,  les  cotylédons  divariqués,  etc.,  nous  parait  la  |ilas  naturelle. 

Iji  plupart  des  Monltniacées  vi  vent  au-delà  «le  l'équateur,  et  plusieurs  desceiulml  au-dcssou*  du  Capricorne.  Le*  Citronna  et  les  Molli - 
nedta  habitent  le»  diverse»  contrées  de  l'Amérique  tropicale,  et  se  ne  rencontrent  ni  en  Asie,  ni  en  Afrique.  los  Laurclin  habitent  le  Chili 
■•t  la  NodveHe- zélande.  Le  flotdoa,  Genre  monotype,  appartient  an  Chili.  Les  Hedycarya  et  les  Atherotperma  sont  dispersé*  dans  l'Australie 
orientale,  la  Tasmanie,  et  la  Nouvelle-Zélande.  I.e*  Ambora  et  les  Monimta  croissent  dan*  le*  Iles  Comores  et  Mascareignes,  ainsi  qu’à 
Madagascar.  Le*  Kibara  habitent  Java.  Le  Doryphora  est  confiné  sur  la  rite  «le  l'Australie  orientale. 

Le»  Monimiacées  possèdent  une  huile  volaille  répandue  dan»  toute»  leur»  pariies,  qui  leur  donne  «le»  propriété*  toniques  et  stimulantes. 
Les  feuilles  do  fioldoa  sont  employée*  en  infusion  digestive,  comme  te  Usé  et  le  café;  se-s  drupes  ont  une  saveur  sucrée,  et  se*  grain*?»  con- 
tiennent une  huile  fixe.  Le  fruit  du  Lnureha  sempercirens  est  également  comestible. — I. 'Atherotperma  moschirtum  est  un  arbre  gigan- 
tesque, très-rerlverthé  pour  la  construction  de*  navire*  ; son  écorce,  riche  en  arôme,  est  employée  en  décoction,  mêlée  à du  lait,  pour 
remplacer  le  thé  — I.es  drupes  de  TAmôora  fournis-ent  un  suc  rouge,  analogue  au  rocou;  mais  elle»  ne  sont  mangée»  que  jiar  le»  oiseaux. 


PLATANÉES,  PLATANEÆ. 

< PLATANEÆ,  Ijestiboudoix.  — PLATANACEÆ,  Lindley.) 

FlKC RS  dtWtner,  en  capitules  uni-sexuels.  Péruntiif.  nul,  remplacé  par  des  écailles  claviformcs.  Étamines  alter- 
nes avec  les  écailles,  et  en  même  nombre..  Ovaires  4 -loculaires,  i-2-ovulés.  Ovule  pendant,  orthotrope.  Fruit 
nvramentarr.  Graine  exalbuminée  ou  sul*-exalbuminée . Embryon  dicotylcdonè.  Radicule  infère,  — Tige  ligneuse. 
FEUILLES  Stipulées,  alternes,  palminerviées. 

Arbres  généralement  île  grande 'taille,  à écorce  se  dénudant  par  plaques.  — Feuilles  alternes,  pétiolées,  à 
limbe  palminervié,  large,  pauri-lobé,  pourvu  de  poils  étoilés,  fugaces.  Stipules  oppositifnliées,  tubuleuses  à la 
base,  souvent  couronnées  d'un  limbe  au  sommet,  caduques.  Bourgeon $ longtemps  cachés  sous  la  base  concave 
•«lu  pétiole,  et  n’apparaissant  qu'après  la  chute  de  la  feuille. — Fleurs  monoïques,  agglomérées  en  capitules 
uni-sexuel*  globuleux,  occupant  des  rameaux  différents.  Fleurs  entourées  extérieurement  de  bractées 
squamiformes,  minimes,  poilues  au  sommet,  et  intérieurement  de  sépales  (étamines  avortées?)  plus 
longs  que  les  bractées,  linéaires-claviformes,  sillonnés,  tronqués  au  sommet.  — Étamines  autant  que  de 
lobes  et  alternes  avec  eux.  Filets  t ré  s-cou  ris.  Anthères  allongées,  claviformcs,  à 2 loges  latérales,  à connectif 

dépassant  les  loges,  pelté,  pubescent Fleurs  9 entourées  de  3-4-0  bradées.  Sépales  3-4,  claviformcs  à 

sommet  tronqué.  Sguamulet  (étamines  avortées?)  alternes  avec  les  sépales,  beaucoup  plus  petites,  manquant 
souvent,  irrégulièrement  ob'ovales-aiguès.  — Carpelles  5-8-4-ü,  sub-verticillés,  opposés  aux  lobes,  et  leur 
adhérant  par  la  base.  — Ovaires  ovoïdes,  1 -loculaires,  terminés  par  un  style  linéaire  allongé,  recourbé 
en  dehors  au  sommet,  et  papillcux-stigmntifèrc  du  côté  interne.  Ovule  I suspendu  au  sommet  de  la  loge 
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(rarement  2?),  orthotrope.  — Nucdles  uni-séminées , coriaces,  terminées  par  le  style  persistant,  entourées  à 
leur  base  de  poils  roides.  — Giums  pendante.  Testa  mince  membraneux.  Albumen  nul,  ou  presque  oui.  tiadi- 
eule  cylindrique,  allongée,  infère. 

GENRE  UNIQUE. 


•PiaUne.  l’iatanus. 


Les  Pial  antes  «tint  voisines  de*  Balsamtftuées  ; nuis  celles-ci  s’en  éloignent  par  leur  eue  balsamique , leurs  chatons  coniques  intolucrés, 

leur  ovaire  ;*  2 styles,  et  à ? loges  multi-ovulées,  leurs  ovule*  sub-analropes  et  lear  fruit  capsulaire Les  PlaUn'ée»  «e  rapprochent 

également  des  HamaméUdta  (voir  cette  Famille,  page  209).  — Elles  ont  aussi  quelque  affinité  a*ec  les  Garryaeéet  par  ( inflorescence,  1a 
dklinie,  l'ovaire  S 1-2  ovules  pendants,  les  styles  pourvu*  daim  leur  longueur  de  papilles  sligroatiques,  l'embryon  droit,  asile;  mais  les 
Garryaeécs  différent  par  la  fleur  nettement  tétraèdre,  b 4 sépales,  lovule  ans  trope,  l'albumen  aboodant,  le  fruit  baccien , les  feuilles 
opposées,  penni-nerviées,  elc. 

Les  Platanes  «ont  indigène-*  de  l'Asie  méditerranéenne^  de  l'Amérique  septeutrioiwle.  On  le*  cultive  aujourd'hui , comme  arbres  d'or- 
nement , dan*  le*  régions  tempérées  du  monde  entier.  Ils  possèdent  une  propriété  légèrement  astringente. 
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BALSAMIFLUÉES,  B A LS  A MI  FL  UÆ,  w™*. 

Fleurs  monoïques,  en  chatons , ou  en  capitules.  Péaiantiie  simple,  ou  nul.  Étamines  nombreuses.  Fleurs  $,  à 
ptrianthe  simple,  accrescenl.  Ovaire  biloculaire,  soudé  avec  les  ovaires  voisins.  Styles  i.  Ovules  nombreux,  sub- 
anntropes.  Fruit  agrégé,  à capsules  bivalves.  Graines  fertiles,  elliptiques,  peltées,  albuminées.  Embryon  dicoty- 
lédoné,  rutile.  Radicule  supère.  Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes.  Stipules  caduque*.  Suc  résineux. 
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Arbp.es  à rameaux  alternes,  laissant  exsuder  de  leur  écorce  des  sucs  balsamiques.  — Feuilles  alternes, 
pétiolées,  entières,  ou  lobées,  à dents  glanduleuses,  à lobes  pliés  en  dedans  par  leur  bord  avant  l’épanouis- 
sement. Stipules  fugaces.  Bourgeons  floraux  terminaux,  écailleux,  plus  précoces  que  les  feuilles.  — Fleurs 
monoïques,  en  chatons  ou  en  capitules  uni-sexuels,  munis  de  4 bractées  caduques.  — Fleurs  apérian- 
tbées,  composées  d’étamines  agglomérées  entre  les  bractées  du  capitule.  Anthères  pyramidalcs-linéaircs , 
quadrangiilaires,  à 2 loges  opposées.  Filet  court,  ou  nul.  — Fleurs  9 ' Calyce  infondibuliforine,  entier,  ou 
lobé-glanduleux  au  sommet.  — Pétales  nuis.  — étamines  stériles,  souvent  4-!>,  insérées  autour  du  sommet 
du  calyce.  — Ovaire  semi-infôre,  à 2 loges  antéro-postérieures,  multi-ovulées.  Ovules  sub-anatropes,  in- 
sérés sur  deux  rangs  à l’angle  interne  de  chaque  loge.  Styles  2,  linéaires,  aigus,  recourbé;*,  papillifères  sur 
leur  face  interne.  — Capsule  soudée  par  scs  bords  avec  ses  voisines,  s’ouvrant  en  haut  par  déhiscence 
septicide.  — Chaînes  peu  nombreuses,  ou  solitaires  par  avortement,  les  avortées  nombreuses,  difformes, 
les  fertiles  sub-peltées  elliptiques,  amincies  au  sommet,  ou  courtemcnt  ailées  vers  leur  extrémité.  AHnt- 
tnen  mince.  — Embryon  axile.  Cotylédons  planes.  Radicule  courte,  supère. 

GENRE  UNIQUE. 

‘Liquidambar,  Liquidambar. 

Le*  Bahamifluéet  *e  li«!Ut  aux  Platanèes  (voir  cellt  Famille)  el  aux  Uamamélidées,  que  leur  adjoint  M.  Bentham  : elle»  *Vn  diHgiwiit 
par  leur  influrevetooe  el  leur  fruit  agrégé.  I.e*  Liquidambar  ut  rapprochent  aussi  de*  SahciHfts,  et  surtout  de*  Peupliers,  par  lïnflorr*- 
cence,  le*  Heurs  dkllnes,  apérlanlhée* , pulvandri**,  l'ovaire  nmlli-ovufe,  le  fmil  capsulaire,  la  lise  ligtwu**  <•!  le*  feuilles  slipuleeg;  nuis 
chef  les  Salicinêea  les  fleurs  sont  dioiques,  l’ovaire  est  t-loculaire,  à placentation  poriétale;  les  ovales  sont  analropes,  el  le  funicule  est 
chevelu. 

On  ne  connaît,  jusqu’à  présent,  du  Onre.  Liquidambar  que  S Espèce*.  Le  L.  Aliimjia,  aibre  gi^»nfe-qu«> . forme  de  vaste*  fui  «Ms  dan* 
File  de  Java,  en  Asie,  «Lan*  U ItouvelUvOuinée,  etc.;  il  porle,  dans  ces  divers  pays,  le*  noms  de  Rma-mallot,  Rassa-mala,  etc.  Le  L.  orien- 
tale, petit  arbre  rr-M-iubUnt  à un  Erable,  habite  l’Ile  de  Ch*|ire  et  l'Asie  Mineure.  Le»  L.  maeropbylln  ft  styraciflua  croisseat  dans 
l'Ainériqur,  eo-deca  du  Cancer,  (jette  dernière  Espèce,  fournil  le  tourne  Liquidambar,  qu'on  obtient  par  des  imuioits  faites  à l'arbre.  Ce 
baume  renferme  une  assez  grande  quantité  d'acide  benzoïque;  it  offre  U consivlance  tantôt  d'une  huile  épaisse,  tantôt  d’une  poix  molle. 
C’est  du  Liquidambar  Altingia,  et  |<eut-étre  aussi  du  L.  orientale,  «pie  provient  le  styrax  liquide,  baume  suave,  lrés*u»ité  « liez  le* 
Orientaux  comme  [«rfuin , et  entrant  dans  la  composition  «le  plusieurs  médicaments  externe*. 


SALICINÉES  SALICINEÆ,  L.-c.  Richard. 

Fleurs  dioit/ues.  Périanthe  nul.  Étamines  2*« . Ovaire  \-locvlaire . Styles  2.  Placentaires  pariétaux  2,  mu/li- 
ovulês.  Ovules  anatropes.  Capsule  a 2 valves  médio-placentifères.  Graines  dressées, -chevelues  ri  la  base,  e.r albu- 
minées. Embryon  dieotylédoné.  Radicule  infère.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes , stipulées. 

Arbres,  ou  Arbrisseaux,  ou  Socs-Arbrisseaux  nains  et  rampants,  à rameaux  cylindriques,  alternes.  — 
Feuilles  alternes,  simples,  penninerviées , entières,  ou  dentécs-anguleusos,  pétiolées.  Stipules  écailleuses  et 
tombantes,  ou  foliacées  et  persistantes.  — Fleurs  dioïques,  disposées  en  chatons  terminaux,  scssllcs,  ou 
pédieellées,  pourvues  chacune  d'une  bractée  membraneuse  entière,  ou  lobée.  — Fleurs  J : Périanthe  nul, 
remplacé  par  un  foriw  glanduleux,  annulaire,  ou  urcéolé  et  tronqué  obliquement.  — Étamines  naissant  au 
centre  du  torus,  2-x.  Filets  filiformes,  tantôt  distincts,  tantôt  plus  ou  moins  monadelphcs.  Anthères  basi- 
lixes,  à 2 loges  apposées  parallèles,  cont  ignés,  s’ouvrant  longitudinalement.  — Fleurs  Ç:  Périanthe  nul. 
Torus  ou  disque  hypogyne,  glanduliforme,  ou  urcéolé.  — Ovaire  sessile,  t-loctdaire,  à 2 placentaires  parié- 
taux, multi-oviilés.  Ovules  ascendants,  anatropes.  Styles  2,  très-courts,  plus  ou  moins  adhérents,  terminés 
chacun  par  uri  stigmate  2-3-Iobé.  — Capsule  t-l oculaire,  k 2 valves  s’enroulant  en  dehors  à la  maturité, 
médio  séminifères.  — Graines  nombreuses,  dressées,  minimes,  à testa  membraneux,  à hile  basilaire  tronqué, 
à funicule  court,  épais,  s'épanouissant  en  une  touffe  laineuse,  ascendante,  qui  enveloppe  toute  la  graine. 
— Embryon  cxalbuminé,  droit.  Cotylédons  piano-convexes,  elliptiques.  Radicule  très-courte,  infère. 


GENRES. 

‘Saule,  Salix.  j ‘Peuplier,  Poputus. 
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Le*  affinité*  de*  .S'a/lcinées  sont  olisnw»;  elle*  se  rapprochent  des  BaUamlfluéet  'voir  relie  Famille),  et  offrent  quelque  analogie  aiec 
les  familles  dites  ament  actes  par  l'inflorescence  en  clialon,  la  didinie.  l'absence  de  périanll*  (du  moins  dans  les  y),  l’ovaire  a carpelles 
cohérents , le  fniil  sec,  l’embryon  droit , «albuminé;  mais  là  a’arréle  la  ressemblance.  — Quelques  Botanistes  les  ont  rompantes  aux  Ta- 
marucinéts  en  considération  de  la  placentation  pariétale  et  des  graines  chevelues,  mais  ce  rapprochement  ne  noua  semble  pas  naturel. 

|jes  Saules  sont  principalement  répandu*  dan*  les  lieux  humides  et  marécageux  de  tout  l'hémisphère  Nord.  Les  Peupliers  croissent 
dan*  l'Europe  centrale  et  méridionale,  cl  dans  l’Afrique  méditerranéenne.  Plusieurs  Espèces  hahllent  l’Amérique  scptentiionale.  On  n'en 
a pas  rencontré  ailleurs. 

Les  Salidnées  possèdent,  dam  leur  écorce,  des  substance*  astringentes  et  amères,  dont  la  médecine  tire  parti  pour  la  guérison  des 
fièvre*  intermittentes , surtout  depuis  que  la  chimie  est  parvenue  à extraire  des  Soûles  le  principe  actif  auquel  on  a donné  le  nom  de 
sa/icine.  Les  Espèces  dont  nn  a obtenu  de  la  talictne  sont  les  Salis  alba,  ritelhnn , amygdalino,  viminalis,  hélix,  purpurea,  etc. 
Quelques  Peupliers  ( Populus  alba  el  trenxula  ) contiennent  aussi  de  la  salteine,  mais  elle  y est  accompagnée  d'un  antre  alcaloïde  nommé 
popultne.  Leur  écorce  renferme  en  outre  un  principe  tinctorial  jaune,  que  l’on  a souvent  utilisé.  — Le  Peuplier  noir  ; Populus  nigra)  et  le 
7>em6fe  (P.  Iremula  fournissent  les  bourgeons  résineux  et  balsamiques  qui  font  la  base  de  l’onguent  populeum,  préjwiration  employée 
contre  les  hémorrhoidc».  <Ys  bourgeon*  sont  aussi  recommandés  à l'intérieur  dans  les  affections  chroniques  des  poumons.  Le  P.  baumier 
{ P balsonufera),  de  l’Amérique  septentrionale,  fournit  la  résine  tacamahaea , résolutive  et  vulnéraire.  — Les  chaton»  du  Salix  ,rgyp- 

tiaea  sont  très-odorants,  el  l'on  en  prépare  en  Orient  une  eau  médicinale,  vantée  comme  sudorifique  el  cordiale Le  hoU  de*  peupliers, 

bien  que  mou,  est  estimé  à cause  de  sa  légèreté;  celui  des  Saules,  et  surtout  du  J larsaull  (Sahx  caprxa ) et  de*  Osiers  'S.  r UeUitta, 
rimiitalis , purpurea).  est  universellement  employé  par  les  vanniers,  les  tonnelier*  et  les  jardinier».  — Plusieurs  Espèce»  de  Saules  el  do 
Peupliers  trouvent  place  dan»  nos  jardins  par  IVIégsnce  de  leur  port. 


JUGLANDÉES,  JUGLANDEÆ. 

(JUGLANDEÆ,  De  Candolle.  — JUGLANDINEÆ,  Ditmortier. 

JUGLANDACEÆ,  Lindley,  Catim • De  Candolle .) 

Fleurs  diclines,  en  épi.  J : Pkriantiie  simple,  G-2 A\-lobé,  ou  nul.  Étamines  3-x,  insérées  à la  base  du 
périnnthe,  ou  de  la  bractée.  9 : Périantiie  super e,  4-2 -denté.  Ovaire  infère,  i-loculaire.  Ovi’le  unique,  dressé, 
orthotrope.  Fruit  charnu,  indéhisrenl,  ou  ruptile.  Noix  cloisonnée.  Graine  exalbuminée.  Cotylédons  charnus , 
huileux,  bi-lobès.  — Tige  ligneuse.  — Feuilles  alternes,  pennées,  non  stipulées. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLEDONES.  — FAMILLE  DES  JÜGLANDÊES. 


323 


Arbres,  ou  Arbrisseaux  à suc  aqueux,  ou  résineux.  — Feuilles  alterne*,  non  stipulées,  imparipennées,  ou 
rarement  paripennées,  glabres,  ou  pubescentes,  ou  tomenlcuses,  ou  parsemées  de  poils  disciformes;  folioles 
membraneuses,  ou  coriaces,  non  ponctuées.  Bourgeon»  2-3  superposés  dans  la  même  aisselle,  foliacés,  ou 
écailleux,  tantôt  sessiles,  tantôt  stipités  avant  révolution  des  feuilles.  — Fleurs  monoïques.  Inflorescence  in- 
définie, tantôt  uni-sexuelle  (et  alors  les  en  chaton  axillaire,  et  les  Ç en  épi  lermiual,  ou  axillaire);  tantôt 
bi-sexuelle  (et  alors  disposée  en  chaton  terminé  par  les  ,/).  — Fleurs petites;  Pébiasthb  simple,  adné  à la 
face  interne  d’une  bractée,  tantôt  à 6 lobes,  ou  2-3-lobé  par  avortement;  tantôt  nul.  — Étamines  3-30, 
insérées  à la  base  du  périanlhe  ou  de  la  bractée,  bi-pluri-sériécs.  Filets  très-courts,  ou  presque  nuis,  libres  ou 
cohérents  à la  base.  Anthères  bi-loculaires,  glabres,  ou  pubescentes,  déhiscentes  longitudinalement,  à connectif 
ordinairement  prolongé  au-delà  des  loges.  — OvAihE  rudimentaire  souvent  nul.  — Fucus  9 munies  d'une 
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bractée  plus  ou  moins  soudée  « la  fleur,  ou  libre.  — Cupule  récepbiculairc  [ealycc  des  auteurs)  plus  ou  moins 
adhérente  à l’ovaire,  3- * -dentée  au  sommet,  ou  formant  un  involucre  bracléal. — Périanthe  [corolle?) 
tantôt  à 4 dents,  dont  les  2 antéro-postérieures  externes  dans  l'estivation , l'antérieure  souvent  plus  grande 
et  bractéale;  tantôt  à 2 dents  latérales  soudées  avec  l’ovaire.  — Ovaire  infère,  primitivement  i-loculaire, 
puis  incomplètement  2-4-loculaire  à la  base  et  au  sommet.  Style  court.  Stigmates  ordinairement  2,  rare- 
ment 4.  Placentaire  central,  très-court,  portant  un  ovule  orlholrope,  dressé,  scssilc.  — Fruit  composé  de  la 
fleur  épaissie.  Péricarpe  charnu,  ou  membraneux,  indéhiscent,  ou  irrégulièrement  ruptile,  ou  4-valve.  Noix 
soudée  avec  le  péricarpe,  ou  plus  souvent  libre,  indéhiscente,  ou  s’ouvrant  en  2-3  valves,  à cloisons  cartila- 
gineuses formant  à la  base  et  au  sommet  2 ou  4 loges  incomplètes.  Coque  et  cloisons  lacuneuscs  dans  leur 
épaisseur.  — Graine  cxalhuminéc.  Testa  membraneux.  Fndoplèvre  très-mince,  quelquefois  rouge.  — Embryon 
charnu,  huileux,  remplissant  la  coque,  bilobé,  cérébriforme,  ou  cordiformei  la  base.  Radicule  très-courte, 
supère.  Gemmule  souvent  2-phylle,  montrant  ordinairement  les  rudiments  des  petits  bourgeons. 

GENRES. 

‘Noyer,  Jugions.  | ‘Cary*,  Cargo.  | ‘Ptcrocarya,  Pterocarga.  | Eogrlltordlia,  Engelhardtia.  j ‘Plalycarya,  Platyeanja. 

|<ra  JugtandCes,  <|ui  m*  comprennent  daiu  leur  ensemble  qu'une  trentaine  «l'Kqww,  sont  1res  -rois  ines  des  MgricCes  (voir  relie  Famille); 
dira  tiennent  aussi  aux  Tèrètnnlhaeees,  par  l'intermédiaire  du  Genre  Pistachier  (voir  celle  Famille , page  314'.  Mais  Ira  Trn-binthacée» 
different  par  leur  inflorescence , par  leur  fleur  pétaléè , leur  ovaire  libre , et  leur  ov  ule  courbe , ou  réfléchi.  — Les  Joglandét-s  »«  rapprochent 
des  Cuputifêres  el  des  Bétulacées  par  l'inllnrcsrence  amen  lacée,  ladielinie,  lapéfalie,  a graine  exalbuminée,  la  tige  ligneuse,  et  Ira  feuilles 
altrmra.  Elles  s'en  éloignent  par  la  sfrorlure  du  fruit  et  de  l'ovule,  h»  feuilles  pennées,  non  stipulées,  et  le  principe  aromatique. 

Les  Genres  Jugions  el  Cargo  appartifiiiwul  A l’Amérique  septentrionale,  mais  l'Espèce  la  plus  remarquable  {Jugions  regta).  ainsi  que  les 
Pterocarga,  habitent  les  provinces  méridionales  du  Caucase.  Les  Engelhardtia  se  rencontrent  surtout  à Java,  les  Platgcarga  eu  Chine.  Le 
Aoy er  commun  (Jugions  regta),  originaire  de  Perse,  et  propagé  en  Grèce  et  en  Italie  quelques  siècles  avant  J.  C , est  aujourd'hui  répandu 
dans  toute  l'Europe  tempérée.  Son  loi»  est  très- recherché  |iar  Ira  ébénistes  et  Ira  armuriers  pour  la  fabricatioa  des  crosses  de  fusil.  Les  teintu- 
riers rn  retirent  aussi  une  couleur  brun- noirâtre.  Toutes  Ira  parties  du  Végétal  possèdent  un  arôme  particulier,  assez  agréable,  mais  causant 
des  céphalalgies  4 ceux  qui  se  tiennent  longtemps  sons  sou  ombrage  quand  la  température  est  élevée.  Le  périrarpe  de  sa  noix  contient  une 
huile  volatile,  qu'on  dissout  dans  l'alcool  pour  préférer  une  liqueur  de  table.  Cette  Imile  volatile  rst  associée  à du  tannin  et  k des  acides 
citrique  et  inaliqiip , qui  font  employer  en  médecine  le  brou  de  noix  comme  astringent,  tonique  et  stimulant.  Le»  feuilles  possèdent  de* 
propriété»  analogues.  La  graine  est  alimentaire  avant  et  après  sa  maturité;  elle  contient  une  huile  flve,  dont  la  saveur  est  agréable,  mais 
qui  rancit  promptement.  Le  bois  du  Jugions  nigra  est  encore  plus  estimé  que  celui  du  J.  regia,  à cause  de  sa  couleur  d'un  noir-violet. 
L'écorce  du  J.  cinerea  est  employée  comme  purgative  en  Amérique.  — La  graine  des  Cargo  est  alimentaire,  excepté  celle  du  C.  amara; 
mais  cette  dernière,  associée  à l'huile  de  Camomille,  passe  pour  efficace  contre  les  coliques  saturnines.  — Les  Engelhardtia  contiennent 
des  sucs  résineux  abondants.  L'£.  s picota  atteint  cinquante  à aoivante-dii  mètres  de  hauteur . et  présente  un  tronc  dont  la  grosseur  rat 
telle  que  trois  hommes  se  tenant  par  la  main  peuvent  k peine  en  embrasser  la  circonférence.  Son  luis  roussâtre,  dur  et  pesant,  sert  k 
fabriquer  des  roue»  discoïdes  de  charrette,  en  usage  à Java,  et  des  vases  dont  le  diamètre  est  quelquefois  prodigieux. 


CUPULIFÈRES,  CUPULIFEltÆ. 

(CASTANEÆ,  Adaumn. — AMEISTACEARUM  /tors,  Jussieu. — CUPULIFERÆ,  Richard,  Endlkher. 
QUERCINÆ,  Jussieu.  — QUERC1NEÆ  et  EAG1ÎSEÆ,  Dumortier.) 

Fleurs  du- Unes,  en  épis , les  <-/  à péri  antre  simple.  Étamines  5-x  . Fleurs  9 sessiles  dans  un  incolucre  cupu- 
li forme.  Périanthe  simple , calyeiforme.  Ovaire  infère,  a 2-3-6  loges  2-ovulces.  Ovules  analropes,  ^tendants , ou 
dressés.  Nucui.es  involucrées,  ordinairement  uni-séminées  par  avortement.  Graine  exalbuminée.  Embryon  dicotylé- 
donc,  droit.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes,  stipulées. 

Arbres,  rarement  Arbrisseaux.  — Feuilles  alternes,  simples,  penninerviées,  caduques,  ou  persistantes,  sti- 
pulée». — Fleurs  monoïques,  en  épis  ordinairement  uni-sexuels,  quelquefois  Ç à la  base  etç/  à l'extrémité.  — 
Fleurs,-/,  disposées  en  chatons  cylindriques  ou  globuleux,  nues,  ou  pourvues  de  bractées.  — Périantue 
simple,  ù lobes  souvent  inégaux.  — Étamines  5-20,  insérées  au  fond  du  périanthe,  libres.  Filets  grêles.  Anthères 
bi-loculaires.  — Ovaire  rudimentaire,  présent,  ou  nul.  — Fleurs  Ç 1-3-3,  sessiles  dans  un  involucre  commun 
ctipuliforme,  garni  extérieurement  d’écaillês,  ou  d'aiguillons,  ou  de  lanières  accresccntes.  — Périanthe  supère, 
légulicr,  ordinairement  6-lobé.  — Ovaire  infère,  2-3-6-loculairé  par  des  cloisons  centripètes  bientôt  détruites. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  DICOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  CUPULIFÈRES.  525 

Ovules  géminés  dans  chaque  loge,  dressés-basilaires,  ou  pendants  au  sommet,  anatropes,  pourvus  d'un  double 
tégument.  Styles  autant  que  de  loges,  indivis,  sligmat  itères  au  sommet.  — Frdit  composé  de  nuculcs  contenues 
dans  un  invoiucre,  ou  cupule  quelquefois  déhiscente.  — (jhainr  ordinairement  unique  dans  chaque  nuculc, 
par  avortement  des  autres  ovules,  qui  persistent  dans  leur  position  première.  Albumen  nul.  — Embryon  droit. 
Radicule  petite,  supère.  Cotylédons  ordinairement  charnus,  planes,  ou  plissés,  ou  sinueux,  et  appliqués 
l*uu  contre  l’autre  par  leur  face  interne. 

GENRES. 


‘Chêne,  Quercus.  | Litbocarpc,  LUhocarpus.  | ‘Châtaignier,  Casimta.  | CasUnopsis,  Casfanoptls.  | ‘Hêtre,  Fagut. 
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Le*  Cvpuliftm  se  rapprochent  de*  Betuhneei  par  Ica  feuilles  alternes  riipulée»,  rinfloracenro  arn entache, ' la  diclinic,  l’ovaire  à plusieurs 
logi**  , l'ovule  analrope . le  frutl  sec,  1-loculaire,  et  la  graine  e «albuminée  ; naît  elle»  *>n  éloignent  par  leur  ovaire  inféré  et  leur  fruit  muni 
d’une  cupule — Ole*  *e  lient  au*sl  au\  Juglandeet  voir  cette  Famille: . Outre  les  affinité*  indiquée*,  le  gland  se  montre  quelquefois  divisé 
en  t par  de  fausses  cloisons,  caractère  sur  lequel  Lindley  a établi  son  Genre  Syn.rdrys.  Enfin,  elles  offrent  avec  les  Pomacêes  une  affinité 
manifeste,  indiquée  par  M.  Brongniart  (voir  rrtte  Famille,  page  306). 

Les  Cupalifère»  habitent  principalement  les  régions  tein|iercc6  de  1’hémispbèf*  Nord.  FJ  le»  abondent  surtout  en  Amérique;  elles  sont 
très- rares  dans  le  nord  de  l'Asie,  mais  elles  forment  de  vastes  forêts  dans  l’Europe  méridionale  et  centrale.  Quelques-unes  s'élèvent  dans  la 
région  antarctique  jusqu’à  la  limite  des  neiges.  Elles  deviennent  rares  en  s'approchant  de  l'équateur,  et  ne  croissent  que  dao»  le»  station* 
élevées  de*  grande*  Iles  de  l'Archipel  indien.  Les  Chdiaigniert  et  les  Châties  sont  nombreux  sur  les  hautes  montagne*  de  l'Asie  trans- 
équatoriale. et  Je*  Espèce*  de  ce  dernier  Genre  m sont  pas  rare*  «lan*  l'Amérique  tropicale  située  entre  le  Cancer  et  l'équateur.  EUe* 
manquent  presque  complètement  entre  la  ligne  et  le  Capricorne.  L’Afrique  n'en  produit  aucune , si  ce  n’est  ilan*  U région  méditerranéenne, 
mi  l'on  rencontre  quelques  Chênes.  Le  Genre  Hêtre  est  représenté  sur  le*  Andes  du  Chili,  par  des  Ailier*  très-élevé*  {Fa gui  proeera),  qui 
ne  le  cèdent  qu’à  l'Araucaria  pour  U hauteur  ; cl  snr  les  montagnes  «le  cette  même  contrite  le  F.  pumHin  marque  1a  limite  de  la  végétation 
arliorée.  — D'autres  Espèces  de  Hêtres  ont  été  observée*  dans  l'Ile  de  Vau-Diémen  et  la  > ou  relie- Zélande. 

Les  Cupuliféies,  outre  la  beauté  de  leur  |iort  et  de  leur  fetnllage,  constituent  l’une  des  Famille*  les  plus  utiles  du  Règne  végétal.  Non- 
seulement  elles  fournissent  à l'homme  un  jicécieux  bois  de  chauffage,  mai*  ce  bols,  d’un  tissu  serré,  presque  inaltérable,  et  facile  à 
travailler,  rend  d'immense»  service*  à l’agriculture,  à l'industrie,  et  au*  art*,  qui  l'emploient  à la  fabrication  d'instruments,  de  meubles, 
d'ustensiles  de  toutes  sortes,  «le  même  qu’à  la  construction  de*  marliiue*.  de* édifice*,  de*  navires,  etc.  — Ces  arbres  acquièrent  souvent 
des  proportions  qui  attestent  une  prodigieuse  longévité.  Il  y a en  Italie  de*  Chdlaigniers  dont  le  troue  atteint  une  circonférence  de  llmélrv», 
de  75  mètre*,  et  même  de  56  mètres,  et  qui  comptent  indubitablement  plusieurs  milliers  d'années  d 'existence.  On  voyait  naguère  en  France 
un  grand  nombre  de  chênes  qui  furent  certainement  contemporains  de»  Druides.  Le  cltéue  d'Autrage,  en  Alsace,  dont  le  tronc,  au  niveau  «lu 
sol,  mesurait  |5  mètre»  de  circonférence,  a été  abattu  en  1656,  et  vendu  aux  enchère».  Celui  dAllouvilIr,  en  Normandie,  dan*  lequel  on  a creusé 
une  chapelle,  il  y a 300  an»,  ofTre  à peu  prè»  1rs  même*  diinm»i«Mi*.  Le  plus  volumineux  de»  chêne»  existant  encore  en  France  est  celui  de 
Montravail , aux  environs  de  Sainte»,  qui  présente  0 métros  de  diamètre,  ce  qui  lui  «tonne  une  circonférence  «le  plu*  de  60  pieds.  Il  serait  à 
désirer  que  ce»  monuments  vénérables  du  Règne  végétal  fussent  jilacés  sou*  la  protection  de  l'Etat , comme  les  monuments  historique», 
construit»  par  la  main  de  l'homme. 

Le*  Cupull/eres  posaient , entre  autre*  principes , des  proportion»  coO'Uhtah'es  «le  tannin  et  d’acide  gallique , qui  leur  «lonuent  des 
propriété»  astringente» , utile*  à la  médecine  et  à l'industrie.  I.e  Quercitron  [Quernts  linctoria)  «»»t  une  grande  Espèce,  qui  croit  «Uns  les 
forêt*  de  I*  Prnsylvanie.  Son  écorce  est  exportée  en  Europe  à cause  de  la  riche***  «lu  prinri|*  colorant  jaune  qu’elle  possède;  elle  est  aussi 
employée  en  Amérique  pour  le  tannage  de*  peaux.  — L’Ecorce  des  Espèce»  européenne*  Q.  Rebut  , petlunculala , pubescens,  Cents), 
ïêcbée  et  réduite  en  poudre  tous  le  nom  de  tau  , sert  aux  mêmes  usages.  Le  Q.  eoeei/era  est  un  arbrisseau  de  la  région  méditerranéenne  ; 
cc»t  sur  lui  que  vit  le  Kermès,  inseele  héiuiptere  du  Genre  de*  Cochenilles,  que  l'on  recolle  pour  teindre  la  soie  et  la  laine  en  rouge  cramoisi 
Le  Q.  sutier  endt  dan*  le*  partie»  méridionale*  de  la  France  et  de  l'Europe.  I.a  partie  extérieure  et  »|>ongieu»e  de  son  écorce  fournit  la  «il>- 
slanre  élastique  connue  »ou*  le  nom  de  liège.  I.e*  glands  de  la  pliqiart  de*  Chêne*  contiennent  une  grande  quanlitr  d’amidon,  une  huile  fixe, 
et  une  substance  amere-astrmgente.  Ce#  gland*,  torréfiés  et  traite*  par  l'eau  bouillante,  fburni*»cnt  une  buisson  éminemment  tonique,  que 
l'on  administre  avec  su<cè»,  en  guise  de  café,  aux  entants  d'un  tempérament  lymphatique.  Le»  gland*  des  Q.Ilei,  Hallola , .Fscutus, 
Æfitops,  sont  privés  du  principe  amer  et  acerbe,  et  servent  encore  aujourd'hui  à la  nourriture  des  habitants  de  quelque*  partie.*  de  la 
régünt  méditerranéenne  et  surtout  de  l'Algérie.  Iy»  feuille*  «lu  Q.  nanni/era,  Espèce  du  Kurdistan,  waélenl  une  matière  sucrée.  Les  rupules 
du  Q.  .F.gitops , vulgairement  nommé  Vêltni , sont  l'ohjet  d'un  commerce  considérable , pour  la  teinture  en  noir  et  le  tannage  de*  peaux. — 
Diverses  Espèce*  de  Chênes,  et  principalement  le  I fiant,  fournissent  le  produit  connu  sous  le  nom  de  noir  de  galle  : un  insecte  liyménoplère 
pique  le  pétiole  de  leurs  feuille*  pour  y défriser  ses  ii'uf»  ; les  sur»  végétaux  s'extravasent  à l’endroit  qui  a été  piqué,  et  y forment  une  exernis- 
sauce  contenant  de  l'a«  uh>  galttqur  et  du  tannin.  Notre  encre  à écrire  s'obtient  au  moyen  d'une  infusion  aqueuse  «le  noix  de  galle,  dans  laquelle 
on  fait  dissoudre  un  sel  de  fer  irouperose  verte).  — Le  llétre  l Fagus  sgleatieo  a «les  fruits  anguleux,  nommé*  faines , dont  la  graine  e*t 
huileuse  et  sapide;  mais  elles  causait,  si  l'on  eu  fait  abus,  de.  la  céphalalgie  et  des  vertige* — Le  Châtaignier  {Castanea  v ttca)  produit 
«le»  graine*  farineuse*,  qui,  manger*  crues , sont  astringentes,  et  fournirent , par  la  cuistou  ou  la  torréfaction , un  aliment  agréable  et  sain. 
Le  marron  dit  de  Lgan  nesl  qu une  race améliorée  du  Châtaignier  ordinaire. 


CORYLACÉES,  CORVLACEÆ. 

(CASTANEARUM  par$,  Adanson . — AMENTACEARUM  par*,  Jussieu. 

CUPULIFERARUM  pars,  Richard.  — CORYLACEÆ,  Uartitj.  Atph.  De  Candolle.) 

Fleurs  die  U nés,  en  épis,  les  apérianthées,  munies  d'une  bractée  staminifère.  Fleurs  Ç géminées  sur  une  bradée, 
munies  de  bradcolcs  très  - accrcscenlcs.  Périantiie  simple , irrégulièrement  lobé.  Ovaire  infère,  sub-biloculaire , 
2-ovulé.  Ovules  pendants,  anatropes.  Niccle  int  olucrée  par  des  bradéolet  foliacées.  Graine  unique,  exalbuminéc. 
Kmrryon  dicotylalonè , droit.  Tigf.  ligneuse.  Fkdili.es  alternes,  stipulées. 

Arbrisseaux , ou  Arbustes.  — Feuilles  alternes,  penninerviées,  doublement  dentées,  stipulées,  plissécs 
obliquement  le  long  «le  leurs  nervures  latérales,  et  regardant  Taxe  soit  par  leur  face  interne  étalée  [ Ostrya , 
Carpinus),  soit  par  l'un  de  leurs  côtés  appliqué  contre  l’autre  ( Corylvs ).  — Fleurs  monoïques,  en  épis  uni- 
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sexuels. — Fleurs  en  chatons  cylindriques,  accompagnées  d’une  bractée  nue,  ou  doublée  en  dedans  de 
deux  bractéolcs  juxtaposées.  — Périaxtue  nul.  — Étamines  plusieurs,  insérées  à la  base  ou  au  milieu  de  la 
bractée,  et  incluses.  Filets  souvent  divisés  ou  bifldes.  Anthères  h loges  séparées,  ordinairement  poilues  au 
sommet.  — Ovaike  rudimentaire  nul.  — Fleurs  9 en  épi  court,  géminées  à l'intérieur  d’une  bractée,  et  munies 
chacune  de  hractéoles  trés-accrcscentes  après  la  floraison.  — Pémanthe  su  père,  irrégulièrement  lobé  au 
sonmiet.  — Ovaire  infère,  sub-biloculairc  par  2 placentaires  proéminents,  dont  un  stérile,  et  l’autre  portant 
au  sommet  2 ovules  pendants,  anatropes,  revêtus  «l’un  tégument  simple.  Style  très-court,  divisé  en  2 sliymates 
allongés  linéaires.  — Fatrr  composé  d’une  nucule  largement  ombiliquée  it  la  base,  renfermée  dans  un  invo- 
lucre  foliacé,  lobé,  ou  lacinié.  — Chaîne  unique  par  avortement.  Albumen  nul.  — Embrtûs  droit.  Fadicule 
supère,  petite.  Cotylédons  charnus,  appliqués  par  leur  face  interne,  plus  longs  que  la  radicule. 


GENRES. 


•Ostrya.  Osirya.  J •Charme,  Carpinus.  | Diilegocarpus , Dittegocarpm.  | ‘Coudrier,  Corytus. 


Le*  Corylacén,  «Apaise*  des  Cuputi/éres,  se  s'en  distinguent  que  par  leur*  fleurs  S,  spériantbées,  à bradée  staminifère,  el  par  ilitvnlucrt 
de  leur  fruit,  foliacé,  tubuleux , lacinié  et  de  saveur  acide.  Elles  habiteut  les  régions  froide*,  ou  t «repérée*  de  l'hémisphère  boréal.  — Le 
Coudrier  ou  Noisetier  ( Corylus  Avellana)  est  on  arbrisseau  répandu  en  Europe  el  dan*  le  nord  de  l’Asie.  Sa  graine  [noisette,  aveline]  est 
d'un  goût  agréable,  et  fournit  pBr  expression  one  hnile  douce,  non  siccative;  son  écorte  est  astringente  et  passe  pour  fébrifuge..  Les 
C.  Colurna  el  tubulosa,  qui  croissent  dan*  le  midi  de  l'Europe,  les  C.  rostrata  et  amerlcana,  de  l'Ainêriqoe  septentrionale,  fournissent 
un  fruit  comestible  comme  celui  du  Noisetier.  — Le  Charme  (Carpinus  Betulus)  est  un  arbre  indigène  d’un  feuillage  élégant,  cultivé  pour 
frire  des  palissades  nommées  charmilles.  Son  bois  est  blanc,  très-fin,  très-serré,  et  acquiert  une  grande  dureté  par  la  dessiccation.  On 
l’emploie  pour  les  ouvrages  de  charronnage,  ponr  des  roues  de  moulin,  des  vis  de  pressoir,  des  manches  d'outil.  C*e*t  en  outre  un  très-bon 
bois  de  chauffage.  — Les  écaille*  du  fruit  de  YOttrya  sont  couvertes  de  poils  pmrients. 
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BÉTULACÉES,  BETULACEÆ . 

(AMENTACEARUM  Généra , Jussieu.  — BETUL1NÆ,  L . C . Richard.  — BETULACEÆ,  Bartling.) 


Filou  monoïques,  en  chatons,  les  J à périanthe  calyciforme,  ou  squami forme,  tes  9 apérianthées,  à écailles 
accrescentes.  Étamines  \,  ou  2.  Ovaire  « 2 loges  2-oculcrs.  Ovules  pendants,  anatropes.  Nüci  les  ordinairement 
ailées,  ht- locataires,  uni-séminées.  Embryon  dicotylédonê , exalbuminé.  Hadicule  supère.  — Tioe  ligneuse. 
Feuilles  alternes,  stipulées. 


Arbres,  ou  Arbrisseaux,  à rameaux  épars,  à bourgeons  écailleux.  — Feuilles  souvent  parsemées  de 
glandes  résineuses,  alternes,  simples,  dentées  à nervures  pennées,  atteignant  les  dents  de  la  feuille.  Stipules 
libres,  caduques.  — Fleurs  monoïques,  sessiles,  à la  base  de  bractées  écailleuses,  disposées  en  chatons  termi- 
naux, ou  latéraux.  — Chatons  : écailles  portant  2-3  fleurs  et  accompagnées  chacune  en  dedans  de  2 ou  4 
squamules.  — Périanthe  soit  calyciforme,  régulier,  4-lobé  (.4u/ne),  soit  réduit  à une  écaille  [Bouleau).  — 
Étamines  tantôt  4,  insérées  à la  base  des  lobes  du  périanthe  et  opposées  à ces  lobes  (A u/ne);  tantôt  2,  insérées 
ù la  base  du  périanthe  squamiforine,  à Ülcts  bifurques  au  sommet  (Bouleau).  Anthères  basi-fixes,  à 2 loges 
juxtaposées  (/t«/nr),  ou  portées  chacune  sur  une  des  branches  du  filet  bifurqué  (Bouleau),  et  s’ouvrant  longi- 
tudinalement. — Chatons  9 tantôt  pendants,  solitaires,  à écailles  membraneuses-coriaces  et  caduques  à la  ma- 
turité (Bouleau);  tantôt  dressés,  disposés  en  grappe  corymbolde,  à écailles  d'abord  charnues,  puis  ligneuses 
et  persistantes  (Aulne  . Écailles  sessiles,  tantôt  3-lobées  et  3-flores  (Bouleau);  tantôt  entières  et  accompagnées 
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chacune  de  4 squamule»  latérales,  et  biflorea  (4«/»e).  — Périanthe  nul.  — Ovaire  sessile,  à 2 loges  4-ovulées, 
dont  une  souvent  avortée.  — Ovules  appcndu.s  à la  cloison  un  peu  au-dessous  de  son  sommet,  anatrope».  Stig- 
mates 2,  terminaux,  sessiles,  allongés,  filiformes.  — Strobile  formé  par  les  écailles  amplifiées.  — Nuculis 
ailées,  ou  anguleuses,  uni-loculaires  et  uni-séminées  par  avortement.  — Graine  inverse,  à testa  membraneux, 
mince.  — Embryon  exalbuminé,  droit.  Cotylédons  planes,  foliacés  dans  la  germination.  Radicule  supère. 

GENRES. 

‘Bouleau,  Beiula.  | ‘Aulne,  .4/ntu.  | CléthropsU,  Clethropsi ». 

Nous  avons  indiqué  les  Affinité»  d«s  Bétulacèes  avec  Ica  Cupuli/êres  et  les  Mgricêes  (voir  ces  ramilles}.  Elles  se  rapprochent  des  Vlmacéet 
par  les  étamines  opposées  aux  lobes  du  ealyce,  par  l’ovaire  à 7 loues  1-orutées,  à ovule  pendant  et  anatrope,  |>ar  le  fnüt  ailé,  la  graine 
rxalbuminée,  et  les  feuilles  alternes,  à stipules  caduques  ; mais  leur  dielioie  et  leur  Inflorescence  amen  lacée  les  en  élotgi«ent  ronsidérabteraent. 

Les  Bétulacèes  sont  répandues  sous  les  climats  tempérés  et  froids  de  HiémUpbère  Nord.  Les  Bouleaux  forment  des  bois  ou  de  vastes 
forêts  dans  l’Europe,  l'Asie  et  l'Amérique  septentrionales.  Quelques-uns  végètent  A l'état  d'arbustes  rabougris  dans  les  régions  polaires  et  à 
la  limite  des  neiges  étemelles.  Les  Aulnes  sont  di»|>més  dans  les  coolrees  tempérée*  de  l'hémisphère  Nord;  quelques-uns  habitent 
l’Amérique  juxU-tropicste. 

La  Famille  des  Kétulacéei,  sans  rivaliser  avec  celle  des  Cupulljères  pour  les  services  rendus  A l’homme,  lui  fournit  plusieurs  Espèces 
utile*,  en  tête  desquelles  se  place  le  Bouleau  blanc  (Beiula  aida),  qui  croit  dans  presque  toute  1’F.umpe,  en  Sibérie,  dans  l'Asie  Mineure 
et  l'Amérique  septentrionale;  c’est  celui  «le  tous  les  arbres  eonqweas  qui  s'avance  le  plu»  prés  du  pèle.  et  qui  habile  les  altitudes  Alpines 
les  moins  favorables  à la  végétation.  Son  bois,  trop  hygrométrique,  est  peu  employé  pour  les  constructions  ; mais  les  rliarrom,  les  menui- 
siers et  les  tourneurs  l'estiment  A cnnsede  sa  ténacité;  comme  combustible,  il  est  apprécié  presque  autant  que  le  Hêtre,  et  son  charbon 
est  recherché  pour  les  forges.  Ses  rameaux  flexibles  servent  à faire  dea  balais.  Son  écorce  est  imperméable  A l'eau,  qualité  qui  la  fait 
employer  dans  le  Nord  pour  fabriquer  divers  ustensiles,  des  diaussures,  des  cordes,  des  bottes,  des  tabatière*,  et  (tour  garantir  les  toiture* 
de  l'humidité;  une  Variété  <le  Bouleau  blanc  a été  en  usage  au  Canada  pour  la  construction  de  pirogues  légères  et  portatives,  formées  de 
idaques  d’écorce  reliées  au  moyen  des  libres  radicales  du  .Sapin  blanc,  et  enduites  de  la  résine  du  Sapin  baumier,  de  IA  le  nom  vulgaire  de 
Bouleau  à canot,  donné  A la  Variété  en  question,  qu’on  désigne  aussi  sous  la  dénomination  de  Bouleau  à papier,  A cause  de  l uvage  qu'on 
peut  faire  des  feuillets  corticaux.  L’écorce  du  Bouleau  blanc  couticnt,  outre  un  principe  astringent,  qui  la  rend  propre  au  tannage  de* 
cuirs,  une  huile  haUatnhpie  résineuse,  qui  devient  empyreumatique  par  la  distillation,  et  sert  à la  préparation  du  cuir  de  Russie.  Enfin  la 
partie  cellulaire  de  cette  écorce,  renfermant  de  la  fécule,  fournit  une  précieuse  ressource  aux  Samoyèdes  et  aux  Kamtchadales.  qui  la  broient, 
et  la  mêlent  A leurs  aliments.  — La  sève  du  Bouleau  contient,  avant  la  pousse  de»  feuilles,  des  principes  sucrés  dont  les  habitants  du 
Nord  tirent  parti  : cette  sève  fiasse  pour  un  excellent  antiscorbuliquc  ; ils  en  font  aussi  du  vinaigre  et  de  la  bière.  D’autres  Espère*  de 
Bouleau  (Beiula  tenta,  nigra , lutea,  etc.)  sont  reclierchée*  au  même  titre  dans  l’Amérique  septentrionale  pour  leur  bois,  leur  tannin  et 
leur  sève  sucrée.  — L'Aulne  commua  ( Alnus  glutlnosa ) est  un  arbre  presque  aquatique,  dont  le  bois  ne  s'emploie  guère  aux  construc- 
tions ordinaires  parce  qu'il  ne  résiste  pas  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d humidité  ; mais  s’il  est  constamment  submergé,  il  devient 
aussi  incomiplihle  que  le  bois  de  Chêne,  ce  qui  le  fait  choisir  de  préférence  pour  le*  pilotis.  Ce  bols  est  redierché  par  les  menuisiers,  les 
ébénistes,  les  tourneurs  et  les  sabotiers;  on  l'estime  comme  combustible,  parce  qu'il  brille  avec  une  flamme  vive  et  presque  sans  fumée. 
C'est  le  charbon  d 'Aulne  qui  est  le  pins  employé  pour  la  fabrication  de  la  poudre  À canon.  L'écorce,  les  feuilles  et  les  strobile*  peuvent  servir 
an  tannage  et  A la  teinture  en  noir. 


MYR1CÉES,  MYRICEÆ. 

(AMENTACEARUM  //an,  Jussieu.  — MYRICEÆ,  L.-C.  Richard. 
MYRICACEÆ,  Limite y.) 

Fleurs  die  line  s,  en  épis,  apériant/iées , sessiles  d Vaisselle  d’une  bractée.  Étamines  2-10.  Ovaire  muni  d sa  base 
de  2-4  tquamules , i-loculaire,  {-ovulé.  Ovule  sessile,  basilaire,  orthotrope.  Fruit  drupacé,  succulent , ou  sapide, 
céhfère.  Graine  dressée,  exalbuminée.  Embryon  dieotylédoné,  droit.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes. 

Sous-Arbrisseaux,  ou  Arbrisseaux,  ou  Arbres,  à rameaux  épars,  cylindriques,  non  articulés.  Bourgeons 
écailleux,  solitaires  à Faisselle  des  feuilles.  — Feuilles  alternes,  simples,  ordinairement  serretées,  quelquefois 
incisées,  ou  pennifides,  rarement  entières,  roides  ou  coriaces  à l’étal  sec,  généralement  parsemées  de  points  glo- 
buleux, ou  disciformes,  céracés,  odorants,  à nervure  médiane  émettant  des  veinules  anastomosées.  — Stipules 
nulle»  (excepté  dans  le  Comptonia  asplenii folio).  — Fleurs  monoïques,  ou  dioïques,  en  chatons  axillaires,  simples, 
ou  composés,  et  formant  des  épis  rapprochés,  ou  distants.  Chatons  des  Espèces  monoïques  bi-sexuel$  et  portant 
des  à la  base  et  des  9 ou  sommet.  — Fleur  </  : Plhianthe  nul.  — Étamines  2-16,  sessiles  à Faisselle  d’une 
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bractée,  nues,  ou  munies  de  2 bractéolcs  latérales,  accompagnées  souvent  de  plusieurs  bractéoles  stériles. 
Filets  libres,  ou  plus  ou  moins  soudés  à la  base.  Anthères  biloculaires,  extrorses,  basifixes,  sub-didymes,  à 
déhiscence  longitudinale.  — Fleurs  9*  disposées  en  chatons  ovoïdes,  ou  cylindriques,  pourvues  d’une  bractée. 
— Ovaire  sessile  à l’aisselle  de  la  bractée,  muni  de  3-4  squamules  stériles,  plus  ou  moins  soudé  par  sa  base 
avec  elles,  et  uni-loculaire.  Stigmates  2,  latéraux,  filiformes,  sessiles.  Oru/e  unique,  orthotrope,  sessile  au 
fond  de  la  loge.  — Fruit  drupaeé;  péricarpe  couvert,  soit  de  longues  papilles  charnues,  succulentes,  comes- 
tibles {AI.  sapida ),  soit  de  glandes  superficielles  odorantes  ou  excrétant  de  la  cire.  Nucule  osseuse,  plus  ou 
moins  dure.  — Graine  dressée,  à tégument  mince  et  membraneux.  — Embryon  exalbuminé,  antitrope.  Cotylé- 
dons charnus,  piano-convexes.  Radicule  cylindrique,  supère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Myrica,  Myrica.  | Comptonia,  Comptonia. 
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U*  Myricées  *e  rapprochent  «le»  Juglandees  par  la  diclinic , l'inflorescence,  l'ovaire  l -loculalre,  t-ovulé,  l’ovale  dressé  cl  orthotrope, 
le  frail  dnipacé,  la  graine  cxalbu  minée  , la  lige  ligneuse,  le*  feuilles  alterne*  el  aromatiques.  Elle*  s’en  éloignent  par  leur*  fleur*  apé- 
rianlbée*,  leur  ovaire  libre,  leur  frai!  cérifère,  leur  port,  et  leur*  feuilles  simples,  coriaces,  uni-nerviee*.  parsemées  de  glande*  résineuse*.  _ 
PJle»  offrent  aussi  quelque  affinité  avec  le*  Casuarinées  'voir  cette  Famille)  ainai  qu'avec  le*  Bttuimres,  dont  elle*  aV-Joignent  par  leur 

ovaire  I -li>culaire,  leur  ovule  dressé,  orthotrope,  el  leur*  propriété* M.  Chapman  a adjoint  aux  Myricée»  le  Genre  LtUneria,  qui  en 

diffère  par  son  ovule  campylotrope. 

I«e*  Myricée*  appartiennent  aux  deux  continent*,  mais  elles  n’abondent  nulle  part.  On  le*  observe  surtout  dans  l'Amérique  septentrionale, 
dan*  l’Afrique  australe , et  sur  les  montagnes  de  l'Asie  et  de  H le  de  Java.  On  tronve  aux  Açores  et  aux  Canarie*  le  M-  Faya.  Une  seule 
Espèce  Myrica  Gale  lubite  les  lieux  tourbeux  du  nord-ouest  de  l’Europe. 

L’écorce  de  plusieurs  Myricée*  contient  de  l'acide  benrotque  et  du  tannin , unis  k une  substance  résineuse,  qui  lui  donnent  de*  propriété* 
aatringenteMonique*  : tel  est  le  Comploala  aspleniifîtl ia , dont  la  décoction  est  employée  daus  l’Amérique  septentrionale  contre  le* 
diarrhée*  opiniâtres.  — Ou  retire  de*  fruits  du  .Vyrfco  Gale  une  huile  volatile,  d’une  odeur  faible,  d'une  saveur  d’abord  douce,  puis  un 
peu  âcre.  Ceux  du  M.  tapkla,  originaire  du  Nêpaul,  ont  un  godt  aigrelet  très -agréable,  qu'il*  doivent  à la  présence  de  poil*  claviforme* 
pleins  d’on  suc  rouge  acidulé  - sucre.  — La  cire  du  M.  ceriftra  a été  longtemps  employée  eu  Amérique  pour  l'éclairage,  mai*  cet  usage  est 
aujourd'hui  à peu  près  perdu.  — Les  feuille»  du  ,V.  Galt  étaient  jadis  vantées  comme  anti-paoriques.  — La  racine  du  M.ctri/era  est 
cméliqua  et  violemment  purgative. 


CASUARIÙNfÉES,  CA  S UARINEÆ , MM. 

Fleurs  die  Unes,  apirianthées , 1rs  à 2 ou  4 bractéoln,  monandres.  Fleurs  $>,  à 2 ou  A bractioUs  scaricuses. 
Ovaire  I - locataire.  Styles  2.  Ovules  2,  semi-anatropes . Caryopse  samaroïde.  Gracie  exaibuminie . Embryon 
dicotylédoné.  Radicule  supire. — Tige  ligneuse,  à rameaux  articulés,  aphylles. 

Arbrisseaux,  ou  Arbres  très-rameux,  à port  d 'Ephedra  ou  d’Eqvisetum,  à rameaux  vcrticillés,  articulés- 
noueux,  striés  sillonnés.  — Feuilles  nulles,  remplacées  par  des  gaines  entourant  les  nœuds  des  rameaux, 
striées,  mullidentées.  — Fleurs  monoïques,  ou  diolques,  les  en  épis,  les  $ en  capitules.  — Fleurs^, 
naissant  à l'intérieur  des  dernières  gaines  des  rameaux,  pourvues  chacune  d'une  sorte  de  périanthe  formé  de 
bractéoles,  dont  2 latérales,  et  2 antéro-postérieures,  cohérentes  au-dessus  de  l’étamine,  tombantes,  ou  détachées 
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et  soulevées  par  rallongeraenl  de  celle-ci.  — Étamine  unique,  centrale.  Filet  d’abord  très-court,  épais  à sa 
base,  s’allongeant  pendant  la  floraison.  Anthère  biloculaire,  incombante,  à loges  sub- opposées,  séparées  au 
sommet  et  à la  base,  s’ouvrant  par  déhiscence  longitudinale.  — Fleurs  9 capitées  au  sommet  des  rameaux, 
cbacnnc  sessile  à Faisselle  d’une  bractée  persistante,  pourvue  de  2 bracléoles  naviculaires  , d’abord  ouvertes, 
puis  se  fermant  sur  le  jeune  fruit,  et  s’ouvrant  de  nouveau  à la  maturité.  — Péuantue  nul.  — Ovaire  com- 
primé-lenticulaire, i-loculaire.  Style  terminal  très-court.  Stigmates  2,  allongés-filiformes.  Ovules  2,  collatéraux, 
fixés  au-dessus  de  la  base  de  la  loge  et  scmi-analropes.  — Fruit  strobilacé,  formé  de  bractées  et  de  bracléoles 
ligneuses,  s’ouvrant  en  2 valves  divergentes  qui  simulent  une  capsule,  renfermant  de*  caryopses  samaroïde* 
membraneux  au  sommet,  crustacés  à la  base,  et  remplis  de  filets  trachéens.  — Graine  unique  par  avortement, 
dressée,  portée  sur  un  funicule  inséré  au  milieu  du  testa,  et  adossée  à l’ovule  avorté.  Testa  membraneux,  presque 
transparent.. — Embryon  exalbuminé.  Cotylédons  grands,  oblongs,  comprimés.  Radicule  minime,  supère. 

GENRE  UNIQUE. 

‘Catiurioe,  C'oowrrîna. 
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Les  Casnarinées  te  distinguent , au  premier  aspect,  de  toute*  les  Familles  dicotylédones.  Elles  n'offrent 
guère  d'affinité  qu'avec  les  Mgrkérs,  qui  s'cn  éloignent,  outre  la  différence  caractéristique  du  port,  par  (a 
nature  de  leur  fruit  drupacé. 

M.  le  D'  Bornet.  qui  a eu  occasion  dVtudier  des  (leurs  de  Castuirina  vivaols  et  enltivé*  dans  la  propriété 
de  M.  Tliuret  à Antilles,  nous  a communiqué  le  résultat  de  set  recherche»,  dont  nous  doniM>n»  ici  le  résumé. 

« Dans  le  C.  quadrivaltis  chaque  étamine  est  entourée  d’un  périanthe  (?)  à trois  valves;  «leux  valves  sont  laté- 
rales. c’est-à-dire  placée*  sur  les  faces  qui  sont  en  contact  avec  le*  étamines  voisine*;  la  troisième  est  postérieure 
ou  interne,  c'est-à-dire  placée  sur  la  face  qui  regarde  l’axe  du  rameau.  Dans  quelques  cas  très-rares,  d a trouvé 
une  qualrièn*  valve  appliquée  sur  la  face  antérieure  de  l'étamiiie.  La  valve  postérieure  est  linéaire  et  n'adlière 
point  aux  val*)»  latérales;  celles-ci  sont  beaucoup  plus  grandes,  pliées  en  gouttière,  élargies  au  sommet,  re- 
courbées en  capurlton,  et  adhèrent  eotre  elles  jar  l'entrelacement  des  poil*  crochu*  dont  leur  bord  est  garni. 
Lorsqu'il  y a une  quatrième  valve,  elle  est  étroite  et  linéaire.  La  (leur  mâle  du  C.  (orutosa  est  la  plus  com- 
pliquée de  toutes,  et  la  seule  qui  ait  offert  constamment  à M.  Borne!  le  type  quaternaire  : le  périanUic  se 
compose  en  effet  de  quatre  pièces,  deux  latérales,  une  postérieure  et  une  antérieure.  — Celle  composition  du 
pérânll*  e«l  facile  à reconnaître  snr  les  fleurs  jeune*,  cites  lesquelle*  le*  lilet*  des  étamines  sont  encore  très- 
conrts.  Lorsque  le  lilet  s'allonge,  les  valves  se  rompent  à une  petite  distance  au-dessus  de  l'iasertMo;  la  partie 
inférieure  reste  sous  l'apparence  de  petites  écaillé*  brunes,  à sommet  tronqué,  qui  entourent  la  hase  du  filet; 
la  partie  supérieure  demeure  appliquée  sur  l’anthère;  elle  en  coiffe  le  sommet  jusqu'au  moment  où  l'anthère, 
prête  à s'ouvrir,  prend  une  forme  ovale,  s'élargit  beaucoup , et  dusse,  à la  manière  d'un  coin,  le*  valve* 
latérales.  » 

Quant  aux  fleurs  femelles,  autant  quYn  a pu  juger  M.  HomcL  le  funiculc  dans  dans  le  C.quadrivalvis  ne  serait 
pas  libre  normalement,  et  le  faisceau  du  placentaire  offrirait  une  dispositton  curieuse  : la  coupe  de  l'ovaire  montre 
cette  disposition  ; la  cavité  du  périrari*  est  partagée  en  «leux  par  une  liasse  celluleuse  du  placentaire  ; l’une  des 
cavités  contient  les  ovules  collatéraux,  l'autre  plus  petite  ne  renferme  que  de  l’air.  Cette  chambre  à air  n'est  pas 
accidentelle;  car  on  la  voit  dans  les  ovaires  très -jeunes,  et  peut-être  est-elle  partagée  elle-même  en  deux  par 
un  prolongement  du  placentaire. 

lu  plupart  des  Casnarinées  appartiennent  à l’Australie,  où  elle*  ont  été  découvertes  à l'état  fossile  et  siiiclllées  ; 
elles  se  rencontrent  aussi  dans  l’Inde,  dans  l'Archipel  indien  et  à Madagascar,  où  on  le*  désigne  sous  le  nom  de 
Fitao. 

Le*  Casnarinées  sont  de  peu  «l’utilité  pour  l’homme;  leur  bois,  dur  et  pesant,  peut  être,  enqdnyé  par  la 
marine,  et  servait  d’arme  offensive  aux  habitants  de  l'Australie.  — L’écorce  de*  Casuartna  equisetlfbUa  et 
ateriflora  est  a*tringeuh* ; on  l'emploie  en  poudre  dans  le  pansement  des  plaies  do  mauvaise  nature,  et  en 
décoction , pour  arrêter  le*  diarrhée*  chroniques  et  cholériques.  Cette  écorce  |ieut  aussi  être  utilisée  comme 
matière  colorante,  ou  comme  mordant.  Celle  du  C.  muricala  fournit  aux  Indiens  un  médicament  nervin-tonique. 


fdMwrind  (Ht Jrira-'eO  çf 
lnflvrt*r«av«  (f , 


CONIFÈRES,  CONIFERÆ , Jussieu. 

(ABIETINÆ,  CUPRESS1NÆ,  TAXIN.E,  L.-C.  Richard,  et  GNETE.E.  Diurne. 
GYMNOSPERMARUM  //ars,  Brongniart.) 

Fleurs  die  Unes,  amentacées,  apérianthees.  Ovaire,  Sttle  et  Stigmate  nuis.  Ovules  mu*,  à micropy  le  béant, 
recevant  immédiatement  les  granules  polliniques . Graine  albuminée.  Embryon  di-pluri-cotylédoné . — Tige 
ligneuse.  Feuilles  éparses,  ou  opposées,  ou  ver  titillée  s,  ou  fasciculécs. 

Arrhes,  ou  Socs -Arbrisseaux,  ou  Arbrisseaux  généralement  résinières,  à bois  dépourvu  de  vaisseaux  et 
composé  de  fibres  offrant  une  ou  plusieurs  séries  de  ponctuations  concaves.  Bourgeons  nus,  ou  protégés  par 
des  écailles. — Feuilles  non  stipulées,  ordinairement  persistantes,  éparses,  ou  distiques,  ou  opposées,  ou 
ternées,  ou  imbriquées,  ou  fasciculécs  sur  des  rameaux  raccourcis  ; simples,  entières,  ou  rarement  denticu- 
lées,  ou  très-rarement  lobées;  généralement  linéaires,  ou  aciculaires,  souvent  naviculaires,  ou  squamifnrmes, 
rarement  elliptiques,  ou  flabelliformes,  toujours  à nervures  simples,  très -rarement  réduites  à des  dents  à 
Faisselle  desquelles  naissent  des  rameaux  dilatés  en  phyllode;  quelquefois  dimorphes  (les  unes  aciculaires,  les 
autres  squamiformes)  sur  le  môme  individu  ( Genévrier ). 

Fleors  en  chatons,  monoïques,  ou  dioïques,  sans  calyce  ni  corolle.  Chatons  composés  d’écailles  anthéri- 
fères.  Anthères  à 1-20  loges  parallèles,  ou  rayonnantes,  contiguës  ou  distantes,  adnées  à l’écaille  (dilatée  ou 
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peltée)  qui  leur  sert  de  connectif  et  de  filet,  quelquefois  pendantes  (^raircarâ),  à déhiscence  longitudinale, 
ou  rarement  transversale.  Pollen  tantôt  composé  de  2 vésicules  assez  volumineuses,  réunies  par  une  mem- 
brane intermédiaire  {Pin,  Sapin,  Dacrydittm , Podocarjtus , etc.);  tantôt  formé  de  grains  très-petits,  lisses  et 
globuleux  ( Araucaria , Séquoia,  Cunninghamia,  Cupressintes,  Taxinées). 

Fleurs  9 réduites  à des  ovules  nus,  généralement  orthotropes,  naissant  sur  des  écailles  étalées,  ou  sur  un 
disque  cupuliforme;  mieropyle  béant,  à endostome  souvent  prolongé  en  tube  stylolde.  Fruit  tantôt  formant 
un  strobilc  sec,  ou  charnu  par  la  réunion  des  écailles  épaissies  et  souvent  endurcies;  tantôt  simulant  une 
drupe,  à lesta  charnu,  ou  coriace,  ou  crustacé;  tantôt  entouré  d'une  cupule  charnue.  — Graine  nue,  souvent 
ailée.  Albumen  corné,  ou  charnu-farineux,  ou  huileux,  rarement  ruminé  ( Torreya ),  contenant  originairement 
plusieurs  embryons  rudimentaires,  dont  un  seul  se  développe.  — Embryon  axile,  généralement  antitrope, 
souvent  muni  d’un  très-long  suspenseur  formé  de  plusieurs  filets  disposés  en  écheveau.  Cotylédons  soit  2,  soit 
plusieurs  verticillés  (ou  plutôt,  d’après  M.  Ducharlre,  2 seulement  multi-partits  et  opposés),  épigés,  ou  hypogés 
& l’époque  de  la  germination.  Radicule  supère,  ou  infère. 

Les  Conifères,  si  remarquable*  jur  la  slructutv  tout  exceptionnelle  de  leurs  libres  ligneuses,  par  leur  ({raine  contenant  primiliverneut 
plusieurs  embryons  («pii  tous  avortent , à l 'exception  d'un  seul,  lequel  est  souvent  phiri-cotvledofié),  et  par  le  long  intervalle  qui  séparé  la 
fécondation  des  ovules  de  la  maturité  des  graine» , oflreul  surtout  comme  caractère  distinctif  l'extrême  simplicité  de  leurs  organes  repro- 
ducteurs, et  forment  avec  les  Cycadées,  dont  les  (leurs  sont  également  réduites  A de»  ovules  nus,  un  groupe  isolé  dans  le  Régne  végétal. 
On  pourrait  les  considérer  comme  intermediaires  entre  les  Phanérogames  et  les  Cryptogames , si  l'on  se  contentait  de  quelques  ressem- 
blances extérieures , comme  celles  qui  existent  entre  les  Ephedra  et  les  Equlsetum , entre  les  C y codées  et  les  fougères , etc. 

Les  Conifères , qui  ont  joué  un  râle  si  considérable  A toutes  les  époques  géologiques  de  notre  planète , sont  encore  aujourd'hui  une  îles 
Famille»  le»  plus  nombreuse*  et  le»  plu»  répandue»  k la  surface  de  la  terre.  Elle»  forment  une  Classe  plutât  qu'une  Famille,  et  leurs  Tribus 
peuvent  être  considérées  comme  autant  de  Familles  distinctes,  susceptibles  elles-mêmes  de  subdivisions  : Ces  Tribus  ou  Sous-Familles  sont 
les  suivantes. 


Tribu  I.  — ABIÉTINÉES,  ABIETINÆ,  L.-C.  Richard. 


Arbres  généralement  élevés,  souvent  gigantesques,  résinifèros,  à tronc  conique,  à rameaux  nombreux,  le 
plus  souvent  verticillés,  ou  Arbrisseaux  à rameaux  divariqués.  Bourgeons  nus,  ou  écailleux.  — Feuilles  ordi- 
nairement persistantes,  roides,  étroitement  linéaires,  ou  subulécs,  ou  lancéolées,  ou  elliptiques,  éparses, 
ou  réunies  en  fascicules  1-7  foliés,  ceints  à leur  base  d’une  gaine  scaricuse  (Pi»].  — Fleurs  monoïques,  ou 
rarement  dioïquc.%  à étamines  et  & écailles  ovulifères  disposées  en  spirale  autour  d’un  axe  commun,  et  formant 
des  chatons  terminaux,  ou  latéraux. 

Chatons  J : Étamines  nombreuses,  nues,  plus  ou  moins  serrées.  Filets  très-courts,  épais,  ordinairement 
prolongés  au  sommet  en  connectif  squimiforme,  droit,  ou  infléchi.  Anthères  tantôt  bi-loculaires,  à loges 
ovoïdes,  oblongues,  apposées,  séparées  par  un  connectif  plus  ou  moins  dilaté  et  qui  les  dépasse;  tantôt  tri— 
mulli-loculaires,  à loges  cylindriques,  uni-sériées  ou  bi-sériées  au-dessous  du  connectif,  et  s'ouvrant  longi- 
tudinalement, ou  transversalement.  Pollen  composé  de  2 vésicules  réunies  par  une  membrane  intermédiaire. 

Chatons  9 : Écailles  ovulifères  ordinairement  nombreuses,  sestiles  sur  leur  axe,  ou  courtement  onguiculées, 
jamais  peltées,  imbriquées,  accresceute»,  nues,  ou  naissant  à Faisselle  d’une  bradée  bientôt  oblitérée,  ou 
s’accroissant  et  dépassant  l’écaille.  Ovules  h mieropyle  inférieur,  2 collatéraux  ( Pinus,  Aines,  Picea,  Larix , 
Cedrus),  ou  3-5  {Cunninghamia,  Arthrolaxis),  ou  5-9  {Séquoia,  Sciadopitys),  ou  solitaires  (Araucaria,  Entassa, 
l tommara , Darrydium,  Podocarpus),  insérés  par  leur  base  vers  le  milieu  de  l’écaille,  ou  quelquefois  y adhérant 
dans  toute  leur  longueur,  près  du  sommet  ( Araucaria , Podocarpus );  orthotropes,  ou  très-rarement  analropcs 
{Podocarpus,  Darrydium).  — Strobîle  généralement  composé  d'écaillcs  séminifères  ligneuses,  ou  coriaces, 
épaissies,  ou  amincies  au  sommet,  persistantes,  ou  se  détachant  à la  maturité.  — Graines  en  même  nombre 
que  les  ovules,  inverses,  adhérante  l’écaille,  ou  caduques.  Testa  coriace,  ou  osseux,  rarement  mou  {Podo- 
carpus), souvent  terminé  en  aile  membraneuse  supérieure  {Pin,  Sapin,  etc.)  ou  uni-latérale  ( Araucaria). 
Albumen  charnu-buileux.  — Embryon  à cotylédons  oblongs-Iinéaires.  Radicule  cylindrique,  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Sapin,  Mues. 
•Epicéa,  Picea. 
•Pin,  Pinus. 


•Mélèze, 

Larix. 

•Eutassa,  F.utassa. 

•D.vmmara, 

Dammara. 

•Cèdre, 

Cedrus. 

•Cunninghamia,  f'unningh/imia. 

•Araucaria,  Araucaria. 

•Séquoia,  Séquoia. 

•Sciadopitys, 

Sciadopitys.  | 

•Podoearpe,  Podocarpus. 
•Dacrydie,  Darrydium. 
•Arthrotaxis,  Arthrotajris. 
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Les  Pin»,  les  Sapins,  les  Mélèze» , les  Cèdre» , qui  fomuient  autrefois  le  Genre  Pinus  de  Unité  , couvrent  de  vastes  contrée*  dans  Ftié* 
nihphèrc  Nord  ; Ils  vivent  en  société  sur  les  montagnes  des  régions  tempérées,  et  descendent  vers  les  plaines,  â mesure  qu'ils  s'approchent 
du  pûle;  ceux  qui  habitent  les  Alpes  y marquent  la  limite  de  la  végétation  arborescente  (P.  Pumiliu,  Larix).  On  rencontre  une  grande 
diversité  «TE-vpéves  du  Genre  Pinus,  L.,  dans  l'Amérique  septentrionale , depuis  les  hautes  montagnes  du  Mexique  jusqu'à  l'océan  Glacial. 
Kl  les  sont  moins  variées  en  Kurope.  L'Asie  possède  le  Cidre  du  Liban  et  celui  de  lHintalava  (Peodara),  qui  sont  toujours  établis  sur  d'an- 
ciennes moraines.  On  trouve  en  Chine  et  au  Japon  le  singulier  Sciadopiigs,  le  Cunninghamia  et  nos  Genres  européens. 

Les  Séquoia  sempcmrens  cl  giganlea  sont  des  arbres  de  la  Californie  et  du  Mexique , qui  atteignent  une  hauteur  de  300  pieds,  et  dont  le 
tronc  a 30  pieds  de  circonférence. 

Ce  sont  les  régions  australes,  ainsi  que  Ta  remarqué  M.  J.-D.  I (noter,  qui  possèdent  le  plus  grand  nombre  de  Genres  qu'on  ne  trouve  pas 
dans  les  autres  parties  du  globe , ou  qui  ne  s'v  rencontrent  que  rarement.  Tels  sont . parmi  les  Abiétinée» , les  Genres  Dammara,  Entassa, 
Araucaria,  Cunninghamia,  Arthralaxi»,  Dacrydtum , Podocarpus,  etc.,  et  dans  les  autres  Tribus,  les  Genres  CaUitri»,  Aclinastrohus, 
pachglepts.  Thuia,  Phglloctodus,  etc. 

Les  Araucaria  forment  de  vastes  forêts  sur  les  montagnes  du  Brésil  rl  dn  Chili  ; les  Dammara  croissent  aux  Iles  Moluques  et  dsns  la 
Nouvelle  Zrlande;  les  Eutassa  appartiennent  à l'Australie,  aux  Iles  .'Norfolk  et  à la  Nouvelle-Calédonie-,  les  Arthrotaxis  , remarquables  par 
leur  port  de  l.yropode , habitent  la  Tasmanie.  Les  Dacrgdium  appartiennent  surtout  à la  Nouvelle-Zélande,  ainsi  que  les  Podocarpu»,  qui 
vivent  aussi  dans  l'Afrique  australe,  dans  le  Chili,  et  dont  quelques  Espèces  se  rencontrent  les  unes  au  Japou,  les  autres  aux  Antille*. 

Les  Abtélinées,  outre  l'élégance  de  leur  port,  leur  stature  gigantesque,  la  persistance  et  la  singularité  de  leurs  feuiles  et  de  leurs  fruits, 
qui  donnent  aux  paysages  un  caractère  si  marqué,  tiennent  un  des  premiers  rangs  parmi  les  Végétaux  utiles  à l'homme  ; nette  utilité  consiste 
principalement  dans  la  nature  de  leur  bois  flexible,  léger  et  imprégné  d'une  résine  qui  le  rend  impennéalde  à l’eau  et  perpétue  sa  durée. 
L'inaltérabilité  des  Abiétinées  les  fait  rechercher  pour  les  constructions  civiles  et  nasales.  Les  principes  résineux  qu'elles  possèdent  sont 
eux -même»  d'uu  usage  très- important  pour  l'industrie,  et  la  médecine  y trouve  de  précieux  agents  thérapeutiques. 

Ce  sont  surtout  les  Pms , les  .Sapins  et  les  Mélèze»  dont  le  tronc  fournit , par  Iranssudation  spontanée , ou  par  incision , la  térébenthine, 
substance  demi-liquide,  âcre . amere , d’odeur  |*nétrante , essentiellement  composer  d'une  résine  fixe  dissoute  dans  une  huile  volatile . et  unie 
à une  certaine  quantité  d'acide  suça  raque.  On  retire  de  U térébenthine  divers  produits  naturels  et  artificiels  : celle  qui  sort  dé  l'arbre 
prend,  suivant  son  degré  d'épaisseur  et  l'époque  île  la  saison,  les  nomade  féré/ienthine-en-pdte,  de  barras,  de galipot ; exposée  nu  soh-U 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  elle  est  nommée  térébenthine  jaune  ou  blanche,  ou  faune  térébenthine  de  I rnûe.  L'Am/c  de  téré- 
benthine est  une  térébenthine  épurée  par  fillratiou;  distillée  fc  feu  doux , elle  donne  l'essence , si  répandue  dans  l'industrie,  et  fournissant,  par 
son  mélange  avec  l’alcool,  Yhgdrogène  liquide,  employé  pour  l'éclairage.  Le  résidu  de  la  distillation  est  Vareansan  ou  colophane.  Le  galipot, 
fondu  et  brassé  avec  de  l'eau . donne  la  résine  jaune  du  commerce.  La  poix  noire  ou  brai  gras  se  prépare  en  brûlant  «Uns  une  chau- 
dière les  matières  résineuse*  de  rebut.  Le  goudron  est  une  |ioix  noire  demi- liquide,  que  l'on  nblirnt  en  brûlant  à l'étouffée  tout  les  débris 
des  produits  précédents.  Le  noir  de  fumée  provient  de  tous  le»  matériaux  ci-dessus  mentionnés,  que  l'on  brûle  dans  un  fournrau  aboutissant 
h une  chambre,  où  la  fumée  se  condense  en  poudre  impalpable. 

La  térébenthine  du  Mélèze  (Lanx  eumpea  est  la  plus  estimée  de  toutes  : on  la  connaît  sous  le  nom  de  térébenthine  de  Venue.  — 
Le  Sapin  baumler  ( Abies  balsamea),  arbre  de  l'Amérique  septentrionale,  fournit  le  baume  du  Canada,  térébenthine  d’odeur  suave,  admi- 
nistrée dans  les  affections  de  la  muqueuse  urétrale.  On  attribue,  dans  l'Amérique  du  Nord . de»  vertus  atiüsyphililiqucs  à la  décoction  de 
ses  racines.  — Les  Canadiens  emploient  comme  sudorifique  les  stmbites  du  Pinus  banksiana.  — Le  Sapin  argenté  (Abies  pectinata)  est 
une  des  Especes  les  plus  utiles  pour  la  construction  de»  navire»,  des  charpentes,  des  planchers  et  des  meubles  de  nos  habitations  ; se*  bour- 
geon», d'odeur  et  de  saveur  résineuses,  sont  employés  en  médecine.  — Le  Mélèze  fournit,  outre  sa  térébenthine,  une  substance  Manche, 
sucrée,  laxative,  nommée  manne  de  Briançon,  et  une  matière  analogue  à la  gomme  arabique.  — Le  Pinus  tabiniana,  de  l’Amériqoa 
septentrionale,  laisse  exsuder  de  son  tronc,  par  la  chaleur , une  substance  (pinite)  analogue  à la  précédente.  — le  Cèdre  du  Liban  ( Cedrus 
Llbani  est  une  des  Espèce*  le»  plus  majestueuse*  de  la  Famille;  les  Hébreux  regardaient  son  bois  comme  incorruptible;  nous  lisons  dans 
la  Bible  que  le  temple  de  Salomon  fut  lilti  arec  de»  Cèdres  coupés  sur  le  mont  Liban  ; mais  il  est  probable  qu'on  a pris  pour  du  Cèdre 
de*  bois  de  Mélèze  ou  de  Cgprès , qui  sont  beaucoup  plus  durables , plus  compactes  et  moins  sujets  à se  fendre.  — Le  Dévadara  ( Cednu 
Deodara),  Espèce  non  moins  belle  que  celle  du  Liban,  croit  sur  les  montagnes  du  Thibet  et  du  Népaul  : c'est  un  arbre  sacré  dans  la  religion 
hindoue;  Il  fournit  une  huile  efficace  dans  le  traitement  de  certaines  maladies  cutanée*.  — Le  Pin  à pignon  (Pinus  plnea)  est  un  arbre 
très-pittoresque  de  la  région  méditerranéenne,  dont  les  graines,  nommées  pignons  doux , sont  d'une  saveur  huileuse,  douce  et  agréable; 
U en  est  de  même  de*  graines  du  Cembro  (P.  Cembra),  Espèce  alpine,  qui  servent  de  nourriture  aux  habitants  de  la  .Sibérie. 

Linné  nous  apprend  que  les  Lapons  et  les  Esquimaux,  à défaut  de  Céréales,  ont  su  trouver  le*  matériaux  du  pain  dan»  le*  forêts  d'orère* 
verts.  Ils  choisissent  de  jeune*  individu*  de  Pinus  sglveslris  et  d' Abies  alba,  et  détachent  la  coucbe  intérieure  de  l'écorce,  qu'ils  torré- 
fient légèrement,  et  qu'ils  réduisent  en  farine;  arec  cette  farine  ils  pétrissent  de  minces  palettes,  qu'il*  conservent  très-longtemps,  et  dont 
ils  s«  régalent  comme  d'un  mets  très-friand.  — Le*  jeunes  pousses  de  plusieurs  Especes  de  .tapis  peuvent  servir  à préparer  une  bière 
antéscorbulique;  celle»  du  nacrgdium  cupresnnum,  bel  arbre  de  la  Nouvelle-Zélande,  contiennent  une  matière  résineuse  légèrement  amère, 
dont  le  capitaine  Coofc  sut  tirer  partie,  en  rouqioaanl  une  boisson  avec  laquelle  il  parvint  à dissiper  le  scorbut  qui  désolait  ses  équipage*. 
— L'écoree  des  Pinus  pinea,  cembra,  maritima,  etc.,  était  jadis  estimée  pour  ses  propriétés  astringentes;  elle  est  employée  pour  le  tan- 
nage de*  cuir*.  — Sur  les  vieilles  racines  du  P,  massoniana  il  m développe  un  champignon  particulier,  scabre,  brun  en  dehors,  blanchâtre 
en  dedans,  de  consistance  cireuse  dont  la  décoction  est  employée  cher  les  Chinois  et  les  Japonais  contre  les  maladies  du  poumon  et  de 
la  vessie. 

Le  Dammara  oriental  (P.  orientalis)  est  un  arbre  à larges  feuilles,  qui  croit  sur  les  montagne»  d’Aroboine,  et  produit  une  résine  blanche 
et  dure,  analogue  à la  résine  copal.  I/*  A’auri  (Dammara  aus traits ) est  un  des  arbres  les  plus  élevés  de  la  Nouvelle-Zélande;  de  son  troue 
découle  une  résine  nommée  Wari , et  dont  on  trouve  des  blocs  demi-fossiles,  qui  portent  le  nom  «le  Kapia.  Elle  ressemble  à la  résine  e terni; 
les  indigènes  la  mâchent,  et  la  brûlent  pour  en  obtenir  un  noir  de  fumée,  dont  ils  se  servent  pour  tatouer  leur  visage. — Les  graines  des 
Araucaria  bratiliensis  et  imbricata  sont  comestibles  comme  nos  châtaignes;  il  en  est  de  même  de  celles  de  quelques  Podacarpu s,  et  no- 
tament  dn  P.  neni/olia.  Le  bois  dur,  léger  et  incorruptible  du  P.  totara  est  très-recherché  par  k*  naturels  «le  la  Nouvelle-Zélande  pour 
la  construction  de  leur*  pirogue*. 

Le  sucein,  ou  karabé,  ou  ambre  jaune,  est  une  résine  fossile , provenant  de*  lignites  du  littoral  de  la  Baltique.  Les  morceaux  les  plos 
transparents  sont  travaillés  pour  fabriquer  des  bijoux;  on  en  prépare  aussi  de*  vernis  et  dea  médicaments.  — Le  pétrole,  bitume  liquide, 
dont  ou  trouve  des  sources  abondantes  dans  plusieurs  contrées,  a la  même  origine  que  le  succin. 
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Tribu  II.  — CIJPRESSINÉES,  CUPRESSfXÆ , L C.  Richard. 


Arbres,  ou  Arbrisseaux  résiniffcres,  ranicux;  rameaux  le  plus  souvent  épars,  cylindriques,  ou  quelquefois 
anguleux.  Rourgeons  nus,  ou  rarement  écailleux.  — Feuilles  persistantes,  opposées,  ou  verticillées  par  3,  ou 
éparses,  très-souvent  adnées-décurrentes,  étroitement  linéaires,  ou  squamiformes,  généralement  petites, 
roides,  imbriquées,  rarement  caduques  (Taxodium).  — Fleurs  monoïques,  ou  dioïques,  à étamines  et  à écailles 
ovulifércs  insérées  sur  un  axe  commun,  généralement  dépourvues  de  bractées,  imbriquées,  et  formant  des 
chatons  terminaux,  ou  latéraux. 

Chatons  çf  : Étamines  nombreuses,  nues,  presque  horizontales.  Filet  court,  épais,  prolongé  en  connectif 
squamiforme.  et  pellé  excentriquement.  Anthères  à 2-3  logos,  ou  plus,  séparées,  adnées,  ovoïdes,  ou  oblon- 
gues,  s'ouvrant  longitudinalement.  Pollen  globuleux. 

Chatons  $ : Écailles  ovtuféres  peu  nombreuses,  peltées,  très-souvent  mucronées  sur  le  dos,  au-dessous 
du  sommet,  verticillées  en  une  ou  plusieurs  séries  autour  d'un  axe  plus  ou  moins  raccourci.  — Ovules  soli- 
taires, ou  géminés,  ou  nombreux,  sessiles,  insérés  à la  base  ou  vers  le  milieu  de  l’écaille,  orthotropes,  à 
micropyle  supérieur.  — Fruit  strobilacé,  à écailles  ligneuses,  ou  charnues,  étroitement  conniventes,  ou 
quelquefois  osseuses  à l’intérieur  {Juniperus  drupacea),  — Graines  solitaires,  ou  géminées,  rarement 
nombreuses,  à tégument  mince,  ou  ligneux,  ou  osseux,  anguleux,  ou  bordé  d'une  aile  membraneuse.  — 
Embbton  antitrope,  occupant  l’axe  d'un  albumen  charnu  peu  abondant.  Cotylédons  2,  rarement  3-9,  oblonga- 
obtus.  Radicule  cylindrique,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Genévrier,  Juniperus. 
•Widdringtonia,  WkidriiiftOHki. 


Frénéla,  Prenela. 

•Caltitris,  CaUitris. 


•Libocédre, 

*Biota, 

Thuia, 

•Thuiop*if, 


Libocedrus. 
Biofn . 
Tkuja. 
Thukopsis. 


•Cypm, 

Chain  iccv  paris, 
‘Taxodie, 
•Cryplomcre, 


Cuprestus. 

Chamarfparis. 

Taxodium. 

Ctyptomerla. 
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I/I  C uprexxinées  préfèrent  un  climat  tempéré;  elles  s'étendent  depuis  l'Europe  centrale  jusque  l'extrémité  orientale  de  l'Asie;  elle»  sont 
ré|«ndu>  s dans  l'Ainéi  i«pie  *epf«-ntriunate.  le  «ni  de  l'Afrique  et  l'Australie.  Les  Genévriers,  les  Cyprès  Habitent  toute  la  unie  tem|èrée 
de  l'heini'idière  .Nord  ; le  Genévrier  commun  J uni  per ns  roinm uni 0 monte  jn-ju’.*  la  limite  des  neige* éternelles.  Les  Genre»  Cryplotneha 
et  Riotn  sont  de  la  Chine  et  du  Japon,  ainsi  que  les  Thulnpxis  et  les  Chambre  y paru,  dont  plusieurs  Eâpèce*  sont  nmerioainea.  I.e  Taxtxitvm 
et  le  Thnia  appartonnnil  à l'Amérique  septentrionale,  le  l.ibocedrus  4 l'Amérique  australe  et  à la  Nouvelle  - Zélande,  les  Widdringlonia  à 
l'Arrique  australe  et  a Madagascar,  le»  Frenrln  à I Audratie,  ainsi  que  les  CaHdrix.  dont  une  sente  Espèce  habite  la  Mauritanie. 

I.e*  Cupretsinées  |»r>-èdent  des  matières  résineuses  volatile»  qui  offrent  des  proprmlé»  analogues  I celles  des  Abiétinees.  Le*  ewuce* 
contenues  dans  leur*  (tarlic*  herinwée*  et  leur*  fruits  sont  de  la  même  nature  que  l'rMMtce  île  térébenthine  ; mais  ta  résiné  qui  exsude  de 
leur  tronc  ne  renferme  que  des  proportion*  miuiines  d'huile  \ niai  île , et  elle  est  compléteront  privée  d'aride  sureinique.  Celle  résine,  unie 
à un  prinnpe  astringent,  donne  à quelques  Espèces  une  vertu  stimulante  et  tonique.  D'autres  Cuprossinre*  *e  rrconimamh nt  « l'Industrie 
par  la  dureté  rl  I arôme  de  leur  bois, 

le  Genévrier  roiNMin  (Jumperus  commun  u . arbre  dioique,  comme  tons  ses  rongrnère*,  e*t  indigène  en  Europe  et  dans  la  Sibérie; 
il  produit  des  fruits rhamus , improprement  nommes  baie*  de  Gentevre,  renfermant  une  certaine  proportion  de  sucre,  qui  les  rend  fermen- 
tescibles; ils  fournissent  aussi  à la  médecine  un  extrait  ou  rob  sucré -résineux,  Irèb-slomachiqne,  et  ils  entrent  «tan»  la  fabrication  du  gin;  le 
hoi*  .iromaUque  du  Genévrier  sert  pour  fumigations.  Les  fruits  de  VOjycèdre  Juniper  tu  Oxyeedrnx),  arbrisseau  de  la  région  méditer - 
raim.-mw,  peuvent  remplacer  ceux  rie  l'Espece  préeédenle  ; son  bols,  brnlé  à Fétauflee,  laisse  découler  un  liquide  huileux,  d'odeur  empvren- 
in.it  apic  très-forte  ‘huile  de  code),  emploie  dan*  la  médecine  vétérinaire.  Ij  Sabine  J.  Sa  bina)  est  un  arbrisseau  indigène,  dont  lea  feuiles 
(onlrennent  une  luiile  volatile  fétide,  mlruiitistréc  comme  antbeln.inUiiqiir  et  eininéiugogue.  l-e  G.  de  Virginie  (J.  nrçinana 1,  nomme 
vulgairement  Céder  range,  a des  feuille*  d'odeur  résineuse,  mais  non  fetrde,  que  Ion  peut  snltstiluer  à relie*  de  la  Sabine.  Son  lois  violacé- 
rougeAtre,  très-odorant,  léger  rt  facile  à travailler,  setl  a falviquer  les  demi- cylindres  canalicule»  vlan»  lesquel»  on  renferme  le*  crayon*. 

Le  Taxodium  distichum,  nommé  vulgairement  Cgpréx  rhauve  à cause  «le  la  caducité  de  son  feuillage,  qui  péril  à l'automne,  est  un 
arbre  de*  marais  de  la  l/«i*lane,  qui  se  rencontre  aujourd'hui  naturalisé  «tan»  plusieurs  contrée»  «te  l'Europe.  Se»  slroUtes  sont  employés 
comme  diurétique*  «tan*  la  médecine  anglo-americaine  et  l'on  vante  l'rflicacilé  de  sa  résiné  contre  le*  douleurs  artlinliques.  Les  racines 
produisent  «le»  excroissance  tonique*,  natuielleinent  creusées  à l'intérieur,  dont  le*  Américains  font  de»  ruches  d’abeilles.  — Le  Cyprès 
Cu  pressai  xemperrirenx)  croit  *|>on1ani'ment  dans  l'Asie  mediterTanrciuir  ; la  verdure  trUte  «1p  «on  feuillage  l a fait  consacrer  au»  mort»,  mais 
c'e*t  plu*  particulièrement  la  variété  pyramidale  «pie  l'on  plante  autour  de»  tombeaux  ; son  bois  est  dur,  rougeâtre,  aromatique  et  presque 
incorruptible.  — Le  Biala  f T fut  ta  orienfalis)  vulgairement  arbre  de  vie,  indigène  en  Chine,  a été  introduit  en  France  b««u*  le  règne  «le 
François  I*.  Le  Thuin  Ihériaeal  'Th.  otetdtnlalis).  Espèce  américaine,  dont  les  ramraux  exhalent  une  forte  o«leur  de  lbéiiaque,  était 
autrefois  rrcominamlé  pour  ses  propriétés  diurétiques.  — Le  Callitrii  qnadrnah  is,  arbre  de  Mauritanie,  excrète  une  résine  connue  MU 
le  nom  «le  uuidarag ue.  Il  se  développe  à la  l»a»e  de  son  tronc  d'énorme*  loupe»,  nommée»  Hier  le*  ancien»  Romain*  bon  de  eitre,  avec 
lesquelles  il»  fabriquaient  des  tables,  que  l'on  payait  au  |x»i<U  de  l'or  : Plims  en  mentionne,  une,  achetée  par  Cicéron  010,000  franc»,  une 
antre  qni  fut  vendue  à l'encan  134,000  franc». 


Tribu  III.  — TAXINKF.S,  TA  XI.XEÆ,  L.  C.  Rie  liant. 


Arbres,  ou  Arbrisseaux  non  résineux,  à rameaux  épars,  rarement  verticillés.  Bourgeons  écailleux.  — Feuilles 
persistantes,  ou  annuelles  (Salisburya éparses,  ou  distiques,  rarement  fasciculées  (Sa/ô6«rya),  simples, 
entières,  roides,  linéaires,  quelquerois  flabellifonnes,  lobées,  ou  réduites  à une  écaille  accompagnée  à son 
aisselle  d’nn  rameau  dilaté  en  phyllodc  ( Phyllocladtts ). — Fleurs  dioïques,  les  staininifèresdisposécscn  chatons 
sub-globuleux , ou  allongés,  les  ovulifères  solitaires,  ou  réunies  en  épi  court,  souvent  entourées  à leur  base 
de  bractées  imbriquées. 

Chatons  nus , ou  munis  d’écaillcs  h leur  base.  Étamines  nombreuses , nues,  disposées  le  long  de  l’axe  du 
(iliaton.  Filets  très-courts,  prolongés  en  connectif  lacinié  (Salisburya,  Phyltorladus),  ou  pclté  (T«xiu).  Anthères 
à 2-3-3  loges  s'ouvrant  longitudinalement.  Pollen  globuleux. 

Fleurs  ÿ nues,  ou  munies  de  bractées,  insérées  chacune  sur  un  disque  cupuliforme,  d'abord  court,  puis 
accrcseent.  Ovule  unique,  sessile  au  centre  du  disque,  dressé,  orthotrope,  A mieropylc  supérieur.  — Faut 
drupiforme,  composé  «lu  disque  épaissi  et  charnu,  entourant  une  Uraine  dressée,  à testa  osseux,  on  quel- 
quefois charnu  (Salisburya  . — Embryon  antitrope  /occupant  l’axe  d’un  albumen  rharnu-dense , quelquefois 
charnu-farineux  (Taxus)  ou  ruminé  ( Torreya }.  Cotylédons 'i,  demi-cylindriques.  Radicule  cylindrique,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•If,  Taras.  | M'hyllocladus,  Phytlacladus.  | ‘Gingko,  Salisburya.  | *GcphaloUxus,  CephalotaxHS.  | Torreya,  Torreya. 


Le*  Taxinées  m*  séparait  «le»  deux  Tribu»  précédé»!**,  boit  par  U cnpulr  succulente  qui  entoure  leur»  grain*!*,  ***t  par  leur  testa  chanm 
Elle»  »e  rcnconlrrnl  dan»  foute»  b*»  région*  tempérées  «lu  globe,  ainsi  que  sur  le»  montagne»  «le  la  ione  iiifer tropu  ale  asiatique  cl  américaine. 
L'Europe  rrnlrale  cl  lurditerraiK-nme  potaétic  17/ COMMUN  {Taxas  baccala  répan«lu  auwi  d*n*  foui  le  nord  de  l'Abie.  Le*  Torreya 
croissent,  l’un  au  Japon,  l'autre  dan*  la  Floride;  le^Chyttocladus  appartiennent  à la  Tasmanie  cl  à la  .Nouvelle -Zélande;  le  Cepholotaxus 
el  b*  Salisburya  au  Japon  et  à la  Chine. 
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Le»Taxim***éfrèleot,  comme  le*  Coaiftre»  précédentes,  mais  beaucoup  moins  abondamment,  des  socs  résineux  unis  à une  huile  volatile. 
anxqneU  «‘«avortent  dea  principe*  axteingrnU-àmera,  quelquefois  narrotko-âcrei.-- L' /^commun,  qiii  formait  autrefois  des  foeèladait*  queltptrt 
contrées  de  l’Europe,  est  aujourd’hui  cultivé  dans  le*  jardins,  et  «a  longévité  surpasse  celle  de  tous  les  autre*  arbres;  sou  bou  rouge,  dur  et 
susceptible  d'un  beau  poli,  i-Uil  trè»*e*liiné  clan»  IrbéaUterie;  U cupule  charnue  de  *oo  fruit  ami  lient  uu  sue  muri|agl»*u\-dourràlre , cl 
peut  se  manger  sans  Inconvénient,  mai*  la  graine,  et  surtout  les  feuilles,  sont  réputées  très* vénéneuses. — Le  Gin/jIo  Jialuburya  adtanfi- 
.1 folia ) est  regardé  comme  sacré  en  Chine  et  au  Japon,  et  plante  autour  des  temples.  I-i  graine,  h lc*.|*  rJiarnu  et  huileux,  exhale  à sa  maturité 
une  forte  odeur  de  beurre  rance;  son  amande  a la  saveur  de  U noisette,  unie  a nue  légère  âpreté,  clic  pose  pour  digestive  au  Japon,  cl  ou 
|*jr  sert  toujours  dans  les  grand*  repus. 


T*i»c  IV.—  ONÉTACÉES,  GSKTACEÆ,  tWfc». 

Arbres,  ou  Arbustes,  ou  Sous-Arbrisseaux,  non  résiueux,  souvent  sarmenleux,  Hameaux  articulés-noueux, 
opposés,  ou  fascicules,  tantôt  pourvus  de  Feuilles  ovales,  penui-nerviées,  entières  (Guet  u/n);  tantôt  offrant 
à leurs  articulations  des  gaine*  apbylles,  ou  munies  de  rcuillcs  très- petites,  sétacées  ( Epkedra ) ; tantôt  pos- 
sédant seulement  2 grandes  feuilles  radicales  pérennantes  (Wctuihchia).  — Fleurs  monoïques,  ou  dioTques, 
accompagnées  de  gaines  ou  d’écaillcs  laciniécs,  les  munies  d'une  gaine  membraneuse,  tubuleuse,  bifide, 
calyciforme.  — Étamine  unique  (Gaétan),  pu  G-x  soudées  en  colonne.  Anthères  à 2-4  loges,  s’ouvrant  au 
sommet  par  autant  de  pores  ou  valvules.  — Ocule  solitaire,  quelquefois  placé  au  centre  des  étamines 
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( WefoUichia),  sessile,  dretaé,  orthotrope;  tégument  externe  membraneux,  offrant  au  sommet  une  ouverture 
ou  échancrure  (exoslomc);  tégument  interno  sortant  par  cette  ouverture,  et  s'allongeant  en  tube  styliforme 
qui  s’épauouit  en  disque  stigmatoldc  (endostome),  plus  ou  moins  persistant.  — Graine  à testa  coriace,  ou 
charnu.  — Embryon  dicotylédoné,  antitrope,  place  au  sommet  d'un  albumen  charnu.  Radicule  supère. 


GENRES. 

Gnétum,  Gnetum.  | Êphédra , h'phcdra.  | WelwiUchia,  Welrrittchia. 
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Quelques  Gnétacées , par  leur*  feuille»  A nervures  |*snnée.*  et  anastamraYfttCNcfMMi,  par  la  structure  de  leur  tronc,  renfermant,  comme 
celui  «le*  coaifèrrs,  de*  fibres  ligncu*rt  à ponctuai  ion*  am^Héd,  auxquelles  sont  associes  de  gros  vaisseaux  ponctuas,  établissent  le  passage 
de*  Conifères  au»  autres  Dk-otvledows,  el  en  particulier  au»  Casuarinétt,  par  le  Genre  Kphedra,  aux  Chloranthées,  par  Je  Genre  Gnrtttm. 

Les  Espèces  peu  nombreuses  du  Genre  Gnetum  appartiennent  les  une*  à l'Asie,  le*  autres  A l'Amérique  tropicale.  Le  G*.  Gnrmon  habite 
Jata  et  les  Moluque*,  ainsi  que  le  Gu.  /unKulmr,  qui  se  rencontre  également  en  Cochinchine.  Le  Gît  cHuie  % il  k Java  et  au  Malabar- 
Le  Gif.  H murin  manu  m appartient  à l’Inde  orientale;  le*  G»,  «rois  et  mrftflontm  a U Guiane.  — Les  Ephtdra  habitent  les  rivages  extra- 
tropicaux  de*  deux  hèmispltérc* , les  deserls  salés  et  les  bords  des  lorre.nl»;  quelques  Espèces  s'avancent  dans  la  région  alpine,  soit  en 
Europe  (fi.  helvtllca),  soit  en  Amérique  (fi.  antlina).  L’fi.  dutachya  habite  le*  rivages  maritime»  de  l'Europe  et  de  l’Asie.  L’fi.  alata 
appartient  A l'Egypte  ; ffi,  eampytopoda  k la  Crète. 

La  plu»  carieuse  des  Gnétacén,  et  peut-être  «le  toutes  tes  Dicotylédones,  est  celle  qui  a été  découverte,  il  y a quelques  années,  sur  la  cèle 
occidentale  de  l'Afrique,  dans  le  voisinage  «tu  cap  Nègre,  par  le  D'  Welwilsch.  C’est  un  Végétal,  qui  ne  dépa**e  jamais  un  pied  «le  hauteur, 
mais  dont  ia  tige  a souvent  4 pieds,  ou  plus,  «le  diamètre.  Il  ne  porte  d’autres  ap|fendke*  que  se»  2 cotylédons,  qui  durent  autant  que  lui, 
c‘e»t-è-dire  plus  d'un  Méfie,  et  qui  prennent  avec  l’Age  des  dimensions  démesurées,  égalant  G pieds  en  longueur  snr  2-3  pied*  en  largeur;  ils  i 

•ont  vert*,  t ré* -coriaces  el  découpé»  ru  nombreuse»  lanière*  qui  s'étalent  «r  le  sol.  A la  surface  de  cet  énorme  plateau  canlinalre  marqué 
de  cercles  concentrique* , s'élèvent  de  courts  pédoncules  floraux  dichotomes,  dont  les  ramuscules  portent  A leur  extrémités  «bus  chatons,  ou 
jeunes  «-Ane*  A bractée*  du  pins  brillant  incarnat,  imhriquérs  sur  A rangs,  et  contenant  une  masse  de  Oeur*  serri-v».  Après  la  floraison,  le*  eôoe* 
grandissent  el  acquièrent  A peu  près  deux  pour**  de  longueur  sur  un  ponce  de  diamètre.  Ce  bizarre  Végétal  est  nomme  fovmfo  par  le* 
indigènes.  Itou*  en  avons  emprunté  toute*  le»  analyse»  au  précieux  travail  de  M.  le  IV  J.-D.  llooker. 

Le*  Ephedra  rendent  peu  de  service»  A l’homme  : le*  rameau»  fleuri*  de»  K»|>éees  croUunt  dans  la  région  méditerranéenne  étaient  ja«h» 
conservé*  dans  le*  officines  à cause  de  leurs  propriété*  styptique*.  — Le*  Gnttum  fournissent  de»  libre*  textiles  plus  tenace*  que  celle*  du 
Chanvre.  |,e*  feuille*  et  les  fruit*  du  Gn.  Gnemon,  cultivé  A Atnboiuc  et  Java,  »e  mangent  comme  légume*.  Irf»  rameaux  du  G»,  urent 
OMitirnncnl  un  suc  limpide  un  peu  mncilagineux  et  potable;  ses  graines,  cuite*  et  torréüées,  sont  comestible». 


CYCADÉES,  CYCADEÆ. 

CYCADEÆ,  Persoon,  R.  Brown,  h.  C.  Richard.  — CYCADACEÆ,  Lindley. 

CYCADEACEÆ,  Endlicher.  — TYMPANOCHETÆ,  Mnrtius. 

Fleurs  diotques , apérianthées.  Fleurs  disposées  en  cônes  terminaux,  el  formées  d’ écailles  portant  sur  leur 
face  dorsale  des  anthères  nombreuses  um-loculaires.  Fleurs  9 réduites  à des  ovules  nus , orthotropes . tantôt  soli- 
litaires,  dressés , insérés  dans  les  crénelure*  d'appendices  foUiformcs  velus ; tantôt  géminés,  inverses , situés  d la  face 
inférieure  d' écailles peltées.  Graine  albuminée.  Embryon  dicotylédoné . — Tige  ligneuse . Feuilles  pennées,  couron- 
nant la  tige. 


Digitized  by  Google 


Aubres,  ou  AneirsTEs  élégants,  d'une  grande  longévité.  — Tioe  ordinairement  simple,  droite,  arrondie, 
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volumineuse,  entourée  d’un  ou  plusieurs  cercles 
ligneux  résultant  chacun  de  plusieurs  années  de 
végétation,  et  composés  de  fibres  ponctuées,  ou 
rayées,  ou  réticulées,  disposées  en  rangées  rayon- 
nantes, séparées  par  des  rayons  médullaires  et 
enveloppées  extérieurement  d’une  coucbc  épaisse 
de  parenchyme  cortical.  — Feuilles  de  deux 
sortes,  les  unes  courtes,  dures,  squa  mi  formes 
(pérults)  appliquées  sur  le  bourgeon  terminal; 
les  autres  normales,  couronnant  le  sommet  du 
tronc,  comme  dans  les  Palmiers  ; folioles  entières, 
ou  dcnticulées,  coriace»,  planes,  ou  ondulées,  à 
nervures  fines,  tantôt  parallèles,  toutes  égales 
(Zamia)i  tantôt  réduites  à une  côte  saillante 
(Cyro*);  tantôt  pennées,  partant  d’une  nervure 
médiane  et  bifurquées  {S  langer ia).  Pré  folia  Hun 
variée  : !•  rachis  et  folioles  enroulés  en  crosse, 
comme  dans  les  Fougères;  2*  rachis  seul  enroulé 
et  folioles  imbriquées;  3*  rachis  droit,  et  folioles 
pliées  le  long  de  leur  nervure  médiane  et  juxta- 
posées. 

Flïcrs  apériaiilhécs,  dioïques,  réunies  en  stro- 
biles  ou  en  cônes  terminaux.  — FtXOBS  </,  for- 
mant des  cônes  volumineux,  ovoïdes,  ou  oblongs, 
composés , d 'écailles  épaisses,  coriaces,  oblon- 
gucs,  ou  élargies  en  tète  de  clou,  plane  ( Zamia ), 
ou  ciispidéo  ( Cÿctu ),  ou  bi-dentée  {Ceratozamia)  ; 
portant  A leur  face  dorsale  des  anthères  nom-  Cjrtl  .Cyr*,  iififlM^I  - 

breuscs  uni-loculaires,  coriaces,  tantôt  couvrant 

toute  Li  face  de  l’écaille  (Cynu),  tantôt  formant  deux  groupes  le  long  de  la  nervure  médiane  {Zamia),  et 
s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale.  Pollen  hyalin,  globuleux,  ou  ellipsoïde. 

FleürsÇ?  ; Ovaire,  style  cl  stigmate  nuis.  Appendices  foliiformes,  tantôt  imbriqués,  figurant  une  sorte  de  cône 
au  sommet  de  la  tige  , crénelés,  et  portant  dans  chaque  crénelure  un  ovule  dressé  (Cyrn.t);  tantôt  formant  un 
véritable  cône  pédoocolé  (Zamia),  composé  d’écailles  stipilées,  pe  liées.  sous  lesquelles  sont  placés  2 ovules. 
— ÜVl’LlS  nus,  sessiles,  orlho tropes. — Graine  offrant  plusieurs  ouvertures  auxquelles  correspondent  des 
vésicules  embryonnaires,  d’où  naissent  des  cordons  repliés  et  terminés  par  des  embryons  dont  un  seul  se 
développe.  Testa  charnu  à l'extérieur,  crustacé  intérieurement,  et  simulant  une  drupe.  Albumen  charnu, 
épais,  au  centre  duquel  se  trouve  la  cavité  renfermant  l'embryon  parfait.  — Embryon  paraissant  indivis  par  la 
cohérence  des  cotylédons.  Radicule  soit  su  père  ( Cyeas ),  soit  infère,  ou  dirigée  obliquement  vers  le  rachis 
{Zamia,  ete.).  Cotylédons  inégaux,  souvent  hypogés  dans  la  germination. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Cyeas,  ('y  cas.  I •.Vwronmia,  Macrozamin.  I 'Dion,  Dion. 

•Zamia,  Zamia.  \ •Cératotaisia,  Ceratozamki.  I *Stangcria,  Slanyeria. 

I,**  Cf  codées,  que  k»  ancien»  Botaniste»  a»  aieut  rapprochée»,  d'aprè*  leur  port  et  leur  prrfoliatioti,  «les  Palmiers,  roitde»  Fuagrirs 
arborescente»  et  autre»  Familles  cryptogames,  appartiennent  évidemment  à la  Classe  de»  dicof  yledonrs , cl  *e  lient  (-nullement  à la  Famille 
rlc*  Conifères  : l'organisation  intérieure  des  liges,  l'inflorescence,  ta  structure  de»  étamines,  de»  ovule»,  de»  graine»  et  de  l'embryon  «ont 
presque  identiques  dans  le»  dru*  Famille»;  eu  outre,  rite*  les  Cycadre»,  les  ovule»  sont  tantôt  géminé»  el  à raicropyle inféré,  comme  dan» 
ie»  Abtelinees,  tantôt  «olitaire»  et  A nmropyle  sqpèrc,  comme  don»  le»  Taxintes  {Gtnçko}.  I.»  seule  dirTereacc  impur tante  e*t  dons  le  port 
et  la  foliation  île»  Cycadées. 

Les  Cÿ<as  habitent  plus  s|>érialnnent  l'Imle,  les  grandi»  Iles  qui  »’y  rattachent  par  leur  végétation,  ainsi  que  Madagascar  et  le»  partie» 
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équatoriale»  de  l'Australie.  I*  .Vacrozamia  est  particulier  à l'Australie.  Les  Enctphalarlot  et  le  Stangeria  appartiennent  à l'Afrique  australe, 
les  Zamia.  le  Dion  à l’Amérique  tropicale  et  juita-trojitejlc. 

La  moelle  centrale  et  corticale  des  Cyeadêe»  abonde  en  fccule  nutritive.  Le*  Cgeas  des  Moluques  et  «lu  Japon  fournissent  au\  habitants 
une  sorte  de  sagou . aire  lequel  ils  font  «lu  palu.  — Les  Hottentots  se  nourri «aent  de  l ' knctphalartos , nommé  par  les  colons  hollandais 
broodboom  (arbre  à pain).  — Les  graine*  de  Cjrraj  et  de*  Zamia  sont  également  alimentaires,  en  raison  de  leur  fecule,  associée  à une  matière 
gommeuse;  mais  elles  sont  astringentes  à l’étal  cru;  celles  d’une  Espèce  d’Australie  sont  réputées  violemment  émétiques. 
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ORCHIDÉES,  ORCHIDEÆ. 

(ORCHIDES,  Jussieu.  — ORCHIDEÆ,  Il  Brown . — ORCHIDACEÆ,  Lindley  ) 

PtUAXlttEsupire,  Irrégulier,  bi-sériê.  Étamines  i,  ou  2,  gynnndres.  Pollen  à granules  diversement  agglomérés. 
Ovaire  infère,  {-locataire,  à 3 placentaires  pariétaux.  Ovules  nombreux,  anatropes.  Grain  es  nombreuse.*,  srobi- 
f orme  s , exalbuminées.  Embryon  minime.  — Tige  herbacée.  Racines  fibreuses,  souvent  tubereuli/ères.  Feuilles 
radicales,  ou  alternes , engainantes,  quelquefois  squamifonnes.  Fleurs  ordinairement  en  épi,  ou  en  grappe. 

Plantes  vivaces,  herbacées,  terrestres,  ou  épiphytes,  ou  parasites?  [Epipogium,  Corallorhisa , Seottia  nidus- 
avit),  quelquefois  sarmenteuscs  et  pourvues  de  racines  advenlives  (Yanilla),  quelquefois  aquatiques  ( Liparis , 
Malaxis),  A souche  rampante,  ou  A racines  fasciculécs- fibreuses,  souvent  accompagnées  de  tubercules  ovoïdes, 
ou  palmés  ; tantôt  canlcsccntcs , tantôt  acaules , souvent  A feuilles  soudées  ensemble  A leur  base  et  formant 
avec  la  tige  épaissie  une  masse  oblongue.  renflée,  ou  aplatie  ( pseudo-bulbe ).  — Tige,  ou  Hampe  ordinairement 
simple,  cylindrique  ou  anguleuse,  souvent  aphylle,  ou  munie  d’éeailles.  — Fei*illeb,  les  radicales  et  caulinaires 
inférieures  rapprochées,  les  supérieures  éqiiitantes,  ou  alternes,  ou  opposées,  engainantes,  glabres,  rarement 
velues  (£ria),  charnues,  ou  membraneuses,  cylindriques,  ou  linéaires,  ou  linéaires-lancéolées,  généralement 
entières,  ou  émarginées  (Vanda),  ou  fl abvlli formes  (Pogonia),  ou  cordiformes  {Seottia),  A nervures  parallèles, 
rarement  réticulées  (Anxetochitus),  quelquefois  gemini  pares  (Malaxis  paludosa,  Spiranthes  gemmiparà). 

Fleurs  ou  incomplètes  par  avortement , irrégulières,  terminales,  tantôt  solitaires,  tantôt  disposées  en 
épi,  op  en  grappe,  on  en  panicule,  et  munies  d’une  bradée;  inflorescence  naissant  quelquefois  du  milieu 
de  la  feuille  ( Pleurothallis ).  — Périanthe  aupère  , généralement  pétaloïde  , irrégulier,  composé  de  6 folioles 
bi-sériées,  libres,  ou  cohérentes,  persistantes,  ou  caduques;  les  externes  {sépales)  3,  dont  2 latérales  et  une 
inférieure , devenant  ordinairement  supérieure  par  suite  de  la  torsion  du  pédicellc  ou  de  l’ovaire;  les  internes 
(pétales]  3,  alternant  avec  les  sépales,  dont  2 latérales  semblables,  et  la  3 •(labelle)  primitivement  supérieure, 
puis  devenant  inférieure,  généralement  dissemblable,  plus  grande,  très-variée  dans  scs  formes  et  dans  sa 
coloration,  fréquemment  creusée  A sa  base  en  sac,  ou  en  éperon;  limbe  du  labelle  ordinairement  3-Iobé, 
quelquefois  entier,  à disque  nu,  ou  calleux,  ou  glanduleux,  ou  laminifèrc.  — Androc&e  et  Style  soudés 
ensemble  en  colonne  (^yttorféme),  dont  la  face  antérieure,  opposée  au  labelle  et  terminée  par  le  stigmate, 
appartient  A la  substance  du  style,  et  dont  la  face  dorsale,  terminée  par  les  anthères,  appartient  A l’a ndrocée. 
— Étamines,  ordinairement  une  seule  normale,  opposée  au  sépale  supérieur,  et  accompagnée  de  2 étamines 
rudimentaires,  réduites  A de  simples  mamelons  peu  ou  point  apparents;  très-rarement  2 normales  opposées 
aux  2 pétales  latéraux  (Cypripedium).  — Anthère  tantôt  2-loculairc  (ou  l-loculaire  par  insuffisance  de  la 
cloison),  tantôt  4-1  oculaire  au  moyen  de  cloisons  secondaires  plus  ou  moins  complètes,  quelquefois  divisée 
en  plusieurs  logettes  par  des  cloisons  transversales;  tantôt  dressée,  tantôt  penchée  et  protégée  par  le  sommet 
concave  du  gynostème  ( clinandrc ).  — Pollen  aggloméré  en  2 ou  4 ou  8 masses  (pollinies),  logées  dans  les  poches 
membraneuses  de  Panthère,  et  composées  de  granules  ordinairement  réunis  par  4 en  groupes  nombreux 
(massules),  tantôt  cohérents  au  moyen  de  filaments  élastiques;  tantôt  amassés  autour  d'un  axe  celluleux, 
sub-pulvérulenls,  à granules  facilement  séparables;  tantôt  agglutinés  en  tissu  solide,  compacte  et  d’aspect 
cireux.  J lusses  pot  Uniques  quelquefois  libres,  le  plus  ordinairement  fixées,  soit  immédiatement,  soit  par 
l'intermédiaire  d’un  pédicule  celluleux  ( caudicule ),  A une  glande  visqueuse  (rétinaele),  située  au-dessous  de 
l’anthère,  nue,  ou  renfermée  dans  un  repli  membraneux  de  la  surface  stvlaire  (bursieute). 

Carpelles  3,  soudés  en  un  ovaire  infère,  uni -locul aire,  à placentation  pariétale,  quelquefois  surmontés 
d’une  sorte  de  calycode  analogue  A celui  des  Santalacées.  Ovules  nombreux,  brièvement  funiculés,  anatropes. 
Style  soudé  avec  les  étamines,  occupant  la  face  opposée  au  labelle,  prolongé  à son  sommet  en  saillie  ou  boc 
charnu  (rostelle).  Surface  sligmalique  (gynixus)  oblique,  concave,  visqueuse,  composée,  d’après  R.  Brown, 
de  3 stigmates  ordinairement  confluents,  mais  quelquefois  distincts  et  opposés  aux  sépales.  — Capsule 
membraneuse,  ou  coriace,  cylindrique,  ou  ovoïde,  ou  ailée,  uni-loculaire,  A déhiscence  très-variée,  mais  le 
plus  ordinairement  s'ouvrant  en  3 valves  médio-placentifères,  qui  laissent  en  place  les  3 nervures  médianes 
des  carpelles , réunies  en  châssis  par  leur  base  et  par  leur  sommet.  — Graines  très-nombreuses,  très-menues, 
A testa  lâche,  réticulé,  quelquefois  crustacé  noir  ( Vanilla , Cyrlosia).  — Embryon  exalbuminé,  charnu. 

ou 
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Oatidic  pipllteu  lOntMtan  ptpiko). 
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Tribu  I.—  MALAXIDÉES,  MALAXIDEÆ . 

Pollen  cohérent  en  masses  céracées,  immédiatement  appliquées  sur  le  stigmate,  sans  tissu  celluleux 
accessoire.  Anthère  terminale,  ou  opcreulaire.  — Plantes  épiphytes,  ou  rarement  terrestres;  pseudo-bulbes 
formés  par  les  bases  de  feuilles  soudées  ensemble  et  par  la  tige  épaissie. 


GENRES  CULTIVES. 


Pleurât  halllt. 

MasdtvaUia. 

Dendrochylum. 

Pedilonum. 

Cirrhoptialum. 

Stelis. 

Octomeria. 

Malaxis , 

Aparum. 

Brio. 

Lepanthei. 

Phgiosiphoa. 

U paris. 

Dendrobium 

Bolbophyllum. 

Polyltachia. 

Tribu  II. 

— ÉPIDENDKÈES, 

EPIPESDREÆ. 

Pollen  cohérent  en  masses  céracées  définies.  Membrane  celluleuse  prolongée  en  caudieules  élastiques, 


souvent  repliées;  glandes  propres  milles. 

Anthère  terminale  operculairc.  — 

Plantes  généralement  épiphytes. 

caulescentes,  ou  pseudo-bulbeuses,  rarement  pourvues  de  racines  charnues. 

GENRES  CULTIVÉS. 

Cœloçyne. 

Panera, 

Jinrkfria. 

Cattleya. 

Evelina. 

. Phohdotn, 

.Hexadesmia. 

Broughlonla. 

Schomburykla. 

Bletia. 

IsochUus. 

J fine  ma. 

. Chysis. 

.LepMes. 

Spalhogfotii». 

Diothonea. 

Sophrvnilis. 

Latia. 

. Brasaeola , 

Phajiu. 

Ppidendrum. 

Tribu 

m.  — VANDÉES, 

VAXDEÆ. 

Pollen  cohérent  en  masses  céracées  définies,  fixées  lors  de  l'anlhèse  à une  caudiculc  et  à un  rétinacle. 
Anthère  terminale , rarement  dorsale,  operculairc.  — Plantes  épiphytes  ou  rarement  terrestres,  tantôt  cau- 
Iescentes,  surtout  les  espèces  américaines,  tantôt  pseudo- bulbeuses,  surtout  les  asiatiques.  Feuilles  souvent 
échancrées  à l'extrémité. 
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Eulophto. 

Sarcadenia. 

GENRES  CULTIVÉS. 

MtUonia.  Zygapetalum. 

Mor  modes. 

Galeandra. 

Acanthophippium. 

Stanhopca. 

Warrea. 

Cyehuoches. 

C y r topera. 

Intel  lia. 

Nvulletia. 

OrnUkktium. 

Cyrtopodlum. 

HuochUut. 

Acr topais. 

Peristeria. 

Maxillaria. 

Xotylla. 

V and». 

Trichopilia. 

Go v en  la. 

Décrypta. 

Cirrhea. 

Renanthera. 

Pllumna. 

Gongora . 

Lycatte. 

Ornithocephalus. 

Camarotis. 

Dichra. 

Acropera. 

Camaridium. 

Rodrlguezia. 

Saccotabivm. 

Fernandezia. 

Cteila. 

ScaptUglottls. 

Burlingtonla. 

Sarcanthus. 

Oncidium. 

Trigonidium. 

Volax. 

Jonopsls. 

ŒceoclaJes. 

Odontoçtouum. 

Grobya. 

G al  radia. 

Catanthe. 

Angrxcum. 

B rats  la. 

Huntleya. 

C a (ostium. 

PhaUmoptis . 

Tribu  IV. 

— OPHRYDÉES, 

OPUItVDEÆ . 

Pollen  composé  de  massulcs  indéfinies,  réunies  en  2 masses  ou  pollinies  par  un  axe  arachnoïde  élastique, 
agglutiné  à un  rétinacle.  Anthère  terminale,  dressée,  ou  renversée,  persistante,  à loges  complètes.  — Plantes 
terrestres,  k racines  tubéreuses. 

GENRES  CULTIVÉS. 

Orchii.  Aceras.  Ophryt.  Gymnadrnui . Habenarin . 

Anacamptis.  Stropias.  Saiyrium.  Platanthera.  Bonatea. 

XUjritella. 

Tribu  V.  — ARÉTH USÉES,  ARETHUSEÆ. 


Pollinies  sub-pulvérulentes , ou  formées  de  lobules  anguleux,  fixées  par  leur  base  ou  par  un  point  situé 
au-dessous  du  sommet.  Anthère  terminale  operculaire.  — Plantes  généralement  terrestres,  acaules,  ou  cau- 
lescentes  sarmenteuscs,  quelques-unes  aphylles,  parasites? 

GENRES  CULTIVÉS. 

Limodorum  Cepkalanthera-  Cyathoglottia.  Gvtbina.  Sobralin.  Vanilla. 


Tribu  VI.  — NÉOTTIÉES,  A ’EOTTJEÆ. 

Pollinies  sub-pulvérulentes,  à granules  lâchement  cohérents,  Axées  il  un  rétinacle.  Anthère  parallèle  au 
stigmate,  persistante,  h loges  rapprochées.  — Plantes  terrestres  , à racines  fasciculécs , fibreuses,  ou  tubé- 
reuses, quelquefois  épiphytes,  quelquefois  aphylles,  parasites?  et  d 'aspect  analogue  à celui  des  Oroàanches. 

GENRES  CULTIVÉS. 

PonlkUeca,  Xeottia.  Splrxmthcs.  Peleaia.  AnactochJus. 

Prescattla.  Epipacti i.  S ténor  h y ne  b tu.  Goodiera.  Physuriu. 

Listera. 

Tribu  VII.  — CYPRIPÉDIÉES,  CYPRIPEDIEÆ. 

Anthères  2,  latérales,  fertiles,  l'intermédiaire  stérile,  pélaloïdc.  Pollen  granuleux,  se  résolvant  dans  la 
fécondation  en  matière  pullacée.  Stigmate  divisé  en  3 aréoles  opposées  aux  étamines. 

GENRES  CULTIVÉS. 

Cypripeibun.  L'ropedium. 
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CypripéSt  rtaurqaiMf  \C*friptth*m  tpect<it»Ul. 


I.é*  OrcÀklées,  qui  constituent  une  de*  Familles  les  plus  naturelles 
du  lï ■•.ne  végétal,  ont  exercé  la  sagacité  de  nos  plu*  éminenU 
Botanistes,  Dupe t il -Thouars,  R.  Brown,  L.*T.  Richard,  Blutne, 
Undley,  ete.  Elle*  sont  surtout  remarquables  |>ar  le*  Tonnes  et  le* 
rouleum  bizarrement  variées  de  leur  périantlie,  qui  représente  le* 
objet*  les  plus  divers,  tels  qu’un  casque,  on  sabot,  une  monda»,  une 
abeille,  en  bourdon,  un  petit  singe.  etc.,  et  dont  le*  proportion* 
relative*  sont  quelqurTois  démesurées  ÿl'roptditm).  L'androcée, 
gsuandre  comme  celui  des  Aristoloches  (p.470),  le  pollen  aggloméré 
en  masses,  qui  rapfielle  relui  de*  Ascléptadéts  (p.  IM),  l'embryon 
indivis,  sont  de*  caractères  exceptionnels , qui  pourraient  rendre 
leur  classification  douteuse;  mais  la  structure  «le  leur  tige,  1a  ner- 
vation de  leurs  feuilles,  la  disposition  de  leur  périantlie  hevaphylle 
et  N-sérié.  les  rangent  évidemment  parmi  le»  monocolylédone*.  On 
peut  même  reconnaître  dan»  leur  androcrc,  tout  inc«Mnplct  qu'il 
paraisse,  le  type  ternaire  de  la  |>tupart  des  Famille*  mouocolylé- 
ilonc*  : cet  amlroeéc  se  compose  en  eflet,  «l'a pré*  le*  observations 
sagace*  de  R.  Brown,  tantôt  d’un  vertidllr  externe  de  a étamine* 
représenté  par  une  antliere  normale  et  3 rudimentaire*  opftostSe* 
aux  *é|Kika,  tantôt  d'un  verücille  inlrme  également  triandre,  dont 
une  étamine  avertie  et  1 normale»  opposées  aux  pétale*  latéraux,  et 
alternant  avec  tes  carpelles.  Cette  disposition  ternaire  est  continuée 
par  les  Aposla.ua.  qui  se  lient  étroitement  aux  Orchidées  par  leur 
liériantlie  pétalatde,  Itexaphylle,  bi-sérié,  irrégulier,  levir  andnrée 
gynandre.  compose  de  3 étamines,  «lont  une  souvent  stérile^  et  qui 
ne  s’en  distiognenl  que  par  leur  pollen  granuleux  et  leur  ovaire  tri- 
locutaire.  — Le*  Orchidées  se  rapprochent  aussi  des  Burmanniocées 
par  l'épiginir,  l’ovaire  uniloculaire,  la  rap*ul«  trlvalve,  les  graines 
gcoluTurmes  ; des  Cannées  par  l'ovaire  inféré,  le  périantlie.  l'androcée 
réduit  à une  seule  étamine. 


La  structure  florale  des  Orchidées  présente  quelquefois  une  sin- 
gularité très- remarquable  et  très -rare  dans  le  Régne  végétal  : on 
observe  sur  une  même  inflorescence  de*  fleur*  dimorphe*  (CycJt- 
noches  renfriettsum.  Va  nef  a isncii.  S/ncvl,ra,  DraA.ra,  etc.)  ; ou 
même  trois  forme*  diflérwites{Crifojef  «ni,  Myanlhns,  Cyehnoches. 


GENRES  VOISINS  DES  ORCHIDÉES. 

Caractères  des  Orchidées,  mais  ovaire  3-loculaire,  à placentation 
centrale. 

Apostasla.  JVonrialla. 


Ce»!  surtout  «lier  le*  Orchidées  que  Faction  fécondante  du  pollen 
demande  une  intervention  étrangère,  en  raison  de  la  consistance  «le* 
masse*  polliniqucs.  Aussi  les  insectes  sont -il*  chargé*  d'intervenir 
comme  pour  le*  Aselépktdées ; et  dans  no*  serres  d'Europe,  oh 
manquent  ces  auxiliaires,  la  fécondation  ne  peut  s’opérer  que  par 
la  main  de  l'homme.  Chez  quelques  Espèces,  le  lahelle  est  irritable; 
il  oscille  de  haut  en  bas,  en  face  du  gvnosléme  (Heyactinium),  ou 
tourne  autour  de  lui  ( Calruna ) ; dé»  qu'un  insecte  vient  se  poser 
sur  la  surface  du  labellr,  celui -ci  se  rapproche  brusquement  du 
gvnoslème,  et  y applique  l'insecte,  qni,  pour  se  dégager,  gratte  et 
écrase  les  masses  poiliniques  et  ka  répand  sur  le  stigmate. 


lis  Orchidées  habitent  pour  la  plupart  les  forêts  de  la  ions  tropi- 
cale ; elles  abondent  surtout  dans  le  Nouveau  Continent , oh  leurs 
nombreuses  Espèces  végètent  généralement  sur  les  tronc*  des  arbres, 
auxquels  elle»  s'attachent  par  leur*  longue*  racine*  adventices;  mai* 
elle*  sont  terrestres  dans  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère  Nord  ; 
elle*  deviennent  rares  en  se  rapprochant  du  pôle,  et  I e Calypso  horea- 
lls  est  la  seule  «|ui  s'avance  jusqu'au  WP  degré  de  latitude  boréale.— 
Les  M nia  j-idée  s habitent  le  Continent  et  le*  Iles  de  l'Inde,  et  princi- 
palement l'archipel  Malai»;  die*  sont  moins  nombreuse*  dans  l'Amérique  tropicale  et  dans  le*  tir*  de  l'Afrique  australe;  on  le*  rencontre 
assez  fréquemment  dans  l'An* trafic  cl  l'Océanie,  cl  très-rarement  dans  l'hémisphère  Nord.  Elle*  semblent  manquer  absolument  dan*  la  région 
méditerranéenne,  dan*  l'Amérique  extratropicale  et  au  cap  de  Bonne- Espérance.  — Les  ËpidendrétS  appartiennent  presque  toutes  aux  régions 
tropicale*  du  Nouveau  Continent;  quelques-unes  cependant  habitent  1a  même  zone  en  Asie;  un  trè*-pelil  nombre  *é  rencontrent  dans  le 
Nord  de  l’Inde  et  dans  le  voisinage  «le  la  Chine;  une  seule  Espèce  s'avance  Jusque  dans  la  Caroline  du  Sud.  — Les  V tend  tes  habitent  en 
nombre  égal  les  régions  tropicales  de  l'Asie  et  de  l'Amérique;  elles  soot  commune*  h Madagascar,  rares  en  Afrique,  et  très-rares  en  dehors 
des  tropique*.  — Les  Ophvyelrrs  croissent  dam  les  régions  tempérer*  et  subtropical»-*,  du  monde  entier  t elle*  sont  plus  fréquente*  dans 
l'Europe  centrale  et  méditerranéenne,  ainsi  que  «lan*  l’Afrique  australe,  et  p'us  rares  entre  les  tropiques.  — Le*  tiéottiées  croissent  princi- 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  MONOCOTYLÈDONES.  — FAMILLE  DES  ORCHIDEES.  551 

palefitfinl  «lins  l’Asie  et  l'Australie  cxtratropicale*;  elles  sont  beaucoup  nwins  nombreuse*  en-sleçà  du  Cancer  et  très-rare»  en  Afrique.  — 
Le*  ArtthusSf*  abondent  dans  les  région»  tempérées  situées  au-delà  du  Capricorne,  et  surtout  en  Australie;  elles  deviennent  plus  rarrs 
sous  la  iooe  tropicale  îles  deux  continents  et  les  climats  tempérés  de  rhéuu*|4iêre  Nord.  — Les  Chlorxn  s’avancent  jusqu'aux  terres 
magellamqaes.  — Les  Cfpripédiées  haltilent  les  régions  tempérées  et  fraîches  de  l'hémisphère  -Vont  ; elles  sont  un  peu  plus  fréquentes  en 
Amerique- 

Le*  Plantes  de  la  Famille  des  Orchidées  sont  très-reehmhée*  de*  Ait  omîtes  à cause  de  la  bixarrerie,  de  la  beauté  et  de  la  suavité  de 
leur  Heur.  Leur  culture,  qui  demande  le  plu*  ordinairement  U serre  chaude  et  des  soins  assidus,  est  devenue  en  Europe  depuis  près  de  qua- 
rante ans,  l'objet  d'une  véritable  passion.  Linné,  dans  le  milieu  du  siècle  dernier,  ne  connaissait,  qu’une  douzaine  d'Orcbidées  exotiques,  et 
aujourd’hui  le»  catalogues  des  horticulteurs  anglais  contiennent  le»  noms  d'environ  2i00  Espèces. 

En  télé  des  Orchidées,  peu  nombreuses,  utiles  À l'homme,  se  placent  les  Vanilles  (Vamtln  clavieulala , plamfolta,  etc.),  Plantes 
sarmentruse* , qui  croissent  dans  les  contrées  chaudes  et  humilies  du  Mexique,  de  U Colombie  et  de  la  Guyane.  Leur  fruit  est  une 
capsule  charnue,  longue  et  sillquifonne,  dont  1rs  graines  noires,  globuleuses,  sont  accompagnées  d'un  tissu  spéeuil  qui  sécrète  une  huile 
balsamique;  ce  fruit,  conservé  dans  un  lieu  sec,  se  couvre  de  distaux  aiguillés  et  brillants  d'acide  benzoïque;  son  parfum  délicieux  le  fait 
rechercher  |*wr  la  préparation  de  quelques  mets  délicats,  du  chocolat,  des  liqueurs,  etc.  ; on  lui  attribue  de»  propriétés  excitantes  e(  aphro- 
disiaques. — Le  Fahnm  {Angr.vcum  fragrnns)  est  une  Plante  des  Iles  Mascardgoes  ; ses  feuilles,  connues  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
thé  Bourbon,  oni  un  goût  d'amandes  amères  et  une  odeur  de  ftpe.  hmAa  ; on  les  emploie  pour  stimuler  les  fonctions  digestive*  et  contre  la 
phthisie  pulmonaire.  — Le  satfp,  qui  nous  «et  a-iporlé  de  l’Asie  Mineure  et  de  la  Perse,  provient  des  tubercules  de  plusieurs  Espères  d 'Orchis 
qui  sont  également  indigènes  de  l’Euntpc  (O.  mtucula,  mono,  mUHaHs,  maeulatn,  etc.).  Le  salep  contient,  sous  un  petit  volume,  des  pro- 
portions abondantes  de  fécule  nutritive,  associée  à un  princi|N>  gommeux,  particulier,  analogue  à la  luisinriar;  il  passait  autrefois  pour  un 
puissant  analeptique  ; on  l’emploie  encore  aujourd'hui  en  gelée  sucrée  et  aromatisée,  ou  inrur|iorèe  dans  du  chocolat.  — La  racine  de  YEllèha- 
rine  ( Epipactis  Int t folia)  est  employée  contre  les  douleurs  arthritiques;  celles  de  V H imantoglas.su  m Airtmum.  du  Spiranthrs  aulumnalls. 
du  Plafanthera  bi folia,  sont  réputées  aphrodisiaque*.  — Les  fleurs  du  Gynuiadrnia  connpsra  sont  administrées  contre  la  dyssenterie  ; on 
*e  sert,  «tans  l’Amérique  septentrionale,  des  tubercules  de  l’A  rrlhuui  bulbosa  pour  h&ler  la  uuturatioa  des  tumeurs  indolentes  et  rai  mer 
les  odontalgie*.  — La  racine  du  Spiranthrs  diuretiea  est  renommée  au  Chili.  — Le  rhiidme  du  Cyprtpedlum  pubescens  remplace  la  l'n- 
lériane,  comme  antispasmodique,  chez  le*  Anglo- Américain*. 


BURMANNIÀCÉES,  B URMA NNIA CE Æ. 

(BURMANNIÆ,  Sprengel.  — BURMANNIACE.fi,  lihime.  — TRlPTERELLE.fi,  Nullal. 
THISMIE.fi  et  TBIURIDE.fi,  Mm.) 


Fleurs  7.  Périanthe  su  père,  sex-partit,  bi-sfrlé.  Étamines  3,  ou  6.  Otaieb  infère,  i-3-loculairê.  Stigmates  3. 
(i ra I.nes  à lesUi  celluleux,  exnlbuminées.  Embryon  indivis.  — Herbes  grêle* , A feuilles  linéaires,  ou  aphylles . 


Herbes  annuelles,  on  vivaces,  terrestres,  ou  parasites  (?),  très-grêles,  vertes,  ou  blanchâtres,  ou  rosées, 
aphylles,  rarement  sarmenteuses  et  pourvues  de  feuilles.  — Fleurs  7,  disposées  en  cymc  bifide  multifiorc,  ou 
uni-bi-flore,  de  couleurs  très-variées,  et  accompagnées  de  bractées.  — Périanthe  supère,  pétalolde,  tubuleux, 
à tube  régulier,  ou  gibbeux;  limbe  h G segments  bi -sériés,  les  internes  plus  petits,  les  externes  quelquefois 
très-allongés  ( Ophiomeris ).  — Étamines  insérées  au  sommet  du  tube,  ou  à la  gorge  du  périanthe.  Filets  dis- 
tincts, ou  monadelphes  (Thismla).  Anthères  à 2 loges  disjointes,  introrses;  connectif  dilaté  et  de  forme  variée. 
— Carpelles  cohérents  en  un  ovaire  infère,  uni-loculairc,  à 3 placentaires  pariétaux , ou  tri-loculaire,  à 3 pla- 
centaircs  axiles.  Ovules  nombreux.  Style  simple,  naissant  du  sommet  épaissi  de  l'ovaire.  Stigmate  s 3,  bifides, 
ou  trifides.  — Capsule  couronnée  par  le  périanthe  marccscent,  arrondie,  ou  it  3 angles,  ou  à 3 ailes,  membra- 
neuse, tantôt  uni-loculairc,  s’ouvraul  au  sommet,  ou  par  un  seul  côté,  en  3 valves  médio-plarentifèrcs;  tantôt 
triloculaire , s’ouvrant  latéralement  entre  scs  angles  par  des  fentes  transversales,  ou  en  pyxidc.  — Graines 
nombreuses,  menues,  oblongues,  les  unes  tronquées  et  ombiliquées  à leur  extrémité,  les  autres  aigués.  Testa 
plus  ou  moins  lâche.  — Embryon  minime,  indivis,  celluleux. 

Les  Burmunniacces  forment  au  milieu  des  Familles  monocotylédoncs  un  petit  groupe  bien  caractérisé,  soit 
par  le  parasitisme,  soit  par  la  structure  de  la  fleur,  et  qui  se  rattache,  d'une  part  aux  Taecacées,  de  l'autre  aux 
Aristoloches,  ainsi  qu’aux  Plantes  Rhizanthêes  qui  les  avoisinent.  C’est  autour  des  Hiirmanniacées  proprement 
dite»  ( Burmanniées)  que  l'on  réunit  plusieurs  Genres  identiques  par  le  inode  de  végétation  et  la  structure 
florale;  ces  Genres  forment  les  sections  suivantes  : 
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BurmanniIes.  Plantes  terrestres,  vertes  et  feuillées,  ou  décolorées  et  aphylles.  Périanthe  à 6 segments,  dont 
les  3 externes  ailés.  Étamines  3,  opposées  aux  segments  internes.  Stigmates  3.  Ovaire  3-loculaire.  — Genres  : 
Burmannia,  Gonyanlhcs,  Nephrocodum. 

Aptérakthées.  Plantes  décolorées,  aphylles.  Périanthe  persistant,  ou  caduc,  dépourvu  d’ailes.  Étamines  3. 
Ovaire  uni-loculairc.  — Genres  : Api  cria,  Diclyostegia,  Gymnomphon,  BeniUia,  Cymbocarpus. 

Tiiismiées.  Plantes  décolorées,  aphylles.  Périanthe  régulier,  ou  gibbeux,  dépourvu  d'ailes.  Étamines  G, 
monadelphes,  ou  libres.  Ovaire  4-loculairc.  Capsule  s’ouvrant  transversalement.  Genres  : Thismia,  Ophio- 
meris. 


Sténoméridées.  Plantes  vertes,  feuillées,  sarmentcuses.  Feuilles  cordiformcs.  rappelant  celles  des  Dioscorées 
ou  (les  Smilax.  Périanthe  à 6 divisions.  Étamines  6.  Ovaire  3-loculaire.  Capsule  linéaire,  allongée,  membra- 
neuse, triquètre.  Genre  : Stenomeris. 

Triübidées.  (Tribu  voisine  des  Burmanniacées.) — Plantes  décolorées,  monoïques.  Périanthe  hexamère. 
Étamines  6.  Ovaires  nombreux,  libres  sur  un  réceptacle  arrondi,  1-ovulés,  à style  latéral  et  basilaire,  rap- 
pelant les  carpelles  et  le  gynophore  des  Fraisiers.  — Genres  : Sciaphila,  Hexuris,  Triuris. 


Le*  Burmanniéts  ont  rapprochées  des  Orchidées  par  plusieurs  Botanistes  1 cause  de  leur  embryon  indivis,  réduit  à une  petite 
masse  celluleuse , qui  semble  formée  entièrement  par  la  tigelle.  Kl  les  offrent  de  l'affinité  arec  les  Iridées  par  leur  périanthe  hexamère , 
bl -sérié,  leur  aadrocée  triandre,  leurs  anthères  il  delibeence  longitudinale,  leur  ovaire  infère,  3-loculaire  et  leurs  3 stigmate*  dilatés. 
Elles  ont  aussi  quelques  rapport*  avec  le*  Hémodnracéts  (voir  cette  Famille). 

Les  Burmamiiée*  végètent  dans  les  terrains  humides  et  gramineut,  mais  la  plupart  des  autres  Genres  vivent,  à l’ombre  des  grandes 
forêts,  sur  les  détritus  végétaux,  ou  peut-être  en  parasites.  Elle*  habitent  les  régions  tropicale»  de  l’Asie  et  de  l’Amérique , et  elles  s'étendent 
dans  le  uouveau  Continent  jusqu’au  37*  parallèle  nord.  On  les  rencontre  aussi  à Madagascar. 

Les  herbes  de  cette  Famille  sont  légèrement  amères-astringentea  ; elle  ne  aont  connnes  par  aucune  propriété. 


CANNACÉES,  C AN  N ACE  Æ. 

(CANNEÆ,  B.  Brown.  — CANNACËÆ,  Agardh.  — MARANTACEÆ,  IJndleg.) 

Fleurs  V-  Périanthe  supère,  double,  l'externe  herbacé , Iri-phyllc,  l'interne  pélaloide , irrégulier,  composé  de 
pétales  et  de  staminodes.  Étamine  unique,  latérale.  Anthère  1 -locvlaire.  Ovaire  infère,  3-loculaire,  ou  l-locu- 
laire.  Ovules  rampylotropes,  ou  anatropes.  Capsule  ( rival ve.  Graine  albuminée.  Embryon  monocotylèdonè,  droit, 
ou  crochu.  — Plantes  herbacées.  Feuilles  alternes,  engainantes,  à nervure  médiane  émettant  latéralement  des 
nervures  secondaires  simples  et  parallèles. 

Herbes  vivaces,  à racines  fibreuses,  ou  h rhizôme  souvent  charnu  et  rampant.  — Tige  simple,  ou  rameuse  au 
sommet,  enveloppée  par  les  bases  engainantes  des  feuilles.  — Feuilles  alternes,  simples;  pétiole  engainant  à sa 
base,  souvent  épaissi  - noueux  à son  sommet;  limbe  plane,  large,  entier,  à nervure  médiane  épaisse,  émettant 
latéralement  des  nervures  secondaires  simples,  parallèles,  obliques,  ou  horizontales,  et  recourbées  en  dedans  à 
leur  extrémité.  — Fleurs^,  irrégulières,  disposées  en  grappe,  ou  en  panicule  terminale,  ou  latérale,  et  munies  de 
bractées.  — Périantue  supère,  formé  en  apparence  de  3-4  verticillcs  irréguliers  et  pétaloïdcs,  l'extérieur  (ealyce) 
herbacé,  ou  scarieux,  triphylle,  imbriqué.  — Corolle  à 3 divisions  imbriquées,  alternant  avec  le  calyce, 
colorées,  tubuleuses  à la  base,  égales,  ou  sub-égales.  — Staminodes  externes,  pétaloïdcs,  imbriqués,  insérés 
sur  la  corolle  et  alternant  avec  elle,  l’intérieur  bilobé,  ou  ringent.  Staminodes  internes,  pétAloldes,  alternant 
avec  les  externes,  l’un  labelliforme,  l’autre  anthérifère.  Anthère  i-loculaire,  introrse,  à déhiscence  longitudi- 
nale. Pollen  globuleux,  lisse,  ou  verruqueux  (Canna). — Ovaire  infère,  tri-loculaire,  ou  uni-loculaire  par 
avortement.  — Ovules  tantôt  solitaires,  basilaires,  campylotropcs,  ou  semi-anatropes;  tantôt  nombreux,  bi- 
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sériés  à l’angle  interne  des  loges,  horizontaux  cl  anatropes.  Style  tantôt  dilaté,  pétalolde,  droit,  ou  arqué;  tantôt 
grêle  et  filiforme,  libre,  ou  ndné  inférieurement  au  tube  de  la  corolle  et  au  bord  du  staminode  anthérifère. 
Stigmate  terminal,  ou  sub-latéral,  entier,  ou  sub-labié,  ou  concave,  etc.  — Capsule  H oculaire,  quelquefois 
charnue,  ou  tri-loculaire  è 3 valves  loculicides.  — Graines  globuleuses,  ou  anguleuses,  dépourvues  d’arille,  oti 
munies  dans  leur  jeunesse  d'an  arille  filamenteux  {Canna).  Testa  coriace.  Endoptèvre  épaissie  autour  du|mi- 
cropyle.  Albumen  corné.  — Kmbryoh  des  graines  anatropes  droit,  ou  légèrement  arqué  au  sommet,  à radicule 
extraire  dirigée  vers  le  hile;  embryon  des  graines  campylotropes  crochu,  ou  courbé  en  crosse,  accompagné 
de  deux  canaux  chalazicns  qui  traversent  l'albumen. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

*Tbaüe,  Thalia.  I Calathée,  (ulathea  I Ichüowpbon,  Ichnotlphon.  | Plirynie,  Phrynium 

‘Balisier,  Canna.  l Marante,  Maranta  | StromanUio,  St  romani  ht.  \ 
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A--L.  «le  Jussieu  réunissait  dans  une  même  Famille , sous  le  nom  de  Balisiers,  le*  Cannaeéts  et  Ici  Zingibéraeécs.  Ce*  dernières  ne 
diffèrent,  en  effet,  de*  précédentes,  que  par  leur  étamine  appartenant  an  premier  verticille  de*  staminodes,  antérieure  , à anthère  bi-locu- 
laire,  et  par  tenr  graine  pourvue  d'un  double  albumen. 

l/e»  Cannacees  propreraeot  dite»  paraissent  être,  pour  la  plupart,  originaire»  de  l'Amérique  tropicale  et  subtropicale,  oh  elle»  remplacent 
le»  Zioglbéracées,  et  d'où  elles  se  sont  répandue»  dans  toutes  le*  parties  chaudes  de  l’ancien  Continent. 

Le»  Caonacée*  sont  dépourvue»  de  principes  aromatiques,  ce  qui  distingue  leurs  propriétés  de  cdles  des  Zingibéracées-,  mal»  leur  rhtrétne 
oonlknt  une  abondante  quantité  de  recule  nutritive.  Celle  du  Maranta  arundmaeea,  cultivé  aux  Antilles,  et  nommée  arrme-rvut , est 
recommandée  par  les  médecins  comme  un  aliment  de  facile  digestion.  Le  rhizdme  de  la  Plante,  à l'état  de  crudité,  est  Acre,  rubéfiant,  sali* 
vatoire,  et  il  passe  pour  un  remède  efficace  contre  le»  blessures  faite»  par  les  dédie*  trempées  dans  le  suc  du  ManctnllUer.  — Les  feuilles 
du  Maranta  luira  sont  couvertes  sur  leur  face  inférieure  d'une  excrétion  résineuse , que  l’on  croit  utile  contre  la  dysurie.  — Le»  tuber- 
cule» du  Maranta  Allouga , cuits  et  assaisonne»  avec  le  poivre,  serrent  d'aliment  aux  Antilles.  — La  racine  des  Canna  e*l  réputée  diuré- 
tique et  diaphonique,  —Les  graines  de  plusieurs  Espèce*  sout/angée»  parmi  le»  succédanées  du  café,  et  fournissent  un  principe  colorant 
pourpre. 
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ZINGIBÉRACÉES,  ZINGIBERACEÆ. 

(ZINGIBERACEÆ,  L.-C.  Richard.  — SC1TAMINEÆ,  R.  Brown.  — AMOMEÆ,  Jussieu. 

ALP1NIACEÆ,  Link.) 


F leurs  7.  Péeuhthe  et  Stamikodf-s  des  Cannaeées.  Étamine  unique,  antérieure.  Anthère  2-loculaire.  Ota  ire 
infère,  ordinairement  3- locataire.  Ovules  anatrope».  Fruit  ordinairement  capsulaire.  Graines  à 2 albumens, 
l'un  farineux.  Vautre  corné  ( in  tel  lus ).  Embryon  monorot  y lédoné  à extrémité  rotylédonaire  engainée  par  U viiellut, 
à extrémité  radiculaire  libre  et  touchant  le  Aile,  — Herbes  à rhixàme  rampant , ou  tubéreux.  Feuilles  des 
Cannées. 


ÂlphUé  r .uf  n(ün 
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Herbes  vivaces,  à rhizômc  rampant,  ou  tubéreux,  rarement  à racines  fibreuses,  acaules,  ou  à lige  simple, 
enveloppée  par  les  gaines  foliaires.  — Feuilles  toutes  radicales,  ou  alternes,  simples;  pétiole  formant  une  gaine 
fendue  longitudinalement,  très-rarement  close,  quelquefois  ligulée;  limbe  plane,  entier,  & nervure  médiane 
épaisse,  émettant  latéralement  des  nervures  secondaires  nombreuses,  simples,  parallèles,  obliques,  ou  trans- 
versales. — Fleurs  irrégulières,  nues,  ou  bractéolées,  disposées  en  épi,  ou  en  grappe,  ou  en  panicule. 
Inflorescence  radicale,  ou  terminale,  souvent  accompagnée  de  bractées  spathacées.  — Périanthe  double, 
supère,  l'cxtcrnc  ( calyce ) coloré,  ou  herbacé,  tubuleux,  entier,  ou  fendu  d’un  côté  comme  une  spatbe,  3-denté, 
ou  3-fldc;  l’interne  ( corolle ) plus  ou  moins  longuement  tubuleux,  3-partit,  à divisions  plus  ou  moins  inégales, 
la  supérieure  en  général  plus  grande,  cucullirormc.  Slaminotles  pétaloïdes  dissemblables,  soudés  au  tube 
de  la  corolle,  et  formant  eux-mêmes  un  tube  à 2 lèvres , dont  l'inférieure  plus  grande.  — Étamine  unique 
insérée  à la  base  du  tube  de  la  corolle.  Filet  libre,  ordinairement  dilaté  et  pétalolde,  souvent  prolongé  au- 
delà  de  l’anthère.  Anthère  dressée,  ou  incombante,  introrsc,  à 2 loges  distantes,  marginales.  — Ovaire  infère, 
3-loculaire,  rarement  1-2-loculairc,  souvent  surmonté  d’appendices  représentant  des  étamines  avortées;  loges 
multi-uni-ovulées.  Ovules  bi-pluri-sériés  à l’angle  central  des  loges,  horizontaux,  anatropes.  — Fruit  couronné 
par  les  débris  du  périanthe,  ordinairement  capsulaire;  capsule  s'ouvrant  en  3 valves  loculicidcs,  ou  irrégu- 
lièrement ruptile  par  des  fentes  longitudinales.  — Graines  ordinairement  nombreuses,  sub-sphériques,  ou 
anguleuses,  munies  ou  dépourvues  d’arillc.  Testa  cartilagineux.  Albumen  farineux,  manquant  vers  le  hile, 
interposé  entre  les  téguments  de  la  graine  et  un  second  albumen  corné  (rï/e//u.«),  clos  à son  sommet  opposé 
au  hile,  et  perforé  à sa  base  pour  laisser  passer  la  radicule.  — Embryon  droit,  sub-cylindrique,  axile,  coiffé  à 
son  extrémité  cotylédonaire  par  le  vitellus.  Radicule  sortant  du  vitellus,  prolongée  au-delà  de  l’albumen,  et 
atteignant  le  hile. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


'Globha, 

Globba. 

Trilophus, 

Trilophus. 

Dira  code, 

Diracodes 

‘Alpinie, 

Alpinia. 

•Roscoéa, 

Roscoea. 

•flédjrquie, 

Hedychium 

Golebrookia, 

Colebrmkia. 

A chas  ai*, 

Achasma. 

•Rénéalmie, 

Renealmia. 

Céranthêre, 

Ceranthera. 

Sténochasnu, 

Sienochasma. 

Pipéridie, 

Plperldlum. 

Gingembre, 

Zinglber. 

•A  morne, 

Amomum. 

•Gastrochile, 

Gastroehilus. 

Curcuma, 

Curcuma, 

•Élet  taire. 

Klettarla. 

•Costus, 

Costus. 

Kzemféric, 

Kxmpferia. 

Donacode, 

Donacodes. 

H itchéo  ie, 

Ifitcbenla. 

Non*  avons  indiqué  l'étroit*  affinité  qui  lie  les  Z tnglbé  racées  aux  Cannacées  et  aux  Musacées  (voir  ces  Familles/. 

Les  Zinjybé  racée*  croissent , pour  la  plupart,  entre  les  tropiques,  et  surtout  en  Asie;  elles  sont  rares  dans  les  régions  sub- tropicales  du 
Japon , ainsi  que  dans  l'Afrique  et  l'Amérique  équinoxiales. 

La  racine  des  Zingibéraeées  contient  diverses  huiles  volatiles,  une  résine  aromatique , un  principe  amer,  une  quantité  plus  ou  moins 
considérable  d'amidon , et  quelquefois  une  matière  colorante  jaune  curcumlne).  Les  principes  odorants  qui  abondent  dans  les  racines  se 
retrouvent  aussi  dans  les  fruits,  mais  soat  peu  sensible*  dans  les  parties  herbacées.  La  racine  du  Gingembre  (Zinglber  officinale',  trans- 
planté de  l'Inde  aux  Antilles  par  les  Espagnols,  est  douée  d’une  saveur  Acre  et  piquante  et  d'une  odeur  fortement  aromatique  ; elle  pa*»e 
aux  Inde*  pour  anti-scorbutique  et  aphrodisiaque.  Les  médecins  de  plusieurs  contrées  de  l'Europe  lt  recommandent  comme  un  stimulant 
puissant , et  elle  entre,  en  cette  qualité , dans  la  fabrication  d'une  bière  anglaise  fort  en  usage  dans  le  nord  de  l’Europe.  Elle  est  également 
estimée  comme  condiment;  on  la  confit  au  sucre , et  on  en  prépare  des  conserves.  — Les  racines  de  Galanga , dont  l'origine  est  assez 
obscure,  et  l'usage  presque  abandonné,  sont  fournies  dans  l'tnde  par  diverses  Espèces  d'Alpinia.  — Les  Zédoatrei  proviennent  des  Cur- 
cuma Zedoarla  et  Zerumbel.  On  retire  de  la  racine  des  C.  leucorhlsa  et  angustlfolta  une  fécule  analogue  à Varrow-root,  mais  altérée 
par  une  matière  Jaune  et  de  beaucoup  inférieure  A celle  de*  Maranta.  — Le*  racines  de  Costus,  jadis  renommées  en  Europe , y sont 
aujourd'hui  tombées  en  désuétude,  bien  que  leur  grande  amertume  les  fasse  encore  emploi  er  dans  l’Inde  comme  toniqoe.  11  en  est  de  même 
des  racines  de  plusieurs  Curcuma  et  Kxmpfcrla,  vulgairement  nommées  terra  - mérita , safran  des  Indes,  etc.,  qui  contiennent  un 
principe  colorant  jaune  très-abondant , et  servent  A la  teinture  plus  qu’A  la  médecine.  — Le*  fruits  des  Amomum,  désignés  sons  le  nom 
de  Cardamomes,  et  usités  autrefois  pour  leurs  propriétés  stomachiques  et  sudorifiques , ne  sont  plus  employés  aujourd'hui  que  comme 
substance*  condimentaires.  La  MasdgueUe,  nu  graine  du  ParadU  (4.  çranum-paraditi  , espèce  de  la  Guinée,  sert,  ainsi  que  plusieurs 
de  ses  congénères  (4.  ciirlodontm , etc.),  A donner  de  la  force  au  vinaigre  et  à falsifier  le  pois re.  — Les  Péruviens,  au  rapport  de  Pûppig. 
appliquent  les  feuilles  odoriférantes  des  Renealmia  en  topique  contre  les  douleurs  rhumatismales. 
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MUSACÉES,  MUSACEÆ. 

(MUSÆ,  Jussieu.  — MUSACEÆ,  Agardh .) 

Fleurs  Ç.  Pébiaittue  supère,  pétaloïde,  irrégulier,  hexamère,  bi-sëriê.  Étamijibs  6,  dont  1 ordinairement 
avortée,  et  plusieurs  des  autres  quelquefois  stériles.  Ovaire  infère,  <i  3 loges  uni-multi-ovulées.  Ovules  anatropes. 
Fhuft  charnu  indéhiscent,  ou  sub-drupacé,  à déhiscence,  soit  loculieide,  soit  septicide.  Uuai.nl  albuminée.  Emsryos 
monocotylédonè.  Radicule  infère,  ou  centripète.  — Plantes  herbacées.  Feuilles  alternes,  engainantes,  à nervure 
médiane  émettant  latéralement  des  nervures  secondaires  simples  et  parallèles. 


BiuaWr  A,  Cii*«  < V«m  «iiwwi.i, 
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Herbes  souvent  gigantesques.  — Tige  ou  Hampe  enveloppée  par  les  gaines  épaisses  et  persistante»  des  feuilles, 
simple,  quelquefois  offrant  un  tronc  arborescent,  quelquefois  très-courte,  ou  presque  nulle, — Feuilles 
alternes,  pétiolées,  simples,  entières,  à préfoliution  convolutive;  limbe  ordinairement  allongé,  quelquefois 
avorté,  à nervure  médiane  épaisse,  émettant  latéralement  des  nervure»  secondaires  transversales,  ou  obliques, 
parallèles,  très-serrées,  un  peu  recourbées  en  dedans  au  sommet.  — Ff.tims  7*  irrégulières,  scssilcs,  ou  pédi- 
cellées  k l'aisselle  d’une  spathe;  pédoncules  radicaux,  ou  axillaires,  garnis  de  bractées  spathiformes , amples, 
épaisses  et  colorées,  distiques-alternes. — PéRUimiE  épigync,  pétaloïde,  a 6 segments  bi-sériés,  souvent 
dissemblables,  un  des  externes  antérieur,  ordinairement  très-grand,  souvent  caréné,  deux  des  internes 
latéraux  souvent  plus  petits,  le  troisième  postérieur,  toujours  minime,  labelliforme;  segment»  tous  distincts 
(liavencila,  llelieonia) , ou  diversement  cohérents,  tantôt  les  2 internes  latéraux  soudés  en  tube  fendu  posté- 
rieurement, et  renfermant  les  étamines  (S/re/ifxfa);  tantôt  les  3 externes  et  les  2 latéraux  internes  formant 
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un  tube  ouvert  postérieurement,  et  5-lobé  au  sommet  (Musa).  — Étamines  6,  insérées  à la  base  des  segments 
du  périanlhe,  la  postérieure  opposée  au  segment  labelliforme,  généralement  avortée,  et  plusieurs  des  autres 
quelquefois  stériles.  Filets  planes,  libres.  Anthères  introrses,  à 2 loges  sub-opposées,  allongées,  s’ouvrant 
longitudinalement,  et  adnées  à un  connectif  prolongé  en  pointe  ou  en  appendice  membraneux.  Pollen  globu- 
leux. — Ovaire  infère,  à 3 loges  opposées  aux  segments  internes  du  périanlhe.  Ovules  soit  solitaires  dans 
chaque  loge  et  basilaires,  soit  nombreux  et  bi-pluri-sériés  à l’angle  central  de  la  loge,  anatropes.  Style  simple, 
cylindrique.  Stigmate  tantôt  à 3 lobes  linéaires,  papilleux  sur  leur  face  interne;  tantôt  concave,  obscurément 
6-lobé.  — Fruit  ombiliqué  par  la  cicatrice  résultant  de  la  chute  du  périanlhe,  a 3 loges  uni-multi-séminées, 
tantôt  charnu,  indéhiscent,  h graines  nombreuses  nichées  dans  la  pulpe;  tantôt  sub-drupacé,  à épicarpe 
coriace  charnu,  à endocarpe  osseux,  s’ouvrant  soit  en  valves  loculicides  mulli-séminées  (Musa,  Stretitsia, 
Barenala),  soit  en  3 coques  septicidcs  uni -sémi  nées  ( Heliconla ).  — il  raines  ovoïdes,  fixées  par  une  de  leurs 
extrémités,  ou  par  leur  centre;  funicule  presque  nul,  ou  s’épanouissant  en  arille  charnu,  membraneux-lacinié, 
ou  poilu.  Testa  coriace,  dur,  lisse,  ou  rugueux.  Albumen  churnu- farineux.  — Embryon  droit,  oblong-linéaire, 
ou  fongiforme,  à extrémité  radiculaire  perforant  l'albumen,  atteignant  le  hile,  infère,  ou  centripète. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Hélioonie,  Hetkonia.  J Bananier,  Musa.  | Slrvliuia,  StretUzta.  | Ravênala,  Hamata. 

Le*  Musacées  touclient  aux  Cannae*rs  et  aux  Zingib/racees  par  la  structure  de  leur  tige . U nervation  de  leur*  feuille*,  l'ovaire  infère 
Irlloriilaire,  et  le*  graines  albuminée.  - elles  s’en  éloignent  par  lmr  périanlhe  bl-térlé , tans  nlaminodes , par  le  nombre  de  leurs  étamine* 
normales  et  l'absence  du  principe  aromatique.  Elles  *e  distinguent  surtout  des  autres  Familles  monocotylédoiK*  épigyne*  par  leur  port,  leur 
fleur  irrégulière  et  la  nature  de  leurs  bradées  quelquefois  fpathaoérs. 

Les  Hetkonia  habitent  l'Amérique  tropicale.  Les  t'rania  croissent  sous  la  zone  tropicale  dans  l'ancien  Continent.  Les  Stretitsia  appar- 
tiennent à l’Afrique  australe,  le  Ravênala  h Madagascar;  les  Muta,  originaires  «le  l’ancien  Continent  et  transportées  eu  Amérique  avant  sa 
découverte  par  les  Européens,  sont  maintenant  dispersés  dans  toute  la  zone  tropicale  et  sub-tropicale. 

Les  Mnsaeées,  qui  par  l’élégance  de  leur  port  et  la  beauté  de  leurs  Heurs  et  de  leur  feuillage  forment  le  plus  bel  ornement  de  la  flore  tropi- 
cale, sont  en  outre  éminemment  utiles  aux  habitant*  de  ces  climat*.  Le  fruit  des  Bananiers  [Musa  paradisiaca,  sapknlûm,  Ente  te)  fournit 
à l'homme  un  aliment  farineux,  sacré,  trè*-sapide,  et  une  boisson  rafraîchissante.  La  moelle  de  la  tige,  le  sommet  de  l'épi  floral  et  même  les 
turioas  de  plusieurs  Espèces  se  mangent  en  guise  de  légumes.  La  culture  de  ces  précieux  Végétaux  n'est  pas  moins  importante  entre  les 
tropique*  que  celle  des  céréales  et  des  tubercules  farineux  dan*  les  régions  tempérées.  La  diversité  d'aliœenlt  fourni*  par  le*  bananes, 
suivant  leur*  différents  degrés  de  maturité,  fait  de  ce*  Plantes  un  objet  d'admiration  pour  le*  voyageurs.  On  en  a obtenu,  par  la  culture,  de 
nombreuse*  variétés  de  forme,  de  couleur  et  de  saveur.  D’après  des  calculs  entrepris  par  MM.  Humboblt  et  Bousaingault . oa  estime  qu'en 
général,  dans  de  bonnes  conditions  de  culture,  un  plant  de  Bananier  peut  produire  par  an  trois  régimes,  chacun  du  poids  de  20 kilogrammes, 
ce  qui  donnerait  par  hectare,  dans  les  régions  chaudes,  161000  kilogrammes  de  bananes,  et  dans  les  pays  situés  à la  limite  de  la  zone  cul- 
turale (à  la  Nouvelle -Grenade,  par  exemple),  64000  kilogrammes,  chiffre  qui  dépasse  encore  de  beaucoup  le  maximum  de  rendement  de  nos 
Plantes  tuberrulifere*,  d’ailleurs  bien  moins  nutritives  à poids  égal  que  la  banane. 

Le*  pétioles  des  Bananiers,  et  notamment  ceux  de  VAbaca  (Musa  textilis),  sont  formés  de  fibres  Irè* -tenace»,  dont  les  indigènes  fout  du 
fil  et  s«  fabriquent  des  vêtement»;  ils  emploient  le  limbe  de*  feuilles  à couvrir  leurs  cases  — Le  Ravênala  madagascariensit  est  la  plus 
belle  Espèce  de  U Famille  : son  nom  populaire  d 'arbre  du  voyageur  lui  vient  du  réservoir  formé  par  la  gaine  des  feuilles,  où  s'amasse 
une  eau  limpide  et  fraîche,  que  l'on  peut  boire  en  |«n;ant  la  base  du  pétiole.  Ia>*  habitants  de  Madagascar  font  cnire  avec  du  lait  ses  graines 
broyées,  et  en  préparent  une  bouillie;  l'arille  pulpeux  de  la  graine,  remarquable  par  sa  magnifique  couleur  bleoe,  leur  fournit  une  huile 
volatile  abondante.  Le  suc  du  Musa  Ensete  passe  en  Abyssinie  pour  un  diaphonique  puissant. 


BROMÉLIACÉES,  BROME  U ACE  Æ. 

(BROMELIEÆ,  A.-L.  de  Jussieu.  — BROMELIACEÆ,  Lindley . 
BROMELIÆ  bt  TILLANDS1Æ,  Adr.  Jussieu.) 


Fleurs  7-  Périantiiï  hexamère,  d 2 séries,  l’externe  calycoide,  l'interne  pélaloide.  Etamines  C,  épigynet,  ou 
périgynes,  ou  hypogynes.  Ovaire  infère,  ou  demi-in fère , ou  supère,  3 -/oculaire.  Baie  indéhiscente,  ou  Capsule 
tri-valve.  Graines  albuminées,  souvent  chevelues.  Embryon  monocotytédoné , petit , axile,  placé  en  dehors  de  l’al- 
bumen. — Plantes  généralement  herbacées.  Feuilles  engainantes. 
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Plantes  lierl).icées , quelquefois  ligneuses,  généralement  acanles,  « souche  vivace,  à racines  fibreuses,  le 
plus  souvent  épiphytes.  — Feuilles  ordinairement  toutes  ramassées  à la  base  de  la  tige  ou  de  ta  hampe,  en- 
gainantes, roi  des,  canaliculées,  souvent  dentées,  épineuses  sur  leur  bord,  à épiderme  revêtu  de  poils  écailleux 
se  détachant  du  limbe.  — Fleurs  7,  régulières,  ou  sub- irrégulières,  disposée»  en  épi,  ou  en  grappe,  ou  en 
panirulr.  et  pourvues  chacune  d'une  bractée  scarieuse,  ou  colorée.  — Péuianthe  tantôt  complètement  infère, 
tantôt  demi -supère,  ou  supère,  sex-partit,  bi-sérié;  segments  externes  herbacés  (ealycc),  les  2 postérieurs 
ordinairement  cohérents,  le  troisième*  antérieur,  quelquefois  plus  court,  à préfloraison  imbriquée,  ou  rarement 
valvaire;  segments  intérieurs  pélalofdes  {corolle)  plus  ou  moins  cohérents,  munis  ordinairement  à leur  hase 
interne  d’une  écaille  ou  d'une  crête  nectarifère,  tordus  en  spirale  dans  la  préfloraison,  ou  rarement  valvaires, 
raarccsccnts  et  enroulés.  — Étatises  6,  épigyncs,  ou  périgynes,  ou  bypogyues.  Flirt*  subulés,  ordinairement 
dilatés  à la  base,  libres  de  cohérence,  ou  cohérents,  et  plus  ou  moins  adhérents  aux  segments  internes  du 
périunlhe,  Anthères  introrses,  hi-loculaircs,  basi-tlxc*.  ou  dorsi-Oxes,  dressées,  ou  incombantes,  à déhiscence 
longitudinale.  — Ovaire  tantôt  complètement  supère  {Ihjckia),  tantôt  demi-infêre  (Pitcainia),  ou  infère  (,4«w- 
riasf  Ilillbergia,  etc.),  3-loculaire.  Ovules  anatropes,  nombreux.  bi -sériés  h l'angle  central  «les  loges,  hori- 
zontaux, ou  ascendant»;  rarement  en  nombre  défini  et  pendants  au  sommet  de  l'angle  central  de  la  loge 
(Awutasm).  Style  simple,  trignne,  quelquefois  tri  - partit.  Stigmate*  3,  simples,  ou  rarement  bifides,  quelque- 
fois charnus,  ou  pétaloïdcs,  droit»,  ou  tordus  en  spirale.  — Fruit  à 3 loges,  baeeicn,  ou  capsulaire  et  s'ouvrant 
en  3 valves  se  plie  ides,  ou  raremeut  loculicides,  ordinairement  doublées,  par  suite  du  décollement  de  l’endo- 
carpe.— Graines  généralement  nombreuses,  ob  longues  (Guzmannia,  flroerhinia ) , ou  linéaires  (Pifcairnta, 
Tillandsia),  ou  ovoïdes  ( Bromelia , Ilillbergia),  ou  discoïdes  (Dyckia J.  Testa  celluleux  (Pitcairnia),  ou  charnu 
(Anana*sat  Ilillbergia ),  ou  subéreux  (Dyckia),  ou  soyeux  {Tillandsia),  souvent  brusquement  acuroiné  aux  doux 
extrémités.  Albumen  farineux.  — Embhyon  placé  en  dehors  de  ralbumcn,  droit,  ou  crochu,  à extrémité  radi- 
culaire voisine  du  hile, 

GENRES  PRINCIPAUX. 


•Ananas, 

Ananassa. 

1 ‘Aranthoslaeliys.  BiUbcrgia. 

•Tillandsia. 

Tillandsia, 

•Gusmannia, 

Gusmannia. 

•Bromélic, 

Brometia . 

I *Btllbcrgia, 

Aco  ni  hast achy*. 

•OiicMtelit, 

Qttrxnclhi 

•Dyckia, 

I)f élût. 

•Echinée . 

Æchmea . 

1 ‘Pitcairnie, 

pitcairnia. 

•f.araguata, 

Caraywfa. 

Pourrdia, 

Pour  relia. 

Le*  Broméliacées,  eu  égard  A leur  insertion  t^pjgrne,  ou  prmyne,  ou  hypogync,  tiennent  le  milieu  «ntre  Ire  inonocotylAJones  * ovaire  libre , 
rl  celle*  dont  l'araire  es!  adhèrent.  M.  Bronjuiiart  1rs  a placée*  dans  la  (Ja*sc  des  Pnntcderiacécs.  dont  elles  te  rapprochât!  par  la  tige  her- 
bacée, les  feuilles  radirale»  engainante*,  le*  Hrwr*  en  épi,  on  en  firappe,  pourvues  de  hrartre*,  le  («ruinthe  7 -série,  l'ovaire  sujrf-re,  ou 
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«|pmi  • adhèrent , 3-loc-ulaire,  la  capsule  à 3 valve*  locullcide*,  et  l'albumen  farineux  ; niai»  kl  Ponlédéi iarècs  aVn  Guignent  par  leur 
pérlantbe  complètement  pWlIoîk , le*  toges  de  l'ovaire  inégale» , ou  réduites  à une  seule,  l'ovulé  unique  ri  pendant  au  sommet  de  la  loge 
fertile,  el  l'embryon  uik  cl  inclu».  — l>’autre  part,  les  Broméliacées  font  voisinai  des  Hvmndortvrrs . qui  eu  différent  par  leurs  Quilles 
distiques  équilantf* , leur  p<rian1be  tout  petaloide,  leurs  étamines,  dont  3 seulement  sont  fertiles,  leur  stigmate  indivis,  leur  albumen  non 
farineux,  etc. 

Les  Broméliacée*  appartiennent  toute»  à l'Amérique,  on  la  plupart  vivent  fpjpbjte»  dans  les  forêt»  «le  U *imw  tropklk:  files  «ont  beaucoup 
plu»  rares  dans  les  régions  chaude*  extra  • tropicales.  L‘ Espèce  U plus  importante  .Ananas)  a été  transportée  par  l'homme  eu  Asie  et  en 
Afrique. 

Le  fruit  fies  Broméliacées  batelières  contient  des  acides  rdrique  et  malique,  auxquels  il  «toit  de»  propriétés  astringentes,  utilisées  par  la 
médecine.  Le»  baies  de  quelques  Espèces  acquièrent  par  la  maturité  une  attendante  quantité  «le  sucre,  qui  leur  donne  une  mciir  exquiae. 
L'Ananas  {Atianatsa  xitlira)  produit  un  éju  serré,  ronronne  |ur  une  touffe  de  feuille»;  se*  baies,  privée*  «le  graine»  par  la  éullure.  sc  «oudent 
ensemble,  et  forment  avec  le*  bractée»  un  fruit  agrégé  ou  sgnciupr  snb- globuleux,  ou  oblong,  plein  d’un  suc  aci<lule-*ucré  et  |karfumé,  qui  le 
fait  rtchercher  comme  un  mels  des  plus  délirât*.  Ce  Truil  miu  mûr  Contient  un  suc  aigre  et  Acre,  très-estime  aux  Antilles  comme  vermifuge  et 
diurétique. — Le  Hnimrlm  Pinguin  et  plusieurs  autres  Eipim  possèdent  les  mêmes  propriétés.  — Le  ht/andsia  mneoidr.s  sert  en  Amérique 
à préparer  un  onguent  contre  les  hémorroïde»;  ses  tiges,  grêles  et  trèadongues,  dépouillée*  de  leur  parenchyme  extérieur,  sont  em|4ovée*  |Kiur 
la  confection  de*  roateta*  mmi*  le  nom  de  crin  végétal;  elles  offrent  en  outre  un  singulier  caractère,  qui  consiste  à être  privée*  de  vaisseaux 
spiraux.  — Le  Btllbtrgia  tinrtorin  produit  une  matière  colorante,  jaune,  et  plusieurs  .lirrinn*  foutni»*rut  des  fibre*  textiles  d'une  très- grande 
finasae. 


H É M 0 1)  0 R A C É E S , HÆMODORA  CEÆ,  II.  Brown. 
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Fleurs  7.  Périanthe  pet  a loi  de , hexamèrc , bi -sérié,  régulier , ou  sub-ir  régulier,  généralement  supèrc.  — 
Étamines  6,  dont  3 souvent  stériles , ou  nulle s,  insérées  sur  les  segments  du  périanthe.  Ovaire  inféré,  ou  rarement 
supère ,.  tri-loeulaire , ou  sub-uniloeulaire.  Ovules  généralement  semi-anatroprs.  Früit  ordinairement  capsulaire, 
à 3 valves  loculieides.  Graines  albuminées.  Embryon  à radicule  voisine  ou  éloignée  du  hile.  — Herbes  vivaces. 
Feuilles  en*i formes,  é qui  tant  es.  Fleurs  en  panicule,  ou  en  eorymbe. 

Plantes  herbacées,  vivaces.  Racines  fibreuses- fasciculées.  — Tige  simple,  ou  sub  - rameuse , quelquefois 
raccourcie,  ou  rhizomatcusc. — Feuilles  alternes,  ordinairement  distiques,  ensiformes , engainantes  à la 
base,  équi tantes.  — Fleurs  7,  régulières,  ou  sub-ir régulières,  disposées  en  grappes  ou  en  eorymbe,  et  brac- 
téolécs.  — Périanthe  pétaloïdc,  tubuleux,  ou  sub-campanuié , ordinairement  poilu  ou  laineux  en  dehors, 
glabre  en  dedans,  généralement  supère,  sex-partit,  à divisions  bi-sériées,  tantôt  libres  jusqu'à  la  base,  tantôt 
soudées  inférieurement  en  tube,  quelquefois  sub-irrégnlièrcs,  et  unilatérales  supérieurement  {Anigosanthus). 
— Etamines  6,  insérées  à la  base  des  segments  du  périanthe , dont  3 opposées  aux  segments  externes,  souvent 
stériles,  ou  nullcs,  les  3 autres  opposées  aux  segments  internes,  et  fertiles  , dont  une  quelquefois  difforme. 
Filets  filiformes,  ou  subulés,  rarement  dilatés-pétaloïdcs , libres,  ou  partiellement  adnés  aux  segments  du 
périanthe.  Anthères  introrscs,  hi-loculaircs , basifixes,  ou  dorsifixes,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire 
infère,  ou  rarement  supère  (Xiphidium , Wœhendor/Sa , etc. ) , à 3 loges  opposées  aux  segments  internes  du 
périanthe,  rarement  sub-uni-loculaire  par  insuffisance  des  cloisons  ( Phleboearya ).  Ovules  insérés  à l’angle  central 
des  loges,  solitaires,  ou  géminés,  ou  indéfinis,  pcltés,  semi-anatropes,  ou  rarement  anatropes.  Style  terminal 
simple,  à base  quelquefois  dilatée  et  creuse.  Stigmate  indivis.  — Fruit  capsulaire  à 3 loges,  accompagné  ou 
surmonté  du  périanthe  marccscent,  à 3 valves  loculieides,  emportant  les  cloisons,  ou  les  laissant  soudées  en 
colonne  axile;  rarement  nucamentacé  et  uni-séminé  ( Phleboearya ).  — Graines  solitaires,  ou  géminées,  ou 
nombreuses,  oblongues,  peltées,  ou  fixées  par  leur  base,  à testa  chartacé,  coriace,  glabre,  ou  poilu.  Albumen 
cartilagineux,  dur.  — Embryon  droit,  court.  & extrémité  radiculaire  ordinairement  éloignée  du  hile,  et  placée 
presque  en  dehors  de  l’albumen. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Lacbdâathes,  Lachnanthes.  I Xipbidie,  Xiphidium.  I Mlrruodore,  tl.rmodorum.  I ‘Auigosanthe,  Anigosanthus. 

Blancoa,  Blancoa.  \ *Warhendortia,  Wachcndor/la.  | Cono*tylis,  Conos  tglls.  | 

L/s  Hémodoracées  sont  votai»»  «les  AmarglUdées  et  des  Indéet  par  le  périanthe  Itevamére  bi-sérié,  pêtaloide,  t'androcée  soit  Itexandre, 
soit  triandre,  l'ouire  généralement  infère  et  IrMwolaire,  les  grain»  albuminées,  etc.;  elles  di Itèrent  des  Araaryllidéea  par  leur  ptoanthe 
ordinairemenl  poilu  ou  laincui,  leurs  feuilles  équiURtes , leurs  etainüte»,  souvent  réduites  à 3,  leur  ovaire  quelquefois  supère,  et  leur 
rarine  jamais  bulbeuse;  elles  s'éloignent  des  I ridées  par  leurs  anthères  introrses.  — 1/s  Anigotanlhus  les  rapprochent  des  Broméliacées 
par  la  position  pèrigsne  de  l’androoe. 

Les  lletnotloraeées  se  rencontrent  principalement  dans  l'Amérique  septentrionale,  l'Afrique  australe  et  les  régions  sod-ouest  de  l'Australie; 
les  Genres  Xiphidium  et  Hagrnbnchia  babilenl  l'Amérique  Iropirate. 

Les  racines  et  les  graines  de  plusieurs  Espèces  contiennent  un  principe  colorant  rouge  ; tel  est  le  tMchnanthes  tinctoria,  de  l'Amérique 
septentrionale;  mais  cc  principe,  analogue  à celui  de  la  Garance,  est  beaucoup  moins  solide  et  peu  utilisé. 


VELLOSIÉES,  VELLOSIEÆ,  D.  Don. 

Plantes  vivaces.  — Tige  munie  de  fibres  ligneuses  dans  sa  partie  souterraine,  ramcusc-dichotomc,  revêtue 
des  bases  des  feuilles,  agglutinées  par  un  suc  résineux- visqueux.  — Feuilles  ramassées  au  sommet  de  la  tige 
et  des  rameaux,  graminées,  piquantes,  ou  très-roides.  — Périanthe  supèrc,  pétaloïdc,  sex-parlit,  bi- sérié, 
régulier. — Étamines  insérées  à la  base  du  périanthe.  tantôt  6,  libres;  tantôt  indéfinies  et  soudées  en  plusieurs 
phalanges  nues,  ou  munies  d'une  squamule  à leur  base  (Vellosia).  Filets  filiformes,  ou  planes  et  bifides  au 
sommet.  Anthères  linéaires,  dorsifixes,  ou  basifixes,  2-loculaires,  introrscs.  — Ovaire  infère,  3-loculaire.  Ovules 
nombreux,  horizontaux,  anatropes,  ou  semi-anatropes.  — Capsule  s'ouvrant  au  sommet  en  3 valves  incom- 
plètes loculieides,  médio-placenlifères.  — Graines  nombreuses,  cunéiformes,  ou  anguleuses,  à testa  coriace,  ou 
subéreux.  Albumen  charnu.  — Embryon  monocotylédoné,  minime,  placé  latéralement  et  en  dehors  de  l’albumen. 
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Vdlosia,  Yeüosla. 


Barbacrnia,  Barbacrnia. 


C«upe  «rrtk-ak 
di  U grûa*.  (r-| 


Le*  VellesMtt  sont  étroitement  liée»  au»  Broméliacées  par  la  structure  «lu  périanllie . du  style,  «le  l'ovaire,  «lu  fruit,  île  l'embryon,  et 
par  les  fruilir*  couronnant  le  «xninel  «le  la  tige;  le*  Broméliacées  s’en  éloignent  par  leur  périaultie  externe  cal) coule  et  leur  albumen  farineux . 
— Le*  Velloaiées  ne  rapprochent  également  de»  Hrmodoracfrt,  «tout  elle*  ne  différent  que  j«r  le  nombre  de*  étamine*,  quelquefois  indefini, 
le  style  Irigone  cl  triparti!,  la  tige  généralement  arborescente,  revêtue  des  bases  foliaires  persistant»**,  et  feu  i tire  au  sommet.  — Elles  croissent 
abondamment  au  Brésil,  et  se  rencontrent  exceptionnellement  a Madagascar,  en  Arabie  et  en  Abyssinie. 


HYPOXIDEES,  HYPOXIDEÆ 


II.  lin  non. 


Fleurs  ç,  régulières.  Pérfanthb  supère,  pèlaloïde , hexamère,  bi-tërié.  Etamines  fi.  Anthères  t nlrorses.  Ovaire 
infère,  à 3 loges  muHi-ovulirs.  Ovules  terni -annlrope*.  Fruit  capsulaire,  ou  baccien.  Graines  xlrophiolêet, 
albuminée*.  Embryon  monocolylédonê , axile.  Radicule  éloignée  du  hile , supère.  — Herbes  araules.  Feuilles 
toutes  radicales , linéaire*. 


/Tvporir. 
>«p(  lr»*i»«T*i 
d*  Irait.  ( (.] 


Uvpoili. 
Frait  drbMctal. 


Ifyfaxlt. 

Oui»,  (••) 
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HjrpvvWe  drr»i«  { [Jvpazii  trtttn]. 


Plantes  herbacées,  acaules,  vivaces,  à racine  tubéreuse,  ou  fibreuse.  FF.rii.Lts 
toutes  radicales,  linéaires,  entières,  pl  Usées,  à nervures  parallèles.  — Hautes  sim- 
ples, ou  rameuses  au  sommet,  cylindriques,  quelquefois  très -courtes,  ou  milles 
(Curculigo).  — Fleurs  jaunes,  rarement  diclines  par  avortement,  régulières, 
tantôt  sessiles,  radicales;  tantôt  terminant  la  hampe,  solitaires,  ou  faseiculées,  ou 
paniculées,  1-2-bractéolécs.  — Périanthe  pélaloïdc  su  père,  sex-partit , persistant, 
ou  tombant,  à segments  bi- sériés,  les  externes  plus  velus.  — Etamines  G,  insérées 
ii  la  hase  des  segments  du  périanthe.  Filets  libres.  A ntheres  introrses,  bi-locul.iires, 
basifixes,  dressées,  sigillées,  à déhiscence  longitudinale,  quelquefois  cohérentes  en 
tube.  — Ovaire  infère,  à 3 loges,  ou  !-)oculairc  à 3 placentaires  pariétaux  iCurra- 
ligo).  — Ovules  nombreux,  bi-pluri-sériés  h l'angle  central  des  loges  ( Hypoxit), 
anatropes.  Style  terminal,  simple.  Stigmates  3,  distincts,  ou  soudés.  — Fruit  cap- 
sulaire fendu  longitudinalement,  ou  baccien,  3-loculaire.  ou  i-2-loculaire  par  avor- 
tement. — Graines  nombreuses,  sub-glohulruscs,  à testa  noir,  crustacé,  chagriné, 
à funicule  quelquefois  persistant.  Albumen  charnu.  — Embryon  droit,  axile,  presque 
aussi  long  que  l'albumen.  Itadicule  éloignée  du  hile,  supère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•Hypoxidr,  llgpoiis.  ’Curculigo,  Curtuligo. 


I«e»  Hyporidret  sont  voisine*  (kl  AmaryUtdéet  par  leur  périanthe , leur  ovaire  infère,  etc.;  «-Hcs  s'en 
i-lni^nrnt  jur  leur  port,  leur*  graine*  il  testa  noir  H crustacé,  elr  ; elles *r  rapprochent  surtout  Je*  Atte- 
tirrx  pur  leur  port , leur  vil  Unité,  le  nombre  de*  élarnine*  et  do*  stigmates,  l'ovaire  uni-loculaire  «mi  tri- 
loculaire,  rtr.  - Leur*  feuille*  linêaires-pbssre *,  à nervures  parallèle*,  rapiwHent  celles  de*  Gagea,  licnre 
appartenant  aux  IjUacées. 

Les  Hgparniees  n'abondent  nulle  part  : elle»  bahilrnl  en  pelil  nombre  l'Afrique  australe,  l'Australie 
evlra-lrofàcale.  l'Inde,  et  les  région*  tropicale*  et  extra-tropicales  cliaudcs  del' Amérique. 

On  sait  peu  de  « luise  de  leurs  propriété*.  1.0*  tubeitules  du  Curculiga  orehtoidn,  semblables  A ceux 
de*  Orchidées,  acquièrent  j«ar  la  «Us»iivaliun  la  transparence  du  Niiccin;  leur  Amertume  Mibanmu  tique 
les  fait  employer  dans  les  affcclion*  de  U muqueuse  urélrale.  txs  racines  du  C.  stans , qui  croit  aux  Iles 
.Marianne»,  sont  comestible*.  — Les  tubercules  de  Ytfgpaxi»  erecta  sont  préconisés  chez  tes  populations 
autorhtlionrs  de  l’Amérique  septentrionale  pour  la  guérison  des  ulcères;  on  les  emploie  à l'inferieur 
contre  les  lièvres  intermittentes. 


A MARY  LL  IDÉES,  AM  AH  YLLIDEÆ. 

(NARC1SSORUM  sectio,  Jussieu.  — NARCISSE.*:,  Agardh.  — AMARYLLIDEÆ,  B.  Brou». 
AMARYLLIDACEÆ,  Undley.) 


Fleurs  Périanthe  ta  père  pétaloidc,  tex-flde,  ou  sex-partit,  bt- sérié , quelquefois  pourvu  d'une  couronne 
simulant  «n  périanthe  supplémentaire . Étamines  G,  trrs-raremcnt  12-18,  insérée s sur  le  périanthe.  Ovaire  infère , 
S-loculairc  ou  1 -loculaire.  Ovules  anatropes.  Style  simple.  Fruit  capsulaire  d 3 vulves  loculicides,  ou  charnu  in- 
déhiscent. Graines  albuminées,  à testa  membraneux,  ou  épais,  à raphé  latéral  enfoncé.  Embryon  monorot  y [‘dune , 
court,  axile.  — Plantes  herbacées,  vivaces,  généralement  bulbeuses,  acaules.  Feuilles  radicales,  allongées,  entières. 
Hampe  terminée  par  une  ou  plusieurs  fleurs  pourvues  de  bradées  spathacées. 
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Herbes  vivaces,  généralement  acaules,  bulbeuses  et  à racines  fibreuses,  rarement  caulescentes  à racines 
fasciculées  et  à feuilles  caulinaires  alternes  (Alstronncria,  Donjanlhes). — Fefili.es  radicales  disposées  sur  2 on 
plusieurs  rangées,  quelquefois  géminées-étalées  ( Hitmanfhus) , entières,  engainantes  à la  base,  h nervures 
parallèles.  —Hampe  cylindrique,  ou  anguleuse,  pleine,  ou  (Huileuse,  quelquefois  très-courte,  ou  presque  nulle; 
rarement  Tige  dressée,  ou  volubile  ( Romarea ).  — Fleurs  7,  élégantes,  régulières,  ou  irrégulières,  solitaires, 
ou  en  ombelle,  ou  rarement  en  épis  agrégés  ( Ooryanthes) , renfermées  dans  des  bractées  spalhacécs. — 
Périanthe  supère,  pétalolde,  hexaphyllc,  ou  tubuleux-infondibuliforme,  à limbe  sex-partit,  bi-sérié,  régulier, 
ou  ringent,  imbriqué,  tombant,  ou  persistant -marcescent,  souvent  garni,  à la  gorge,  d'une  couronne  péta- 
loïdc  simulant  une  corolle  accessoire  [Xarcissus,  Pancratium , fie.).  — Étamines  insérées,  soit  sur  un  disque 
épigyne,  soit  sur  le  tube  ou  la  gorge  du  périanthe,  G,  opposées  aux  divisions  du  périanthe,  ou  quelquefois 
12-18  ( Ge'hyllis ),  très-rarement  toutes  fertiles.  Filets  cohérents  par  leurs  bases  dilatées,  égaux  et  dressés,  ou 
inégaux  et  inclinés.  Anthères  introrscs,  bi-loculaircs,  basifixes,  ou  dorsilixes  , dressées,  ou  incombantes , 
très-rarement  adnées  intérieurement  à un  connectif  épais  (Chlidanikus) , s’ouvrant  par  deux  fentes  longitudi- 
nales, ou  par  leur  sommet. — Ovaire  infère,  tri-loculairc,  rarement  sub-uni-loculaire  (Calostemma).  Ovules 
nombreux,  rarement  définis  {Griffinia , H-rtnanlhus,  Calostemma,  etc.) , 2-sériésà  l’angle  central  des  loges, 
pariétaux  dans  l'ovaire  uni-loculaire,  ordinairement  horizontaux,  ou  pendants,  rarement  ascendants  ( Griffinia , 
Hxmanthus , Gethyllis,  etc.),  toujours  anatropes.  Style  simple , dressé,  ou  incliné  avec  les  étamine*.  Stigmate 
indivis,  ou  3-lobé. — Fruit  capsulaire  «'ouvrant  en  3 valves  loculicides , ou  irrégulièrement  ruptile,  rarement 
l-2-lociilairc  par  avortement,  quelquefois  baccien  et  indéhiscent  [Getkyltis,  H.rmamhus , Sternbergia , 
Clivia,  etc.).  — Graines  brièvement  funiculées,  rarement  solitaires,  sub-globuleuscs,  ou  anguleuses,  ou  planes. 
Testa  tantôt  membraneux  ou  papyraeé,  souvent  marginé  ou  ailé;  tantôt  épais  et  charnu,  ou  même  énormément 
hypertrophié  et  herbacé  ( Pancratium , Calostemma , etc.);  raphé  longitudinal , enfoncé,  quelquefois  charnu; 
rhatase  apicale.  Albumen  charnu. — Embryon  droit,  axile,  plus  court  que  l’albumen.  Radicule  atteignant  le 
hile,  centripète,  ou  supère,  rarement  infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Perce-neige, 

Gataulhiu. 

•Crioole, 

Crinum. 

•Narctae, 

Xarclsstu. 

•Nivéole, 

leucoium. 

•llciDanthe, 

U.tmanlhu*. 

Géthylli*, 

Gethyllis. 

* Amaryllis, 

Amaryllis. 

•Chlidanthe, 

Cblidanlhus. 

•Clivie, 

Clivia. 

•Sternliergia, 

Sternberg m. 

Euidephia, 

Eustephia. 

•Alslroémère , 

A ht  former  ia. 

•Oporanthe, 

Oporanthus. 

•Calostenune, 

Calostemma. 

" Borna  rée. 

Bomarea. 

•GrifUnie, 

Griffinia. 

•Panerai» , 

Pancratium. 

•Doryanthe, 

Ooryanthes. 

AGAVEES,  GENRES  TRÈS- VOISINS. 

•A  juive,  Agave.  | Kurcroya,  Furcroya. 

Us  AmarylMtes  ne  diffèrent  des  litiaeées  que  par  leur  ovaire  Infère  (voir  celte  Famille).  — Elles  se  rapprochent  de»  truite*,  des 
U y positif  et , des  Hemodoraefes  : 1rs  (ridées  a'en  éloignent  par  la  friand  rie  el  les  i»Uitr«l  etlromc*;  le*  llypoxidécs  par  leur  porl,  la 
nature  de  leur  Heur,  et  leurs  graine*  h lesta  noir  et  crustacé:  1rs  Hémodorncee*  par  leurs  élainioes,  souvent  réduites  à 3,  leurs  racines  non 
bullieuses,  etc. 

Le»  Avortes  sont  de  véritable»  Amaryllidee»  non  bulbeuses,  A prétloraison  valvaire,  à style  fistuleux  perforé  au  sommet,  remarquables  par 
leurs  feuilles  épineuses,  rharnues,  et  leur  Itampe  souvent  gigantesque,  qui  ne  fleurit  qu'une  fois,  et  se  termine  par  une  riche  panècule. 

Iis  Amaryllidée*  croissent  pour  la  plupart  dans  ta  région*  tempérées  ou  jntcriropirale*,  et  prc»eiilrnl  eela  de  remarquable  dans  leur  dis- 
tribution geograpluque,  que  le»  Genre*  à périanthe  dépourvu  de  couronne  sont  très-rare*  en  Europe  et  dans  l'Amérique  septentrionale, 
tandis  qu’ils  abondent  dans  le  sud  de  l'Afrique  et  l'Amérique  Irans-équatomle;  ils  sont  moins  communs  dans  l'Australie.  Plusieurs  Genres 
appartiennent  exclusivement . soit  A l’Europe,  soit  à l'Afrique  australe,  soit  à l'Amérique , soit  à l'Australie.  Le  Perce-neige  (Galnntkus 
niealis)  s'avance  seul  dans  k*  liautes  latitudes.  Le*  Crkrnm  et  les  Paucraltum  ludiitent  de  [(référence  le*  rivages  maritimes  des  niions 
Icinpérècs  ou  chaude». 

VAytire  americana  est  aujourd'hui  répandu  dans  toute  la  zone  intertro[>irale . et  irolt  mémo  spontanément  dans  l'Europe  et  l'Afrique 
méditerranéennes,  ou  on  l'emploie  à faire  des  clôtures. 

Les  Amaryllidee*  sont  très-rtcbtrabée*  comme  Plantes  d'ornement,  et  rivalisent  avec  le»  Liliacre*  par  la  magnificence  de  leors  fleurs  et 
l'odeur  suave  de  plusieurs  Espèces . employée*  A ce  titre  dans  la  parfumerie.  Leur*  propriété»  sont  une  analogie  de  plus,  qui  les  rajiproche 
des  l.iliac*-es  : le  murilage  de  leurs  bulbe*  est  plu*  abondant  et  moins  Acre,  mais  il  s'y  joint  une  gomme-résine  amère,  trée • violemment 
cinétique,  t'ette  propriété  avait  fait  admettre  parmi  les  Espèces  officinales  de  l'ancienne  médecine  le  PorilloN  (/tareisnu  psrudo-Narcixsus) 
et  la  Jiivtote  ( Leuco/um  renom).  Plante»  indigènes,  qui  fleurissent  au  premier  printemps.  — Le  bulbe  du  Sternbergia  lutea,  qui  croit  en 
Orient,  était  jadis  employé  pour  liAter  la  maturation  des  tumeurs  indolentes;  celui  des  Amaryllts,  des  Crlnum  et  des  Pancraltum  sert 
encote  aujourd’hui  ail  même  usage  en  Asie  et  en  Amérique.  — Notre  J'ancruhum  maritrmun  |«w*è*k  île*  propriété*  semblable*  à celles 
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de  ta  Seille,  et  lui  est  quelquefois  substitué.  — L 'Amaryllis  Mliutonna,  de*  Antilles,  et  VHxmnnlhut  toxiearia,  de  l'Afrique  auttr&le. 
sont  «'miiH-mment  vénéneux;  le*  Cnfre*  *e  servent  il*  t*  dernier  pour  empoisonner  leur*  arme*. — I Jt  Crinum  zeytanieum  passe  aussi 
dan*  le*  Ile»  Molwpie*  pour  un  violent  poivm.  — Enfin  le*  fleur*  du  Xnrcwut  pseudo-Xarcissttt , administrée*  à petite  dose,  pouèdeat 
de*  propriétés  narcotique* ; mai»,  à une  dose  plu* élevée,  leur  emploi  de* ienl  dangereux.  — Le*  Altlroemeria,  de  l'Amérique  australe,  remar- 
quable* par  leur  port  et  la  beauté  de  leurs  fleur*,  sont  munis  de  tubercule*  farineux,  qui  peuvent  servir  d'aliment — L’A.  talulla  est  employé 
au  Chili  comme  succédané  de  la  Salxeparrülc. 

L'Açarr  amerktwi,  cultivé  dan»  ihm  Jardins  sou*  le  nom  irojuopre  tVAlaèt,  est  lié* - «limé  au  Mexique  pour  les  service*  divers  qu'il 
rend  aux  habitant*.  Il  fournil  abondamment,  lorsqu'on  enlève  son  bourgeon  central  avant  rallongement  de  la  hampe,  une  liqueur  sucrée, 
dont  on  oblû-nt  par  la  fermentation  une  boisson spiritueuse,  nommée  pulqué,  très- recherchée  îles  Mexicains;  ce  pulqué  ilistîllé  donne  un 
alcool  analogue  au  rAiim,  et  nommé  mescnl.  — Le  sur  exprimé  de»  feuille*  est  vanté  par  les  médecin»  américains  comme  uii  remède 
résolutif  et  altérant,  très-efficace  contre  le»  affections  syphilitiques,  scrofuleuse*  et  même  cancéreuse*. — Le*  fibre*  ligneuses  qui  forment  la 
charpeale  des  feuilles  donnent  nue  fîla**c  très-tenace,  connue  dans  le  commerce  sou*  le  nom  de  suie  végétale,  et  dont  les  anciens  Mexicains 
fabriquaient  leur  papier.  — La  hampe  florale,  desséchée  et  taillée  en  bandes  d'épaisseur  variable,  tient  lieu  de  cuir  à rasoir*,  **t  ie  prèle  avan- 
tageusement aux  mêmes  usages  que  le  liège. 


ÀSTÉLIÉES,  A STE  LIE  Æ,  Bronyniart. 


Herbes  vivaces,  touffues,  souvent  épipbyles  sur  les  vieux  arbres.  — Racines  fibreuses.  — Feuilles  radicales, 
imbriquées,  lancéolées-linéaires,  ou  ensiformes,  carénées,  couvertes  en  dessous,  ou  sur  leurs  deux  faces,  de 
poils  longs,  soyeux  ou  argentés. — Fleurs  polygamcs-d  iniques , disposées  en  grappe,  ou  en  panicule,  on 
rarement  sub-solitaires  ; pédieelles  non  articulés,  uni-bractéolés  u la  base.  — Périantbe  sub-glumacé,  soyeux 
extérieurement,  sex- partit,  imbriqué,  persistant.  — Étamines  6,  insérées  à la  base  du  périanlhc.  Anthères 
introrscs.  — Ovaire  3-loculaire  {Astelia  So/andri , nertma,  etc.)  ou  1-loculaire  par  insuffisance  des  cloisons  et 
à 3 placentaires  pariétaux  {A.  linearis,  Cunninghamii , etc.).  Ovules  nombreux,  anatropes.  Stigmates  3.  — 
Fruit  charnu,  ou  capsulaire  à 3 valves  loculicides.  — Grades  plus  ou  moins  nombreuses,  appcndiculées  au 
sommet,  ou  à leurs  deux  extrémités.  Testa  noir,  crustacé.  Kndoplrvre  membraneuse.  Albumen  épais.  — Embryon 
monocotylédoné,  droit,  cylindrique,  axile. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Asie  lie,  Astelia.  .Milligania,  MUUgania. 


AMcfia  Aaiù'Vy>«. 
Finit. 


i lit  lia  tumitkrjfta. 
Cr*]M  •mt>rn. 


Le»  AsteUéfi  ne  sont  liées  étroitement  h aucune  Famille,  mais  elles  se  rapprochent  plu»  particulièrement  de*  Jlypoxid/es  par  leurs  feuille* 
radicales  graminées,  velues,  leur  péritiolhe,  leur  androcée,  leur  ovaire,  etc.  Le  |tort  de  U plupart  de»  Espèces  rappelle  celui  des  Bru mèfiac/es 
du  Genre  Tillandsia  ; elles  sont  souvent  épiptiytes,  comme  ces  dernières,  et  vivent  sur  les  grands  arbres,  où  elles  ressemblent  à des  nid* 
d'oiseaux;  d'autre*  Espèces  habitent  les  marécages.  Elles  te  rencontrent  dans  la  Nouvelle -Zélande,  le*  Ile*  Bourbon,  Van-Diemen,  Sandwich 
et  l'Amérique  du  Sud. 

M.  Blume  a observé  «tans  llle  «le  Java  un  sous  - arbrisseau  diotque,  » racine  fibreuse,  à feuilles  lancéolée»,  lomenteuses  en  dessous,  à 
fleurs  paniculée»,  A périanthe  sex-partit,  persistant,  à ovaire  3-tocuLaire,  A baie  l-séininée,  dont  il  a fait  son  Genre  Uanguana,  qu’il  regarde 
comme  voisin  des  Astétiées. 
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IR  IDÉES,  IHIDEÆ. 

(ENSAT.fi,  L.  AV,.  — [RIDES,  Jwuieu.  — [RIDE.fi,  R.  Brown.  — IRIDACE.fi,  IJndley.) 

Fleurs  Pêriantiib  svpère,  pètaloïde , hexamère,  bi-sérié.  Étamines  3,  opposées  aux  segments  externes  du 
périanthe.  Anthères  extrorses.  Ovaire  infère,  à 3 loges  rnulti-  ovulées.  Ovules  an  a tropes.  Capsule  à 3 vôtres 
loeutieides.  Graines  albuminées.  Embryon  monoeotylédoné.  — Tige  herbacée.  Feuilles  équitantes,  on  engainantes, 
ensi formes,  ou  linéaires. 
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Herbes  viraces,  à rhizôrae  lubércux,  ou  bulbeux,  rarement  h racines  Übrcuses;  très-rarement  sous-frulcs- 
centcs  [Witsenfa),  glabres,  quelquefois  pubosccntcs,  ou  velues. — Feuilles  généralement  foules  radicales, 
équitantes,  distiques,  ensiformes , ou  linéaires,  anguleuses,  entières,  unies,  ou  plissées  longitudinalement, 
les  caulinaircs  alternes  , engainantes.  — Tige  centmle  entre  les  feuilles,  articulée,  ou  sans  nœuds,  quelquefois 
scapiforme,  ou  presque  nulle,  simple,  ou  rameuse.  — Fleurs  T,  régulières,  ou  irrégulières,  terminales, 
disposées  en  épi , ou  en  corymbe,  ou  en  punicule  lâche,  rarement  solitaires,  pourvues  chacune  de  2 bractées 
spathacées  (rarement  plus),  ordinairement  scarieuses.  Préfloraison  tordue.  Inflorescence  munie  d'une  double 
bractée  sub-foliacce.  — Périaxthe  supère,  pétaloïde,  tubuleux,  sex-fldc,  ou  sex-partit,  régulier,  ou  stib-bilabié, 
à segments  bi-sériés,  égaux,  ou  les  intérieurs  plus  petits,  dissemblables,  très-rarement  plus  grands  ( Libertia 
Arislea );  généralement  fugaces,  quelquefois  tordus  en  spirale  après  la  floraison,  et  persistants  {Monta,  Pardan - 
thus,  Aristca,  Galaxit , etc.)  — Étamines  3,  épigyncs,  ou  insérées  soit  sur  le  tube,  soit  à ta  base  des  segments 
externes  du  périanlhe.  Filet»  tantôt  tous  distincts,  tantôt  plus  ou  moins  monadelphes  ( Tigridia , Ferraria, 
Vieuxsevxia,  etc.).  Anthères  extrorses,  bi-loculaires,  basitlxes,  ou  dorsiflxes  et  versatiles,  oblongues,  ou  ovoïdes, 
ou  sagittccs  , à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  infère,  ou  rarement  semi-infère  (W ’itsaua),  h 3 loges 
multi-ovulées,  rarement  pauci-o vidées  (Artttea).  Ovules  bi-pluri-uni-sériés  à l'angle  interne  des  loges,  généra- 
lement horizontaux,  quelquefois  ascendants  { Patersonia , Galaxia,  Crocus,  etc.),  ou  pendant s(Gladiolv»,  Wat - 
sonia,  etc.),  anatropes.  Style  simple.  Stigmates  3,  soit  opposés  aux  étamines  {Iris,  Morxa , Yieuuevxia },  soit 
alternes  {Purdanlhus,  Sisyrinchium,  Libertin,  etc.),  très-souvent  dilatés- pétaloîdes,  ou  laraelteux-contournés 
( Patersonia , Galaxia,  Libcrlia , etc.),  entiers,  ou  bi-tri-Ûdcs,  ou  bi-labiés  {Diplarrhcna,  Iris).  — Capsule  trigone, 
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ou  lobéc-gibbeuse , tri-loculairc,  s’ouvrant  en  3 valves  Ioculicides,  membraneuses,  ou  coriaces,  ou  quelquerois 
cartilagineuses,  médio-seplifères.  Placentaires  nerviformes,  ad  nés  au  bord  de  la  cloison,  quelquefois  cohérents 
en  colonne  centrale  détachée  des  cloisons  et  persistante  (Pardanthus).  — Graines  ordinairement  nombreuses, 
sub-globuleuses , ou  comprimées  par  leur  pression  mutuelle,  quelquefois  raarginées,  ou  ailées.  Testa  mem- 
braneux, lâche,  ou  papy  racé,  quelquefois  coriace  ou  charnu,  à raphë  ordinai  rement  libre,  ou  facilement  sépa- 
rable. Albumen  charnu,  ou  cartilagineux,  quelquefois  sub-corné.  — Embryon  axile,  ou  excentrique,  ordinai- 
rement plus  court  de  moitié  que  l’albumen.  Radicule  atteignant  le  hile,  à situation  variable, 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Safran, 

Crocus. 

•Watsonic, 

Walsonia . 

•Witsénia, 

W il  ténia. 

•Iris, 

Iris. 

•Trichonéma , 

Trichonema . 

•lilaieul, 

Gladiotus. 

•Aristée, 

A ristea. 

•Moriea, 

Morxa. 

•Gélasine, 

Getasine. 

•Anomathèque,  Anomathcca. 

•l’ardantlie, 

Pardanthus. 

•Vieusseuiia, 

Vieusieuxia. 

•Ixia, 

tria. 

Babiane, 

Rabiana. 

•Ferraria, 

Ferraria. 

•Cipura, 

Cipura. 

•Sparaxi», 

S par  axis. 

•Galaxie, 

Gala  lia. 

Mlydro  taenia, 

llydrotxnia. 

•Libertia, 

Llberlia. 

•Antholyze, 

Antholyza. 

•Palcrsonia, 

Palcrsonia. 

•Tigridie, 

Tu/ridia. 

•Sisyrinchium , 

Sisyrinchium- 

Le*  Iridéts  *•*  distinguent  des.  autre*  Famille*  monocotylédone*  Inféroxariées  par  leur  androcée  ternaire,  la  direction  extrorv  de*  an- 
thère». et  U nature  pélaloide  des  stigmate*  dans  la  plupart  desUmre*.  — Elles  offrent  quelque  affinité  avec  les  BurmanniacCes  et  les  Hémo- 
doracCes  (voir  ce*  Famille*!. 

Les  Iridiés  sont  beaucoup  plus  abondantes  dan*  les  régions  extra- tropicales  tempérée*  des  deux  béinisplkére*  que  sous  la  zone  torride. 
C'est  principalement  au  cap  de  Bonne-Espérance  qu’elles  se  Oint  remarquer  par  le  nombre  el  1a  diversité  «les  Espèces.  Elles  sont  également 
fréquentes  au  Mexique,  mils  elles  sont  rares  en  Asie.  Beaucoup  de  Genres  appartiennent  exclusivement  soit  à l’Afrique  (Sparaxis.  Fieus- 
muia, dc.l,  soit  A l'Amérique  (Sisyrinchivm,  llydrotxnia),  ou  à l'Australie  (Palersonla),  tandis  que  les  Espères  de  plusieurs  antres  sont 
dispersée*  dan*  l'Australasie  et  dans  tout  le  Continent  américain,  le»  Iris  habitent  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère  boréal.  Les  Gla- 
<1  toi  us  et  les  Trichonemn,  qui  abondent  dans  l'Afrique  australe,  s'avancent  jusque  dan*  la  région  méditerranéenne  et  l’Europe  centrale. 
Les  Crocus  habitent  k*  régions  subalpines  et  les  plaine*  «le  l’Europe  el  de  l’Asie  tempérée. 

Le*  rhizdtncs  tubéreux  ou  bulbeux  des  Iridees  conlirnncnl,  en  pelile  proportion,  dans  une  grande  quantité  d’amidon,  une  matière  grasse 
et  âcre,  unie  à une  huile  volatile  particulière,  qui  leur  donne  des  propriété* stimulantes.  Quelque*  Espèces  perdent  (car  Acrelé  par  la  dessic- 
cation, ou  la  coetion,  et  leurs  tubercule*  |ieu\ent  être  employés  comme  médicament  émollient,  ou  même  comme  substance  alimentaire  : 
telle*  sont  plusieurs  Espèces  de  l'Afrique  australe  qui  servent  «le  nourriture  aux  Hottentots.  — Le  rhizdmr  «le  l'/rii  de  Florence  {iris 
dorent  ma)  occupe  le  premier  rang  parmi  les  I ridée*  «tflkinaU-*  ; k l’eUt  frais,  il  csl  violemment  purgatif;  des*éelié,  il  stimule  modérément  le# 
membrane*  muqueuse*  pulmonaire  et  gaslro .intestinale  ; il  entre  dan*  plusieurs  compositions  pharmaceutique*,  el  son  otieur  de  violette  le 
fait  employer  dans  la  parfumerie;  on  en  fabrique  aussi  de  petite*  boules,  nommées  poil  d'fris.  destinées  k entretenir  la  suppuration  de* 
cautères.  Nos  I.  yrrmanka  et  pal  bd  a étaient  jadis  usités  comme  diurétiques  et  purgatifs.  — Les  tubercules  de  l'/rü  des  marais  {#.  pteudo- 
Aeonu),  dont  la  saveur  est  âcre  et  astringente,  sont  encore  administré*  par  quelque.*  médecins  de  campagne  «tan*  le*  en*  d'hydropiùe  et  de 
«llarrhée  chronique.  Ceux  des  /.  nrÿiaico  et  terslcolor  sont  recommandé*  au  même  litre  dan*  l'Amérique  septentrionale.  — L7.  li- 
tnnea  e*l  compté  au  nombre  «le*  remède*  anlisyphilitique*  dam  le  nord  de  l'Asie. 

Le  rhirilme  «le  \'l.  JirHdissima  était  renomme  «liez  le*  anciens  pour  la  guérison  des  affections  hystériques  et  scrofuleuses.  — Les  bulbe* 
du  Sisyrinchium  çalnxioides,  des  Ferraria  purgans  el  calharliea,  du  Liberlia  ixtoides.  sont  mis  en  u-age  dans  l'Amérique  méridionale 
comme  purgatifs  et  diurétiques.  — Le  Pardanthus  chincnsls  est  vanté  dans  l'Inde  pour  ses  propriétés  a|>érltires.  — La  racine  du  Glaïeul 
commun  ( Gladiolus  communie;  sert  d'amulette  aux  paysans  superstitieux  «le  l'Allemagne  ; celle  du  Gl.  des  moissons  ( Gl . segetum)  pa-*ail 
dans  l’ancienne  médecine  pour  croménagogue  et  aphrodisiaque.  — Les  Iwtlhes  du  Morxa  coltina  du  Cap  sont  très- vénéneux , et  agissent  sur 
l'eoonomie  à la  manière  de*  rtiampignons. 

Le#  stigmate#  du  Sa/ran  (Crocus  sali  eus),  Espèce  dont  on  ignore  l’origine,  et  dont  la  culture  remonte  k l'époque  la  plu*  reculée,  con- 
tiennent nne  huile  volatile  très-odorante  ci  un  riche  principe  colorant  jaune;  ces  stigmate*  sont  pour  la  médecine  un  agent  thérapeutique 
1res -estimé  connue  emménagogue  et  excitant  des  fonctions  gastriques  et  cérébrale*.  L«*  Sa/ran,  cultivé  encore  «le  no*  jours  en  France  et 
en  Espagne,  est  usité  comme  condiment  dans  plusieurs  pays;  le*  teinturier»  et  les  liquorirte#  en  font  aussi  un  grand  usage.  Les  stigmates 
des  autre»  Espèce*  «le  Crocus , bien  que  contenant  une  matière  colorante,  *onl  «ans  utilité. 

Le  périanthe  bleu  de  l ‘Iris  gtrmanica,  écrasé  et  mêlé  *v«  de  la  cluux,  fournit  le  rerf  d'iris  des  peintres.  Enfin  les  graine*  dé  notre 
Iris  des  marais,  précédemment  cilée,  ont  été  préconisées,  sous  le  régime  du  système  continental,  comme  succédanées  du  café. 


TACCACÉES,  TACCACEÆ. 

(TACCEÆ,  Près/.  — TACCACEÆ,  Undley.) 

Fleurs  Péri  an  tuf.  supère,  pétaloïde,  hexamère,  bi-sérië.  Étamines  6.  Filets  concaves.  Anthères  adnc.es  à leur 

concavité.  Ovaire  infère,  l-loculaire,  à 3 placentaires  pariétaux.  Ovules  nombreux,  anatropes,  ou  semi-anatropes. 
Baie.  Graines  nombreuses,  albuminées.  Embryon  monocofy  lé  doué.  — Herbes  à feuillet  radicales,  veinées- 
réticulées. 
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Time. 

Atanftt  1 rrfta  (Ai «KM  mtMM).  Tmtc*.  Grain»  rmpft 

M «itWItf.  4e  «lenle»  «Utora*- . C»«f4  traMrar Hk  4»  U (niM.  ( K.]  '«rbrateratM.  {f.|\ 


Herbes  vivaces,  acaulcs,  à rhizôrae  tubércux.  — Feuilles  toutes  radicales;  pétiole  demi-engainant , limbe 
tantôt  entier,  tantôt  palmi-séqué  , ou  bi-pcnnifidc , à nervures  saillantes.  — Fleurs  ? régulières,  disposées  en 
ombelle  au  sommet  d'une  hampe  simple,  cylindrique  ou  anguleuse;  inoolucre  foliacé  télra-phylle;  pèdicelle» 
uni-flores  , longs,  nus,  dont  plusieurs  stériles,  allongés-flliformes , mêlés  aux  pédicelles  fertiles.  — Périanthb 
supère,  péUloide,  à 6 segments  bi-sériés,  égaux,  ou  les  internes  un  peu  plus  grands,  persistants.  — Étamines  6, 
insérées  à la  base  des  segments.  Filets  dilatés,  voûtés,  ou  cuculliforracs  au  sommet.  Anthères  introrses,  à 
9 loges  écartées,  parallèles,  adnées  à la  cavité  des  Ûlets,  libres  au  sommet,  droites,  ou  incurves  , à déhis- 
cence longitudinale. — Ovaire  infôrc,  f-loculairc,  ou  incomplètement  3-loculaire.  Placentaires  3,  pariétaux, 
uerviformes,  ou  bi-lobés.  Ovules  nombreux,  pluri-sériés,  sub-ascendants  et  anatropes,  ou  horizontaux  et 
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semi-anatropes.  Style  court,  épais.  Stigmate  orhiculaire,  ou  déprimé,  à 3 lobes  rayonnants,  échancrés  ou 
biûdes.  Baie  ombiliquée  par  le  limbe  périanthique  persistant,  4-loculaire,  ou  incomplètement  3-loculaire.  — 
Graikes  ovoïdes,  ou  anguleuses,  ou  lunulécs;  testa  coriace,  strié,  facilement  séparable  de  l'endop  lèvre  mem- 
braneuse. Albumen  charnu.  — Embryon  excessivement  petit,  ovoïde,  inclus  dans  l’albumen,  voisin  du  hile 
basilaire,  ou  éloigné  du  bile  ventral. 


•Tacca,  Tacca.  ‘Ataccia,  Ataccta. 


Ttttt  i fevllt*  pca«i64r<  ( ptmatifija),  liwm  frartif*»*. 


Liadlejr  a range  le*  Tacca  et  es,  tes  Dioscorte*  et  1«  Smi  lactés  dans  sa  classe  des  Mctfoginct,  ainsi  nommées  A cause  des  ne  mines  réti- 
culées de»  feuilles,  qui  rappellent  U nervation  des  Dicotylédones,  dont  les  rapproche  en  mitre  la  structure  de  la  lige,  offrant  des  faisceaux 
fibro- vasculaires  dispose»  assez  régulièrement  encercle  autour  d'une  moelle  centrale.  — LesTarcacées  different  des  Dtoscorres  par  le  port, 
la  coufomialion  de*  étamines  et  l’ovairc  t*l oculaire.  Hiles  ont  avec  les  Aroidtes  ( Diffcnbachia , Drac uncultts,  Amorphophallus)  une  affi- 
nité, fondée  principalement  sur  la  nature  des  feuilles,  et  R.  Brown  les  regarde  comme  intermédiaires  entre  celte  Famille  et  les  Aristoloches. 

Les  Taceacée*  croissent  spontanément  dans  les  forets  monlucuses  île  l’Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Océanie  (et  de  la  Guyane?  d'après 
M.  Plancton).  Le  Tacca  pin  naît /Ma  se  rencontre  principalement  à IVinbouctiure  des  vallée»  humide»  et  ombragée*  ries  Iles  de  l'Océanie; 
on  le  cultive  k cause  de  ses  lubcrrules  féculents,  qui  fournissent  aux  insulaires  une  sorte  d arrotr-rool.  Les  Taliilienncs  préparent  avec  les 
hampe*  florales  du  Tacca  une  paille  três-Uaorlie  et  luisante,  qui  leur  sert  à faire  des  chapeaux  ou  des  couronnes,  qu'elles  façonnent  avec 
beaucoup  d’art  et  de  goilt. 


D10SC0RÉES,  nioscoREÆ. 

(DIOSCOREÆ,  It.  Brown.  — D10SC0REACEÆ,  Lindley.) 

Fleurs  dioiques.  P&riantue  supère,  hexamère,  bi-sérié.  Étamine*  ü.  Ovaire  infère  à 3 loges  ï-i-ovulées.  Ovules 
appendus-superposès  , anal  râpes.  Capsule,  ou  Baie.  Chaises  comprimées,  ou  ailées , ou  globuleuses,  albuminées. 
Embryon  monocotylédoné.  — Herbes  vulubites,  ou  sarmenteuscs,  à rhizome  tubéreux.  Feuilles  réliculéet-reinées. 
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Herbes  vivaces,  ou  sous-arbrisseaux,  volubilcs  de  droite  à gauche,  à rhixomc  souterrain  lubereux,  charnu,  ou 
épigé  et  revêtu  d’une  écorce  subéreuse  épaisse  et  fendillée  régulièrement  (Testudinaria),  émettant  à son  sommet 
des  rameaux  annuels.  — Feuilles  alternes,  ou  sub-opposées,  pétiolées,  simples,  palminerviées,  à nervures  réti- 
culées, tantôt  entières,  tantôt  palmi-séquées;  pétioles  souvent  bi-glanduleux  à la  base  et  produisant  souvent  à leur 
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aisselle  des  bulbilles,  ou  môme  de  gros  tubercules.  — Fleurs  dioïqucs  par  avortement,  petites,  peu  apparentes, 
régulières,  disposées  en  grappe  ou  en  épi  A l’aisselle  des  feuilles.  — Pèrianthe  herbacé,  ou  sub- pétai oïde, 
supère  dans  les  fleurs  Ç;  limbe  à 6 divisions  bi-sériées,  égales,  persistantes.  — Étamines  6,  insérées  à la 
base  des  divisions  du  périanthe,  milles,  ou  rudimcntaires-glanduliformes  dans  les  fleurs  9-  filets  courts, 
libres.  Anthères  introrses,  bi-loculaires , ovoldes-sub-globuleuses , dorsilUcs,  à déhiscence  longitudinale.  — 
Ovaibe  infère,  3-locuIaire.  Ovules  solitaires,  ou  géminés,  appendus-superposés  à l’angle  central  et  anatropes. 
Styles  3,  courts,  souvent  cohérents  à la  base.  Stigmates  obtus,  ou  rarement  échancrés-bilobés.  — Fruit  tantôt 
membraneux,  capsulaire,  trigonc,  3-loculaire , s’ouvrant  à ses  angles  saillants  par  déhiscence  loculicide 
( Dioseorea ) ; tantôt  l-Ioculaire,  par  suite  de  l’avortement  de  2 loges , la  3*  fertile,  prolongée  en  aile  ( Rajania ); 
tantôt  baccien , indéhiscent,  3-loculaire  ou  i-loculaire  par  oblitération  des  cloisons  ( Tamus ).  — Graines 
comprimées  et  souvent  ailées  dans  les  fruits  capsulaires,  globuleuses  dans  les  fruits  bacciens.  Albumen  charnu- 
dense,  ou  cartilagineux.  — Embrton  petit,  inclus,  voisin  du  hile,  aminci  à son  extrémité  supérieure,  et  muni 
d’oreillettes  ( Dioseorea , Rajania),  ou  oblong-cvlindracé  (7o*tais).  Radicule  voisine  du  hile. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•Ipnntne,  liiotcoren.  | Rajanir,  fia ja  nia.  } Tame,  Tamus.  | *Teatudinaire,  Testudinaria. 
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Lm  Diatcûrrtt,  IrèA-voUine*  de*  Smilax  par  I»  nervation  de*  feuilles , le  pmanlhe,  fandrocè*,  le  fruit  charnu,  etc.,  s'en  éloignent  par 
l'ovaire  Infère.  — Elle*  different  des  Taccacéet  par  le  port,  l'ovaire  à 3 loges  l-1-ovulée»  et  la  structure  interne  de  la  graine;  de  même  qoe 
le*  Twcacées.  elle*  offrent  quelque*  |K>ir*t*  de  ressemblance  avec  les  Ariitolochn. 

Le*  Dioacorée*  habitent  surtout  le*  région*  tropicales  et  extra- tropicale*  de  rWmisptière  austral  ; elles  wml  beaucoup  plu»  rare»  dan*  les 
régions  tempérées  situé**  eu-deçà  de  l'équateur.  Les  Rajanift  sont  particuliers  4 l'Amérique  tropicale.  Le  TriniNS  Habite  b**  boi*  de  l'Korope 
et  de  l'Asie  tempérées.  Les  Dioscorea  se  rencontrent  entre  le*  tropique*  dan*  le*  «leux  Continent»,  et  en  Australie  en -deçà  duCamcf;  une 
petite  Espèce  trient  d'être  récemment  découverte  dans  les  Pyrénées  (0  pgrtnaica).  — 14  Tesludinana  est  particulier  à l’Arrique  australe. 

Le  tulierrule  radical  de*  Dtoscorées.  souvent  désigné  |«ar  les  noms  dTfri,  d'Vfi  et  de  Papa,  que  le*  Américains  appliquaient  à la  pomme- 
de-terre,  est  rempli  d'une  fécule  abondante,  mêlée  à un  principe  Acre  et  amer.  Les  Ignames  ( Oiorcoreo  sattva,  alata,  penraphylla,  but- 
bi/era,  Batalas,  etc.;  Mot  cultivée*  don*  toute  ta  région  Intertropicale,  et  concourent  puissamment  A ralom-nlation  de»  Malais  et  de»  Cliinoi», 
dca  indigène*  de  l'Océanie  et  de  l’Afrique  oer-wlentalé.  Les  feuilles  de  quelques  Kspéce»  sont  employée*  contre  les  fié* re*  intenniltcnte*.  — 
Le  tubercule  du  7V<m*  |7*aJ»nu  eomntriniA)  était  autrefois  usité  comme  purgatif  et  diurétique.  On  lui  attribuait  en  oulre  de*  vertus  ré-mlutive», 
et  on  rap|diquait  ripé.  en  catapU«-me,  sur  le*  tumeur*  arthritique»,  ulrotneusc*,  et  sur  le*  contusion*  : de  là  son  non»  populaire  cTAerfre  aux 
femmes  battues.  — Les  tarions,  dépouillé*  de  leur  àcretè  par  la  coclion.  sont  conteslilde»  comme  ceux  de  PA&|>ergc. 


M É L A NT  H A C ÉES , MELANTHACEÆ. 

(MELANTHEÆ,  Batsch.  — MELANTF1ACE.E,  H.  Brown.  — COLCHICACE.E,  De  Candolle. 

VERATBE.E,  Salûbury.) 

Fleurs?.  Périanthe  sub-herbacc,  ou  pétaloîde,  hexamère , bi-térié,  à pré  floraison  imbriquée,  ou  calvaire. 
Étamines  6,  insérées  à la  base  ou  0 la  gorge  du  périanthe.  ANTHÈRES  dor si  fixes , généralement  exlrorses.  Ovaire 
sv père , ou  rarement  semi-in fire  , A 3 loges  multi-ovvlees.  Styles  3.  Fruit  folliculaire , ou  rarement  capsulaire , ou 
très-rarement  baecien.  Graines  albuminées.  Kmuryon  monocotylédoné,  petit , inclut.  — Tige  ou  IIampb  herbacée. 
Feuilles  radicales,  ou  alternes. 

Herbes  vivaces,  à racines  bulbeuses,  ou  tubéreuses,  rarement  flbreuses-fasciculées , quelquefois  à rbizôme 
horizontal.  — Tige  ou  Hampe  annuelle,  simple,  ou  très-rarement  rameuse,  souvent  raccourcie,  ou  souterraine. 
— Feuilles  toutes  radicales,  ou  les  caulinaires  alternes,  tantôt  graminées,  ou  sétacécs;  tantôt  larges,  ner- 
veuses, entières,  sessiles  et  plus  ou  moins  engainantes.  — Fleurs  ?,  ou  très-rarement  incomplètes  par  avorte- 
ment ( Veratrum , etc.),  régulières’,  tantôt  radicales,  tantôt  axillaires  ou  terminales  sur  la  hampe  ou  la  lige, 
disposées  en  grappe-épi,  ou  en  panicule , nues,  ou  munies  de  bractées,  exceptionnellement  calculées 
(Tofieldia).  Périanthe  infère,  très- rarement  demi-supère,  pétaloldc,  tantôt  tubuleux,  à 6 segments  sou- 
vent persistants;  tantôt  à 6 folioles  bi-sériées,  toutes  distincte»,  sessiles,  ou  onguiculées,  tombantes,  les 
intentes  conformes  aux  externes,  rarement  creusées  en  sac  et  neclarifères  ( Tricyrtis , Melanthium,  Androcgm- 
bium  );  souvent  munies  à leur  onglet  de  pores  ou  de  fossettes  glanduleuses  ( Uvularia,  Burchardia , Ornitho - 
giossum).  Préfloraison  tantôt  imbriquée  (Colchicvm , Tofieldia , Veratrum)’,  tantôt  valvairc  {Tricyrtis),  ou  sub- 
valvairc  ( Tofieldia  nepalcnsis).  — Étamines  f»,  ou  très-rarement  3 (Scoliopus).  insérées  tantôt  à la  base,  tantôt 
au-dessus  de  l’onglet  des  folioles  du  périanthe,  très-rarement  hypogynes  (Uvularia),  quelquefois  entremêlées  de 
sUminodes?(Arey5iÿia).  Filets  filiformes,  libres,  souvent  persistants.  Anthères  2-loculaires,  ou  faussement 
4-loculaires  (Veratrum),  généralement  dorsilixes  , très-rarement  basiüxcs  ( Uelonias ),  extrorses  dans  le  bouton 
et  versatiles  après  la  floraison,  ou  quelquefois  introrscs  ( Tofieldia,  Dulbocodium,  Cotchicum,  Amianthivm ); 
loges  anthériques  soit  linéaires  ( Colchicum , Uvularia,  Tricyrtis,  Ledebouria,  etc.),  soit  réniformes,  ou  didymes 
(Amianthium , Veratrum,  Melanthium , Uelonias,  etc.),  à déhiscence  longitudinale,  ou  rarement  transversale 
(Amianthium). — Ovaire  su  père,  ou  très-rarement  demi-infère  (Zygadenus,  qq.  Tofieldia , qq.  Veratrum),  3-locu- 
lairc  et  formé  de  3 carpelles;  rarement  simple  et  1-loculairc  ( ifonocaryum ).  Ovules  insérés  à l’angle  interne  des 
loges,  uni-bi-multi-sériés , généralement  nombreux,  ana tropes  , ou  semi-anatropes.  Styles  3 , opposés  aux 
loges  de  l’ovaire,  tantôt  distincts  et  papillcux-stigmatifères  le  long  de  leur  bord  interne,  tantôt  plus  ou  moins 
soudés  ensemble  par  leur  base  et  terminés  par  3 stigmates . — Fruit  généralement  capsulaire  , membraneux, 
ou  coriace,  3-loculairc,  tantôt  se  séparant  en  3 follicules;  tantôt  s’ouvrant  en  3 valves  loculicides  médio- 
placentifèrcs  ( Omithoglossum , Anguillaria,  Tricyrtis,  etc.),  rarement  sub-baccien  et  s’ouvrant  au  sommet 
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[Untlaria),  très-rarement  baccicn  et  indéhiscent?  ( Drapiesia ).  — Graines  ordinairement  nombreuses,  globu- 
leuses, ou  anguleuses,  ou  oblongues,  ou  comprimées.  Testa  mince,  membraneux,  mou  cl  subéreux,  ou  noir 
et  brillant  (Disporum).  Albumen  copieux,  coriace,  ou  cartilagineux.  — Embryon  inclus,  petit,  à extrémité 
radiculaire  voisine  ou  éloignée  du  bile. 
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TrkfrtU.  BitpMWW. 


Tv.Mdla. 


Tbibü  I.  — VÉRATRÉES,  VERATREÆ. 


Tige  feuilléc,  ou  hampe.  Fleurs  axillaires,  solitaires,  ou  en  grappe,  ou  en  épi.  Styles  courts,  généralement 
distincts.  Folioles  périgonialcs  tantôt  libres,  sessiles,  ou  très-brièvement  onguiculées;  tantôt  soudées  par  la 
base.  Ovaire  libre  ou  demi-infère. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Tofleldie, 

•Veràtre, 

Au  Gray», 
•XcrophyUe, 
•Hélonic, 
Schéaocaalon, 


Taflrldia. 

Veratrum. 

Ai a G raya. 
Xeropkytlum. 
HelonUu. 
Schœnocauhn. 


Amiauthe, 

Zygadénus, 

Rurehardie, 

Grnithogloue, 

Anguillaire, 

Mclanlhc, 


Amianthiurn. 

Zygadmus. 

Burchardia. 

OnUhogloisum. 

AnçuiUaria. 

Mflanthiunu 


Scbeih&mméra, 

•Uvulaire, 

•TricyrUs, 

*l)Upore, 

Scoliope, 


Schtl/ummera. 
Urutaria. 
Tricyrtis. 
Düporvm, 
Scolioput . 


Tribu  II.  — COLCHICÉES,  COLCHICEÆ. 


Plantes  acaules.  Fleurs  naissant  d’un  bulbe  souterrain.  Périanthe  tubuleux,  ou  h segments  longuement 
onguiculés,  nus,  ou  munis  d’une  crête.  Ovaires  libres.  Styles  grêles,  distincts,  ou  plus  ou  moins  cohérents. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Colchique,  Colfhicum.  | ♦Mcreodcre,  Merendera.  | ‘Bulbocode,  Bullocodhim. 
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l-es  Mélanthacées  touchent  par  quelques  points  aux  Jonctes  et  surtout  aux  Lthacèet  ; mais  elles  s'éloignant  de  la  première  Famille  par  lrur 
pérumlhc  pétalmdf , et  des  deux  Familles  par  la  (Hreetion  des  anthères;  elles  se  distinguent  des  Liliacées-  Asplsodélées,  |mu  la  nature  de  leur  testa. 
— La  Tribu  des  Cvlckicéet  forme  un  groupe  très-naturel  ; celle  des  l’érafréM  renferme  plusieurs  Genres,  dont  l'affinité  réciproque  est  beau- 
coup moins  étroite-  Quelques-uns  en  effet  sont  barri  (ères  et  offrent  de  l’analogie  axer  les  Smi  lacée* , nonobstant  la  différence  résultant  de  la 
direction  dea  anthères  ; d'une  nuire  pari,  les  Genres  a capsule  loculicide  se  rajqwochcnt  de  la  Tribu  des  LiUacér»-Tu|j|*cées. 

la  Tribu  des  Yéralréts,  caractérisée  par  son  pémnthc  à folioles  libres,  très-souvent  onguiculées  rt  neclarifères,  constitue  le  nos  au  principal 
de  la  Famille.  Un  tiers  de»  E-peccs  liabile  l'Amérique  septentrionale;  un  deuxième  tiers  appartient  à t‘ Afrique  australe  îles  autres  sont  dispersées 
sur  le  littoral  nord  de  l’Afrique,  dais*  l'Inde,  dans  l'Australie,  dans  l'Asie  centrale,  l'Europe  boréale  alpine  et  ftub-al|>mc ; on  en  rencontre 
très-peu  dans  l'Amérique  du  Sud.  Les  Tofieldia  habitent  l’Europe,  l'Amérique  septentrionale  et  la  Nouvelle-Grenade.  Le  P fera  se  rencontre 
dans  l’une  des  Antilles.  Le*  l’vulana  croissent,  les  unes  dans  le  nouveau  Continent,  les  autres  dans  l'Inde,  la  Chine  cl  le  Japon.  Les  Tricyrta 
sont  asiatiques.  Les  Veratmm  appartiennent  aux  deux  continents.  Les  Colehicum  habitent  l'Europe  moyenne  et  la  région  méditerranéenne 
et  caurasique-  Les  Hurchnrdm.  Anguillarla.  S ehelhammera,  hreyugia,  sont  propres  à l'Australie. 

Les  MfUnthacée*  occupent  une  place  irii|»Mrbinte  dans  la  malière  médicale;  elles  sont  Acres,  drastiques,  ••indiques,  et  leur  emploi  demande 
ui>e  grande  circonspection;  on  les  recommande  principalement  dans  les  affections  goutteuses  rt  rhumatismale*  ; leurs  propriétés  dépendent 
de  divers  alcaloïdes  (vératrine,  colchicinr,  tabadilhne)  que  les  chimistes  modernes  ont  isolés.  Les  Espèces  officinale*  sont  Isa  suivantes  : 

L’A llrbore  blanc  (Veratmm  album ) habite  les  province*  alpines  et  sub-al|Hnes  de  l'Europe;  sa  racine,  violemment  drastique  et  vomitive, 
dangereuse  même  h pulvériser,  n’est  plus  guère  usitée  qu'a  l'extérieur,  dans  les  maladies  cutanées  et  pédiculaire*.  Le  I'.  n/pnrm,  qu'on 
recueille  dans  les  bras  taillis  et  les  |we*  monluevtx  de  l'Europe  moyenne  et  méridionale,  jouit  de  propriété»  semblables,  mais  moins  éner- 
giques. — Le  F.  tiride  est  employé  aux  mêmes  usages  elle*  le»  Anglo- Américains. 

La  CéeaJUIê  croit  au  Mexique,  srscapaulc*  et  ses  graines  parviennent  seules  en  Europe;  on  le*  a longtemps  attribuées  au  rrrafrann 
Salmdilla,  E»pèce  de  la  Cliine,  et  plus  tard  à plusieurs  Espèces  du  Genre  Scbtrnoeaulon  (Seh.  officinale , cartel  folium , etc.);  ou  tait 
aujourd'hui  qu'elles  proviennent  de  IM  sa  Grayn.  On  les  emploie  à l'extérieur  en  poudre,  ou  en  Uniment,  comme  anti-pédiculaires;  à l'intérieur, 
on  le»  administre  en  bols,  en  lavement,  en  infusion,  pour  détruire  les  vers  intestinaux  et  même  le  tirnia. 

le  Colchique.  (Colehicum  aufumnale  est  commun  dans  lu  pré*  de  presque  toute  l'Europe;  ses  fleurs,  nées  d'un  bulbe  souterrain,  comme 
celle»  du  Safran,  paraissent  à l'automne;  ce  n*e»t  qu'au  printemps  suivant  que  le*  feuille*  »e  développent,  et  que  le»  fruits  sc  montrent  au 
milieu  d'elles.  Le  bulbe,  les  (leurs  et  les  graines  de  la  Hante  sont  usités  en  médecine. 

Le  tubemi'c  d 'Hermodaete,  préconise  depuis  le  sixième  siècle  par  les  mrderin*  grecs,  rt  pin*  lard  par  les  médecin»  arabes,  dans  le  trai- 
tement des  affection*  arthritique»,  est  aujourd'hui  presque  partout  tombé  en  désuétude  : son  origine  a été  longtemps  obscure,  tant  k cause  dea 
faux  produit»  qui  usurpaient  son  nom,  que  par  les  erreur»  des  ItatanUteA.  Linné  l'avnit  attribué  a Y frit  lu  ber  oui,  mai*  le»  recherche»  de» 
Pliarmacologurs  modernes,  et  notamment  de  >1M.  Guibourl  et  Hanclxxi,  ont  démontré  que  V Hermodaete  provient  du  Colehicum  varieçalum , 
Espece  indigène  de  l'Europe  et  de  l’Asie  méditerranéenne. 

Les  hnhitanls  de  l'Amérique  septentrionale  emploient  comme  vermifuge  la  racine  de  YHeloniat  dioica ; cette  racine,  macérée  dans  le  vin, 
leur  fournit  un  médicament  amer-tonique.  — La  décoction  de  la  racine  de  YHeloniat  bullata  est  administrée  citez  eux  contre  le*  olislructions 
de* viscères  abdominaux.  — Le»  graines  de  l’Amion/AtNm  m»uc«r/oj-icwm  sont  narcotiques,  et  mises  en  usage  pour  la  deslruclioa  de»  mouche». 

U bulbe  du  Ledebouria  hyaeintlioidrs  remplace  dans  l'Inde  celui  de  la  Srille.  Les  l'vularia  s’éloignent  des  autre*  Mélanlhac.ecs  par 

les  propriété»  médicale»  comme  par  les  caractères  botaniques , qui  les  rapprochent  du  Slreplopvt , apparlenant  aux  Asparaçéet.  La  racine 
de»  V.  Intifolia  et  pava  est  en  effet  mucitagineu se  et  légèrement  astringente;  le»  médecin»  anglo-américains  la  prescrivent  en  infusion  pour 
gargarismes.  — La  décoction  dp»  feuille*  et  de  la  racine  de  Pf.  yrandiflora  eut  vantee  par  les  aulorlitbonrs  de  l'Amérique  septentrionale 
contre  la  morsure  du  Crotale. 


SMI  LACÉE  S,  SMILACEÆ . 

(ASPARAGORUM  Généra,  Jussieu.  — SMILACEÆ,  B.  Brown. 

L1LIACEARUM  pars,  SMILACEÆ  et  PHILESIACEÆ,  Limltey.) 

Fleurs  généralement  v.  PéMAHTB*  infère,  pétaloîde , le  plus  souvent  hexamère , bi-scrié,  isostêmonê.  Étamines 
hypoyynes , ou  périgynes.  Ovaire  supère,  d- (oculaire,  rarement  i-2-i-loculaire.  Ovules  plus  ou  moins  nombreux, 
anatropes,  ou  semi-analropes,  ou  orUtotropes.  Baie  pauci-siminèc.  t «haines  globuleuses,  à testa  membraneux. 
Albumen  très-dense.  Embryon  monocotijlédoné , petit , inclus.  — Herbes,  ou  Sous-Arbrisseaux  sarmcnleux,  quel- 
quefois rirrhi/cres  et  aiguillonnés.  Fecillf.s  soit  toutes  radicales,  soit  caulinaires  oltemest  ou  verticillées . 

Plantes  vivaces,  à rhixômc  généralement  rampant,  herbacées,  ou  sous-frutescentes -sarmentcuses,  à 
rameaux  lisses,  ou  aiguillonnés.  — Feuilles  toutes  radicales,  ou  les  caulinaires  soit  alternes,  soit  verticillées, 
sessilcs,  ou  engainantes,  ou  pétiolécs,  quelquefois  munies  de  vrilles  stipulaires  (Swii/nx),  à nervures  soit 
parallèles,  soit  3-5-7  palmées  et  anastomosées  {Smilax) ; quelquefois  squamiformes,  et  alors  accompagnées  de 
rameaux  dilatés  en  phyllode  ou  cladode  (Ruscus).  — Fleurs  régulières,  V,  ou  diclines  par  avortement;  termi- 
nales, ou  axillaires;  tantôt  solitaires  (Pans,  Trillium),  ou  sub-sotitaircs  (Streptopus) ; tantôt  réunies  en  grappe 
( Convallaria , Polygonalum.  Smilacina , etc.),  ou  en  ombelle  ( Smilax , Nedeoln),  à pédicelles  souvent  articulés 
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et  bractéolés.  — Périanthe  pélalofde,  à 6 folioles,  rarement  4 { Majanthemum ),  ou  S-ftfPnrw),  bi-sériées, 
semblables  entre  elles,  ou  les  internes  quelquefois  plus  étroites  et  plus  grandes  (Paris,  Trillium );  distinctes, 
ou  formant  un  périanthe  tubuleux,  ou  campanulé  ( Polygonatum , ConvaUaria \ Préfloraison  imbriquée. — 
Étamines  en  mémo  nombre  que  les  folioles  du  périanthe,  insérées  sur  elles,  ou  sur  le  réceptacle,  filets  libres, 
rarement  plus  ou  moins  monadelphes  (Ruscus,  Paris , etc.).  Anthères  introrses,  2-loculaires,  à connectif  apieulé 
( Trillium , Paris).  — Ovaihk  libre,  sessile,  généralement  3-loculaire,  quelquefois  t-loculaire  à 3-5  placentaires 
pariétaux  ( Lapageria , Paris , etc.),  ou  2-loculaire  (Majanthemum)  ; loges  ovariennes  tantôt  multi-orulées 
(Paris,  Trillium , Med  cola,  Drymophila,  Streptopus)  \ tantôt  1-2 -O  vu  16  es  ( ConvaUaria , Polygonatum,  Smilarina, 
Sutilax,  Ruscus,  etc.).  Ovules  insérés  & l'angle  central  des  loges,  anatropes,  ou  semi-anatropes  ou  ortho- 
tropes. Styles  en  même  nombre  que  les  carpelles,  distincts,  ou  cohérents.  Stigmates  distincts,  simples.  — 
Baie  à 1-2-3-4  loges  uni-pauci-séminées.  — Graines  sub- globuleuses,  h testa  membraneux,  mince.  Albumen 
cartilagineux,  ou  sub-corné.  — Embrton  petit,  inclus,  souvent  éloigné  du  hile. 
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Rmtna. 

fWur  J c«upM  v<rtirilr«e«1- 
(#4 


PkH««U£  poijpkjik»  ■ 


Périt  pv lypbylbt. 

Oip«  lrm«*»m*le  W f *•«»«. 

(il 


Ptril  pofyr^vU*.  PUfruti 


LmjfQtrln. 

Coo|n  Irunmüi  di  fouir». 


L*ft rot*a.  PwfTMai 


Tribu  I.  — CONVALLARIÉES,  C0NVALLAR1EÆ. 

Fleurs  axilaires  ou  polygames.  Styles  soudés.  Ovules  scmi-analropes.  Feuilles  radicales,  ou  caulinaires  et 
alternes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Dr  ymophi  le 
£ •Slreptope , 

*-*  ‘Polygonale, 

‘Muguet, 

•Smilscioe, 


DrymnphHn. 

Strtiptopm. 

prtWünaturn. 

ContSàUûria. 

S milacina. 


Clinton»*, 

MajanMtême, 

Srnilax, 

Luzuriaga, 


C tint  onia. 
Mrtjanthrmum. 
Smliax. 
Luiwlaya. 


Frajion , 
Callixéne, 
t’hil&ia , 
Lapageria, 


Rtiicuj. 

Caltirene. 

Philtslo. 

LapagerUi. 


Tm«c  II.  — PARIDÉES,  PA  RI  DE  Æ. 

Fleurs  terminales  7.  — Styles  distincts.  Ovules  anatropes.  Feuilles  rcrticillécs. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Trillie,  Trillittm. 


Médcole,  Médecin. 
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L«*  Smilacées  s*.  rattachent  aux  Melantkacées  p»r  leur  port,  *1  nous  coin  paroi»  te  Slreptopus  et  ITvWaril,  cic.,  dont  le  fruit  e»t  riurnu 
dan*  l«  jeune  âge,  ainsi  que  celui  des  Asphodèles.  — FJIcs  sont  étroitement  liées  eux  Asparagéet  haceifère»,  et  ne  «'en  distinguent  que  |*r 
leur  testa  membraneux,  leur  allMiinen  earlilagineux  et  le  port  de  quelques  Genres,  rappelant  celui  <lee  Dicotylédones,  ces  différences,  bien  que 
légères,  ont  cependant  conduit  R.  Brown  à circonscrire  les  Smilacées  en  les  séparant  des  vraies  Asparagéi.**,  qu’il  joint  aux  Hliacérs. 

• Rapproche  des  Smilax  par  vs  oiganes  de  végétation,  par  ses  fruits  et  par  ses  propriétés  dépuratives,  qui  font  de  ses  racines  une  succé- 
danée iln  1a  Salsepareille;  orné  de  (leurs,  qui,  abstraction  faite  de  leurs  dimensions  et  de  leur  coloris,  semblent  modelées  sur  celle»  de  nos 
obscures  Asperges,  le  Lapageria,  joint  à deux  Genres  analogue»  ( Callixent  et  Phitesià)  forme,  dit  M.  Plancha»,  le  chaînon  intermediaire 
qui  relie  l'un  à l'autre  les  Genres  placés  aux  limites  extrêmes  du  groupe  de»  Smifscén,  et  qui  rattarlie  ce  même  groupe  aux  Lillacees  pro- 
prement dite*.  • 

l>4  SinLIacéea  croissent  pour  la  plupart  dans  les  régions  tropicales  et  extra- tropicales  du  Nouveau  Continent,  depuis  le  Canada  jusqu'au . 
détroit  de  Magellan.  I.a  moitié  dea  Espèces  vit  en-deçà  du  Cancer,  un  troisième  quart  habite  l'Europe  et  l’Asie  mu*  les  mêmes  latitudes,  l'autre 
quart  est  dispersé  dans  l'Asie  tropicale  et  l'Australasie,  l/Afrlque  australe  en  parait  entièrement  privée.  Les  Genre*  Polygonalum,  Conralla- 
ria,  SmUacina,  Majanthemum,  Slreptopus  appartiennent  aux  régions  tempérée*  et  froide*  de  riréinbpbère  Nord  ; k's  Rtttcus  au  midi 
de  l'Europe  et  aux  Canaries,  les  Mrdeola  à l’Amérique  septentrionale  ; les  Tri  Ilium,  qui  liahitcnt  les  lieux  frais  et  ombragés,  sont  répartis 
entre  l'Amérique  et  l'Asie  boréale.  Les  Paris  croissent  dans  l'Europe  et  l'Asie  centrales;  le  Genre  Smilax  est  répandu  dans  le*  région* 
tempérées  et  tropicales  des  deux  hémisphère*. 

LesSmilacéos,  séparée»  en  2 Tribus  par  leurs  caractères  botaniques,  le  sont  également  par  leurs  propriétés.  — La  Pnrisette  [Paris  quadri- 
folin  cl  ses  congénères  sont  rangé*  parmi  le*  Plante»  vénéneuse*  narcotiro-lcrcs  ; ses  feuille»,  sa  racine  et  ses  baies  faisaient  jadis  partie  de 
la  matière  médicale.  — La  racine  du  Me  tenla  Virginie»  est  conservée  dans  les  officines  anglo-américaine»,  comme  diurétique  et  vomitive- 
sous  le  nom  de  Indian-Cucurnher-root. 

La  racine  de  no»  i’olggonalum,  vulgairement  nommée  sceau  de  Salomon,  à cause  des  empreinte»  circulaires  laissées  sur  le  rlihàme  par 
les  tiges  florales,  est  inodore,  sucrée-muciUgineuse,  astringente,  et  faisait  autrefois  partie  de»  médicaments  vulnéraires  ; l'amidon  qu'eile con- 
tient abondamment  U fait  quelquefois  mêler  au  pain  dans  quelques  contrées  du  nord  de  l'Europe  ; ses  tarions  sont  comestibles,  comme  ceux 
des  Asperges,  mais  se»  baies  sont  nauséeuses,  émétiques  et  purgatives.  — Les  baies  de»  Smrfaeina  racrmoia  passent  pour  toniques-nervine» 
On  attribue  le»  même»  propriétés  au  Muguet  de  Mai  ( Convallaria  majalis),  connu  par  l'odeur  suave  «te  set  fleura;  sa  racine  est  sternu*  . 
tatoire,  et  l'on  en  prépare  un  extrait  drastique  — Le»  feuille»  du  Slreptopus  amplexifbllus  sont  employées  dans  la  médecine  populaire 
pour  «les  gargarisme»  astringents;  la  racine  jeune  est  mangée  en  salade,  — Le»  racine»  de*  IttiCKI,  nmcilagineuse»,  légèrement  Acres  et 
amère»,  participent  des  qualité»  de  l'Asperge,  et  étaient  vantées  autrefois  pour  leurs  vertu»  apérilive*,  diurétiq«ie*  et  emmrnagoguc*.  Leurs 
graine»  torréfiée»  ont  on  arôme  agréable,  qui  le»  a fait  ranger,  de  même  que  celle»  de  V Asperge,  parmi  les  succédanées  du  Café. 

Les  racines  de  Salsepareille,  dont  l'emploi  eat  si  important  dan»  le  traitement  de  la  syphilis,  sont  fournie»  par  diverses  Espère*  du  Genre 
Smilax  (Sm.  Sarsaparilla,  Sm.  officinal*,  Sm.  papyracea,  Sm.  typhiUlica),  qui  croissent  dan»  l'Amérique  tropicale.  Le*  Espèces  du 
même  Genre  habitant  le  midi  «le  l'Europe  [Sm.aspera,  Sm.  nigra,  Sm.  nauritanico,  Sm.  Alpin 1)  fournissent  la  Salsepareille  d' Halte, 
dont  les  propriété*  sont  analogue»,  mais  de  beaucoup  inférieures.  — La  Squine,  provenant  de*  Smilax  asiatique»  [Sm.  China,  .Sm.  zeylaniea, 
Sm.  perfoliata),  possède  la  même  efficacité  que  la  Salsepareille  d’Amérique.— Le»  volumineuses  racines  de  quelques  Espèces  du  même 
Genre  et  du  Bipogonum  «le  l'Asie  et  de  l’Audralie  sont  remplies  d'amidon  et  alimentaires.  Mlle  du  Luiuriaga  radtcans  est  usitée  au  Pérou 
et  au  Chili  comme  succédanée  «le  la  Salsepareille. 


GROUPES  VOISINS  DES  SMILACÉES  ET  DES  JONCÉES. 


XÉR0T1DÉES.  — Herbes  vivaces.  Tige  nulle,  ou  très-courte.  Feuilles  graminées,  ou  filiformes,  dilatées 
à laba.se,  ou  réduites  à des  gaines  radicales  (AphyUanlei).  Fleurs  ou  dtoïques  (Xerotes,  Dasylirion),  en  grappe, 
ou  en  épi,  ou  en  tète,  ou  en  ombelle.  Périanlhc  péulotdc,  ou  snb-coloré  (.Y croies,  Abama),  à 6 folioles  ou 
segments  égaux.  Étamines  6,  hypogynés,  ou  périgynes.  Anthères  i-loculaires,  oblongues,  ou  ovoïdes,  quelque- 
fois peltées  ( Xcroles ).  Ovaire  libre,  à 3 loges  IS-ovulées,  rarement  pluri-ovulées  (Abama,  Xanthorrhaa),  quel- 
quefois i-loculaire  ( Calectasia ).  Ovules  fixés  près  de  la  base  des  loges , dressés.  Styles  3,  ordinairement  soudés. 
Capsule  à 3 valves  loculicides,  médio-septifères,  quelquefois  uni-séminée  et  indéhiscente  ( h'ingin , Calectasia). 
Albumen  charnu,  ou  cartilagineux.  Embryon  droit,  basilaire,  ou  axile.  — * Genres  : Abamn,  Dasylirion,  Sower- 
bæa,  Aphyllanlts,  Xerotes , Xanthorrfiœa,  Kingia,  Calectasia. 
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1 * Genre  Abama  appartient  fi  l’Europe  et  à l'Amérique  boréale,  ŸAphfUanthn  A l'Europe  méridionale,  le*  Xeroles,  les  Xanthorrhœa  et 
les  Sotrerbx  a A l'Australie,  le  Daiflirion  au  Mexique. 

La  tige  du  Xanthorrh<ra  arborta  laisse  exsuder  nu  soc  résineux,  jaune,  vulgairement  nommé  gomme  de  Botany-bag,  d'une  saveur 
Am,  ayant,  quand  on  ta  bulle,  l’odeur  du  benjoin,  et  employée  par  les  médecins  australiens  contre  la  lien  1er  le  et  les  diverses  maladies  de 
la  cavité  thoracique. 

L'Abattus  oniftaça  était  >dis  rangé  parmi  les  médicaments  vulnéraires.  Celle  Plante,  qui  croit  dans  les  marécages  de  l’Europe  centrale 
et  septentrionale,  passait  pour  amollir  les  os  des  moulons  et  des  Ixrufs  qui  la  broutent  ; c’est  A cette  prétendue  propriété  qu’elle  doit  son  nom 
spécifique. 


ÀSPIDISTRÉES.  — Herbes  glabres,  acaules,  à rhizôme  ordinairement  rampant.  Feuilles  radicales,  engai- 
nantes, oblongues- lancéolées,  coriaces,  à nervures  saillantes.  Fleur  solitaire  épigée  {Aspidistra),  ou  hampe 
terminée  par  un  épi  dense  (Hhodea,  etc.).  Fleurs  Périanthc  pétaloïdc.à  préfloraison  valvaire,  sub-globuleux 
(Rkodea)t  ou  campanulé  [Tupistra,  Aspidistra),  6-8-fide.  Étamines  6-8,  insérées  sur  le  périanthc.  Ovaire  libre  à 
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3 loges,  ï-omtées.  Ovules  semi-anatropes.  Stigmate  sessile,  rayon- 
nant, 3-flde  (Rhodea).  ou  stipité  3-6- lobé  ( Tupistra , Aspidistra). 
Baie  ( Rhodea ) i-loculaire,  i-séminée.  Plantes  croissant  au  Japon  et 
en  Asie.  — Genres  : Atpidistra,  Tupistra , Hhodea. 


OpWjüjo*  IM  19%  t_Op\infot*m  «pfattn). 


OPHIOPOGONÉES.  — Herbes  a cailles.  Feuilles  engainantes,  linéaircs-ensiformes,  ou  oblongues-lancéolées. 
Hampe  simple,  terminée  par  des  fleurs  Ç en  grappe.  Périanthe  pétaloïde,  à limbe  rotacé,  6-fide,  ou  G-partit,  à 
gorge  nue,  ou  garnie  d'une  couronne  annulaire  (Peliosanthes).  Étamines  6.  Filets  dilatés  presque  nuis.  An- 
thères basiüxes,  sagittées-mucronées  (Ophiopogon) , ou  adnées  à la  couronne  annulaire  ( Peliosanthes ).  Ovaire 
adhérent  à la  base  du  périanthe , à 3 loges  2 -ovule es.  Ovules  anatropes.  Style  trigonc  épais.  Stigmate  briève- 
ment triüde  [Ophiopogon),  ou  trilidc-rayonnant  ( Peliosanthes ).  Fruit  ruptile , laissant  à nu  les  graines  avant  leur 
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Pelitumnlhei  T*!*. 

lüiuna  tcurl. 


maturité.  Graines  à testa  charnu  herbacé. — Plantes  croissant,  comme  les  Aspidistrées, 
dans  l’Inde  et  au  Japon. — Genres  : Ophiopogon , Peliosanthes. 


L'Ophiopogon  japonieus,  nommé  par  le*  indigènes  barbe  tle  serpent,  produit  des  tubercules  murilagineux-sucrés, 
fréquemment  employés  en  Chine  et  au  Japon  contre  les  maladies  de  l'abdomen. 


ASPARAGÉES,  ASPARAGEÆ. 

(ASPARAGI,  partit n,  Jussieu.  — ASPIIODELEARUM  Généra , H.  Brown. 
ASPARAGINEARUM  Généra , A.  Richard. 

L1LIACEARIJM  Généra,  Endticher , Bindley,  Brongniart.) 


Fleurs  généralement  % , régulières , à pédicelles  articulés.  Péruntiie  infère , petalolde, 
sex-fide,  ou  sex-partit , bi-sérié.  Étamines  6,  périgjnes,  ou  bjpoggnes.  Ovaire  supère,  3 -{ocu- 
laire. Style  simple.  Fruit  baccien.  Graines  <i  testa  noir , crustacé.  Albumen  charnu.  Embryon 
monocotglédoné.  Radicule  à direction  variable. 
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Plantes  tantôt  herbacées;  tantôt  frutescentes,  ou  arborescentes,  et  alors  marquées  de  cicatrices  annulaires. — 
Racine  tubéreuse,  ou  fibreuse.  — Tioi  quelquefois  sarmenteuse  {Euslrephus,  Uyrsiphyllum,  etc.).  — Feuilles 
distiques,  ou  alternes,  distantes,  ou  ramassées  au  sommet  des  rameaux,  souvent  engatnantes,  Missiles,  ou  pé- 
tiolées,  linéaires,  ou  ensiformes,  ou  ovales -lancéolées,  ou  elliptiques,  à nervures  parallèles  (Dracœna),  ou 
divergentes  ( Cordyline ) ; quelquefois  réduites  à des  écailles  membraneuses,  et  garnies  & leur  aisselle  de  rameaux 
fasciculés,  filiformes,  simples,  verts,  remplissant  l’office  de  feuilles  {Asparagus). — Fleürs  ?,  ou  rarement 
diclines  ( Asparagus ),  solitaires,  ou  diversement  agrégées,  à pédicellcs  articulés.  — Périanlhc  infère,  pétalotde, 
sex-partit,  ou  sex-fide,  à divisions  campanulées-conniventes,  on  étalées.  — Étamines  6,  insérées  soit  sur  le 
réceptacle,  soit  à la  base,  ou  rarement  à la  gorge  du  périanlhc  {Cordy line).  Filets  filiformes,  quelquefois 
renflés  au  sommet  (Pianella).  Anthères  bi-locutaires,  b as  i fixes,  linéaires,  ou  sagittées,  ou  rarement  dorsifixes 
{Asparagus)  et  versatiles  ( Cordy  line ).  — Ovaire  à 3 loges  uni-bi-pluri-ovulées.  Ovules  insérés  à l’angle  central 
des  loges,  semi-anatrope*,  ou  anatropes.  Style  simple.  Stigmate  3-lobé.  — Baie  globuleuse,  ou  3-lobée, 
3-loculaire,  souvent  1-séminée  par  avortement.  — Chaînes  sub-globuleuses,  ou  ovoïdes,  ou  anguleuses,  à 
testa  noir,  brillant,  crustacé,  ou  coriace,  à hile  généralement  ventral,  quelquefois  strophiolé  {Cordy line). 
Albumen  charnu-  — Embryon  axile,  ou  excentrique,  droit,  ou  arqué,  à extrémité  radiculaire  centripète,  ou 
infère,  ou  vague. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

* Diane!  le,  hiantlla.  I Myrsiphylle,  Myrsiphyllum.  I KustrepliuH,  Rustrephus. 

•Cordyline.  Cordyline.  | ‘Asperge,  Asparagus.  | ‘Dragonnier.  Drac.rna. 

Le*  A t parafées  sont  intermédiaire*  entre  I»  Mimées  et  le*  Smitacées,  et  ont  ave*  elle*  d'étroite*  affinité»,  qui  rendent  difficile  leur  *épa- 
ration  Elle*  ne  m?  distinguent  en  effet  de*  Liliaoe*  que  par  leur  fruit  baccirn,  et  lienuent  surtout  A la  Tribu  «les  Hyacinthmées  et  aux 
Asphodèles  par  lenr  le»ta  noir  et  crustacé.  Elle*  sont  encore  plus  voisines  des  Smilacees  par  leur  fruit  cliamu  et  |*rleur  port,  et  la  nature 
differente  du  testa  r»l  le  seul  caractère  qui  s'oppose  A leur  réunion  ; crtte  différence  n'avait  pas  arrêté  Jussieu  et  A.  Richard,  et  aujourd'hui 
la  plupart  des  Botaniste  réunissent  en  un  «eût  ordre  le*  Asparagée*,  le*  Snulateea  et  |r*  Liliacée*  proprement  dites;  mais  celte  annexion 
donne  à beaucoup  d'autres  (.cnre*  voisin»  le  droit  de  réclamer  pour  eux  le  litre  de  Liliarée*,  et  dés  lors  la  délimitation  de  l’an  de*  groupes 
le»  (dus  naturels  du  Règne  Végétal  détient  très-incertaine.  La  nécessité  de  circonscrire  nettement  les  Familles  pour  -implilier  leur  élude  bous 
a fa>l  juger  (dut  convenable  d'isoler  les  Liliacée»,  les  Aspirantes  et  le*  Snilacécs,  et  nous  avons  placé  dans  leur  voisinage,  comme  ajqtarentés, 
les  Aphyllanlhes,  les  Xerotet,  les  Abama,  les  Ophiopogon,  le»  Aspiditlra,  etc. 

Les  Espèce*  du  Genre  Asparagus  sont  dispersée*  dan»  le*  région*  tempérée*  et  chaude*  de  l'ancien  Continent  cl  manquent  dans  le  noareau. 
Les  Cordyline  vivent  sous  la  inné  inter-tropicale  de  rhémi*|dk‘re  Sud.  Les  Diane  Un  sont  dispersés  à Madsgavar,  dans  les  régions  tropicale* 
de  l'Inde,  la  Malaisie,  la  Polynésie,  l’Australie  et  la  Nouvelle-Zélande.  Les  Rustrephus  appartiennent  à l'Australie.  Les  Uyrsiphyllum  sont 
limités  k l'Afrique  auslralp.  £a»  vrais  Dracxna  se  rencontrent  au  Brésil,  dans  l’Inde,  en  Afrique  et  dans  les  Ile»  qui  en  dépendent. 

Les  Asparagéet  ne  *e  distinguent  pas  moins  de»  vraie»  Liliacée*  par  leur»  propriété*  que  par  leurs  caractères  botaniques,  surtout  en  et 
qui  concerne  les  organes  dé  la  végétation.  les  racines  de  Y Asperge  {Asparagus  of freina  Ils)  faisaient  partie,  dans  l'ancienne  médecine,  dé* 
Cinq  racines  apérilives  majeures;  ses  baies  et  scs  graine*  étaient  également  préconisées  comme  diurétiques  et  aphrodisiaques.  L 'Asperge 
e»t  cultivée  dans  toute  l'Europe,  à cau*e  de  ses  tarions,  très- recherchés  cornât*  aliment,  et  dont  on  prépare  nn  sirop  sédatif,  recommandé 
dan*  tes  affections  du  emur.  Les  chimiste*  en  ont  extrait  un  principe  immédiat  particulier  (diparagiaej,  auquel  l'Aspr-rge  doit  ses  propriétés, 
et  qui  evUle  en  plus  grande  quantité  dans  une  Espèce  méditerranéenne  (A.  acuti/olius).  — Les  racines  des  Cordyline  sont  usitée*  dans 
l'Asie  tropicale  contre  la  dysenterie;  les  fleurs  du  C.  rtflera  passent  pour  emméiwgogues.  Le  C.  ausiralu,  de»  lies  de  la  mer  du  Sud,  pro- 
duit une  racine  charnue,  que  les  indigènes  de  la  Nouvelle-Zélande  désignent  par  le  nom  de  (i,  et  dont  ils  *é  nourrissent;  ils  en  préparent 
aussi  une  boisson  spiriluruse,  recherchée  par  les  marins  européens  à cause  de  ses  qualités  antivurtwtiqoc*.  — La  racine  du  Dianella 
odorala  est  employée  k Java,  selon  Blâme,  avec  d'autre*  aromates,  pour  composer  des  pastille*  fumante*. 

Le  Dragonnier  Dracsena  Draco),  remarquable  par  »es  dimensions  monstrueuses  et  sa  prodigieuse  longévité,  laisse  exsuder  de  son  tronc 
un  suc  résineux  rouge,  qui  est  rangé  parmi  les  diverses  espèce»  de  sang-dragon , employées  en  médecine  comme  astringent.  Cette  résine  a 
son  analogue  cher  les  Xanthorr fora , que  Mai  «von*  rapproché*  de*  Xérot  idées. — C«*t  surtout  le  Dragonnier  d'Orotava,  que  le* 
voyageurs  vont  visiter  à Téuériffe.  Son  tronc,  jusqu'aux  premières  branches,  s'élève  à une  hauteur  de  24  mètre»,  et  dix  homme»  te  tenant 
par  la  tnain  peuvent  à peine  en  embrasser  la  circonférence.  Lorsque  l'Ile  de  TénérifTe  fut  découverte  en  1402,  la  tradition  rapporte  qu’il 
était  déjà  aussi  gros  qu'aujourd’hui , et  <«  qui  confirme  cette  tradition,  c’est  la  lenteur  avec  laquelle  croitsenl  les  jeune*  Dragostniers  qui 
vivent  aux  Canaries,  et  dont  l’Age  est  exactement  connu.  Celte  comparaison  donne  lieu  à des  calculs  qui  permettent  de  (tenser  que  le  Dra- 
goonier  d’Orotava  est  le  plu»  vieux  de*  Végétaux  vivant  aujourd’hui  sur  la  surface  du  globe. 
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LILIACÉES,  LILIACEÆ. 

(LILIACEÆ  et  NÀRCISSORUM  pars,  Jim.  — HEMEROC  ALLI DEÆ  et  ASPHODELEÆ,  Brown. 
LILIACEÆ,  TULIPACEÆ  et  ASPHODELEÆ,  De  Candolle.) 


Fleurs  Périahtue  infère , pclaloide , hexamèret  bi-sériè.  Étamines  6,  hypogyncs,  ou  pèrigynes.  Ovaire  supère 

à 3 loges  pluri-multi-ovulecs.  Style  simple.  Fnurr  capsulaire.  Graines  à testa  membraneux . ou  crustacé.  Albumen 
charnu,  Embryon  monoco/ylédonê.  — Tige  ou  Hampe  ti  racine  bulbeuse,  ou  tubéreuse,  ou  (ibrcuse-fascicu lée. 
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Plantes  herbacées,  vivaces,  très-rarement  annuelles,  quelquefois  frutescentes,  ou  arborescentes,  à racine 
bulbeuse,  ou  tubéreuse,  ou  fibreusc-fasciculée , ou  à rhizôme  rampant.  — Tiüe  simple,  ou  rameuse  au  som- 
met, droite,  ou  flexueuse;  ou  Hampe  aphvlle,  dressée,  très- rarement  volubilc  ( Streptolirion).  — Feuilles 
simples,  entières,  engainantes  ou  ampiexicautes,  les  radicales  ramassées,  les  caulinaires  ordinairement 
sessiles,  généralement  linéaires,  ou  planes,  ou  canaliculées , quelquefois  cylindriques,  rarement  terminées 
par  une  vrille  (M  r thon  ica).  — Fleurs  7,  le  plus  souvent  terminales,  tantôt  solitaires,  tantôt  disposées  en  grappe, 
ou  en  épi,  ou  en  ombelle,  ou  en  tôle,  rarement  en  paniculc  (Yucca),  munies  de  bractées  scarieuscs,  ou  spa- 
thacécs,  régulières,  ou  très-rarement  bilabiées  ( Daubent/ a ).  — Pèrianthe  infère,  pélaloldc,  à 6 divisions 
bi-sériées,  distinctes,  ou  formant  un  tube  sex-Ûdc  au  sommeL,  quelquefois  nectarifèrcs  à la  base  ( FritiUaria ). 
Prélloraison  imbriquée.  — Étamines  0,  insérées  sur  le  réceptacle,  ou  à la  base  du  pèrianthe.  Filets  distincts, 
filiformes,  ou  planes,  quelquefois  appeodiculés,  ou  3 -dentés,  à dent  intermédiaire  anthérifère.  Anthères 
introrses,  2-loculaires,  basi  fixes,  ou  dorsifixes,  ou  versatiles,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovairf.  libre  h 
3 loges  pluri-multi-ovulées.  Oc aies  insérés  à l’angle  central  des  loges,  anatropes,  ou  semi-analropcs.  Style 
simple,  terminal,  ou  rarement  gynobasique  {A Ilium  vineale,  etc.).  Stigmates  3,  plus  ou  moins  distincts. — 
Fruit  sec,  très-rarement  baceien  (Sansc  viera,  Lomatophyllum)  ou  sub-baccien  (Yucca,  qq.  Asphodelus).  — 
Capsule  3-loculaire  h 3 valves  loculicidcs,  ou  rarement  septicides  ( Calochortus , Agapanthus,  Kniphofia,elc .). — 
Graines  généralement  nombreuses,  à testa  varié,  tantôt  membraneux,  ou  subéreux,  pâle,  quelquefois  marginé; 
tantôt  crustacé,  fragile,  noir.  Albumen  charnu.  — Embryon  axile,  ou  excentrique,  de  longueur  variable,  droit, 
ou  diversement  courbé,  à extrémité  radiculaire  voisine  du  hife. 
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Tribu  I.  — TULIPACÉES,  TU  LIP  ACE Æ. 

Périanthe  i»  folioles  distinctes  ou  cohérentes  à la  base,  quelquefois  nectarifèrcs.  Étamines  hypogynes,  ou 
obscurément  périgyncs.  Ovules  anatropcs.  Fruit  capsulaire,  ou  rarement  baccien.  Graines  généralement  com- 
primées, a testa  d’un  brun  pâle,  spongieux,  ou  dur.  Embryon  petit,  droit,  ou  sub-arqué,  basilaire.  — Herbes 
à racine  généralement  bulbeuse,  quelquefois  tubéreuse  (Mcthonica)  ou  â tige  frutescente  et  annelée  (Tuera). 


•Tulipe, 

Tullpa. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

1 *Méthonique,  Melhonlca. 

•Erylhrone, 

Erythronium. 

•Lis, 

LUium. 

Gagée , 

Gagea. 

•Yucca, 

Yucca. 

•Fri  hilaire, 

Frilillaria. 

Loydie, 

Lioydia. 

•Calochortos, 

Calochorlut. 

Tribu  II.  — HÉMÉROCALLIDÉES,  HEMEROCA  LLIDEÆ. 


Périanthc  tubuleux,  à limbe  sex-llde.  Étamines  insérées  sur  le  périanlhc.  Fruit  capsulaire.  Ovules anatropes, 
Graines  plus  ou  moins  comprimées,  à testa  membraneux,  ordinairement  pâle.  Embryon  axile,  droit.  — 
Herbes  vivaces,  à racine  tubéreuse,  ou  fibreuse. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Kunkia, 

Funkia. 

•Tubéreuse, 

Polianlhes. 

Brodiira , 

firodina. 

•Phormium, 

Phormium. 

•Itlandfordia, 

Mantifordia. 

•Tritelela, 

TrUetela. 

•Agapanthe, 

Agapanthxu. 

Leucocoryne, 

Leucocoryne. 

•Hémérocalle, 

Uemerocallis. 

Tribu  III.  — ALOÏNÉES,  ALOINEÆ. 

Périanthe  tubuleux,  scx-fidc,  ou  sex-denté,  ou  sex-parlit.  Étamines  insérées  sur  le  réceptacle  ou  sur  le  tube 
du  périanthe.  Ovules  anatropes.  Fruit  capsulaire,  ou  rarement  baccien.  Graines  comprimées  ou  anguleuses,  ou 
ailées,  à testa  membraneux- pâle,  ou  noir  et  crustacé.  Embryon  axile,  droit.  — Herbes  vivaces,  quelquefois 
frutescentes,  ou  arborescentes  et  à feuilles  charnues  (.4/o«),  à racines  ilbreuscs-fascicuiées,  souvent  renflées. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Sanseriêre,  Sansevlera.  I #Aloès,  Ahe.  ‘Asphodèle,  Atphodtlus. 

Kniphoda,  h'nlphofia.  I Lomalophylle,  LomalophyUum.  *Ê/«nure,  Eremurus. 

•Tri  tome , Tritoma, 

Tribu  IV.—  HYACINTHINÉES,  UYACINTBINEÆ. 


Périanthe  tubuleux,  ou  sex-partit.  Étamines  insérées  sur  le  réceptacle,  ou  sur  le  tube  du  périanthe.  Ovules 
anatropes,  ou  semi- anatropes.  Fruit  capsulaire.  Graines  globuleuses,  ou  anguleuses,  à testa  crustacé,  noir. 
Embryon  droit,  ou  courbé,  à radicule  regardant  le  hile.  — Herbes  A racine  bulbeuse,  ou  fibreuse-fasciculée. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


•Muaeari , 

Del  levai  ia, 
•Hyacinthe, 
•Wellheimia 
U ro  pétale, 
•Agraphis, 
•Lacbenalia , 


Uuscnrï. 

Hr  lierai  ta. 

Hyacinlhus. 

iYelthelmia. 

Vropetalum. 

Agraphit. 

Lachenaha . 


•Eucomia, 

•Scille, 

•Urginée, 

•Ornithogale, 

•Albuca, 

Myogale, 

.•Ail, 


A'uromû. 

ScilUt. 

Irginen , 

Ornlthogalum. 

Albuca. 

Myogalum. 

AlUum. 


Thyunotus. 

•Arthropode, 

•Balkinc, 

•Anlhéric, 

•Phalangie, 

•Cyanelie, 


Thgsanotut. 

Arthropodium. 

Pulbine. 

A nlhertcum. 
Pholangium. 

C y an  ella. 
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Nous  avons  les  étroite  affinité*  qui  rendent  presque  inséparables  les  Liliaeées,  les  Atparagées  et  les  Smilacées;  ce  groupe  peut 

être  regardé  comme  un  rentre  auquel  se  rattachent,  par  des  intermédiaire*  plus  ou  moins  nombreux , la  plupart  «le  ceux  qui  composent  l’Frn- 
braurtiemeiit  des  Monocolylêdooe»  : c’eut  ainsi  que  les  Jonc* et,  voisine*  de  certaines  Mélanlharées  et  dos  Libérée* , le*  relient  aux  autres 
Familles  A ovaire  libre,  et  que,  d’un  autre  cdlé,  le*  Amargllidéet  et  les  Dios-orérs,  qui  août  le*  unes  de*  Liliacées,  les  autres  de*  Smilacées 
h ovaire  infère,  les  mettent  en  communication  avec  les  Monocoty létlone»  épigyne*. 

Les  Liliaeées sont  répandues  par  toute  la  terre,  excepté  aoos  la  loue  glaciale;  elles  habitent  principalement  les  régions  tempérée*  et  sub- 
tropicales de  l'ancien  continent.  — Les  Tulipacées,  excepté  le  Genre  Met  haïtien , appartiennent  k l'hémisphère  Nord.  Les  Hémérocal- 
Mees  se  rencontrent  plus  fréquemment  au-delà  du  Capricorne,  rarement  dan*  l'Amérique  septmlriouale  et  au  Japon.  Le*  Aloinées  ont  pour 
séjour  principal  l'Afrique  australe;  le*  Asphodèles  habitent  l'Europe-  Le*  llgacinthmées,  qui  remportent  sur  le*  autre*  Tribus  pour  le  nombre 
de*  Espèces,  vivent  dans  les  partie*  tempérées  des  deux  hémisphères  ; elle*  sont  surtout  fréquentes  dans  la  région  méditerranéenne,  et  se 
reneunlreiit  eu  Australie.  La  plupart  dm  Genres  sont  exclusivement  propres  à certaines  contrée*  : ainsi  les  Drïmta,  fîucomls,  Lâche nntio, 
habitent  le  sud  «le  l'Afrique;  les  .Irthropodium  sont  australiens,  tandis  que  les  Scilla,  l'rgtnea,  etc.,  sont  dispersés  en  Europe,  en  Alrique 
et  au  Japon.  Le  Genre  Alliutn  est  répandu  dans  Loale  l'Europe  orientale  et  dans  l'Asie  septentrionale  et  médilerrauéenne. 

La  Famille  de*  Liliacées  fournit  aux  adonisle*  un  grand  nombre  d'Espèce*  remarquables  par  U beauté  de  leur*  fleurs  : A leur  tète  ae 
place  la  Tulipe  [ Tulipa  Geaneriana ),  dont  le*  variétés  sont  encore  recherchées  avec  passion  par  le*  amateur*,  surtout  en  Belgique  et  en 
Hollande.  Parmi  les  principaux  Genres  cultivés  pour  l'ornement  des  jardins,  il  faut  mentionner,  après  le*  Tulipes,  le*  Genres  Jacinthe,  Us, 
Tultércust,  Yucca,  Agapanthus,  Trttoma , Hémérocalle , F un  k ta,  Frihllaire,  Methonica,  etc. 

Le*  Liliacées  contiennent  UD  mucilage  abondant,  souvent  riche  en  sucre  et  en  fécule,  nne  substance  résineuse,  amère,  une  huile  volatile 
Acre  et  un  principe  extractif,  combinés  dans  des  proportions  très-diverses  : c'est  à cette  diversité  «le  composition  qu'elles  doivent  celle  de 
leurs  propriété*  : les  nnes,  en  efTet,  sont  condimentaire»,  ou  alimentaires  ; le*  antre*  fournissent  de*  médicament*  plus  ou  moins  énergique*  ; 
quelques-unes  sont  même  vénéneuse*. 

Les  bulbe*  de  plusieurs  Liliacées  de  la  Tribu  des  Tulipacées  étaient  jadis  conservé*  dans  les  officines  k cause  de  leur  principe  amer- 
âcre,  analogm‘à  celui  de  la  Scille.  — La  racine  «le  VSrythronium  dent-canit  était  autrefois  préconisée  en  Europe  comme  anthelrninthique 
et  aphrodisiaque;  les  Espèces  propres  k l'Amérique  septentrionale  y sont  employées  pour  déterminer  le  vomissement.  — l-es  racine*  du 
Methomea  passent  pour  Irés-vénéoense*  ; le»  bulbe»  «les  Gagea,  plus  mucilagineuse»  et  moins  âcres,  servent  aussi  de  vomitif.  Ceux  de* 
Lis  ( Lilium  candidum,  etc..),  très-riches  en  férule,  mmt  employé*  en  rataplasme,  comine  éinolheiiU.  — Le*  fruits  des  Yucca  sont  purgatifs  ; 
leur  racine  est  employée  en  guise  de  savon. 

Dan»  la  Tribu  «les  Héméroeallidées,  nous  ne  trouvons  à mentionner,  comme  espèces  utiles,  que  la  Tubéreuse  Potion (het  tuberosa), 
dont  les  fleur*  sont  usitée*  dans  la  parfumerie,  et  le  Lin  de  la  Mouvelle-Zélande  \phormtum  lenajr),  cultivé  «tan*  quelques  partie*  de  la 
France  occidentale  pour  l'extraction  «le*  fibre*  «k  se*  feuilles,  «jui  |ieumit  servir  A la  fabrication  de  conlage*.  — La  fleur  «les  HemerocalUs 
était  mise  jadis  au  nombre  de*  médicament*  cordiaux. 

La  Tribu  de»  Aloinées  est  constituée  presque  entièrement  par  les  Aloès,  Plante*  k feuilles  épaisses,  charnues,  cassante»,  qui  possèdent, 
sous  leur  épiderme,  de*  vaisseaux  propres,  remplis  d'un  suc  résineux  excessivement  amer  et  très-usité  en  médecine  comme  tonique,  purgatif- 
drastique  et  emménagogue  ; 1rs  principale*  esfièrrs  qui  le  fournirent  sont  le»  Al  fie  Jerox , spicala,  plieahlit , arborescent , du  Cap  de 
Bonne-Espérance.  l’A.  soccotrina.  qui  croit  A Socrotora  et  dans  l'Afrique  amlrale,  FA.  rulgaris,  indigène  du  Cap.  comme  les  première», 
aujourd'hui  naturalisé  dan*  l'Inde  et  en  Amérique,  et  cultivé  dans  quelques  parties  de  la  région  méditerranéenne.  — Les  Santeviera  croissent 
dan*  l’Inde  ; la  racine  de  quelque»  F.spèces  est  administrée  contre  les  affections  des  muqueu«es  urétrale  et  pul  humain».  et  contre  le*  douleurs 
rhumatismale*.  Le  feuilles  de  quelque*  autre*  ($.  cglindrica , etc.)  sont  riche*  en  fibres  textile*  d'une  très-grande  finesse. 

L'Espèce  la  plu*  impoiiante  de  la  Tribu  de*  Ugacinl Aînées  eut  la  Scitte  [Squilla  nuiritima),  qui  croit  principalement  en  Algérie  : ton 
bulbe,  très-volumineux,  se  compose  de  tunique*  nombreuse*,  remplies  «Ton  suc  visqueux,  très-amer,  très-âcre,  et  même  corrosif,  qui  contient 
un  principe  particulier  (scilliline)  auquel  la  Scille  doit  une  partie  de  ses  propriété».  La  Scille  e»l  un  puissant  diurétique  et  un  incisif  efficace 
pour  farillter  l'expectoration  et  même  pour  déterminer  le  vomissement.  — On  l'emploie  aussi  dans  l'industrie  pour  le  tonnage  «les  cuirs.  — 
Les  bulbe*  du  Camas sia  esculcnla  sont  alimentaire*  et  recherchées  par  quelques  tribus  indiennes  de  l'Amerique  du  Nord. 

Les  nombreuses  Espèce*  «lu  Genre  Ail,  contenant  pour  U plupart  de»  matières  nutritive*,  associée*  k une  huile  volatile  sulfurée,  de  sarenr 
Arrc  et  d'odeur  irritante,  doivent  A ces  principes  de*  propriétés  alimentaire»  et  médicinales.  Le  bulbe  de  l'Aif  cultivé  ( Album  jalirnm), 
usité  dans  l'art  culinaire  comme  assaisonnement,  l’est  également  en  médecine,  comme  rubéfiant  à l'extérieur  et  vermifuge  k l'intérieur;  il 
entre  aussi,  avec  le  camphre, dans  la  composition  d'un  prophylactique  célèbre,  connu  sous  le  nom  de  l'Jnaiÿ/'e  des  quatre  voleurs.— autres 
Espère*  d’d»/,  cultivée*  comme  condimentaire*,  sont  : V Oignon  commun  \Allium  Cepa),  Y Oignon  d'hiver  {A.  Jistulnsum),  YEchalotte  (A. 
ascalonicum ),  le  Poireau  (A.  Porrurn),  le  faux-Poireou  ( A . Ampeloprasum},  la  Hocambole.  (A.  Scorodoprasvm ) , la  Civette  ou  Ciboule 
(A.  ScArrnoprrmiwi). — Plusieurs  autre»  Allium  (A.  Moly,  n igrum,  /Hoscoridis,  Victorialis,  vrsinum,  etc.),  jadis  rangés  parmi  les 
Espèce*  officinales,  sont  aujourd’hui  tombé*  en  désuétude.  Il  eu  est  «te  même  «le*  Genres  Hgacialhus,  Muscnn,  Ornithogalum,  dont  le» 
bulbes  étaient  employés  par  l'ancienne  médecine  comme  purgatif*  cl  diurétique»;  ceux  de  VOrnithogalum  altusimum  sont  encore  usité»  au 
Cap  contre  l'asthme  et  le»  catarrhra  pulmonaires.  Les  racine*  tubéreuses  de*  Anthericum  et  des  Atphodelus  perdent  leur  Arrêté  par  la 
dessiccation  ou  l'eau  bouillante-,  elle*  passaient  autrefois  pour  diurétiques  et  einménagoguc*  ; on  se  servait  de  Y Asphodèle  (A,  ra  motus' 
comme  d'un  succédané  de  la  Scille.  Le*  racines  tubéreuae*  «le  cette  Espèce  ont  attiré  récemment  l’attention  de  quelque*  industriels  pour 
l'extraction  d une  liqueur  alcoolique. 

Les  Txtlbaghia  alliacea,  cepacea,  etc.,  k odeur  alliacée,  ont  une  racine  composée  de  fibres  épaisse»,  que  l'on  fait  cuire  dans  du  lait,  et 
.qu'on  ailti.inixtre  au  Cap  contre  la  phlbinie  et  les  maladies  vermineuses. 
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GROUPES  VOISINS  DES  LIL1ACÉES. 


ÉRIOSPERMÉES.  — Herbes  vivaces,  à racine  tubéreuse.  Feuilles  précoce*,  peliolées,  arrondies,  épaisses,  à 

nervure*  saillantes  réticulées,  à limbe  bulbillifèrc  ou  gemmi- 
fî*re  inférieurement.  Hampe  croissant  après  la  destruction 
des  feuilles,  simple,  cylindrique.  Fleurs  ?•',  en  grappe,  ou  en 
panicule;  péd icelles  munis  à leur  base  d’une  bractée  sca- 
rieuse.  Périanthe  pélaioïde  6- partit,  campanulé,  persistant. 
Étamines  6,  insérées  au  fond  du  périanthe.  Filets  planes,  di- 
latés à leur  base.  Anthères  sagittées-didymes , incombantes. 
Ovaire  libre,  à 3 loges  pauci-ovulées.  Ovules  insérés  au  fond 
de  la  loge,  ascendants,  anatropes.  Style  filiforme,  trigone. 
Stigmate  sub-capi té.  obscurément  tri-Qde.  Capsule  membra- 
neuse, ovoïde-trilobée-lrigonc,  à 3 valves  loculicides  médio- 
seplifères.  Graines  peu  nombreuses,  ou  solitaires,  dressées,  lancéolées; 
testa  mince,  couvert  de  longs  poils  soyeux  redressés  à la  chalaze,  et 
dépassant  l’amande.  — Genre  : Eriospermum. 

Plantes  arauVs  de  l'Afrique  australe.  — La  villosité  des  graines  est  k seul  caractère  qui 
distingue  les  Erintjiermées  des  UtlacSes,  différence  qui,  du  reste , s'observe  entre  les 
Genres  des  tfatvoférs,  Teritslrcrmtacéet,  ConvotvutaeCrs,  et  qui  ne  le»  » pas  dissociés. 

Le*  tubercule*  d'une  L*|*èce,  de  couleur  écarlate,  sont  employées  en  topique  pour  la  gué- 
rison de»  ulcères. 

CONANTHÉBÉES.  — Plantes  indigènes  du  Pérou  et  du  Chili.  Herbes  acaulcs.  Racine 
tubéro- bulbeuse,  à tuniques  fibreuses.  Hampe  rameuse,  munie  de  bractées.  Fleurs 
Kfiotftrmmt.  bleues,  en  panicule.  Périanthe  pétaloTdc  adhèrent  à l’ovaire  par  sa  base,  à limbe  sex-partit, 
tordu  en  spirale  après  la  floraison,  et  sc  détachant  ensuite  transversalement  au-dessus  de  sa 
base.  Étamines  6,  insérées  sur  le  périanthe.  Filets  comprimés,  courts,  glabres.  Anthères  basifixes  connivrnte*  en 
chne,  s’ouvrant  par  un  j>ore  à leur  sommet.  Ovaire  sub-adhéreut,  à 3 loges  multi-ovulêc.v  Style  filiforme.  Stigmate 
simple.  Capsule  à 3 valves  loculicides.  Graines  globuleuses.  — Gbnres  : Conanthera,  Cummingia,  Zephyra,  etc. 


GILL1ÉS1ÉES.  — Plante»  du  Chili.  Herbes  bulbeuses,  glabres.  Feuilles  radicales  linéaires.  Fleurs  peu 
apparentes,  disposées  en  ombelle  munie  d'un  double  involucre  colore.  Périanthe  verdâtre,  charnu,  tantôt  à 
3 folioles  bilabiées  (Gi7/i>siVi);  tantôt  régulier,  urcéolé,  sex-denlé  (.1 liersia).  Étamines  6,  Untôl  adnees  h la  base 
du  périanthe,  et  soudées  en  godet,  les  3 postérieures  stériles  (Gilhesia);  tantôt  minimes,  insérées  A la  gorge  du 
périanthe  [.Vlersia).  Ovaire  à 3 loges  multi-ovulées.  Style  filiforme.  Stigmate  capité.  Capsule  A 3 valves  niédio- 
septifères.  Graines  à testa  crustacé,  noir.  — Genres  : Giüiesia,  Micrsia. 


PONTÉDÉRI ACÉES,  PONTE  üE  RI  A CEÆ. 

(PONTEDERIACEÆ,  A.  Richard.  — PONTEDEREÆ,  Kuntk.) 

Fleurs  7.  Périanthe  infère,  péta/oide , sex-partit,  irrégulier,  persistant.  Êtaminbg  insérées  sur  le  périanthe,  6, 
ou  3 opposées  aux  segments  internes.  Ovaire  supère,  à 3 loges  multi-ovulées , ou  à 2 loges  stériles  et  une  fertile  i -ovuler. 
Fruit  capsulaire,  enveloppé  par  le  périanthe  devenu  charnu.  Albumen  farineux.  EmbrtOî»  monocotyUdonè , droit, 
axile.  — Plantes  palustres.  Tige  herbacée.  Feuilles  alternes,  à pétiole  engainant. 
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Herbes  vivaces,  aquatiques,  ou  palustres,  à rhizômc  raccourci,  ou  à tiges  radicanlcs.  — Feuilles  alternes; 
pétiole  cylindrique,  ou  vésiculeux,  largement  engainant  à la  base;  limbe  ovale , arrondi,  ou  sub-cordiforme, 
à nervures  arquées,  quelquefois  remplacé  par  un  phvllode  péliolairc  représentant  une  feuille  à nervures  paral- 
lèles ( Hetemnthera ) — Inflorescence  axillaire,  ou  sub -terminale.  — Fleurs  en  épi,  ou  en  panicule,  dépour- 
vues de  bractées,  généralement  lessiles.  — Périantiie  infère,  pétaloîdc,  glanduleux,  ou  poilu  extérieurement, 
ordinairement  blanc,  ou  bleu,  ou  violet,  infundibuliforme  ou  hypocratérifornie;  tube  plus  ou  moins  allongé; 
limbe  sex-partit,  à segments  inégaux,  obscurément  bi-sériés,  dont  le  médian  interne  supérieur  et  plus  large; 
bi-labiés-ringents,  enroulés  en  spirale  dans  la  préfloruison,  marcescents,  ou  succulents.  — Étamines  insérées 
sur  le  tube  ou  sur  la  gorge  du  périanthe,  tantôt  6,  opposées  aux  six  segments  du  périanihe;  tantôt  3 inté- 
rieures, opposées  aux  segments  internes,  l’antérieure  ordinairement  dissemblable.  Filet*  filiforme*,  arqués, 
quelquefois  épaissis  au  milieu.  Anthères  introrses,  basi-dorsi-lixes,  à 2 loges  parallèles  s’ouvrant  longitudinale- 
ment. — Ovaire  libre,  à 3 loges  pluri-ovulées,  quelquefois  sub-uui-loculairc  à 3 loges  incomplètes,  dont  2 plus 
petites  et  vides  et  une  fertile  uni-ovuléc.  Ovules  aualmpcs,  tantôt  plusieurs  horizontaux,  ou  dressés;  tantôt 
un  seul  pendant.  Style  terminal,  simple.  Stigmate  épais , unilatéral,  ou  obscurément  3-lobé.  — Capsule  enve- 
loppée par  la  base  persistante  du  périanthe,  à 3 loges  multi-séminécs,  à 3 valves  loculicidcs  médio-septifères, 
cm  indéhiscente,  t-loculaire,  utii-séminée. — Graines  nombreuses,  insérées  à l’angle  central  des  loges,  ou  soli- 
taires, pendantes  au  sommet  de  la  loge  fertile,  oblongues-cylindriqucs;  test i ehartacé,  relevé  de  stries  ou  de 
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côtes;  raphé  Uliforïne  peu  apparent;  chalaze  apicale  épaissie.  Albumen  farineux.  — Embryon  droit,  axile,  clavi- 
forme,  ou  cylindrique,  à extrémité  radiculaire  voisine  du  hile. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ilctcranlhéra,  Heteranl  liera.  | •Ponlédéria,  l*ontedrrla.  | Rcussia,  Reussia. 

Le»  Ponlédérlacées  ont  élé  places  pr  M.  Brongnlart  dans  une  mène  datte  avec  le»  Broméliacées,  les  Vetlosiées  et  les  llémodoracées  : 
elles  diffèrent  des  deux  dernière*  pr  leur  ovaire  libre  et  leur  albumen  farineux  -,  de*  Broméliacée»  pr  leur  périanlhe  complètement  péta- 
J'inle,  leur  amlrtN  ée.  souvent  triandre,  leur  ovaire  à loges  inégales,  et  leur  embryon  axile  aussi  long  que  l'albumen.  — Elles  se  rapprochent 
des  Asphodèles  pr  leur  périanlhe  et  leur  androcée;  mais  elles  s’en  éloignent  par  le  |>or1,  la  préfloraison  et  U nature  de  ralbumen. 

Les  Ponlédcriacén  habitent  surtout  l'Amérique  entre  le  40*  degré  de  latitude  N.  et  le  30*  degré  de  latitude  S.;  elles  sont  rares  dans 
l’Afrique  et  l’Asie  tropicales. 

Le  Pontederia  raçinalu  est  estimé  comme  Plante  médicinale  au  Japon,  h Java  et  aur  la  côte  de  Coromandel  ; sa  racine  y est  employée  en 
décoclîoo  dan-,  les  maladies  du  foie  et  de  l'estomac , réduite  en  poudre  et  mêlée  à du  sucre,  elle  est  administrée  comme  anti- asthmatique  ; on 
l'emploie  en  masticatoire  contre  les  odontalgies  ; ses  feuilles,  broyées  et  méires  à du  lait,  août  recommandées  dans  les  affections  cholériques  ; 
ses  jeune*  pousses  sont  comestibles. 


JONCHES,  JUNCEÆ. 


(JUNCI,  Jussieu.  — JUNCEÆ,  J)e  Candotte.  — JUNCACEÆ,  Agardh.) 


Fleurs  généralement  7*  Périanthe  infère,  hexaphglle , glumacé,  bi-sérié.  Éta- 
mines 6,  ou  rarement  3,  insérées  à la  base  des  folioles  du  périanlhe.  Ovaire  supère, 
à 3 ou  I loges,  uni-multi-ovulées . Ovules  dressés,  anatroprt.  Capsule  l-3/ocu/aj'rr, 
à déhiscence  loculiride,  ou  seplifrage . Graines  albuminées.  Embryon  monocotylédoné, 
basilaire,  à radicule  infère.  — Tice  herbacée.  Feuilles  alternes,  engainantes. 
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Herbes  annuelles,  ou  vivaces,  à rhizômc  cespiteux,  ou  rampant.  — Tioes  cylindriques,  spongieuses,  ou  quel- 
quefois cloisonnées  par  des  diaphragmes  médullaires;  simples,  ou  rarement  rameuses,  fouillées,  ou  quelquefois 
raccourcies  et  émettant  des  hampes  llorifères.  — Fecili.es  alternes,  engainantes  à la  base,  à limbe  linéaire-aigu, 
nerveux- strié,  entier,  ou  denliculé,  glabre,  ou  poilu,  tantôt  plane,  tantôt  canal iculé,  ou  cylindrique,  tantôt 
comprimé  et  cloisonné,  ainsi  que  les  liges,  entln  quelquefois  avorté.  — Fleurs  7,  ou  diclincs  par  avortement, 
régulières,  disposées  en  cvme,  ou  en  épi,  ou  en  létc,  rarement  solitaires,  pourvues  chacune  d'une  bracléole.  — 
Périanthe  à 6 folioles  bi-sériées,  égales,  glumacées-scarteuses,  persistantes.  Pré  floraison  imbriquée.  — Etamines 
ordinairement  6,  opposées  aux  folioles  du  périanthe,  et  insérées  à leur  base,  ou  quelquefois  hypogynes,  rare- 
ment 3,  opposées  aux  folioles  externes  du  périanthe.  Filets  filiformes,  libres,  ou  soudés  ensemble  par  leur  base. 
Anthères  introrscs,  2-loculaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaire  libre,  3-loculaire,  ou  l-loculairc  ( Luzula , 
Rostkovia).  Ovules  3,  basilaires,  ou  nombreux  et  à placentation  centrale,  ou  pariétale,  dressés,  ou  ascendants, 
anatropes.  Style  terminal  simple.  Stigmate* 3,  tlliformes,  papilleux.  — CAfSULE  1 -3-loculairc  à 3 valves  médio- 
septifères,  quelquefois  cohérentes  h leur  base,  rarement  à déhiscence  seplifrage.  — Graines  3-»,  petites,  ar- 
rondies, ou  anguleuses  à testa  membraneux,  ou  fusiformes  à testa  celluleux,  lâche.  Albumen  charnu-dense,  rare- 
ment farineux  ( Prionium }. — Km  bu  von  inclus,  basilaire,  à extrémité  radiculaire  épaisse,  voisine  du  hile  et  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Luzufe,  Luzula.  | Prionie,  Prionium.  | “Jonc,  Juncus. 

Les  Joncéts,  voisine»  drs  Liliactrs  par  pluMeur*  pointa  de  leur  organiolion.  »'en  éloignent  surtout  par  leur  périanthe  glumacé  et  par  leur 
port,  qui  rappelle  celui  dra  Cfpéracées  et  des  Graminées,  de  même  que  les  Espèces  friand  res  m;  rapprochent  de*  Ne  s f lacer  s ; mais,  chez 
ce»  dernières,  le»  3 étamine»  sont  opposées  aux  sépale»  internes,  les  ovules  sont  orthotrope»  et  pendante , etc.  — Le*  Genre»  Xerolcs, 
Apb  filantes.  Abama,  rangé»  autrefois  parmi  les  J ancres,  en  ont  été  retiré*  pour  prendre  rang  à la  suite  «1rs  Smilacres,  etc. 

Les  Joncées  habitent  le»  prairies  humides  et  1rs  marécage*,  ou  les  localités  herbeuses  et  boisées  des  montagnes  ; elle»  sont  en  petit  nombre 
dans  1rs  terrain»  sers.  La  plupart  croissent  dan»  les  régions  tempérées  de  niéini-<pbère  Nord,  et  quelques  Espèce»  s'avancent  jusque  vers  les 
région»  polaire»  de»  deux  hémisphères.  Elles  deviennent  moins  fréquente» à mesure  qu'on  sapproclie  de  l’équateur.  Les  Jones  et  les  Lu- 
su Us  sont  cosmopolite»,  et  *e  rencontrent  sur  les  plu»  haute»  montagne»  de»  deux  Continents.  Le  Genre  Prionium  appartient  à (‘Afrique 
australe.  Le»  Rostkovia  liabitrnt  les  terres  magellanique». 

Les  propriétés  des  Joncées  offrent  peu  d'intérêt.  Le  fruit  du  Juncus  acutus,  torréfié  et  délayé  dans  du  vin,  excite,  dit-on,  la  sécrétion 
urinaire  et  arrête  la  méiwrriiagie,  mais  il  occasionne  des  céphalalgie».  — Le  rhizAme  «te*  J.  conglomeratus,  effusus,  çlaueus,  et  surtout 
du  Luzula  ternalts,  e*t  préconisé  comme  «liurt'lîqiie  dans  la  médecine  populaire  de  l'Europe  centrale-  — Le  Juncus  glanais  e«t  cultivé  pour 
tenir  de  lien»  aux  jardinier».  — Les  Chinois  emploient  la  moelle  de  certaine»  Espèce»  pour  en  faire  de»  mèches  de  chandelles. 


C 0 M MÉLYNÉES,  C OMMEL YNEÆ . 

(JUNCORUM  Généra,  Jussieu.  — EPHEMER.fi,  Batsch.  — COMMELINEÆ,  1).  Brown. 
CO.MMELYNACE.fi,  Lindky.) 

Fleurs  v-  Périanthe  infère,  double.  Sépales  3.  Pétales  3.  Étamines  G,  hypogynes,  toutes  fertiles , ou  quelques- 
unes  stériles.  Ovaire  supere,  à 3 loges  panci-ovulées . Ovules  orthotropes.  Capsule  à 3-2  loges,  à déhiscence  loculi- 
eide.  Graines  albuminées.  Km  intrus  monocotylédoné , antitrope.  — Tige  herbacée.  Feuilles  alternes. 

Hf.p.bes  succulentes,  annuelles  à racine  fibreuse,  ou  vivaces  à rhizômc  tubéreux.  — Tiges  cylindriques, 
noueuses.  — Feuilles  alternes,  simples,  entières,  engainantes  h la  base,  planes,  ou  canal iculées,  molles,  ner- 
veuses, à gaine  entière.  — Fleurs  v,  ou  incomplètes  par  avortement  de  l’ovaire,  régulières,  ou  sub-irrégulièrcs, 
généralement  de  couleur  bleue,  solitaires,  ou  disposées  en  fascicule,  en  ombelle,  en  grappe;  munies,  soit  de 
bractées,  soit  d’involucrcs  spathiformes , ou  cucullifornics,  monophyllcs,  ou  diphyllcs.  — Périantue  double, 
l'extérieur  calycolde,  à 3 sépales,  persistant;  l'intérieur  corollin,  à 3 pétales  distincts,  sessiles,  ou  onguiculés, 
très- rarement  réunis  par  leur  base  en  tube  court  (Cyanofw);  caducs,  ou  marcescents,  quelquefois  devenant 
charnus  après  la  floraison  (CampeUa),  l’un  d’eux  souvent  dissemblable,  ou  oblitéré,  ou  avorté.  Préfloraison  im- 
briquée. — Étamines  6,  hypogynes,  opposées  aux  sépales  et  aux  pétales,  quelquefois  rapprochées  en  2 groupes 
( bichorisandra ),  rarement  3-5  par  avortement,  quelques-unes  souvent  sans  anthère.  Filets  filiformes,  ordinaire- 
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ment  garnis  de  poils  articulés,  à connectif  dilaté.  Anthères  inlrorsca,  ou  rarement  une  extrorse  et  2 introrses 
dans  la  même  fleur,  2-locuIaircs,  à loges  écartées,  bordant  le  connectif,  très-rarement  ad  nées  à sa  face  anté- 
rieure et  contigués-parallèlcs  i Dickorisaiulra),  à déhiscence  longitudinale;  tantôt  toutes  fertiles,  tantôt  quelques- 
unes  stériles  et  difformes.  — Ovaire  libre,  3-loculaire.  Ovules  insérés  à l'angle  central  des  loges,  tantôt  plus  on 
moins  nombreux,  peltés,  fixés  en  2 séries  à des  placentaires  nerviformes;  tantôt  géminés,  soit  basitixes  et  col- 
latéraux, soit  superposés,  Fui»  pendant,  l'autre  dressé.  Style  simple.  Stigmate  indivis,  ou  obscurément  3-Iobé, 
ou  quelquefois  comme  { Cyanoiis ).  C.ArstiLE  ordinairement  accompagnée  du  périanthe  persistant,  3-loculaire, 
ou  2-Iocu!aire  par  avortement,  à 3-2  valve*  loculieides,  médio-seplifèrcs.  — Graines  peu  nombreuses,  ou  soli- 
taires, ovoïdes,  ou  anguleuses,  ou  pellées,  ou  presque  carrées,  A testa  membraneux,  duriuscule,  rugueux,  ou 
fovéolé,  étroitement  adhérent  à l'albumen.  Albumen  ctnrtiu-dense.  Hile  ventral  enfoncé,  ou  situé  à l'une  des 
extrémités  de  In  graine  et  large.  — Embryon  en  forme  de  poulie,  plongé  dans  une  fossette  de  l’albumen  diamé- 
tralement opposée  au  hile.  Radicule  recouverte  par  une  papille  ou  calotte  (embryotégt). 
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‘Gommé!  y ne,  Commetyna. 

‘Epbémérine,  Tradescantia. 
•A  nrilêtuâ , A neUema. 


Spironemr , 
‘Cyanoti* , 


Spironema. 

Cyanotix. 


Campèlie,  Camptlia. 

•Dichoriaaodre,  Dichorixandra. 


Le*  Commèlynéet  **  ilMingucnt,  parmi  Ica  autres  Familles  monocotylédoM*,  parleur  périanthe  douMe,  nettement  «éparé,  comme  celui 
di  s Alismacéex,  en  calyce  et  corolle.  Elles  s'éloignent,  par  leur  port  el  leur  slrm  turc.  de*  Joncée *,  auxquelles  on  le*  joignait  autrefois;  elle* 
se  rnpprociicnl  des  Restituées,  el  Mirtout  des  A ' y ridée  t,  par  leur  embryon  antitrope  et  leurs  feuilles  engainantes;  mais  cellee-ri  en  différent 
par  plusieurs  aulrcs  caractères,  et  notamment  par  U forme  et  la  situation  de  leur  embryon,  qui  e4  lenticulaire  et  appliqué  extérieurement 
contre  l'albumen. 

Le*  Commétynétx  rroisaent  dans  les  régions  in  1er  trop  ica  les  des  deux  Continents,  el  surtout  du  Nouveau;  elle*  *e  rencontrent  en  petit 
nombre  dans  l'Australie,  ou  elles  descendent  jusqu'au  3»* degré  de  latitude  australe.  Quelques-unes  vivent  en -deçà  du  Cancer,  et  «‘étendent 
jusqu’au  40*  parallèle  septentrional. 

On  a recueilli  peu  de  renseignements  sur  le*  propriétés  des  Commèlynéet.  Ueaueoup  d’espices  possèdent  un  mucilage  abondant,  qui 
devient  alimentaire  par  laeoctiou.  Les  rbuOmes  tubéreux  de  quelqurs-uncs  contiennent,  oulrc  le  mucilage,  de  la  fécule  qui  ajoute  à leur 
qualité  nutritive':  tels  sont. les  Comnelyna  tuberosn,  cerleitis,  anyui/i/olia,  xtheto,  etc.;  d’autres  Espèce*  mexicaines  sont  administrées  dans 
les  maladies  du  foie.  — Le  rhiaOme  du  C.  Bumphii  e»t  vanté  rumine  emmenagogue.  — Les  tubercules  du  C.  met/ica  sont  usités  en  Chine 
contre  la  toux,  l’asthme,  la  pleurésie  et  la  strangune.  — L'herbe  du  TratUxeantia  malabartca,  cuite  dans  de  l'huile,  est  employée  dans  le 
traitement  de  la  lèpre  et  de  l'impétigo.  — | indiens  boivent  la  décorliofl  du  Cyanolls  axillaris  pour  cointiallre  la  tympanite.  — Le 
Tradescanlia  dmrrhca  e»t  préconisé  au  Brésil. 

\ ÉRIOCAULONÉES,  ERIOCA VLONEÆ. 

I (JUNCORU.M  Généra,  Jussieu. — ER10CAUL0KEÆ,  L.-C.  Richard.) 

\ Fleurs  monoïques,  ou  dioïques.  Périaxtue  infère  double , l'ex- 

terne 2-3-phylte,  l'interne  sub- tubuleux,  3-1-Jlde.  Étamines  en 
riomùlf  double  de » foliotes  periyonitdes,  insérées  sur  les  intérieures , 
les  alternes  souvent  stériles.  Ovaire  supère,  à 2-3 -toges  1 -ovulèes. 
Ovuusa  pendants , or  t bot  topes.  Capsule  2 -3-loculaire,  loeulicide. 
Graines  albuminées.  Embryon  munocotglédoné,  globuleux,  ou  sub- 

f lenticulaire,  antitrope , extraire.  — Tige,  ou  Haute.  Feuilles  cou- 

l inaire  s , ou  raiiea'es,  demi -engainantes.  Fleurs  en  capitule. 

Herbes  habitant  les  marais,  ou  les  lieux  exondés,  vivaces, 
acaulcs,  rarement  caulescenlcs,  très-rarement  sous-frutcscenles. 
— Feuilles  linéaires,  sub-charnues,  entières,  quelquefois  fistu- 
leuses,  nervoso-slriées,  demi-cngatnanics  à la  base,  les  radicales 
ramassées,  les  caulinaires  alternes.  — Fleurs  minimes,  réunies 
en  capitule  involtirré,  sur  un  réceptacle  ordinairement  poilu, 
incomplètes,  monoïques  dans  le  même  capitule,  ou  rarement 
dioïques,  pourvues  chacune  d'une  bractée,  et  accompagnées 
de  poils,  ou  de  paillettes.  — Péruntue  double,  l'interne  ordi- 
nairement discolorc.  — Fleurs  J : Périanthe  externe,  à 2 sé- 
pales latéraux,  ou  h 3 sépales,  dont  un  postérieur.  Périanthe 
interne  tubuleux -sub -campanule;  limbe  bifide,  ou  3-deulé,  ou 
triflde,  à lanières  imbriquées,  égales,  ou  l'antérieure  plus  grande. 
Préfloraison  imbriquée.  — Étamines  insérées  sur  le  tube  du  pé- 
rianthe  interne,  tantôt  en  même  nombre  que  ses  divisions  et 
opposées;  tantôt  en  nombre  double,  les  unes  plus  grandes,  op- 
posées à ces  divisions;  les  autres  plus  petites,  alternes,  souvent 

Xrlo4>ml«a  î ta,|^ 

privées  d’anthères,  ou  rudimentaires,  bilet.  subtiles,  infléchis 
dans  la  préfloraison.  A nthères  2-loculaires,  très  rarement  i-loculaires,  dorsiflxes,  » déhiscence  longitudinale. 
Rudiments  ovariens  3-2,  glanduliformes,  ou  tubcrculiformcs.  — Flkubs  9 : Périanthe  interne  cl  périanthe  ex- 
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(crnc  3-phylles,  rarement  2-phyllcs,  les  folioles  internes  plus  molles,  quelquefois  remplacées  par  3 faisceaux 
île  poils  ( fjachnocaulon , Tonina ),  quelquefois  distinctes  par  leurs  onglets  et  cohérentes  par  leurs  limbes  { Philo - 
dice).  Rudiments  des  étamines  nuis,  — Ovaire  libre,  à 3-2  carpelles,  quelquefois  augmenté  d’une  série 
accessoire  de  carpelles  superposés  et  stériles,  simulant  des  stigmates  internes  (Psepatanlhus).  Ovules  solitaires 
dans  chaque  carpelle,  pendants  près  du  sommet  de  l’angle  interne,  ortholropes.  Style  terminal,  très-court. 
Stigmates  autant  que  de  carpelles,  simples,  ou  bifides,  entourant  les  carpelles  stériles.  — Capsule  couronnée 
par  le  style,  entourée  par  le  périantho,  2-3-Ioculaire,  s'ouvrant  par  déhiscence  loculicide.  - Chaînes  pendantes, 
ovoïdes,  ou  sub-cylindriques,  relevées  de  côtes  longitudinales,  mcmbraneuscs-hyalmcs,  se  divisant  plus  tard  en 
poils  fins.  Testa  coriace,  luisant.  Endoplèvre  nulle.  Albumen  farineux. — Embryon  diamétralement  opposé  au 
hile,  appliqué  extérieurement  à l’albumen,  antitropc,  $ub -globuleux,  ou  lenticulaire. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Ëriocaulon,  Eriocaulon,  | Tonina,  Tonina.  | Pbilodice,  Thilodke.  1 Par  palan  Unis,  Txpatauthnx.  | Ladinoeaulon , Laehmetndon. 


Les  Srioeaulonéet  Tonnent  arec  ks  Commélynêes,  le»  X ïyridées,  les  Rtsliacfrt  et  les  Cenlrolépidées } la  Classe  des  EnantloMastées, 
île  M.  de  Mar  tint,  ainsi  nommées  4 cause  de  la  position  constante  de  l'embryon  à l'extrémité  de  la  graine  opposée  an  hile. 

|yC*  Êrwcaultmèes  sc  rapprochent  des  Hesttacéei  par  l'ocaire  4 2-3  loges  1 -omîtes , l'orale  pendant  et  orthotrope , U structure  de  la 
graine  et  la  direction  de  l'embryon  ; mais  les  Reatiacecs  Ven  éloignent  par  l'inflorescence,  par  k périanlbc  complètement  glumacé,  les 
.•lamines  I -sériées,  les  anthère*  l -loculalm,  et  le  testa  lisse,  4 bile  nu,  ou  stropliiolé,  etc. 

Les  Ériocaulonées  sont  aises  riches  en  Espèces  ; les  deux  tiers  de  la  Famille  habitent  l'Amérique  tropicale  ; la  moitié  du  3«  tiers  appartient 
a l'Australie  située  au  Nord  du  Capricorne.  Peu  d'Espècet  se  rencontrent  dans  l'Asie  tropicale,  4 Madagascar,  et  dans  les  Iles  de  l'Afrique 
australe.  Elle»  sont  moins  rares  dans  l'Amérique  septentrionale,  où  elles  s'étendent  jusqu'au  il*  degré  latitude  Nord;  une  Seule  Espèce  (frio- 
it ut!  on  septanytdarc ) habite  le  Nord  de  l’Amérique  et  de  P Écosse,  où  die  a été  rencontrée  dans  111e  de  Sckye,  l’une  dea  Hébrides. 

On  oe  sait,  sur  les  propriété*  de  cette  Famille,  que  ec  qui  esl  relatif  à YEtiocaulon  telaccitm,  dont  l’herbe*,  cuite  dans  l'huile,  est 
employée  comme  antipsoriquo  dans  la  médecine  populaire  de  l'Inde. 

Les  XYWDÉKS,  Plantes  habitant  les  régions  chaudes  de  l’Asie,  de  l'Australie  et  de  l’Amérique,  sont  étroitement  liée*  aux  Ériocaulooée*  par 
leur  inflorescence,  leur  androcée  4 3 séries,  dont  l’une  souvent  stérile,  leur  embryon  antitropc  et  extraire;  mais  elles  durèrent  par  leurs 
fleurs  j,  par  kur  pérunlhe,  dont  la  série  externe  est  ncttcmenl  pétaloidr,  par  leurs  anthères  extrorses,  par  leurs  orales  nombreux  et 
dressé*,  etc  — Gfcsnrs  : .Y  jr  ris.  Abolhada. 
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RESTIACÉES,  RESTIACEÆ. 


(JUNCORUM  Généra,  Jussieu.  — RESTIACEÆ,  II.  Brown  et  CENTR0LEP1DEÆ,  Desvaux.) 


Fleurs  dielines.  Périanthe  infère,  calyciforme,  à 2-6  glumes  bi-sêriées. 
Étamines  3-2.  Ovaire  3-2-1  -locataire.  Ovules  solitaires,  orlkolropes. 
pendants.  Capsule  li-lorulnire,  ou  Nucule.  — Graine  albuminée.  Embrton 
monocotytedoné,  antitrope,  extraire . — Tige,  ou  Hampe.  — Feuilles  toutes 
radicales,  ou  caulinaires,  engainantes.  Fleurs  en  épi,  ou  en  grappes. 


Herbes,  ou  Socs-Arbrisseaux,  ù rhizômo  rampant.  — Tiges  rameuscs- 
noucuses,  ou  Hampes  simples.  — Feuilles  tantôt  toutes  radicales,  ra- 
massées, tantôt  caulinaires,  alternes,  engainantes  A la  base,  à gaine 
fendue,  à limbe  entier,  étroitement  linéaire,  ou  avorté.  — Fleurs  ré- 
gulières, en  épi,  ou  en  grappe,  ou  en  panicule,  entremêlées  de  bractées 
scarieuscs,  généralement  diclines,  rarement  ? (Lepyrodia).  — Pi- 
riantue  glumacé,  à 4-6  glumcs  bi-sériées,  2 des  externes  latérales  et 
une  postérieure,  les  internes  plus  grandes,  ou  plus  petites,  persistantes 
dans  les  fleurs  Ç>.  — Étamines  2-3,  opposées  aux  glumcs  internes  et 
insérées  à leur  base,  stériles,  ou  nulle»  dans  les  fleurs  9-  Filets  fili- 
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formes,  ordinairement  libres.  Anthère s t-loculaircs,  dorsiOxes,  pcltécs,  rarement  S-loctllftires  (Lyginia,  Lcpi - 
f lanthu s,  Anarthria,  etc.),  à déhiscence  longitudinale  introrsc.  — Ovaire  libre,  3-2-loculaire,  rarement  l-locu- 
laire  (Chxtanthus,  fsptocnrpus,  Loxocarya ).  Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  pendants,  orthotropes.  Styles  i-3, 
continus  avec  le  dos  des  carpelles,  distincts,  ou  soudés  à leur  base.  Stigmates  1-3,  plumeux,  ordinairement  (?) 
inlrorscs. — Fruit  capsulairc-loculicide,  ou  folliculaire,  ou  nucamcnlacé,  indéhiscent.  — Graines  suspendues 
au  sommet  de  la  loge,  à lesta  coriace,  dur,  crustacé,  lisse,  ou  tuberculeux,  à hile  nu,  ou  strophiolé.  Albumen 
charnu,  copieux. — Embryon  situé  à l'extrémité  de  la  graine  opposée  au  hile,  et  appliqué  extérieurement  contre 
l’albumen,  lenticulaire,  antitrope. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ilvitio,  Re&t'to.  I Klrgia,  Megia.  | Anthochortus,  Anthochortus 

Calnpsin,  Cntopsls.  Lrpyrxxlia , Lepyrodut.  Lcucoplocu* , Lrucoptocus. 

Thainnochortii* , Thamnochortus.  \ I.Vjoni.i , /.yginta.  1 Willdenowia , Wdldtnouia. 

Le*  Hé*  t lacées  Mut  élnnlement  liée*  aux  Ettocmtlonres  (voir  celle  Famille).  Files  se  rapprochent  «les  Jonches  par  leur  rhuAtue,  leur 
lige  noueuse,  leur»  feuilles  alternes  engainante» , leur  périanthe  glumaré,  î-sérlé,  leur  ovaire  I- 1 -(oculaire,  leur  fruit  rap«ulairt  et  leur 
■-•llxinien  charnu  ; elles  »>o  éloignent  par  leur»  feuille»  à palne  fendue,  Irur  awlrocée  à 3*2  étamines,  leur  ovule  ortlwtrope  et  leur  embryon 
lenlirnlaire  extraire.  — Elle»  ont  au«*i  quelque  affinité  avec  le»  Cypéracérs  par  le  port,  la  diclinie,  le  nombre  de»  étamines,  etc.,  mais  le* 
Cvpéracée*  diffèrent  par  la  gulac  de*  feuilles,  non  fendue,  le  pé riant ba  remplacé  par  de»  Mies  ou  de»  écailles,  lea  anthères  2-foculaires  et 
basilixes,  l’ovule  dressé,  anatmj*,  l'albumen  farineux,  l'embryon  plus  ou  moins  inrlu»,  etc. 

Le*  CENTROLEPIOÉES  primitivement  annrxées  aux  Resttaeées . puis  séparées,  puis  réunies  de  nouveau  à cette  Famille,  n'en  différent  en 
effet  que  par  Irur»  Heurt,  A périanllte  remplacé  par  2 glumes  sub-opposées,  à androcée  monandre,  à ovaire  toujour»  uni  - (oculaire , à fruit 
utrirulaire  s'ouvrant  latéralement  jar  une  fente  longitudinale.  — Cisrka  ; Cestrolepls,  Apheha,  Atepgrum. 

Les  RcstiHcées  vivent  toutes  au-dela  de  l'équateur;  la  plupart  croissent  au  cap  de  Bonne- Espérance;  quelques-unes  habitent  Madagascar  et 
l'Australie.  On  n’en  a pas  encore  observé  dan»  le  Nouveau  Continent.  — Le*  CcnlroléfAdéct  appartiennent  à l’Australie  tropicale  et  extra- 
tropicale. 

Le»  Rcfttiiirée*  ne  sont  connue*  par  aucune  propriété,  si  ce  u'est  par  l'usage  que  les  Autocbthooes  font  du  chaume  de  la  Plante  pour  «ou- 
vrir leurs  case*. 

FLAGELLARIÉES.  — M.  Brongniart  place  prés  des  Restiacées  les  Ftagellariées , composées  des  Genres  Fia- 
gel/aria  el  Joint  il  Ira,  dont  les  caractères  sont  les  suivants  : Fleurs  ?.  Sépales  3,  distincts.  Pétales  3,  distincts, 
scarieux,  semblables  aux  sépales.  Etamines  6,  hypogynes,  libres.  Anthères  introrses.  Ovaire  h 3 loges  l-ovulces. 
Ovules  suspendus  par  un  court  funiculc  au  sommet  de  chaque  loge,  orthotropes,  à micropyie  infère.  Stigmates 3, 
apicaux,  divergents,  filiformes,  papilleux  intérieurement  de  la  base  au  sommet.  Fruit  baccien,  1-2-séminé. 
Graine  à testa  crustacé.  Albumen  farineux.  Embryon  minime,  nnlitrope,  lenticulaire,  extraire  et  recouvert 
d’un  embryolégc. — Herbes  arondinacées,  ou  sarmenteuses.  Feuilles  longuement  engainantes,  parallclincrviécs. 

Ilei lies  appartenant  à l’Asie  tropicale,  à l'Australie  et  à la  Nouvelle-Cak-douie. 


CYPÉRACÉËS,  CYPERACEÆ. 

(CYPEKOIDE.fi,  Jussieu.  — CYPEBACE.fi,  B.  Broun,  De  Candolle.) 

Fleurs  glumacée*  y,  ou  tlirlines.  Périanthe  nul,  ou  remplacé  par  des  soies.  Etamines  hypogynes , généralement 
3-2.  Anthères  basi fixes.  Ovaire  1 -loculuire,  i -ovulé.  Ovule  basilaire , anatrope.  Styles  3-2.  Akène.  Graine  albu- 
minée. Embryon  monoco iyltdone,  minime,  inclus,  ou  extraire . — Tige  généralement  anguleuse . Feuilles  graminées, 
à gaine  très-rarement  fendue.  Fleurs  en  épis. 

Herbes  ordinairement  gazon nant es,  à rhizômc  tantôt  raccourci,  tantôt  rampant,  slolonifère , engainé  par 
«les  squames  foliaires,  quelquefois  tubéreux  à ses  extrémités.  — Tiges  anguleuses,  ou  cylindriques,  sans  nœuds, 
ou  coupées  de  diaphragmes  ( Eleocharis  geniculata,  nrticulata,  etc.),  souvent  hypogées,  à dernier  entre-nœud 
allongé,  épigé;  simples,  ou  très-rarement  rameuses,  pleines  dans  leur  jeunesse,  lacuneuses  après  leur  accrois- 
sement. — Feuilles  alternes,  naissant  des  nœuds,  équitanles  sur  2 ou  3 rangées;  pétiole  en  gaine  close  ou  très- 
rarement  fendue,  quelquefois  dépourvu  de  limbe  et  longuement  mucroné;  limbe  linéaire,  ou  rubané,  ou 
canaliculé,  à nervures  parallèles,  à veinules  transversales,  à bord  entier,  souvent  scabre.  Stipule  axillaire, 
membraneuse,  soudée  dans  toute  son  étendue  par  sa  face  dorsale  à la  gaine  de  la  feuille,  et  ne  la  dépassant 
pas,  ou  la  dépassant  sous  forme  de  bourrelet  ou  de  membrane  (ligule),  libre  seulement  au  sommet. 
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Fleurs  ou  monoïques,  ou  diolques,  disposées  en  èpillets  rarement  solitaires,  ordinairement  agrégés  en 
épi,  ou  en  panicule,  ou  en  glomérules , et  munis  de  bractées  ou  d’invnlurres  polymorphes.  — Fleurs  pour- 
vues chacune  d’une  ou  de  deux  bractées  searieuses  (glumes),  tantôt  solitaires,  tantôt  insérées,  en  2 ou  plusieurs 
rangées,  sur  un  pédieellc  commun,  et  formant  un  épillet  uni-patici-multi-flore.  Bractées  inférieures  de  l’épillet 
souvent  stériles,  quelquefois  hétéromorphes,  et  servant  à l’épillet  de  spathe  commune.  — Pkiiiantiie  tantôt 
nul,  tantôt  constitué  par  des  soies,  ordinairement  6,  quelquefois  3 » , quelquefois  soudées  en  anneau  à leur 
base.  — Étamines  hypogynes,  généralement  3,  dont  une  antérieure  et  2 postérieures,  quelquefois  2-1.  rare- 
ment 4 ( thjpoljtrum ),  ou  5 {Scierie,  Caustis),  ou  G-8  ( Lepironia , Diplasia },  ou  12  {Erandre,  Chrysithrix).  Filet* 
filiformes,  ou  aplatis,  libres.  Anthère*  bas  i fixes,  bî-loculaires,  linéaires,  introrses,  à déhiscence  longitudinale. 
— Ovaire  libre,  sessile,  ou  slipité,  souvent  entouré  à sa  base  d'un  disque  eu  pu  li  forme  ( Scleria , Ficinia , Melan- 
cranis , etc.},  ou  d'un  anneau  membraneux  adhérent  [FimbristytU) , ou  de  3 staminodes  spalulés  {Fuiretut); 
comprimé,  ou  planc-convcxe , ou  plus  ordinairement  h 3 angles  répondant  aux  3 étamines;  uni-loculaiic 
1 -ovulé.  Ovule  inséré  à la  base  interne  de  l’ovaire,  dressé,  nnalropc.  Styles  3,  rarement  2,  stigmatifères  sur 
leur  bord  interne , plus  ou  moins  cohérents  inférieurement , h base  tantôt  continue,  tantôt  épaissie  et  articulée 
avec  le  sommet  de  l’ovaire.  — Fruit  1-séminé,  indéhiscent,  lenticulaire,  ou  plane-convexe , ou  trigone,  ou 
cylindrique,  ou  globuleux,  lisse,  ou  pointillé,  ou  scabre,  ou  hérissé,  ou  tuberculeux,  ou  rugueux,  ou  strié, 
ordinairement  terminé  par  la  base  des  styles,  qui  quelquefois  le  coiffe  complètement  ( Cladium , etc.).  Péricarpe 
membraneux,  ou  crustacé,  ou  osseux,  très-rarement  drupacé  ( Diplasia ).  — Graine  dressée,  h testa  mince. 
Albumen  farineux,  ou  quelquefois  charnu.  — Embryon  voisin  du  hile,  minime;  extraire,  ou  rarement  entouré 
d’une  couche  mince  d’albumen  et  inclus  ( Carex , etc.).  Cotylédon  lenticulaire,  charnu,  indivis.  Gemmule  peu 
apparente.  Extrémité  radiculaire  infère,  obtuse. 


Cam  iti  rira*  (Crt nu  rfjtarfa).  I.Iwikimi  ■OMlqur.  CiMi  . ((.)  C«rci.  n*«r  $•  (|.J  Flw  ,1  farad**.  If.) 
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Tribu  I.  — CYPÈRÉES,  CfPEREÆ. 

Épillets  ordinairement  multi-florcs.  (ilumcs  distiques,  imbriquées,  quelques-unes  des  inférieures  souvent 
vides.  Fleurs  Ç.  Périanthe  nul,  ou  représenté  par  des  soies  hispides.  Style  très-rarement  renflé  à sa  Iwise, 
tombant. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Papyrus,  Papyrus.  | •Souchel,  Cypenu.  | Kyllingia,  Kyllingia.  | Marisque,  Marisctu. 


Tribu  II.  — SCIHPÊES,  SCIHPEÆ. 


Épillets  ordinairement  multi-florcs.  fd unies  imbriquées  sur  plusieurs  rangs,  très-rarement  distiques  [Andro- 
Irictivm,  AbUyaardia ),  quelques-unes  des  inférieures  souvent  vides.  Fleurs  7.  Périanthe  tantôt  nul,  tantôt 
représenté  par  des  soies  écailleuses,  ou  capillaires.  Akène  ordinairement  terminé  en  pointe  ou  en  bec  par  la 
base  persistante  du  style. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Elêocham, 

Eltocharii 

Fuirêna . 

Fuir  cita. 

Androtricbum, 

Androfriehum. 

Scirpe, 

Stirpus 

Isolcpide, 

I soit  pit. 

Ficinia, 

Ficinia. 

Linaigretle, 

Eriophorum 

Fimbrisly  lis , 

Fimbristylis. 

Mol  ancrait  U, 

AI  flâner  ami 

Tribu  III.  — HYPOLYTRÉES,  BYPOL YTREÆ. 


épillets  uni-flores,  agglomérés  en  épiscapités,  ou  cymoso-paniculés.  Fleurs  7,  munies  chacune  dc2-4-Gglu- 
mes étroitement  imbriquées.  Périanthe  nul.  Étamines  2-3,  ou  G-8.  Style  2-3-fide,  tombant,  ou  persistant  par 
sa  base. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Hypolytre,  Ifypolylrvm  J Lipocarpha , Lipocarpha.  | Hcmicarpha,  Hemicarphn.  | Diplasie,  Diplasta. 

Tribu  IV.  — RHYNCHOSPORÉES,  RBYXCBOSPOREÆ. 

Épillets  généralement  pauci-flores.  Glumes  imbriquées  sur  2 ou  plusieurs  rangées,  les  inférieures  vides. 
Fleurs  ordinairement  polygames.  Périanthe  tantôt  nul,  tantôt  composé  de  0 soies,  rarement  moins,  très- 
rarement  plus  (8-10)-  Étamines  3,  quelquefois  6.  Akène  souvent  terminée  en  bec  par  la  base  persistante  du 
style. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Arthroalylu, 

Arthrostylis. 

Cauatia , 

Caustis. 

Blysmu*. 

Blyimtu. 

Pleuroatodtya, 

Pleurostachfji- 

Lêpidospcrma , 

Lepidosptrma. 

Dulichium , 

Dulichium. 

Rhynchoapore, 

Rhynchospora. 

Carpha , 

Carpha. 

Choin, 

Sc  bonus. 

Cladie, 

(Indium 

Chfftoapore, 

rhxtospora. 

Tribu  V.  — SCLÉRIÉES,  SCLERJEÆ. 

Épillets  diclines,  les  mulli-flores . à glumes  imbriquées  sur  2 ou  plusieurs  rangs,  les  inférieures  quelque- 
fois vides.  Périanthe  nul.  Étamines  1-3,  très-rarement  5.  Épillets  9 1-Hores,  à glumes  imbriquées  sur  plusieurs 
rangs.  Périanthe  nul.  Style  3-flde,  égal  à sa  base.  Akène  osseux,  ou  crustacé,  ordinairement  assis  sur  un 
disque  3-lobé. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Scierie , Scleria.  | Diplacnun,  Diplacrum. 
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Tribu  VI.  — GAR1GINÉES,  CAMC/NEÆ. 

Fleurs  monoïques,  ou  dioïques,  en  épis,  à glumcs  imbriquées  sur  plusieurs  rangs.  Périanthc  nul.  Épis 
simples.  Étamines  3-2.  Épis  Ç simples , ou  composés.  Pistil  embrassé  par  une  écaille  intérieure  adossée  à 
Taxe,  bi-carcnée  (analogue  à la  glumelle  supérieure  des  Graminée»),  à bords  ordinairement  soudés  et  formant 
une  enveloppe  ou  utricule  ( urcéole , périanthe,  périgyne ),  persistante  et  accrcsccntc,  qui  renferme  l’ovaire  seul, 
ou  l'ovaire  accompagné  d’un  pédicellc  stérile  sétiforme. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Carex , Carex.  | Rlyna,  Etyna. 

les  Cypéraccct  sont  étroitement  liée*  aux  Graminée»  : celles-ci  s'en  distinguent  par  leur  gaine  foliaire  fendue,  leur  ciiaume  non  anguleux, 
a noiiils  saillants,  leurs  anthères  dormitives.  leurs  stigmates  généralement  plumeux,  leur  fruit  à péricarpe  adhérent  au  testa,  et  leur 
embryon  toujours  extraire.  — Le  port  des  C y [H-racées  est  analogue  à celui  des  Hestiacéts,  mais  ces  dernières  diffèrent  essentiellement  par 
leur  fruit  3-loculairc  et  leurs  ovules  orthotropes  suspendus  au  sommet  de  la  loge. 

Les  Cypéracée*  sont  répandues  par  toute  la  terre,  et  surtout  dans  les  régions  froides  de  l'hémisphère  Nord  ; elles  habitent  en  société  les 
plaines  marécageuses,  les  prés  humides  et  les  pentes  sèches  des  hautes  montagnes.  Elle*  sont  moins  fréquentes  dans  les  estuaires  des 
rivages  maritime»-  Le  nombre  de»  Carex  et  de»  Scirput  diminue  à mesure  qu’on  approelie  de  l’équateur;  le  contraire  a lieu  pour  les  C y per  us, 
qui  aliondent  entre  le»  tropiques , ou  il»  occupent  les  rives  des  grands  Heures  et  les  clairières  de»  forêts  vierges.  Les  Cypéracée*  sont  moi  ni 
abondantes  dans  l'hémisphère  austral,  où  elle»  cèdent  la  place  aux  Rrsliacfrs. 

Les  propriétés  des  Cypéracée»  diffèrent  de  celles  des  Graminées,  en  ce  qu'elles  possèdent  peu  de  sucre  et  de  fécule;  leur»  feuille»  et  leur 
tige  «ont  dépourvues  de  suc.  et  ne  fournissent  aux  animaux  herbivores  qu’un  mauvais  pâturage.  Les  rhizdmes  de  quelques  Espèces  con- 
tiennent un  principe  amer  et  une  huile  volaille,  unis  a une  certaine  quantité  de  férule,  qui  le»  font  ranger  parmi  les  médicament»  résolutif» 
et  diurétiques, 

l-es  rki/ème»  de  nos  Carex,  amer»  et  légèrement  ram  plirés,  étaient  autrefois  employés,  surtout  ceux  du  C.  armoria  qui  atteignent  souvent 
une  tres-giande  longueur),  dans  les  cachexies  herpétiques  et  |*hi litiques,  comme  succédanées  de  la  salseparrillr.  — La  souche  du  Sctrpus 
lucustri»  est  astringente  et  diurétique.  — Le  Remirea  manttma,  commun  dans  l’Amériquo  tropicale,  possède  les  mêmes  qualité»  à un  (du» 
haut  degré.  — L'iicrlie  de  nos  Ehophorum  était  jadis  administrée  contre  la  dysenterie , et  la  moelle  fongueuse  de  leur  lige  passe  cher  le» 
|wy»an*  de  l'Allemagne  pour  un  remède  efficace  contre  le  UpiiU.  — Les  tubercule»  de»  Cyperus  lonyus , roiundut  et  de  quelques-uns  de 
leurs  congénère*,  croissant  dans  le  midi  de  l’Europe  et  dan»  le*  partie»  chaude»  de  l’Asie,  sont  aromatiques-amers,  et  jouissent  de  propriété» 
toniques- stimulante*.  — La  racine  du  hyltmçia  triceps  est  préconisée  dans  l’Inde  pour  le  traitement  du  diabète.  — Le»  tubercule»  du 
Souche i comestible  ( Cyperus  esculentus),  originaire  d'Afrique,  cultivé  par  les  ancien»  Egyptien»,  et  mentionné  par  Théophraste,  contiennent, 
outre  la  fécule,  une  notable  quantité  d'huile  douce,  re  qui  n’observe  rarement  dans  les  parties  souterraine»  des  Végétaux  -.  ces  tubercule» 
fournissent  un  aliment  nourrissant,  analeptique,  et  réputé  aphrodi-iaque.  — Les  tubercule*  sont  disposé»  en  chapelet  dans  le  C.artKulatus, 
qui  croit  dan»  le»  réglons  chaudes  des  deux  Continents  : de  U son  norn  populaire  de  Pater -natter.  — Nos  Scirpes  maritimes  portent  à 
l’extrémité  de  leurs  tilel»  radicaux  de»  renflement*  féculents  et  alibilcx;  il  en  est  de  même  du  Sctrpus  tuberotus.  — Plusieurs  Cypéracée» 
«ont  usitées  dan»  la  sparterie.  En  Egypte,  les  tiges  «les  Cyperut  dire»  et  ahpecuroidrt  servent  à fabriquer  de»  nattes  lrè*-fine»,  préférable* 
de  IteauoMip  parleur  fraîcheur  â celle»  de  paille  ordinaire.  En  France,  nos  meilleur»  paillasson»  sc  fabriquent  avec  le»  tige»  du  Sctrpus  locus  tris; 
cette  Plante  subit  dan»  les  eaux  courantes  une  modification  singulière  : elle  *c  transfonne  en  phyllnde  rubané  Ootlanl.  On  emploie  dans  le 
Midi  [tour  le»  chaise»  les  longue»  lige*  du  Carex  nerrosa.  — Enfin,  c’est  aux  Cypéracée»  qu'appartient  le  papyrus  (Papyrus  anltquomm' , 
qui  croît  dan»  le*  marais  de  la  haute  Egypte,  et  avec  lequel  les  anciens  fabriquaient  leur  papier  : ils  coupaient  le»  fibre»  parallèle*  de  la  tige 
en  tranche*  horizontal* , qu’il»  appliquaient  à angle  droit  le*  une*  sur  le»  autre*;  Ce*  tranches,  soumise»  à la  pre*«ion  et  â la  percussion, 
(.‘aplatissaient  et  formaient  hienlùt  un  feuillet,  que  l'ouvrier  lissait  ensuite  avec  un  inslruimmt  d’ivoire. 


GRAMINÉES,  GR AMINE Æ,  Jusshu. 

Fleur s glumacées,  disposées  en  é pille  l s , généralement  y.  Périaktiik  incomplet,  ou  nul.  Étamines  hypogynes, 
généralement  3,  rarement  moins,  ou  plus.  Anthères  do  ni  fixes.  Ovaire  libre  i-loculaire,  i -ovulé.  Ovule  pariétal, 
semi-anatrope.  Carvopsf..  Albumen  farineux.  Embryon  monoeotyledonê,  basilaire , extraire.  — Tiges  généralement 
noueuses.  Feuilles  à yatne  fendue , ordinairement  ligulée. 

Pu  NT  es  annuelles,  ou  vivaces,  généralement  herbacées,  ccspitcuscs,  rarement  sous-frulcscentes,  ou  frutes- 
centes, ou  arborescentes;  à racines  fibreuses,  ou  à rhizome  rampant  et  émettant  souvent  des  stolons  de  ses 
nœuds  radieants.  — Tige  (chaume)  cylindrique,  rarement  comprimée,  fistuleuse,  ou  quelquefois  pleine,  ordi- 
nairement articulée  au  niveau  de  l’insertion  des  feuilles;  A nœuds  annulaires  pleins,  gonflés,  rarement  con- 
tractés (.Vo/mia);  simple,  ou  quelquefois  rameuse  pay  suite  de  l’évolution  d’un  bourgeon  axillaire  adossé  à la 
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lige  par  sa  feuille  primaire.  — Feuilles  alternes,  distiques,  naissant  des  nœuds;  pétiole  dilaté,  enroulé  en  une 
gaine  qui  entoure  la  tige,  et  dont  les  bords  sont  libres,  ou  très-rarement  soudés  plus  ou  moins  complètement; 
limbe  entier  généralement  étroit,  linéaire,  quelquefois  oblong,  ou  ovale,  h nervures  parallèles,  à bords  très- 
souvent  s cabres.  Stipule  axillaire  soudée  par  sa  face  dorsale  avec  la  gaine,  cl  la  dépassant  peu  ou  point,  sous 
forme  de*  languette  membraneuse  (ligule).  — Fleurs  $,  rarement  didincs,  monoïques  ou  dioïques,  ou  quel- 
quefois polygames,  disposées  le  long  d'un  axe  (rachis)  en  petits  épis  ( êpillets },  tantôt  sessiles  sur  le  rachis  (épi), 
tantôt  portés  sur  des  pédoncules  rameux , diffus  ( panicule ) ou  conrteincnt  rameux  ( particule  spiciforme),  rare- 
ment réunis  en  fascicules  cl  pourvus  d'une  spathe  commune;  chaque  épillct  involucré  par  2 bractées  écail- 
leuses if/lumes),  opposées,  presque  de  niveau,  l’une  extérieure,  l'autre  intérieure,  quelquefois  nulle.  Êpillets 
uni-flores,  ou  pluri-flores,  contenant  souvent  des  fleurs  stériles.  — Fleurs  pourvues  chacune  de  2 bractées 
( paillettes , bâtes,  glumel/cs)  suh-opposées,  dont  l’une  inférieure  et  externe,  plus  grande,  imparinerviéc , ou  ca- 
rénée, tantôt  munie  d’une  arête  terminale  ou  dorsale,  ou  basilaire,  tantôt  mutique;  giumelle  supérieure  et 
interne  emboîtée  par  l’inférieure,  ordinairement  dépourvue  de  nervure  moyenne,  et  munie  de  2 nervures  laté- 
rales, échancrée,  ou  bifide,  rarement  nulle  par  avortement.  — Pêriaktiie  imparfait,  très- rarement  nul,  compose 
de  squamulcs  verticillées,  hypogyncs  ( gluuie  Itules ),  membraneuses- charnues,  irrégulières,  libres,  ou  soudées 
entre  elles,  normalement  au  nombre  de  3,  les  2 externes  alternant  avec  les  glumelles,  l'interne  opposée  à la 
giumelle  supérieure,  souvent  hétéromorphe  et  plus  étroite,  ordinairement  avortée. 

Étamines  hypogyncs,  définies,  généralement  3,  quelquefois 6 (Ory sa,  Potamophita , Hgdrochloa , Zizania, 
Pharus , .\astus,  llambusa,  etc.),  rarement  4 (Microlxna,  Anotnochloa,  Tctrarrhena ) ou  2 (.4 nlhoxanihum,  etc.), 
oui  (l/niola,  etc.);  très- rarement  indéfinies  par  avortement  de  l'ovaire  (Luziola,  Pariana );  dans  les  fleurs 
hexandres,  verticillées  autour  de  l’ovaire  ; dans  les  fleurs  tria nd res,  2 opposées  aux  nervures  latérales  de  la 
giumelle  supérieure  et  une  à la  giumelle  inférieure;  dans  les  fleurs  diandres,  l’extérieure  manquant;  dans  les 
fleurs  monandres,  l'extérieure  seule  existant.  Filets  capillaires,  libres,  ou  quelquefois  cohérents  par  leur  hase. 
Anthères  dot. si  fixes,  2-locuInires,  linéaires,  généralement  bifides  à leurs  deux  extrémités,  à déhiscence  Ialérale- 
longiludinalc,  ou  très-rarement  apicale.  — Ovaire  libre,  1-loculairc,  1 -ovulé.  Ovule  fixé  A la  partie  postérieure 
de  l'ovaire  dans  toute  sa  longueur,  ou  par  sa  base,  très-rarement  suspendu  au-dessous  du  sommet.  Styles  ou 
très-rarement  3,  libres,  ou  soudés  à la  base,  quelquefois  soudés  en  un  style  indivis.  Stigmates  à poils  simples, 
ou  rameux.  — Fruit  libre,  ou  soudé  avec  les  glumelles,  sec,  indéhiscent,  à péricarpe  ordinairement  mince, 
membraneux,  ou  coriace,  cl  adhérent  à la  graine  [caryopse),  ou  rarement  membraneux  et  déhiscent  [Sporobo- 
lus),  présentant  ordinairement  au  niveau  du  hile,  qui  réunit  le  testa  au  péricarpe,  une  mande  ponctiforme, 
ou  linéaire.  Albumen  farineux,  ou  farineux-corné,  très-épais.  — Embryon  placé  en  dehors  de  l'albumen  dans 
une  fossette  à la  base  de  sa  face  antérieure.  Cotylédon  seutclliformc,  souvent  fendu  en  long  sur  sa  face  externe, 
et  montrant  le  blaslc  ou  corculuin,  formé  de  la  radicule  et  de  la  gemmule.  Gemmule  terminale,  conique,  com- 
posée de  1-4  feuilles  primordiales  enroulées.  Radicule  basilaire,  épaisse,  obtuse,  souvent  munie  intérieurement 
de  plusieurs  tubercules,  perforée  à la  germination,  par  des  fibres  radicales  nées  chacune  de  l’un  de  ces  tu- 
bercules, et  entourées  à leur  base  d’une  petite  gatnc  (coléorrhize) , débris  de  la  partie  perforée  du  blaslc. 


Tribu  I.  — ANDROPOGONÉES,  ANDROPOGONEÆ. 

Êpillets  ordinairement  géminés,  ou  temés,  polygames,  le  médian  fertile,  les  latéraux  </,  ou  neutres,  très- 
rarement  tous  fertiles,  disposés  en  panicule  spiciforme  ou  rameuse,  quelquefois  digitéc,  plus  rarement  en 
grappe  spiciforme.  Êpillets  fertiles  composés  dune  fleur  7 accompagnée  d'une  fleur  inférieure  </,  ou  neutre. 
Glumcs  sub-égalcs,  dépassant  souvent  la  fleur  V,  ou  rarement  inégales,  l’inférieure  étant  la  plus  grande. 
Glumelles  membraneuses,  rarement  cartilagineuses.  Giumelle  inférieure  de  la  fleur  7 regardant  la  glume  su- 
périeure. Étamines  3.  Stigmates  ordinairement  longs,  sortant  sous  le  sommet  ou  au  sommet  de  la  fleur. 
Caryopse  marqué  d'une  macule  hilaire  ponctiformp. 


•Rarbon, 

IschuMnum, 

•Sorgho, 


Andropogo». 

Itchœmum. 

SorgHum. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

•Érianlhc,  Krtanthus. 

Impérale,  Imperata. 


•Canin* , Saceharum. 

TripMeum,  Tripsacum. 
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Tribu  II.  — PANICÉES,  PAX/CEÆ. 

Épillets  tous  fertiles,  disposés  en  panicule  spiciforme,  ou  rameuse,  quelquefois  digitée;  composés  d’une 
fleur  7 accompagnée  d'une  fleur  inférieure  ou  neutre.  Glumc  inférieure  plus  petite  que  la  supérieure,  sou- 
vent minime,  ou  avortée.  Glumcllcs  ordinairement  cartilagineuses,  brillantes.  Glumelle  inférieure  de  la  fleur  ç 
regardant  la  gl urne  supérieure.  Étamines  3.  Stigmates  ordinairement  longs,  sortant  au  sommet  ou  sons  le 
sommet  de  la  fleur.  Caryopse  marqué  d’une  macule  hilaire  ponctiforme. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Rcimaris, 

Relmaria . 

| Oplismèm*, 

Oplismeiuu. 

‘Penniwtc, 

Prnnisrlun. 

l'atpaU*, 

Patpalum . 

| ‘SêUire, 

Selaria. 

‘Pénicillâirr. 

PmklHaria. 

’Panîc, 

Panicum. 

DigiUirt, 

piyilaria 

Hardanetle, 

Tragus. 

Tiubc  III.  - OHYZÉES,  ORYZEÆ. 

Épillets  tous  fertiles,  disposés  en  grappe  ou  en  panicule,  tantôt  I-flores,  à glumes  souvent  avortées;  tantôt 
2-3-flores,  les  fleurs  inférieures  A une  seule  glumelle,  neutres,  la  terminale  seule  fertile.  Glumelles  chartacées- 
roides.  Étamines  généralement  G,  souvent  3 (Hygroryza,  Y h r ha  r la,  Lee  nia ),  ou  4 ( Mtcrolœna , Tetrarrhena), 
rarement  I ( Letrtia ).  Stigmates  divergents,  sortant  sur  les  côtés  de  la  fleur.  Caryopse  marqué  d'une  macule 
hilaire  linéaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Pharus.  Pharut.  | Zizanie,  Zlzania.  I Ixcrsie,  Lttrtia. 

Ehrharla,  Ehrharta.  I ‘Riz,  Orgut.  I Anomorhloa,  \nomochlaa. 

Tribu  IV.  — PHALAHIDÉES,  PH  A LA  R/DE. E. 

Épillets  hermaphrodites,  ou  monoïques,  ou  polygames,  disposés  en  panicule  spiciforme,  ou  en  épis;  tantôt 
A 2 fleurs  ?,  ou  9«  ou  (/;  tantôt  à 2-3  fleurs,  dont  la  supérieure  seule  fertile.  Glumes  ordinairement  égales, 
plus  longues  ou  aussi  longues  que  la  fleur.  Glumelles  plus  ou  moins  endurcies  après  la  floraison.  Glumelle  in- 
férieure de  la  fleur  fertile  regardant  la  glume  inférieure.  Étamines  3,  ou  2.  Stigmates  généralement  allongés, 
ou  filiformes,  sortant  an  sommet  ou  sur  les  côtés  de  la  fleur.  Caryopse  marqué  d’une  macule  linéaire,  ou 
ponctiforme, 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Flouvr,  Anthaxanthum.  [ ‘PhaUris,  Phttlarli.  I ‘Mais,  Zfa. 

IliérochloA,  Hlerochloa.  j Lygée,  /.ggeum.  | M-armilIr,  Cote. 

Tribu  V.  - PHLÉINÉES,  PHIÆINEÆ . 

Épillets  tous  fertiles,  comprimés  latéralement,  disposés  en  panicule  spiciforme,  ou  en  épi,  à une  fleur  T? 
unique,  avec  ou  sans  le  rudiment  pédicclliforme  d’une  deuxième  fleur.  Glumes  sub-égales,  ou  inégales,  aussi 
longues  ou  plus  longues  que  la  fleur.  Glumelles  membraneuses.  Glumelle  inférieure  regardant  la  glume  infé- 
rieure. Étamines  3,  ou  2.  Stigmates  allongés,  sortant  au  sommet  de  la  fleur  ou  de  l’épillct.  Caryopse  marqué 
d’une  macule  hilaire  ponctiforme. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Phléole,  Phlevm.  I Vu)  pin,  Alopeeurus.  I Crypsis,  Cryptis. 

Rcckm.mma,  Prckmant  lia.  | Mibora,  Mtbora.  I Coquehtchiolf,  <ornu-copix  ■ 

Tribu  VI.  — AGROSTIDÉES,  AGROS  T/DE  Æ. 

Épillets  tous  fertiles,  plus  ou  moins  comprimés  latéralement,  disposés  en  panicule  rameuse,  ou  spiciforme, 
A une  seule  fleur  , rarement  accompagnée  du  rudiment  pédicclliforme  d’une  deuxième  fleur  supérieure. 
Glumes  sub-égalcs,  ou  inégales,  ordinairement  plus  longues  que  la  fleur.  Glumelles  membrancuses-hcrbacées. 
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ainsi  que  les  glumes,  l'inférieure  mutique,  ou  arisléc,  à arête  ordinairement  dorsale,  et  regardant  lu  glumc 
inférieure.  Étamines  3,  rarement  1-2.  Stigmates  généralement  sessiles,  sortant  latéralement  h la  base  de 
l’épillct. 

OFFRES  PRINCIPAUX. 

Ch® tu  ru»,  Chalunts.  (iastridic,  O'astridium.  | Ciona,  Cinna. 

Polypogon,  PvlypogoN.  Sporobok,  SporoOoItts.  ] Mulik-nbergiii,  Muhlenbergia. 

'AgroslUk.  Agrotlu.  | 

Tkibu  VIL  — STIPÉES,  STiPEÆ. 

Épillets  tous  fertiles,  sub-cylindriques , ou  comprimés,  disposés  en  paniculcs,  à une  seule  fleur  v>  Glumes 
sub-égales,  ou  inégales,  égalant  ou  dépassant  la  fleur.  Glumelles  devenant  coriaces  à la  maturité,  l'inférieure 
répondant  à la  glume  inférieure,  souvent  enroulée,  arislée  au  sommet,  à arête  simple,  ou  tri-fidc;  très-rare- 
ment mutique.  Etamine*  3.  Stigmates  sortant  latéralement  vers  la  base  de  l’cpillet.  Caryopse  à macule  hilaire 
linéaire,  située  vers  le  milieu,  ou  près  du  sommet. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

* Mil  Ici,  Milium.  I Luiagroatick,  Lasiagroslh.  l ‘Slipr,  Siipa. 

PiplaUkrt,  Piptalherum.  \ Macrocbloi,  Mucrocftlaa.  \ Aristide,  Arislida. 

Tribu  VIII.  — AR0ND1NÉE3,  ARUSDINEÆ. 

Épillets  tous  fertiles,  disposés  en  |ianiculc  rameuse,  ou  spiciformc,  tantôt  il  une  seule  fleur  avec  ou  sans 
rudiment  pédicclliforme  d’une  fleur  supérieure;  tantôt  multi-flores.  Fleurs  ordinairement  entourées  à leur 
base  de  longs  poils.  Glumes  égalant  ou  surpassant  les  fleurs.  Glumelles  mernbraneuses-herbaeces,  ainsi  que  les 
glumes,  l’inférieure  aristéc,  ou  mutique,  et  regardant  la  glume  inférieure.  Étamines  3,  ou  rarement  2.  Stig- 
mates ordinairement  sessiles,  ou  sub-scssiles,  sortant  des  côtés  ou  vers  la  base  de  l’épillet.  Caryopse  marqué 
d’une  macule  hilaire  ponctiforme , ou  linéaire. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*CaUmagrosli<k,  CalatnagrotlU.  I 'Roseau,  Arundo.  I Phragiuitc,  Phragmife*. 

Deycuxu,  Dtyeujiu.  Ampélodesmos.  Ampelodamos.  'Gynêrie,  Gj yncrium . 

•Ammophik,  Ammophila.  I 

Tribu  IX.  — CHLOHIDÉES,  CHLOMDEÆ. 

Épillets  tous  fertiles,  disposés  en  épis  uni-latéraux,  digilés,  ou  paniculés,  sessiles  snr  la  face  interna  d'un 
rachis  continu,  comprimés  latéralement;  tantôt  à plusieurs  fleurs,  dont  1-3  inférieures  les  supérieures  ru- 
dimentaires; tantôt  à une  seule  fleur  7,  avec  ou  sans  rudiment  d'une  deuxième  fleur.  Glumes  plus  ou  moins 
inégales,  ordinairement  plus  courtes  que  les  fleurs.  Glumelles  membraneuses,  l'inférieure  répondant  à la  glume 
inférieure.  Étamines  3.  Stigmates  ordinairement  allongés,  dressés,  sortant  vers  le  sommet  ou  au-dessus  du 
milieu  de  la  fleur.  Caryopse  marqué  d'une  macule  hilaire  ponctiforme. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Chiendent,  Cynodon.  | Chloris,  Chlorl s.  I Li-ptochloa,  l.rptachloa 

Daetylotéok,  Daelglclmium.  | 'Elcusinc,  Eteutine.  , | Sparline,  Spartlna. 

Tribu  X.  — PÀPPOPHORÉES , PAPPOPÜOREÆ. 

Épillets  tous  fertiles,  tantôt  en  épi»  cylindriques,  ou  globuleux,  tantôt  en  panieule;  plus  ou  moins  comprimé» 
latéralement,  à 2 ou  plusieurs  fleurs,  les  inférieures  1-5.  les  supérieures  ordinairement  avortées.  Glumes 
plus  ou  moins  inégales.  Glumelles  membraneuse»,  ou  sub- coriaces,  l'inférieure  à ü- 13  nervures  souvent  pro- 
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longées  en  soies,  ou  en  lanières.  Glumello  inférieure  do  bas  île  l'épillct  répondant  à la  glume  inférieure.  Éta- 
mines 3,  rarement  2.  Stigmates  dressés,  sortant  au  sommet  de  la  fleur.  Caryopse  à macule  hilaire  ponctiforme, 
ou  oblongue. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Échioaire,  Echiuarla.  | Seslérie,  SeslerUi. 


Tribu  XI.  — AVÉNÉES,  A VEXE  E. 


Épillcts  tous  fertiles,  pédicellés,  ou  sub-sessiles,  disposés  en  paniculc  rameuse,  étalée,  ou  spiciformc,  plus 
rarement  en  grappe,  ou  en  épi,  bi-multi-flores,  la  fleur  supérieure  ou  inférieure  souvent  </,  ou  rudimentaire. 
Glumes  grandes  sub-égales,  ou  inégales,  embrassant  ordinairement  presque  complètement  les  fleurs.  Glu- 
melles  membraneuses,  ou  un  peu  coriaces,  l’inférieure  ordinairement  aristée,  à arôte  ordinairement  dorsale, 
genouitléc  et  tordue  inférieurement.  Glumelle  inférieure  de  la  fleur  du  bas  de  l’épillct  répondant  à la  glume 
inférieure.  Étamines  3,  rarement  2.  Stigmates  sessilcs,  ou  sub-sessiles,  divergents,  sortant  des  côtés  de  la  fleur. 
Caryopse  marqué  d’une  macule  hilaire  linéaire,  ou  ponctiforme. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


•Canche, 

Corynêphore, 

iWhampsia, 

Airopside. 


Aira. 

Corynrphorus. 

ne.%ehamp.tUt, 

Airoptis. 


•Lngure, 

TrUele, 

•llonqtie, 

•Avoine, 


Lagurus. 

Trisetum. 

Ifoleus. 

Aetna. 


Gaudinie. 

ArrhênaUicre, 

ftanthonic, 

Uratcpidc, 


Gaudinia. 

A rrhenatherum. 
nanthonïa. 

U raie pis. 


Tmoc  XII.  — FESTÜCÉES,  FESTUCEÆ. 

Épillcts  tous  fertiles,  pédicellés,  ou  plus  rarement  sub-sessiles , disposés  en  paniculc  rameuse,  étalée,  ou 
spiciformc,  plus  rarement  en  grappe,  ou  en  épi;  bi-multi-flores,  la  fleur  supérieure  ou  inférieure  souvent  ru- 
dimentaire, ou  ^Glumes  2,  souvent  plus  courtes  que  la  fleur  contiguë.  Glumclles  2,  membraneuses,  ou  un 
peu  coriaces,  l’inférieure  aristée  au  sommet,  ou  au-dessous  du  sommet,  à arôte  non  tordue,  ou  mutique.  Glu- 
melle inférieure  de  la  fleur  du  bas  de  l’épillet  répondant  à la  glume  inférieure.  Étamines  3,  rarement  2-1. 
Stigmates  ordinairement  sessilcs,  ou  sub-sessilos , divergents,  sortant  sur  les  côtés  et  ordinairement  vers  la 
base  de  la  fleur.  Caryopse  à macule  hilaire  linéaire,  ou  ponctiforme. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Paturin, 

Pan. 

Molinié, 

Moltnia. 

•Brome, 

Promus. 

Eragroslidc, 

F.ragraslis. 

K<rlcric, 

K trier  ia. 

Uniole, 

l'niola. 

Glycvrie. 

Glyceria. 

Schisme, 

Schlsmus. 

DUrrhêne, 

Diarrhena. 

Orvochloa, 

Orroehloa. 

•Dactyli», 

Pactÿlis. 

‘Arondinaire, 

Antndinaria. 

Catabrosa, 

Calabrota. 

•Cynosure, 

Cynasut  us. 

Naitus, 

.\  as  tus. 

•Brize, 

Briza. 

Lamarrki», 

LamareAia. 

•Bambou, 

Bambusa. 

Mclique, 

Mettra. 

•Fcluque, 

Feslucn. 

Tribc  XIII.  — TRITICÉES,  TlilTlCEÆ . 

Épillets  tous  fertiles,  ou  rarement  polygames,  disposés  en  épi,  scssiles  ou  sub-sessiles  sur  les  cntaillures  du 
rachis,  ordinairement  flexueux;  uni-bi-multi-flores,  la  fleur  supérieure  avortant  ordinairement.  Glumes  2,  ra- 
rement I,  de  longueur  variable.  Glumelios  herbacées,  ou  sub -coriaces,  rarement  membraneuses,  l'inférieure 
tantôt  aristée  au  sommet,  ou  sous  le  sommet;  tantôt  mutique.  Glumelle  inférieure  du  bas  de  l'épitlet  répon- 
dant il  la  glume  inférieure.  Étamines  3,  rarement  1.  Stigmates  sessiles,  ou  sub- sessilcs,  divergents,  sortant 
des  côtés  et  souvent  vers  la  base  de  la  fleur.  Caryopse  à macule  hilaire  linéaire. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


•Ivraie, 

Lolium. 

•Froment, 

Triticum. 

Psilurc, 

Futur  ut. 

‘Orge, 

Hordeum. 

Egilopf, 

Æyilopt. 

Lcpturc, 

Upturus. 

•Êlymr, 

•Seigle. 

Klymus. 

Secale. 

Nard, 

Sorti  us. 

Itoltboellia, 

BottboeUia. 
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Le*  Graminées  farinent  un  des  groupes  les  plus  naturels  du  Règne  Végétal  ; c'csl  principalement  A leurs  nombreuse*  Espèce*  que  le 
vulgaire  donne  le  nom  A1  herbe;  mais  dans  l’Asie  tropicale  on  trouve  de*  Graminée*  de  haute  taille,  et  même  de  véritables  arbre*. 
Comme  toutes  le*  Familles  nettement  caractérisée*,  elle*  offrent  peu  d affinités  avec  les  antres  Ordres,  et  elles  ne  sont  réellement  appa- 
rentées qu'aux  Cypéracéee,  nommée*  par  le*  anciens  Botaniste*  Graminée*  M tardes  (Gramineæ  spvrisr),  dont  elles  diffèrent  par  leur 
ovale  pariétal,  leur  graine  à albumen  farineux  abondant,  leurs  feuilles  4 gaine  fendue,  tigulée,  leur  rhaume  généralement  fUtuleux,  à nn-uds 
renflé*  et  tonnant  des  cloisons  transversales  4 la  naissance  des  feuilles.  — Les  Graminée*  arborescente* , et  notamment  les  Bambous , dont 
la  fleur  est  hexandre  et  pourvue  d une  verticille  de  3 glumellules,  offrent  quelques  points  de  ressemblance  avec-  1rs  Palmiers. 

M.  Brongniart  a observé  récemment  le  phénomène  du  sommeil  dans  le  Strephium  çuyanente,  de  la  Tribu  des  Panicées  : ses  feuille*, 
étalées  pendant  le  jour,  se  redressent  et  *«  juxtaposent  imbricalivement , quand  vient  la  nuit,  comme  les  feuilles  de  la  Sensitive  et  de 
plusieurs  autres  .1 limoséet. 

CHle  immense  Famille  e*t  distribuée  *nr  tout  le  Globe,  4 partir  des  tropiques  jusqu’au  voisinage  des  régions  glaciale*;  la  majorité  habite 
les  régions  tempérées;  mais  les  Pankéet,  les  Chlor idées , les  Oryzées,  les  Andropogonérs,  les  Bambous,  appartiennent  surtout  4 la  roue 
torride.  Le  berceau  primitif  dp*  Espères  rullivées  sous  le  nom  de  Céréales  est  encore  cnvelojvpé  d’obscurité. 

Les  Graminées  contiennent  dans  leurs  parties  lierhaeée*,  et  suriout  dan*  leur*  graines,  des  principes  nutritifs  qni  les  placent  au  premier 
rang  de*  Famille*  utiles  4 l'homme,  et  leur  donnent  une  haute  importance  au  point  de  vue  économique  ou  politique.  Files  fournissent  -S  nos 
besoins,  «dre  la  fécule,  le  sucre  et  le  mucilage,  des  matières  sulfo-azotées  ' fibrine , caséine , albumine),  élément*  essentiels  «le  la  clair 
de»  animaux,  et  surtout  le  phosphate  de  chaux,  qui  est  la  base  de  leur  charpente  osseuse.  Le*  Céréale»,  dont  la  graine  est  riche  en  farine, 
en  matière  azotée  et  en  phosphate,  sont,  en  première  ligne,  le  Froment  Triticum  sattvum \ le  Seigle  ( Se  cale  cereale),  les  Orges  Hor- 
deum  vnlgare,  duhchum , etc.),  V Avoine  ( Avenu  salira),  cultivée*  par  la  race  eaueasique  dans  le  Nord  et  les  régions  tempérées.  — Le  Biz 
(Oryza  saliva),  et  le  Millet  ( Panimm  miliaceum)  appartiennent  aux  races  asiatiques,  ainsi  que  VElevsine  coracana,  qui  est  d'une  grande 
ressource  dans  l’Inde  quand  la  récolte  du  Ri/  vient  4 manquer.  — Le  Jfols  Zea  Mays)  qui  servait  primitivement  4 l 'alimentai ion  de  la 
race  américaine,  est  aujourd'hui  répandu  dans  le  inonde  entier.  — Le  tfromtw  Mango,  Espèce  voisine  «le  noire  B.  secalinus,  était  cultivé 
dan»  le  Chili  austral  avant  l'arrivée  des  Européens;  aojnnrd'hui  les  Araucaniens  Pont  abandonné  pour  le*  Céréale*  de  l’ancien  Continent.  — 
le  Sorgho  (Sarghum  ml  gare)  et  le  Boujera  (Penicitlaria  spicata  nourrissent  la  race  nègre. — Les  liabitants  de  l'Afrique  orienlale  cultivent 
le  Te / ( Poa  abyesiniea),  VEleusine,  et  nos  Céréale»  européenne»,  qui  sont  souvent  infestées  par  diverses  productions  cryptogames  'Mette, 
Charbon,  Ergot  J dont  nous  parlerons  en  traitant  de  la  Famille  des  Champignons. 

La  Canne-à-sucre  (Saccharum  o/fic‘narum)  est,  selon  toute*  les  probabilité*,  originaire  de  l’Asie  tropicale  ; elle  était  cultivée  de  toute 
anliquilé  dan*  l’Inde  et  dans  le*  lies  adjacentes.  C’est  4 la  suite  des  conquêtes  d'Alexandre  qu’elle  a été  connue  en  Europe.  Ver*  la  lin  du 
treizième  siècle,  elle  fut  transportée  de  llnde  en  Arabie  et  dans  1a  région  méditerranéenne.  Au  commencement  du  quinzième  siècle,  les  Por- 
tugais la  plantèrent  4 Madère,  oh  elle  prospéra,  et  d’où  elle  passa  aux  Canaries  et  4 Saint -Thomas.  En  1406,  les  Espagnol*  l'introduisirent 
à Saint-Domingue;  elle  s’y  multiplia  rapidement,  et  se  répandit  bienUH  dan*  toute  l’Amérique  tropicale,  où  elle  a produit  de  nombreuse* 
variété*.  CW  surtout  la  partie  inférieure  de  son  chaume  qui  fournit  la  sève  dont  on  extrait  le  principe  Immédiat  crbtallivable , si  univer- 
sellement usité  comme  substance  alibile,  condimcntairc  et  médicinale.  Le  sucre  de  Canne  est  fermeiitcstihk*  comme  celui  qui  existe  dans 
lieaucoop  d’autres  Végétaux  : c'est  du  liquide  sirupeux  et  non  cristal lisahle  (mélasse),  resté  après  la  cristallisation  du  sucre  et  Soumis  4 la 

fermentation  spiritueusc,  que  l'on  obtient  par  distillation  l’alcool  connu  bous  le  nom  de  rhum  ou  tafia Le  S&rghum  saccharatum,  dont 

la  tige  est  très-riche  en  sucre,  est  cultivé  en  Chine,  en  Afrique,  etc. 

Les  Graminées  fournissent  4 la  rm'xiccine  un  assez  grand  nombre  «l'Espèce*.  Le  rbizdme  du  Chiendent  (Triticum  repenti,  qui  Infeste  le* 
lieux  cultivé*  dan*  toute  l'Europe,  est  employé  en  tisane  émolliente  et  apéritive;  d’autres  Espèce*  européennes,  désignées  aussi  sous  le 
noin  de  Chiendent  ( Triticum  gtaueum  cl  junceum,  Cgnodon  dacfyton),  possèdent  des  propriétés  semblables  : il  en  est  de  même  du 
Cynadon  lineare,  de  ITmle,  et  dr  VAndropogon  bicornis,  de  l'Amérique  tropicale.  — La  Canne  de  Provence  { Arundo  Donax)  est  un  grand 
Roseau,  dont  la  racine  est  diurétique,  sudorifique,  et  administrée  comme  anti -laiteuse.  On  prescrivait  autrefois  celle  du  Noteau  d balai 
(Phrogmiiet  commuais  comme  dépurative  et  anli- syphilitique.  — Nos  Calamagrusris  passent  pour  diurétiques  chez  les  paysans.  Le  Pero/ts 
latifolia  jouit  dan*  l'Inde  de  la  même  réputation. 

I.»  »einente«  mueilagineu»**  de  YOrge  servent  encore  aujourd'hui , comme  du  temps  d'Hippoerale,  à la  préparation  d’une  tisane 
dHa) ante  et  anliphlogUlique;  elle*  sont  aussi  employées  4 la  fabrication  de  la  bière  : on  leur  fait  subir,  sous  l'influence  d'une  chaleur  humide, 
un  commencement  de  germination  . qui  change  la  fécule  en  sucre  ; cette  matière  sucrée  rat  séchée , pulvérisée , et  sa  décoction , aromatisée 
par  le  Houblon,  est  soumise  à la  fermentation  spirilueuse.  — Les  semence»  du  Biz.  émollientes  comme  celles  de  l’Orge,  sont  de  plus  légère- 
ment astringente».  Elle*  sont  également  fermentescible*,  et  fournissent  par  distillation  un  alcool  nommé  arak. 

La  Larmille  [Coix  lacryma),  vulgairement  nommée  Larme-de-Job,  spontanée  dans  l'Arie  tropicale,  et  cultiv«?e  en  Chine,  est  une  Espèce 
monoïque,  remarquable  par  se*  rpillcls  $ enveloppé»  d'un  involucre  qui  devient  pierreux  4 la  maturité  ; ses  graines  sont  réputées  en  Chine 
comme  tonique»  et  diurétique*,  et  administrée*  en  tisane  dans  la  phthisie  et  l’hydropisic.  — La  racine  du  Manlsurit  granularit  est  pré- 
conisé*' dan*  l'Inde  contre  Ica  engorgements  des  viscères  abdominaux.  — Le  Dactyloctenium  xgyptiacum  jouit  d’un  grand  renom  en 
Afrique;  ta  décoction  de  ses  graines  calme  le*  douleur*  néphrétique*,  et  se*  parties  herbacées  sont  appliquée»  4 l’extérieur  pour  la  guérison 
des  ulcère*. 

Les  Andropogon  ont  «le*  racine»  aromatique*  qui  font  employer  dans  l’Inde  quelques  Espèces  comme  stimulantes  : tels  6ont  Ira 
A.  Mordue,  ou  faux  Spica-nard.  A.  lu-arunkusa,  A.  Parancura,  A.  cilraius.  — Le*  feuille*  du  Sehcrnanthe  ou  Jonc  odorant  (Andro- 
pogon lanfger  et  Schcrnanlhus).  qui  croissent  en  Afrique  et  en  Arabie,  sont  préconisée*  en  Orient  pour  leur*  vertus  stimulantes,  antispas- 
modiques, diaphorétiques,  etc.  — Le  Vétiver  ou  Flfi-lojrr,  est  une  racine  fibreuse  très-odorante,  importée  en  Europe  «lepui»  une  cinquan- 
taine d’année»,  qui  sert  dan*  l’Inde  A parfumer  les  appariements  et  à préserver  des  insectes  le*  étoffes  et  les  vêtement»  : celte  racine, 
pénétrée  d'un  principe  aromatique  analogue  4 la  myrrhe,  d'après  Vauqnelin,  provient  de  VAndropogon  murkatus , et  possède  le*  propriétés 
stimulantes  de  se*  congénère*.  — Le  Bambou  Illy  ( Bambusa  arundinacea;  est  employé  dans  les  constructions  en  Chine  et  au  Japon,  ainsi 
que  le  Bambusa  vertkillala.  Les  jeunes  pousses  de  ces  deux  arbres  renferment  une  moelle  sucrée,  dont  les  Indiens  sont  très-avides; 
lorsqu'elles  ont  acquis  plus  de  solidité,  il  découle  spontanément  de  leurs  noeuds  un  liquhle  que  l'action  du  soleil  convertit  en  larmes  d'an 
véritable  sucre.  — Les  entre- mrads  des  tige»  renferment  souvent  en  outre  d»  concrétions  siliceuses,  de  la  nature  de  l'opale,  nommée» 
tabaechirs.  — Plusieurs  Bambou»  américains  contiennent  une  eau  potable  très-fralclw,  recherchée  des  Indiens  et  des  voyageur». 

La  plupart  de  nos  Graminées  indigène»  fournissent  aux  troupeaux  une  pAture  salubre,  et  devienneol  par  la  dessiccation  un  très-bon  foin, 
qui  répand  une  odeur  agréable,  surtout  quand  il  *'y  mêle  de  la  Floute  ( Anthoxanthum  odoratum),  dont  Ira  racines  contiennent  de  l'acide 
benzoïque.  Quelque*  Espèces  sont  trop  cilieeufe»,  ou  armées  d'aréles  pouvant  s'enfoncer  dans  la  peau,  ou  léser  les  intestins  des  animaux 
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qui  Ira  ont  brouta»  (Calamagrosht,  Shpa,  rte.);  quelque*  autres  aool  purgative*  (Bromus  catharlicus,  rtc  );  d'autre»  enfin  «ont  véné- 
neuse* : telle  e*l  Vivrait  ( Lohum  tcmnlentum),  doutées  fruit»,  mêlés  aux  Céréale»,  causent  de*  vomisartnerd», de»  vertiges  et  litresse.  — 
La  Mèlïqut  bleue  {Holmia  t.rrulea),  qui  croit  en  Europe  dans  le*  pré*  humide*,  devient  dangereuse  pour  les  chevaux  vers  l'époque  de  la 
floraison.  — Le  PiqonU  { Festuca  quadridenlala i,  fréquent  au  Pérou,  est  éminemment  vénéneux,  et  cause  la  mort  du  bétail. 

La  paille  de  no»  Céréale»,  antre  son  utilité  agricole,  sert  aussi  à la  fabrication  de*  chapeaux,  et  surtout  de  ceux  dits  de  paille  <f  Italie,  qui 
lullrnl  avec  le»  panamas  par  leur  fuira  et  leur  prix  élevé.  - Le  Lfçeum  spartum  et  le  Âiucrochloa  lenacistima  sont  usité*  dans  la  «parler». 

La  Famille  de*  Graminée»  fournit  aussi  à nos  Jardin*  de 
plein  air  plusieurs  Plante»  ornementale».  Le  JIoimn  A que- 
nouille, ou  Canne  de  Provence,  mentionné  ci-dessus,  est  in* 
digèoe  du  midi  de  l'Europe , où  on  le  cultive  comme  Plante 
économique  et  médiriiule;  nous  avons  indique  les  propriété» 
de  sa  racine;  ses  tige»  longue».  Solide»  et  légères,  servent  A 
beaucoup  d'usages;  on  en  fiait  des  ligne»  A pécher,  de*  treil- 
lis, etc.  Il  prospère  moins  et  ne  fleurit  jamais  dan*  le  Nord  de 
la  France  ; il  fleurit  même  rarement  sou*  son  climat  natal  ; ce 
caractère  négatif,  qull  partage  avec  son  congénère  le  Roseau 
commun , tient  peut-être  à la  puissance  de  propagation  de  ses 
rhtzômes.  qui  rend  superflue  sa  reproduction  par  «raine».  — 

Le  Roseau  de  Mauritanie  diffère  du  précédent  |«r  sa  taille 
moins  élevée  (2*3  métré»),  et  surtout  par  um  abondante  flo- 
raisou,  jusque  sou*  le  climat  de  Paris.  — Le  Rauau  des 
Pampas  (Gynérium  argenleitm),  originaire  des  région*  tem- 
pérées de  l'Amérique  australe,  et  introduit  depuis  peu  d'année* 
dan*  le»  Jardins  d'Europe,  y est  l'objet  de  la  faveur  universelle. 

L'«S|*éce  e*t  dloique,  et  les  individus  femelles  se  distinguent 
des  mûtes  par  leurs  paukule*.  beaucoup  plus  grande»  et  plu* 
étalées.  — Les  Ram /tous  capables  de  vivre  en  pleine  (erre 
sous  no*  latitudes  septentrionales  sont  tons  originaires  de  Ia 
Chine  moyenne,  on  des  montagne*  du  nord  de  llnde;  h Pari*. 

Us  se  réduisent  à deux  au  trois  Espèce»  : le  Bambou  noir,  le 
B.  Me  fa  Lé.  et  le  B.  glaticescenl.  Le  Grand  Bambou  ( Bam - 
busa  arundinacea),  arbre  de  la  Chine  méridionale  et  de  l'Inde, 
d- dessus  mentionné,  est  une  des  Espèces  les  plu»  ornemen- 
tale*; mais  il  ne  réus*it  que  dan*  le*  partie»  le*  plus  chaudes 
de  l'Europe  inédilerraonécone.  — • Le*  Arondinaires  de  l'Fli- 
malaya  sont  de  véritables  Bambous  par  le  port,  le  feuillage  et 
la  consistance  ligneuse  de  la  tige;  une  seule  Espèce,  IU.  fal- 
cala,  a été  introduite  dans  l'horticulture  de  l'Europe;  elle 
supporte  les  hivers  au  sud  du  *3'  degré,  et  se  cultive  même 
avec  quelque  soccè*  dans  nos  provinces  maritimes  de  rOuesL  — 

On  rencontre  çà  et  IA,  dans  le*  jardin»  de  la  région  méditer- 
ranéenne, la  Canne  de  Ravenne  ( Saccharum  Ravennsc), 
presque  aussi  grande  el  plus  belle  que  la  Canne  -à-  sucre,  et 
le  pank  à Jeuiltes  pUssées  ( Panicum  ptkatum ),  Plante  üiovm 

propre  A la  ilécocation  de»  pelouse*.  — L'AI  pute  commun 

{Phalaris  arundinacea)  produit  une  Variété  A feuilles  rubanées  de  bbne,  qui  a quelque  valeur  ornementale.  — Les  Briza , les  Af  rushs, 
les  Festuca , les  Lolium , les  Aira,  servent  principalement  à confectionner  de»  gazons  ou  des  bordure». 


PALMIERS,  PALMÆ , Linné,  Jussieu,  31  ar  fi  us,  B ht  me,  etc. 

Fleurs  ordinairement  diclines , sessiles , ou  pédicelléts  sur  «n  spadiee  simple  ou  rameuse.  Calice  et  Corolle 
trimères.  Êta  mi  ses  ordinairement  6,  hypogynes,  ou  périgynes.  Ovaire  libre  à 1-3  carpelles , cohérents,  ou  distincts. 
Ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  rarement  géminés.  Vrcvt  baccien,  ou  drupacé.  Graine  albuminée.  Embryon 
monocotylédoné , périphérique.  — Tige  ligneuse.  Feuilles  alternes,  A pétiole  engainant,  d limbe  ordinairement 
divisé  par  déchirure. 

Végétaux  vivaces,  ligneux,  à port  élégant,  ou  majestueux.  — Racine  primaire  se  détruisant  de  bonne  heure, 
et  remplacée  par  des  racines  advenlives  nombreuses,  lesquelles  se  développent  à la  base  du  stipe  en  formant 
une  masse  compacte  conique  souvent  très-volumineuse,  qui  s’élève  plus  ou  moins  au-dessus  du  sol  et  dans 
certains  cas  soulève  le  stipe,  et  le  soutient  A la  manière  des  haubans.  — Tronc  (stipe)  généralement  élevé  el 
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/■lancé,  quelquefois  raccourci  rn  bulbe  (Geonoma  et  Phoenix  aeaulis,  Astrocaryum  araule . etc.),  ou  modifié  en 
souche  courte  et  rampante,  relevé  en  arriére,  ou  formant  sous  terre  un  rhtzôme  rameux,  dont  le  sommet, 
couronné  par  des  feuilles,  se  trouve  & la  surface  du  sol  ( Sabat , Rhnpid };  stipe  simple,  ou  très-rarement  dichotome 
( Hyph.me , etc.),  sub- cylindrique,  ou  rarement  renflé  vers  son  milieu  ( Iriartea , Acroeomia,  Jubra),  pourvu 
ou  dépourvu  de  nœuds,  tantôt  lisse,  tantôt  armé  de  poils  épaissis  et  allongés  en  épines  (jf/ar/inezia,  Hachis), 
ordinairement  raboteux  et  annelé  par  les  bases  persistantes  des  feuilles,  quelquefois  marqué  de  cicatrices 
spirales  ( Corypha  data).  — Feuilles  émanées  du  bourgeon  terminal,  alternes,  à base  vaginale  embrassant  la 
tige;  gaine  présentant  quelquefois  à sa  partie  supérieure  un  prolongement  liguliforme  {Sabal,  Gopernicia,  etc.), 
et  sc  décomposant  ordinairement  en  réseau  fibrilleux  après  la  destruction  de  la  feuille;  pétiole  convexe  en 
dessous;  limbe  penni-séqué,  ou  flahelliforme,  ou  pelté  ( Licvala  peltata),  ou  simplement  fendu;  segments  ou 
penuules  calleux  à leur  base,  complètement  distincts,  ou  cohérents  inférieurement,  à nervures  longitudinales, 
plissés  dans  la  préfoliation,  ii  bords  redressés,  ou  rabattus,  souvent  fendus  le  long  des  nervures  secondaires; 
nervures  quelquefois  persistantes  et  offrant  l’aspect  de  filaments,  quelquefois  très- prolongées  en  appendices 
cirrhiformes  (Calamus).  — Inflorescence  axillaire.  Spadicz  ( régime)  pourvu  d’une  spathe  herbacée,  ou  demi- 
ligneuse,  monophyllc,  ou  composée  de  plusieurs  bractées  distiques,  tantôt  enveloppant  toute  l'inflorescence, 
tantôt  ne  s’ouvrant  qu’à  demi,  tantôt  considérablement  dépassée  par  clic.  — Flf.urs  petites,  généralement 
diolqucs,  ou  monoïques,  rarement  Ç {Corypha,  Sabal , etc.),  brièvement  pédicellées,  ou  sessiles,  souvent 
enfoncées  dans  des  fossettes  du  spadicc,  pourvues  d'une  bractée  et  de  2 bractéoles  opposées,  libres,  ou  cohé- 
rentes, quelquefois  réduites  à une  callosité,  ou  nulles. — Périanthe  double,  persistant,  coriace,  formé  d’un 
calycc  et  d'une  corolle  calycoïde.  — Calice  à 3 sépales,  soit  distincts,  soit  plus  ou  moins  cohérents,  souvent 
carénés.  — Pétales  3,  plus  ou  moins  distincts,  à préfloraison  valvaire  dans  les  Heurs  <£,  imbriquée-convolutive 
dans  les  fleurs  Ç.  — Étamines  hypogyncs  sur  un  disque  sub -charnu,  ou  périgynes  à la  base  du  périanthe, 
ordinairement  6,  2-sériées,  opposées  aux  sépales  et  aux  pétales,  rarement  au  nombre  de  3 (qq.  Arrca,  qq. 
Phoenix ),  ou  des  multiples  de  3 (15-30  dans  le  Rorassus,  24-26  dans  le  Lodoicea ),  quelquefois  rudimentaires 
dans  les  fleurs  Ç.  Filets  distincts,  ou  soudés  il  leur  base  en  tube,  ou  en  cupule.  Anthères  introrses,  ou  quelquefois 
extrorscs,  2-Ioctilaircs,  linéaires,  dorsifixes,  h déhiscence  longitudinale.  — Carpelles  3 (rarement  2-1), 
distincts,  ou  cohérents  en  un  ovaire  sub-globulcux,  ou  3-lobé,  à 1-3  loges,  dont  2 très-souvent  avortées, 
ordinairement  rudimentaire  dans  les  fleurs  Ovules  rarement  géminés- collatéraux  dans  chaque  loge,  ordi- 
nairement un  seul,  fixé  à l’angle  central,  un  peu  au-dessus  de  la  base,  tantôt  orthotrope  à micropyle  supère; 
tantôt  plus  ou  moins  anatrope  à micropyle  infère,  ou  regardant  la  paroi  de  l’ovaire.  Styles  continus  avec  le 
dos  des  carpelles,  cohérents,  ou  rarement  sub -distincts.  Stigmates  simples.  Fruit  tantôt  3-2- i-loculaire, 
3-1-séminé,  quelquefois  3-lobé;  tantôt  composé  de  3 carpelles  distincts,  accompagné  h sa  base  du  périanthe 
persistant  et  ordinairement  endurci.  — Baie,  ou  Drupe  à épicnrpe  lisse,  ou  écailleux,  à sarcoearpe  tantôt  charnu, 
quelquefois  huileux,  tantôt  fibreux;  endocarpe  membraneux,  ou  fibreux,  ou  ligneux,  ou  osseux.  — Graine 
oblonguc,  ou  ovoïde,  ou  sphérique,  dressée,  ou  appendue  latéralement.  Testa  souvent  adhérent  à l'endocarpe. 
Albumen  copieux,  cartilagineux,  ou  corné,  ou  sub-ligneux,  sec,  ou  huileux,  homogène,  ou  ruminé.  — Embryon 
appliqué  à la  périphérie  de  la  graine,  et  couvert  d’une  mince  couche  d’albumen,  turbiné,  ou  conique,  ou 
cylindroïdc. 
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Tribu  I.  — ARÉCINÉES,  ARECISEÆ. 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  h feuilles  pennées,  ou  pennifides,  ou  bi-pennées;  pcnnules  à bords  rabattus.  Spathe 
poljphyUe,  rarement  monnpbylle,  très-rarement  nulle.  Fleurs  monoïques,  ou  diolques,  sessiles  sur  un  rachis 
lisse,  ou  fovéolé,  ou  bracléolé.  Étamines  hypogynes.  Fruit  profondément  3-lobé,  baceien,  ou  drupacé.  Albumen 
homogène,  ou  ruminé.  Embryon  généralement  basilaire. 


*('  liaraardort* , 
HyospaUte, 
Hyophorbc , 
Œnoeirpe , 
Orcodaxc, 


Chant, r dort* ». 

Itjospalhe. 

Htfophorbc. 

Œnoearput. 

Ortodoxa. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


‘Arec, 
PioAoga, 
Keatiit, 
SeaforUiia , 
Orania , 


Areca. 

l'inanya. 

Ktntia. 

Staforlhta. 

Orania. 


lUrioa, 

Iriarte, 

tU-roxylon, 

‘Areoga, 

•Caryolc, 


Marina. 

Ir  tarira 
Ceroxflon. 
A rtnya. 
Caryola. 


Tribu  II.—  CALAMÉES,  CALAMES. 

Plantes  sarmenteuses,  ou  arborescentes.  Feuilles  pennées,  ou  palmées-flabelliformes,  souvent  terminées  par 
un  long  appendice  armé  de  crochets;  pcnnules  à bords  rabattus.  Spathe  ordinairement  polyphylle,  rarement 
monophylle.  Spadices  rameux.  Fleurs  généralement  diclincs,  sessiles;  bractées  cl  bractéolcs  enveloppant  les 
fleurs  et  figurant  une  inflorescence  a mer»  lacée.  Étamines  hypogynes,  ou  périgyncs.  Fruit  baceien,  recouvert 
d’écailles  imbriquées  en  damier,  d’abord  dressées,  puis  renversées,  cornées.  Albumen  homogène,  ou  ruminé. 
Embryon  latéral,  ou  sub-basilairc. 

78 
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GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Rotang.  Catamu*.  I Pleclocomio , Plectoeomia. 

iK-moDoropo.  Pamonoropt.  ] ’SAgoulicr.  Sagvt. 


Palace  a,  Z a lac  en 

'Mauritie , .Va  urina. 


Tribu  III.  — BORASSINÉES,  BORASSINEÆ, 


Arbres  à feuilles  palmécs-flabelliformes,  ou  pennées;  pennules  des  flabelliformes  à bords  redressés.  Spath  es 
ligueuses,  ou  fibreuses- réticulées  ( Municaria ),  tantôt  incomplètes  et  engainant  la  base  des  spadices,  tantôt 
complètes  et  les  enveloppant  entièrement.  Fleurs  généralement  dioïques,  les  h texture  presque  glumacée, 
plongées  dans  des  fossettes  formées  sur  le  spadice  par  la  soudure  des  bradées,  et  offrant  un  aspect  amentacé. 
Étamines  hypogyncs.  Fruit  dnipacé,  rarement  baccien.  Albumen  homogène.  Embryon  généralement  apical. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Itoodier,  Horauu».  I Douai,  Hgphxm.  I Manicaire,  Manitoria. 

‘LaUmier,  t, atonie».  \ Géooorae.  Utonoma.  | Bcutinckia,  Benliuckla. 
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Tribu  IV.  — COHYPHINÉES,  CORYPIliNEÆ. 

Arbres,  ou  Plantes  acautcs.  Feuilles  généralement  palmécs-flabclliforincs,  très-rarement  pennée»  (fMItier); 
pennules  à bords  redressé».  Spathcs  incomplètes,  ou  rarement  complètes.  Fleurs  scssiles,  généralement 
hermaphrodites,  ou  diofqties-polygames.  Etamines  hypogynes,  ou  périgynes.  Fruit  barcien.  Albumen  homo- 
gène, ou  ruminé.  Embryon  dorsal. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Corypha, 

Corypha. 

Hrahéa, 

llrahea.  i "Trachycarpus, 

Trarhycarpu* 

’Li  visions. 

Liriitona. 

Copernicia , 

(optmlcKt.  'Rhapis , 

Rftapis. 

l.icuala. 

lAcunla. 

Sabot, 

Sabal.  Tbriitat , 

Thrinns. 

Sarilic . 

Sarlbus. 

'Palmiste, 

('hamxrops.  1 'Pallier, 

Pha-nii. 

Tribu  V.  — COCOÏNÉES,  COCOINEÆ. 

Arbres,  ou  arbustes.  Feuilles  pennées;  pennules  à bords  rabattus.  Stipe  armé  d'aiguillons,  ou  incrmc.  Fleurs 
d'abord  enfermée»  dan»  la  «pathe,  dielinc»,  hractéolées,  sessiles,  ou  plongée»  dan»  des  fossettes  formées  par 
la  soudure  des  bractées.  Étamines  hypogynes,  à filets  confluents  par  leur  base.  Fruit  drupacé,  à sarcocarpe 
fibreux,  ou  huileux  (Elans),  et  à endocarpe  épais,  ligneux,  marqué  de  3 cicatrices,  dont  l’une  correspond  A 
l’embryon.  («raine  huileuse;  albumen  homogène.  Embryon  basilaire. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Desmoncus , 

Ùtsmonca  s. 

Acrocomia, 

.1  crocamUt. 

•Cocotier, 

Cocos. 

Bactrîg , 

Bactris. 

Astrocaryum , 

Astrocaryum. 

Pipi «thème, 

Diphthemium. 

Gailidina , 

GniUeima 

Altaléa, 

Attalea. 

Maximiliaae , 

Mazimiliona. 

Martinez  ia, 

Mar  tin  f sla. 

•Avolra, 

fiant. 

*Jub«-a, 

Jutixa. 
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Cl,  A SS  K DES  MONOCOTYLÉDON  ES. 


FAMILLE  DES  PALMIERS. 


Le»  Palmiers  n'«»nl  dYtroite  affinité  avec  aucune  des  Famille*  de  l'Embranchement  auquel  il*  .appartiennent  ; toutefois  Ica  Cyclanthérs. 
le»  fdpacées  et  Ica  Phytéléphasiées  s'en  rapprochent  par  Irurs  feuille»  engainante*  flnhelliforme» , ou  pennées,  et  leur  inflorescence.  — 
Endlidter  signale  quelque  ressemblance  de  port  ent  relus  Palmiers  et  lea  Graminées  arotidinaeées;  maisllob.  Rrown  n’admet  pas  cette  analogie, 
et  regarde  plutôt  les  Palmiers  comme  voisin*  des  Jonrees  par  l'intermédiaire  des  Xerotes  cl  de*  Ftogellarta. 

Lea  Palmiers  appartiennent  cxc.lu*ivrmenl  à la  inné  torride  et  au»  régions  les  plus  chaudes  de  la  rone  tempérée  Le*  Espèces  qui  s'éloi- 
gnent le  plus  de  IVquateur  ne  dépassent  pas  le  44*  degré  de  latitude  septentrionale,  ni  le  39*  de  latitude  australe  {Areta  taphdo,  Nouvelle 
Zélande),  et  tes  Fjqu'-ces  sont  en  petit  nombre,  la  grande  majorité  de  la  Famille  est  rantonnée  entre  les  tropiques,  et  même  très-inégalement 
répartie  vw>  relie  rone.  Les  Especes  sont  d'autant  plu*  abondante»  qu'à  un  climat  plus  chaud  se  joint  une  plus  grande  humidité  atmosphé- 
rique. Mie»  sont  déjà  nombreuse*  dan*  l'Inde  et  «tan»  l'archipel  Imhen;  elles  fourmillent  dans  l'Amerique  équatoriale;  mais  elles  sont 
comparativement  rare»  en  Afrique,  à cause  des  longues  sécheresse»  de  ce  continent.  Une  seule  est  indigène  de  l’Europe  méridionale,  et  si* 
retrouve  avec  plus  d'abondance  *ur  le»  côte»  voisines  de  l'Afrique  : c’est  le  Palmirr-nnin  (Cham.rrops  bumilis]  ; il  relie  rn  quelque  sorte 
la  région  méditerranéenne  à ta  région  pixla-tropicale  qui  lui  fait  suite  au  Midi.  — Le  Datlier  i Phtrnix  dactybfera ) est  propre  a l'Arabie  el 
au  nord  de  l'Afrique.  Certains  Palmier*  virent  en  société,  et  occupent  seul*  d'immenses  espaces  de  terrain  ; le»  un»  croissent  dan»  les  savane» 
inondées  (friartea),  lea  autres  nu  milieu  de*  sables  aride*. 

Le  slipe  de*  Palmier*  «lire  une  extrême  variété  dan»  ses  dimensions  : relui  de  VOreadoxa  frigida  égale  à peine  la  grosseur  d'un  petit 
Ho  van,  tandis  que  la  tige  du  Juhra  mesure  un  mètre  et  (dus  de  diamètre.  Certaines  Espères  sont  acaulcs;  d'autres  s'élancent  à HO  métré* 
de  hauteur. 

L'abondance  des  (leurs  clic/  le*  Palmiers  r*l  quelquefois  prodigieuse  ; Ou  acompte  1 2000  fleur*  ■*  dan»  une  seule  spatlie  de  Dattier, 
207<KK»  dans  une  spathe  d'Atfonsia  amygdatina,  et  ftOOOOO  dan*  celle*  d'un  seul  individu. 

La  famille  des  Palmiers,  dont  on  connaît  aujourd'hui  pré*  d'un  millier  d'Espèces,  vient  immédiatement  après  celle  des  Graminées,  relati- 
vement a l’utilité  générale.  Il  n’y  a peut-être  pas  une  seule  «le  ce*  Espèce*  qui  ne  puisse  trouver  un  emploi  dans  l’economie  domestique,  ou 
dan*  l'induslf îe.  Toute*  peuvent  fournir  des  fibres  textile»,  propres  mi  rfout  a la  confection  du  papier  ; leur*  grandes  feuilles  servent  a couvrir 
les  habitation»,  et.  découpées  en  lanières,  elles  entrent  dans  la  fabrication  de  cordes,  de  natte»,  de  paniers,  de  chapeaux  et  de  divers  usti-néile* 
Lr  luis  de  beaucoup  de  Palmiers  arborescent»  fournit  des  solives  employées  à de  nombreux  usages.  Quelques-uns  contiennent  dans  leur  sti pr- 
une fécule  iBbile,  d'autre*  ont  une  sève  sucré*  et  fermentescible  ; certaines  K*jiéi-es  sont  surtout  utiles  par  leur  fruit;  certaine*  autres  par 
l'huile  contenue  dan*  leur  graine  nu  dan*  leur  péricarpe.  Cl»*/  beaucoup  de  Palmier*,  le  bourgeon  central  est,  dans  le  jeune  âge , un  légume 
fort  recherché.  Enfin  la  Famille  des  Palmiers  enrichit  la  matière  médicale  île  plusieurs  produits  intéressant». 

Le*  Sayontiers  Sagas  Kumptni,  l.reis,  genuina  l,  qui  croissent  aux  Ile*  Mnluquc»,  contiennent  une  moelle  farineuse  très-nourrissante, 
connue  *ous  le  nom  de  savoir.  Plusieurs  Mauhtia . de  l’Amérique  tropicale,  peuvent  rivaliser  avec  le  Sagoutier.  — VArenga  saecharifera, 
le  Corypha  umbraeuh/era , le  fioratsus  /label  h forints , le  Cocos  n uci/era,  le  Saçus  Hnmphii,  les  Raphia  et  Maunfia  vini/era,  etc., 
possèdent  une  sève  abondante,  dont  cm  rxtrait  du  sucre,  ou  qui  s*  convertit  par  fermentation  en  une  boisson  alcoolique  connue  sous  le  nom 
de  rin  de  palme,  Taddt,  Laymi  et  Arrak 

Le  Dattier  ( Phtrnix  dactyh/rra ) est  un  arbre  diovque;  ses  fleur*  -j  donnent  naissance  à 3 baie*,  dont  7 avortent  généralement;  leur 
chair  soluté,  d'un  gnrtt  vineux,  sucré,  un  peu  visqueux,  *eit  de  nourriture  aux  Nègre*  et  aux  Arabe*  qui  vivent  dan*  le  flelad-el  Dj&rid,  ou 
pays  des  dattes,  silué  ms  sud  de  l’Atlas,  et  s'étendant  du  Maroc  à la  régence  de  Tunis.  «« 

|.e  Cocotier  i Cocos  nuciftra),  arbre  monoïque,  habitant  le  voisinage  des  mers  dans  toute  la  région  inlertropicale,  est  nommé  par  quelques 
voyageurs  le  roi  des  végétaux,  et  justifie  ce  titre  |iar  son  immense  utilité.  Sa  tige,  ses  feuilles,  et  les  libre*  qui  les  accompagnent,  sa  graine, 
suffisent  à tous  les  besoin*  de*  peuplade*  qui  vivent  sou»  ta  zone  torride  : il  leur  lournit  du  sucre,  du  lail . une  crème  solide,  du  vin,  du 
vinaigre,  de  l'huile,  des  cordage*,  de  la  toile,  des  vases,  du  bois  de  construction,  de*  toiture»,  etc. 

Le  légume  nomme  chou  palmiste  est  le  bourgeon  central  de*  Areea ; mai*  beaucoup  d'autres  Palmiers  donnent  un  chou  beaucoup  plu» 
gros  et  (du*  savoureux  : ce  «Mit  le  Cocos  nurifera,  l 'Arenga  saecharifera,  le  Maximilinna  régla  et  toutes  le*  Espèce*  du  genre  AI  taira.  — 
On  relire  ausri  une  sorte  «te  chou  palmiste  du  Chanurrops  humilit,  le  seul  Palmier  indigène  «le  la  région  méditerranéenne. 

L’A r orra  'Elaeis  guineen sis,,  grand  Palmier  monoïque  rie  l'Afrique  nrridrntale,  transporté  et  cullivé  en  Amérique,  a pour  fruit  une 
drupe,  dont  le  sarcocarpe  contient  une  huilé  jaune,  odorante,  nommée*  huile  de  palme,  que  l'on  emploie  en  Afrique  et  à la  Guyane  à tou* 
les  usage* de  l'huile  d'olives;  l'amande  fournil  en  outre  une  huile  blanche,  *oli«k>,  servant  aux  mêmes  usages  que  te  beurre  : celle  dernière, 
beaucoup  moins  abondante  que  l'autre  . ne  vient  pas  en  Europe  ; mai*  la  première,  qui  reste  toujours  liquide  sou*  le  ciel  tropical,  est  im- 
portée en  France  et  en  Angleterre,  ou  elle  arrive  figée,  et  ou  elle  sert  surtout  à la  fabrication  de*  savons.  — te  Ceroxylon  atutuola . 
Espèce  magnifique,  croissant  nu  Pérou,  et  le  Corypha  ctnfrra,  nommé  au  Brésil  Carnaiiba,  produisent  une  véritable  cire,  qui  exsude  de* 
feuille*  et  surtout  du  tronc,  à l'endroit  des  anneaux.  — Le  C'oro  des  Maldives  Lottouea  Secheltarum  ) est  un  arbre  de  haute  taille,  dont 
le  fruit  noir,  bllobé,  d'une  grosseur  monstrueuse,  jouissait  autrefois  d'une  extrême  réputation . comme  antidote  universel.  Ce  fruit  n'est  plu* 
aujourd'hui  qu’un  objet  de  ruriosité. 

I,' Arec- Cachou  [Areea  Catechu),  grand  Palmier  «le  l'Inde,  de  Cejlan  et  de*  Moluqur»,  produit  un  fruit  nommé  noir  d’Aree,  dont  la 
graine  sert  à préparer  un  suc  astringent  très -estimé  : c’est  avec  celte  amande,  mêlée  a U etiaux  vive  et  aux  feuilles  du  Poivre  Bétel,  que 
b**  haliitants  de  l'Asie  tropicale  préparent  le  masticatoire  «font  nous  avons  parlé  en  traitant  de  la  Famille  de*  Pipéracéet  (p.  MH). 

Lr«  feuilles  de  tous  le*  Palmier»  fournissent  des  nattes  et  des  chapeau*  plu»  ou  moins  grossiers  : on  *e  sert  pour  cet  usage  des  jeune* 
feuilles,  que  l'on  a soin  de  couper  avant  leur  épanouissement , lorsqu'elle*  sont  encore  blanchâtres  et  souple*.  U»  feuille*  de*  Corypha  sont 
celle*  qu'on  préféré  pour  faire  des  chapeaux.  — te  partie  fibreuse  «le  la  noix  de  coco  sert  à faire  de*  corde»,  mai*  le*  autre*  parties  de  plu- 
sieurs Palmier*  fournissent  aussi  des  fibres  avec  le*qurt!r*  ou  fabrique  des  eordage*  : le  ptaçnba  c*t  le  produit  le  plus  ini|iorlant  pour  le» 
râble*  de  navire.  A cause  de  son  incorruptibilité  dan*  l'eau;  on  en  fait  aussi  des  paillassons,  «le*  brosses  cl  «les  balais  : les  Espèces  qui  pro- 
«hiisent  le  plaça ba  «ont  le  l.eopoldinia  Piaçaba  et  VAltalea  f uni  fer  a.  Oii  retire,  au  Brésil,  «les  feuilles  «le  plusieurs  Espèce*  de  Baclrtx , et 
svirtout  du  B.  sel  oui  une  matière  textile  nommée  teeun , plus  fine  et  plus  tenace  que  le  l'hanvre,  et  avec  laquelle  on  ranfectionne  des  hamacs 
fins  et  de*  filets  de  j-êc lie.  M.  Manu*  Porte,  dan»  une  notice  sur  le*  usage*  «le  quelque*  Palmier»,  nou*  apprenti  qu'on  n'emploie  pas  ce  fil  à 
faire  de*  tissu»,  m cause  d’une  espèce  «le  mordant  qui  lui  donne  la  propriété  «le  la  lime  ou  du  paper  «le  verre  : ainsi . un  vêtement  de  <«tte 
ii-atière,  appliqué  sor  la  peau,  l’excorie,  et  6i  on  le  incitait  sur  d'autre»  vêlement»,  il  le*  userait  très-vite.  Avec  du  lit  de  teeun  cl  de  la  patience, 
dit  M.  Porte,  oq  Jièut  couper  une  barre  «le  1er. 

I^s  Hotangf  Calamus),  ou  Palmiers-Joncs . ont  une  tige  très-grêle,  égalant  à peine  la  grosseur  du  pouce;  cette  tige,  dans  quelques 
Espèces,  monte  je  ions  des  arbre*,  cl  atteint  «(uelqurfoi*  f?<>0  à 1800  pieds  de  longueur  (Rumphta,  vol.  3,  p.  138).  Les  jets  flexibles  qui 
composent,  crtte  tigê  sont  envovés  en  Europe,  où  Fou  en  fabrique  different»  ouvrage»  légers  et  solide*,  des  meubles  treillis»** , de*  badines. 
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d*«  cann»,  connues  sous  le  nom  de  joncs,  jets  de  Hollande,  etc.  — Le  fruit  du  Calamui  braco  est  imprégné  «lune  résine  rouge 
astringente,  nommée  sanç-draçon , bien  plus  répandue  dans  le  commerce  de  la  droguerie  que  le  •aoK-dingon  «les  Antilles  produit  |»ar  un 
Pterocarpus  (p.  313),  et  surtout  que  le  *ang- dragon  «lu  Draenno.  — Le*  racine*  des  Sa  fui  l Palmetto  sont  lrèo-r*che»  «»i  tannin. 

La  sévi*  des  Corypha  uvtbracubfera  et  sylvettris,  Espèces  asiatiques,  e*t  èmetiqu»  et  («-.se  jour  aleaipltarmaqne.  — L'Hgphxnc  cuci- 
/era,  Palmier  d'£g}ple,  remarquable  par  la  dicltolomie  de  sa  tige,  produit  une  gomme-résine  bdethuni  xyyphacum)  rangée  autrefois 
parmi  les  médicaments  diurétiques,  et  le  brou  de  moi  fruit  a la  savpur  du  pain-d'é|ûce. 

La  Famille  ai  élégante  des  Palmiers  fournit  quelques  Espèce* ornementales  à nos  jardins  méridionaux,  et  même,  inojeonant  certaines 
précautions,  à ceux  du  Nord , jusque  sous  le  climat  «le  Paris,  rt  au  delà.  Le  Palmier-nain,  ou  Palmier  à éventail  (Chanu rops  finmihs) 
ci-dessus  ineiilionnê,  «M  un  arlxi»le  polygame,  tantôt  acau le.  tant 01  •aulescent,  abondamment  répandu  en  Sicile,  en  Italie,  en  Espagne,  en 
Algérie,  et  qui  peut  vivre  en  plein  air  dans  le  »ud-e*t  de  la  France.  — Le  Palmier  de  Chusan  (Trac  hy  car  pus , ou  Chantxrops  rscetso), 
arbuste  dioique  de  3 a » mètres,  est  moins  pittoresque,  mais  plus  rustique  que  le  précèdent;  «m  tronc  cal  garni  d'une  sorted’étoupe  ou  de 
bourre,  |KXivenant  des  bases  pëtiolaires  «lecom|ioeécs  : celte  bourre,  que  les  Chinois  emploient  à fabriquer  «les  cordages  et  des  étoiles 
grossières,  sert  aussi  de  vêtement  naturel  au  Palmier,  et  l'abrite  assez  du  froid  [mur  qu'il  résiste  à tous  le*  hivers  dans  le»  jardins  de  la 
Provence  et  du  Languedoc,  ainsi  «jue  dans  le  voisinage  «le l'Océan,  de  Bordeaux  0 Cherbourg,  et  même  au  sud  de  l'Angleterre,  dans  l'tle 
«le  Wight. 

L’Amérique  septentrionale  fournit  aussi  à l'horticulture  quelques  Palmiers  à taille  naine  ; le  plus  connu  «*sl  le  Sa  bal  (Sahat  Adansanii ), 
Espèce  acaule,  rustique  dans  nos  province»  méridionale*.  — Un  autre  Palmier  américain,  bien  préférable  A cdui-ci,  et  mm  moins  rustique, 
est  le  Chanxrvpx  hérisson  (Ch.  hystris) , Espèce  caulescente,  qui  ne  manque  pas  d'ël«vgauce,  mais  dont  la  lige,  hérisse  de  dards  aigus, 
s'élève  rarement  à un  mètre. 

L'Espèce  la  plus  anciennement  introduite  en  Foirupe,  rt  probablement  par  le*  Arabe*,  est  le  Dattier,  l'arbre  par  excellence  des  oasis 
d’Afrique,  sans  lequel  le  -Sahara  serait  inhabitable.  Sa  culture  remonte  aux  temps  biblique*,  et  son  origine  première  est  inconnue,  quoiqu'on 
puisse  supposer  aveu-  une  certaine  vraisemblance  q«i'il  était  primitivement  indigène  de  l'Arabie.  Mais , fort  anciennement  déjà . la  culture 
l'a  propagé  dans  la  Perse  méridionale,  en  Égypte,  et  dans  le  nord  «le  l'Afrique , d'où  il  a été  beaucoup  plus  tard  Introduit  «tans  le  midi  «ta 
l'Europe.  Se*  fruits  n'acquièrent  toutes  leur*  qualités  que  sous  le  ciel  torride  et  sec  des  région»  désertiques.  Les  meilleurs  nous  viennent  de* 
oasis  du  Sahara  central;  «eux  de  seromle  qualité,  de»  oasis  plus  septentrionales  de  l’Algérie  et  de  la  Tunisie.  Des  dattes,  peu  inferieures  à 
ces  dernières,  se  récoltent  encore  aux  alentours  de  ta  ville  «I'EJcIm*.  en  Espagne,  entre  le  3H*  et  le  39*  degré  de  latitude  -,  mais  r'c*t  l'extrême 
limite  septentrionale  de  la  culture  du  Dattier,  considéré  comme  arbre  à fruits.  Au-delà  «te  ce  point,  la  pulpe  de  U datte  reste  plus  ou  moins 
arerbe,  et  le  Dattier  n’est  plus  qu'un  arbre  d'ornemeol . Cependant,  sur  la  cèle  de  Ligurie,  ou  le  cultive  pour  en  ubtenir  des  palmes  qui  servent 
aux  cérémonie*  du  dimanche  de*  Rameaux,  dan*  le  culte  talholique,  ainsi  «pi’à  celles  de  la  Pâque  juive.  Il  est  commun  sur  le  littoral  «le  la 
Provence,  entre  Toulon  et  Nice;  sa  rusticité  parait  être  la  même  que  celle  de  Y Oranger,  car  il  gèle  partout  oit  ce  dernier  est  tué  par  le 
froid. 


CYCLAMHÉES,  CYCLANTHEÆ,  Poitt»,,. 

Plantes  acau les,  ou  caulescenles.  — Tige  demi-ligneuse,  souvent  grimpante,  et  s’attachant  aux  arbres  par 
des  racines  adventives  épipliytes,  ou  s’implantant  dans  le  sol. — Feuilles  caulinaircs,  ou  radicales,  pétiolécs, 
alternes,  ou  allerncs-disliqucs,  coriaces,  à nervures  parallèles  ou  obliques,  flabclliformcs,  soit  entières,  soit 
2-3-5-parliles. — Spath es  4-3-phylIes,  imbriquées.  — Spadice  monoïque,  cylindrique.  — Fleurs  denses  couvrant 
le  spadice;  les  çf  groupées  en  4 phalanges  accompagnant  les  Ç (Carludovicd) , ou  les  Ç-et  les  cf  disposées  en 
cycles  alternatifs  [Ct/rlanlhus). — Fleurs  ^ : Périanthe  multifide,  à lobes  très-courts,  irrégulièrement  bi-sérié», 
imbriqués  dans  la  préfloraison  (Carludocicû),  ou  nul  [Cyclanlhus).  — Étamines  groupées  en  4 phalanges  oppo- 
sées aux  lobes  du  périanthe  9-  Filets  courts,  légèrement  dilatés [Carhtdovica),  ou  grêles  (Cyclant/ms).  Anthères 
oblongues , ou  linéaires,  2-locuIaircs,  à déhiscence  longitudinale.  — Fleurs  9 : Pémahtub  nul  ( Cyclanlhus ), 
ou  formé  de  4 écailles  charnues  valvaires,  herbacées,  ou  colorées,  munies  chacune  à leur  base  d’un  long 
filament  (slaminode)  caduc  cl  ne  laissant  qu’un  vestige  peu  apparent  (Cariuduviea).  — Ovaire  2-i-lobé  au 
sommet,  l-loculaire,  «-ovulé,  4 placentaires  pariétaux.  Stigmates  petits,  scssilcs,  offrant  2 lobes  antéro- 
postérieurs [Cyclanlhus),  ou  linéaires  et  répondant  aux  placentaires  (Carludoviea).  Ovules  anatropes,  sessilcs 
(Carludoviea) , ou  longuement  funieulés  (Cyrlanlhus).  — Fbuit  formant  un  syncarpc  baccicn,  composé  de 
fleurs  9 devenues  charnues;  écorce  du  spadice  fructifère,  éclatant  par  sa  base  en  3-4  lambeaux  irréguliers, 
charnus , qui  s'enroulent  peu  à peu  vers  le  sommet  du  spadice,  et  retiennent  les  baies  fixées  dans  leur  pulpe, 
lesquelles  se  liquéfient  bientôt  et  rejettent  les  graines  [Carludoviea  palmata).  — Graines  nombreuses;  lesta 
mou,  ou  coriace,  rempli  de  raphides;  raphé  souvent  épaissi.  Albumen  corné.  — Embryon  monocotylédoné, 
petit,  droit,  cylindrique,  basilaire,  à extrémité  radiculaire  voisine  du  hile. 

GENRES. 

Cyclanthc,  Cyclanlhus.  | ‘Carludoviea,  Ciuludovka. 
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Les  Cpclanlhées,  cl  rotin  naît  liée*  aux  Panda  nées  ci  aux 
Frt peiné  liées,  sc  rapprochent  également  de*  Aroidéts  et  de» 

Palmiers.  Elle»  appartiennent  exclusivement  à l'Amérique 
tropicale. 

Le»  «padiccs  fleuris  de  |dutieur»  Cgclanlhus , et  notam- 
ment du  C.  bipartUtu,  cultivé  au  Brésil  dans  k»  jardin*  de* 
aborig^iu-s  de  la  province  de  May  nas,  ont  une  odeur  suave 
qui  lient  le  milieu  entre  I «route  «le  la  vanille  et  celui  de  la 
cannelle.  Le»  Indiens  le*  font  mire  avec  de»  viande»  pour  en 
préparer  des  aliments  aphrodisiaque».  — Pu-ppig  a observé 
que  ce»  «padicea  ne  sont  jamais  attaqués  par  le»  animaux 
frurtlvore* , pas  même  par  le*  nombreuse»  E>|iêce  s de  four- 
mi», al  avide»  de  fruit»  succulent». 

Le  Carludoeica  pal  ma  h i , qui  croit  d*u»  le*  forêts  hu- 
mide* de  la  république  de  Téquatcur,  du  Pérou,  de  la  Bo- 
livie et  de  la  Nouvelle- Grenade,  fournit  une  paille  très- 
estimée,  qui  sert  à la  fabrication  de»  chapeaux  dit»  de 
lluapatjud,  et  nommés  en  France  panamas.  Nou»  lisons 
dan»  une  note,  publiée  par  M.  A. -II.  Weddell,  qu'on  recueille 
le*  jeunes  feuilles  de  la  Plante  pendant  leur  vernation,  lors- 
qu'elles sont  à peine  teintées  de  vert.  On  taille  dans  le  limbe 
découpé  en  éventail  le»  lanière*  ou  brui»  qui  doivent  être 
utilisés,  de  manière  A mc  conserver  que  la  partie  moyenne 
de»  divisions  de  ce  limbe,  qui  reste  attachée  au  pétiole,  et  à 
laquelle  on  laisse  une  largeur  qui  varie  selon  la  finesse  du 
lls*u  auquel  elle  est  destinée;  la  feuille  ainsi  préparée  est 
trempée  successivement  dans  de  l'eau  bouillante,  dans  de 
Peau  acidulée  par  le  sur  de  citron  et  dans  île  IVau  très- froide, 
puis  on  la  laisse  sécher;  alors  la  décoloration  est  complète; 
les  bord*  de  chacune  ries  laniere»  se  reploicut  eu  arrière,  et 
lui  donnent  une  furtive  cyliadmvdr  qui  augmente  beaucoup 
aa  solidité.  Lé  prix  de  ce*  chapeaux  varie  singulièrement; 
le*  plus  commun*  »e  vendent  l fr.  80  c,,  ceux  de  qualité 
moyenne  valent  6 fr,  ; un  beau  chapeau  de  Guayaquil  sc  vend 
1!>  à lîi  fr  ; mais  ou  en  fabrique  quelques-uns  dont  te  tinau 
r*t  tellement  fin  qu’ils  sont  arlieléa  au  prix  énorme  de  iOO  fr. 

I-*  paille  du  Carhtdovkrt  sert  aussi  i fabriquer  des  porte- 
cigares. 


PHYTELEPHASIEES, 
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Plantes  palmiformes,  acaules,  ou  caulescentcs.  — Feuilles  très-longues,  pennées,  ramassées  au  sommet  de 
la  tige.  Fleurs  monoïques  ou  polygamev-diolqtics.  Spathe  monophylle  (Phytelephas)  ou  diphylte  ( IVeftinia) . 
Spadices  simples,  claviforracs,  ou  cylindriques,  couverts  de  fleurs  très-serrées.  — Périantiië  à folioles  3-sériées, 
inégales,  à préfloraison  imbriquée,  ou  valvaire.  Etamines  x , insérées  à la  base  du  périanthe.  Anthères  linéaires, 
ou  obloiigues,  apiculees  par  le  connectif,  2-Ioculaires,  s'ouvrant  longitudinalement.  — Ovaire  à 4 loges 
t-ovulées  (Phytelephas),  ou  1-loculaire  l-ovulé  (Wellinia).  Ovule  basilaire,  ascendant,  anatropc.  Style  terminal 
divisé  en  a-ti  branches  stigmutiques  (Phytelephas),  ou  basilaire  et  latéral  3-fldc  ( Wcttinla),  — Drupes  agrégées, 
anguleuses-mitriquées,  4-loculaires,  à endocarpe  crustacé , simulant  un  cène  arrondi  ( Phytelephas ] , ou  Baie 
coriace  4-locnlaire,  1-séminéc  (IP elfinia).  — Graines  à testa  coriace,  ou  membraneux.  Albumen  copieux, 
éburné.  — Embryon  monocotylédoné,  à radicule  voisine  du  hile. 

GENRES. 

Phytelephas,  Phptêlepfns.  | Wcttinia,  WeUlnla. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  MONOCOTYLÉDON  ES.  — FAMILLE  DES  PI!  YTÊLÉPH  ASIÊES. 


62i 

ht*  Phyteiephasiétt  sont  voisine*  de*  Panda  néej  et  de»  Cyelanthees.  — Le  W et  tinta,  par  *on  ovaire  l-toculaire  et  «on  ovule  aaatrope 
établit  le  passage  de*  PliyfèléfdiaMée»  aux  Palmiers. 

C«  petit  groupe  ap|iartlent  *u  Pérou.  — L'albumen  éburné  du  PhyMephai  e*t  comestible  dan*  le  jeune  Age  ; il  se  durcit  tellement  à la 
maturité,  qu'il  est  employé  aux  moines  usage*  que  le*  défense*  de  l’Éléphant;  de  là  son  nom  vulgaire  d'irofre  ou  morfil  végétal. 


NI  PAGE  ES,  NIPACEÆ,  Brongniarl. 


Plante  palmiformc.  — Stipe  incrme,  tapais,  court,  spongieux  intérieurement.  Feuilles  terminales,  vastes, 
pennisequées,  à penuulcs  étroites,  dressées,  Fermes,  pliées  en  dehors.  — Spamcf.  monoïque  terminal,  engainé 
par  une  spathe  polyphylle,  persistante,  d'abord  dressé,  puis  penché.  Fleurs  </ minimes,  jaunâtres,  pourvues 
chacune  d'une  bractée,  et  réunies  en  chatons  latéraux  cylindriques,  les  9 agglomérées  en  capitule  terminal. 
— Fleurs^  : Sépales  3. — Pétales  3,  à préfloraison  valvaire.  — Étamines  3,  à filets  cohérents.  AnfAére«adnécs, 
extrorses,  sub-didyme*. — Fleurs  9 : Périantiie  nul.  — Pistil  composé  de  3 carpelles  distincts,  obliquement 
tronqués,  anguleux,  muni  à sa  base  de  quelques  squamules.  SU  y mates  3,  sessiles,  excentriques,  marqués 
d’une  fente  latérale.  — Drupes  d'un  brun  marron,  formant  par  leur  agrégation  un  capitule  volumineux, 
lurbinées,  anguleuses,  1-séminées;  sa rcoc a rpe  épais,  sec,  iibreux;  endocarpe  (ibrcux-ligneux,  perforé  à sa 
base.  — Graine  sillonnée  longitudinalement  par  une  saillie  du  noyau.  Albumen  homogène,  cartilagineux, 
creux  au  centre.  — Embryon  monocotylédoné,  basilaire. 

GENRE  UNIQUE. 

Nipa , Sipa. 


Le  S'ipa,  comme  le*  Pkytetépkasiees,  est  voisin  des  Pandanees,  de*  Cyr  tant  bées  et  des  Palmiers.  — Ce  Genre  monotype  habite  les 
lieux  marécageux  et  le*  e*to»irr*  de«  grand»  firme*  de  l'Inde  et  de*  Moluques, 

La  graine  germe  dans  le  fruit,  H celui-ci  dan*  U mer,  qui  le  transporte  au  loin  ; mais  il  ne  se  détache  de  son  «j<adice  qu’après  plu- 
sieur»  aimées,  quand  la  germination  de  la  graine  r*l  imi  aTancée  pour  que  l'eau  salée  ne  puisse  nuire  à l'embryon.  — Les  graines  sont 
comestible*  avant  leur  complète  maturité,  on  relève  avec  du  sucre  leur  peu  de  sapidité.  Les  habitant*  des  Iles  Philippine*  et  de  la  Codiin- 
chine  tirent  du  spadire  un  sur  qui  leur  fournil  par  la  fermentation  une  liqueur  «pintueuse  et  de  l'acide  acétique.  Le*  frondes  servent  à 
couvrir  le»  case*  dans  l'archipel  Indien  ; on  en  fait  au«»i  des  chapeaux  et  des  porte-cigares. 


FREYCINÉT1ÉES,  F UE  YCINET1E.  K , Brongniarl. 


Plantes  souvent  radieantes,  ou  sarmentcuses,  rarement  arborescentes,  offrant  le  port  des  Pandanus.  — Feuilles 
étroites,  engalnanles-amplcxicaulcs  inférieurement,  paralléli-nerviées,  denticulées  ou  sub-épineuses  sur  leur 
bord  et  leur  face  dorsale,  équitantes  dans  la  préfolialion. — Inhorf.sc.ence  terminale,  ou  rarement  latérale. 
Spathes  ordinairement  colorées  (jaunes,  ou  rouges).  — Spadice  polygame-dioïque,  simple,  entièrement  couvert 
de  fleurs  nues.  — Fleurs  </,  en  pompon,  souvent  groupées  autour  d'un  ovaire  avorté.  — Étaminfs  * . Filets 
filiformes,  isolés,  ou  groupés  par  2-3.  Anthères  bi-loculaires.  — Fleurs  9 : Ovaires  nombreux,  1-lociilaires, 
pluri-ovulés,  accompagnés  à leur  base  d'étamines  stériles,  isolés,  ou  agglomérés  en  phalanges  de  34-x . Ovules 
anatropes,  ascendants,  bi-sériés  sur  3 placentaires  pariétaux,  linéaires,  alternant  avec  les  stigmates.  Stigmates 
sessiles,  distincts. — Baies  agrégées,  l-loculaires,  pluri-séminées. — (îrainf.s  menues,  plongées  dans  une 
pulpe  incolore,  dressées  sur  de  courts  follicules.  Testa  membraneux,  lisse,  ou  strié;  raphé  latéral  plus  ou 
moins  développé,  et  strophiolé.  Albumen  charnu  dense.  — Embryon  monocotylédoné,  minime,  droit,  à extré- 
mité radiculaire  voisine  du  hile  et  infère. 


GENRE  INIQUE. 
Freycioélia,  Freycinctia. 
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Les  Frtycinrtittt  ve  distinguent  des  Pandanrn  par  leur»  ovaires  munis  de  3 placentaire*  malti-ovulés,  et  complètement  baocirn»  dan* 
leur  partie  inferieure,  à la  maturité.  — Llles  habitent,  ainsi  que  les  Parvînmes,  les  grande»  Iles  de  l'océan  Pacifique,  le*  Ile*  Norfolk,  la 
.Noosclle-Zelande  et  le  nord  de  I Australie. 


PANDANÉES,  PANDANEÆ,  R.  Brown. 


79 


Digitized  by  Google 


«2G  CLASSE  DES  MON'OCOTY  LÉ  DUNES.  — FAMILLE  DES  PANDANÉES. 

Plantes  à tige  frutescente,  nu  arborescente,  simple,  ou  mineuse,  nnneléc,  soutenue  par  de  fortes  racines  adven- 
tices; rameaux  foliifères  à leur  extrémité.  — Feuilles  imbriquées  sur  3 rangs,  en  spirales  très-rapprochées, 
linéaircs-]ancéolées,aiiiplexicaules,à  bords  souvent  épineux.  — Fleurs  diolques,  apérianlhées,  couvrant  complè- 
tement des  spadice*  simples,  ou  rameux,  accompagnés  de  spathes  herbacées,  ou  colorées,  caduques.  — Fleurs,/: 
Spadice  rameux,  tbyrsoïde,  en  forme  de  pompons,  ou  de  gros  chatons.  — Étamines  nombreuses,  très-denses. 
Filets  filiformes,  isolés,  ou  groupés  en  phalanges.  Anthères  2-loculaires,  à déhiscence  longitudinale.  — 
Fleurs  9 : Spadice  simple.  — Ovaires  nombreux,  i-loculaires,  cohérents  en  phalanges,  ou  rarement  isolés. 
Ovule  solitaire,  analropc,  accolé  à un  placentaire  pariétal  ( Pandanus),  ou  ovules  3 ortholropes  (?),  insérés  au 
fond  de  la  loge  ( Souleyelia ).  Stigmates  sessiles , distincts.  — Fruit  constitué  par  des  dnipes  fibreuses  réunies 
en  groupes  et  étroitement  cohérentes.  Endocarpe  osseux.  — Graine  ovoïde,  à testa  membraneux,  h raphé  fili- 
forme peu  saillant,  mais  à chalaze  très-apparente  touchant  le  sommet  de  la  loge.  Albumen  charnu,  dense.  — 
Embryon  monocotylédoné , droit,  basilaire,  à extrémité  radiculaire  dirigée  vers  le  fond  de  la  loge. 


GENRES  PRINCIPAUX. 

Vaquoit. , Pandanus.  | Sou  léy  élis,  Souleyetta.  | Hêtcrostigma , Uettrostigtnn 

Le*  Pondantes  profiremenl  dite*,  réunie*  pw  plusieurs  Botaniste*  aux  Freyctntlites,  Cyclanthm,  PMyléltphastées,  Kipacte*,  forment 
avec  ces  petites  Familles  cl  arec  les  Typhacres  un  groupe  de  Plantes  gravitant  autour  de»  Palmiers  et  des  Armâtes.  LesNipocées,  Phylé- 
liipli*'iiffi,  Cyclanlbéet,  Freycinéliées,  se  rapprocticDl  des  Palmiers  |*r  leur  port. 

Les  Pondantes  habitent  le  littoral  de  l'Asie,  de  l'Arabie  Heureuse,  de*  grandes  Iles  de  l’océan  Pacifique,  de  Madagascar,  de  l’Afrique  occi- 
dentale. du  itord  de  l’Australie,  etc.  Leur  port  représente  des  Bromtliactes  gigantesques;  une  des  Espère*  les  plus  remarquables  de  relie 
Famille  est  le  Pandanus  candelabntm,  qui  doit  son  nom  spécifique  k l’élégance  de  sa  ramification  dichotonw.  Mungo-Pari  a rapporté  un 
pttéfioméne  singulier  présenté  par  une  autre  Espèce,  nommée  Fang-Jant  ( Heterosilgma  Heudelodanvm),  qui  croit  à Corée,  sur  les  bords 
de  la  Gambie,  et  qui,  d’après  ce  célèbre  voyageur,  brûlerait  spontanément  à la  maturité;  U est  aujourd'hui  reconnu  que  cette  apparence  de 
romlmsUon  est  duc  à une  maladie  «le  la  Plante,  provenant  de  la  multiplication  d'un  Champignon  parasite  (Fumago),  qui  œuvre  les  feuille* 
d’une  poudre  noire  analogue  à du  charbon. 

Gaudicbaud  a divise  le  Genre  Pandanus  en  16  Genres  dont  les  caractères  semblent  ne  reposer  que  sur  la  forme  des  stigmates;  ce* 
Genre*  n'ont  pas  été  décrits,  m&i*  seulement  figurés;  non*  mentionnons  seulement  ici  le  Souleyetia  et  YHeterostigma,  qui  sont  plu* 
nettement  caractérisé* 

Les  Heur»  <f  des  Pandanus  ont  une  odeur  suave,  mais  très-pénétrante.  Les  Feuilles  sont  employées  k faire  les  mîtes  dans  lesquelle*  on 
expédie  en  Knrope  le  café  Bourbon.  — Le  suc  de  certaines  Espèces  de  Pandanus  est  recommandé  comme  a«ti  logent  contre  le*  dysenterie*; 
le  fruit  jeune  passe  pour  emménagogoe. 


TYPHACÉES,  TYPHACEÆ. 

(TYPHÆ,  Jussieu.  — TYPHINÆ,  Atjardh.  — TYPHACEÆ,  De  Conduite.) 

Fleurs  monoïques,  en  épi,  ou  en  têtes,  assises  sur  «n  spadice.  I’ériantue  nul.  Étamines  accompagnées  de  soies  ou 
de  squainules.  Ovaires  1 -i-locufaires,  {-ovules.  Ovule  pendant,  analrope.  Fruit  sec,  ou  charnu.  Graine  albuminée. 
Embryon  monocotylédoné , axile.  Radicule  supère.  — Tige  herbacée.  Feuilles  alternes. 

Herbes  aquatiques,  ou  palustres,  vivaces,  à rhizômc  rampant.  — Tiges  cylindriques,  non  noueuses,  pleines, 
simples,  ou  rameuses.  — Feuilles  alternes,  linéaires,  ncrveuscs-striées,  entières,  ramassées  au  bas  de  la  tige, 
engainantes;  lescaulinaires  sous-tendant  les  rameaux  ou  lesspadices,  involucrantes avant  l’anthèse.  — Fleurs 
incomplètes,  assises  sur  un  spadice  monoïque,  et  disposées  soit  eu  tètes  (Sparganium) , soit  en  épi  dense, 
tantôt  continu  et  pourvu  par  intervalles  de  spathes  foliacées  très-caduques;  tantôt  interrompu  (TypAa);  les 
fleurs  supérieures  Mammifères,  les  inférieures  pistillifères.  — Fleurs  : Péma.vtiie  nul.  — Étamines  nom- 
breuses, accompagnées  desoies  ou  d'écailles  membraneuses.  Anthères  basifixes,  oblongues,  à 2 loges,  souvent 
dépassées  par  le  connectif  [Typha),  et  s’ouvrant  longitudinalement.  — Fleurs  9 : Périantiie  nul.  — Ovaires 
accompagnés  de  soies,  ou  de  squanniles,  tantôt  sessiles  [Sparganium),  tantôt  longuement  stlpités  à la  maturité 
(Typha).  h i-2  loges  t-ovulées.  Ovule  pendant  au  sommet  de  la  loge,  anatrope.  Style  continu  avec  l’ovaire. 
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simple.  Stigmate  uni  * latéral,  papilleux,  linguiformc,  allongé. — Fruits  sub-drupaces,  ou  secs,  anguleux, 
surmontés  par  le  style;  f pi  carpe  membraneux,  ou  sub-spongieux,  endocarpe  sub-ligncux,  indéhiscent  (Sparga- 
nium),  ou  fendu  d’un  côté  à la  maturité  et  endocarpe  coriace  (Typha).  — Graine  inverse.  Albumen  farineux,  ou 
charnu,  copieux. — Embryon  droit,  axile,  à extrémité  radiculaire  supèrc. 

Tribu  I.  — SPARGANIÉES,  SP  A RG  AME  Æ. 

Fleurs  agglomérées  sur  un  réceptacle  hémisphérique  en  capitules  munis  de  bractées  foliacées.  Spadice 
ruineux,  ou  simple.  Etamines  accompagnées  d 'écailles  membraneuses;  ovaires  1-2-locnlaires,  accompagnés 
chacun  de  3-t  squamules  imbriquées  et  persistantes.  Fruit  drupacé  indéhiscent,  l-2-loculairc,  à épicarpc 
spongieux.  Graine  ovoïde,  h testa  lisse,  à raphé  externe. 

GENRE  UNIQUE. 


ItiiliAnirr  'snnrtioiiiuiii . 
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Tribu  II.  — TYPHÉES,  TVPHEÆ. 

Fleurs  en  épi  compacte,  cylindrique.  Spadicé  simple.  Etamines  naissant  sur  lespadice,  accompagnées  de 
soies  nombreuses,  Ovaires  t- (oculaires,  insérés  sur  de  petites  protubérances  du  rachis,  longuement  stipités  h 
la  maturité,  accompagnés  de  soies  nombreuses,  et  d’ovaires  rudimentaires  claviformes.  Fruit  sec,  à épicarpe 
fendu  d’un  côté.  Graine  linéaire,  it  testa  strié. 


MottU*  J Itrpe*  InriU»  {Typkm Imi/Mm).  - mil.  |p.J 


.Nous  axons  cru  devoir  séparer  le»  Typhae/fi  en  3 Tiilms  distinctes,  en  raison  dm  différence*  qui  existent  entre  ie*  Tfpho  H 1 e*  Sparça 
ntuut,  relativement  au  port,  à l'inflorescence,  & la  structure  des  fleer*.  soit  c soit  S?,  et  i l'organisation  Ou  fruit  et  de  la  graine.  — O»  a figuré 
l'ovule  du  Tjrpha  comme  orlliolrope,  mais  l'anal rople  est  évidente;  le  micropyle  retarde  le  sommet  de  la  loge,  et  la  clialare  rat  diriger 
ver»  le  tond. 

I.e*  Typharéei  m>  lient  d uo  cdté  aux  Arotdfrt  et  aux  Cÿprracén,  de  l'antre  aux  Pondantes,  dont  les  Sparganium  ne  different  que  par 
leur  petite  Staline,  leur  fruit  plus  simple  et  leur  graine  pendante;  rette  ressemblance  est  ai  frappante  qu'on  aérait  tente  de  regarder  le» 
Mandantes  comme  «le  gigantesques  Sparganium. 

Celte  Famille  renferme  peu  d'Kapère*  les  Tfpha  sont  dispersés  dans  Ira  régions  tropicales  et  exlra-lrojricales  du  monde  entier,  et  princi- 
palement de  l'hémisphère  Nord;  iU  > liai  nient  les  eaux  stagnantes  et  les  rixes  des  fleuu-*.  Les  Sparganium  habitent  de  préférence  le» 
légions  froides  ou  tempérées. 

la*  fhiiAme  féculent  de»  Typha  possible  de»  propriété»  légèrement  astringentes  et  diurétiques,  qui  le  (ont  employer  dans  l’Asie  orientale 
pour  la  guérison  de»  dysenteries,  des  urétrites  et  de*  apMItes.  Le»  tige*  et  Ir»  feuille»  sont  employée*  è la  couxertore  de*  chaumière*.  On  a 
sainement  essayé  d'utiliser  les  soies  qui  garnissent  l’épi,  pour  fabriquer  une  sorte  de  velours.  — Le*  graines  du  Spargonhnn  servent  de 
nourriture  aux  oisranx  aqnatiqne*. 
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AROÏDEES,  AROIDEÆ. 


(AROIDEÆ,  J, mien.  — ARACEÆ,  Sc/mll.  — CALLACEÆ,  Bartling.) 

Fleurs  monoïques,  ou  plus  rarement  diou/ues,  ou  insérées  sur  un  spadice  simple,  pou  nu  d'une  spathe , nues, 
ou  périanthées.  Ovaire  unl-pluri-loru faire.  Ovules  lm  si  lai res,  ou  pariétaux,  dressés,  ou  ascendants,  ou  pendants, 
orthotropes,  ou  cnmpylotropes , ou  a na tropes.  Fm'IT  baeeien.  Graine  albuminée,  ou  très-rarement  exalbuminée. 
Embryon  monocot y lcd oné , axi/e.  — Plantes  aeaules,  ou  caulescrntes.  Feuilles  radicales,  ou  alternes,  à limbe  di- 
laté, ou  linéaire,  muni  de  nervures  saillantes,  réticulées. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  UES  MONOCOTYLÊDONES.  — FAMILLE  DES  AROÏDÉES. 


AmAroafni». 

lafanKMfr  rMfM  «mIMImmI. 
uiwlrul  I-  fn-l.l  <«  r«»én*fr« 
par  n»  <lllrfcrw»f  charan. 


G3I 


ila>4raa4iuV 

AadMKM- 


Maria. 

l'uriion  i'm nâitcit- 

<*•! 


Arotv»  CaUnibi 
Cuf-lU  nifn . 

U) 


fiiH» 

E*k«  !*•.(«.) 


0 


fcnla*.  f ».) 


£ymj>fer*rjMi>> 
Crama  aialtaaiarr, 
rauprr 

trHxalaiaral.  <*.) 
(A *«  Crap.i 


Digitized  by  Google 


032 


CLASSE  DES  MONOCOTYLÉDON  ISS.  — FAMILLE  DES  AROÎDÉES. 


Plantes  généralement  herbacées,  à sève  incolore,  ou  laiteuse,  vivaces,  tantôt  munies  d'un  rhizômc,  ou  de 
tubercules,  et  alors  acaules;  tantôt  caulesccnles,  à tiges  droites,  rameuses  et  arborescentes,  marquées  de  cica- 
trices pétiolaires,  quelquefois  Harmonieuses,  ou  grimpantes  au  moyen  de  racines  adventives;  quelquefois  vivi- 
pares {Remusatia  vivipare),  très-rarement  nageantes  ( Pistia ).  — Fkciu.es  quelquefois  solitaires,  ordinairement 
ramassées  à l'extrémité  d'un  rhizômc  épigé,  ou  au  sommet  de  la  tige,  alternes,  glabres;  pétioles  engainants  par 
leur  hase;  limbe  ordinairement  dilaté,  fortement  palmi-pédali-pelti-nervié,  cordiforme,  ou  hasté,  entier,  ou 
diversement  découpé,  quelquefois  perforé,  quelquefois  bulbillifèrc,  à préfoliation  convolutivc.  — Hampe,  ou 
Tige  terminée  par  un  spadice.  — Spatiie  monophylle,  diversement  enroulée,  souvent  persistante,  ou  tombante. 

— Spadice  simple,  naissant  à l’aisselle  de  la  spatbe,  libre,  ou  adhérent  à sa  nervure  médiane;  sessile,  ou 
slipilé,  entièrement  couvert  de  fleurs,  ou  terminé  par  un  appendice  stérile,  de  formes  très-variées.  — Fleurs 
généralement  incomplètes,  rarement  ?,  scssilcs  sur  le  spadice,  les  $ ordinairement  situées  à la  partie  inférieure, 
les  à la  partie  supérieure;  contiguës,  ou  séparées,  soit  par  un  intervalle  nu,  soit  par  des  ovaires  rudimen- 
taires, ou  des  staminodes  interposés  entre  les  fleurs  fertiles,  ou  mêmes  situés  quelquefois  au-dessus  des  fleurs  <$• 

— Périàntm  tantôt  complètement  nul;  tantôt  (dans  les  fleurs  7)  4-5-6*  8-phylle,  ou  5-8-fide.  — étamines  nom- 
breuses, libres,  ou  diversement  cohérentes.  Filets  courts,  ou  presque  nuis.  Anthères  exlrorses,  à 2 loges  s’ou- 
vrant soit  par  une  fente  longitudinale,  ou  transversale,  soit  par  un  pore  apical,  ou  sub-apical.  Pollen  à granules, 
quelquefois  agglutinés.  — Ovaires  généralement  agrégés,  distincts,  ou  cohérents,  uni-loculaires , ou  bi-tri- 
quadri-multi-loculaires  par  prolongement  de  placentaires  pariétaux  munis  de  poils  sécrétant  un  mucilage 
abondant.  Ovules  tantôt  solitaires,  tantôt  plus  ou  moins  nombreux,  basilaires,  ou  pariétaux,  ou  apicaux,  dressés, 
ou  ascendants,  ou  sub-horizontaux , ou  pendants;  orlhotropes,  ou  campylotropes,  rarement  anatropes  et  a 
raphé  externe  ( Amorphophallus  variabilis).  Style  nul,  ou  simple.  Stigmate  capité,  ou  discoïde,  indivis,  nu 
quelquefois  lobé  ( Asterostigma ).  — Fruit  baccien,  indéhiscent,  uni-pluri-loculaire,  uni-multi-séminé.  — Graines 
sub-globuleuses,  ou  oblongues,  ou  anguleuses;  testa  coriace,  épais.  A Ibumen  farineux,  ou  charnu,  copieux, 
disparaissant  par  la  germination,  on  rarement  nul  [Symplocarput] . — Embryon  blanc,  ou  vert,  axile,  turbiné, 
ou  cylindracé,  ou  quelquefois  légèrement  anguleux  {Acorus),  ou  très-rarement  arqué  Cyrtosjterma). 

Taine  I.  — CALLÀCÉES,  GALLACEÆ. 

Fleurs  Ç,  ou  et  9 le  même  spadice,  périanthées,  ou  nues. 

Section  I.  — ACOROÏDÉKS,  A CO  HO  / DF  Æ. 

Spathe  phyllodifornie,  soudée  avec  le  pédoncule.  Fleurs  Ç,  périanthées,  couvrant  le  spadice.  Périanthe 
4-6-phylle.  Étamines  en  même  nombre,  et  opposées  aux  sépales.  Ovaires  f-3-loculaires.  Ovules  pendants, 
^orlhotropes.  Graines  albuminées.  — Herbes  contenant  ordinairement  une  huile  aromatique  (Arortw),  à rhizôme 
articulé,  a feuilles  ensiformes,  embrassantes  dans  la  préfoliation. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Acore,  Met-  rus.  J Gymnoslachy*,  t'.ymnoslachgs. 

Section  11.  — ORONTIACÉES,  O RO. \ TJ  A ŒÆ, 

Spathe  persistante,  herbacée,  ou  quelquefois  colorée  (Draeoniium , Sympiocarpus),  rarement  nulle  {Oron- 
tiun «).  Spadice  couvert  de  fleurs  £ périanthées.  Périanthe  4-5-6-8-phylle,  ou  quelquefois  5-8-fldc  (Droronfium). 
Étamines  en  même  nombre  que  les  pièces  du  périanthe.  Ovaires  uni-pauci-loculaires.  Ovules  tantôt  basilaires 
et  campylotropes  {Pothos),  ou  horizontaux  et  semi-anatropes  |Oron/ium);  tantôt  pendants  et  anatropes  {Anthu- 
rium). ou  campylotropes  (Cyrtosperma,  Ijuia).  Style  généralement  nul,  rarement  subulé-allongé  {l)ra- 
contiuw ),  ou  tétragone- pyramidal  ( Sytnp/orarpus ).  Graine  généralement  exalbuminée.  — Herbes  rarement 
aquatiques  (Oron/iwm),  acaules,  ou  caulescentes  et  souvent  sarmeiileuses,  ou  grimpantes  ( Pothos , Anthurium). 
Feuilles  alternes,  quelquefois  articulées  ( Pothos , etc.),  simples,  entières  [Orontivm,  Symplocarpus,  Pothos),  ou 
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pcnni-séquées  (Lasia),  ou  palmi-séquées  (Anthurium),  ou  décomposées  en  segments  pédalés  {Draconiivm). 
Gaines  stipulâmes  adnéesau  pétiole,  ou  opposées  aux  feuilles,  quelquefois  alternant  avec  le  pétiole  (j4  «/A  union). 
Spathe  plus  longue  ou  plus  courte  que  le  spadice. 


Orontium , 

Oronlium. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

| Symplocarpus,  Symplocarptu.  1 

Cyrtosperma, 

Cyiiosptrma. 

Arctiodracon, 

Arctiodracon. 

•Spatliiphyllum,  Spathiphgllum.  1 

Laaia, 

Latia. 

Dracontium, 

Dracontium. 

1 #AD(hurium , Anthurium,  1 

l’othos. 

pothot. 

Sectior  III.  — CALLÉES,  CALLEÆ. 

Spathe  colorée,  persistante  [Colla)  ou  tombante  (Monstcra,  Scindapsus).  Fleurs  apérianthées.  Spadice  tantôt 
7 inférieurement;  tantôt  Ç à la  base  et  7 supérieurement  {Monstcra,  Scindapsus).  Étamines  à filets  planes. 
Anthères  à 2 loges  s’ouvrant  longitudinalement.  Ovaires  uni-paucHoculaires.  Ovules  dressés,  anatropes  ( Calla , 
J lonslera),  ou  campylotropes  (Scindapsw).  Stigmate  sessile,  ou  sub-sessile.  Graine  quelquefois  cxalbuminée 
* (Scindapsw).  — Herbes  terrestres,  quelquefois  aquatiques  (Calla).  Tige  allongée,  souvent  stoloniformc,  ra- 
meuse, ou  grimpante  et  plus  ou  moins  pourvue  de  racines  adventives.  Feuilles  sub-distiques,  à limbe  entier, 
ou  perforé  (J lonslera,  etc.).  Gaines  stipulâmes  adnées  au  pétiole,  ou  libres  et  opposées  aux  feuilles. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Calla,  Calla.  | ‘Montra,  Montera.  | ‘Sciiidapsun,  Scindapsus.  | *Toroélia,  TorncUa . 

Tribu  IL  — ARÀCÉES,  ARACEÆ. 

Fleurs  diclines,  apérianthées,  les  9 occupant  la  partie  inférieure,  les  la  partie  supérieure  du  spadice. 

Sectior  IV.—  ANAPORÊES,  ANAPOREÆ. 

Spadice  tantôt  libre  ( Aglaonema , Richardia)  ; tantôt  adné  à la  spathe  (Spalhicarpa,  lHejfenbachia,  etc.),  rare- 
ment terminé  par  un  appendice  stérile  ( Pinellia ).  Fleurs  9 et  d*  contiguës,  les  9 ordinairement  entremêlées 
de  staminodes.  Anthères  libres,  ou  cohérentes,  enfoncées  dans  un  connectif  épais,  s’ouvrant  par  des  pores. 
Ovaires  1-3-loculaires.  Ovules  solitaires,  ou  nombreux,  dressés,  ou  ascendants,  rarement  pendants  (Richardia), 
orthotropes,  ou  rarement  anatropes  (Richardia t Aglaonema).  Style  court,  ou  nul.  — Herbes  à rhizôme  noueux, 
acaulcs,  ou  caulcsccntes.  Gaines  pétiolaircs  allongées,  les  slipulaires  nulles. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

‘Richardia,  Kichardia.  I ‘Pincllia.  Pinellia.  I Spalhicarpa,  Spalhicarpa. 

•Aglaonema,  Aglaonema.  ] ’Dieffenbachia,  Ditffenbachia.  | 

Sectior  V.  — COLOCASIÉES,  COLOCAS/EÆ. 

Spadice  libre,  terminé  par  un  appendice  nu  et  stérile  ( Colocasia , Pellandra,  etc.),  ou  privé  d'appendice 
(Caladium,  Xanthosoma,  Acontias,  Syngonium,  Philodendron , etc.}.  Fleurs  9 et  <$  nombreuses,  ordinairement 
séparées  par  des  organes  rudimentaires.  Anthères  libres,  ou  cohérentes,  à loges  plongées  dans  un  connectif 
épais  cl  pel té.  Ovaires  nombreux,  libres,  uni-multi-loculaires,  pluri -ovulé*.  Ovules  orthotropes,  ou  semi- 
anatropes.  Style  court,  ou  nul.  Graines  albuminées.  — Herbes  à rhizômc  tubéreux  et  acaules,  ou  caules- 
ccnles,  quelquefois  grimpantes.  Limbe  foliaire  pelti-palmi-ncrvié.  Gaines  péliolaires  allongées,  ou  courtes,  les 
slipulaires  nulle»,  ou  allongées  et  opposées  aux  feuilles.  Spalhes  ordinairement  d’odeur  suave. 
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‘Colocasia, 

Cotocasia. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

| Pellandra,  Peltondra. 

I Syngonium , 

.'iynyonium. 

'Alocnsia , 

Alocasla. 

•Xanthosoma , Xanthosoma. 

•Philodendron, 

Philodendron. 

'Caladium , 

Caladium. 

1 •Acontias , Acontios. 

1 

Section 

VI.  — DH ACONCUL1NÉES , DRACVNCUUNF.Æ. 

Spadicc  libre,  uu  rarement  adné  au  bas  de  la  spathe,  monoïque,  ou  très- rarement  dioïque  (Aristtma),  ter- 
miné par  un  appendice  nu,  claviforme  (.4rw«n)  ou  flagelliforme  (<4r/jarw«),  ou  globuleux  et  irrégulier  ( Amor - 
phophallus).  Fleurs  $ et  d nombreuses,  quelquefois  séparées  par  des  organes  rudimentaires.  Anthères  libres, 
ou  rarement  cohérentes,  à loges  plus  grandes  que  le  connectif.  Ovaires  libres,  t-loculaires,  uni-pluri-ovulés. 
Stigmate  sessile,  ou  sub-sessilo.  Ovules  orthotropes,  ou  très-rarement  anatropes  (Amorphophnllut) . pendants  et 
dressés  dans  une  même  loge.  Graines  albuminées,  ou  très-rarement  exalbuminécs  (Amor phophallus).  — - Herbes 
à rhizome  ordinairement  tubéreux,  ou  épais.  Limbe  foliaire  fortement  palini-pelti-nervié,  entier,  cordi- 
forme,  ou  hasté,  ou  sagilié,  ou  palmi-pédali-parlit.  Spathc  colorée,  généralement  violette,  glabre  ou  poilue 
à l'intérieur  cl  fétide. 


GENRES  PRINCIPAUX- 

•Ürarunculu»,  Draeuncului. 
Pythoaium,  pythouium. 
•Amorphophallus,  Amorphophallus. 


Ansarum . A risarum. 

•Arisjcm.v,  Aris.rma 

Bi.vrum,  B tarant . 


•Arum,  Arum. 

Typhonium,  Typhonium. 

Sauromatum,  Sauromatum. 


Section  Vil.  — CRYPTOCORYNÉES,  CR  Y P TOCOJR YNEÆ. 

Spadicc  inclus  et  soudé  à la  spalbe  par  son  sommet  ( Cryptocorync ),  ou  saillant  et  libre  (Sty  loch*  Ion). 
Fleurs  Ç nombreuses,  basilaires  séparées  des  fleurs  Anthères  sessiles  ou  sub-sessiles  au  sommet  du  spadice. 
Carpelles  nombreux,  vcrticillés  autour  de  la  base  du  spadice  et  soudés  en  ovaire  pluri- (oculaire.  Ovules 
ascendants,  orthotropes.  Styles  autant  que  de  carpelles.  Organes  rudimentaires  nuis,  ou  indistincts.  Graines 
albuminées.  — Herbes  palustres  (Cryptocoryne),  ou  arénicoles  (Stylochxton),  A rhizôme  stotonifère.  Limbe 
foliaire  sub-uninervié,  ou  palmi-nervié,  entier,  lancéolé,  échancré  à sa  base  ou  sagitté. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Cryptocoryae,  Cryptocoryne.  | Stylocharlon , Stylochrton.  | Ligenandre,  Loyenandra. 


Section  VHI.  — PISTIACÉES,  PfST/ACEÆ. 

Spadicc  soudé  avec  la  spathc.  Fleur  9 solitaire,  séparée  dos  fleurs  <£.  Anthères  sessiles  au  sommet  ou  sur 
le  côté  du  spadice.  Ovaire  1-loculaire,  multi-ovulé.  Ovules  basilaires,  ou  sub-latéraux,  dressés,  ortholropes. 
Styles  distincts.  Organes  rudimentaires  nuis.  Graines  albuminées.  — Herbes  aquatiques,  flottantes,  sloloni- 
fères,  ou  terrestres  à rbizôme  tubéreux.  Limbe  foliaire  entier,  pluri-nervié. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

•Pislii,  Pislia.  | Ambrosinia,  Ambrosmia. 

Les  A rouîtes,  malgré  leur  polv  morphisme,  forment  un  groupe  très-homogène  ; elles  offrent  une  «(boite  manifeste  avec  les  Typhactes  et 
les  pondantes  ; les  premières  en  diffèrent  par  U structure  des  anthères,  les  secondes  par  ta  conformation  du  fruit.  Les  Plstta  se  raptwo- 
chent  des  Lemnacees,  cher  lesquelles  les  anthères  et  les  graines  présentent  une  telle  analogie  arec  les  Anndées,  que  certains  auteurs  les  ont 
placées  dans  la  même  Famille.  Lindley  réunit,  en  effet.  Ica  Lemnncées  sut  Pisttacèes,  qu'il  sépare  des  Arotdées;  mais  il  en  sépare  égale- 
ment les  Oront  lacées,  qu’il  classe  k tort,  selon  nous,  entre  le*  t»  liactes  et  les  Jonc  tes;  le*  Omnliacée*  sont  inséparables  des  vraies 
Amidées,  et  cette  affinité  a été  confirmée  par  une  observation  de  Gasparrini,  qui  a vu  des  fleurs  monstrueuses  de  l'Arum  i talicum  pourvues 
d’un  périanthe  analogue  k celui  des  Aconit  et  de*  Oronlium. 

Les  feuilles  de*  Aroidées,  de  forme,  de  consistance,  de  nervation  très-variable*,  rappellent  tantôt  le*  Spargantres  iAeomsy,  tantôt  le* 
Ma  ki  u lactés  (Açlaonma  marant.rfvltum).  tantôt  les  Smtlactes  (Goniums);  tantôt  le*  Taccactes  'Dracunculut.  Amor  phophallus)-. 
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tantôt  enfin  qurlqups  Famille*  dicotylédones,  telle*  que  les  Aqullarinées  (ftetcropsls  salicifolta  , «mi  le*  C gradées  (Caladium  samirfo- 
lium).  Elle*  sont  quelquefois  articulée»  comme  celle  de»  Orangers  {Poihns),  ou  munie*  de  stipules  semblable*  à celle*  de*  Pijtéracées; 
mai»,  à l'exception  de  IMn/Aiirram  violaeeum,  qui  présente  quelque*  écaille*  épidermoide»  pelléc»,  toute*  les  Aroidée*  connues  ont  des 
fruille*  glabre*.  — Les  fruits  de  quelques  Anthurium  se  détachent  par  un  mécanisme  particulier  de  leur  «padîce,  auquel  il*  restent  suspendus 
par  des  cordon*  de  fibres  allongées  comparables  h celle*  qui  retiennent  les  graine»  des  Magnolia  au  moment  de  la  déhiscence  du  fruit. 

La  majeure  partie  de  la  Famille  de*  Arxmlées  rit  sou*  la  jrone  torride,  surtout  dan*  le»  grandes  forêt*  de  l’Amérique  et  dans  In  région 
tempérée  des  Andes.  L’Asie  tropicale  en  possède  un  moins  grand  nombre  ; mai*  la  quantité  y est  remplacée  i«r  IVIégance  et  le*  forme* 
variée»  de*  Espèces.  On  en  rencontre  peu  cn-deçà  du  Cancer.  Le»  Orontiaeérs  ci  les  C a!  lacées  sont  le*  A roulées  le»  plus  arctiques  : 
l'une  d’elle*  ( Colla  paluslrit ) remonte  dans  l’Europe  boréale  jusqu’au  64*  parallèle.  Les  vrais  Arum  se  rencontrent  principalement 
dan*  l’est  de  la  régioo  méditerranéenne.  Le  nombre  de*  Aroùlée*  observée*  jusqu’ici  en  Afrique  au -delà  du  Capricorne  eat  tré*-pcu 
considérable;  les  États-Uni»  d’Amérique  en  comptent  au  plus  6 Espèces.  Le»  Sgmplocarpus  croissent  dans  l'Asie  et  l’Amérique  septen- 
trionale, ainsi  que  VArctiodracon  qui  s'avance  jusqu'au-delà  du  49*  degré.  Le  Riehardia  appartient  à l'Afrique  australe;  les  Crgptoco- 
rynéet  se  rencontrent  dans  les  marécages  de  l’Asie  et  sur  les  collines  sablonneuses  de  l’Afrique  tropicale  ; les  ArUrmn  habitent  les  mon- 
tagne* de  l'Asie  sub-éqoatoriale  et  l’Amérique  septentrionale.  Le*  Aconit,  indigènes  de  l'Asie  septentrionale,  ont  été  transport'*  dans 
l'Europe.  Le  Ggmnostackgs  végète  dans  l'Australie  orientale  et  cxtralroplcale.  Les  Pistia  sont  communs  dans  les  eaux  de  toute  la 
région  inlertropkale. 

Le  spadito  de  plusieurs  Arum  dégage  à l'époque  de  la  floraison  une  chaleur  plu*  ou  moins  considérable.  Ce  phénomène,  observé  par 
Lainarck,  Bon-,  Hubert,  .MM.  Brongniart,  Van  Beck,ctc.,  est  surfont  remarquable  chez  le»  Espèce*  de  la  région  intertropkalc  : le  maj-immn  de 
la  température  développée  par  notre  Arwm  macula  tum  est  de  7 h 9 degrés  au-dessus  de  celle  de  l'air  ambiant;  mais  les  Coloe.  cordi/oha  et 
odora  émettent  une  chaleur  supérieure  de  10  i 12  et  même  de  22  degrés  à celle  «le  l’atmosphère,  d'après  MM.  Van  Red  et  IlergiiiiM. 

Quelques  Armdées  répandent,  pendant  l'anthèse,  une  odeur  repoussante  : td  e*t,  entre  autres,  le  Dracunctilus  crinifut,  «font  le* 
émanations  cadavéreuses  attirent  les  mouches,  qui  descendent  au  fond  «le  la  spatbc,  et  rrslent  prises  par  le*  long»  poils  garnissant  l’intérM-ur 
du  cornet;  mais  si  quelque*  Espèces  sont  fétides,  d'autres  au  contraire  exilaient  une  o«irur  des  plus  suaves  tel  est  le  Richardta  æthio- 
ftica  de  l'Afrique  austrah»,  cultivé  en  Europe  pour  la  lieauté  et  le  parfum  de  sa  spalbe  Manche,  protégeant  on  spadice  jaune  d’or.  Beaucoup 
«le  Colocasia  et  de  Caladium  sont  aujounl'liui  cultivé*  dans  no»  serres  et  nos  jardins  publics  à cause  de  l’élégance  et  de  l’ampleur  de  lotir» 
feuilles. 

Les  A roulée*  sont  remarquable*  par  l'abondance  des  cristaux  que  renferme  tout  leur  tissu.  Delile  en  a constaté  la  présence  jusque  dan* 
le*  anthères,  où  ils  sont  mêlés  aux  granules  polliniques. 

Les  A roulées  contiennent  dans  leur  rbîzdroe  et  dans  leurs  feuilles  un  suc  trè*  -âcre,  qui  peut  occasionner  des  accidents  grave»;  le  Loge- 
nandra  toricaria , cité  par  Lindley,  passe  pour  un  poison  «le*  plu*  violent»;  la  tige  et  le»  feuille*  du  Dieffenbachia  seguina  «léforminent, 
lorsqu’on  le*  mâche,  une  inflammation  intense  de  In  muqueuse  buccale  et  un  gonflement  de  la  langue  qui  rend  toute  articulation  impossible; 
les  feuille»  de*  Colocasia  et  «le*  Arwm  sont  aussi  excessivement  irritantes,  mai*  cette  Acreté  «•  dissipe  par  la  dessiccation  ou  la  codion, 
et  disparaît  presque  entièrement  à l'époque  «le  la  floraboo.  A ce  principe  âcre  se  joint , dans  le  riiizôme  des  Aroidéca , une  fécule  abondante, 
qui  fournit  à l'homme  un  aliment. 

I * Court  ( Arum  maculatumU  hérité  indigène,  était  préconisé  dans  l’ancienne  médecine,  et  passait  pour  on  excitant  efficace  dans  les 
affections  de»  muqueuse»  gastro-intestinale  et  pulmonaire;  on  l'employait  aussi  a l’extérieur  comme  rubéfiant  et  comme  épi*ps*tiquf.  Mai* 
cette  efficacité,  très- variable  suivant  Fige  de  la  Plante,  tantôt  excessive,  tantôt  insuffisante,  l’a  fait  tomber  en  désuétude.  — Le  Colla 
palustris  était  jadis  rangé  au  nombre  des  alexipharmaque»,  à cause  de  ses  propriété*  violemment  «liaphorétiques.  — Beaucoup  d’autre* 
Aroidéc*  sont  usitées  comme  plante*  mé«licinales  : telles  sont,  parmi  les  fleures  de  La  région  méditerranéenne,  le.»  Arum,  les  Arisarum,  les 
Dracunculus.  les  /Norton.  — I*s  principale»  Espèces  renommée»  dans  la  médecine  indienne  sont  V Amorphophallus  campanutatus,  le 
Tgphontum  tnlobatum,  les  Ariurma  Iriphfllum,  peu laphyllum, dracon lium,  le  Sdndaptvs  o/fidualis,  etc.  Le  Sgmplocarpus  fcrltdus, 
remarquable  par  *a  fétidité,  analogue  à celle  du  Putois,  fournit  une  racine  três-employ  éc  chez  les  Américains  contre  l'asthme  cl  les  toux  rtiro* 
nique». — La  racine  desséchée  de  VOronlium  aquaticum  passe  pour  alimentaire  aux  États-Unis.  — Le*  feuilles  du  Monstera  prr/usa, 
remplie*  de  raphide»,  sont  légèrement  caustiques,  et  empluvees  contuses,  en  topique,  contre  l’anasarque  dans  l’Amérique  tropicale. 

Les  A roulées  rechercltée*  pour  lenr  rhizômc  féculent  et  alimentaire  appartiennent  principalement  à la  seclfon  «les  Colocasiées.  La  plu» 
célèbre  «le  ce*  Espèces  est  le  Colocasia  anliquomm,  originaire  de  l’Inde,  cultivé  en  Égypte  «lé*  1a  plus  haute  antiquité,  et  répandu  partout 
entre  le»  tropiques.  Le  Colocasia  himalaicnsis  nourrit,  ainsi  que  VArisxma  utile,  les  habitants  des  montagnes  de  l'Inde.  D’autre*  Es|ièccs 
congénère*  sont  cultivées  au  Bengale,  — Le  Taro  ( C . maerorrhiza)  abonde  dans  les  Ile*  de  l’Océanie.  — Le  rhizôme  et  le  spadice  frodifère  du 
Peltandra  nrginica , de  l'Amérique  septentrionale , sont  également  comestible*.  — Les  spadice»  charnus  et  chargés  de  fruits  parfumés  et 
savoureox  du  Tornelia  fragrans  se  vendent  habituellement  sur  les  marchés  de  Mexico,  où  Us  rivalisent  avec  les  Ananas.  — Les  turions  «lu 
Xanthosoma  sagilLr folium  ,conno»  sous  le  nom  «le  chou  caraïbe,  sont  rediercbé*  comme  légume  aux  Antilles.— -Les  riiizôme*  de  notre  Arum 
maculatum  et  de  notre  Calla  palustris,  broyés,  lavés  et  mêlés  & de  la  farine  de  céréale*,  «errent,  «l’a près  le  naturaliste  Paila»,  à nourrir  tes 
populations  pauvre*  de  la  Laponie  et  de  la  Finlande.  On  vend  même  à Londres  de  la  fécule  d'orirm  sou*  le  nom  de  sagou- Par  II  and. 

VAcorus  calamus,  devenu  aujourd’hui  sauvage  dans  diverses  contrées  de  l’Europe,  fournit  un  rtiizôme  aromatique,  âcre  et  amer,  usllé 
comme  tonique  et  excitant,  et  entrant  dans  la  composition  de  quelques  médicaments  compliqués  ; il  en  est  «le  même  «le  VA.  gramineus, 
indigène  en  Chine.  — L'herbe  du  Pistia,  apportée  chaque  année  de  l’Afrique  centrale  en  Égy  pte,  était  jadis  préconisée  comme  émolliente  et 
rafraîchissante. 

Les  longues  racines  adventices  de  plusieurs  Armdées,  et  en  particulier  celle»  du  Phgllodrndron,  désignée»  dan*  l'Amérique  équinoxiale 
*»us  le*  noms  à'tmbé,  Oumbë , ete.,  sont  employée*  en  guise  de  corde*  pour  lier  le*  faUceaux  de  salsepareille  qui  sont  envoyés  en 
Europe. 
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LEMNACÉES,  LEMNACEÆ. 


(LEMNACEÆ,  De  Candolle  et  Du  b y , Link,  Schhiden. — PISTIACEÆ,  Lindley.  ) 


Plantes  herbacées,  très-petites,  flottant  librement  à la  surface  des  eaux  stagnantes,  dépourvues  de  tiges  et 
réduites,  soit  A des  disques  lenticulaires,  ou  obovales  ( frondes ),  aplatis  en  dessus,  quelquefois  plus  ou  moins 
convexes  en  dessous;  soit  à des  productions  membraneuses  naissant  à angles  droits  les  unes  des  autres.  Fronde* 
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émettant  par  deux  feules  latérales,  ou  quelquefois  par  une  seule  fente  basilaire  ( Wolf  fia) , de  jeunes  frondes 
identiques  aux  premières,  dépourvues  de  vaisseaux,  ou  pourvues  de  trachées  rudimentaires,  transitoires  dans 
le  pistil,  quelquefois  apparentes  dans  tout  le  tissu  de  la  Plante  (Spirodela);  frondes  ordinairement  nues,  quel* 
quefois  munies  de  2 stipules  membraneuses,  l’une  supérieure,  l’autre  inférieure  ( Spirodela );  face  inférieure 
des  frondes  ordinairement  pourvue  à sa  partie  moyenne  de  radicelles  terminées  par  une  coiffe  membraneuse 
(pitéorhize),  fasciculées  (S pi  rode  la),  ou  réduites  à une  seule  ( Lemna , Granlia,  Tclmatophace );  tantôt  dépourvue 
de  radicelles  ( Wol/fia).  — Inflorescence  renfermée  dans  la  fronde.  — Fleurs  apérianthées,  nues,  ou  renfermées 
dans  une  spathe,  réduites  «i  1-2  étamines,  accompagnant  un  pistif scssile.  Spathe  urcéolée-membraneuse,  se 
fendant  irrégulièrement  par  l’évolution  des  étamines.  Filets  filiformes.  Anthères  à 2 loges  sub-globuleuses, 
s’ouvrant  par  une  fente  transversale.  Pollen  muriqué,  s'ouvrant  par  une  fente  unique.  — Ovaire  1-locutairc, 
uni-multi-ovulé.  Ovule  anatrope  (Spirodela,  Tclmatophace ),  ou  scmi-analrope  (/jeutna),  ou  orlhotropc  (Wolf- 
fia).  Style  continu  avec  le  sommet  de  l’ovaire.  Stigmate  infondibuliforme.  — Fruit  uni-mulli-séminé , indéhis- 
cent (Lemna,  Wolffia),  ou  déhiscent  transversalement  ( Tclmatophace) . — Graine  à testa  coriace , subéreux  - 
charnu,  à endoplèvre  membraneuse  formant  un  embryotége  au  point  micropylairc.  Albumen  charnu,  ou  peu 
abondant.  — Embryon  monorotylédoné,  axile,  droit.  Hndicule  supère,  ou  infère,  ou  vague. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Lenticule,  Lemna.  | Telmatophacé,  Tclmatophace.  | Spirodcle,  Spirodela.  j Granlia,  Gratifia.  | Wolffie,  Wotffa. 


Au  commencement  de  l'hiver,  les  Lemna  s'enfument  dans  la  vase,  où  il*  subissent  peut-être  des  transformation*  analogues  h telles  que 
nom  montre  le  seul  L.  IrUulca , dont  les  productions  membraneuses  stériles  donnent  naissanre  à une  Plante  fertile,  arrondie  et  semblable 
en  tous  points  an  L.  minor. 

Les  Lemnaeée s,  qui  sont  les  plus  petites  phanérogames  connues,  tiennent  le  milieu  entre  les  NaiadCes  et  les  Aroîdées  ; elles  se  lient 
étroitement  à ees  dernières  par  l’intermédiaire  du  genre  Pistia,  dont  les  rapprochent  leur  inflorescence  et  la  structure  de  leurs  graines.  — 
On  les  observe  dans  1rs  eaux  stagnantes  sons  tous  les  climat*,  mais  surtout  dans  les  régions  tempérées.  Elles  sont  plu*  rare*  entre  les 
tropiques  à cause  des  chaleurs  qui  dessèchent  les  marais  et  des  pluies  torrentielles  qui  agitent  violemment  les  eaui.  Leur  rôle  dans  la  nature 
parait  élrr  de  protéger  contre  l’action  trop  vive  de  la  lumière  salaire  les  organisme*  inférieure  du  Règne  animal  qui  vivent  dan*  les  mares, 
et  en  même  temps  de  lenr  servir  de  pitnre. 


HYDROCHAR  IDÉES,  H Y DROCH ARIDE  Æ . 

(IIYDROCHARIDÈES,  Jussieu,  L.-C.  Richard.  — HYDROCIIARIDEÆ,  De  Candol/e.) 

Fleurs  généralement  diclines,  renfermées  dans  une  spathe  membraneuse.  Périantiie  hexamère,  ùi -sérié  ( calyce  rl 
corolle).  Étamines  3-6-9-12,  insérées  à la  base  du  périanthe,  dont  plusieurs  souvent  stériles.  Ovaire  infère,  à 1 ou 
plusieurs  loges  pluri-owlées.  Ovules  ascendants , ou  orthotropes,  à placentation  pariétale.  Utricule  ou  Baie. 
Graines  exalbuminées.  Embryon  monocolylédoné.  — Plantes  aquatiques.  Feuilles  ordinairement  radicales. 

Herbes  aquatiques,  généralement  submcrgécs-nageanles  et  vivaces  stolonifères,  quelquefois  gcmmiparcs  à 
leur  aisselle  ( Hydrocharis ).  — Rhizôme  tantôt  court,  rampant;  tantôt  allongé,  articulé-noueux , cylindrique.  — 
Feuilles  ordinairement  toutes  radicales,  rarement  caulinaires,  opposées,  ou  verticillécs  [l/dora,  Anacharis, etc.}, 
flottantes,  ou  submergées,  quelquefois  émergées,  pétiulées;  limbe  entier,  à préfoliation  convolutive;  pétiole 
quelquefois  engainant  à la  base,  se  transformant  souvent,  par  l’avortement  du  limbe,  en  phyllode,  à nervures 
longitudinales,  souvent  denticulé  sur  ses  bords  ( Vallisneria , Blyxa).  — Fleurs  dioïques,  ou  rarement  7 
( Udora , Ottelia),  renfermées  avant  la  floraison  dans  une  spathe  membraneuse,  ou  herbacée,  sessile,  ou  pé- 
tiolée,  tantôt  mono-pbylle,  ou  di-phylle,  lisse,  ou  élégamment  frangée  sur  sa  nervure  dorsale  (Enhalus)\ 
tantôt  tubuleuse,  ou  fendue  longitudinalement  d’un  côté.  — Fleurs  slamiriifères  ordinairement  nombreuses 
dans  une  spathe  mono-di-phylle  , rarement  solitaires  ( Hydrilla , etc.),  ordinairement  pédicellées,  quelquefois 
pourvues  d’une  spathelle  ou  bractée  propre,  rarement  se&siles.  — Périanthe  bcxaphyllc,  bi-sérié;  folioles 
externes  calycinales , tubuleuses,  ou  sub-cohérentcs  à leur  base,  imbriquées  ou  valvaires  dans  la  préfloraison  ; 
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folioles  internes  pétaloïdes,  plus  grandes,  tordnes-plissécs  dans  la  préfloraison,  très-rarement  milles  [Val- 
lisneria).  — Étamines  insérées  au  fond  du  périanthe,  tantôt  3,  opposées  aux  sépales  ( Hydrilla , VaUisneria)  ; 
tantôt  C-iM 2,  pluri-sériécs,  dont  quelques-unes  souvent  stériles.  Filets  libres,  ou  sub-monadelphes  à leur 
base,  courts,  cylindriques,  ou  comprimés,  ou  claviformes,  quelquefois  munis  d’appendices  ( Hydrocharis ). 
Anthères  introrses,  ou  rarement  extrorses  (Hydrocharis),  bi-loculaires,  ovoïdes-globuleuses,  ou  linéaires,  adnées 
au  connectif,  et  à déhiscence  longitudinale.  Pollen  lisse,  ou  papilleux.  — Ovaire  rudimentaire,  occupant  le 
centre  de  la  fleur.  — Fleurs  9 cl  ^ généralement  solitaires  dans  une  spathe  tubuleuse,  ou  quelquefois  fendue 
longitudinalement,  très-souvent  sessiles.  — Périanthe  supère,  à limbe  sex-partit,  bi-sérié;  segments  externes 
calycinaux,  les  internes  pétaloldes.  — Étamines  insérées  au  fond  du  périanthe.  — Ovaire  infère,  1-loeu- 
lairc,  à placentation  pariétale  ( Utlora , Anacharis , Hydrilla , VaUisneria,  Blyxa ) , ou  6-8-9-loculairc  {St ra- 
fiot es  , Enhalus,  Ot/elia,  HooUa,  Umnottium,  Hydrocharis).  Ovules  nombreux,  ascendants,  orthotropes,  ou 
anatropes.  Style  très-court,  ou  allongé,  et  soudé  avec  le  tube  du  périanthe.  Stigmates  3 pour  l’ovaire  !*1  ocu- 
laire, 6 pour  l’ovaire  pluri-loculaire , plus  ou  moins  profondément  bifides,  glanduleux-papillrux  à leur  côté 
interne.  — Fruit  submergé,  de  forme  variée,  ordinairement  relevé  de  côtes  longitudinales,  nu  au  sommet, 
ou  couronné  par  le  périanthe  persistant,  coriacc-sub-chamu , se  détruisant  par  sa  macération  dans  l'eau, 
un i-1  oculaire,  ou  plus  ou  moins  complètement  pluri-loculaire  au  moyen  de  cloisons  membraneuses  opposées 
aux  stigmates  et  s’avançant  de  la  périphérie  vers  l’axe.  — Graines  nombreuses,  insérées  sur  des  placentaires 
pariétaux  pulpeux  qui  s'étendent  partiellement  sur  les  cloisons;  testa  membraneux,  résistant,  ordinairement 
couvert  de  petites  cellules  cylindriques  d'une  structure  très-élégante  et  souvent  spiralée.  — Embryon  cxalbu- 
miné,  droit;  radicule  atteignant  le  hile;  gemmule  ordinairement  très-apparente,  plus  ou  moins  latérale. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 


l’dore , 

V dora. 

Vallîsnérïe, 

Vallisneria. 

Oltélia, 

01  te  lia. 

Anachari*. 

Anaehans. 

Blyxa , 

Blyxa. 

Bootia , 

Boolia. 

Ilydrilla. 

Hydrilla. 

Stratiote, 

Stratiotes. 

Limnohie , 

Limnobkum. 

Apalaothc. 

Apatanthe. 

Euhalus, 

Euhalus. 

Morrcne, 

Hydracharis. 

I.!'*  l/ydrocharidtrs,  rangées  par  M.  Ilrongoiart  dans  la  classa  des  Fluviales  avc<  les  Bulomees,  les  Alismacéei,  les  JoneaginCts,  les 
Xaiadées,  «le.,  ae  séparent  principalement  «le  ces  Familles  par  leur  ovaire  inféré.  Tout  en  reconnaissant  ici  le  fieu  de  valeur  de  ce  caractère 
différent  ici,  nous  avons  cru  cependant  devoir  nom  en  servir  pour  distinguer  les  llydrorhiridées  afin  de  ne  pas  être  entraînés  à réunir  en  une 
seule  Famille  toute»  les  Plantes  monucoly  lédone*  à graine  dépourvue  d'albumen,  qui  passent,  suivant  U judicieuse  remarque  d'A.  de  Jussieu, 
du  type  le  plus  simple  d'une  lleur  réduite  à une  élainine  et  à un  carpelle  (Xajas),  au  type  le  [du*  complet,  représenté  par  V ligdrocharu. 

Les  Espèce*  peu  nombreuses,  connues  jusqu'ici,  vivent  pour  la  plupart  sous  les  climat*  tempérés  des  deux  hémisphères,  dans  les  eaux 
douces  et  tranquilles,  ou  sont  rarement  mari  limes  Fnhalus).  Quelques  Genres  sont  dispersés  au  loin;  quelques  antres  appartiennent  à des 
contrée»  spéciales.  Le»  Oltella  habitent  le  Gange,  le  NU,  et  les  ruisseaux  des  Moluques,  de  Java,  de  Ceylan  et  de  l'Australie.  Les 
FàUisNeria  se  rencontrent  en  Europe,  dans  l'Inde,  aux  Moluque»,  eu  Afrique,  aux  l.iaU-tjiu  et  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Nous  avons 
décrit  leur  mode  de  fécondation.  (Voir  page  124.)  Les  Anaehans,  originaires  de  l’Amérique,  se  remontrent  aujourd'hui  dans  le  nord  de 
l'Europe,  ou  leur  multiplication  est  telle  qu'elle  entrave  la  navigation  sur  les  canaux  de  plusieurs  point*  de  l'Angleterre.  L 'Hydrocharn  et 
le  StratUUes  abondent  aussi  dans  l’Fairope  septentrionale,  où  on  les  utilise  pour  fumer  les  terres.  Le  Blyxa  se  «encontre  dans  les  tiûéres 
d«  l'i mie  et  de  Madagascar. 

L’herbe  des  Hvrirocharidée*  est  inucilagim-nsc  et  modérément  astringente;  YHydrocharls  mortus-ranx  était  jadis  employé  avec  les 
Xymph.ra.  — L'Otlellia  et  le  Boolia  fournissent  aux  Indiens  un  légume  peu  estimé.  — Le*  lubermles  et  les  fruits  de  VEnhalus,  Plante 
de  ITnde  et  de*  Célèbes,  sont  comestibles  ; les  fibres  de  se*  feuille*  sont  textiles. 


BUTOMEES,  BUTOMEÆ. 

(BUTOMEÆ,  L.-C.  Richard.  — BUTOMACE.E,  Endlicher,  Lindley.) 

Fleurs  Ç.  Pérjantiie  hexamère,  bi-sériè  (calyce  cl  corolle).  Étamines  hypogynes  9-w  . Ovairf.s  6-*  , twrft- 
ciltès , plus  ou  moins  d blindé,  uniloculaires,  mulli-oiulcs,  Ovules  dressés , anatropes,  ou  campylotropes , à pla- 
centation pariétale  réticulée.  Fruit  folliculaire,  (irahves  nombreuses.  Embryon  droit,  ou  crochu,  exalbuminé. 
Radicule  infère.  — Herbes  palustres , vivaces,  acautcs.  Fleurs  solitaires,  ou  en  ombelle. 
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Herbes  vivaces,  palustres;  ou  fluviatiles,  acaules,  glabres,  quelquefois  lactescentes.  — Feuilles  toutes  radi- 
cales; pétioles  demi-engainants  à la  base;  limbe  linéaire,  ou  ovale,  large,  nerveux,  quelquefois  avorté.  — Hampes 
simples,  uni-multiflores.  — Fleurs  7,  régulières,  solitaires  ( Hydroclcis ),  ou  en  ombelle  { butomus , Limnocharis)  ; 
pédiccllcs  munis  de  bractées  membraneuses.  — Périanthe  hcxaphylle,  à folioles  bi-sériées,  les  extérieures 
herbacées,  ou  suh-colorées , les  intérieures  pélaloïdos,  imbriquées,  ordinairement  tombantes.  — Étamines 
hypogynes,  tantôt  9,  dont  6 opposées  par  paires  aux  sépales,  et  3 opposées  aux  pétales  {Butomus),  tantôt 
indéfinies,  les  extérieures  souvent  stériles  [Limnocharis,  Hydrocleis).  Filets  filiformes,  libres.  Anthères  introrses, 
biloculaircs,  linéaires,  à déhiscence  longitudinale.  — Ovaires  6,  ou  plus,  verticillés,  distincts  ou  légèrement 
cohérents  par  leur  suture  ventrale,  t-loculaires,  multi-ovulés.  Ovules  insérés  sur  toute  la  surface  de  la  loge,  ou 
fixés  à un  placentaire  pariétal  réticulé*  dressés,  a na tropes  {Butomus),  ou  campylotropes  ( Limnocharis).  Styles 

continus  avec  les  ovaires,  stigmalifères  sur  leur  face  interne Carpelles  distincts,  coriaces,  ordinairement 

terminés  en  bec  par  les  styles  persistants,  déhiscents  par  leur  suture  ventrale  (Butomus)  ou  par  leur  suture 
dorsale?  (Limnocharis),  multî-séminés.  — Graines  dressées,  tantôt  conrtement  funiculécs,  droites,  h testa 
membraneux  (Butomus);  tantôt  sessiles,  recourbées  en  crochet,  à testa  crustacé,  ridé  transversalement 
( Limnocharis ).  — Embrtok  exalbuminé,  droit,  ou  crochu*  h extrémité  radiculaire  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

*Hutume,  Jlutomos  ButomnpsU,  puh.moptit.  \ *Lironoçharis,  Limnocharis.  \ •HydrocW».  Hgdroeleis. 
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Les  Buiom/es  sont  étroitement  liées  au\  Alitmacéts,  par  l'intermédiaire  du  Limnocharis , et  n'en  difWrent  que  par  leur  singulière 
placentation  et  le  nombre  des  ovules. 

Cette  Famille  est  peu  nombreuse;  les  Bulomvs  habitent  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère  Nord.  Les  Genres  Limnocharis  et 
Hytiroclcis  a pp  ai  tien  lient  à l'Amérique  tropicale,  le  Butomopsis  il  l’Afrique. 

Le  Bttlomus  umMlntus,  vulgairement  nommé  Jonc  fleuri,  était  rangé  autrefois  parmi  le*  Plantes  médicinales;  sa  racine  et  set  semences 
étaient  recommandée*  pour  leurs  propriétés  émolliente*  et  rafraîchissante*.  Le  rhnAme  torréfié  sert  encore  d'aliment  dans  le  nord  île  l'Asie. 
— Le  genre  Hydroclrit  tiA  remarquable  par  son  suc  laibui,  et  le  Limnocharis  par  la  structure  de  ses  feuilles,  qui  |>réterifenl  b leur 
estrémite  un  large  pore,  par  lequel  la  plante  semble  se  débarrasser  du  liquide  surabondant  qui  gorge  sea  tissus.  C'est  un  plténoméne  iden- 
tique Il  relui  dont  MM.  Schmidt.  Duchartre  et  Cb.  Musset  nous  ont  fait  connaître  lea  curieuses  phase*  rhei  plusieurs  Aroidée*  du  Genre 
Colccaua  et  qui  consiste  en  une  émission  saccadée,  et  plus  ou  moins  abondante  d'eau  pure  qui  *V*t  élevée  en  été  jusqu'à  51  grammes, 
durant  une  nuit  chaude,  phénomène  qui  s'otaerve  du  reste  sur  les  feuille*  des  Graminées,  et  de  plusieurs  autres  piaule*  monocotylédooée*. 


ALISMACÉES,  AIASMACEÆ,  Roi.  Brown. 


Fleurs  ou  monoïques.  Plria.ntue  hexatnere,  bi-série  {calt/ce  et  corolle).  Étamines  hypogynes , ou  périgynes , 
en  même  nombre  que  Ut  folioles  du  pèrianlhc,  ou  en  nombre  multiple.  Ovaires  plus  ou  moins  nombreux,  rerli- 
c il  lés.  ou  capilêt,  distinct s,  i -/oculaires,  1-2  -ovules.  Ovules  campylolropes.  FRUIT  folliculaire.  G RA  in  BS  recourbées , 
exalbuminées.  Embryon  monocotylédoné,  crochu.  — Tige  herbacée.  Feuilles  radicalesforlemenl  ne  nié  es. 
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Herbes  aquatiques,  ou  palustres,  vivaces,  produisant  quelquefois  des  bourgeons  souterrains  bulbiformes 
( Sagittaria ).  — Feuilles  généralement  radicales,  rosulées,  ou  fasciculées;  pétiole  à base  dilatée-cngalnantc; 
limbe  entier,  à nervures  saillantes,  convergentes  vers  le  sommet  et  réunies  par  des  nervures  secondaires  trans- 
versales, cordiforme  ou  sagitlé,  ou  ovale-oblong,  avortant  quand  la  feuille  est  submergée,  et  alors  remplacé 
par  le  pétiole  changé  en  phyllode  linéaire  ou  spatulé,  — Fleurs  régulières  7,  ou  rarement  monoïques  (Sajjrtï- 
taria),  disposées  en  grappe,  ou  en  paniculcà  pédicelles  verticillés. — Pùuantue  hexaphylle  , à folioles  bi-sériées, 
les  3 externes  cnlycinalcs,  les  3 internes  pétaloïdcs,  à préfloraison  imbriquée,  ou  convolutive,  caduques.  — Eta- 
mines insérées  sur  le  réceptacle,  ou  è la  base  cl  sur  les  côtés  des  folioles  périgoniales  internes,  en  même 
nombre  qu’elles , ou  en  nombre  soit  double,  soit  multiple.  Filets  filiformes.  Anthères  bi-loculatres , introrses 
dorsillxes  dans  les  fleurs  extrorscs  basifixes  dans  les  J ( Sagittaria } , h déhiscence  longitudinale.  — Ovaires 
6-8-x , verticillés,  ou  Cftpités,* complètement  distincts  ( Alisma , Sagittaria ),  ou  cohérents  par  leur  suture 
ventrale  [Üamasonium).  Ovules  campylotropes,  tantôt  solitaires,  basilaires,  dressés  (Alisma,  Sagittaria ) ; 
tantôt  2-3,  superposés,  l‘un  basilaire  dressé,  les  autres  horizontaux.  Style  ventral,  très-court.  Stigmate  simple. 
— Carpelles  mûrs  indéhiscents,  ou  déhiscents  par  leur  suiure  ventrale.  — Graines  recourbées,  à lesta  mem- 
braneux, exalburainées.  — Embryon  crochu,  sub-cylindriquc.  Fadicvle  infère,  ou  centripète. 

; GENRES  PRIN  CIPAUX. 

‘Alisma,  Alisma.  | ‘Sagittaire,  Sagittaria.  | Damasouie,  Damasonium. 

Les  AUmacétx  oot  été  réuni»  par  un  grand  nombre  de  Botanistes  aox  Joncaginéu,  qui  n’en  diOêrcnt  que  par  leurs  antltères  toujours 
extrorscs,  leurs  ovule*  anatropes  et  leur  embryon  droit;  les  Alumac&s  tiennent  d'autre  part  aux  Butoméex,  qui  s’en  éloignent  par  la  pla- 
centation et  le  nombre  des  oiule*. 

Ules  se  rencontrent,  mais  peu  abondamment,  dans  k*  régions  tempérées  et  tropicales  des  deux  hémisphères.  Les  Alisma  croissent  sous  la 
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zone tempérée  d«  11*éinuplH“«,p  Mord,  et  dans  la  partie  inter  tropicale  du  Nouveau  Continent.  Les  Sagittaria  dirent  dans  les  même*  contrées, 
mais  sont  plus  rares  entre  les  tropiques  ; mi  ne  les  trouve  jamais  ao-drIA  do  cancer.  Les  espèces  connues  du  genre  Dama  ton  ium  hahi* 
lent  certaine*  parties  de  l'Europe,  le  .Nord  de  l'Afrique,  le  Nord-Ouest  des  Etals-rnis,  et  l'Est  de  l'Australie. 

La  plupart  des  Espèces  possèdent  un  sue  Acre,  qui  les  fai»ait  jadis  emplover  en  médecine.  Oo  a préconisé  sans  fondement  contre 
l’bjrdrophobie  le  Plantain  d’eau  ( Alitma  Plantagn),  et  la  Sagittaire  ( Sagittaria  sagttl.rfolia)  dont  les  rhiaVme*  féculents  perdent 
leur  Arrêté  par  la  de&siccation,  et  servent  d'aliment  aux  Tartares  kalmoueU;  il  en  est  de  mémo  du  S.  sinentit,  cultivé  en  Cb'ne,  et  du 
S.  oèttui/blin,  de  l'Amerique  septentrioflaie. 


JONCAGINÉES,  JUNCA GINEÆ , L.-C.  Richard. 


T*MSWi  ■•rit**  : rW,WHw  m*ruimy,m  | . Xitel,  rkar  Ç («■}  litei.  M«ir  J.  | |.j 
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Fleurs  7»  diclines.  Périanthe  hcxamère  bi-sirié,  calycoïde , quelquefois  nul.  Etamines  6,  péri gy ne  s , ou 
hyjwjynes , quelquefois  une  seule.  Anthères  extrorses.  Ovaires  3,  ou  plus,  distincts , ou  plus  ou  moins  cohérents, 
i-2-ovulés.  Ovules  basilaires,  anatropes.  Fruit  capsulaire , ou  folliculaire , ou  indéhiscent.  Graines  dressées , 
exalbuminées.  Embryon  monocolylédoné , droit.  — Tigf,  ou  Hampe  herbacée.  Feuilles  toutes  radicales , ou  cauli- 
naires  alternes. 

Herbes  palustres. —Feuilles  engainantes  à la  base,  graminées,  demi-cylindriques,  ou  linéaires  ensiformes, 
quelquefois  odorantes.  — Fleurs  Ç ( Triylochin , Scheuch zeria  ) , ou  diolques  ( Tetroncium ),  ou  monoïques 
( Lilæa);  disposées  en  grappe,  ou  en  épi.  — Pkriantuk  hexaphyllc,  ou  sex-partit,  concolore,  herbacé,  ou 
sub-coloré,  bi-sérié,  la  série  interne  manquant  quelquefois  ( Triglochin ) , quelquefois  nul  {Lilæa).  — Éta- 
mines 6,  insérées  à la  base  des  folioles  du  périanlbe  (Tetroncium,  Triglochin),  ou  hypogynes  ( Scheuch - 
zeria),  rarement  une  seule  [Lilæa).  Filets  très-courts.  Anthères  biloculaircs,  extrorses,  à déhiscence  longi- 
tudinale. — Carpelles  3,  distincts,  1-loculaires  (Scheuchzeria),  ou  6 soudés  en  ovaire  à 6 loges,  dont 

3 quelquefois  stériles  (Triylochin),  rarement  solitaires  ou  réunis  en  épi  [Lilæa).  Ovules  2 collatéraux  dressés, 
ou  solitaires  et  basilaires,  anatropes.  Styles  autant  que  de  carpelles,  allongés,  ou  très-courts.  Stigmates 
simples  (7Wr onction),  ou  capités  (Lilæa),  ou  plumeux  (Triylochin),  ou  papillcux  (SfAeuefcerïa).  — Fruit 
formé  de  follicules  distincts,  étalés,  s’ouvrant  par  leur  suture  ventrale  (ScAetieAscrffl),  ou  d’une  capsule  h 

4 ou  6 ou  3 loges  s’ouvrant  par  leur  angle  interne  ( Triglochin , Tetroncium ) , ou  indéhiscent  (Lilæa).  — 
Graines  dressées,  cxalbuminées.  — Embryon  droit.  Radicule  infère. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Scheuebzcric , Scheuchzeria.  | Trocart,  Triglochin.  \ Tetroncium,  Tetroncium.  | Lilara,  Lilæa. 

Le*  Joncoginées,  liée*  par  d'étroite*  afiioilés  «ni  Alimacées,  se  rapprochent  aussi  de»  Naïadéts.  (Voir  ce*  Famille».)  — Les  Triglochin 
«ont  disséminé*  dan*  le*  lorrains  marécageux,  exondés  ou  salé*  de»  région»  tempérée*  de*  deux  hémisphère*  (Europe,  Asie,  Afrique,  Aus- 
tralie). Le  Schcwhifria  croll  dans  les  marais  tourbeux  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  septentrionale.  Le  Tetroncium  appartient  aux  terre* 
Magelaniques,  le  Lilæa  b la  N ourdie -Grenade  et  an  Chili. 
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APONOGETEES,  APONOGETEÆ , Plancha» 


Herbes  aquatiques,  acaules,  à rhizômes  lubércux,  féculents.  — Feuilles  submergées,  ou  nageantes,  pétio- 
lées;  pétiole  élargi  et  membraneux  à la  base;  limbe  linéaire,  ou  orale,  ou  oblong,  à nervures  1-3,  parallèles, 
souvent  coupé  de  veines  transversales,  plein,  ou  élégamment  trcillissé  à jour  [Ouvirandra  fenestraUs).  — 
Fleurs  blanches,  ou  roses,  en  épi  uni-latéral,  simple,  2-3-fldc,  au  sommet  d’une  hampe  axillaire,  renfermé 
d’abord  dans  une  spathe  conique,  fermée,  membraneuse,  ou  colorée.  — Périantue  nul,  ou  2-3-phylle,  caduc, 
ou  persistant,  accompagné  quelquefois  de  bractées  distiques  10-15,  blanches,  épaisses  et  accrescenles 
( Aponoyeton ).  — Étamines  6-18-20,  hypogyncs,  sub-égales;  filets  subulés,  persistants;  anthères  ovoïdes, 
basifîxcs,  2-Ioculaires;  pollen  globuleux,  ou  clliptiquc-aigu.  — Ovaires  3-3  lagéniformes,  sessiles,  1-loculaircs, 
2-4-6-ovulés.  Ovules  insérés  un  peu  latéralement  au  fond  de  la  loge,  ascendants,  anatropes.  Style  continu 
avec  l’ovaire,  oblique,  et  stigmatifère  à la  face  interne.  — Fruit  folliculaire,  s’ouvrant  par  la  face  ventrale, 
1-2-séminé.  — Graines  è testa  membraneux,  ou  sub-spongieux.  Albumen  nul.  — Embryon  monocotylédoné, 
ovale,  ou  elliptique,  épais,  comprimé,  ù extrémité  radiculaire  infère. 


Oinrandn  i feuillet  IrtilliMrti  |Owir«*rfr«  fincrtraiu\. 
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GENRES. 

•Aponogéton,  Aponogeton.  | *Ouvirandrn.  Ouvirandra. 


Apsmoflan  dit.'tthyui. 
'.irminilun  plu»  mnrrr. 


Le*  genres  Ourirandra  et  Aponogeton  appartiennent  à l’Afrique  tropicale,  à l'Inde  et  à Madagascar.  Le  nom  d’Ounrandra  est  emprunté 
A U langue  modérasse,  dans  laquelle  le  mot  Ouvirandrou  signifie  racine  alimentaire,  cl  s'applique  également  à plusieurs  Espèces  de 
Dioscorea  ; le  radical  onvi  •*  retrouve  arec  la  ntéree  signifnat Ion  dans  tontes  les  lies  de  In  mer  du  Sud.  — Noos  avons  fait  voir  aillenrs 
que  le  genre  Spath  mot,  de  Loureiro,  a pour  synonyme  le  .Vriiretna. 


l’OTÀMÉES,  POTAMEÆ , Jussieu. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  DES  MONOCOTYLÈDO.NKS.  — FAMILLE  DES  POtAMÊES.  047 

Plantes  annuelles,  ou  vivaces,  u rhiiômc  quelquefois  renflé-articulé,  végétant  dans  les  eaux  douces,  ou  sau- 
mâtres, ou  salées-  — Tiges  noueuses,  articulées,  ordinairement  rameuses,  radirantes.  — Feuilles  toutes  sub- 
mergées, ou  les  supérieures  flottantes,  alternes,  ou  distiques,  ou  rapprochées,  ou  rarement  opposées,  scssilcs. 
ou  pétiolées,  entières,  filiformes,  ou  linéaires,  ou  ovales,  ou  oblongues-lancéolées,  toutes  semblables,  ou  les 
submergées  plus  étroites  et  dépourvues  d’épiderme  stomutifère,  stipulées;  stipules  libres,  ou  soudées  avec  la 
base  du  pétiole,  membraneuses,  intrafoliaires,  entières,  ou  échancrées.  — Fleurs  7.  ou  monoïques,  ou  poly- 
games, disposées  en  épi,  ou  en  glomérule,  ou  solitaire.  — Pkhianthe  tantôt  à 4 sépales  herbacés  val va ires 
( Polamogeton );  tantôt  formant  une  cupule  membraneuse  3-dentée  dans  les  fleurs  , et  nul  dans  les  9 [Zan- 
nirhellia);  tantôt  enfin  complètement  nul  dans  les  fleurs  Ç (tluppia).  — Etamines  tantôt  4,  sub-scssilcs, 
insérées  sur  l'onglet  des  sépales  (Polamogeton)-,  tantôt  2,  sessilcs,  insérées  sous  le  pistil  (Ruppia) ; tantôt 
une  seule,  slipitée  [Zanmchetlia , AUhenia) . Anthères  tantôt  arrondies,  obtuses,  ou  apiculées  et  2-toculaires; 
tantôt  oblongues  et  t-locnlftires  [AUhenia).  Pollen  globuleux,  ou  oblong-arqué  et  très-finement  granuleux.  — 
Ovaires  1-4-6,  1-1  oculaires , i-ovulés.  Ovule  pendant,  orthotropo,  ou  campylotrope.  Stigmate  pelté,  ou  uni- 
latéral, sessile,  ou  porté  sur  un  style  allongé.  — Fruit  sessile,  ou  stipité,  composé  de  nucules  coriaces,  à épi- 
carpc  membraneux,  indéhiscentes,  ou  s’ouvrant  en  2 valves  & la  germination.  — Graine  oblongue,  à testa 
membraneux,  Albumen  nul.  — Embryon  monocolylédoné,  macropode,  antilrope,  ou  amphitrope,  à extrémité 
cotylédonaire  arquée,  ou  roulée  en  crosse. 


GENRES. 

Pot»  mot.  potamoyetoH.  I GrœnUndia,  (irifulnndia.  I Zannichcllia,  Zannichellia. 

Spirille,  Sptrillus.  | Althénia,  AUhenia.  [ Ruppia,  Ruppia. 

Lr*  Polamée»  iMilMlriit  mmI  le*  eaux  douces  ilagnaales,  ou  peu  ra|«its  M»il  loi  eaux  saumâtres  des  estuaires,  soit  le»  rom  peu  profondes 
de*  région»  froides  cl  tempérée»  du  globe.  Elle»  sont  rare»  entre  le»  tropiques.  Le»  Zannichellia  ment  dans  les  fossé»  de  l'Europe  el  de 
l'Amérique  septentrionale  : r.4/f  Aenia  se  rencontre  dans  le»  étangs  maritimes  de  la  France  méridionale  et  de  l'Algérie,  Les  Ruppia  out  été 
observés  sur  le»  fonds  vaseux  des  mers  qui  bordent  les  deux  Continents.  — Ce»  plantes  sont  sans  utilité  pour  l'homme. 


NAIADÉES,  NAJADEÆ. 

Herbes  marines,  ou  fluviatiles,  annuelles,  ou  vivaces. — Tigf.s  rampantes,  ou  radicantcs,  rameuses. — 
Feuilles  alternes,  ou  distiques,  ou  opposées,  souvent  rapprochées  au  sommet  des  entre-nœuds,  linéaires, 
4-3-nerviécs,  entières,  ou  denliculécs  au  sommet,  engainantes  h la  base,  persistantes,  ou  articulées  et  cadu- 
ques; gaine  munie  de  stipules  intra- vaginales,  libres,  ou  soudées,  membraneuses,  quelquefois  accompagnées 
de  squamules  ( Phucagrostis ).  — Fleurs  ( Posidonia ),  ou  monoïques  (Zostera),  ou  dioïqtics  (Najas,  Phuca 

grostis);  tantôt  solitaires  (Phucagrostis) , ou  sub-solitaires  {Sojas),  ou  agglomérées  A Faisselle  des  feuilles 
(Caulinia);  tantôt  réunies,  2 ou  plus,  sur  unspadicc  contenu  dan»  une  spathe  foliacée.  Spadicet  ordinairement 
solitaires,  quelquefois  plusieurs  réunis  dans  une  spathe  commune,  pourvus  chacun  d’une  spalhelle  bivalve,  et 
portant  3-ü  fleurs  7 ( Posidonia ).  — Pêriantke  tantôt  nul  ( Zostera , Phyllospadix , Phucagrostis , Posidonia,  etc.); 
tantôt  tubuleux,  membraneux,  4-Iobé  {Caulinia,  Sojas),  ou  tubulcux-denticulé  {Halophila).  — Étamines  4 
(Najas,  Caulinia , Zostera,  etc.),  on  2 (Phucagrostis) , ou  4-3  (Posidonia).  Filets  nuis  (Sajas) , ou  très-courts, 
squamiformes  (Zostera),  ou  dilatés-aristés  ( Posidonia ),  ou  géminés  et  cohérents  (Phucagrostis).  Anthères  4-!ocu- 
laires  (Zostera),  ou  2-loculaires  ( Posidonia , Phucagrostis,  etc.),  ou  4-loculaircs  (Caulinia  , Najas),  à déhiscence 
longitudinale.  Pollen  ordinairement  confcrvolde  ( Zostera , Phucagrostis,  etc.),  ou  globuleux  (Najas , Caulinia). 
— Ovaires  1 -2-4,  distincts,  4-loculaircs,  généralement  l-ovulés,  quelquefois  à 3 placentaires  pariétaux  pluri- 
ovulés  [ Halophila , Lemnopsis).  Ovule  tantôt  pendant  et  orthotrope  (Zostera),  ou  campylotrope  (Phucagrostis,  etc.); 
tantôt  ascendant  et  anatrope  ( Caulinia , Halophila,  etc.).  Stigmates  2 apiculés,  ou  3 filiformes,  quelquefois 
articulés  au  sommet  du  style  ( Halophila , etc.),  rarement  discoïdes  et  rameux-aigus  (Posidonia).  — Fruit  ordi- 
nairement nucamcntacé,  ou  utriculaire,  quelquefois  baccien  ( Posidonia ),  indéhiscent,  ou  s'ouvrant  plus  ou 
moins  irrégulièrement  à la  germination.  — Graine  sub-globuleuse,  ou  ovoïde;  lesta  mince,  ou  membra- 
neux, lisse,  ou  réticulé.  — Embryon  monocolylédoné,  macropode. 
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Zostêre, 

Phyllospadice, 

Posidonie, 


ü os  te  ru. 

Phylhipadix. 

Patidonki. 


GENRES. 


Pfiucagroslis, 

Caulinic, 

Naïade, 


Phncaqroslit. 

Cnulinia. 

Rajas. 


Lcmnopsi»,  Lemnopsls . 

Halopliile,  Halophila. 


Les  Zotltra  habitent  les  estuaires  de  U mer  du  nord,  de  l'Atlantique  et  de  la  mer  des  Indes;  les  l'nsidoHia  et  le  Phucagroitis  votent 
dans  U Méditerranée.  Le  Phyllotpadix  se  rencontre  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Amérique  septentrionale.  Les  Caulinia  et  le  Rajas 
Tirent  dans  les  eaux  douces  et  tranquilles  de  l'Europe  et  de  l'Amérique, 

On  emploie  en  Hollande  les  feuilles  des  Zostera  dans  la  construction  des  digues.  Depuis  quelques  années,  elles  servent,  en  France,  à 
iwnir  des  conebettes,  et  on  le»  utilise  aussi  pour  l'emballage  des  marchandises. 
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Adrien  de  Jussieu,  qui  s'ost  particulièrement  occupé  de  la  cla&ftÜicMkM)  de»  Uonocoiglédonet,  le»  a divisées  en  albuminées  «I  exalttu- 
minées,  et  celles-ci  en  terrestres  ( Orchidées ) et  aquatiques.  Le»  exalbuminée»  aquatiques  ont  été  séparée*  en  deux  Sections,  d'après  U 
présence  ou  l'absence  d’un  vrai  périarrihe.  Dans  la  Section  des  périanthée*  figurent  les  Alismaeérs,  les  Butomées  et  le*  Hydroeharvites, 
qui  ont  un  périanthe  à 8 divisions,  dont  au  moins  les  3 intérieures  pétaloides;  l'autre  Section  comprend  les  Jvncaginees.  les  Xaiadées,  le* 
Polamées  et  le»  Zostéracées,  caractérisées  par  nn  périanllte  nul,  ou  écailleux,  ou  membraneui,  ou  herbacé.  Les  3 Familles  de  la  première 
Section  s«  distinguent  par  les  ovaires  libres , ou  cohérents,  et  par  la  placenta! ion  de*  ovules.  Les  Familles  de  la  deuxième  Section  sont 
caractérisées  par  l’embrjon,  brachypode  et  homotmpo  dans  les  Joncaginées,  marropode  et  antilrope  dan»  les  Zostéracées,  nucropode  et 
smpliitmpe  «Uns  les  Potamées,  maciopodc  et  liomotrope  dans  les  ftaiadées. 

Noos  avons  adopté,  en  U modifiant,  cette  classification,  cl,  après  de  longs  tâtonnements,  nous  sommes  arrivés  â réunir  en  groupe*  qui 
nous  paraissent  Imnmgèw*  1rs  Genres  monocotylédonil.  cxalbuminés  aquatiques,  réunis  en  une  seule  Famille  par  la  plupart  de*  Botanistes. 
Sans  méconnaître  l'étroite  affinité  qui  relie  les  Joncaginées, les  Potamées,  le*  Naiadées,  etc.,  nous  croyons  que  la  forme  des  stigmate*,  entiers 
et  pellés,  ou  divisés  et  aigus,  peut  servir  à grouper  tres-naturellement  les  dllférents  Genres  répartis  entre  les  Naiadées  et  les  PoUtnée»,  ces 
dernières  se  rattachant  aux  Joncaginées.  C'est  ainsi  qne  nous  avons  réuni  aux  P«>tainées  le  Buppia,  placé  jusqu'ici  près  des  Posidonia  et 
et  des  Zostera.  D'autre  part,  il  est  probable  que  lorsque  le*  fruits  et  le*  graine*  des  ftalophila,  Lemnopsls,  etc.,  seront  connu»,  on  fera  de 
ces  Genres  une  Famille,  qui,  par  ses  ovaires  multl-ovulé*  â pla<  cotation  pariétale,  sera  aux  Naïade»  ce  que  sont  les  Ilutomées  aux  Alisma- 
cées,  desquelles  se  rapprochent  les  Aponogeton  et  le*  Outirandra. 

Ktius  croyons  absolument  superflu  de  discuter  l’opinion  récemment  publiée,  et  appuyée  sur  celle  d'Adanson, qui  considère  ■ comme  très- 
rationnel  » le  rapprochement  des  AUsmacérs  et  des  Renouai  lacées,  et  nous  persisterons  dans  celte  croyance  tant  que  revainen  des  graines 
• avec  on  sans  vrrre  lenticulaire  » ne  nous  aura  pas  démontré  la  présence  d'un  albumen  et  d'un  embryon  dicolylédonê  dans  la  Sagittaire , 
comme  Adanson  prétend  l'avoir  reconnu,  «le  même  qu'il  avait  vu  deux  cotylédons  dans  la  graine  des  Joncs. 

Si,  malgré  les  travaux  consciencieux  et  1rs  observations  sagaces  qui  depuis  cent  cinquante  années  ont  fait  si  rapidement  progresser  la 
Botanique,  il  est  permis  de  ressusciter  des  opinions  paradoxales  condamnées  sans  retour  par  la  Science;  si  de  simples  ressemblances  exté- 
rieure* suffisent  pour  constituer  des  affinités  naturelles,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  l'on  hésiterait  â marcher  résoldmenl  sur  les  trace* 
d’Adanson,  et  à réunir,  ainsi  qu*il  l'a  fait,  les  C y codées  aux  Palmiers,  l<*s  Aristoloches  au  il aUisnena,  les  Pol/gala  aux  Tithy- 
tnalet,  etc.,  elc. 
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Plantes  acotylédones,  très-généralement  vivace s et  terrestres,  acaules , ou  caulescentes,  ou  arborescentes.  Frondes 
naissant  à la  surface  supérieure  des  rhizümes  rampants,  ou  formant  des  gerbes  régulières  d l’extrémité  des  tiges 
dressées.  Limbe  des  frondes  roulé  en  crosse  dans  la  pré  foliation , foi  ii  for  me , stomatifère , simple,  ou  pennijidc,  ou 
penni-séqué. 

Organes  reproducteurs  composés  de  capsules  (sporanges)  réunies  en  groupes  (sores) , situées  sur  les  nervures, 
au  dos  ou  le  long  des  bords  de  la  fronde.  Sores  généralement  recouverts  d'une  pellicule  (indusie).  Sporanges 
s’ouvrant  en  long,  ou  entourés  d'un  anneau  élastique  qui  les  rompt  irrégulièrement  en  se  détendant.  Spores  nom- 
breuses, d’abord  réunies  4 par  4 dans  des  cellules  remplissant  le  sporange,  devenant  libres  par  la  destruction  de 
res  cellules  mères,  et  émettant  sur  le  sol  humide  une  expansion  celluleuse  (prothalle),  à la  face  inférieure  de  la- 
quelle se  développent  : 1*  des  mamelons  celluleux  (anthéridies)  renfermant  des  fils  aplatis , tordus  en  hélice , munis 
de  cils,  et  doués  de  mouvements  actifs  (anthérozoïdes);  2e  des  sacs  celluleux , ouverts  d leur  extrémité  (arché- 
goncs)  où  arrivent  les  anthérozoïdes  pour  féconder  la  vésicule  qui  doit  reproduire  la  Plante. 
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V te  étaux  vivaces,  ou  très-rarement  annuels  ( Ggmtwgramme  leptophylUi ),  terrestres»  ou  très-rarement  aqua- 
tiques [Ceraiopteris).  — Tige  tantôt  formant  un  rhizôme  souterrain  arrondi  et  charnu  (Angiopteris),  ou  rampant 
A la  surface  du  sol  et  quelquefois  des  arbres,  tantôt  verticale  et  arborescente,  ou  rarement  volubile  (Lygo- 
dium),  ou  suh-sarmcntcuse  cl  dichotomc  (Gtekhenia).  Elle  se  compose  de  faisceaux  flbro-vasculaires,  disposés 
on  cercle  plus  ou  moins  irrégulier  autour  d’un  tissu  cellulaire  central  abondant;  chaque  faisceau  offre  à sa 
circonférence  une  zone  noire  constituée  par  des  fibres  ligneuses  ( prosencfiyme ),  et  un  centre  blanc  con- 
stitué par  des  vaisseaux  annulaires  et  rayés.  Le  tissu  cellulaire  central  de  la  tige  communique,  par  les  inter- 
valles des  faisceaux,  avec  une  zone  extérieure  de  tissu  semblable,  ayant  pour  écorce  les  bases  persistantes  des 
rameaux. 

Rameaux  foliiformes  (frondes),  naissant  tantôt  ù la  face  supérieure  du  rhizôme,  à des  distances  plus  ou 
moins  grandes,  et  se  désarticulant  partiellement  ou  totalement  à mesure  que  la  tige  s'allonge,  et  que  de  nou- 
velles frondes  se  développent;  tantôt  très-rapprochés  cl  entourant  de  toutes  parts  le  rhizôme,  qui  se  redresse 
vers  l’extrémité,  d'oii  naissent  les  nouvelles  frondes  rapprochées  en  gerbe  régulière  ( Siruthiapteris  germa- 
nica,  etc.).  Cette  disposition  établit  le  passage  aux  Fougères  arborescentes,  chez  lesquelles  la  tige  (stipe, 
cavdex)  s’élève  verticalement,  et  atteint  dans  certaines  Espèces  jusqu’à  13  et  20  mètres  de  hauteur.  Ce  stipe 
s’accroît,  non  pas  seulement  en  diamètre,  mais  en  longueur,  comme  le  montrent  les  cicatrices  des  frondes, 
d'abord  conligües,  puis  espacées,  et  dirigées  dans  le  sens  longitudinal  de  la  tige. 
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Les  Fougères,  soit  rampantes,  soit  dressées,  donnent  naissance  à de  nombreuses  racines,  qui,  chez  les 
Espèces  arborescentes,  embrassent  tout  le  pourtour  de  la  lige.  Ces  fibres  radicales  sont  noirâtres,  glabres, 
ou  velues,  grêles,  cylindriques,  ordinairement  entremêlées  de  poils  écailleux  roux,  qui  se  voient  souvent  aussi 
sur  la  lige  aérienne,  sur  le  rachis,  et  jusque  sur  les  nervures  principales  des  frondes. 

Les  frondes  sont  enroulées  en  crosse  avant  leur  épanouissement,  de  manière  que  leur  sommet  forme  le 
centre  de  la  crosse,  et  que  leur  face  inférieure  est  extérieure.  Leur  pétiole  (rarâii)  est  arrondi,  ou  elliptique, 
ou  hexagone  à sa  base;  leur  limbe,  ordinairement  revêtu  d’un  épiderme  stomatifère,  est  quelquefois  simple  et 
entier,  plus  fréquemment  penniséqué,  ou  bi-tri-penniséqué,  et  découpé  en  pennulet,  quelquefois  extrêmement 
fines  (Trichomanrs  pluma),  presque  toujours  continues  avec  la  côte  moyenne  des  pennes  secondaires,  quelque- 
fois caduques  ( Drynaria ),  rarement  membraneuses,  pellucides  et  dépourvues  de  stomates  (Hymenophyllum). 

Les  nervures  des  frondes  sont  Unes  et  nettes;  tantôt  simples  et  naissant  latéralement  de  la  nervure 
médiane;  tantôt  bifurquées  et  dichotomcs,  et  souvent,  par  suite  de  cette  dichotomie,  anastomosées  en 
réseau  à mailles  plus  ou  moins  régulières  et  hexagonales.  Quelques  Genres  offrent  des  anastomoses  formant 
des  arcades  transversales  et  régulières,  ou  de  larges  mailles  irrégulières,  d’où  naissent  des  nervures  courtes 
qui  sc  terminent  dans  le  milieu  de  ces  espaces  de  parenchyme.  Souvent  aussi  les  nervures  s'anastomosent  en 
arcade  près  de  la  nervure  médiane,  et  produisent  du  côté  extérieur  des  veinules  simples,  ou  bifurquées,  ou 
anastomosées  et  réticulées. 

Les  frondes  sont  quelquefois  munies  de  bulbilles  (Uemionitis,  etc.),  ou  radicantcs  ( Asplénium  rhtzophyllum, 
Woodwardia,  etc.),  souvent  très-dissemblables  dans  une  même  Espèce  ( Platycerium ),  et  les  unes  stériles,  les 
autres  fructifères. 

Organes  reproducteurs  composés  de  capsules  [sporanges),  — - Sporanges  naissant  sur  des  nervures,  à la  face 
inférieure  des  frondes,  ou  près  de  leur  bord,  et  rapprochés  en  groupes  (soies).  — Soües  nui,  ou  recouverts 
soit  d'un  repli  du  bord  de  la  fronde,  soit  d'un  prolongement  de  l’épiderme  (indioie).  Quelquefois  leur  abon- 
dance détermine  l’atrophie  et  la  disparition  plus  ou  moins  complète  du  limbe  foliacé  de  la  fronde,  et  ils  for- 
ment alors  des  panicules  ou  des  épis  isolés  à l'extrémité  de  la  fronde  générale  (Osmunda,  Aneimia,  Lygo- 
dium,  etc.).  — Chaque  sporange  est  pédiccllé,  ou  sessile,  diversement  déhiscent,  et  ordinairement  muni  d’un 
anneau  élastique  de  formes  variées;  le  sporange  renferme  de  nombreux  corpuscules  reproducteurs  (i/x>rr.*) 
libres,  sphériques,  ou  anguleux,  à surface  lisse,  ou  verruqueuse,  ou  réticulée.  Ces  spores  étaient  primitivement 
renfermées  4 par  4 dans  des  cellules,  qui  plus  tard  se  sont  détruites.  Sous  l’influence  de  l’humidité,  le  spo- 
range s’ouvre,  ou  se  déchire,  et  les  spores  en  sont  expulsées  avec  élasticité. 

Les  spores,  placées  sur  de  la  terre  humide,  ne  tardent  pas  à germer;  elles  émettent  un  filament  qui  sc 
développe  en  une  petite  expansion  foliacée,  celluleuse,  échancréc  à son  extrémité  ( proembryon , prothalle). 

A la  surface  inférieure  du  prolhallc  se  développent  bientôt  de  petits  mamelons  celluleux,  résultant  ordi- 
nairement de  la  superposition  de  3 cellules,  dont  l'inférieure  sert  de  support  et  la  supérieure  de  couvercle  à 
la  moyenne  : cette  dernière  contient  un  tissu  mucilagineux , dont  les  cellules  renfermeut  des  fils  aplatis, 
tordus  en  hélice,  munis  d'une  série  de  cils  courts  et  nombreux,  accompagnés  d’une  petite  vésicule;  ces  cor- 
puscules motiles  ont  été  nommés  anthérozoïdes,  et  l'organe  qui  les  renferme,  anthéridie. 

Dans  le  voisinage  des  anthéridies  apparaissent,  un  peu  plus  tard  qu’elles,  des  organes  plus  volumineux, 
celluleux,  ovoïdes,  ou  arrondis,  terminés  par  une  sorte  de  style  ouvert  à l'époque  de  la  fécondation.  Ces  sacs 
celluleux,  analogues  aux  ovules  des  phanérogames,  sont  nommés  archégones;  au  fond  de  leur  cavité  se  voit 
un  utriculc  globuleux  qu’on  a comparé  au  sac  embryonnaire.  Dans  cet  utriculc  ne  tarde  pas  à apparaître  une 
vésicule  qui  donnera  naissance  à la  nouvelle  Plante. 

Toutes  les  conditions  de  la  fécondation  étant  ainsi  disposées,  les  anthérozoïdes  rompent  la  paroi  de  l’an- 
théridie,  entraînant  avec  eux  une  sorte  de  vésicule  mucilagineuse,  et  s'échappent,  en  exécutant,  au  moyen  des 
cils  vibratiles  qui  garnissent  l’une  de  leurs  extrémités,  des  mouvements  très-vifs  de  translation  favorisés  par  la 
pluie  ou  la  rosée  qui  humecte  le  mucilage  projeté  en  même  temps  qu'eux  hors  de  la  cellule-mère.  Ils  arrivent 
ainsi  au  canal  de  l'archégone,  et  la  reproduction  est  assurée  : une  petite  masse  celluleuse  sc  développe  dans 
l'archégonc  fécondé,  et  s'allonge  en  un  axe  redressé,  dont  le  sommet  produira  des  frondes,  et  dont  la  base 
émettra  laie râlement  des  racines.  Le  prot halle  disparaît  bientôt. 
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Quelque  Eapècat,  notamment  relie*  qui  végètent  sur  les  rochers  ou  sur  les  mors  exposés  aux  ardeurs  do  soleil,  et  dont  les  frondes  sont 
friables,  ont  lu  propriété  de  revivre  après  une  dessiccation  presque  complète. 

Les  Fougères  offrent  des  caractères  si  tranché*  que  dans  toute*  les  clasdOcation*  elles  forment  un  groupe  distinct.  M.  Brongniart,  à qui 
noos  empruntons  la  plupart  des  détails  relatifs  à celle  importante  Famille,  a rapproché  d'elle  les  Marsiléacées , les  I. yeopodiacées , les 
Equisétacees  et  les  C ho  racées,  pour  en  former  sa  Classe  de*  FU  ici  né  es.  Il  a divisé  les  Fougères  en  plusieurs  Tribus  très- naturelles,  (ondées 
sur  la  structure  des  sporanges  et  sur  leur  mode  d'insertion. 

Les  Genres  nombreux  de  la  vaste  Famille  des  Fougères  ont  été  classés  d'après  la  disposition  des  tores  cl  des  indusies  ; mais  il  but 
observer  que.  dans  certains  ras,  les  sores  d'une  même  Espèce  se  présentent  avec  ou  sans  indu  sic;  c'est  ainsi  qn'onl  été  séparés  le  Po- 
lf podium  ruQulosum  et  VHy  pair  pis  renfila,  qui  ne  forment  qu’une  seule  Espèce;  il  en  est  de  même  du  Polystiehum  venus!  um  et  du 
Poly podium  sylvaHcvm,  etc. 


Tribu  I.  — POLYPODIACÉES,  POLYPOD1ACEÆ. 

L'anneau  élastique,  généralement  étroit,  fait  suite  d’un  côté  au  pédicelle,  qui  est  assez  long,  et  s'interrompt 
au  sommet,  ou  du  côté  opposé  près  du  pédicelle. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Acrostic, 

Acms/icbum. 

Pbymaiodes, 

Pb  y ma  Iodes. 

W'oodwardia, 

Wooduardta. 

01  ferai*, 

Of/ersia. 

Drynaria, 

Drynaria. 

Doodia, 

Doodia. 

Plat  y cérium. 

Plafycerium. 

Niphobolus, 

XiphaboUlS. 

Scolopendre, 

Scolopendrium. 

Hcmionitis. 

Hcmionitis. 

Cliéilanthe, 

Cbeilantbes. 

Néphrodie, 

yepkrodium. 

Gymnogramme, 

Gymnogramme. 

Lonchiti*, 

Lonehitis. 

A&pidie, 

Aspidium. 

Cétérach, 

Ceieraeh. 

bava  Ilia, 

Data  Ilia. 

Cyslopléri», 

Cystopteris. 

Grammitis, 

Grammitis. 

Rtechnum, 

Mecbnum. 

Woodsia, 

Woodsia. 

Notoclilana, 

AoioehlcTna. 

Struthioptéris. 

Struthioptéris. 

Cibolium, 

Cibolium. 

Polypode, 

Poly  podium. 

Doradillc, 

Asplénium. 

Dicksonia, 

Dicksonia. 

Dictyoplcris, 

Dictyopleri*. 

f Capillaire, 

Adiantum. 

Tribu  II.  — CYATHÉACÉES,  CYATHEACEÆ. 

L'anneau  élastique,  dans  beaucoup  de  cas,  entoure  obliquement  le  sporange;  sporange  souvent  comprimé, 
sessile,  ou  fixé  par  un  court  pédicelle  qui  ne  fait  pas  suite  à l’anneau. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

ilémitélia,  Hemilelia.  I Arachniodcs  Arachniode».  I Maltonin,  Maltonia. 

AlsophiU,  Alsophila.  \ Cyalhéa,  Cyaihea. 


Tribu  III.  — HYMÉNOPHYLLÉES , BYMENOPHYLLEÆ. 

La  disposition  est  assez  analogue  à celle  des  Cyathéacées,  mais  les  sporanges  sont  presque  ronds,  et  l’an- 
neau élastique  est  situé  dans  un  plan  presque  perpendiculaire  au  point  d'attache. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ilymcnophyllum,  Hymenophyllum.  | Tri  chômants  T ne  bornants.  | Loxsoma,  Loxsoma. 


T.ibü  IV.—  CÉRATOPTÉRIDÉES,  CEItA  TOPTERIDEÆ. 


L’anneau  élastique  est  large,  fotmé  de  cellules  verticales  n’entourant  pas  complètement  le  sporange  qui  est 
sessile. 


GENRES. 


Ccratoplcris,  Ceralopteris,  | Parkéria,  Parkeria. 
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Tribu  V.—  GLÉICHÉNIÉES,  GLEICHENIEÆ. 

Les  sporanges  solitaires,  ou  réunis  en  nombre  défini  (2  ou  3)  sont  sessiles,  globuleux;  l'anneau  élastique 
est  complet,  et  ne  correspond  pas  au  point  d’attache. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Gléicbcnia,  Glrlcfienia.  | Mertenwa,  Merteniia.  | Platysoma,  Platysvma. 


T» im  VI.  — LYGODIÉES,  LYGODŒÆ. 

Les  sporanges  sont  sessiles,  ovoïdes,  ou  turbinés;  l’organe  élastique  n’est  plus  en  forme  d’anneau,  mais 
représente  une  sorte  de  calotte  à stries  rayonnantes,  occupant  l’extrémité  opposée  au  point  d’attache. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Ancimia,  Antimia.  | Schizæa,  Sehizxa.  | l.ygodium,  Lygodium.  | Mohria,  Mohria. 


Tribu  VII.  — OSMONDÉES,  OSMUNDEÆ. 


L’anneau  élastique  n'embrasse  qu’une  partie  de  la  circonférence  du  sporange,  ou  se  réduit  à un  petit 
disque  de  cellules  & parois  épaisses. 


GENRES. 


Osmondc,  Osmuida.  | Totléa,  Todea. 


Tribu  VIII.  — MAHATTIÉES,  MA  RA  TTIEÆ. 

Les  sporanges,  libres,  serrés  les  uns  & côté  des  autres  sur  2 rangs,  ou  en  cercle,  ou  soudés  ensemble  cl  figu- 
rant une  capsule  à plusieurs  loges  et  dépourvus  d'anneaux,  s’ouvrent  chacun  par  une  fente  ou  par  un  pore. 

GENRES. 

Kaulfuwia,  kauifHsiia.  | Angiopteris,  Angioplerit.  | Maraltia.  Maraltiu.  | Danaea,  Danaea. 

Lea  Narattiée»  croissent,  en  petit  nombre,  dans  l’Amérique,  l’Asie  et  l’Océanie  tropicale;  elles  sonl  très-rares  au  delà  du  Capricorne. 
Quelques  Espèces  sont  ai boresc entes.  — Les  frondes  confuses  de  V Angiopteris  ertcl a , Espèce  répandue  dans  les  Iles  de  l'océan  Pacifique, 
communiquent  à l'huile  de  Coco  un  arôme  agréable;  les  jeunes  pousses  sont  comestibles. 

• Les  Fougères  sont  répandues  dans  les  cbmats  les  plus  différents,  depots  les  régions  polaires  ( Woodtia  hyperborta,  Pteris  argentea,  etc.), 
où  elles  sont  cependant  très- peu  nombreuses,  jusque  nous  les  tropiques,  où  elles  deviennent  très-abondantes  et  très -variées.  L'n  grand  nom- 
bre de  Genres  sont  même  limités  au»  régions  équatoriales,  ou  s’étendent  peu  an  delà,  surtout  dans  l'hémisphère  austral.  Peu  de  Genres, 
au  contraire,  sont  bornés  à on  seul  des  deux  Continents,  rt  ceux  qni  sont  dans  ce  cas  sont  en  général  peu  nombreux  en  Espèces.  La  plupart 
des  Genres  de  Fougères  ont  donc  un  habitat  très-étendu,  et  c*  lait  est  non-seulement  vrai  pour  les  grands  Genres,  tels  qu’ils  étaient  limites 
par  Svrartz  et  Willdenow,  mais  pour  la  plupart  de  ceux  qu'on  a formé*  m les  subdivisant.  Quelques  Tribus  sont  entièrement  ou  presque 
entièrement  propres  aux  régions  chaude»  : telles  sont  tes  Cyalhéacéts , les  Cératopléridéet  et  les  Hyménophylléts,  dont  trois  Espèces  seu- 
lement ( Irichomanes  radicani,  Mymenophyltum  Ttmbridgente  et  Wi/soni)  croissent  en  Europe.  Toutes  les  Fougères  arborescentes,  et  par- 
ticulièrement celles  de  la  Tribu  des  Cyalhéactes,  sont  propres  aux  pays  situés  entre  les  tropique»,  on  s’étendent  peu  au  delà  dans  quelque» 
lies  situées  loin  de  l’équateur  ( AlsopMla  Colmsox , Cyathea  SmUftii,  de  la  Nouvelle-Zélande).  Les  DicitonMes  arborescentes  (Dicitonia 
antarctica , lanata,  etc.)  s’étendent  plus  an  sud  jUMjo’à  1a  Nouvelle-Zélande,  et  tes  Lomoria  & tige  droite,  mais  peu  élevée,  se  trouvent 
jusqu'aux  Terres  Magellaniques. 

« La  Famille  tout  entière  des  Fougères  comprend  an  moins  3000  Espèces  décrites  (environ  1/30*  des  Phanérogames),  dont  environ  t&O 
a 200  appartiennent  à chacune  des  tones  tempérées  boréale  et  australe,  et  2800  aux  régions  Intertropicales  des  deux  Continents,  et  aux  lies 
comprises  dans  cette  cône. 

■ Dans  chacune  de  ces  zones  leur  nombre  varie  beaucoup,  suivant  les  localités.  Une  réunion  particulière  de  conditions  climatériques  étant 
presque  t oujours  nécessaire  à l'existence  de  ces  Plante»,  Ica  régions  t-èclirs  n’m  produisent  que  très-peo  d’Expèccs  ; au  Contraire,  les  lieux 
humides,  frais  et  ombragés  leur  conviennent  mieux,  et  le  nombre  des  Espèces  est  d’autant  pins  considérable  que  ces  conditions  sont  pins  géné- 
ralement répandues  dans  un  pays  : aussi  les  climats  insulaires  leur  sont-ils  trèv favorables,  et  la  prédominance  des  Fougères  y a-t-elle  été 
signalée  depuis  longtemps.  On  sait,  en  effet,  que  plus  le*  Iles  sont  petites  et  éloignée*  des  continent»,  plus  leur  climat  prend  le  caractère 
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maritime  par  l'humidité  habituelle  de  l'air  et  l’uniformité  de  la  température,  et  plna  les  Fougères  deviennent  nombreuse*  proportionnellement 
aut  Plantes  phanérogames. 

■ La  Famille  des  Fougères  est,  avec  les  Conifères,  celle  qui  présente  le  plus  grand  nombre  de  représentants  & l'état  fossile  dans  la  série 
entière  des  formations  géologiques,  et  c'est,  sans  aucun  doute,  une  des  plus  intéressantes  à considérer  sous  ce  point  de  vue.  Eu  effet  cette 
Famille  si  nombreuse,  et  si  généralement  répandue  sur  la  surface  entière  du  globe  dans  le  monde  actuel,  se  montre  avec  des  caractères 
presque  identiques,  roérne  spécifiquement,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  dans  les  terrains  les  plus  anciens,  parmi  ceux  qui  recèlent  des 
restes  de  Végétaux.  C'est  même  dans  ces  coudies  anciennes,  composant  la  formation  Itouillère,  que  cette  Famille  est  prédominante.  On  en 
connaît  maintenant  plus  de  200  Espèces,  réparties  pour  la  plupart  dans  les  terrains  houille»  de  l'Europe  et  de  quelques  parties  de  l'Amérique 
septentrionale.  > (Ad.  Brougniart,  Dictionnaire  universel  (l'Histoire  naturelle.) 


Les  nombreuses  Espère*  de  la  Tribu  des  Polypodiaeées  possèdent  des  propriétés  analogues  ; leur  fronde  est  mucilagineuse,  légèrement 
astringente,  et  quelquefois  sub-aromatique  ; le  rhizdme  est  généralement  amer,  astringent  et  nn  peu  Acre.  Quelques  Espèces  contiennent  une 
matière  adlpo-dreuse,  des  huiles  fixes  et  volatiles;  quelques  autres  ont  fourni  à l'analyse  un  principe  analogue  A la  manne.  Le  rhizome  et  la 
tige  d'un  grand  nombre  de  Fougères  sont  pourvus  d'une  fécule  abondante. 

Le  rhizdme  de  la  Fougère-mâle  {Ncphrodium  Filix-mas),  qui  croit  dans  les  forêts  de  l'Europe  centrale  et  méridionale,  est  un  anthel- 
minthique  très-usité.  Le*  diverses  Espèces  européennes  d'Aspidtum  ont  la  même  propriété,  mai*  A un  degré  beaucoup  moindre.  — Plusieurs 
Fougères  indigène*  de  l'Amérique  et  de  l'Asie  tropicale,  appartenant  aux  Genre*  Asplénium,  Pot  y podium,  Diptazium,  etc.,  j sont  employées 
aux  mêmes  usages  que  notre  Fougère-mâle.  — Le  rltizdrne  du  Put  g podium  Calagmala  est  trè*- estimé  su  Pérou  comme  Astringent  et  dis- 
pborétique.  — Le  Capillaire  { Adiantum  Captllus-Veneris),  qui  croit  dans  le  midi  de  l'Europe,  sert  A préparer  un  sirop  béehique  ; les  Asplé- 
nium trichomanes,  Adiantum-niçrum,  Ruta-muraha,  de*  contrées  septentrionale*  de  l'Europe,  (tossèdeut  de*  propriétés  analogue*.  Le 
Capillaire  du  Canada  ( Adiantum  pedalum)  est  usité  au  même  titre,  ainsi  que  d’autres  Espèce*  exotique*  du  même  Genre.  — Les 
Scolopendres  (Scolopendrium  ojjicinale  et  Hemionitis\,  Plantes  iodigèoe*,  sont  employées  comme  astringentes  et  mucilagineo***,  ainsi 
que  le  Ceterach  officinarum. 

Litorbe  de  IMipfcfrtm  flagrant,  qui  a le  parfum  de  la  framboise,  est  très-recherchée  dans  le  nord  de  l'Asie  pour  ses  qualités  antiscorbu- 
Itques,  et  les  Mongol*  l'emploient  en  guise  de  Uté.  — Le  rhizdme  de  VAtpidium  Baromez,  vulgairement  nommé  Agneau  de  Scglhie.  est 
couvert  de  poil*  Jaunes  doré»,  d'où  provenait  peut-être  le  fameux  byutu  des  Anciens,  avec  lequel  ils  fabriquaient  des  étoffes  d’un  prix  excessif  ; 
son  suc  rouge  et  visqueux  est  vanté  en  Chine  comme  astringent.  — Les  poils  qui  garnissent  la  tige  de  quelques  Polgpodet  sont  renommés 
aux  Antilles  pour  leur  vertu  styptique,  et  les  médecins  de  l'Angleterre  eu  font  usage,  comme  hémostatiques,  ainsi  que  des  poils  de  plusieurs 
Cgathea  des  Moloqnes,  qui  ont  été  préconisé*  dans  ces  derniers  temps  sous  le  nom  de  Penjatar  Yambi. 

Le*  jeune*  pou**es,  encore  remplies  de  mucilage,  de  plusieurs  Fougères  sont  mangées  en  salade,  surtout  dans  le  nord  de  l'Europe.  Le  Cera- 
tuplera  thaltclroides  est  compté,  dans  l'Asie  tropicale,  parmi  le*  Plantes  potagère*.  Le  riiridmc  du  Pleris  esculevla,  F.*pèce  très-voUioe  de 


notre  Fougère  commune,  sert  d'aliment  aux  autoehlhones  de  la  Nouvelle-Zélande  ; il  en  est  de  même  du 
Kephrodium  esculcntum,  au  Nepaul.  — Le  Cgathea  medultam  de  la  Nouvelle-Zélande  contient  dan* 
la  partie  inferieure  de  sa  tige  une  moelle  roogrAtre  et  glulineuse,  qui  par  la  torréfaction  acquiert  le  godl 
de  la  rave,  et  dont  le*  insulaires  sont  friands.  La  tige  du  Gleichenia  Hermauni  est  féculente,  un 
peu  amère,  sub-aromnlique  et  alihilc. 

l.’Anctmia  lomenlota  A odeur  de  myrrhe,  le  Nohria  Ihurtfraga  du  Cap,  qui  sent  le  besoin,  ainsi 
que  les  Lygodluvi  mierophyllum  et  circinalum,  jouissent  de  propriété*  incisives  et  béehique». 


OPHIOGLOSSÉES,  OPMOGLOSSEÆ,  R.  Brown. 


Les  Ophioglossées  sc  séparent  des 
vraies  Fougères  par  la  nature  de  leur 
rhizéme,  et  le  développement  de  leurs 
frondes  non  enroulées  en  crosse  dans  la 
préfoliation,  par  la  texture  de  ces  frondes 
et  par  leurs  sporanges  disposés  en  série 
longitudinale  sur  une  sorte  de  hampe,  à 
l’extrémité  de  laquelle  ils  forment  un  épi 
simple  (Ophiogtossum) , ou  une  grappe 
(fiofryeA/ww).  Ces  sporanges  sont  dé- 
pourvus d’anneau  et  renferment  des 
spores  lisses,  triangulaires,  qui  rap- 
prochent les  Ophioglossées  des  Lyco- 
podiaeèes  par  l’intermédiaire  du  genre 
Phylloglossum. 
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GENRES. 

Bolryquit,  flofrychium.  I Ophinglflss?,  Ophtoglosuim.  | llelminthoftUchjrs,  Hclmini/twiachÿt. 

L*  plii|wrl  «tes  OphiOflo-itCfs  wml  exotiques;  pre«qae  toute»  sont  lme»trc«,  tuai»  l'Op/fioyZouum  (Optiioderma)  pcndulum  fil  sur  le» 
Arbres  à la  liuiike  île  quelque*  Lfcopodes  * rameaux  pendant*  : quelques-unes  se  rencontrent  ilans  le*  lies  Mascareignes  cl  l'Australie 
exlratrnpjral*;  elles  «ml  plu*  rare*  dans  l'Archipel  des  Antilles  el  les  parties  du  continent  américain  située»  entre  le  Cancer  et  l'Equateur; 
le  nombre  des  Espèce*  européennes  est  encore  moins  considérable  » l’une  d’elle»  habite  également  l’Amérique  septentrionale,  une  antre  le  nord 
de  l'Asie.  Une  ou  deux  Espèces  se  rencontrent  plu*  fréquemment  au  Cap.  Oo  n’en  a ohsené  aucune  dans  le  nord  de  l'Alnque  et  «Uns  l'Amé- 
rique australe. 

Toutes  les  Opliioglostées  sont  mueilagineuses,  et  leur  décoction  est  alimentaire  UOphkHjlots*  eonûnune  [Ophinçlotsum  tutgfi(um)  était 
jadis  estimée  comme  sulneraire;  on  l’emploie  encore  aujourd'hui  rormne  astringent  dan*  le*  angines.  — V Htlminthm/achys  dulat,  îles 
Molu«]ues.  est  une  Plante  succulente  et  laxaUte;  se»  jeunes  (musse*  sont  comestibles.  — l/herbe  du  IMr^chium  aculanum  est  réputée 
alexiptiarmaque  à Samt-Domingue. 

EQUISÉTACÉES,  E QUI  SE  TA  CEÆ,  De  Candolle. 

(FILICL'M  Gemu,  Linné.  - GONOPTERIDES,  WilMtnow.  — PELTATA,  Hoffmann.) 

Plantes  acotytédones,  vivace.*,  habitant  le * lieux  humides,  à rhizâme  souterrain.  Tiges  droites,  cylindrique*, 
canne  fret,  roides,  simple $,  ou  rameuse*,  articulées , fistulcuscs;  articulations  accompagnées  de  gaines  denliculccs 
au  sommet,  de  la  base  desquelles  sortent  les  rameaux,  verlicülés  et  semblables  aux  liges,  — Appareil  RCTRomiCTEi'R 
sous  forme  de  chatons  composés  d'e'cailles  nombreuses , verticillées,  peltées,  polygonales,  perpendiculaires  à l'axe, 
portant  à leur  face  inferieure  5-6-9  sacs  (sporanges)  qui  /ouvrent  longitudinalement  pour  émettre  sous  forme  pul- 
vérulente des  spores  libres,  globuleuses,  lisses,  accompagnées  de  2 filaments  spatules  (élatères),  et  germant,  comme 
les  s /rnres  des  Fougères,  pour  former  un  protiialle,  jwr  lequel  se  développent  des  anthtéhidirs  renfermant  des 
anthérozoïdes,  ou  des  ARCHÉGOHES,  dans  lesquels  pénètrent  tes  anthérozoïdes  qui  doivent  opérer  la  fécondation. 

Plantes  vivaces,  terrestres,  ou  aquatiques,  à rhizome  souterrain,  traçant,  souvent  rameux , couvert  de 
poils  bruns,  à articles  quelquefois  bulbiîornies  — Tiges  droites  dans  leur  évolution,  articulées  et  constituées 
par  des  entre-nœuds  cylindriques,  régulièrement  sillonnés,  et  terminés  h leur  partie  supérieure  par  un  an- 
neau dont  le  bord  libre  s’est  allongé  et  divisé  en  gatne  dentée.  Une  gaine  semblable  termine  aussi  les  articles 
du  rhizôme.  Ces  entre-nœuds  de  la  tige  présentent  dans  leur  longueur  une  cavité  centrale  fermée  supérieure- 
ment par  un  diaphragme  celluleux  correspondant  ati  point  d’origine  de  la  gatne. 

La  partie  solide  de  chaque  entre-nœud  se  décompose  en  deux  cylindres  emboîtés  l’un  dans  l’autre  : l’ex- 
terne ou  cortical  est  entièrement  fibro-cellulairc  et  présente  généralement  de  grandes  lacunes  longitudinales 
répondant  exactement  aux  sillons  extérieurs;  l’interne  est  constitué  par  des  faisceaux  de  vaisseaux  annulaires, 
ou  spiraux,  et  présente  de  petites  lacunes  longitudinales  qui  correspondent  aux  côtes  ou  carènes  de  l’exté- 
rieur, et  alternent  par  conséquent  avec  celles  du  cylindre  cortical.  — Le  nombre  et  la  disposition  des  cavités 
que  présente  la  coupe  transversale  des  tiges  peut  servir  d'une  manière  certaine  à la  détermination  des  Espèces, 
que  l’on  a divisées  en  vernales  et  estivales,  suivant  l'époque  de  l'apparition  des  fructifications. 

Les  tiges  sont  simples,  ou  munies  de  rameaux  régulièrement  verticillés,  et  rigoureusement  placés  au-des- 
sous des  nœuds  et  de  la  naissance  des  gatnes;  ces  rameaux,  et  les  Minuscules  verticillés  qu’ils  supportent  quel- 
quefois, reproduisent  l’organisation  de  la  lige;  ils  manquent,  dans  quelques  Espèces,  «le  cavité  centrale  et  de 
lacunes  corticales,  mais  ils  offrent  toujours  les  lacunes  et  les  faisceaux  flbro-vasculairesdu  cylindre  intérieur: 
il  en  est  de  même  des  rliizômes.  L'épiderme  de  la  tige,  des  rameaux  et  des  gaines  est  pourvu  de  stomates  dont 
la  position  est  toujours  limitée  aux  parties  qui  recouvrent  un  parenchyme  rempli  de  chromule.  La  couche 
siliceuse  qui  recouvre  l'épiderme  est  regardée  par  M.  Duval-Jôuve  comme  uqje  sécrétion  de  la  partie  des  cel- 
lules qui  est  en  contact  avec  l’air,  et  non  pas  comme  entrant  d^ns  la  constitution  même  de  leurs  membranes, 
ainsi  que  le  pensent  plusieurs  auteurs. 
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Fm  ctificatioss,  soit  estivales  et  terminant  les  tiges,  soit  vernalcs  et  naissant  directement  du  rhizôme 
souterrain;  organes  reproducteurs  offrant  l’aspect  d’un  épi  ou  chaton  conique.  Cet  épi  est  formé  de  plusieurs 
verticillcs  de  pédiccllcs  horizontaux,  dilatés  à leur  extrémité  libre  en  une  expansion  verticale,  peltiforme 
(c lyptole),  portant  à sa  face  interne  6-9  sporanges  conformes,  verticillés  autour  du  pédicelle  et  parallèlement 
à lui  : ces  sporanges,  à l'époque  de  l’émission  des  spores,  s’ouvrent  par  une  fente  longitudinale  sur  le  côté 
qui  regarde  le  pédicelle. 

Les  spores  sont  très-nombreuses,  libres  entre  elles,  toutes  semblables,  sphériques,  et  portent  deux  appen- 
dices filiformes,  dilatés  à chacune  de  leurs  extrémités  en  une  spatule  aplatie,  très-bygroscopiqucs , et  se 
roulant  en  spire,  ou  se  déroulant  suivant  les  alternatives  de  sécheresse  ou  d'humidité;  on  les  a nommés 
élalères.  Avant  leur  épanouissement,  les  élalères  constituent,  d’après  M.  Duval-Jouve,  une  sphère  autour  de 
la  spore,  leur  point  commun  d’adhérence  étant  placé  sur  l'équateur,  et  la  dilatation  spalulée  vers  les  pôles. 

Les  spores  germent  comme  dans  les  Fougères,  et  se  développent  en  prothalle  irrégulièrement  lobule, 
dioïque,  ou  monoïque,  portant  les  anthéridies  à l’extrémité  de  ses  lobes,  elles  archègonts  à la  surface  supé- 
rieure du  tissu  charnu  de  sa  base. 

L’anthéridie  se  présente  sous  la  forme  d'un  renflement  ovoïde  composé  de  cellules  larges  enveloppant  un 
groupe  central  de  cellules  prismatiques,  lesquelles  se  multiplient  bientôt  en  une  multitude  de  petites  cellules 
contenant  chacune  un  globule  ellipsoïde  aplati.  Peu  après,  les  parois  de  ces  cellules  disparaissent,  et  les  glo- 
bules sont  isolés  en  liberté;  ces  globules  deviendront  les  anthérozoïdes.  Au  bout  de  quelques  jours,  on  voit  se 
dessiner  à l'intérieur  des  globules  un  anneau  incolore,  incomplet,  à extrémités  inégalement  renflées,  fixé  contre 
la  circonférence  du  disque,  et  en  occupant  les  trois  quarts;  l’espace  restant  est  occupé  par  une  masse  mucila- 
gineuse.  Bientôt  les  cellules  terminales  de  l’anthéridie  se  disjoignent  au  centre  du  sommet,  s’écartent  en 
figurant  une  rouronne,  et  livrent  passage  aux  globules  ; ils  sont  à peine  sortis  qu’on  les  voit  frémir,  s’agiter,  et 
osciller  & la  façon  d’un  balancier  de  montre.  On  a à peine  quelques  instants  pour  observer  ces  oscillations, 
et  l’on  voit  aussitôt  les  anthérozoïdes  à la  place  des  globules,  sans  qu’on  puisse  apercevoir  la  moindre  trace 
de  ces  derniers;  M.  Duval-Jouve,  qui  a publié  sur  cette  Famille  un  Mémoire  très-beau  et  très-complet,  pense 
que  le  globule  est  résorbé  à mesure  que  se  forme  l’anthérozoïde. 

Les  anthérozoïdes  des  Équisélacées  sont  conformés  comme  ceux  des  Fougères,  et  doués  de  la  môme  faculté 
de  translation. 

Les  archégones  s’observent  vers  la  base  des  ramifications  lobulées  du  prolhalle;  ces  ramifications  sont 
presque  constamment  privées  d'anthéridies  à leur  extrémité  ; leur  partie  inférieure  est  plus  épaisse  et  com- 
posée de  cellules  plus  petites  que  celles  des  ramifications  anthéridifères  : cette  région  charnue  porte  plusieurs 
petits  corps  celluleux,  colorés  en  roux  clair,  figurant  des  malras  à ventricule  globuleux,  et  à long  col  terminé 
par  un  évasement  quadrilobé;  le  ventricule  est  entièrement  engagé  dans  le  tissu  & petites  cellules,  et  il  con- 
tient une  cellule  plus  ou  moins  sphérique  qui  le  remplit  presque  en  entier,  et  qui,  après  la  fécondation,  sera 
le  point  de  départ  de  la  nouvelle  Plante.  C’est  dans  la  cavité  de  ces  petits  matras  que  doivent  pénétrer,  dit-on, 
les  anthérozoïdes  pour  opérer  la  fécondation. 

Des  observations  nombreuses  ont  fait  reconnaître  que,  dans  la  généralité  des  cas,  les  Equisetum  sont  dioï- 
ques  : les  prothalles  pourvus  d’archégoncs  nombreux  et  bien  développés  portent  très-rarement  des  anthé- 
ridies, et  si  à la  base  des  prothalles  anthéridifères  on  trouve  quelques  archégones,  ceux-ci  sont  presque 
toujours  stériles.  Cette  tendance  h la  diœcie  n’est  pas  un  obstacle  à la  reproduction  de  l’Espèce  : le  voisinage 
immédiat,  ou  l’entrelacement  des  prothalles  de  sexe  différent,  conséquence  de  la  réunion  des  spores  par 
l’enchevêtrement  de  leurs  élalères,  favorise  la  fécondation.  Grâce  à cette  intimité  de  voisinage,  une  goutte  de 
pluie  ou  de  rosée  permet  aux  anthérozoïdes  d’arriver  par  leur  mouvement  de  natation  jusqu’à  l’orifice  de 
l’archégooe  qu’ils  doivent  féconder. 
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GENRE  UNIQUE. 

Prèle,  Equisetum. 

Lph  Equisé  tarées  se  rapprochent  des  Fougères  par  la  structure  de  leurs  aathéridie*  et  de  leurs  archègoues,  ainsi  que  par  leur  mode  de 
cermination;  mais  elles  n'oot  d'affinité,  pour  le  port,  avec  aucune  autre  Famille,  al  ce  n’est  avec  les  Casuarinées,  auxquelles  noos  les 
avons  comparées,  on  avec  les  Calamites,  qui  rappellent  extérieurement  des  Prèles  gigantesque». 

Le*  fvquisèlacées  aujourd’hui  vivantes  «ont  en  général  de  petite  taille  et  peu  nombreuses  ; certaines  Espèces  cependant  atteignent  des 
dimension*  «*ez  considérables  : les  plus  grandes  ont  été  rencontrées  aux  environs  de  Caracas  par  M.  Ernst;  clics  mesurent  environ  10  métrés 
de  hauteur.  — Les  Prèles  habitent  principalement  les  régions  tempérées  ; elles  décroissent  vers  le  pâte,  et  sont  rares  dans  les  régions  tropicales  ; 
elles  manquent  dans  presque  tout  niémbphére  sud.  — On  trouve  en  Algérie  une  Espèce  remarquable  i Eqvisetum  rrrmostssimum),  dont  les 
raimaux  s’étendent  à d'assez  grandes  distances  sur  1rs  haies  ou  sur  les  buissons. 

Les  tiges  de  plusieurs  Espèces,  incrustées  de  silice,  sont  employées  dans  les  arts  pour  polir  le  bois  et  même  les  métaux.  — Les  rhizdmes 
de  quelques-unes  sont  féculents.  Les  Equisetum  arvensr,  fluviatile , /rmojNrn.  hyrmale,  étaient  jadis  employés  en  roèdedne  «hddk  astrin- 
gent* et  diurétiques. 


MARSILÉACÉES,  MARSILEA  CE Æ , R.  Brown,  Brongniart. 


Herbes  acotylèdones,  palustres,  à rhizôme  rampant.  Frondes  roulées  encrasse  dans  la prê/oliation.  — Fructifi- 
cations rhisocarpiennes  renfermées  dans  des  sporocarpes  bi -pi  uri-l  oculaires,  2-4 -valves.  Anthéridies  et  sporanges 
renfermés  dans  un  même  sporocarpe,  mais  occupant  des  loges  distinctes,  sessiles , ou  svbsessiles  sur  une  sorte  rie 
placentaire  presque  gélatineux.  Sporanges  émettant  une  spore  unique , (V où  naît  un  protualle  portant  un  seul 

ARCHËGONE. 


Puiitei  vivaces , habitant  les  marais,  ou  les  lieux  exondés.  — Hiiizôme  filiforme,  rampant  et  radicant,  dont 
l’axe  est  composé  de  vaisseaux  rayés  et  annulaires,  et  de  cellules  allongées.  — Frondes  radicales,  à épiderme 
pourvu  de  stomates,  enroulées  en  crosse  à leur  extrémité  avant  leur  épanouissement,  à rachis  tantôt  nu 
( Pilularia );  tantôt  terminé  par  deux  paires  de  folioles  disposées  en  croix,  cunéiformes,  entières,  ou  lobées, 
parcourues  par  des  nervures  dichotomies  en  éventail,  et  présentant,  comme  celles  des  Oxalis , des  phénomènes 
de  sommeil  ( Marsilea ). 


Fructifications  de  deux  sortes  renfermées  dans  des  conceptacles  capsuliformcs  (sporocarpes),  solitaires, 
axillaires,  situés  près  du  rhizôme,  ou  géminés,  ou  insérés  vers  la  base,  ou  le  long  des  frondes,  globuleux,  ou 
réniformes,  glabres,  ou  velus.  — Sporocarpes  s’ouvrant  en  2 ou  en  4 valves  et  émettant  soit  une  masse  muci- 
lagineusc  qui  renferme  des  micro-  et  des  macrospores  entremêlées  { Pilularia ),  soit  un  cylindre  muqueux  por- 
tant de  distance  en  distance  des  sporanges  oblongs  qui  renferment  chacun,  mais  sur  des  faces  opposées,  des 
micro-  et  des  macrospores  ( Marsileo ).  Macro-sporanges  (oophoridies)  et  micro- sporanges  (anlkêridies) , formés 
primitivement  de  cellules,  au  sein  desquelles  s’organise  une  masse  celluleuse,  qui  se  partage  plus  tard  en 
granules  agglomérés  4 par  4.  Les  anthéridies  donnent  naissance  à des  anthérozoïdes  grêles,  vermiformes, 
multiciliés  et  semblables  h ceux  des  Fougères.  Dans  les  oophoridies  toutes  les  cellules  sont  résorbées,  avec 
les  4 granules  qu’elles  contiennent,  excepté  une  seule,  oh  l’un  des  4 granules  se  développe  et  devient  la  spore; 
cette  spore,  enveloppée  d'une  couche  muqueuse,  émet  rapidement  un  prothalle , qui  porte  à son  centre  une 
grande  cellule  surmontée  d’une  papille  creuse,  formée  de  4 rangs  de  cellules  superposées  : c’est  Varchégonc, 
sur  laquelle  agissent  les  anthérozoïdes  pour  opérer  la  fécondation. 
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GENRES. 

Marsilét-,  J Uarùlea.  | Pilulaire,  Ftlularla. 

is*  Murale  acte i rappellent  les  Fouytres  par  l'enroulement  de  leurs  frondes,  mais  la  structure  de  leur*  spore*  ou  corps  reprodut leurs  les 
rapproche  du  salage  des  Lycopodtncfes. 

Cette  Famille  habite  les  régions  tempérée*  et  etiasdes  des  drus  Continents  et  de  1a  Nouvelle-Hollande.  Ses  E»|itces  sont  peu  nombreuse*  : 
l'une  d'elles  est  devenue  célèbre  dans  ces  dernières  années  par  des  services  rendus  à d'intrépides  naturalistes  eipiuratrurs,  qui,  perdus  au 
milieu  des  immense*  déserts  de  l'Australie,  et  dépourvus  de  vivres,  ont  trouvé  leur  salut  dans  les  sporanges  du  Uanilra  salcatrir. 


SALV1NIÉES,  S AL  VISIEÆ , BartKng. 


Plantes  acotylédones , aquatiques.  Fl  Oit  DIS  à borde  repliés  dans  la  préfuliation.  — Fructifications  r/dzocar- 
piennes , ren fermées  dans  des  sporocarpes  distincts , l-loculaires.  AnthÉIIDUS  cl  sforanges  naissant  sur  un  placen- 
taire rameux,  situé  au  fond  du  conceptacle.  SroiE  unique.  Protiiali.e  à plusieurs  archégones. 
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H erres  annuelles,  flottantes,  ne  tenant  pas  au  sol,  ressemblant  à de  grands  Lemna  { Salvinia),  ou  à des  Jun- 
germannia  [Azolla),  dépourvues  de  tige  proprement  dite.  — Frondes  à bords  repliés  avant  leur  épanouisse- 
ment, ordinairement  colorées  en  rouge  vineux  à la  face  inférieure,  tantôt  dépourvues  de  nervures  et  de  stomates, 
et  composées  uniquement  de  tissu  cellulaire  ( Salvinia );  tantôt  à épiderme  stomalifère  (Azolla),  arrondies. 
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ou  lobées,  sessiles,  ou  sub-sessiles,  alternes,  ou  distiques,  imbriquées,  — Organes  reproducteurs  de  2 sortes, 
semblables  à ceux  des  Marsilèacées,  insérés  la  base  des  frondes.  Anlhéridies  et  sporanges  renfermés  dans  des 
conceptacles  ou  sporocarpes  distincts,  globuleux,  uni-lnculaircs,  composés  de  2 feuillets  séparés  par  des 
lacunes  aériennes.  — AntiiÊridies  sphériques,  naissant  sur  une  columellc  basilaire  très-ramiflée.  — Sporanges 
ovoïdes,  pédiccllés,  au  sommet  d’une  columellc  centrale  clavi forme.  La  spore  unique  développée  dans  le  spo- 
range émet  un  prothalle,  sur  lequel  se  développent  ordinairement  plusieurs  archègones. 


GENRES, 


Atoll».  Azolla.  | Salvinir,  Salvinia. 

Les  Sût  tintées,  qui  rompimleiit  autrefois  svec  les  Nartiléact'es  la  Famille  des  RhizaearpCrs.  dilTèml  de*  Martiléacées  et  des  PHulairti 
par  leur  port,  leur*  organes  reproducteurs,  occupant  des  conrrplacles  distincts,  l-lonilaires,  à placmlalton  centrale;  elles  en  diftêrent  ru 
outre  en  ce  que  le  cooceplacle  ou  spnrocarr«e  ne  produit  pas  de  corps  muqueux  el  qu’il  se  dfooropMC  h I»  maturité. 

Ces  Plantes  flottent  sur  te*  eaux  tranquille*  à la  manière  de*  Lemna.  Les  Salvinia  se  rencontrent  dans  tout  llkéinbpèn*  Nord,  ainsi  que 
dans  l’Amérique  tropicale  et  australe.  Le*  Amila  hâtaient  l'Asie,  l'Arriqur,  la  Nouvelie-IDdliindc  el  l’Amérique,  depuis  le  Canada  jusqu’au 
détroit  de  Magellan. 


LYCOPODI ACÉES,  LYCOPODIACEÆ. 

( LYCOPODINEÆ,  Sicarlz,  H.  Broun.—  LYCOPODIACEÆ,  L.  C.  Richard,  Drongniart,  S/iring.) 

Plantes  acotylèdones , terrestres , muscoîdes.  Tige  herbacée , radicante,  ou  rampante,  ou  simple,  ou  rameuse. 
Fecili.es  opposées,  ou  vertieUlèes,  persistantes,  petites,  uni-nerviées.  Frcctifications  tpiphylles  à la  base  des  feuilles 
et  dispersées  sur  toute  C étendue  de  la  tige,  ou  disposées  en  chatons  à l'extrémité  des  rameaux.  Sporanges  sessiles, 
ou  eourtement  stipités,  réni formes,  ou  curdiformes,  coriaces,  2-3- valves,  renfermant,  soit  des  granules  pulvérulents 
gunter  nés,  lisses,  ou  papiUeux , soit  des  granules  plus  gros,  marqués  sur  l'une  de  leurs  faces  de  3 lignes  proéminentes. 

Plantes  terrestres,  vivaces,  ou  très-rarement  annuelles,  offrant  l’aspect  de  Mousses  ou  de  Jongermannet. 
Racines  filiformes,  d’abord  simples,  puis  dichotomes,  exceptionnellement  fusiformes  (Phylloglossum). — 
Tige  herbacée,  feuillue,  radicante,  rampante,  ou  dressée;  ou  quelquefois  sarmenteuse  ( Selaginella  scandens , 
Lycopodium  volubile);  simple,  ou  rameusc-diehotomc.  Axe  constitué  par  des  vaisseaux  scalariformes,  disposés 
en  faisceaux,  dont  le  nombre  est  un  multiple  de  2 {4,  8,  16,  32,  64),  et  dont  la  division  produit  line  ramifi- 
cation dichotomique  de  la  tige,  comme  dans  les  Fougères. 

Par  leur  port,  les  Lycopodiacées  sc  partagent  en  deux  groupes  naturels  : les  unes  ont  les  rameaux  déve- 
loppés dans  toutes  les  directions , ou  du  moins  dans  des  directions  indéterminées  : tels  sont  les  vrais  Lyco- 
podes,  les  Psilolum,  les  Tmesipteris;  les  antres  ont  les  rameaux  étalés  sur  un  plan , et  constituant  une  sorte  de 
fronde  analogue  & celle  de  quelques  Fougères  : tels  sont  les  Selaginella.  Quelques  Espèces  ont  la  tige  compri- 
mée ( Lycopodium  complanalum),  ou  carrée  (L.  tetragonum).  Plusieurs  ressemblent  & de  grandes  Mousses 
( L fonlinaloides) , ou  à Je  longues  cordes  [L.  f uni  forme).  Notre  Lycopodium  clavatum  présente  souvent  des 
tiges  rampantes  qui  atteignent  plus  de  4 mètres  de  longueur;  el  Poeppig  a observé  des  tiges  de  Selaginella 
exaltata,  qui  mesuraient  plus  de  20  mètres. 

Feuilles  simples,  sessiles,  plus  ou  moins  déenrrentes,  jamais  articulées,  régulières,  ou  falciformes,  à ner- 
vure unique  stomatifère,  tantôt  verticillées  autour  de  l’axe,  et  offrant  toutes,  à une  hauteur  donnée,  la  même 
forme  et  la  même  grandeur  [Lycopodium,  etc.);  tantôt  disposées  en  4 séries  régulières,  placées  dans  le  plan 
des  rameaux,  et  divisées  en  deux  catégories  diflérentes  : les  unes  plus  grandes,  occupant  le  côté  de  l’axe,  cl 
dites  latérales,  les  autres,  plus  petites,  dites  tn/ermdd/atres  ou  shpuli formes  (Selaginella) ; quelquefois  accom- 
pagnées d’oreillettes;  glabres  ou  très-rarement  sub-pubescentes;  vertes,  ou  d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé 
{ Lycopodium  rubrum,  rvbescens,  etc.);  quelquefois  chatoyantes  ( Selaginella  Cæsia,  atro-viridis),  terminées  en 
pointe  aiguë,  ou  en  languette  scaricusc  blanche  (/..  veslitum );  toujours  privées  de  bourgeons  axillaires. 
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Orgabks  retholicteuhs  naissant  tantôt  vers  la  base  des  Touilles,  dans  toute  la  longueur  des  rameaux,  ou  seu- 
lement dans  leur  partie  supérieure;  tantôt  vers  la  base  de  feuilles  bractêalcs,  et  formant  des  épis  ou  chatons 
ou  cônes  terminaux;  rarement  portés  à l'extrémité  d'une  sorte  de  hampe  nue,  qui  naît  du  milieu  d’une  rosette 
de  petites  feuilles  subulées  ( Phyltoglossum ).  — Sforaxües  tantôt  tous  semblables,  1-loculaires  ( Ly  copodium , 
Phyltoglossum),  ou  2-loculaires  ( Tmesipteris),  ou  3-loculaires  ( Psilotum ),  ne  renfermant  que  de  très-petits  gra- 
nules homogènes  ; tantôt  dimorphes  ( Selaginella ), 

Sporanges  dimorphes  : les  uns  ( micro-sporanges,  goniothèques)  2-3- valves,  contiennent  de  nombreux  granules 
(i micro-spores , anthiridies ) lisses,  ou  papilleux,  qui  se  sont  organisés  par  groupes  de  4 dans  des  cellules  bientôt 
résorbées;  ces  anlhéridies,  placées  dans  des  conditions  d'humidité  convenable,  se  rompent,  et  projettent  au 
dehors  des  cellules,  d’où  sortent  des  anthérozoïdes  semblables  à ceux  des  Fougères  et  des  Prêles  ; 2*  les  autres 
(macro- sporanges , oophoridies,  spherothèques),  moins  nombreux,  tantôt  solitaires  et  très-grands,  tantôt  4-5-6 
à la  base  de  l’épi,  tantôt  en  nombre  indéterminé,  et  entremêlés  avec  les  micro-sporanges;  tantôt  placés  sur 
des  épis  distincts  et  formant  une  sorte  de  monœcic,  s'ouvrent  en  2 valves  tri-lobées,  cl  contiennent  3-1-8 
corps  sub-globuleux  (macro-spores),  beaucoup  plus  gros  que  les  micro-spores  : ce  sont  les  spores  véritables, 
avant  seules  la  faculté  de  germer.  Elles  sont  arrondies  sur  le  côté  externe,  et  présentent  sur  la  face  par  la- 
quelle elles  se  louchaient  dans  le  sporange  3 ou  4 surfaces  triangulaires,  un  peu  aplaties  et  séparées  par  des 
lignes  plus  ou  moins  saillantes  : c'est  au  point  de  réunion  de  ces  lignes  que  naît  le  prothalle.  Sa  forme  est 
orbiculaire;  trois  ou  quatre  couches  de  cellules  le  composent;  les  arche gones  se  développent  à sa  surface, 
ils  sont  à peu  près  semblables  à ceux  des  Fougères.  — On  n’a  pas  encore  vu  germer  les  micro-spores  qui 
constituent  seules  les  organes  sexuels  des  vraies  Lvcopodes. 

Il  règne  encore  une  grande  obwurilé  no  sujet  de  U fécondation  des  Lycopodes.  Dana  1rs  Trois  Lyropodes  ou  1rs  coficeplaclc»  sont  tous 
«emblahles  ( l.ycopodium , Psitotum,  rlc.) , on  ne  troove  que  des  micro-spore*  en  apparence  homogènes , mais  peut-être  de  deux  natures 
différentes , et  mélangées  dans  un  même  sporange.  Il  n'en  est  pas  de  même  au  sujet  des  Selaginella  sur  lesquelles  on  a pu  suivre  le  déve- 
loppement de  la  vésicule  embryonnaire  et  de  l'embryon,  identique  k celui  qui  s'obwrTe  dans  le*  Fougères.  L’n  seul  arehégone  est  fertile, 
et  il  l’est  pas  rare  de  Irouvcr  k la  base  de  la  jeune  riante  les  débris  du  prothalle  chargés  d’archégpues  inféconds. 

(,'ne  particularité  de  la  formation  de  1 embryon  dans  les  Selaginellées  : c'est  qu'au  moment  de  la  fécondation  opérée,  la  cavité  de  la 
spore  la  remplit  en  partie  d'un  tissu  cellulaire  très-délicat.  La  vésicule  esnbryonuaire  grandit,  se  cloisonne,  et  s’allonge  en  un  filament  qui 
s’enfonce  au  milieu  de  ce  nouveau  tissu.  Alors  les  rellules  Inferieures  du  blâment  se  multiplient,  et  forment  une  petite  masse  celluleuse, 
de  laquelle  naissent  le  prrmlcr  bourgeon  et  la  première  radicule.  Ainsi  rnnstilué,  l'embryon  ne  larde  pas  k rompre  le  prollrallium , et  a 
donner  naissance  k une  jeune  Plante. 

GENRES. 

l’silotum,  Psitotum.  I Lycopode,  l.ycopodium.  I *8êlaginellc,  Selaginella. 

Traésiplêris,  Tmesipteris,  — !— - 

I ï’hylloglossum,  Phyltoglossum. 

Le*  LycopodiacCes,  telles  qu'on  les  comprend  aujourd'hui,  n'ont  d'étroite  affinité  qu’avec  les  /sodées;  clics  en  different  par  la  déhiscence 
régulière  et  volvaire  des  sporanges  et  par  le  nombre  des  macro-spores,  qui  est  de  S et  rarement  de  B,  tandis  qu’il  est  considérable  dans  les 
Isoétées. 

Les  Espèce*  rampantes,  en  s’accroissant  par  l'une  de  leur»  extrémités,  se  détruiseot  par  l’extrémité  opposée,  de  sorte  qu'elle*  voyagent, 
comme  le*  rhizomes  de  beaucoup  de  Phanérogames  ( Carex , Iris , Potygonatum,  etc.). 

Quelques  Lycopodes  ( L.  venmtulum,  curvnlum,  e le.)  rappellent  par  leurs  tiges  diebotomes  et  feuillues  certains  Végétaux  fossiles  du 
terrain  bouiller  ( Calamites) ; leur  fructification  en  cône  rappelle  la  structure  d’un  autre  Végétal  fossile,  le  Triplosporites,  décrit  par 
R.  Brown,  et  placé  par  cet  illustre  Botaniste  entre  les  Lycopodiacécs  cl  les  Ophioglostrs.  — l*eut-êlrc  enfin  est-il  permis  de  signaler 
quelque  ressemblance  d'aspect  entre  les  Lycopodiêes  et  le  groupe  des  Gymnospermes. 

On  connaît  aujourd’hui  environ  :i50  Lycopodlacée»,  dont  too  Lycopodes  et  200  SélagincUes . Ce  Groupe  s des  représentant»  jusque  vers 
les  régions  polaires  : tels  sont  le*  Lycojmtium  Selago,  aipinum,  complanatvm,  m açetlankum,  etc.,  ainsi  que  le*  Selaginella  spinuloui , 
Aelvetica,  denltculala,  qui  s'avancent  jusqu’k  la  limite  de*  neige»  éternelles;  ainsi  le  S.  sançuiNolenta  se  rencontre  sur  l’Altaï  et  vers 
l'embouchure  do  fleuve  Amour.  — Le  Phyllogtossum  (L.  Sanguisorba . Spg.),  la  plus  petite  de»  Espèce*  connues,  comparable  par  son  pmt 
k un  très-petit  Plantago  pusitta  (0“,03  de  hauteur)  a été  observé  *ur  la  cMe  occidentale  de  l'Australie,  k la  rivière  des  Cygnes,  ainsi  que 
dan*  la  Nouvelle-Zélande.  — Le*  Tmesipteris  appartiennent  k l’Australie,  le*  Psitotum  k Madagascar,  aux  lies  Mascareignes,  MoJuqur»  rl 
Saodwich. 

On  ne  possède  pas  de  notions  hien  précises  sur  les  propriétés  des  Lycopodiacéea.  I*  Lycopode  ù massue  {Lycopodtum  clavatsm),  qui 
croit  dans  les  bois  montagneux  «le  l’Europe,  est  une  herbe  insipide,  qu'on  administre  encore  aujourd’hui  en  Russie  contre  la  rage.  Le*  gra- 
nules qui  remplissent  les  *|>orange8  de  ne*  épi»  sont  éminemment  inflammables,  ce  qui  leor  a fait  donner  le  nom  de  soufre,  végétal,  et  tes 
rend  prédeux  pour  les  feux  de  théâtre.  On  se  sert  aussi  de  cette  poussière  pour  rouler  le»  lui»  dan*  1»  pharmacie»;  en  médecine,  elle  est 
usitée  comme  dctaiccative,  pour  remédier  aux  excoriations  de  la  peau  de»  enfants  nouveau-né*.  — l<a  décoction  du  Lycopodtum  Selago  est 
émétique,  drastique,  vermifuge,  eroménagogue  ; le»  L.  myrslnites  et  eatharlicum  passent  aussi  pour  purgatifs.  — la  racine  du  L.  phtrg - 
maria  est  légèrement  salée;  les  Indiens  lui  attribuent  de  merveilleuse»  propriétés  pour  arrêter  le»  vomissements,  solliciter  les  menstrues, 
guérir  les  affection»  pulmonaires  et  fhydropisie  : iis  »’en  servent  aussi  pour  composer  de»  philtres.' 
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On  cultive  quelque*  Espères  de  Ljcopodiaccc»;  b Lycopodtt  pro|»remefU  dits  sont  d’une  culture  très-diflkite;  mal»  Il  n’en  est  pa»  de 
même  dea  Selnginella,  dont  plusieurs  remplissent  un  rôle  considérable  dan»  l'ometnenl  des  «erre*,  soit  pour  tapisser  de»  mur*  humides, 
toit  pour  former  de»  bordures  ou  de*  gazons  : tel*  sont  les  S.  apodn,  drnhcula(a,  HugelO,  CJtia,  d le  cuspidala,  comme  Plante  sar- 
menteuse.  — Deux  ou  trolB  Espèces  possèdent  la  propriété  de  se  dessécher  cl  de  rexirre  lorsqu’on  les  humecte  (5.  convofula,  involvens,  etc.) , 
et  rappellent  ainsi  la  rose  de  Jéricho.  {Voir  page  421.) 


ISOÉTÉES,  ISOETEÆ,  Uarlling. 


Plantes  acolylédones , aquatiqucs-svbmergèes , ou  terrestre*.  Hiiizôme  très-court , sillonné , émettant  des  racine» 
dichotomes  et  des  frondes  subulées  capiteuses , dressées  dans  leur  évolution,  élargies  et  membraneuses  à la  base.  — 
Sporanges  situés  à In  partie  inférieure  des  frondes , le*  uns  contenant  des  macro-spores,  et  fixés  aux  frondes  de  la 
circonférence  ; les  autres  renfermant  des  micro-spores,  et  fixés  aux  frondes  gui  occupent  le  centre  de  la  rosette;  les 
macro-spores  marquées  de  3 eûtes  connirentes,  les  micro- spores  marquées  d*un  sillon. 


L v 
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Plantes  vivaces,  d’aspect  graminiforme , aquatiques,  ou  amphibies,  ou  terrestres,  dépourvues  de  tige. — 
RdizôMX  presque  nul,  sub-gtobulcux,  ou  déprimé,  formé  d’un  tissu  utriculaire  charnu,  souvent  huileux,  portant 
inférieurement  2-3-1  sillons  ou  Assures,  dans  le  sens  desquelles  il  se  partage,  par  une  sorte  de  bourgeonne- 
ment, en  plusieurs  individus  distincts,  qui  finissent  par  vivre  de  leur  vie  propre  (Isoeles  selacea , etc.).  — Racines 
naissant  souvent  en  séries  longitudinales  dans  chacun  des  sillons  que  présente  la  souche,  dichotomes,  brunes, 
presqtic  glabres  dans  les  Espèces  lacustres,  velues  dans  les  Espèces  terrestres.  — Frondes  rapprochées  en 
faisceau  plus  ou  moins  dense,  droites  pendant  la  préfoliation,  embrassant  plus  ou  moins  complètement  l’axe 
par  leur  base,  et  serrées  en  forme  de  bulbe,  terminées  au  sommet  en  un  limbe  foliaire,  linéairc-Aliforme 
ou  su  Ailé,  ressemblant  aux  feuilles  de  quelques  Phanérogames  ( Littordla , l.obeliu  Dortmanna,  etc.),  avec 
lesquelles  les  Itoetts  vivent  souvent  en  société. 

D’après  J.  Gay,  M.  Alex.  Braun  a distingué  dans  la  fronde  « le  phjllopotk,  le  toile,  Faire,  le  sporange , la 
ligule  et  le  limbe.  Il  nomme  phtjllopode  la  base  dilatée  ou  semi-embrassante  de  la  fronde  : ce  serait  un  organe 
analogue  au  pétiole,  si  Ton  pouvait  comparer  la  fronde  à une  feuille.  Dans  les  Espèces  lcrrsires,  ce  phyllopodc 
persiste  pendant  plusieurs  années  à la  circonférence  du  rhizômo  sous  forme  d 'écailles  brunes,  dures,  2-3-dcn- 
lées;  il  est  creusé  d’une  poche  (voi7e)  qui  en  occupe  presque  toute  la  surface;  cette  poche  est  plus  ou  moins 
largement  ouverte  du  côté  de  l’axe,  et  quelquefois,  au  contraire,  elle  est  percée  d’un  petit  trou  il  sa  base. 
Une  bande  étroite,  d’un  tissu  particulier  lar're)  la  circonscrit.  Le  voile  recouvre  un  sac  membraneux  (spo- 
range), clos  de  toutes  parts,  et  traversé  d’avant  en  arrière  par  de  petites  lamelles,  qui  le  partagent  en  plusieurs 
compartiments.  Au-dessus  du  sporange  est  une  petite  écaille  lisse,  d’un  tissu  mince  (ligule).  Le  reste  de  la 
fronde,  de  couleur  verte  plus  ou  moins  intense,  porte  le  nom  de  limbe;  il  est  en  général  de  forme  subuléc, 
plane  sur  la  face  interne,  convexe  sur  la  face  externe;  il  offre  intérieurement  dans  sa  longueur  4 lacunes 
cloisonnées  transversalement  et  entourant  un  faisceau  central  de  vaisseaux  annulaires  et  spiraux.  L'épiderme 
des  Espèces  terrestres  porte  des  stomates,  qui  manquent  dans  les  Espèces  lacustres,  o 

Les  sporanges,  quoique  tous  semblables  de  forme,  de  structure,  d’insertion,  renferment  des  organes  repro- 
ducteurs de  2 sortes  : les  uns  (macro-spores)  contenus  dans  les  sporanges  situés  à Faisselle  des  frondes  de  la 
périphérie;  les  autres  (micro-spores)  contenus  dans  les  sporanges  situés  à Faisselle  des  frondes  centrales. 

Les  macro-spores,  au  nombre  de  40  h 200,  dans  chaque  sporange,  d’abord  réunies  par  4,  puis  libres,  sont 
divisées  par  une  arête  circulaire  en  2 hémisphères,  dont  l’un  est  régulier,  et  l'autre,  un  peu  plus  allongé, 
est  marqué  de  3 côtes  partageant  sa  surface  en  3 triangles.  La  membrane  des  macro-spores  est  double,  l’interne 
très-mince  et  très-lisse,  l’externe  plus  épaisse,  crustacée,  est  granulée,  ou  fovéolée,  ou  échinulée;  sa  cou- 
leur est  blanche,  ou  opaline.  Les  macro-spores  s’ouvrent,  à la  germination,  en  3 valves  le  long  des  arêtes 
conniventes. 

Les  micro-spores  ressemblent  à une  Ane  farine,  blanchâtre  à l'état  frais,  et  plus  lard  brunâtre;  leur  nombre 
dépasse  1 000  000  dans  chaque  sporange.  Elles  sont  d’abord  réunies  par  4,  puis  libres,  oblongues,  convexes 
sur  le  dos,  creusées  d’un  sillon,  pourvues  d’une  double  membrane  comme  les  macro-spores,  souvent  granu- 
lées ou  pnpilleuses  à la  surface,  et  renfermant  une  gouttelette  oléagineuse. 

Le  développement  du  prolhalle  dans  les  hoètes  est  absolument  le  même  que  dans  les  Sclayinclla;  seulement 
les  macro-spores  se  développent  en  plus  grand  nombre  dans  les  sporanges,  et  les  archégones  sont  moins 
abondants  sur  le  prolhallium.  Les  anthérozoïdes  sont  à peu  près  semblables  à celles  des  Fougères. 

GENRE  UNIQUE. 

Isoète,  Isoetes. 

Les  Isoétées,  réunies  comme  section  aux  Ljcopodiaeées  per  la  plojart  de*  UotanUte*.  et  offrant  atec  res  dernières  d’incontestable*  anitffirs, 
nous  semblent  cependaol  devoir  former  une  petite  famille  ou  Trihu  distincte,  soit  par  la  nature  des  organes  de  la  végétation,  soit  par  U 
structure  des  sporanges  et  des  macro-s  pures. 

Le#  Espèces  à'Itoites  sont  réparties  dans  le  monde  entier.  Si  qurlques-unea  forment  sur  terre  une  sorte  de  garon  ras  et  serré,  A peine  liaut 
de  3 centimètres,  U en  est  qui,  sivant  dan»  des  eaux  profondes,  atteignent  souvent  50  à 60  centimètres  (/.  3/afiHrerniana). 


Digitized  by  Google 


070 


CLASSE  DES  ACOT YLÊDONES.  — FAMILLE  DES  CHARACÉES. 


CHARÀCÉES,  CHARACEÆ,  Richard;  CHAREÆ,  Katz. 


PlastES  acotrjle  doues,  cellulaires,  aquatiques.  Tiges  tubuleuses  articulées,  nues  ou  rerétues  de  plusieurs  cellules 
allongées  parallèles.  Rameaux  vert  ici  liés  au  niveau  des  articulations.  Organes  BEi*ROni‘CTEURS  constitués  par  des 
anthéridies  et  des  sporanges , portés  sur  des  rameaux,  et  souvent  accompagnés  de  ramuscvles  ou  bractéoles.  An- 
TiiÉniRiES  composées  d’une  vésicule  sphérique , renfermant  des  vésicules  oblongues  d'où  naissent  des  tubes  nom- 
breux, cloisonnés,  contenant  des  anthérozoïdes.  Sporanges  oblongs,  ou  ovoïdes,  formés  de  tubes  en  spirales  et  cou- 
ronnés par  5 mamelons  ( coronulc J,  et  renfermant  une  sj>ore  unique  féculente  monocmbryonnéc. 


Les  Characées  sont  des  Végétaux  aquatiques  submergés,  exhalant  souvent  une  odeur  alliacée  fétide,  à rhi- 
zôme  transparent,  composé  d'articles  toujours  formés  d’un  seul  tube,  et  se  fixant  dans  la  vase  des  eaux  sta- 
gnantes et  des  ruisseaux  par  des  radicelles  tubuleuses,  filiformes,  très-fines,  incolores.  La  Plante  se  reproduit 
quelquefois  par  les  nœuds  inférieurs  de  la  tige  renflés  en  forme  de  tubercule  féculent  de  formes  variées,  ou 
par  de  véritables  bulbillcs  blanchâtres,  crustacées,  se  développant  aux  articulations  des  tiges. 
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Les  tiges  sont  tubuleuses,  cylindriques,  aphyltes,  articulées,  tantôt  transparentes  et  flexibles,  même  après 
la  dessiccation  (Miella)\  tantôt  opaques  et  fragiles,  même  avant  la  dessiccation  (Chara);  souvent  recouvertes 
de  sels  calcaires;  ordinairement  rameuses.  Les  articles  sont  composés  chacun  d’une  Cellule  cylindrique  tubu- 
leuse, tantôt  nue  (Nitella) , tantôt  revêtue  d’une  sorte  d’étui  formé  de  tubes  plus  petits  réunis  entre  eux  et 
déterminant  sur  la  face  externe  des  stries  ou  cannelures  longitudinales  et  obliques  (Chara).  Les  articles  ou 
tubes  sont  remplis  d’un  liquide  incolore  dans  lequel  nagent  des  granules  d’un  vcrl  pile  ; leur  paroi  interne  est 
tapissée  do  granules  verts,  uniformes,  disposés  en  chapelet  ou  séries  longitudinales  parallèles  très-régulières, 
et  plus  ou  moins  serrées  entre  elles;  ces  séries  sont  obliques  par  rapport  à l’axe  du  tube,  obliquité  résultant 
d’une  torsion  plus  ou  moins  considérable  de  ce  tube.  Les  séries  de  granules  verts  garnissent  toute  la  surface 
interne  du  tube,  à l'exception  de  deux  bandes  parallèles  opposées  entre  elles,  qui  en  sont  totalement  dépour- 
vues. Cette  disposition  des  granules  s’observe  également  sur  le  tube  simple  des  Mitelta,  de  même  que  sur  le 
tube  central  et  les  tubes  périphériques  des  Chara ; mais  c’est  principalement  dans  le  tube  central  des  Chara , 
dépouillé  de  son  enveloppe  de  tubes  corticaux,  que  l’on  peut  observer  la  circulation  intra-cellulaire  dont  nous 
avons  parlé  (voyez  page  4 17),  et  qui  a exercé  la  sagacité  de  nombreux  physiologistes,  Corli,  Slack,  Sachs, 
Schumacher,  etc.  Celte  circulation  n’existe  pas  dans  la  partie  qui  correspond  aux  deux  bandes  dépourvues  de 
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granules,  cc  qui  prouve,  comme  l'avait  pensé  Amici,  et  comme  l’a  établi  Dutrochet,  que  les  courants  intra- 
cellulaires ont  lieu  sous  l’influence  de  ces  séries  de  globules  fixés  aux  parois  du  tube,  et  sont  déterminés  par 
une  action  de  ces  granules  sur  ce  fluide.  Amici  les  avait  attribués  h une  action  électrique;  M.  Becquerel  et 
Dutrochet  ont  combattu  cette  opinion;  M.  Donné,  ayant  observé  que  les- granules  verts,  détachés  du  tube 
qu'ils  tapissaient,  et  placés  dans  l'une  des  bandes  oh  le  courant  ne  se  fait  pas  sentir,  exécutent  un  mouvement 
rotatoire  très-vif,  explique  par  leur  rotation  le  mouvement  imprimé  au  liquide,  et,  comme  dans  ces  granules  on 
n’a  pu  découvrir  des  traces  de  cils  vibratiles,  M.  Brongniarl  est  porté  h penser  que  le  fluide  ambiant  est  mis 
en  mouvement  par  une  contraction  successive  des  diverses  parties  de  chaque  granule,  c’est-à-dire  par  un 
changement  de  forme , analogue  à une  sorte  de  mouvement  péristaltique. 

Les  rameaux  sont  vcrticillés  au  niveau  des  articulations,  tantôt  simples  cl  portant  le  long  de  leur  face  interne 
les  organes  reproducteurs  munis  d’un  involucre  de  ramuscules  ou  bractées,  tantôt  plus  ou  moins  ramifiés,  sou- 
vent dichotomes  et  portant  les  organes  reproducteurs  à leur  sommet,  ou  au  niveau  de  l'angle  de  leurs  divisions. 

Les  organes  reproducteurs  ( anthèridies  et  sporanges)  sont  portés  sur  le  môme  individu,  et  alors  ordinaire- 
ment rapprochés  (Plante  monoïque),  on  portés  sur  deux  individus  difiérents  (Plante  dioîquc). 

Les  A.ntüéridiks  paraissent  avant  les  sporanges,  et  sont  situées  immédiatement  au-dessous  d'eux  (Chara), 
ou  au-dessus  ( IS'itella);  leur  paroi  est  composée  de  8 valves  aplaties,  triangulaires,  s'engrenant  par  des  créne- 
lures,  et  cintrées,  de  manière  à constituer  un  globule  par  leur  ensemble.  Chaque  valve  se  compose  de  12-20 
cellules  rayonnant  d’un  centre  commun;  chaque  crénelurc  répond  à une  cloison  incomplète  dirigée  vers  le 
centre  de  la  valve.  La  face  interne  des  valves  est  revêtue  d’une  couche  de  granules  rouges;  le  reste  de  la  cavité 
du  globule  ne  renferme  qu’un  liquide  incolore,  dont  l’épaisseur  produit  l’apparence  d’un  anneau  blanchâtre 
entourant  l'anthéridic.  Au  centre  de  chaque  valve  est  fixée  perpendiculairement  une  vésicule  oblongue  qui 
renferme  des  granules  orangés  alignés  en  série,  et  présentant  une  circulation  observée  par  M.  Thurct  et  ana- 
logue à celle  des  tiges.  Les  8 vésicules  émanant  des  8 valves  convergent  vers  le  centre  de  l'anthéridie,  où  leurs 
extrémités  se  réunissent  par  l'intermédiaire  d'une  petite  masse  celluleuse.  Une  neuvième  vésicule,  plus 
grande  et  lagéniforme,  sert  à fixer  l'anthéridic  à la  Plante;  sa  base  élargie  prend  naissance  sur  le  rameau  du 
Chara , tandis  que  son  extrémité  opposée  pénètre,  par  une  échancrure  des  A valves  inférieures,  jusqu'à  la 
masse  celluleuse  centrale.  De  ce  point  émane  un  grand  nombre  de  tubes  flexueux,  hyalins,  cloisonnés,  dans 
chaque  article  desquels  naît  un  anthérozoïde  filiforme,  enroulé  plusieurs  fois  en  spirale  sur  lui-méme,  et  muni 
de  2 appendices  ou  soies  très-longues  et  d’une  extrême  finesse , qui  finit  par  s’échapper  de  l'article  où  il  était 
emprisonné. 

Les  sporanges  sont  terminés  par  une  eoronule  composée  de  3 cellules  simples,  verticillées  et  plus  ou  moins 
persistantes  (C/iora)  ou  de  3 cellules  cloisonnées  simulant  une  eoronule  de  2 vcrticilles  et  très-caduque 
(Nitella),  circonscrivant  un  orifice,  qu’on  peut  regarder  comme  une  sorte  de  micropyle.  tes  parois  du  spo- 
range sont  constituées  par  2 tuniques;  l’externe  membraneuse,  incolore,  transparente;  l’interne  formée  de 
tubes  spiraux,  comprimés,  épais,  renfermant  des  matières  colorantes.  La  spore  unique,  amylacée,  remplissant 
le  sporange,  est  revêtue  d’une  tunique  membraneuse,  fauve,  marquée,  ainsi  que  la  membrane  externe,  de 
stries  spiralées  dues  à l’impression  des  tubes  du  sporange;  elle  germe  sans  donner  naissance  à un  prolhalle. 

GENRES. 

Charagnc,  chara.  | Ni  telle,  SitcUa. 

!»es  affinité!  île»  Char  acres  «ont  fort  obscures.  A.-L.  de  Jussieu  les  plaçait  parmi  les  Phanérogames  mooocotvlédonf*,  auprès  de» 
.Xatadées;  R.  lirimn.  «lins  le  voisinage  des  Hydrocharnlérs ; quelques  Botaniste»  le»  ont  rapprochées  de»  Myriophyllam  et  de*  Cerato- 
phyllutn.  dont  elle»  ont  l'habitat,  et  dont  elle»  rappellent  le  port.  Plusieurs  auteurs  modernes,  Wallroth,  de  Mortiua,  Agardli,  Endlieher.  le» 
ont  classée»  à la  suite  des  Algues  ; Adr.  de  Juseîcu  leur  a conservé  celte  derniere  place,  tout  en  observant  que,  malgré  leur  atrurturc  pure- 
ment cellulaire,  elles  se  rapprochent  des  Plantes  a\ifîr<s.  M,  Brongniart,  considérant  que,  dan»  le*  Plantes  phanérogame»  aquatique» 
submergées,  le»  tiges  et  les  feuilles  offrent  une  organisation  souvent  très-peu  complexe,  comparativement  au\  Plantes  de*  même»  Famille» 
virant  hors  de  Peau,  pense  que  la  structure  de  la  lige  de*  Cbaracée*  ne  doit  pas  déterminer  leur  classification,  et  que  c'est  plutôt  d'après  U 
nature  de  leurs  organes  reproducteur»  qu'il  convient  de  se  diriger,  d‘où  II  conclut  à ranger  ce*  Plantes  parmi  les  crx ptogames  le*  phi* 
élevée*,  c'est-à-dire  pré*  «le»  Fougère*  et  de*  Marsiléocees,  ou  tout  au  moins  entre  celles-ci  et  le*  Mousses  et  les  Hépatiques. 

Le*  Characées  eruissent  toute»  dan»  le*  eaux  douce»,  ou  quelquefois  dan*  le*  eaux  taumAtres  de*  rivage*  maritimes,  et  paraissent  répan- 
due» sur  presque  tou*  le»  point*  du  globe. 

Cette  Famille  e*t  presque  *an*  utilité  pour  l'homme  : quelques.  Espèces  de  Charogne  «sont  souvent  reoooverle*  de  sel»  calcaires,  ce  qui 
le»  rend  propie*  à fourbir  la  vaisselle  : de  là  les  noms  vulgaires  d 'Uerhe  à écurtr,  de  Lustre  d'eau. 
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MOUSSES,  musc  J,  Dillenius,  Hedwig . 

Plantes  acotylédones , cellulaire»,  terrestres,  ou  aquatiques,  annuelles,  ou  vivaces.  Tiges  dressées,  ou  couchées, 
feuillues.  Feuilles  alternes,  ou  rarement  distiques,  sessiles,  simples.  Organes  reproducteurs  constitués  par  des  an- 
thérîdies  et  des  archégones,  et  naissant  u l'aisselle  de  bradé oies,  ou  au  centre  d'un  involucrc  commun  (perigonium, 
perigynium).  Inflorescence  polygame,  ou  monoïque,  ou  dioïqve.  ANTHÉnrniES  constituées  par  des  sacs  celluleux  plus 
ou  moins  brièvement  pédicelles,  s’ouvrant  à leur  sommet,  et  émettant  un  parenchyme  demi-fluide  composé  de  cellules 
contenant  chacune  u»  anthérozoïde.  Archégones  lagéniformes  contenant  en  suspension  dans  iro  mucus  le  nucléus 
embryonnaire,  et  formés  d'un  sac  celluleux,  lequel,  plus  tard,  rompu  transversalement  et  soulevé  par  l’allongement 
rapide  de  {‘embryon,  formera  à sa  base  un  bourrelet  membraneux  (vaginule)  et  surmontera  le  fruit  d’une  sorte  de 
coiffe  (calyptra).  Fruit  capsulaire  (urne)  porté  sur  un  pédicetle  (soie).  Soie  engainée  a sa  base  par  la  vaginule  et 
quelquefois  terminée  à son  sommet  par  un  renflement  (apophyse).  Urne  sphérique,  ovoïde , cylindrique , ou  prisma- 
tique, parfois  indéhiscente,  le  plu»  souvent  munie  d'un  couvercle  (opercule)  qui  s'en  détache  circvlatrtmenl  à la 
maturité , et  dans  ce  cas  offrant  un  orifice  (périslomc),  tantôt  nu,  tantôt  bordé  d‘un  ourlet  annulaire  (anneau), 
et  d’ordinaire  couronné  par  des  dents  ou  cils  au  nombre  de  h,  ou  des  multiples  de  4.  Axe  de  l’urne  occupé  par 
un  faisceau  celluleux  (columelle'1  s'élevant  jusque  dans  l'opercule.  Sporange  renfermé  dans  l urne,  et  formé  d un 
double  sac  tapissant  les  parois  de  l’urne  et  la  columelle.  Spores  naissant  4 par  i dans  des  cellules-mères  contenues 
entre  les  deux  sacs  du  sporange. 


rUiiM^tbin  rmwm.  fliytim  nr-fmut.m.  |>A«Kum  *crr«!***  - * , rwoicur  ulart U* . 

■«afeilt  de  ka  b|«  f*  ((.)-  QtiMdmi  futur.tü.  4,  crowt,  (Cr»nd,nr  ■•ivrtUi  ) 
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Tige.  L'accroissement  de  la  tige  ne  se  Tait  que  dans  un  sens,  c'est-à-dire  de  bas  en  haut.  Sa  longueur  varie 
à l'infini;  tantôt  elle  est  à peine  perceptible  (Buxbaumia,  Phatcum , Ditcelium , etc.);  tantôt  elle  atteint  une 
dimension  de  plusieurs  pieds  (fléchera,  etc.).  Elle  est  tantôt  simple,  tantôt  rameuse,  d’une  épaisseur  égale 
depuis  la  base  jusqu’au  sommet,  cylindrique,  ou  triangulaire,  de  consistance  cl  de  couleur  variée*  ; tantôt 
molle,  aqueuse  et  presque  transparente  | Schittostega,  etc.),  ou  verte,  ou  rougeâtre  ( llryum , Spiachnum , 
Afnium  , etc.);  tantôt  presque  ligneuse  et  noire  ( Polylrichvm , Hypnum , fléchera,  etc.).  — Le  corps  de  la 
tige  se  compose  uniquement  de  cellules  fibreuses,  plus  ou  moins  allongées  et  étroites  ; les  cellules  superfi- 
cielles qui  tiennent  lieu  d’épiderme  sont  plus  épaisses  et  d’une  couleur  rouge  plus  ou  moins  intense;  elles  se 
prolongent  souvent  en  radicelles  aériennes,  ou  en  appendices.de  forme  très-variée.  Celles  qui  tiennent  lieu  de 
corps  ligneux  sont  plus  grandes,  très-minces,  hyalines,  remplies  d’un  liquide  aqueux  et  de  granulations 
amylacées.  Les  cellules  formant  le  faisceau  médullaire  sont  plus  étroites,  plus  épaisses,  mais  molles  et  brunâ- 
tres ; elles  ne  contiennent  pas  de  granulations,  mais  se  colorent  par  l’iode. 
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Racines.  Les  racines  naissent,  soit  des  cellules  basilaires,  soit  d'autres  cellules  périphériques  de  la  tige; 
leur  axe  est  toujours  composé  d’une  seule  série  de  cellules  réunies  par  des  parois  obliques;  elles  sont  plus 
ou  moins  ramifiées,  ordinairement  d’un  brun  rougeâtre  aux  rameaux  principaux,  blanches  ou  hyalines  aux 
ramules.  Dans  beaucoup  d’Espèccs,  il  se  forme  à leur  surface  un  dépôt  granuleux,  provenant  d’une  exsudation 
résineuse  très-importante  pour  les  Mousses  qui  doivent  se  fixer  sur  des  corps  durs,  ou  dans  un  sol  mouvant; 
elle  contribue  & la  conglutination  des  sables  et  à la  fixation  des  dunes  dans  les  terrains  maritimes  ( Polytri - 
chum  piliferum,  nanxtm,  Barbuia  ruralis,  Bhacomitrium  canescens,  etc.). 

Outre  les  racines  souterraines,  il  existe  dans  la  plupart  des  Mousses  des  racines  aériennes,  ou  adventives 
qui  naissent  sur  toute  la  surface  de  la  tige,  mais  plus  particulièrement  dans  les  aisselles  des  feuilles  des 
rameaux. 

Feuilles.  Leur  limbe  est  généralement  simple,  parfois  sans  nervures,  ou  bien  parcouru  longitudinalement 
par  un,  rarement  par  deux  faisceaux  cellulaires  ( Hylocomium ) appelés  communément  nervures,  tantôt  plus 
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courts  que  le  limbe,  tantôt  atteignant  le  sommet,  tantôt  le  dépassant  sous  forme  d’une  pointe,  ou  d’une 
arête,  ou  d’une  soie,  ou  d’un  poil.  Dans  quelques  Espèces,  il  se  forme,  soit  à la  face  supérieure,  soit  à la  face 
inférieure,  des  excroissances  plus  ou  moins  régulières  produites  par  la  nervure  ( Fitsident , Pottia ),  soit  des 
lames  épaissies  sur  leur  bord  ( Barbuta , Polytrichvm). 

Les  feuilles  sont  toujours  sessilcs  et  insérées  plus  ou  moins  horizontalement,  souvent  décurrentes,  à ailes 
ordinairement  symétriques.  Elles  sont  distiques,  ou  alternes,  et  disposées  en  spirales  régulières. 

Les  cellules  composant  le  tissu  des  feuilles  forment  tantôt  des  dodécaèdres  réguliers,  ou  un  véritable 
parenchyme  [Nnium,  Orlhotrichum , etc.);  tantôt  des  dodécaèdres  allongés,  ou  rhombiques  ( Bryum ) se 
rapprochant  des  cellules  fibreuses  vermiculaires  ( Hypnum , etc.);  dans  les  Dichelyma,  comme  dans  la  nervure 
médiane  et  le  rebord  marginal  de  beaucoup  d’Espèces,  elles  s'allongent  au  point  de  ressembler  à des 
vaisseaux.  Leur  forme  et  leur  grandeur  sont  souvent  différentes  dans  la  même  feuille  : vers  la  base  du  limbe 
foliaire,  elles  sont  ordinairement  plus  grandes  et  plus  allongées  que  vers  le  sommet,  formées  d’une  membrane 
plus  mince,  et  privées  de  chlorophylle  ; la  série  marginale  est  toujours  composée  de  cellules  étroites  qui 
font  souvent  saillie  sous  la  forme  de  tubercules  ou  de  dents  ( Potytrichum , etc.),  ou  de  cils  ramifiés  (fîtuôatuma, 
etc.).  Quant  il  la  membrane  cellulaire  en  elle-même,  elle  est  lisse  ou  couverte  de  papilles;  de  là  le  nom  de 
cellules  papillcuscs  ( llarbula ). 

Dans  un  certain  nombre  de  Mousses,  le  parenchyme  foliaire  se  compose  de  plusieurs  couches  cellulaires 
semblables,  ou  dissemblables  {Leucobryvm)  : dans  ces  dernières,  chaque  couche  est  homogène;  chez  les  unes 
les  cellules  sont  petites,  allongées,  presque  cylindriques,  remplies  de  chlorophylle;  chez  les  autres,  elles  sont 
grandes,  presque  octaédriques  et  tabulaires,  à membrane  hyaline  percée  de  trous,  et  privées  de  granules  verts. 
Ces  couches  sont  disposées  de  manière  à ce  qu'elles  alternent,  et  que  les  cellules  tabulaires  recouvrent 
toujours  les  deux  faces  des  feuilles. 

Obganes  reproducteurs.  Les  sexes  sont  doubles  chez  les  Mousses;  ils  se  montrent  tantôt  réunis  dans  un 
même  involucrc,  tantôt  séparés,  et  alors  la  Plante  est  monoïque,  ou  dioïque.  Dans  les  fleurs  bi-sexuées  les 
organes  reproducteurs  se  trouvent  ou  mêlés  ensemble  au  centre  même  de  l’involucre,  ou  disposés  en  deux 
groupes,  ou  séparés  enfin  par  des  feuilles  invulucrales  particulières.  L'aspect  extérieur  des  fleurs  varie  pour 
les  deux  sexes  : l'involucre  des  fleurs  mâles  est  nommé  périgone  (ptrigonium ),  celui  des  fleurs  femelles 
périgync  (perigynium ),  celui  des  fleurs  bi-sexuelles  périgame  [perigamium ).  Le  périgync  et  le  périgame 
forment  un  bourgeon  allongé,  presque  clos,  composé  de  feuilles  ressemblant  aux  feuilles  cnulinaircs  dont 
elles  ne  sont  que  des  mollifications;  le  périgone  est  plus  épais,  ses  feuilles  sont  plus  larges  et  plus  creuses. 
Lors  du  développement  du  fruit,  un  nouveau  cycle  de  feuilles,  cncorcà  l’état  rudimentaire  avant  la  féconda- 
tion, effectue  simultanément  son  évolution  : il  porte  le  nom  de  périchèse  (perichatlivm)  et  affecte,  suivant  les 
Espèces,  des  formes  particulières. 

Ou  nomme  paraphgses  des  filaments  articulés  qui  se  trouvent  dans  la  plupart  des  fleurs  des  Mousses;  elles 
sont  simples,  composées  d’une  seule  série  de  cellules,  filiformes  dans  toutes  les  fleurs  femelles;  filiformes, 
ou  claviformcs,  ou  spatulécs  et  terminées  par  des  cellules  pluri-sériées  dans  les  fleurs  mâles. 

Le  périgone  est  souvent  traversé  par  l’axe,  qui  sc  continue  ( Polgtrichum ),  de  sorte  qu’une  même  tige  péri- 
gonialc  présente  plusieurs  séries  superposées  de  périgones,  caractère  unique  dans  les  Polylrict,  ainsi  que  la 
présence  d’un  ipiphragme  qui  ferme  l'urne. 

Les  Akthc&idies  ou  organes  mâles  sont  de  petits  sacs  allongés,  cylindroïdes,  quelquefois  sub-sphériques 
(Buxbaumia),  munis  d’un  pédicellc  ordinairement  très-court,  formé  d'un  tissu  de  cellules  tabulaires  remplies 
de  granules  verts,  enveloppés  d'une  substance  extra-cellulaire  épaisse  et  hyaline  et  remplis  d'un  fluide 
granulcui-mncilagineux,  destiné  à être  expulsé  par  jets  à travers  une  ouverture  apicale  qui  se  fait  à la  maturité 
de  l’anlhéridie.  La  masse  remplissant  l'antbéridie  sc  compose  de  cellules  sphériques,  hyalines,  ayant  pour 
diamètre  7 h 10  millièmes  de  millimètre  et  renfermant  un  anthérozoïde:  celui-ci  est  filiforme,  muni  à sa  partie 
antérieure  de  deux  cils  vibraliles  d'une  ténuité  extrême,  qui  l’égalent  en  longueur.  Il  décrit  une  spire  de  deux 
tours  dans  l’intérieur  de  la  cellule-mère,  et  présente,  soit  dans  son  milieu,  soit  à sa  partie  postérieure,  un 
amas  de  12  à iO  granules,  de  composition  amylacée  : l'eau,  par  son  action  dissolvante  sur  la  cellule-mère, 
met  en  liberté  l’anthérozoïde  qui  peut  alors,  au  moyen  de  ses  cils  vibratiles,  gagner  l’ouverture  béante  de 
l'archégone. 
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Les  Arcuégones  ou  organes  femelles  commencent,  comme  les  anthéridies,  par  une  cellule  qui  se  sous-divise, 
et  constitue  bientôt  un  corps  celluleux,  uniformément  cylindrique  et  arrondi  à son  sommet.  L’intérieur  pré- 
sente alors  une  cavité  canaliculaire,  mais  la  base  s’élargissant  peu  à peu  pendant  l’allongement  de  la  paroi 
cellulaire,  l’organe  devient  lagéniforme,  et  dans  cette  cavité  nouvelle  apparatt,  au  sein  d’un  mucus  liquide, 
un  nucléus  ou  globule  mucilagincux,  centre  futur  de  l'évolution  fécondatrice.  En  môine  temps,  le  col  se 
dilate  légèrement  vers  sa  partie  supérieure,  de  sorte  qu’il  la  maturité  de  l'organe  et  par  suite  de  l'action  de 
l'eau  qui  détermine  la  brusque  dissociation  et  le  renversement  au  dehors  des  cellules  apicales,  une  ouverture 
en  entonnoir  se  manifeste,  à l'entrée  du  canal  interne,  sur  l’extrémité  stigmatoïde  de  l'archégonc. 

Le  nucléus  de  celui  des  arrhégones  qui  doit  former  un  fruit  (il  n'y  en  a souvent  qu'un  seul  fécondé,  et  dans 
ce  cas  les  autres  avortent),  s’allonge,  et  prend  l'aspect  d’une  sorte  de  cylindre  celluleux.  Le  tissu  de  l’enve- 
loppe arcbégoniale  subit  de  même  d’abord  un  accroissement  simultané;  puis  ce  tissu,  ainsi  distendu,  ne 
pouvant  poursuivre  au  delà  d’une  certaine  limite  la  rapide  évolution  de  l'embryon,  se  déchire  transversale- 
ment sous  la  pression  produite  par  l'allongement  continu  de  ce  dernier  : par  suite,  la  base  engainante  devient 
la  vaginule,  et  la  partie  supérieure  le  calyplra  ou  coiffe.  L’embryon,  en  se  développant,  constitue  première- 
ment, en  effet,  le  pédicellc  ou  soie,  et  c'est  seulement  quand  cette  soie  a atteint  son  maximum  d’élévation  que 
son  extrémité  supérieure,  recouverte  de  la  coiffe,  commence  elle-même  à présenter  toutes  les  phases  de  la 
formation  du  fruit. 

Le  fruit  des  Mousses  est  terminal;  il  forme  une  capsule  ordinairement  ovoïde,  ou  cylindrique,  parfois 
sphérique  ( Phascum ),  quelquefois  anguleuse  [Polyinchum),  rarement  comprimée  d’un  côté  et  inégale.  Tantôt 
elle  reste  entière,  jusqu’à  sa  destruction  par  des  agents  extérieurs  (Phascum);  tantôt  elle  se  fend  en  quatre 
segments  réunis  au  sommet  (Andrxa);  dans  toutes  les  autres  Mousses  elle  se  désarticule  par  scission  circu- 
laire au-dessus  de  sa  moitié  supérieure;  la  portion  qui  sc  détache  est  nommée  opercule,  et  la  portion  qui 
reste  forme  1’vnie.  Entre  le  boni  de  l’opercule  et  celui  de  l’urne  il  existe  souvent  un  organe  intermédiaire, 
composée  d’une  ou  de  plusieurs  rangées  de  cellules  Irès-hygroscopiqucs  : cet  organe  est  nommé  <mnrau 
(annulus)  ; il  sert  à faciliter  ou  à accélérer  la  chute  de  l’opercule. 

L'orifice  de  l’urne  est  tantôt  nu,  tantôt  garni  d’une  ou  de  deux  rangées  d’appendices  lancéolés,  ou  filifor- 
mes (ZAucsonift)  constituant  le  péristome  (perislomium ),  et  dont  le  nombre  est  déterminé  (4,  8,  !6,  32,  61). 
Quand  le  péristome  est  simple,  il  prend  ordinairement  son  origine  du  tissu  lâche  qui  tapisse  la  face  interne 
de  l’urne;  quand  il  est  double,  la  rangée  intérieure  appartient  toujours  au  sac  ( sporange ) contenant  les  spores. 

Dans  r^rcAidium,  et  surtout  dans  YAndrxa,  on  observe  un  pseudopode  qui  les  rapproche  des  Sphaignes. 

Quelquefois  ( Polyinchum ) le  péristome  interne  s’étend  horizontalement  de  la  circonférence  vers  le  centre 
pour  former  une  membrane  nommée  epiphragme. 

Le  sporange  est  renfermé  dans  la  capsule;  il  se  compose  de  deux  sacs  membraneux  enchâssés  l'un  dans 
l’autre,  l’extérieur  tenant  à la  membrane  capsulaire  par  un  tissu  lâche  ou  par  des  filaments  articulés  et  quel- 
quefois anastomosés  ; l’intérieur  tapissant  une  masse  cellulaire  occupant  l’axe  de  la  capsule  et  nommée 
columelle  ( columella ),  qui  s’élève  jusque  dans  l’opercule  et  sc  continue  inférieurement  dans  le  tissu  du  pédi- 
celle  : c’est  principalement  par  l’intermédiaire  de  cet  organe  que  le  fruit  reçoit  la  séve  nécessaire  à son 
développement.  Le  col  ( collum ) de  la  capsule  est  plus  ou  moins  apparent,  et  s’amincit  ordinairement  dans  le 
pédicelle;  rarement  il  se  développe  et  constitue  la  partie  accessoire  nommée  apophyse  (apophysis).  La  colu- 
melle manque  dans  quelques  Phascum. 

Les  parois  de  l’urne  sont  composées  d'une  couche  épidermique  formée  de  cellules  tabulaires  petites  et 
épaisses,  et  de  2-3  couches  de  cellules  parenchymateuses,  grandes,  minces,  hyalines.  La  couche  épidermique 
est  souvent  percée  de  stomates,  surtout  à sa  partie  inférieure,  ainsi  qu’au  col  et  à l’apophyse. 

Les  spores  se  développent  par  4 dans  des  cellules-mères  qui  constituent  un  tissu  très-mou  entre  les  deux 
sacs  du  sporange  et  sont  rapidement  résorbées.  Le  fruit  des  Archidium  fait  seul  exception  à la  règle,  en  ce 
qu’il  ne  contient  qu'une  seule  spore  dans  chaque  cellule-mère. 

Le  prolhatlium  résultant  de  la  germination  des  spores  est  un  filament  celluleux,  confervoïdc,  plusieurs  fois 
dichotomc,  ou  même  fasciculé,  sur  plusieurs  points  duquel  naissent  des  bourgeons  qui  reproduisent  la 
Plante.  Il  persiste  chez  quelques  mousses  à lige  minime  (Schistostega,  Ephemerum,  etc.). 
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Tribu  I.  — I1RYACÉES,  BRYACEÆ. 


Mousses  proprement  dites,  clcislocarpes  ou  ultgocarptt.  Capsule  scssile  ou  pédicelléc,  indéhiscente  ou 
operculée,  et  s’ouvrant  par  scission  circulaire  de  l'opercule  : oriflcc  de  l’urne  garni  ou  dépourvu  d’un  an- 
neau, et  tantôt  nu,  tantôt  orné  d’un  péristonie  simple,  ou  double. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


F.phrmtrum. 
Physçomilrella . 

Phaseum. 

Aeaulon, 

P rue /lia. 

Voitin. 

Archldium. 

Pieu  rldtvm . 
Sporledera. 

Schhfostega. 

Aslomum. 

Rhabdoireisia. 

flymenostomum. 

Wrtsia. 

Gymnostomum. 

Amrclanylum. 

Dicranum. 

bkranella. 

Cynodonlium. 

Stylostegium. 

Hotomitrium. 

bicranodonlium. 


Campyloput 

AngilrOmta. 

Trematodon. 

l.eHcobryum. 

Oefoblepharum. 

FLuktens. 

coHomitrium. 

Seligeria. 

1 Campyloslelium. 
Styloslcgium. 
Blindla. 
Brachyodus. 

Pottia. 

Anacalyptn. 

Trlchotlnmum. 

Drsmatodon. 

Barbula. 

Leptotrlchum. 

bidymodon 

Cerafodon. 

bistichium. 

Telraphls. 

Trlrodontkun. 


Enealypta. 

Cutymperet. 

Zygodon. 

Amphldium. 

Orlhotrlehum. 

l’Iota. 

Ptychomltrium. 

Glyphotailrium. 

.Vaeromilrium. 

Coseinodon. 

Schlolheimla. 

Grimmia. 

Séoul rr la. 
Schislidhtm. 
Dryptodon . 
Rhacomitrium. 

lied  itigia . 
Braunla. 

C Inc  Motus. 

Sptachnum. 
Taylor  la. 
Dusodon. 

(Edi podium. 


Tetruplodon. 

biseelium. 

Funoria. 

Fntosthodon. 

Physcomitrlum. 

Pyramidula. 

Xfcesia. 

Amblyodon. 

Bartramia. 
Oreades . 
Glyphocarpus. 
Cryptopodium. 
Conostomum. 

MieUehhoferia 

Bryum. 

Orthodon  tlum 

Xtnium. 

Attlacomnium. 

Tirnmia. 

Paludella. 

Webera. 

l/ymenodon. 

ClncUdium. 


Buzbaumla. 

Diphyscium. 

Uptoslomum. 

Fontuialls. 

Dichelyma. 

chmacium 

Cryphxa. 

Leucodon. 

Leptodon. 

C/adom  nium. 

Séchera. 

Traehylomo. 

Homalla. 

Hookeria. 

Cyathophorum. 

l’ierygophyllum. 

Daltonia. 

Mniadelphus. 

Fabronia. 

Aulacopifum. 

Anisodon. 

Anacamplodon. 

Thedenla. 

flypnmn. 

H'jpopterygium. 


Rhysogonium. 

Hymenodon. 

Plagiothecium. 

Rbynchostegiutn. 

Tbamnium. 

Eurhynchlvm. 

Polytriehum. 

Itaicsonia. 

I,  y et  lia. 

OrfhothecHm. 

P y laissa. 

Homatothecium. 

Platygyrium. 

Cylindrothecium. 

Plerogonium. 

I.escurra. 

Pteriyynandrum. 

Plerogonium. 

Leucodon. 

AnlUrichia. 

Leskta. 

Anomodon. 

Hrlerocludium. 

Psntdolfikea. 

Thuidium. 

Hylocomium. 


Tribu  II.  — ANDRÊACÉES,  A.XDRÆA  CEÆ. 


Mousses  schistocarpes.  — Capsule  portée  sur  un  pseudopode  dépourvu  d’opercule,  et  s’ouvrant  par  quatre 
fissures  longitudinales  en  formant  quatre  valvules  cohérentes  par  leur  sommet  ( Andrxa ),  ou  libres  (^4cros- 
chistna). 

Cette  petite  tribu,  que  l’on  rapprochait  autrefois  des  Jongermanniées  par  le  port  cl  la  déhiscence  valvaire  du 
fruit,  s’en  éloigne  par  la  présence  d’une  columclle,  l'absence  des  élatères  et  la  cohérence  des  valvules  au 
sommet,  ou  vers  le  milieu  de  l’urne  ; mais  elle  s’en  rapproche,  ainsi  que  des  Sphaignes  par  la  genèse  du  fruit. 

GENRES. 

Andrta.  — Acroschisma. 

les  Mouues  possèdent . comme  le*  Plante*  phanérogame* , de*  moyen*  de  reproduction  autre*  que  ceux  qui  K rail* tient  à la  propaga- 
tion directe  par  le*  graine*.  En  première  ligne  « placent  le*  tubercules,  qui  dans  presque  toute*  le*  Mousse*  *e  tonnent  sur  le*  racines 
souterraine*.  Tant  que  er*  tuU' rrules  restent  cachés  dans  la  terre,  ils  retient  stationnaires;  mais,  exposés  à l'air  libre,  ils  se  comportent 
comme  les  Bourgeons  sortis  du  prothallratu  formé  par  la  germination  de  la  spore  : une  partie  des  cellules  de  U périphérie  s'allonge  pour 
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(uriner  les  racines  ; Ica  autres  fournissent  «Je  nouvelles  cellules  pour  la  tige  et  les  feuilles,  et  le  développement  suit  la  marche  régulière 
des  Jeunes  Plantes  issues  de  la  spore. 

Les  ra«llecll«>*  adventives  ou  aériennes,  nées  sur  la  tige,  |K>ssèdeat  la  même  faculté  reproductrice  que  les  racines  souterraines.  — Dans 
quelques  Mousses,  les  tubercules  reproducteurs  se  développent  aussi  à l'aisselle  de*.  Feuilles  {Phascum  ni/fdum,  Bryum  •rgthrocarpvm). 
Quelquefois  ils  passent  de  IVtat  tulierculaire  k IVtat  de  bourgeons,  sans  quitter  la  Plante,  et  ils  s'eo  détachent  pour  s'enraciner  dans 
le  sol  [Dryum  rmnn/mirni).  Dans  d'autres  cas,  le  mode  de  |«ro|«agalian  est  plus  direct  encore  : les  bulbilies  se  garnissent  de  racines  «vaut 
de  sc  séparer  de  la  Plante-mère  iConomithum  Julianum,  Cincltdotus  a q italiens).  — La  feuille  même  des  Mousses,  détachée  de  sa  tige, 
peut,  suivant  M.  Sclilmper.  produire  un  prolhallinm  par  la  multiplication  de  ses  cellules  parenchymateuses  (Furuirta  kygronutrica).  Enfin  k 
ces  nombreux  moyens  de  multiplication  on  peut  ajouter  les  excroissanci»  mi  propagutrs  qni  s'observent  k l'extrémité  de  la  tige  et  dev 
rameaux  de  quelques  Mousses  (4u/ocomnn/iw,  Tetraphls,  etc,),  ou  même  sur  les  feuille»  [Orthotriehum). 

Les  Mousses,  si  distinctes  des  Hépatiques  par  leurs  organes  de  végétation  et  de  fructification,  »Vn  rappruclient  éminemment  par  leurs 
organes  sexuels.  Quant  aux  Sphatgnet,  elles  serrent  pour  ainsi  dire  de  trait  d'union  entre  les  deux  familles,  tenant  «les  unes  par  le  port,  le 
feuillage  et  la  conformation  du  fruit,  des  autres  par  IVvoIuikmi  du  protliallium,  la  structure  des  anthéridics  et  des  anthérozoïdes,  clc. 

Les  Mousses  virent  sous  tous  les  climats  et  dans  les  localité*  les  plus  diverse#,  depuis  l'équateur  jusqu'aux  pôles,  et  surtout  dans  les 
roues  tempérées,  sur  les  plus  liautes  montagnes  comme  dans  Ica  vallée*  les  plus  profondes.  Elles  tapissent  de  leur  verdure,  (tour  ainsi  dire 
perpétuelle,  le  tronc  de»  arbres,  les  rochers,  et  souvent  aussi  les  vienx  murs  et  les  toits  de  nos  habitations.  On  les  retrouve  partout  oh  U y 
a de  l'humidité;  quelque*- une*  même  sont  totalement  suhnw*rgi;es  soit  dans  les  eaux  courantes  (êton/ima fis),  soit  dans  les  eaux  donnantes 
(Hypnum).  Il  en  e*t  cependant,  et  en  graml  nombre,  qni,  après  avoir  été  totalement  desséchées  pendant  l'été  |«ar  les  ardeurs  du  soleil,  re- 
prennent leur  verdure  arec  les  fraîcheurs  et  les  pluies  de  l'automne. 

Leur  rôle  n’est  pas  moins  important  que  relui  des  Ltehrut,  dont  elles  continuent  le  travail,  en  ajoutant  leurs  propres  détritus  k ceux  de 
ces  derniers,  cl  formant  sur  les  terres  sablonneuses,  par  la  destruction  el  le  renouvellement  de  leur  génération,  une  couche  de  terre  favorable 
aux  travaux  de  l’agriculteur. 

On  employait  autrefois  en  médecine  certaines  E*|*U'ft.  comme  astringentes  el  diurétique*.  Le  Ltskea  sériera  e*t  encore  usité  à l’extérieur 
dans  quelques  poyt  pour  se*  propriétés  hémmta  tique*.  Plusieurs  Mousses  servent  dans  le*  arts  et  «Uns  l'économie  domestique;  en  Suède  et 
en  Norwrge  les  paysans  utilisent  l' Hgpnum  parielinum  et  le  Fontinalis  pour  calfeutrer  le»  fente*  d«  parois  de  leurs  chaumières.  L ePoly- 
trlc  commun  >ert  à faire  des  brosse»  tr«'s-nsilre*  pour  donner  l'apprêt  aux  étoffes.  Enfin  Y Hgpnum  triquetrvm  est  employé,  vn  sa  gramïe 
élasticité,  h l'emballage  des  Plantes  phanérogames. 


SPHAIGNES,  SPHAGNA,  SMmper. 

Plantes  acotylédones , mutcoldcs , molles,  flasques , spongieuses.  Tiges  dressées  dans  les  tourbières  émergées, 
flottantes  dans  tes  marais , à rameaux  régulièrement  fascicules  naissant  de  la  tige  latéralement  à l’insertion  des 
feuilles.  Feuilles  imbriquées , concaves,  sans  nervures,  décolorées  et  presque  diaphanes.  Organes  reproducteurs 
constitués  par  des  anthéridies  et  des  archégones . Anthérihies  situées  sur  des  ramules  a menti  fur  mes,  longuement  pc- 
dieeilées,  s’ouvrant  clastiquement  au  sommet,  et  émettant  des  anthérozoïdes.  Archégones  terminaux,  naissant 
d'invoiucres  gemmiformes.  Fruit  («me)  solitaire,  capsulaire , globuleux,  ow  ovoïde,  sessile  sur  une  vaginule  hémis- 
phérique ou  sub-discoïde.  Calyptra  dont  la  majeure  partie  reste  attachée  à la  vaginule , et  dont  le  reste  adhère  au 
sommet  de  la  capsule t el  forme  une  coiffe  très-incomplète.  Capsule  s'ouvrant  par  désarticulation  circulaire  de  son 
couvercle  ou  opercule,  et  offrant  un  orifice  nu,  sans  anneau.  Sporange  hémisphérique,  assis  sur  «ne  columelle  très- 
courte,  épaisse , et  s’effaçant  à la  maturité.  Spores  dimorphes,  les  unes  plus  grosses,  pyramidales,  les  autres  polyè- 
driques. Prothallium  filamenteux,  ou  noueux,  ou  lobé,  analogue  à celui  des  Hépatiques. 

Tige.  Le  corps  delà  tige  se  compose  de  cellules  fibreuses  formant  un  cylindre  ligneux  qui  entoure  le  fais- 
ceau médullaire  ou  axile.  L’enveloppe  corticale  est  formée  de  1 à 4 couches  de  cellules  quelquefois  fibreuses, 
et  presque  toujours  percées  de  trous  annulaires.  Celle  organisation,  augmentant  l’action  capillaire  de  la  lige 
et  des  rameaux,  permet  à la  Plante  de  végéter  sans  racines,  et  de  s'élever  à une  hauteur  considérable,  souvent 
de  plusieurs  pieds  au-dessus  du  sol,  sans  diminution  de  la  force  végétative  : ce  résultat  est  dû  principalement 
aux  rameaux  réfléchis,  qui- restent  toujours  stériles,  el  qui,  fonctionnant  comme  des  racines  adventives, 
contribuent,  avec  le  tissu  spongieux  de  l’écorce  de  la  tige,  h faire  monter  l’eau  depuis  la  base  de  la  Plante 
jusqu’à  son  sommet. 

Kacines.  Les  racines  ou  radicelles  n’existent  que  dans  le  premier  Age  de  la  Plante,  et  disparaissent  ensuite 
complètement;  elles  sc  composent,  comme  dans  les  vraies  Housses,  d’une  seule  série  de  cellules  cylindriques 
hyalines. 

Feuilles.  Les  feuilles  ne  naissent  pas  de  la  couche  corticale  de  la  tige,  mais  elles  ont  la  même  origine  que 
les  rameaux,  c’esl-à-dirc  qu’elles  naissent  de  la  couche  cellulaire  extérieure  du  cylindre  ligneux.  Leur  pareil- 
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chyme,  primitiTcment  formé  de  cellules  toutes  semblables,  présente,  par  suite  de  la  segmentation  inégale  de 
ces  dernières,  des  cellules  allongées,  chtorophyllées,  et  des  cellules  tabulaires,  diaphanes  et  poreuses;  cette 
structure  est  analogue  à celle  qu’on  observe  dans  les  vraies  Mousses;  mais  ches  les  Sphaigne»  les  deux  espèces 
de  cellules  sont  distribuées  dans  une  seule  cl  même  couche,  et  alternent  entre  elles,  de  sorte  que  les  cellules 
cylindriques  vertes  forment  les  mailles  du  réseau  foliaire,  et  que  les  grandes  cellules  poreuses  en  constituent 
les  aréoles.  Les  cellules  percées  de  trous  sont  évidemment  destinées,  ainsi  que  celles  qui  entourent  la  tige,  k 
augmenter  l’hygroscopicité  de  la  Plante.  Aucune  Mousse,  à l'exception  des  Leueophanes , ne  possède  plus  que 
les  Sphaigne s la  faculté  de  pomper  l’eau  et  de  l’élever  & des  hauteurs  considérables  : ce  sont  de  véritables 
siphons,  contribuant  au  dessèchement  des  terrains  marécageux  ; c'est  ainsi  que  les  marais  sc  changent  en 
tourbières,  et  les  tourbières  en  terreau. 
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Organes  reprooucteurs.  Les  Sphaignts  sc  reproduisent  par  des  anthèridies  et  des  archégones,  comme  les 
vraies  Mousses  et  les  Hépatiques.  Les  deux  sexes  se  trouvent  généralement  sur  des  individus  différents,  quel- 
quefois sur  le  même  individu;  mais  jamais  on  ne  les  rencontre  réunis  dans  un  seul  et  même  involucre,  comme 
cela  s'observe  si  souvent  chez  les  Mousses, 

Les  Fleurs  males  constituent  des  inflorescences  qui  n’ont  d'analogues  que  dans  les  Hépatiques  fcuillées;  elles 
sont  réunies  sur  des  axes  secondaires,  où  elles  forment  des  chatons,  ou  de  petits  cônes.  Chaque  fleur  est  com- 
posée d'une  feuille  involucralc  et  d’une  anthéridie  insérée  latéralement  à cette  feuille.  Les  anthèridies  ressem- 
blent beaucoup  pour  la  forme  à celle  des  Hépatiques  : ce  sont  des  poches  globuleuses  ou  ovoïdes,  à pédicelle 
formé  de  4 séries  de  cellules  cylindriques.  La  poche  elle-même  n'offre  qu’une  seule  couche  de  cellules 
hyalines  chlorophyllées  ; la  déhiscence  se  fait  par  la  rupture  du  sommet,  et  l’émission  de  son  contenu  s’opère 
comme  dans  les  Hépatiques  et  les  Mousses;  elle  ne  tarde  pas  à sc  détruire  après  la  sortie  des  anthérozoïdes, 
et  cette  fugacité  est  un  caractère  qui  ta  distingue  de  l’anthéridic  des  Housses,  laquelle  persiste  quelquefois 
pendant  des  années.  M.  Thurct  a observé  que  les  cellules  contenues  dans  l'anthéridie  sont  lenticulaires,  plus 
aplaties  d’un  côté  que  de  l’autre,  comme  dans  les  Hépatiques , tandis  que  dans  les  Mousses  elles  sont  parfaite- 
ment symétriques  : chacune  d’elles  renferme  un  anthérozoïde  que  l’action  dissolvante  de  l'eau  sur  la  paroi 
cellulaire  met  rapidement  en  liberté. 

L’anthérozoïde  est  constitué  par  un  filament  bi-cilié,  à deux  tours  de  spire,  adhérent  à une  vésicule  dans 
l'intérieur  de  laquelle,  ainsi  que  l’a  constaté  M.  Hoze,  existe  un  granule  amylacé.  Tant  qu’il  se  trouve  renfermé 
dans  sa  cellule,  dit  M.  Schimpcr,  il  exécute  des  mouvements  assez  rapides  autour  de  son  axe;  mais,  comme 
la  spire  tend  à devenir  excentrique,  il  ne  tarde  pas  à sortir  de  sa  prison,  et,  une  rois  libre,  il  ajoute  au 
mouvement  de  rotation  celui  de  progression^  le  premier  parait  être  produit  au  moyen  de  deux  filaments  qui, 
par  leurs  oscillations  rapides,  remplissent  la  fonction  de  cils  vibratilcs;  la  spire  elle-même  ne  fait  aucun 
mouvement,  ni  de  contraction,  ni  de  dilatation,  et  ne  semble  progresser  que  par  les  lois  mécaniques  de  la  vis 
d’Archimède,  ses  filaments  oscillants  la  faisant  tourner  autour  de  son  axe,  et  sa  forme  d'hélice  avancer  dans 
le  liquide;  sa  progression  est  d'autant  plus  rapide  que  ses  rotations  sont  plus  nombreuses. 

Les  anthèridies  sont  accompagnées  de  nombreuses  paraphyses , filaments  ramifiés,  très-fins,  succulents, 
servant  évidemment  à entretenir  l'humidité  autour  du  sac  qui  renferme  les  anthérozoïdes,  et  à faciliter  sa 
déhiscence. 

La  Fleur  femelle  est  un  bourgeon  allongé,  composé  de  feuilles  de  formes  très-diverses,  servant  d’involucre 
aux  archégoïies;  en  dedans  des  plus  intérieures  se  trouve  nn  verticille  de  très-petites  feuilles,  qui  plus  tard 
constitueront  le  périehèse  du  fruit.  Les  archégoncs,  au  nombre  de  I à 3,  rarement  4,  occupent  le  sommet 
arrondi  du  ramule  fertile  : un  seul  se  transforme  en  fruit.  La  structure  de  ces  organes  est  à peu  près  iden- 
tique à celle  des  archégones  des  Mousses  et  des  Hépatiques.  De  même  que  les  anthèridies,  ils  sont  accompa- 
gnés de  nombreux  filaments  (paraphyses),  trôs-ramifiés  et  très-tendres,  entrelacés  de  manière  à figurer 
un  tissu  aréneux  lâche. 

Du  moment  où  un  nucléus  germinatif  a été  fécondé,  comme  chez  les  Mousses,  dans  la  cavité  de  l'archégone, 
ses  cellules  se  multiplient  rapidement,  surtout  & la  partie  inférieure  du  jeune  fruit;  bientôt  elles  s'ouvrent  un 
passage  h travers  le  pied  de  l’archégone,  perforent  le  sommet  de  la  tige,  et  s’avancent,  en  se  multipliant  sans 
cesse,  jusqu’à  l’endroit  où  commencent  les  feuilles  involucrales.  Ce  tissu  cellulaire,  une  fois  établi  dans 
l’intérieur  du  réceptacle,  c'cst-à-dire  sur  la  partie  de  la  tige  qui  doit  former  la  vaginale , se  développe  tellement 
vite,  qu’il  produit  après  quelques  jours  un  corps  hémisphérique,  ou  mamelon  presque  bulbiformc,  portant  sur 
ses  flancs  les  archégones  avortés.  Le  sommet,  ainsi  dilaté,  de  la  tige  lient  dès  lors  lieu  de  vaginule.  Bientôt 
apparaît  sur  ce  mamelon,  et  dans  le  pied  même  de  l’archégone,  un  bourrelet,  premier  rudiment  de  la  future 
capsule.  On  voit  ensuite  ce  bourrelet  s’agrandir,  sans  qu’on  observe  le  moindre  changement  dans  la  partie 
ventrale  de  l'archégone,  laquelle,  chez  les  vraies  Mousses , accompagne  l’embryon  dans  sa  première  évolution. 

Dès  que  le  jeune  fruit  a commencé  à s’élever  au-dessus  de  la  vaginule,  ses  couches  cellulaires  sc  modifient: 
l'extérieur,  qui  doit  former  la  membrane  capsulaire,  est  encore  simple;  la  couche  suivante,  destinée  à former 
le  sporange,  est  également  simple;  les  cellules  centrales,  qui  représentent  le  commencement  delà  columclle, 
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sonl  lâches  et  transparentes;  bientôt  les  cellules  de  la  capsule  et  du  sporange  se  doublent  et  se  quadruplent 
par  segmentation  verticale.  Les  parois  de  la  couche  extérieure  s’épaississent  et  prennent  une  teinte  foncée.  La 
couche  sporangiale  qui  repose  sur  le  tissu  central  ou  columellaire  se  divise  en  trois  parties  concentriques, 
dont  la  médiane  devient  la  couche  génératrice  des  spores. 

L’organe  qui  forme  la  coiffe  ou  calyplra  dans  les  vraies  Mousses , et  qui  n'est  autre  chose  que  l’enveloppe 
archégonialc,  ne  prend  pas  dans  les  Sphaiynes  une  forme  déterminée,  comme  chez  les  Mousses.  L’enveloppe 
archégoniale  persiste  intacte  sur  le  jeune  fruit  jusque  vers  sa  maturité  ; alors  que  l’enveloppe  primordiale  de 
de  ce  dernier  sc  déchirant  irrégulièrement,  une  partie  reste  attachée  à la  base,  une  autre  qui  adhère  faible- 
ment au  sommet  de  la  capsule  se  détache  le  plus  souvent  en  même  temps  que  l’opercule. 

La  capsule  repose  donc  immédiatement  sur  la  vaginule  ; celle-ci  offre  en  général  une  forme  discoïde;  elle  est 
séparée  du  périchèse  par  un  prolongement  du  rameau,  de  sorte  que  la  capsule  s’élève  au-dessus  de  son  invo- 
lucre;  ce  faux  pédicelle  qui  n'est  pas  une  partie  intégrante  de  la  capsule,  comme  dans  les  Mousses,  est 
nommé  pseudopode  {pseudopodium). 

La  forme  de  la  capsule  est  sphérique  ou  ovoïde  ; elle  devient  souvent  oblongue  par  suite  de  la  dessiccation 
de  son  tissu  extérieur.  La  déhiscence  sc  fait  au  moyen  d’un  opercule  formé  par  la  section  horizontale  de  la 
partie  supérieure  delà  capsule;  quand  celle-ci,  en  se  desséchant,  s’allonge  et  sc  contracte,  l’opercule  se 
désarticule  avec  un  petit  pétillement,  et  les  spores  sont  en  même  temps  lancées  au  dehors  par  l’air  comprimé 
que  les  stomates  avaient  laissé  pénétrer  dans  l'urne.  L'oriflce  de  la  capsule  est  lisse  et  sans  trace  d'anneau  ni 
de  piristome.  \ 

A la  maturité  parfaite  du  fruit,  la  columellc  sc  contracte  au  fond  de  la  capsule,  et  laisse  le  sporange  attaché 
aux  parois  internes  de  cette  dernière.  La  couche  sporogène  renfermée  dans  le  sporange  produit  quatre  géné- 
rations successives  avant  que  les  spores  ne  se  montrent;  celles-ci  appartiennent  donc  à la  cinquième  géné- 
ration; elles  offrent  deux  formes  et  deux  dimensions  différentes  : les  unes  sont  tétraédriques,  a base  convexe, 
et  servent  à la  reproduction  de  la  Plante;  les  autres,  infiniment  plus  petites,  forment  des  polyèdres  réguliers 
dont  le  diamètre  est  de  un  ccnl-cinquantième  de  millimètre;  elles  sont  toujours  stériles. 

Le  prothallium  résultant  de  la  germination  des  spores  dans  l’eau  ou  sur  la  terre  humide  sc  montre  d’abord 
filamenteux  et  ramifié , puis  il  offre,  à une  ou  plusieurs  extrémités  de  ses  ramifications,  des  renflements 
d'aspect  tuberculeux  qui  se  composent  de  cellules  vésiculeuses  renfermant  un  mucilage  dans  lequel  nagent 
des  granulations  vertes,  qui  sont  le  rudiment  de  jeunes  Plantes.  Ces  tubercules,  dans  d’autres  circonstances, 
se  transforment  en  expansions  thalliformes,  lobées,  dans  les  sinus  desquelles  naissent  aussi  de  jeunes  Plantes 
( Sp/mynum  acutifolium),  ce  qui,  dans  l'un  et  dans  l'autre  cas,  rappelle  le  mode  de  germination  des  Hépati- 
ques proprement  dites  et  des  Jongermannes. 


GENRE  INIQUE. 

Sphaigne,  Sphognvm. 

Les  Sfihaignrt,  qui  formatent  autrefois  une  Tribu  de  la  Famille  des  Mousses,  cl  dont  notre  célèbre  hryoloÿue  M.  W.  Schimper  (ail 
aujourd'hui  une  Famille  particulière,  sont,  en  clTel.  intermédiaire*  entre  le»  Hépatiques  et  les  Mousses.  Elle*  te  rattachent  aux  Ilcpatiqur*. 
par  K- mode  de  germination  et  de  première  évolution,  par  la  forme  de.*  Henri  mâles,  la  structure  des  antliéridie»  et  des  anlfaérotoule»,  et 
par  l'almc-nce  d'un  ealgptra  normal  ; aux  Brgacees  ou  vraie*  Mnnaaet  par  leur  capsule  operculée,  portée  sur  nne  vaginulc  et  munie  d’une 
columellc.  Elle»  s’éloignent  des  Hépatiques  cl  des  Mousse»  par  la  structure  de  la  tige  et  des  feuilles,  le  mode  de  ramification,  la  vaginub- 
disronle.  le  calyptra  imparfait  et  le*  spores  dimorpfaet. 

Le»  sptwignes  habitent  «le  préférence  le*  pays  tempères  et  froid»  ; elle*  occupent  d'immenses  étendues  marécageuse*  dans  le  Nord  «le» 
deux  continents,  où  leurs  débris,  accumulé*  pendant  des  siècles,  «tonnent  naissance  a la  tourbe,  combustible  précieux  pour  les  contrée* 
d«'|«our*ues  «le  bois.  CV*t«lan*  les  terrain*  humides  habih1*  par  lr*  Sphagnum  que  viennent  s'établir  successivement  les  premiers  élément* 
d'une  végétation  supérieure,  les  l'yptroccrs  ci  le»  Graminées  d'abord,  puis  les  Anettes,  le*  M griot,  les  Saules  nains,  et  en  dernier  lieu, 
le  l'iu  sglrestre,  le  Bouleau  g Mineur,  elc. 

Quelque*  Espèces  de  Sphagnum,  qui  abondent  dans  les  marais  de»  répons  polaire*,  servent  de  pâture  aux  troupeaux  de  rennes.  Mêlées 
avec  du  poil  «le  rennes,  elle*  servent  à confectionner  de*  matelas.  — Enfin  le»  Sphagnum  sont  généralement  employés  dans  nos  «erre* 
pour  la  culture  de  certaines  Orchid/es  épiphytes,  auxquelles  le»  Sphagnum  .verront  en  quelque  sorte  de  soi,  en  maintenant  leur»  racine* 
toujours  humides. 
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HÉPATIQUES,  HEPATICÆ,  Jussieu,  Bischoff,  Nées  v.  Esenà. 

Plantes  acotyledones,  cellulaire*,  tantôt  nanties , a frondes  rampantes,  souvent  dichotomes,  munies  ou  dèpour- 
rues  de  nervures ; tantôt  « tiges  foliées.  Organes  reproiiI'CTECrs  constitués  par  des  anthéridies  et  des  arrhègones. 
Enveloppe  du  fruit  (calyptra)  se  rompant  an  sommet,  et  persistant  à ta  base  du  pédicelle.  Sporanges  capsulaires, 
k ouvrant  généralement  par  -i  valves  presque  toujours  accompagnées  d’élatères.  Spores  très-nombreuses. 

Les  Hépatiques  sont  de  petites  Plantes  annuelles,  ou  vivaces,  composées  d un  tissu  cellulaire  en  général 
assez  délicat,  ordinairement  couchées,  radicantcs,  et  vivant  dans  les  lieux  ombragés  et  humides.  Les  frondes 
sont  vertes,  ou  violâtres,  ou  brunes,  tantôt  étalées  en  lames  membraneuses,  foliacées,  lobées,  stomatifères, 
sans  nervure,  ou  parcourues  par  une  nervure  formée  de  cellules  allongées;  tantôt  pourvues  d'un  axe  simple, 
ou  rameux,  chargé  de  feuilles  membraneuses,  généralement  distiques,  souvent  entières,  lobées  ou  dentées, 
quelquefois  profondément  divisées,  assez  souvent  accompagnées  de  feuilles  accessoires  slipuiaircs  nommées 
amphigastres. 

Les  racines  sont  des  fibrilles  simples,  tubuleuses,  blanches,  ou  brunes,  ou  purpurines,  transparentes, 
éparses,  ou  réunies  en  petites  houppes,  et  naissant  de  la  face  inférieure  des  frondes,  quelquefois  de  la  base 
des  amphigastres. 

Les  organes  reproducteurs  sont  monoïques,  ou  dioïques,  tantôt  enfoncés  dans  l’épaisseur  de  la  fronde 
(/?ïrc/a,  etc.);  tantôt  saillants  au-dessus  de  la  fronde  et  souvent  pédicellés  (Marchanda).  — Les  Antiiëridies  sont 
oldongues,  ou  sphériques,  et  formées  d’une  seule  couche  de  cellules  transparentes;  elles  renferment  une 
substance  mucilagineusc,  qui  s’organise  en  cellules  discoïdes,  très-petites  et  délicates;  à la  maturité,  les 
anthéridies  se  rompent,  ou  se  disloquent  A leur  sommet,  et  projettent  une  grande  quantité  de  ces  cellules 
discoïdes,  d’où  sortent,  au  bout  de  quelques  instants,  des  anthérozoïdes  filiformes,  roulés  en  spirale,  et 
portant  à leur  extrémité  antérieure  deux  cils  très-ténus. 

Les  Arciiégones  précèdent  l’apparition  du  périantke  et  se  trouvent  ordinairement  réunis  au  sommet  de  la 
tige  principale,  ou  des  rameaux  latéraux,  ou  à laisscllc  des  amphigastres  ( Calypogeia , Mastigobryum):  en  gé- 
néral ils  sont  renfermé*  dans  un  organe  particulier  en  forme  de  godet  plus  ou  moins  évasé;  leur  forme  est 
celle  d’un  sac  celluleux,  atténué  ordinairement  en  prolongement  styloïde,  canaliculé  dans  toute  sa  longueur, 
qui,  à un  certain  moment,  se  rompt  au  sommet  pour  recevoir  l’action  des  anthérozoïdes.  La  partie  large  du  sac 
contient  une  cellule  plus  grande  le  nucléus,  élément  du  fruit  futur;  bientôt  le  nucléus  se  divise  en  deux  par 
une  cloison  horizontale;  la  moitié  inférieure  constituera  le  pédicelle  ( seia ) qui,  à la  maturité  du  sporange,  est 
ordinairement  blanc  et  transparent,  souvent  très-court,  et  qui  en  poussant  en  avant  le  sporange  rompt  irrégu- 
lièrement le  sac  membraneux  ou  calyptra  par  le  sommet;  la  base  du  sac  persiste,  et  forme  une  gaine  (ragi- 
nule)  autour  de  la  base  du  pédicelle. 

Le  Sporange  s’ouvre  ordinairement  en  4 valves,  très-rarement  en  plus  grand  nombre,  ou  se  rompt  irrégu- 
lièrement (Fossotnbronia).  Dans  les  Anthocérotées,  il  est  parcouru  par  une  eolumelle  centrale.  Il  contient  : t°  des 
cellules  très-allongées,  ordinairement  fusiformes,  quelquefois  tronquées  ( Frullania , Lejeunia),  en  général 
libres  dans  le  sporange  à l’époque  de  la  déhiscence  du  fruit,  ou  fixées  au  sommet  des  valves  ( Frullania , Isjcu- 
nia , Aneura,  Metsgeria ),  ou  attachées  en  partie  au  fond  du  sporange  ( Pellia ).  Ces  cellules  appelées  élatères 
contiennent,  appliquée  à leur  paroi,  une  petite  lanière  d’une  couleur,  foncée  contournée  en  spirale  simple 
[Aneura)  ou  double;  ces  élatères,  par  leur  mouvement  de  torsion,  servent  à la  dissémination  des  spores; 
2* des  cellules-mères  sphéroïdes,  au  sein  de  chacune  desquelles  sc  développent  4 spores,  qui  deviennent  libres 
par  la  résorption  des  cellules.  Ces  spores  émettent  par  leur  germination  une  petite  masse  celluleuse,  le 
prothallium  qui  reproduit  la  Plante. 

Les  Hépatiques,  outre  leur  reproduction  sexuelle,  peuvent  se  propager  comme  les  Mousses  par  des  gemmes 
ou  propagulcs , qui  sc  montrent  sur  la  face  de  la  fronde,  ou  sur  scs  bords.  Ce  sont  des  corps  celluleux,  arron- 
dis, polymorphes,  assez  volumineux  quelquefois,  et  analogues  à des  bulbilles.  Dans  quelques  cas  ( Blasin ) ces 
propagulcs  occupent  des  poches  ovoïdes,  creusées  dans  la  nervure  et  au  sommet  de  la  fronde.  Un  exemple 
assez  curieux  de  ce  mode  de  propagation  se  rencontre  dans  la  tribu  des  Marchandées  : on  observe  à la  surface 
des  frondes  du  Marchanda  des  Espèces  de  cupules  foliacées , membraneuses , à bord  entier  ou  élégamment 
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frangé;  au  fond  de  ces  cupules  ou  corbeilles  se  voient  des  corps  ovoïdes,  ou  lenticulaires  , composés  de  cel- 
lules granuleuses;  ces  petits  corps  sont  d'abord  fixés  au  fond  des  capsules  par  une  petite  cellule  qui  leur  sert 
de  pédicclle.  Dans  le  Ijunularia  qui  couvre  la  terre  humide  de  nos  jardins,  ces  sortes  de  cupules  figurent  un 
vase  arqué,  ou  une  dcmi-corbcillc  : de  là  le  nom  de  lunule. 
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Les  Hépatiques  se  partait  eo  groupes  très-naturels,  d'après  leur  mode  de  végétation  : fe»  une*  nous  offrent  des  frondes  planes 
dickotomex,  membraneuses,  étroitement  appliquées  sur  le  sol  au  moyen  de  radicelles,  et  sont  ordinairement  dépourvues  de  nervures,  mai* 
non  de  stomates;  plus  rarement  la  fronde  membraneuse  se  contourne  en  spirale  autour  d’uue  sorte  d'axe  Tonné  par  la  nervure  (Rirlha\ 
Tantôt  au  contraire  le*  llé|iatique*  sont  caule*ccntes,  et  présentent  une  tige  simple,  ou  rameuse,  eoticliée,  ou  dressée  et  munie  de  véritables- 
organes  appendiculaires  ou  feuilles.  Quelquefois  cette  tige  rampe  sur  le  sol , émet  des  frondes  de  distance  en  distance,  et  simule  alors  un 
rbizôme,  ou  des  coulants  f/l affila),  La  ramification  est  en  général  diebotome,  comme  dans  les  Lÿcopodes  et  les  Faugtrrs  ; mais  l’une  de  s- 
brandies  avorte  quelquefois,  ou  se  transforme  en  rarauscule  secondaire  fUgellilbrme. 

Les  ft-uillcs  des  Hépatiques  caiilescentcs  ont  des  Tonnes  extrêmement  variées,  mais  cependant  assez  constantes  dans  chacun  des  Genre*, 
pour  avoir  permis  aux  Botanistes  de  décrire  les  Espères  sans  avoir  sous  les  veux  leurs  organes  re|>rodarleurs.  Ces  petites  feuilles,  dépour- 
vues de  nervures  et  de  stomates,  sont  opposées,  ou  alternes,  et  leur  insertion  présente  un  caractère  qui  les  assimile  à celles  àesSelaçmella. 
Ordinairement  clics  sont  plus  rapprochées  à la  face  supérieure  de  la  tige  qu'à  ta  face  inférieure,  et  l'on  voit  dans  les  intervalle  * 
tournés  vers  le  sol  un  3"*  rang  de  folioles  plus  petites,  à insertion  oblique,  nommées  amphlgastres.  Lorsque  les  feuilles  sont  alternes,  leur 
disposition  «piralc  va  de  droite  à gauche  ( f'rvllania  •,  ou  de  gaudie  à droite  (Lophocolra'.  Les  feuilles  et  les  amphigastres  sont  toujours 
sessiles;  mois  les  feuilles  ne  sont  pas  constamment  planes  et  elalees  : elles  offrent  souvent  sur  leur  face  supérieure  une  sorte  de  crête  ou 
d'appendice,  qui  forme  arec  elle  une  sorte  d'aile  ( Goltschea ) , ou  bien  elle  présente  a sa  hase  uu  petit  pli  relevé  [Lejtunia),  ou  enfin  une 
sorte  de  poche  ouverte  par  en  haut  ou  par  en  bas  .Frullnnia).  Ces  modification*,  en  appareucc.  très-légères,  se  rencontrent  dans  toute» 
les  Espèces  d'un  même  Genre,  et  la  forme  de  ces  pochettes  est  constante  chez  la  même  Kqiècc. 

Les  feuilles  des  Jungcrmaninéet  sont  disposées  de  telle  façon  que  les  lignes  d'«n*ertloa  de  deux  feuilles  consécutive*  convergent  l'une  vers 
l'antre,  et  représentent  un  V droit  ou  renversé. 

Dans  VAnthoceras . le  système  végétatif  consiste  en  une  simple  expansion  membraneuse  étalée  sur  la  terre. 

La  forme  et  la  paaltioa  du  périaitthe  ont  servi  à diviser  méthodiquement  les  Hé|>atique*  caulesceute»  du  groupe  des  JmrgrrmaNNiées. 
Ce  pérkuithc.  de  structure  identique  à celle  des  feuilles , constitue  un  godet  ou  une  |ielite  urne  parfois  rétrécie  au  sommet  qui,  dans  cr 
dernier  cas.  *e  rompt  |ionr  livrer  passage  au  sporange.  Mais  cette  sorte  de  déhiscence  présente  «les  différences  assez  notables  : elle  se  fait  en 
4 segments  à jeu  près  égaux  dans  le  Marchanda  ; elle  se  divise  en  lanières  nombreuses  dans  le  Fimbrfaria.  Le  pérlanllie  reste  à peu  prés 
entier  et  campanulé  dans  le  I.ejeunia,  et  de  forme  cylindrique  dans  un  grand  nombre  de  vrais  Jungermannia ; il  est  nul  dans  quelques 
Genres,  ou  remplacé  par  «les  feuilles  dans  le  Gymnoiwt/riwwr.  — A l'exception  des  Genres  Marchanda , Fmtiriaria  et  Preiuia,  il  est 
nul  dans  la  Tribu  des  Marchandées. 

Le  pédirelle  qui  supporle  le  sporange  est  toujours  cylindrique,  celluleux,  d'une  grande  délicatesse,  ordinairement  transparent  rt  incolore; 
sou  élongation  est  souvent  tiès-rapiil*. 

Dan*  la  plupart  de*  Hépatiques,  le  |iérigone  no  renferme  qu'un  seul  arcltégonc  l Marchanda,  etc.).  Dans  les  Jungcrmannites,  au  contraire, 
il  eu  renferme  toujours  plusieurs;  mais  tous  avortent,  excepte  un  seul;  dans  le  Saicoscyphus . il  s’rn  développe  1 ou  3. 

Ou  donne  le  nnin  de  périchlte  ou  «le  feuilles  périehédales  à l’enveloppe  extérieure  ou  invoiuere  du  périantbe.  ta  pérlchèsc  envehqqw 
primitivement  l'archégone  arec  son  appendice  styliforme;  le  péiigone  se  forme  après.  Dans  les  Genres  Calgpoçeia,  Harpanthus,ete.,  il  n'y  a 
qu’un  perianllte,  et  point  de  périchès*.  tandis  que  «tans  les  liymnnmtlrivm,  les  Schitma,  etc.,  il  n'y  a qu'un  péricbèse.et  point  de  périgonc. 

Les  Anthcridies  des  Hépatiques  ont  été  observées  pour  la  première  fois  par  Schmidel  sur  le  Jungermannia  pusllla,  L.  (é*oi*owr6ron«a). 
Chez  cetle  |*dite  Plante  , les  anthcridies  sont  libres,  courtement  pedieellces , et  implantées  sur  la  nervure  centrale  «le  la  fronde.  Les 
cellules  qui  constituent  l'enveloppe  renferment  dm  granules  «l'un  beau  Jaune,  qui  font  ressembler  l'antltéridie  à un  grain  de  pollen.  Lors- 
que les  antliéridies  sont  arrivées  à leur  complet  développement,  on  remarque  dans  les  cellules  du  sommet  une  tuigenceoce  très- prononcée 
qui  indique  le  moment  de  la  dehiscence.  M.  Thuret,  à qui  nou*  empruntons  la  plus  grande  partie  de  ces  détails,  a observé  les  phénomènes 
suivants  : les  cellule*  qui  fornwnt  la  moitié  supérieure  de  ranthéridie  »c  recourbent  lowt-à-coup  eu  «n*  inverse  «le  leur  courbure  première; 
il  en  résulte  aussitôt  une  décoloration  complète,  et  la  mise  en  liberté  du  contenu  de  Tanthérirlie;  on  reconnaît  alors  la  présence  d’une  mem- 
brane «m  cuticule  qui  recouvrait  ou  reliait  les  cellules  entre  elles.  Les  anthérozoïdes  sont  flexncux  , munis  de  3 cris,  et  le*  arehégone* 
accompagnent  les  anthéridies. 

Dans  la  Tribu  «les  Marchandées,  les  nntlréridies  occupent  des  réceptacles  particuliers  de  formes  très-diverses  : tantôt  re  sont  de  petits 
chapeaux  pédicelh1*,  àbnrds  nimé^{Marchanda  potymorpha, ou  bien  sessiles  au  bord  des  frondes  [Fegatella  coarra);  tantôt  [Targionia)  ils 
forment  «le  |»clits  appendices  en  forme  «le  tourteaux,  qui  garnissent  les  deux  eôtés  de  la  fronde.  Mais,  quelle  qm  soit  la  diversité  apparente  de 
ces  organes,  ils  offrent,  comme  caractère  commun,  un  tissu  à superficie  mamelonnée,  dans  lequel  chaque  protubérance  corres|«ond  à une 
anthéridie  ovoïde  immergée  dans  le  parenchyme  du  réceptacle,  et  communiquant  au  dehors  par  un  petit  conduit  qui  aboutit  au  sommet  du 
mamelon.  Ces  anthéridie*  renferment  de  très-petiles  cellules  contenant  elles-mêmes  des  anthérozoïdes  qui  diffèrent  de  ceux  du  Pouom- 
bronia  par  leur  petitesse,  la  brièveté  de  leur  corps  et  Textrémi*  ténuité  «le  leur*  cils  vibratiles. 

Les  sporanges  sont,  ainsi  que  les  anthéridies,  réuoi»  sur  uu  recpptarle  commun  dans  lequel  ils  sont  immergés  i Marchanda' ; quelque- 
fois ce  réceptacle  est  conique  ( Frçaftlla ) ou  hémisphérique  [lie  hou  Un).  Dans  le  Genre  /.unularia,  «lont  la  végétation  est  identique  a 
celle  des  Genres  précédents,  les  sporange»  sont  tubuleux,  au  nombre  dé  4.  disposés  en  croix  au  sommet  du  pédicelle.  Daim  les  Junger- 
mannla  le*  sporanges,  d'abord  ovoïdes,  ou  *phérb|tie«,  s'ouvrent  à la  maturité  en  4 vulves  qui  portent  le*  élatère*  dan*  leur  milieu.  — Le» 
élatères  manquent  dan*  la  Tribu  des  Ricciées,  ils  sont  très-rudimentaire.»  chez  les  Antlmcérée*. 

Les  spores  sont  «le  grosseur  et  d'aspect  divers;  die*  sont  ovoïdes,  ou  spbéroidales , lisses,  «m  granuleuses,  ou  hérissée*  de  petites 
pointes. 

Tribu  I.  — JLFNGERM  AN  NIÉES,  JL' S GERMA  SS  IEÆ. 

Plantes  aphyllcs,  ou  pourvues  d'une  tige  et  de  feuilles.  Archégones  et  anthéridies  naissant  à l'extrémité 
de  la  tige.  Sporange  muni  d'élatère»,  privé  de  columelle. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


$ i.  — rUKtr*  t e. u IL  Llic*. 


Jauge  rutannia. 

1 Lophocatta. 

1 Fiultania. 

1 Calgpogeia. 

1 Ceocalyr. 

| Gymnimithum. 

1 Sendtnera. 

Galltehea. 

\ Lrjrunèa, 

1 Saretutypkus. 

\ Saccoçgna. 

] Trlcholea. 

1 VAumn. 

! Pleurant hc. 
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$ II.  — rtJUntt  A fil  V LU». 

Peltia . | Blftia.  \ Fossombronia.  | Vetsgeria.  | Aneura.  | Symphiogym.  | Blasia. 

Thibd  II.  — MONOCLÉÉES,  MONOCLEEÆ. 

Thalle  irrégulier  ou  tige  feuillue.  Sporange  solitaire,  s’ouvrant  en  long,  dépourvu  de  columelles;  élatères 
entraînés  avec  les  spores. 

\ 

GENRES. 

MonocIfU-  | Calobryum. 

Tribu  II!.  — RICCIÉES,  R1CCIEÆ. 

Fronde  ou  thalle  à divisions  dichotomcs  parcourues  par  une  nervure  médiane.  Arcbégones  et  anlhéridies 
immergés  dans  le  tissu,  ou  scssiles  à la  surface.  Sporange  dépourvu  de  columelle  et  d’élatères. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Mena.  | RkelclUt.  | Rlellia.  | Oxymitra.  \ Corsinia.  | Spfueroearpus . 

Tridü  IV.  — MARCHANTIÉES,  J fARCHANTIEÆ. 

Fronde  ou  thalle  irrégulier  à divisions  échancrées,  sans  nervure  médiane.  Archégones  et  anlhéridies  por- 
tées à la  face  inférieure  d’une  sorte  de  chapeau  pédicellé  qui  naît  aux  échancrures  du  thalle.  Sporange  muni 
d’élatères,  sans  columelle. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Marehantia. 

Athalamla. 

Reboulia. 

Dura  lia. 

Monosolentum. 

Dumor  liera. 

Plagiochasma. 

Prtiuks. 

Cytnatodium. 

Askepos. 

Lstnularia. 

Sauteria. 

Grimaldla. 

Fimbriaria. 

FegateUa. 

Targionia. 

Antrocephalus . 

Tribu  V.  — ANTHOCÉRÉES,  ANTBOCEREÆ. 

Fronde  ou  thalle  irrégulier,  sans  nervure  médiane.  Archégones  et  anlhéridies  dispersés  sur  le  thalle.  Spo- 
range siliquiforme,  bivalve,  muni  d'une  columelle  centrale  couverte  d’élatères. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Anthoceros.  \ Xotholyliu. 

Le*  Hépatiques  différent  de*  traies  Mousses  pur  leur  port,  leur  calyptra  se  rompant  an  sommet,  et  engainant  la  base  de*  pédlrelles,  par 
la  structure  de  leur  sporange  sans  opercule  et  généralement  accompagné  d’élatéres.  — Hiles  <e  lient  au  s Sphaignes  par  te  mode  de  ger- 
mination, par  U forme  des  anlhéridies,  l'absence  de  coiffe  normale  ou  calyptra ; mais  les  Sphaignes  s’en  éloignent  par  leur  port,  par  la 
forme  de  leur  sporange  toujours  muni  d'une  columelle  qui  s'efface  à la  maturité,  leur*  spores  dimorphes,  etc. 

La  plupart  des  Genre*  de  celte  Famille  sont  cosmopolites  ; quelques-uns  habitent  de  préférence  les  région*  tempérées,  oc  froides.  Les 
Genres  Gottschea,  Thysananthus,  Polyotus,  etc.,  se  rencontrent  surtout  entre  les  tropique*.  Les  Targionia  appartiennent  exclusivement 
aux  pays  tempérés;  le  genre  ('ymatodium  habite  le*  Antilles.  Les  deux  tien  des  Menées  ont  été  observées  en  Europe.  La  plupart  des 
Anthoe  Crées,  ainsi  que  le  reste  de  la  Famille,  tant  dispersées  |>ar  toute  U terre. 

Quelques  Hépatiques  sont  douées  d’une  odeur  particulière  très -pénétrante,  propre  a certaines  Espères,  servant  à le*  caractériser,  et 
d'une  saveur  un  peu  Acre.  Le*  anciens  regardaient  le  Uarehantia  polymorphes  comme  un  médicament  résolutif,  et  l'employaient  dans 
les  maladies  du  foie.  Le  N are  h an  ha  chrnvpoda  jouit  de  la  même  réputation  dans  l’Amérique  tropicale. 
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LICHENS,  LICHENES, 

Flattes  acoty  lé  t lunes,  cellulaires,  vivace »,  végétant  sur  la  terre,  les  pierres,  l’écorce , les  feuilles  des  autres  Plantes, 
et  même  sur  d’autres  Lichens.  Organes  de  la  végétation  (thalle)  polymorphes , irréguliers,  étalés,  ou  dressés,  de 
consistance  et  de  couleur  variées.  Organes  reproli  cteurs  de  2 sortes  : les  uns  (apothécies),  situés  à la  surface, 
ou  à la  marge,  ou  dans  CèjKiisseur  du  thalle , de  forme  et  de  couleur  variées,  composés  de  sporanges  (théques)  ren- 
fermant 2 - x spores;  les  autres  (spermogonies),  constitués  par  des  concepfacles  sphérigues  plongés  dans  l'é- 
paisseur du  thalle,  et  voisins  des  apothécies , tapissés  de  filaments  (.sté rigolâtes)  qui  supportent  des  corpuscules  d’une 
extrême  tenuité , transparents,  polymorphes  ( spcrmalies),  considérés  comme  les  analogues  des  anthérozoïdes,  mais 
dénués  de  motilité. 

Un  Lichen  complet  se  compose  généralement  : 1°  d’un  thalle  ou  appareil  végétatif;  2*  d* apothécies  ou  orga- 
nes de  fructification;  3U  de  spermogonies  ou  organes  de  fécondation.  — Le  thalle  varie  beaucoup  de  forme,  de 
texture  et  de  couleur;  il  est  toujours  dépourvu  de  stomates;  sa  consistance  est  ordinairement  sèche,  coriace; 
quelquefois  gélatineuse.  11  est  dit  foliacé  lorsqu’il  offre  des  expansions  lobées,  laciniées.  peltées,  etc.  il  est  dit 
fruticuleux  lorsqu’il  sc  dresse  en  prenant  une  forme  cylindracée,  et  qu'il  sc  ramifie  [Roccella,  Cladonia,  etc.); 
filamenteux  quand  scs  ramifications  sont  molles  et  couchées  (Ephebe,  E ver  nia,  Comicularia,  etc.);  crustacé 
lorsqu'il  forme  soit  à la  surface  du  sol,  soit  à celle  des  corps  organiques  ou  inorganiques  qui  le  supportent, 
des  sortes  de  croûtes  plus  ou  moins  friables  (O/tgrapha,  Endocarpon).  On  le  dit  hypophléole  lorsqu’il  se  cache 
sous  l’épiderme  ou  entre  les  libres  des  arbres  (Verrucaria,  Xylographa , etc.).  — Sa  couleur  est  très-variée  : il 
est  gris,  blanc,  jaune,  rouge,  noir,  et  prend  ordinairement  une  teinte  verdâtre  lorsqu'il  est  humecté. 

(Juant  à sa  structure  anatomique,  le  thalle  est  formé  dans  son  épaisseur  de  trois  ou  quatre  couches  d'élé- 
ments différents:  1"  une  couche  corticale ; 2*  une  couche  gonidiale;  3* une  couche  médullaire;  4°  quelquefois 
une  couche  inférieure,  d’où  naissent  les  filaments  radicellaires,  et  qu'on  a nommée  hypolhalle. 

1*  La  couche  corticale  est  ordinairement  formée  de  cellules  incolores  à parois  plus  ou  moins  épaisses;  sa 
surface  présente  en  outre  une  sorte  de  croûte  amorphe,  diversement  colorée,  et  nommée  cpithalle. 

2*  La  couche  gonidiale  est  située  immédiatement  au-dessous  de  la  couche  corticale;  les  éléments  qui  la 
constituent  sont  continus,  ou  disjoints,  et  sc  présentent  sous  la  forme  de  granules  ( gonidies  ) de  couleur  verte 
ou  olivâtre.  La  présence  de  ces  gonidies  distingue  le  tissu  des  Lichens  de  celui  des  Champignons , qui  en  est  tou- 
jours dénué. 

3*  La  couche  médullaire  présente  trois  modifications  principales:  elle  est  feutrée,  c’csl-à-dire  composée  de 
filaments  étroitement  enchevêtrés;  cnulacée  lorsque  les  filaments,  plus  rares,  sont  accompagnés  de  molécules 
blanches  entremêlées  de  nombreux  cristaux  d'oxnlatc  de  chaux;  on  la  dit  celluleuse  quand  elle  est  constituée 
par  des  utriculcs  arrondies  ou  anguleuses,  associées  aux  filaments. 

4°  La  couche  inférieure  ou  hypolhalle  est  d'une  couleur  ordinairement  plus  foncée  que  la  couche  supérieure: 
elle  se  couvre  en  outre  de  poils  radicellaires,  auxquels  on  a donné  le  nom  de  rhizines. 

Le  thalle  ou  fronde  de  quelques  Kspéccs  ( Collema,  etc.  ) offre  une  structure  plus  simple  et  parait  réduit  à 
deux  membranes  séparées  par  une  masse  inneilaginensc,  au  milieu  de  laquelle  sont  suspendus  des  filaments. 

Les  Apothécies,  tantôt  occupent  la  surface  du  thalle,  sur  lequel  elles  sc  montrent  sessiles,  ou  stipitées;  tantôt 
elles  sont  enfoncées  dans  son  tissu.  Dans  le  premier  cas,  elles  sont  discoïdes,  ou  scutclli formes,  ou  patellifor- 
mes  [Usnea,  etc.),  ou  linéaires-allongécs  {Opegrapha),  ou  globuleuses  (/ toccella );  dans  le  second  cas,  elles  for- 
ment une  sorte  de  poche  ou  conccptacle  occupant  l’épaisseur  du  thalle.  Il  est  très-rare  de  voir  les  apothécies 
de  la  même  couleur  que  le  thalle;  elles  sont  ordinairement  noires,  ou  brunes,  ou  présentent  toutes  les  nuances 
intermédiaires  entre  le  jaune  clair  et  le  rouge  vif;  on  n’en  connaît  pas  de  bleues.  Leur  grandeur  est  très-varia- 
ble: les  plus  petites  mesurent  au  plusO“tl;  les  plus  grandes  atteignent  quelquefois  plus  de0*,03  ( Xephruma ). 
— Les  apothécies  sc  composent  de  sporanges  ( theques ) qui  contiennent  les  spores  ou  semences  des  Lichens.  Ces 
thèques,  plus  ou  moins  pressées  les  unes  contre  les  autres,  sont  ordinairement  accompagnées  de  filaments 
épaissis  à leur  sommet  (paraphyses ). 

Les  sporanges  ou  thèques  sont  de  grosses  vésicules  oblongues,  ou  cylindriques,  ou  ovoïdes,  à base  amincie, 
et  fixée  à une  couche  d’un  tissu  spécial  plus  dense  que  celui  de  la  couche  moyenne  du  thalle  ( hypothecium ). 
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COO 

Les  dimensions  des  sporanges  varient  beaucoup  avec  l’âge , selon  les  Genres  et  les  Espèces,  et  le  nombre  des 
spores  qu’ils  renferment.  Leur  paroi  est  formée  par  une  membrane  assez  épaisse,  surtout  dans  le  jeune  âge. 
d’une  ténuité  extrême  dans  certains  Genres;  dans  quelques  autres  elle  atteint  0"*,010,  et  c’est  en  général  le 
sommet  du  sporange  qui  présente  la  plus  grande  épaisseur.  Elle  persiste  après  l'émission  des  spores. 

Les  spores  sont  en  nombre  régulier  dans  chacun  des  sporanges,  et  ordinairement  on  en  compte  8,  assez 
rarement  64*2,  ou  bien  t.  Quelquefois,  au  contraire,  le  sporange  contient  20-100  spores,  et  au  delà.  On  con- 
çoit que  ces  spores  présentent  à leur  tour  des  variations  considérables  de  volume  en  raison  de  leur  nombre. 
Dans  les  thèques  8-spores,  ces  corpuscules  mesurent,  en  longueur,  de  0““,007  à 0“*,040,  leur  épaisseur  étant 
de  0““,002  à O""  ,018.  Les  plus  petites  connues  ne  dépassent  pas  0""\00f,  sur  une  épaisseur  de  moitié  moindre. 

— Les  spores  sont  ellipsoïdes,  ou  ovoïdes,  ou  fusiformes,  ou  oblongues-cylind rîques ; elles  sont  simples,  ou 
cloisonnées  et  2-3-4- ao -(oculaires.  On  y distingue  deux  couches,  l'externe  ou  cpi*pore , et  l'interne  ou  endvs- 
pore.  L’épisporc  est  en  général  extrêmement  mince,  et  ne  se  dessine  que  par  un  contour  à peine  perceptible. 

— La  coloration  des  spores  est  toujours  déterminée  par  celle  de  lYpisporc  même;  la  couleur  blanche  est  la 
plus  ordinaire.  L’iode  les  colore  souvent  en  bleu,  mais  dans  tous  les  cas  c’est  l’épispore  seul  qui  se  teint.  — 
L’émission  des  spores  se  fait  par  une  sorte  de  contraction  particulière  du  sporange,  de  la  même  manière  que 
dans  les  Helvelles,  les  Pczizes  et  la  plupart  des  Champignons  du  groupe  des  Ascophorées.  — A leur  germina- 
tion, les  spores  des  Lichens  produisent,  comme  les  Champignons,  un  lacis  filamenteux. 

Les  spermogonies  sont  de  petits  conccptaclcs  immergés  dans  les  couches  superficielles  du  thalle,  rarement 
logés  dans  des  tubercules  particuliers,  communiquant  au  dehors  par  un  petit  orifice,  et  renfermaut  des  fila- 
ments simples,  ou  articulés  (ste'rigmales),  qui  donnent  naissance  à de  petits  corpuscules  arqués,  oblongs,  ou 
linéaires,  ou  aciculaires  (spermalies),  auxquels  on  attribue  le  rôle  d’agents  fécondateurs.  Les  spermatics  sont 
d’une  ténuité  extrême;  les  plus  grosses  présentent  0““,Ult  à 0*,o',0l8;  les  plus  petites  mesurent  0““, 001  en 
longueur,  sur  une  épaisseur  de  moitié  moindre  : elles  ne  paraissent  douées  d'aucun  mouvement,  et  ne  possèdent 
aucun  organe  de  locomotion. 

Bien  que  les  lichénographcs  soient  d'accord  pour  considérer  les  spermatics  comme  les  analogues  des  an- 
thérozoïdes, on  se  rend  difficilement  compte  de  leur  action  sur  les  spores.  On  a même  remarqué  que,  dans 
quelques  Genres,  les  individus  d’une  même  Espèce  sont  les  uns  pourvus,  les  autres  privés  de  spermogonies  : 
à ce  point  de  vue,  certaines  Espèces  seraient  diofqua,  au  lieu  d’être  monoïques,  comme  la  plupart  des  Lichens. 
On  en  voit  un  exemple  dans  le  Genre  Ephebe,  dont  les  Espèces  peuvent  être  considérées  comme  monoïques, 
ou  dioïques,  selon  que  les  spermogonies  et  les  apothécics  sont  réunies  sur  le  même  individu,  ou  possédées 
séparément  par  des  invidus  différents. 

On  a donné  le  nom  de  pyenides  à de  petites  protubérances  conceptaculiformcs,  ressemblant  aux  spermogo- 
nies, mais  en  différant  par  des  produits  moins  abondants,  plus  volumineux,  et  par  leur  propriété  germinative. 
Leur  origine  et  leurs  fonctions  sont  encore  enveloppées  d'obscurité.  M.  Tulasne  les  considère  comme  des 
appareils  supplémentaires  de  propagation. 

M.  Nylander,  à qui  nous  avons  emprunté  la  plus  grande  partie  des  notions  qui  précèdent,  a partagé  les  Li- 
chens en  plusieurs  Familles  qui,  à notre  avis,  ne  peuvent  être  que  des  Tribus  formant  trois  groupes  fort  iné- 
gaux relativement  au  nombre  des  Genres  qu’ils  comprennent  : ce  sont  les  CoUéataeëes , qui  en  comptent  une 
quinzaine;  les  Myriangiacees , représentées  par  le  seul  Genre  Nyriangium,  et  les  Lichinace'es  proprement  dites, 
qui  en  renferment  une  centaine. 

A la  Tribu  des  Collemacces  appartiennent  les  Genres  (ionionetna , Spilontma,  Ephebe,  Synalyuis,  Paulia , 
Collema , Leptogium , Obryzum,  etc. 

La  Tribu  des  Myriangiacées  sc  compose  du  Genre  Myriangium. 

La  Tribu  des  LichinacSe*  proprement  dites  sc  divise  en  6 sections  : 

i'*  Èpiconiodèrs.  — Genres  : Calyciuut,  Coniocybe,  Sphxrophoron,  Acroscyphus. 

2*  Cladoniodees.  — Genres  : Itirontyces , Cladonia , Stereocaulon. 

3*  Ramalodées.  — Genres  : Roccella,  Siphula,  Usnea , Alccloria,  E verni  a,  Rainai  ina , Cilraria. 

4*  Phyllodêes.  — Genres  : Nephroma , Peltigera , Solorina , Sticla,  Parme  lia,  Physciu,  Vmbilicaria. 

5*  Placodëes. — Genres  : Squamaria , Placodivm,  Leeanora , Urceolaria,  Perlusaria,  The  lot  renia,  Lecidea, 
Opegrapha,  Chiodeclon. 

G*  Pyrénodëes.  — Genres  : Endccarpon , Yrrrvcaria,  Endwoccus,  Trypethelium,  etc. 
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Mais  aujourd’hui  plusieurs  Botaniste»  sont  porté*  à réunir  ao\  Lichen*  h1  grou|ie  entier  de»  Champignons  théemporés,  quïn'cn  different 
par  aucun  caractère  de  quelque  Importance,  »i  et  nVsl  qu’il»  «ont  dé  pou  nu*  de  la  touche  gnnidiale  ; l’obecnec  d ’oxslatc  de  chaux  dans,  le 
ti»*n  de»  Champignon*,  «ut  laquelle  on  .liait  fondé  la  «riaraliou  de«  deux  groupes,  ne  |#ut  être  invoquée,  puisque  de|«ui<  longtemps  déjà 
Davvsnn  Turner,  Tripier  et  Strinheil  avaient  constaté  chimiquement  la  présence  de  ce  sel  dans  certain*  Hotels  (lloletus  sul/areus,  etc  ). 
L'action  de  l’iode,  qui  bleuit  le»  sporange*  de  la  plupart  des  Lichen»,  ne  nous  semble  pa*  suffisante  pour  élablir  une  ligne  de  démarcation 
entre  les  Lichen*  et  h-s  Champignon*  thécasporé». 

Moire  opinion  est  corroborée  parcelle  d’un  savant  Botaniste,  M.  le  Dr  Léveillé,  dont  les  travaux  font  autorité  dan*  toutes  le»  question* 
relatives  à la  cryptogamie  qui  nous  occupe,  et  qui  a bien  voulu  écrire  à l'un  de  nous  une  lettre  «lont  nous  extrayons  le»  principaux  passage*  : 

« Vous  nie  demander,  mon  citer  Deçà  Une,  ta  différence  qu’il  y a entre  les  Lichens  et  les  Champignons  thteasporés  : la  question  e*l 
nettement  posée,  il  n’y  a pa»  à tourner.  Je  vous  dirai  que  Je  l'ai  souvent  abordée  moi -même  et  que  J’ai  vu  de*  differrner*  si  minimes,  que 
j’ai  toujours  regretté  que  ce»  Végétaux  ne  fussent  pas  reunis  sous  un  mérite  chef.  Les  peraphyse*,  le*  IbèqiS  et  le»  spore»  ne  présentenl 
aucune  différence,  l'hypothallc  des  Lichen»  correspond  au  rnyrefiHHt  des  Champignon*  : comme  lui  il  s’étale  à la  surface  des  rorps,  sa 
développe  sous  l'épiderme  des  Plantes,  dans  l'épaisseur  de»  tissus,  dan*  la  terre.  Le  réceptacle  (apotkëeie)  «les  Lichens  varie  autant  pour  la 
Tonne  que  celui  des  Champignons  : il  est  tantôt  superficiel,  tantôt  plongé  dans  les  tissus;  mais  dans  les  Liehens, il  est  toujours,  comme  le 
thalle,  de  nature  coriace.  Dan*  le»  Champignons  il  l’est  souvent  aussi,  et  dans  le»  Péùz*$  il  est  charnu,  nqueux,  et  friable  comme  de  la 
rire  La  surface  du  réceptacle  epilheaum)  est  ntie  dans  le*  Champignons;  l’extrémité  des  paraphy.se*.  qui  souvent  fait  saillie  et  colore  le 
disque,  pave  rapidement  et  di»puiralt  avec  le  (liampignnin.  Dans  1rs  I.irhens,  au  contraire,  Vepilhecnm  est  un  Hat  normal;  il  est  Tonné, 
iMHi-seuteinent  jiar  le  renflement  de  l'extrémité  saillante  drs  imraphy.se»,  mais  |Kir  une  matière  granuleuse  et  persistante.  I>e  plu*,  le  récep- 
tacle de»  Champignon*  n’a  qu'une  durée  limitée  ; mais  pour  le*  Sphtrtes,  qui  persistent  longtemps,  sans  pour  cela  être  vivace»,  les  coneep- 
tarlc*  n'ont  qu  • ta  durée  d’une  année  au  plus.  Le»  Sphéries,  développées  et  fnictifiér*  une  foi»,  ont  accompli  leur  existence;  vou»  ne  les  voyez 
pas  végéter  de  nouveau.  Cto  les  Lichens  les  choses  sc  passent  autrement  : leur  réceptacle  est  vivace;  il  peut  durer  plusieurs  années,  et 
peut  toujours  être  en  état  de  fructification  naissante,  parfaite  et  totalement  accomplie;  cette  pérennité  du  réceptacle  a élé  signalée  par  Moyen, 
et  je  me  sut*  assuré  du  fait  sur  le  Parmelia  parietina  ; je  dis  plus,  ce  réceptacle  a la  faculté  de  produire  tous  le*  ans  de  nouvelles  thèques, 
je  m’eu  suis  assuré  par  de»  expériences,  à Paris,  sur  le  Parmelia  parietina.  et  en  Corse,  sur  le  Parmetia  Lagascx.  Enfin  j’ai  vu  ici,  A 
Montmorency,  fa  Leeanora  snlphuiea,  dont  le»  disques  < thecimn)  avaient  été  détruits  parties  limaces,  reproduire  un  nouveau  /Aérium. 
Ce  phénomène  de*  organes  de  la  reproduction,  ajoute  au  caractère  du  thalle  des  Lichens,  et  l'existence  tout  au  plus  annuelle  de»  Spheries 
même  fa*  plus  composée»,  forment  |«ur  moi  un  caractère  biologique  de*  plu»  curieux  et  de»  plu»  importants.  Mallieureusement  c'est  mol 
qui  l’ai  mi»  en  lumière  èl  établi  : il  n*e>t  pa*  coté  à la  ltour»e  de  la  science. 

• Comment  distinguerons -non*  un  Lichen  d'un  Champignon  atensporé,  puisque  le*  organe*  de  la  reproduttioii  se  ressemblent  ? Celle  diffé- 
rence, nous  ne  pouvons  la  trouver  que  dans  le  tbalfa;  mais  s’il  est  crustacé,  écailleux,  filamenteux,  etc.,  dan*  le*  Lichens  et  dans  les 
Spheries,  n oublions  pas  cependant  que  le  thalle  a toujours  été  et  sera  toujours  la  partie  caractéristique  des  Liclien»,  d’autant  mieux 
qu’elle  n appartient  qu’à  eux.  Le  joint  principal  est  donc  d'établir  la  différence  entre  le  thalle  des  Lichen»  et  le  stroma  de»  Champignons. 
Que  relui-ri  représente  de»  ramifications,  que  celui-là  représente  un  siiiqifa  coussinet,  la  rlvosc  est  indifférente.  Le  thalle  des  Lichen» 
présente  toujours  3 couches  : la  corticale,  la  gonkliale  et  la  médullaire  ; les  Sphrnes,  au  contraire,  n’en  présentent  que  2 : la  couche  gonuliafa 
manque  toujours  ; cVst  une  vérité  anatomique  qu'il  faut,  bon  gré  mai  grc,  adopter. 

• Ce*  gnnidicK,  par  lenr  présence,  lèvent  la  difficulté,  quand  il  y a doute  sur  la  nature  d'un  Champignon  ou  d’un  Lichen.  Si  j'avais  songé 
à constater  «a  préience.  je  n'aurai*  pas  décrit  V Ascrosegphus  comme  un  Champignon,  j'aurai*  vu  de  suite  que  c’était  un  Lichen  : vous  serez 
forcé  de  tenir  compte  «les  gonidies  comme  caractère  propre  aux  Lichen*-  Elle»  jntienl  d’ailleurs  uu  assez  grand  rôle  chex  le*  Lifbei*  )>our 
qu'on  ne  le»  oublie  pas  : leur  présence  constante  dans  presque  tou»  le»  Lichen*,  leur  forme,  leur  couleur  verte,  méritent  certainement  «pi'on 
ne  les  passe  pas  sous  silence.  Quel  est  leur  rôle  dans  rrconomie  «le*  Lichen»?  Ne  seraienl-rlles  pa*  pour  quelque  chose  dans  la  respiration 
de  ces  Végétaux,  dans  la  formation  de»  principe*  colorants  qu'ils  foumisseut.  dans  In  faculté  de  donner  naissance  à de  nouveaux  Licltens? 
Leur  éruption  travers  IVpiderme  sou*  la  forme  de  joridfas,  le  changement  de  couleur  qu’elles  éprouvent  quelquefois  au  contact  de  l'air, 
sont  autant  «fa  point*  qui  commandent  l'attention  : nou*  n’avon»  rien  de  semblable  chez  les  Champignons  thécasporé». 

• Le  thalle  «fa»  Lichen»  c-t  très-hygrométrique,  tant  qu'il  jouit  «fa  la  vie,  il  se  dilate  ou  se  contracte  suivant  l'humidité,  verdit  sans  présenter 
d'altération  ; mai*  *'ll  est  moi t et  qu'on  le  numide,  il  change  de  couleur  presque  à chaque  foi*.  C’r»t  probablement  a celt«‘  hygromélricité.qui 
•Vxerci-  surtout  pendant  ta  nuit,  que  les  Lichens  «loivent  la  conservation  de  faurvie  «lait»  le*  pays  «>n  la  sécheresse  n'a  pas  d'intemiption, 
ou  «juand  il»  ont  prit  naissance  sur  «h-s  pierres  dures,  imperméable*  à l’eau,  ou  »ur  du  far,  ou  sur  des  lame»  «le  verre,  comme  vous  l'avez  vu 
avec  moi  à la  crypte  de  l’église  de  Jouarrc. 

« Le  thalle  de*  Lirbcos  n’e«l  jamais  visqueux,  ce  qui  est  très-commun  chez  le*  Clumpignon»  proprement  dit»;  mai*  je  dois  vous  dire  que 
je  o’ai  vu  que  très-peu  d'ascvphoir  i visqueux  [Gcoçtossum  viscosum,  glutinosHm ). 

• Le»  Lichen»,  surtout  ceux  dont  le  thalle  est  crustacé,  ou  appliqué  sur  les  pierre*,  ont  une  grande  tendance  à se  colorer  si  les  pierres 
renferment  de  l'oxyde  de  fer  «vu  de  manganèse  ; il»  prennent  alors  une  teinte  ferrugineuse,  teinte  qui  a contribué  à faire  établir  de  mauvaise* 
Espèces, 

« Le*  Champignon*  théca*poré»  peuvent  se  développer  presque  partout,  dan.*  le*  endroit*  humides  ou  privé*  de  lumière;  le*  Lichen* 
aiment  la  grande  lumière  et  paraissent  indifférents  à la  nature  de  leur  support  ; le»  Champignon*  tlrêcri*poré*  sont  plus  difficile*;  il*  aiment 
surtout  fa  bol*,  il*  virent  en  parasites  sur  de»  inseefas,  sur  «fa»  Champignon»,  sur  le  Seigle  ergote  ; l'habitation,  comme  tou»  fa  voyez,  sans 
êite  un  caractère,  a sa  petite  importance.  Le*  Liclien»  puisent  leur  nourriture  dan»  l’air,  «fan*  l’eau  du  cM  : le  Leeanora  «fa  Palla*  le  prouve 
iucouteMabfamrnl. 

- Nylander  indique  comme  caractère  d’un  Licheu  : la  coloration  en  bleu  ou  en  rouge  |«ar  Huile;  la  présence  de  l'oxalalc  de  chaux;  la 
présence  «fa  grain»  d’amidon  discoïde»,  ou  lenticulaire»;  la  présence  de  gonidir».  <|ui  manquent  souvent. 

• La  «o'uralion  en  bleu  ou  en  rouge  est  pour  moi  un  phénomène  |du»  curieux  que  caractéristique*.  Comme  1e  thalle  de»  Lichens  contient  «fa 
l’amidon,  et  que  fas  Champignon*  n'en  contiennent  jamais,  on  peut  facilement  reconnaître  1e  thalle  «l'un  Liclien  à ce  bleuissement;  mai» 
quand  il  s’agit  des  partie*  delà  fructification,  on  voit  «Lui*  le»  Liiliens,  de  même  que  dan*  le»  Champignon*,  l'influence  de  l'iode  se  mani- 
fester tantôt  sur  la  sutistance  interne  du  concepts' le,  tantôt  a l'extrémité  de*  paraphyscs,  tantôt  sur  toute»  le*  theques,  ou  seulement  à leur 
extrémité.  Le»  spore*  a’en  rcsseï  lent  ans«i  quelquefois. 
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h |.a  prince  «le  l’oxatate  de  chaux  dans  les  Lichens  peut  avoir  <lc  l’importance;  mais,  comme  vous  inc  le  dite*,  il  existe  aussi  dans  les 
Champignon»;  il  faut  avoir  examiné  bien  supciticicllement  ces  derniers  pour  ne  |«s  avoir  rencontré  des  cristaux  d'oialatc  de  «-liant,  l es 
Clavaires  surtout  en  prés«*ntenl  une  grande  «|uanlité. 

« Un  mot  seulement  sur  les  Lichens  et  les  (‘hami'ignnn*  qui  vivent  en  parasites  sur  le  llialle  des  Lichens.  Ces  pn 'duel  ion»  n'ont  ni  myrc- 
Uum,  ni  thalle.  M.  Tutasne en  fait  des  Lichens,  probalitctncnt  parre  qu’il*  bleuissent  par  l'iode;  d’autres  n'y  volent  que  des  Champignons, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  de  thalle.  Comment  s'accorder  ? On  y voit,  il  est  vrai,  des  gonidies,  mai*  cas  gnnidu-»  appartiennent  au  thalle  du  Lichen 
sur  lequel  ils  vivent. 

« Maintenant  nous  allons  aborder  un  autre  chapitre,  relui  des  spermogonies,  o u mieux  des  spermatogonies.  Je  ne  vous  engage  pas  à adopter 
ce  nom,  par  la  raison  qu'un  ronoeptacle,  qu’il  soit  masculin  ou  féminin,  est  toujours  un  conceptaclc.  De  même  que  l’on  dit  : fl oies  mascu/i, 
flores  frrminek,  on  peut  dire  conceptanslum  mascuhnum,/irminrum.  Je  pense  toutefois  que  vous  pouvea  adopter  le  nom  d«*  spermatie, 
quoiqu'on  ne  les  oh«erve  |ias  sur  tous  les  Lieiims,  et  quoique  des  Botanmles  s'otustinent  h les  regarder  connue  des  Champignons  |arasites, 
parce  quelles  ont  l’air  de  jouer  un  rôle  très- réel  «lan*  l’iVonotnie  des  Lichens,  et  qu'elle*  complètent  parfaitciuent  hien  une  description  ; 
mais  je  désirerais  que  le  point  d'interrogation  (?)  accompagnât  conccplaculum  masculin um. 

• Je  vous  engage  encore  à vous  servir  du  root  ftiiqve  de  préférence  au  mot  asci  (ascosporées).  Frie»,  le  summvs  magister,  a dit  quelque 
part  qu’il  ue  se  servirait  jamais  du  mot  lheca,  cl  toujours  de  celui  d'ewei.  Voyez  comme  il  est  facile  de  s'entendre,  quand  il  ajoute  aces 
mots  les  désignation*  suivantes  : asci,  aserllt,  ascidi i primarii,  constilutivi,  reprodudorii , liberté  fixi,  di/flucnles,  pei  intente*,  emeul, 
seml-emersi,  immersi.  inclusses,  suf/ultorii,  sporophori,  etc.,  etc.  Je  vous  épargne  le  reste  : tout  cela  veut  dire  qu’U  u’y  a qu'une 
cellule  mo«litiee  à l'iidini. . . . ■ 


Les  Lichens  s'observent  son*  tous  le»  climats,  mais  leur  nombre  s'accroît  en  avançant  «le  l'Equaleur  aux  régions  polaires;  ils  croissent,  en 
général,  avons-nous  «lit,  sur  ta  terre,  les  pierres,  le»  feuille»,  les  écorce»  el  1rs  autre»  Lichen»;  il»  v «-gèlent  aussi  sur  les  mousse*,  le  bois 
mort,  les  os,  le  cuir,  le  vieux  fer,  les  vieilles  vitres  des  église»  de  c<iin|>agnc,  qu’il»  décomposent  scculairement.  sous  l'influence  «le  l’humidité, 
en  y puisant,  un  peu  «le  pointée  : tel  est  surtout  le  Parmelia  parietina,  qui  s’accommode  de  toute  espèce  de  support.  Les  uns  recherchent 
le»  roche»  calcaires,  les  autres,  les  roche»  gianifiquet;  quoique*  Espères  habitent  les  rochers  mouillés  par  la  mer  (Uehina,  ftoccella). 

Le  Lichen  comestible  { l.ccanora  eseulenta)  est  cité  dans  la  lettre  de  M.  Lé  veillé  à l'appui  de  l’opinion  qui  établit  que  les  Lichen»  tirent 
leur  nourriture  «le  l’atmosphère.  Le  Huile  de  celte  Espèce  est  arrondi  en  petites  mottes  de  la  grosseur  d'une  avehne -,  l’intérieure»!  blanc, 
crustacé;  In  surface,  grise,  inégale,  ridée,  offre  de*  verrues  élargie*  en  lobes  : ce»  loties  ae  recouvrent  irrégulièrement,  mai*  il*  sont  évidem- 
ment originaires  d’un  germe  qui  s'est  développé  du  centre  Vers  la  péripltérie,  et  «pii  par  huile  de  l'entrelacement  précoce  des  ramifications, 
«mi  plutôt  de  leur  destruction,  a Tonné  un  corps  solûle  à l’intérieur  et  im|«arfaitemcnt  foliacé  à l'extérieur.  Ce  Liclien , qui  a été  observé  en 
Algérie,  se  rencontre  fréquemment  dans  les  montagnes  les  plus  arides  «lu  désert  de  Tarlarie,  «lont  le  sol  est  calcaire  et  gypseux.  et  glt  sur  le 
sol  parmi  le*  cailloux,  dont  on  ne  le  distingue  qu'avec  «te*  yeux  exercés.  On  en  trouve  d'abondantes  quantité*  dan»  les  déserts  des  Kirghizes, 
au  sud  de  La  rivière  Jaik,  à la  base  «U»  collines  gypseiises  qui  ceignent  les  lacs  salés.  Le  voyageur  Parrot  a rapporté  des  échantillon*  de  ce 
Lichen  qui.  au  commencement  de  l’année  1S?8,  tomba  r«Mnme  «le  la  pluie  en  plusieurs  contrée»  de  la  Perse  ; on  lui  assura  que  le  sol  en  avait 
été  couvert  à une  hauteur  de  «leux  «lécimétrc*;  que  le*  bestiaux  en  avaient  mangé  avec  avidité,  que  le»  indigènes  l'avaient  recueilli  comme 
une  manne  tombée  du  ciel,  et  en  avaient  fait  du  pain.  Le  naturaliste  Fallu  et  le  professeur  Evcmaann,  qui  Pool  observé  sur  les  lieux,  n’ont 
jamais  reuronlré  un  seul  échantillon  qui  fût  fixé  k un  support  quelconque;  il»  en  ont  recueilli  «pii  étaient  de  la  grosseur  d’une  lêlc  d't-pingle  ; 
tous  étaient  libre*,  « t ne  tenaient  à aucun  corps.  Eversmaun  conjectura  que  ce  Lichen  avait  dans  le  princqie  germé  autour  «l'un  grain  de 
sable,  qu’il  avait  «<utui(e  englobé  ; mais  l'observât  ion  n'a  «sut  pas  confirmé  celte  hypothèse,  il  a été  porté  k admettre  que  le  premier  germe  de 
ce  Lichen  s’étend  originairement  dans  tou»  les  sens,  et  ne  puise  *a  nonrrilure  qu’au  sein  de  l’air  ambiant. 

I*h  Lichens,  contenant  pour  la  plupart  une  certaine  quantité  de  férule,  peuvent,  comme  le  Ltcanora  escvlenta,  contribuer  plus  ou 
moins  à l'alimentation  dt-  l'homme,  ou  «h-*  animaux  : tel  est  le  LicAen  des  rennes  (Cenomyce  rangi/erina)  qui  sert  de  pâture,  dans  les 
régions  boréale»,  aux  troupeaux  «le  renne*  et  ^quelque*  autres  mammifère»  herbivores.--  Le  Lichen  d'Islande  ( Celraria  fstandka)  et  la 
Pulmonaire  de  Chêne  (Stkta  putmonacea)  contiennent  un  principe  amer  et  nuicilagineux  qui  les  fait  employer  en  médecine  dan*  le* 

maladies  du  poumon Le  Variolaria  amara  et  plusieurs  Espèces  de  Parmelia  tout  usités  en  certains  pays  comme  fébrifuges  et  antbel- 

minthiques.  Le  Pelbgtra  canina  entrait  jadis  dans  la  roin|>«>*ition  d'un  reinèile  contre  la  rage  canine.  — Les  Lichens  fournissent  aussi  aux 
art*  de»  Espèces  contenant  «les  matières  tinrtorialcs  : tel  sont  les  Roccrlln,  les  Lecanora  lartarea  et  Partlla,  le  Parmelia  ttixalilis,  «pii 
donnent  le»  orseiltes  et  les  patelles  du  commerce. 

Les  Lieltcns  remplissent  en  outre  un  rôle  important  dans  l’économie  do  la  nature.  On  peut  dire  qu’ils  ont  été,  aven  les  Mousses,  le» 
premiers  dcfriclieurs  du  sol,  ou  pluhM  qu'ils  ont  créé  le  sol  lui -même  sur  le*  grande*  masses  minérales  du  globe.  C'est  de  leur»  «iélritus 
que  se  forme  encore  aujourd'hui  sur  les  rochers  les  plus  aride»  la  première  couclsc  ou  terreau,  dans  lequel  ne  tanlenl  pas  h 

s’enraciner  des  Plantes  d'un  ordre  plu»  élevé,  dont  le»  «IcbrU,  s'accumulant  pendant  des  siècles,  forment  A la  longue  nu  sol  capable  «le 
soutenir  et  d'alimenter  les  plus  grand*  Végétaux. 

On  croit  généralement  que  le»  Lit  liens,  de  même  que  le*  Mousse*,  nuisent  aux  arbres  sur  lesquels  ils  végètent  : cette  opinion  ne  s'appuie 
sur  aucune  preuve  sérieuse. 

.Nous  trouvons  dans  un  mémoire  publié  récemment  par  M.  le  docteur  Lortet  des  détails  I lès-lntéressants  relatif*  à Faction  de  l'électricité 
sur  k*  spennaUe»  de»  Lichens  et  de*  Champignons  ; l'électricité  statique,  non  plus  que  la  voltaïque,  n'exercent  aucune  Influence  sur  m 
organes,  mai*  lYtectricilé  développée  par  un  appareil  à induction  présente  à (‘observateur  un  phénomène  de*  plus  curieux. 

Le*  spennaUe»,  selon  M.  Lortet,  qui  adopte  en  cela  l'opinion  de  M.  Itrigsohn.  sont  douées  «le  mouvement»  très-actif*  : contrairement  à la 
manière  de  voir  de  la  plupart  des  Flotanitles,  qui  regardent  ce*  mouvements  comme  une  trépidation  brownimne,  M.  Lortet  ne  reconnaît 
aucune  différence  entre  ces  mouvements  et  la  motilité  des  anthérozoïde*,  bien  que  les  plus  forts  groisi'M-UMmts  ne  lui  aient  pas  fait 
•percevoir  de*  cils  vibrai  i les  apparents  sur  les  spennalie*.  Quoi  qu'il  eu  soit,  ces  corpuscule*,  mis  dans  l'eau,  cxêeulcnt  deux  mouvements 
extrêmement  vif*,  l'un  de  trépnlation.  qui  agite  l’organe  sur  lui-même,  el  l'autre  de  translation,  qui  lui  permet  de  parcourir  en  peu  «le  temps 
un  chemin  assez  considérable.  La  pla«|ue  de  verre  qui  sert  de  poite-objet  est  creusée  de  deux  sillon»  se  croisant  à angle  droit;  dans  chaque 
sillon  est  mastiqué  solidement  un  fil  uié1allh|ue;  ces  fils  laisM-nt  au  milieu  de  la  plaque  de  verre  un  «-space  libre  où  nagent  h»  corpuscule»; 
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l'appareil  à iiwiuclmn  c*t  une  Iwhine  dont  le  générateur  e*t  un  simple  élément  de  huhromate  de  Toutes  choses  riant  ain»i  disjio- 

sées,  il  «*t  facile  de  faire  passer  les  courants  induits  dans  le  liquide  de  la  préparation  entre  la  lame  qui  la  sup|>orte  et  la  Ininrlle  de  Terre 
qui  la  recouvre.  — Les  anthérozoïdes  des  Hépatiques  el  des  Mousses  ne  sont  nullement  influencé*  par  le*  eouraut»  induit»;  leurs  mouve- 
ment* ne  sont  pas  modifiés  et  leur  |in>itlon  respective  reste  la  même,  bien  qu'il*  soient  sur  le  passage  d'un  roarant  violent.  Mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de*  sper malien  des  Lichen»  et  de*  l'iiain pignons  : h l'instant  où  l’ou  met  le*  petit»  lils  incnistes  sur  le  porte-i  bjet  en  contact 
avec  le*  réopbore*  delà  bobine  dlndnrtioo,  le*  millier*  de  spennalie*  visibles  à la  fois  dan»  le  cliainp  de  l'instrument  se  placent  parallèle- 
ment au  courant,  c'est-à-dire  dirigent  leur  grand  diamètre  dan*  le  sens  d'une  ligue  droite  qui  s Viendrait  d'un  réopbore  k 1'aulre;  leurs 
mouvement*  de  translation  sont  alors  tout  à fait  arrêté*  ; leur  trépidation  *e  manifeste  toujours,  mais  fjiblernenl.  Si.  au  moyen  du  dnn 
aubes  lils  incrustés  dans  la  plaque  de  verre,  on  fait  passer  IVIectricilé  dans  une  dires  lion  (H-qiendM-ubiire  4 la  première,  en  voit  Imites  les 
spcrmalirs  changer  de  position  et  ic  pincer  instantanément  dans  ce  sens.  Au  lieu  de  se  toucher  bout  4 bout,  mmi*  l'influence  du  courant, 
comme  si  elle*  s’attiraient  le*  unes  le*  autres,  elles  ne  se  placent  que  parallêleinenl  entre  cllr*  el  au  courant.  Si  ou  diminue  peu  à peu  le 
courant,  son  influence  ne  se  fait  (dus  sentir  au  milieu  de  la  préparation;  là,  les  spcrrnntics  reprennent  leurs  mouvement*  et  de*  po-ilion» 
irrejiiiliéie*;  vers  le*  deux  réoplmres,  l'actiou  du  courant  continue  à se  manifester,  et  l'alignement  persiste.  Si  l'on  arrête  tout  à fait  leçon, 
ranl,  tou*  le*  corpuscules se dispersent  dan*  tou»  le*  sens;  dè*  qu'il  recommence,  l'alignement  se  produit  de  nouveau,  el  peut  durer  de* 
heure*  entières  sans  aucune  roodi  lirai  km.  — Lorsque  le  murant  induit  passe,  il  n’y  a pa»  tran*poft  de  liquide,  puisque  à cltaque  change- 
ment de  dire*  lion  il  n’y  a nullement  progression  de*  spermalies  : elle*  restent  immolai*-*  dan*  l'eau  qui  les  contient  et  ne  font  que  pivoter 
«ur  elfes-mêinc*.  Cet  alignement  singulier  ne  («eut  provenir  que  d’une  polarisation  semblable  à celle  qu’on  rail  nallrc  par  iiwluelion  dan* 
plusieurs  conducteurs  métalliques  placés  les  uns  près  des  autres. 
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Plantes  acotylédones , cellulaires,  de  durée,  de  farine  et  de  consistance  très-variées,  (pigées,  ou  hypogées,  le  plus 
ordinairement  parasites  sur  des  organismes  languissants  végétaux  ou  animaux,  sur  l'èeorce  des  arbres , à la  surface 
ou  à l'intérieur  des  feuilles,  et  me' me  sur  d'autres  Champignons,  vivant  très-rarement  sur  tes  pierres,  ou  dans 
l'eau,  recherchant  l’ombre,  toujours  dépourvues  de  fronde,  de  stomates  el  de  matière  verte.  Organe  de  la  végéta- 
tion (mycélium),  te  plus  souvent  souterrain,  composé  de  cellules  allongées,  isolées,  ou  réunies  soit  en  filaments,  soit 
en  membranes.  Organe  dk  la  fructification,  naissant  du  mycélium,  sessiles  ou  pédicellcs,  nus,  ou  renfermés  dans 
une  enveloppe  particulière,  de  foi  mes  très-variées  et  portant  tes  spores  à l’intérieur  ou  à l'extérieur.  Spores  tantôt 
portées  par  des  basâtes,  tantôt  renfermées  dans  des  sporanges  ( t bègues ) formées  le  plus  souvent  de  2 membranes, 
toujours  (?)  privées  de  motilité. 

Les  Champignons,  qui  constituent  avec  les  Lichens  le  groupe  des  Cryptogames  privées  d’archégones,  sont 
des  Végétaux  polymorphes,  éphémères,  ou  annuels,  ou  maccs,  toujours  privés  de  matière  verte;  composés 
soit  de  lilaïuenU,  soit  d’un  tissu  lâche,  ou  serré,  pulpeux,  ou  charnu,  rarement  de  consistance  ligneuse, 
quelquefois  pourvus  de  vaisseaux  propres  renfermant  un  suc  laiteux  blanc,  jaune,  ou  orangé. 

Ils  croissent  à l’air,  ou  sous  terre,  sur  les  matières  végétales  ou  animales  en  décomposition,  et  vivent, 
en  parasites  aux  dépens  d’un  grand  nombre  de  Plantes  phanérogames,  et  inèuic  sur  d’autres  Champignons; 
quelques-uns  se  développent  chez  les  Animaux  vivants,  et  les  médecins  les  accusent  d’ètre  la  cause  de  plu- 
sieurs maladies.  On  les  observe  très-rarement  sur  les  pierres,  ou  dans  l’eau.  Ils  n’offrent  aucune  partie  qui 
permette  de  les  comparer  aux  Phanérogames;  on  y chercherait  en  vain  des  organes  comparables  à des  feuilles 
ou  â des  fleurs. 

Parmi  les  Végétaux  acotylédonés , Us  se  rapprochent  des  Algues  par  leur  partie  végétative,  et  dos  Uchens 
par  la  fructification;  mais  ils  n’offrent  jamais  de  frondes;  on  ne  connaît  toutefois  aucun  Champignon  qui 
puisse  se  comparer  à une  Algue  uni-cellulaire. 

Dans  un  Champignon  proprement  dit  on  doit  distinguer  le  mycélium , la  volve,  le  stipe  ou  pédicule , le  récep- 
tacle ou  chapeau , le  conceptacle,  les  basâtes,  les  thèques  et  les  spores. 

Le  mycélium  remplit  à la  fois  le*  fonctions  de  tacinc  et  de  tige  : la  substance  nommée  vulgairement  blanc 
de  Champignon  en  olfre  un  exemple  remarquable.  Produit  par  la  végétation  des  spores,  il  se  compose  de 
cellules,  libres  dans  l’origine,  de  couleur  variable,  plus  ou  moins  allongées,  et  quelquefois  en  si  faible  qtian- 
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tilé  qu’on  ne  peut  le  distinguer  : il  se  présente,  lorsqu’il  a atteint  son  complet  développement,  sous  quatre 
formes  différentes  : 1*  composé  de  cellules  allongées,  rameuses,  isolées,  ou  disposées  en  cordon;  il  est  dit 
filamenteux  ou  nématoide;  2*  composé  de  cellules  réunies  en  membrane  «le  consistance  diverse,  il  cons- 
titue le  mycélium  membraneux  ou  hyménoide;  3*  lorsqu’il  offre  l’aspect  d’un  corps  mou  et  pulpeux,  ramifié 
ou  grumeleux,  il  prend  le  nom  de  mycélium  pulpeux  ou  malacoide  : dans  ce  cas,  les  granulations  qui  le 
composent  rappellent  assez  exactement  certains  Animaux  infusoires  nommés  Amibes,  ou  la  substance  à la- 
quelle on  a donné  le  nom  de  sarcode;  ce  mycélium,  placé  dans  l’eau,  végète,  mais  ne  fructifie  pas.  Enfin  la 
4*  forme  de  mycélium  est  celle  de  tubercules  globuleux,  ou  aplatis,  réguliers  ou  irréguliers,  de  consistance 
ferme,  de  structure  homogène,  et  composés  de  cellules  extrêmement  petites  : alors  le  mycélium  est  dit  tuber- 
culeux ou  sclérolde.  Cette  4'  forme,  dont  le  rôle  est  très-important  dans  la  vie  végétative  des  Champignons, 
n’est  que  transitoire;  elle  procède  toujours  «l'un  état  filamenteux;  l’on  peut  comparer  le  mycélium  sclérolde 
aux  tubercules  de  la  pomme-de-terre  et  non  à une  véritable  tige  souterraine;  sa  vie  est  véritablement  latente, 
et  ne  se  conserve  que  par  la  nature  hygrométrique  de  son  tissu.  Quand  la  saison  est  favorable,  le  mycélium 
seléroide  sc  pénètre  d’humidité,  et  donne  immédiatement  naissance  à un  Champignon  parfait,  ou  à un  mycé- 
lium nématoide,  d’où  naissent  également  des  individus  complets  : ce  mycélium  se  comporte  comme  l’albumen 
d’une  graine  amylacée,  ou  comme  un  tubercule  qui  s’épuise  à mesure  que  la  Plante  grandit,  et  ne  laisse  enfin 
qu’une  membrane  corticale  : c’est  ainsi  que  VAgaricut  luberosus  provient  du  Sclerotium  eornulum,  VA.  raremo - 
.tu*  du  S.  lacunosum,  le  Clavarin  phacorrhiza  d’un  S.  innommé;  il  en  est  de  même  de  certaines  Pëzizet,  telles 
«jue  les  Pezlza  tuberosa,  Candolleana , etc.,  et  d’une  Moisissure  (BotryUs  rinerea)  qui  naît  indifféremment  de 
divers  Scie  rotes,  que  l’on  a décrits  sous  les  noms  de  Sclerotium  durum , rompactum,  uudullosum , etc.  Le  my- 
célium est  remarquable  par  la  faculté  qu’il  possède  de  sc  conserver,  et  de  végéter  longtemps  après  avoir  été 
récolté;  mais  dès  que,  placé  dans  des  conditions  favorables,  il  a quitté  la  vie  latente,  on  le  voit  reproduire 
scs  filaments  et  s’étendre  indéfiniment  en  dévorant  les  substances  organiques  qu’il  rencontre,  jusqu’à  ce  que 
l'influence  de  la  lumière  le  détermine  à produire  scs  organes  de  frueLillcaliou. 

On  désigne  sous  le  nom  de  volve  i rolra)  une  enveloppe  ou  poche  plus  ou  moins  résistante,  membraneuse, 
qui  renferme  le  Champignon  dans  son  jeune  âge,  et  qu’il  déchire  pour  sc  développer  (Amanita,  etc.).  — Le 
pédicule  ou  stipc  est  la  partie  tigcllairc  qui  supporte  le  réceptacle;  il  est  souvent  entouré  d’un  anneau  ( annulus ) 
ou  d'une  cortine  (cortina),  sortes  de  voiles  membraneux  ou  filamenteux,  qui  s’insèrent,  d’un  côté  au  pédi- 
cule , de  l’autre  à la  marge  du  chapeau,  de  sorte  que  dans  le  jeune  âge  ils  protègent  les  organes  de  la  fructi- 
fication A par  tcus,  Amanita,  etc.). 

On  donne  généralement  le  nom  de  chapeau  à la  partie  dilatée  d’nn  Champignon,  distincte  «lu  pédicule,  et 
portant  les  organes  de  la  fructification  cl  leurs  annexes,  lames,  tubes,  aiguillons,  etc.  — Les  lames  sont  des 
parties  appendiculaires  et  membraneuses  du  chapeau,  disposées  en  rayons,  ou  en  éventail  ( Agarieus ).  — Les 
tubes  occupent,  ainsi  que  les  lames,  la  face  inférieure  du  chapeau,  et  se  présentent  sous  forme  de  petits  tuyaux 
cylindriques,  ou  anguleux  ( Itolrlus , Poli/ pont  s,  etc.).  — Les  aiguillons  offrent  l’aspect  de  dents,  ou  de  pointes, 
et  leur  position  est  la  même  que  celle  des  lames  et  des  tubes  ( Hydnum ).  Ces  parties  sont  revêtues  d’une 
couche  spéciale  fructifère,  à laquelle  on  a donné  le  nom  d'hyménium.  — On  désigne  indistinctement  sous  la 
dénomination  de  réceptacle  soit  le  Champignon  tout  entier  ( Agaricus , etc.),  soit  la  partie  sur  laquelle  reposent 
les  organes  de  fructification  (basides.  thèques,  spores,  etc.),  que  cette  partie  se  présente  sous  forme  filamenteuse 
Moisissures),  ou  membraneuse  ( Thelephora ),  ou  alvéolée  (Morchella),  — Le  Clinode  est  un  organe  analogue  à 
i’Ayméntam,  naissant  de  la  paroi  interne  du  conceptaclc,  ou  de  la  surface  du  réceptacle,  et  qui  sc  termine  par 
des  filets  simples  ou  ratneux  portant  une  spore  isolée  à leur  extrémité.  On  pourrait  à la  rigueur  lui  conserver 
le  nom  d'hyménium,  car  il  eu  remplit  les  fonctions. 

Les  Spores  (graines  ou  corps  reproducteurs)  sont  libres,  ou  portées  à l’extrémité  de  filaments  ou  insérées 
sur  des  organes  spéciaux  nommés  basides,  surmontés  de  2 à 4 pointes  ou  sterigmates , ou  renfermées  dans 
des  cellules  {sporanges,  théques,  etc.).  Elles  sont  formées  de  2 membranes,  l’externe  {èpisport)  lisse,  aréolée, 
ou  verruqueusc,  etc.;  l’interne  [endotpore]  mince,  incolore,  sans  structure  appréciable,  contient  des  granules, 
avec  ou  sans  mélange  de  gouttelettes  oléagineuses.  Ces  spores  germent  en  émettant  un  ou  deux  filaments, 
premiers  rudiments  du  mycélium. 

La  fécondation  chez  les  Champignons  était  plongée,  il  n'y  a pas  longtemps,  dans  la  plus  profonde  obscu* 
rité  : mais  les  recherches  de  MM.  De  Bary  cl  Woronin  font  espérer  qu’elle  ne  tardera  pas  à être  aussi  bien 
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connue  que  celle  des  autres  plantes  cryptogames.  Cependant  on  prétend  que  , outre  les  spores,  les  Champi- 
gnons possèdent  d'autres  organes  reproducteurs  sporomorphes,  tels  sont  : 

Organes  femelles.  — Oogonies , corps  globuleux  d'abord  remplis  d'une  masse  granuleuse  qui  se  partage  plus 
tard  en  plusieurs  globules  qui  sont  mitant  de  corps  reproducteurs  que  l'on  nomme  Oospores  (voir  p.  716). 
— Les  Gonoxphéries  ne  diffèrent  des  Oogonies  que  par  la  condensation  du  protoplasma  au  centre  de  la  cellule, 
laissant  par  conséquent  un  espace  vide  entre  la  cellule  et  le  protoplasma,  ce  qui  entraîne  une  légère  modifica- 
tion de  structure  peu  différente  de  celle  de  l’anlhéridie.  — Le  ScolMte,  corps  vermiforme  composé  de  cellules 
à peu  près  semblables  aux  Oogonies,  disposées  soit  en  petits  groupes,  soit  eu  séries  linéaires. 

Organes  mai.es.  — Les  Anthrridies  sont  composées  de  cellules  simples,  naissant  du  Mycélium  sous,  ou  autour 
des  organes  femelles,  d’abord  filiformes,  puis  elles  se  renflent  au  sommet,  se  séparent  du  Mycélium  par  une  cloi- 
son, s'emplissent  de  protoplasma,  mais  jamais  d’anthérozoïdes,  et  s'appliquent  sur  l'organe  femelle  pour  opérer 
la  fécondation.  — Les  Spermaties  sont  des  cellules  simples,  ovoïdes,  droites,  ou  courbées,  jamais  rondes  et  ren- 
fermées dans  un  conceptacle  [Spermogonie),  d'où  elles  sortent,  mélangées  à une  matière  mucilaginousc,  sous 
forme  de  fils,  de  globules,  qui  se  durcissent  à l'air,  mais  qui  se  réduisent  en  cellules  dans  l’eau  sans  laisser 
aucun  vestige  des  parties  avec  lesquelles  elles  étaient  en  rapport.  Ces  organes,  auxquels  on  a attribué  les 
fonctions  d'organes  sexuels  mâles,  sont  destinés,  suivant  l’opinion  de  quelques  Botanistes  modernes,  à la 
fécondation.  Ils  sont  privés  de  la  faculté  d'émetlre  des  filaments  germes  ; dans  ce  cas  ils  doivent  être 
considérés  comme  des  stylospores  ou  organes  reproducteurs.  — Zyyospores,  cellules  rondes  ou  ovales,  situées 
h l'extrémité  d’un  réceptacle  filamenteux,  ou  développées  sur  les  côtés  de  deux  rameaux  d’une  même  branche 
qui  se  rapprochent  et  se  réunissent  pour  ne  former  qu’un  seul  corps  (Zygosporange)  qui  renferme  une  seule 
spore  Zygospore).  Ce  mode  de  fécondation  n’a  encore  été  observé  que  sur  le  Syzygiles  megalocarpus , l'.tseo- 
phora  rhizoput  et  le  Mu  cor  fusipes. 

Organes  reiroiu ctecrs  secondaires.  — Les  (’unidies  sont  des  cellules  simples,  globuleuses,  ou  ovoïdes,  mies, 
pulvérulentes,  isolées,  ou  agglomérées  en  masse  compacte  : dans  le  premier  cas,  elles  sont  articulée»  bout  à 
bout,  ou  disposées  en  grappes,  ou  situées  à l'extrémité  de  filaments  soit  simples,  soit  ramifiés;  dans  le  second 
cas,  elles  représentent  des  tubercules  diversement  colorés,  pulpeux  ou  charnus,  qui  se  ramollissent  dans 
l’eau  et  s'y  dissolvent  en  grande  partie.  — Les  Stylospores  sont  des  cellules  ovoïdes,  ou  sphéroïdales,  ou 
elliptiques,  droites,  ou  courbées,  simples  ou  cloisonnées,  diversement  colorées,  toujours  pédicellées  et  in- 
cluses dans  un  conceptacle  ( P y en  i de).  — Zoospores.  Elles  sont  absolument  semblables  à celles  de  quelques 
Algues  (voir  p.  7 1 6)  ; â l’aide  de  deux  cils  dont  ces  zoospores  sont  pourvues,  elles  se  meuvent  avec  facilité; 
placées  sur  une  feuille  légèrement  humectée,  elles  germent  en  émettant  des  filaments  qui  pénètrent  dans  les 
stomate»,  ou  qui  percent  l’épiderme  en  s'étendant  dans  le  parenchyme.  On  les  a observées  dans  les  articles 
«les  Cystopus  et  chez  les  Peronnspora. 

Quelle  que  soit,  au  reste,  la  manière  «l'envisager  la  nature  des  conidies,  stylospores  et  «les  spermaties , etc., 
l’on  peut,  d’après  la  disposition  des  spores  proprement  dites,  répartir  l’ensemble  des  Végétaux  composant 
l’immense  Classe  des  Champignons  en  6 groupes  nettement  distincts  : les  Ilasidiosporées , les  Théeasporées , 
les  C/inosporées,  les  Cystosporêes,  les  Trichosporées  et  les  Arfhrosporées,  dont  nous  allons  indiquer  les  caractères 
généraux. 


Tribu  1.  — BASIDIOSPORÉES. 


Spores  simples,  portées  sur  des  cellules  arrondies,  semi-elliptiques,  ou  coniques,  nommées  Basides,  cl  ter- 
minés par  2-4  apicoles  (S/ tri g nuit  es)  portant  chacun  une  «pore;  ces  basides  sont  souvent  accompagnés 
d’autres  grosses  cellules  saillantes,  transparentes,  aiguës  ou  obtuses,  toujours  dépourvues  de  stérigmales, 
auxquelles  on  a donné  le  nom  de  cystides.  Les  basides  naissent  tantôt  sur  les  lames,  les  plis,  les  veines,  les 
aiguillons  du  réceptacle,  ou  dans  les  tubes  qu’il  présente  (dans  ce  cas  ils  sont  externes);  tantôt  à l'inté- 
rieur du  conceptacle,  dont  ils  tapissent  les  vacuoles. 

Section  I.  — Basules  externes,  placés  h la  surface  d'un  réceptacle  lisse,  veiné,  lamclleux,  poreux,  etc. 
{Ectobasides). 
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GENRES  PRINCIPAUX. 


.tmanUn. 

Polgporus. 

Slerrum. 

Ilericium. 

Dacrymycta. 

Clathnu. 

A ga  rieus. 

Hoir  tus. 

SrbiiOphylltim. 

FsuUn. 

lUodiclpOH. 

Lentimn. 

Fa  vol  us. 

(iomphus. 

Gymnosporangium- 

LnterHca. 

CanllutrcUtts. 

HtJOQona. 

f'htcboplmra. 

Clararia. 

1 Podlsoma. 

teuKa. 

Cgrlomgees. 

Cmlerellus. 

l'hlrhia. 

FishUlna. 

IjuchnocUtdium. 

Mrrlsma. 

| Phallus. 

Lysurvs. 

Aifroé. 

DxdaUa. 

Thelephara. 
Ltptothxlc.  | 

i Hyrinum. 

Tremflla. 

Dictyophora. 
| Sophronla. 

( alathiscm. 

Section  il.  — Basilics  internes  renfermés  dans  un  eunceptacle  déhiscent,  ou  indéhiscent,  offrant  ordinaire- 
ment à l’intérieur  des  vacuoles  tapissées  par  les  bandes  ( Endobasides).  ' 
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GENRES  PRINCIPAUX. 


Podaxon. 

Cauloglossum. 

Secotium. 

C gclo'/rrmn. 

Palyplochtm. 

Ggrophragmium. 

Hyperrhtza. 

Slemonilis. 

Pnftarrea. 

Tylastoma. 


Sehizosloma. 

Geaster. 

Myriosloma. 

Plecntfoma. 

ftroomeia. 

Lycoperdon. 

Myctnattrum. 

PheUorlna. 

Hovitfa. 


Lycogala. 

Spu  maria . 

Perichana. 

1 Pal  y tarai  ni. 

Physarutn. 

Tipularia. 

Didymium. 

Pcdy  gosier. 

i Scleroderma. 

IHderma. 

F.ndogone. 

, Sclerangium, 

Cenangium. 

Mgriococcum . 

Trichodermn. 

Trijiotrlchia. 

Pidyangium. 

i Pilaere. 

TrUhia. 

Cyathus. 

KelicHlaria. 

Arcyria. 

Cntcibtdum. 

Ugnidium. 

Diphtherium. 

Liera. 

Carfoholus. 

Airnetobolus. 

Thelrbolus 

Gautier  a. 
Hymenangium. 
Odariana. 
Meianogasler. 

Hymenogasler . 
Hyiterangium. 
Ilydnanglum. 


Les  Battdiospar/rs,  surtout  celle*  «le  la  première  Sert  ion,  comprennent  le*  Vilain  auxquels  on  applique  le  plus  communément  le  nom 
«le  Champignon*.  — L*  Genre  Agaric  (A  ça  riens),  qui  en  est  le  principal,  renferme  «le*  Ksgéves  extrêmement  nombreuses,  et  trèB-diftirile* 
a distinguer,  maigre  le*  dit  irions  et  *ulidivi*ion«  établies  par  le*  mycologues.  La  plupart  sont  inodore*  et  insiphlc*;  mai*  il  en  est  qui  sont 
odorantes,  et  d'autres  dont  la  saveur  est  Acre  et  même  brillante.  Un  groupe  entier  d 'Agarics  eonlicnt  un  suc  propre  laiteux , de  couleur 
blanche,  ou  jaune,  ou  rougeâtre,  insipide,  ou  caustique.  — L’Agaric  de*  couches.  Variété  de  VAgariens  campestris,  se  rencontre  abon- 
damment «tan*  les  prairies  oit  pâturent  surtout  les  chevaux  : c'est  la  seule  Kspèce  qui  soit  cultivée  et  qui  donne  lieu  à un  commerce  de 
quelque  importance.  On  se  la  procure  dans  toutes  les  saisons  en  relevant  sur  couches  dam  des  caves  ou  «les  souterrain*.  — L’A.  ntapo- 
lifunus  était  autrefois  cultivé  dans  un  couvent  «les  environs  de  Naples,  où  le*  religieuses  le  récoltaient  sur  une  couche  formée  par  du  niBrr 
de  café.  — L’A,  du  Peuplier  (d.  Ægerila),  relui  du  A oiselier  (d.  aveltanvs],  s'obtiennent  de  même  sur  «le*  tranclw*  de  l'euplicr  ou  de 
Noisetier  re«'ouvertes  de  cendres  et  d'une  légère  couche  «le  terre  que  l'on  arrose  «le  lernp*  à autre.  — Les  Amanites  (Amanita).  détachée»  du 
Genre  Agaric.  foumis-ent  la  «Irticieuse  Oronge  (d.  Casorea},  ai  recluTCbé*?  des  gastronomes,  et  quelques  Esjièccs  trés-véïiêneuses,  telle* 
que  le*  d.  bulbosa,  phalloïdes , muscaria.  etc.,  qui  contiennfîtit  un  primii*  nartotico-âcre.  agissant  comme  le  Chancre  Indien  ou 
Haschich  ; on  a,  vainement  jnsqu’iri,  cherché  à le  neutraliser  au  moyen  «le  diverse»  pre parafions  : le  sel  de  cuisine,  usité  en  Russie  pour  la 
conservation  de*  Champignon*,  est  loin  d'élre  un  autntotc  efficace,  ainsi  que  le  témoigne  la  mort  de  l'impératrice  femme  du  czar  Alexis  I*r. 
qui,  pendant  le  carême,  faisait  usage  de  Champignons  conserve*  dans  du  sel.  — La  Chanterelle  ( Cantharellu*  abartus),  qui  se  distingue 
de  tous  les  autres  Champignon*  par  sa  forme  et  par  sa  couleur,  se  trouve  abondamment,  depuis  juin  jusqu'en  octobre,  «tans  tes  bois  de  Chêne* 
et  de  Châtaignier* , et  fournit  aux  gens  de  la  campagne  une  excellente  alimentation.  — Le  Bolet  ou  Cèpe  comestible  f Bolelvs  edulli)  se 
mange  frai*  ou  dessedié  : coujrt  par  tr.inrhes  «I  sérlié  au  soleil  ou  au  four.  Il  «levient  un  objet  de  commerce  et  de  provision;  il  en  serait 
de  même  du  B.  cas! auras,  si  on  le  trouvait  en  abondance.  — Le*  Poids  amadouriers  (Polgpoms  igniarius  et  fomrntarhu)  -erveel  à 
préparer  {'amadou,  préconisé  dans  le  siècle  dernier  comme  Ixunostatiqnr.  Les  rendre*,  ainsi  que  celles  de  quelques  autres  Polypores,  sont 
employée*  par  les  (iliaque*  et  les  Kamtchadales  en  guise  de  tabac  â priser,  proltahieinent  pour  entretenir  une  vive  irritation  delà  muqueuse 
nasale  et  garantir  ainsi  le  nez  de  la  gangrène  par  congélation.  — Le  P.  offlcinahs,  nommé  improprement  Agaric  blanc,  est  un  purgatif  vio- 
lent, aujourd'hui  tomlié  en  désuétude.  — Le»  Thclephores  ( Thelrphora)  sont  toute*  sans  usage  : ce  sont  de*  Champignon*  membraneux , 
coriaces,  présentant  â leur  face  supérieure  de*  roues  versicolore»,  quelquefois  asser  brillantes:  PK*père  la  plu*  remarquable  est  le 
Th.  prinerps,  de  Java,  célèbre  par  se»  dimension*,  qui  défiassent  celles  de*  plu*  grands  Champignon*  connu»,  et  atteignent  souvent 
«le  30  à 50  centimètre*.  — Le*  Hçdnes  (Hgdnum  rrpnndum,  etc.  , ainsique  les  Clavaires  (Clavaria),  fournissent  quelques  Espères  ali- 
mentaires : les  Clavaires  sont  connues  sou*  les  noms  vulgaires  de  Menottes,  GeHnotes,  rtc.;  rllr*  forment  «le  petites  touffes  buissonneuse*, 
dérouleur  blaurlie,  jaune,  orangee,  rose,  ou  bleue;  mai»  les  Espèce*  offrant  cette  dernière  «ouleur  sont  à bon  droit  suspectes,  et  l'u*ag«-  du 
Clararia  amelhgslea  n’est  peut-être  pas  sans  danger,  car  il  cause  de  violente*  coliques.  — Le  Trcmella  r iolacea,  qui  donne  une 
couleur  bleuâtre,  nin«i  que  VOreille-de-Judat  ( t.'jidia  Auricala  Jud.r  ) , employées  anciennement  pour  combattre  l'hydrogène,  *onl 
absolument  atrtmtonmW.  C«;  dernier  est  recherché  par  le*  habita  it-,  «le  l'Ukraine  comme  aliment. 

Le  groupe  des  Champignon*  basidhsporès  endobasitlrs  comprend  h la  foi*  des  Plantes  assez  petite*  et  «l'autre*  «le  dimension»  presque 
gigantesques  (l.gco/erdon  giganleum'  ; à ce  groupe  apgmrtM'fmenl  le*  Lycoperdons  ou  Vestes-de -loup;  ces  Végitaux  varient  singulièrement 
suivant  leur  âge  : jeunes  et  adultes,  il*  sont  blanc*  et  ferme*;  |H«i*  ils  brunissent  et  se  ramollissent  au  point  «le  paraître  tondes  en  pour- 
rituri-,  il*  »e  «les-èchcnt  enfin  et  sc  convertissent  en  gmnssièrc  qui  s'échappe  par  une  ouverture  apicale  en  laissant  à l'intérieur  du  ronrrptacle 
des  li'arnetiis , et  des  cellules  d'apparence  spongieuse  a la  base.  Celle  sulManrc  spongieuse,  imbibe?  d’une  solution  de  sel  de  nitre  , 
servait  autrefois  d'amadou  et  était  employée  comme  hémostatique,  on  la  brûlait  aussi  dans  les  ruche*  pour  produire  l’anesthesie  des 
Abeilles.  — Le*  Scleroderma  ressemblent  extérieurement  aux  Lycoperdons,  et  leur  intérieur  rappelle  la  couleur  et  la  consistance  de  la 
Truffe,  mai*  leur  odeur  Mjlfureuse-alhirée  1rs  éloigné  de*  substance*  alimentaires,  les  porc*  eux-mêmes  les  re|>ousseiit.  — L'Ëtoile-de- 
terre  ’Gcasfrum  hygromefricum),  Planle  hypogée,  présente  un  phénomène  curieux  : à 1 époque  de  sa  maturité,  si  la  saison  est  sèdie.  on 
voit  son  envelopie  externe  dure,  résistante  et  hygrométrique,  se  diviser  eu  lanière*  du  sommet  Jb  la  Iww-,  s’étaler  hnrirnntalement  et 
soulever  ainsi  la  Piaule;  puis,  s’il  vient  A pleuvoir,  les  lanières  *e  re«lre**ent,  et  reprennent  leur  po-ition  première;  une  seconde  sêclierr*** 
lui  fait  ogiérer  un  second  soulèvement,  et  les  cltoscs  sc  répètent  ainsi  jusqu'à  te  que  le  Chnmgugnou  arrive  au  niveau  du  sol  et  *’)  étale; 
c’est  ator*  que  la  memliranc  du  ronreptacle  s'ouvre  pour  émettre  les  *pores  sous  forme  de  poussière. 

C'est  au*'i  au  groupe  des  Basidtosporèes  quapimrlient  le  Podisoma  de  la  Sabine  [Podisoma  Jumperi  Sabmx) , que  l’on  confond  avec  le 
Gymnasporangium  nurrintiaeun i,  rt  auquel  on  attribue  la  j rodutlion  du  Birslcha  cancellala,  maladie  qui  se  montre  d'abord  sous  U forme 
de  tache*  ©rangea,  parsemées  de  petits  point*  noir*  à la  surface  «te*  feuille*  du  Poirier.  Ltt  ex|iérie»re*  que  nou*  avons  multipliée*  pour  véri- 
fier cette  transformation  de  Genre  et  d’Enpèce  ne  l'ayant  pa*  confirmée,  nou*  croyons  prudent  d'attendre  de  nouvelle*  preuve»  avanf  d'admettre 
une  théorie  de  métamorphose*  et  de  transmigrations  qui  ne  tend  à rien  moins  qu'a  renverser  toutes  les  notions  acquise*  en  mycologie,  en 
transgiortant  dans  le  Règne  végétal  la  §érie  de  phénomènes  auxquels  les  lootogistc»  ont  donné  le  nom  de  génération  allrmanle  ou  digénète. 
11  est  reconnu  aujourd'hui  que  la  comparaison  inexacte  établie  par  le»  anatomistes  du  XVII*  siècle  entre  l'œuf  animal  et  ses  annexe»  et  l'iruf 
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végétal  a longtempi  retard*1  imm  roanaUMnce»  rrlativenirnt  à la  r<-ronriation  de»  Plante*  plunéfogame»  : gardons-nous  de  léguer  de  aern- 
blables  embarraa  à non  *urc<-wur*  en  introduisant  dans  la  «rimer  des  idées  qui,  de  l'aieu  même  de  leur  auteur,  ne  nous  |>eru*1teat  guère 
d'esp*(rer  qu'un  puisse  jamais  fournir  une  preuve  directe  d'identite  spécifique  entre  des  produelions  offrant  le*  formes  les  (dus  dissemblable». 


Tribu  II.  — THKCASDORKES. 


Sj»orcs  ordinairement  renfermées  nu  nombre  de  H dans  des  cellules  \ thèques,  sporanges),  recouvrant  en  tout 
ou  en  partie  la  surface  du  réceptacle,  ou  l'intérieur  du  conceptaclc.  Thèques  accompagnées  ou  dépourvues  de 
paraphyses,  et  s'ouvrant  au  sommet  par  un  opercule  peu  visible  qui  livre  passage  à des  spores  simples,  ou 
cloisonnées. 

Section  I.  — Thèques  allongées,  recouvrant  la  surface  du  réceptacle  [Ectothèques] . 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Cfoçlnuum. 

Spathutarln 

Gyrocephalus 

Cyttaria. 

Helotlum. 

Cenanglum. 

Mellltiosporluni. 

llhytitma. 
Esc»  pu  ta 

Mit rul n. 

HeleeUa. 

Bhisina. 

Tympnnis. 

Hysterium- 

SteglUa. 

Cluutomum 

More  A r lia. 

Pezisa. 

Agyrlum. 

stletls. 

l.ophhim. 

Aclidlum. 

Eromitra 

Atcobolus. 

Pyronrma. 

Cryptotliseus. 

Glonhtm. 

PHacidium. 

Verpa. 

Bulyarla. 

Cryptomyces. 

Godronla. 

Schizothecium. 

Section  11.  — Thèques  arrondies,  ou  ovoïdes,  ou  claviformcs.  ou  cylindriques,  renfermées  dans  un  concep- 
taclc ( Endothèques ). 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Sph.tria  , 

Dolhhlea. 

Genea. 

Genabra. 

Plcoo. 

llypoxylon. 

Asterlna. 

Balsa  min. 

Stephens  ta. 

Chxrcmycei. 

Onyyrna. 

Cordyeeps. 

Elaphomycts. 

Hydnobotïtes . 

Pachyphtarus. 

Terfciia. 

Thamnomycrs. 

Hydnocystis. 

Hyd  natria. 

Tnbrr. 

De  las  tria. 

Eryslphe. 
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Le  groupe  jhecnsporéet  ecfothêçues  se  rappnidic  de*  Lichen*  par  IVrganfoation  de  organe*  reproducteur*  (thrquci,,  accompa- 
gné* <k  paraphera»  et  operculées.  — Le  Mitrula  pat «dosa  ol  un  petit  Ctampigmm  orangé,  dont  '.'habitat  ni  curieux  cl  exceptionnel  : il 
végète  au  r«md  tir*  eaux  marécageuse-*,  fixé  aux  feuilles  et  à de  petites  hiiodilles.  — La  Morille  ordinaire  ( Morchella  etculenta ) peut  être 
regardée  comme  U messagère  du  printemps  : elle  apparaît,  en  effet,  asseï  régulièrement  dans  le  courant  d'avril,  «4  ce  mois  est  pluvieux.  Ou 
la  mange  fraîche,  oïl  deMdoMc,  ainsi  que  toute*  *e*  congénère».  — lien  est  de  même  «le»  H ficelles  (Ifelvclla)  ; toutefois  Disc  Espèce  de  ce 
Genre  a été  signalée  comme  suspecte  par  K fotnbboti  : c'est  I’//.  suspecta,  qu'il  rapporte  à nue  Plante  découverte  n Fontainebleau  par 
Pnulef,  et  décrite  sous  le  nom  de  Morillê-de-tovp  [Morchella  pleopos) — Les  Cgtturia  Ounnii,  Bcrtero i,  HooLcri  végètent  sur  le»  petits 
rameaux  de  plusieurs  Esj'èccs  de  Hêtres  4 feuilles  persistantes  (f'iJjrH*  CunniNghamii,  etc./  de  l'hémisphère  austral,  et  se  présentent  en 
imncBie  quantité  «mis  la  forme  de  |wtitcs  masses  rlurnues-MrtibgineiiMS,  percées  de  Irons,  que  les  iniigènes  recueillent,  el  dont  II*  se 
nourrissent  une  partie  de  l'année.  — Les  IVsis es  tPeziza)  sont  parfois  revêtues  des  plus  brillantes  couleurs;  cites  loimeiil  un  Genre  Irr*- 
nomhrenx  en  Espères  d'une  «lUfinclmn  difficile,  dont  quelques-unes  sont  alimentaiies,  telles  que  la  t*ezize  en  co/rnurfon  P.  caeftleata,  etr.). 
— CVsl  U beauté  des  Pezizrs  écarlate  e t orangée  qui  a décidé  de  la  vocation  de  deux  illustres  mycologues,  PtrtMl  et  Batlarra;  Persoon 
est  te  premier  qui  ait  distribué  méthodiquement  les  Clrampignons.  — Nous  citerons,  parmi  les  Genre*  les  plus  carieux,  le*  Phaadium,  les 
tlyslerium  et  W Strgillo,  dont  tes  recepUrle*  s’ouvrant  soit  en  pyxhle,  soit  |»ar  une  fente  longitudinale,  soit  en  lantere»  simulant  celles 
«l'un  Geastrum. 

Les  T hécas  potées  rndofhégues  présentent  des  fonne*  Idldlrtfléi  ; depuis  le*  fîrysipht  éfiiphjlle-$,  formée*  de  filaments  aranccox  blancs 
entremêle*  de  petits  concrplaele»  globuleux  noirâtres,  «ju'entourvnt  de»  organes  exlrêmetnent  élégants,  jusqu'aux  Truffes  proprement  dites, 
on  oliserve  toutes  le*  transitions  et  fou*  le*  degrés  de  complication  de  structure.  — Le  Genre  Sphérie  ( Sphnria malgré  ses  démembre- 
ments, r*tle  plus  nombreux  en  Espères  et  le  plu*  singulier  du  groupe,  en  ce  qu’il  a rie*  représentants  dans  le  monde  entier  et  sur  tous 
le*  végétaux.  Les  spore*  de  plusieurs  Espèces  naissent  4 l'intérieur  du  corps  de  certaine*  chenilles,  d’où  elles  sortent  pour  prendre  leur 
entier  développement.  On  connaît  l'histoire  du  Sphxriù  mihlaris,  que  l’on  n donnée,  sous  le  nom  de  uioucAc  végétante  des  Caraïbes, 
comme  un  exemple  de  la  transformation  d'un  Animal  en  Végétal;  le  Spha  rta  llobertsit  de  la  Nouvelle-Zélande  et  le  Sph.  sinensls  n'ont  pas 
d'antre  origine  ; relie  dernière  E>|>ère  jouit  en  Chine  d’une  grande  réputation;  au  la  vend  par  petites  bulles,  comme  un  médicament  doué  de 
propriété*  merveilleuses.  — Sou*  le  nom  de  Truffe  [Tuber  ciborium  on  confond  3 Opère*  noire*  et  verniqueiiws  extérieurement,  com- 
posées d’une  masse  dr  lisat*  dont  l'intérieur  e>t  noir  et  parsemé  «le  veine»  blanche».  Le*  tltèqtM , qui  renferment  de  4 4 8 sjHjrcs  , 
constituent  par  leur  ensemble  la  cwiltor  noire  de  ce  Champignon;  le»  jeune»  Truffe*  sont  blanches,  parce  qu’elle*  ne  se  composent  encore 
que  d'an  tissu  homogène;  elles  deviennent  noire*  avec  l'Age  par  la  prcMiuc  «le*  corps  reproduel eurs;  c'est  A cette  période  de  leur  dévelop- 
pement que  leur  odeur  rt  leur  Riivuir  ont  acquis  le*  qualité  le*  plu*  exquises.  Los  bénéfices  considérables  qui  railleraient  de  la  culture 
de  la  Trulfc  comestible  ont  fréquemment  stimulé  te*  effori»  de  l'industrie;  mais  les  essais  tcnt«;s  dons  celle  direction  ont  partout  et  cons- 
tamment échoué.  Si  dans  quelques  circonstance*  on  a vu  ers  préritlB  Cliamjiignons  apparnllre  4 la  suite  de  semis  de  Chênes,  on  n'a  pas 
lardé  4 recuiiiiailre  que  relte  apparition  «‘lait  très-éphémère,  rt  que  la  culture  ne  donnait  que  de*  profil*  Tort  irréguliers.  Au  reste,  la 
Trafic*  noire  n’e*t  |«a*  la  seule  Espèce  romc-tildc  du  Genre  : les  TuLer  magnatum,  griseutn,  album , etc.,  sont  Irès-iet-lterché»  en  Hon- 
grie, en  Italie,  aillai  qu'en  Algérie,  oii  le  T.  album  est  désigné  sous  le  nom  de  Terfez.  — Les  finygena,  qui  participent  des  caractères  de* 
Tuber  et  «le*  Spfunia,  croissent  sur  toutes  les  substance»  animale»  épUlertni«iue*,  telle*  que  le*  tthols  «le  ehcral,  les  eûmes  de  Unif,  les 
plumes,  le*  poils,  cl  même  sur  le*  vieux  chiffon*  «le  drap.*—  Ix*  Ergsiphe  sunt  le*  Champignon»  du  groupe  de»  T hécusparêes  endol hétfues , 
les  plu*  curieux  à étudier  mu»  le  rapport  de  leur  organisation;  on  leur  donne  le  nom  de  meunier,  par  allusion  à la  couleur  de*  feuilles 
sur  lesquelles  on  Je»  atwmn  et  qui  |ur<iiMtnl  «upumlree*  «le  farine.  Le*  Ergsiphe  vont,  en  general,  peu  imiriblr*,  mais  lorsqu'ils  envahis- 
sent complètement  certain**  Plnnle»,  il»  eu  arrêtent  la  végétation  ou  la  floraison,  comme  on  le  voit  dans  les  houblonnières , ou  il» causent 
des  dommages  considérables.  Le*  feuille*  «le  no*  grande»  Cucvrbitacées  sont  «luclqurfoi*  blanchie*  |<ir  la  présence  d’uu  Ergtipbe,  «jui 
toutefois  ite  semble  |«a*  noire  beMMoap  4 la  riante  sur  laquelle  il  s'étend. 
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Tribu  III.  — CLINOSPOHÉES. 

Spores  naissant  d’un  clinode  recouvrant  en  tout  ou  en  partie  lu  surface  du  réceptacle  ou  renfermé  dans  un 
conceptacle. 

Section  I.  — Réceptacle  charnu,  sessilc.  ou  pédiculé,  convexe,  ou  concave,  recouvert  par  le  clinode  ( Cli mi- 
norées ectodine*). 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Tubercularia. 

StiHnon.  | Metanconium. 

Credo. 

Puccinia. 

.Fgeritn 

Graphium.  Stitbospora. 

Cromgces. 

Phragmidium. 

Fusarium. 

i Diclyosporium. 

Pnlycystis. 

Triphragmium. 

Selenosporium. 

Dinnnaxjsormm . 

Cslilago. 

Corgneum. 

Sphacetia. 

A s/crosporiiim . Mgrothrcium. 

Thecaphora.  . 

Section  11.  — Conceptacle  membraneux,  plus  ou  moins  épais,  charnu,  coriace,  ou  corné,  sessile,  ou  pédi- 
culé, s’ouvrant  diversement,  et  renfermant  le  clinode  (Clinosporées  endoclines). 


Œcidium. 

Isptothgriuni . 

GENRES  PRINCIPAUX. 
, liilophmpora.  1 Sept  aria. 

Polychirton. 

Mtcrolheonm. 

Rastelia. 

Par  muta  rkt. 

Ncottiospora. 

Phoma. 

Phglacia. 

Angiopoma. 

Peridermium. 

Aster  orna. 

; Prosthemium. 

MeJosmia. 

Piptoslomvm. 

Racenalia. 

Fndaphgltum. 

Actinoihgrium. 

Pestaloisla. 

Discotia. 

Sphrroncmn. 
1 Hereospora. 

Ifendersonia. 

ScopbnUa. 

Le*  Tuberculeurtt  { Tubercularia)  sont  de»  Champignons  extrêmement  cOMMOt  : elles  croissent  de  préférence  sar  le»  branches  d’arbre* 
encore  recouvertes  de  leur  écorce,  et  se  fout  remarquer  par  leur  couleur  rouge  plus  ou  moins  intense.  Plusieurs  E»i*ee*  de  Spbéries  met! 
en  parasite*  «ir  elles,  et  ce  parasitisme  est  si  fréquent,  qu'il  a porté  quelques  Botaniste»  À les  regarder  rororne  IVtat  particulier,  eonieUal. 
c’est-à-dire  un  mode  supplémentaire  de  reproduction  de  ces  mêmes  Sphénes ; mais  quand  on  voit  la  même  Tuterculmre  donner  naissance 
simultanément  à 7 sphéries  parfaitement  distinctes  (.**.  parasitant  cl  cimuibariiia',  et  la  Tuberculaire  commune  qui  naît  sur  les  Groseilliers 
nourrir  tantôt  les  Sphxria  cinnnbarina  et  appendirulata  qui  n’en  C»t  certainement  pas  une  tarir  h-,  le  Fusarinm  aurnnfiacum  porter  en 
même  temps  le»  Sphxria  pvheans  et  olerum,  le  Fu*arium  irtmeUotum  produire  en  même  temps  le  pesise i Tulasnorum  et  les  Sphxrnt 
eocctnc a,  ou  peut  craindre  que  la  théorie  qui  admet  cet  état  ooahllal  ne  repose  pa»  sur  des  hases  solide».  Aussi,  ali»  de  ne  pa*  violer  la 
théorie,  a-t-il  fallu  réunir  différente*  espèces  de  Fusarinm  rt  Selenosponum  en  une  seule,  comme  on  l’a  fait  des  Tulerculaire*.  — La 
Sphacéhe  ’Sphacclia  sryctum)  végète  entre  le  péricarpe  et  l'ovule  de*  Graminées  et  «h?»  Cypfrnceet  : |«r  son  développement  elle  déchire 
l’un,  h’en  débarrasse  et  dénature  l'accroissement  de  l'autre  qui.  à cause  de  sa  forme,  est  désigné  par  le  nom  â'ergot;  cet  ergot  rappelle  ii  peu 
prés  la  forme  du  grain,  mais  il  est  dépourvu  d'enveloppe,  son  odeur  e*t  f-tùle,  sa  surface  d'un  violet  très- fonce  ou  noir,  et  gercée;  «emè 
comme  du  grain,  il  ne  germe  pas  ; mais  si  on  pique  en  terre  une  de  ses  extrémités  et  qu'on  le  recouvre  d’une  cloche,  U donne  naissance  à deux 
Sphéries  élégantes  (Sphxria  pur pur  en,  et  microcephala).  fin  a vu  le  même  Ergot  porter  ces  deux  sphenrs  en  même  temps.  — Les  Stilbuw 
ont  la  même  structure  que  les  Tubercularia;  leur  pédicule  est  seulement  plus  élancé  : on  les  regarde  aussi  comme  l'état  conidial  de  quelques 
Sphéries.  — Les  spores  de  Y .Ulcrosporium,  placée»  entre  deux  lames  de  verre,  donnent  l’idée  d'une  étoile,  mais  elles  ressemblent  davantage 
encore  à ce  qu’on  appâtait  autrefois  une  cliausse-trappe.  — Le*  spore*  du  Dictyasporlum  sont  ovales,  comprimées  et  lacuneuses  comme  les 
feuille»  de  I* Oucirandra. 

C’est  au  groupe  des  Clinosporées  qu'il  faut  rapporier  la  plupart  des  maladie*  de  nos  Céréales;  leur»  sports  le»  envahissent  eu  piôitélrant 
par  les  feuilles  ou  les  racines,  dont  elles  percent  le  tissu. 

La  Rouille  îles  blés,  qui  comporte  i Espèces  {Credo  linearis  et  V.  Rubigo  rrra)  mal  décrites  par  le»  auteurs,  se  montre  sur  le*  feuille*  et 
les  chaumes  des  Graminées  «ou»  forme  4e  poussière  jaune  ou  orangée  ; elle  r«t  composée  de  globules  «pltériques  ou  légèrement  ovoïde*.—  La 
grosse  Rouille  {V.  Yilmnrinea)  se  distingue  facilement  «le*  autre*  Espèces  par  se*  spores  volumineuses,  elliptiques,  couvertes  de  trè«-peti|s 
spiculés,  ordinairement  munies  d'un  court  pèdicelle,  et  pur  an  couleur  orangée  sombre  : elle  se  montre  |«inripalement  sur  les  chaumes;  lors- 
qu’elle est  très -abondante,  les  cultivateurs  disent  que  le»  Blé*  passent  au  rouge  ; on  a cru,  sur  leur  affirmation,  que  cette  Rouille  est  le  premier 
état  de  ta  Puccinie  des  Graminées  ; mais,  pour  se  convaincre  du  contraire,  il  suffit  de  marquer  les  chaume*  soumU  à l’observation.  — La 
Rouille  des  glumes  ; Credo  glumarum ) se  développe  sur  les  enveloppe*  florale»  et  toute  ni  *ur  le  grain  lui-même.  Elle  l’existe  véritable»  eut 
pas,  car  on  trouve  sur  le»  mêmes  glumes  et  Ip*  baies,  le»  trois  Espèce»  dont  il  est  question,  cf  avec  elles  la  Puccinie  des  Gs aminée*.  — La 
Carie  (Cstilago  caries)  est  tres-fréquente.  et  attaque  le  Froment  en  se  substituant  à l'ovule,  dont  on  ne  trouve  plu*  de  trace» à l'intérieur  du 
péricarpe  : le  grain  malade  conserve  à peu  |irè*  sa  forme,  et  quand  on  le  presse  entre  le»  doigts,  on  en  fait  sortir  une  pulpe,  ou  une  pous- 
*ièrc  noire,  onctueuse,  douce  au  toucher , qui  répand  une  odeur  de  poisson  corrompu.  — Le  Charbon  (Cslilago  sajetum,  est  uii  f'Jiam- 
pignon  qui  se  substitue  à t'ovule  de»  Céréale»,  ou  le  fait  seulement  avorter;  parce  qu’il  attaque  en  outré  !«•  péricarpe,  le*  enveloppes 
florale»,  nvêmc  le*  épilleU,  et  le*  réduit  en  poussière  noire  que  le  vent  transporte  au  loin.  On  l’ohterve  sur  le  Froment , YOrge,  l’Amine,  le 
Millet,  le  SorgAu.  mai»  très -rare ment  sur  le  Seigle.  — LC  Charbon  rfu  Mais  Cslilago  Magdis)  e»t  remarquable  en  ce  qu'il  envahit  toutes 
les  partie*  aériennes  du  Végétal,  sur  lesquelles  il  forme  de*  tubercules  plu*  ou  moin*  gros,  irréguliers,  qui  finissent  |ar  m?  rompre  et  »c 
réduisent  en  une  sanie  noire  souillant  toute  la  Hanle.  Si  les  organe»  de  la  fructification  sont  atteints,  il  n'y  a pas  a en  atlemlre  de  fruit*. 
— Le*  Puccinies  ( Puccinia ) sont  de*  Champignons  parasite*,  de  couleur  bruni*  ou  noiri’re,  et  dont  les  sporange*  présentent  2 loges  super- 
posée»; elles  se  iléveloppent  sur  une  infinité  de  Plante*  phanérogame*,  et  principalement  à la  face  inferieure  «le  leurs  feuilles.  — Les  Phrag- 
midium  ressemblent  beaucoup  aux  ranimes;  seulement  leurs  sporanges  sont  multiloculaires-,  ils  vivent  en  parasite*  sur  les  Credo  qui 
habitent  les  feuilles  de  plusieurs  Rosacées.  Ici  encore  l'existence  fréquente  de  ce  parasitisme  a fait  croire  que  Y Credo  n'étnil  qu'une  forme  du 
Phragmidium. 


Digitized  by  Google 


;04 


CLASSE  DES  ACOTYLÊDONES.  — FAMILLE  DES  CHAMPIGNONS. 


Digitized  by  Googli 


CLASSE  DBS  AGOTYLÉDONES,  — FAMILLE  DBS  CHAMPIGNONS. 


705 


Les  Aelinolhyhum , Asteroma . Pestaiozzia  ei  les  genre*  voisins  oui  donné  lieu  à «l'au  1res  assertion*  : quelque*  Botaniste*  le»  oui 
décrits  comme  des  Sphériet  et  ont  légué  à leurs  successeur*  le  soin  de  le*  raractérUer  et  de  le*  classer  méthodiquement,  ce  qui  cil  extrê- 
mement difficile,  MM.  Tulasnc  ont  singulièrement  simplifié  la  question  en  les  considérant  comme  des  conidies  ou  des  stglospores 
«te  telle  ou  telle  m|iéce.  En  etfet,  nette  théorie  étant  admise,  il  faudra  indiquer  si  l'Espèce  de  Sphérie  que  l'on  a sous  les  yeux  est  herma- 
phrodite, monoïque  ou  «Unique,  et  en  faire  connaître  en  même  temps  le*  spermaties,  les  conidles,  le*  stylos  pore»,  etc.  A celle  difficulté,  déjà 
très-grande  quand  il  s'agit  de  l'histoire  d'une  espèce  micnwwopique,  nous  devons  ajouter  qu'on  ne  le*  rencontre  que  dispersés,  à de  grandes 
distances,  <hi  mélangé»  avec  d’autres  organes  de  même  nature  qui  appartiennent  h des  Espèces  distincte*.  Comment  dè*  tors  le#  distinguer, 
et  ne  doit-on  |>a»  craindre  «te  faire  «le*  rapprochements  illégitime»?  L’erreur  est  ici  d'autant  plus  facile  qu’aucun  caractère  n'indique 
«(u'nne  spennatie,  une  cunidic,  une  stylosporc,  ap|iartient  à une  espèce  plutôt  qu'a  une  autre.  La  théorie  nouvelle  peut  être  séduisante , mais, 
quand  on  rencontrera  différentes  forme*  isolée*,  il  faudra  les  décrire  et  placer  ce»  descriptions  parmi  relies  «tes  espèces  autonomes  avec  celte 
certitude  qui  repose  sur  des  raraclères  incontestable*  et  non  sur  la  foi  d'autrui  : c'est  pourtant  re  qui  a déjà  clé  fait.  Ajoutons  enfin  que 
le  mode  de  copulation  signalé  par  MM.  de  Bary  cl  Woronin  die*  les  PeUza  confluent,  Mtlaloma  et  Ascobolus  /urfUractus^'U  ne  change 
pas  les  niées  qu'on  peut  se  faire  «lu  rôle  que  jouent  les  conidie*  et  tes  stylos  pores,  laisse  beaucoup  à désirer  sur  celui  de*  spermalics.  Pour 
noos,  tous  les  Champignon*  ertoeline*  ou  endodines,  quoique  «l'une  eninpoMtiou  très-simple,  seront  toujours  de*  Cltampignons  complets  rl 
aussi  dignes  d'attention  que  ceux  dont  l’organisation  est  plu»  compliquée. 

I.e»  Œadium , qui  naissent  à la  fare  inférieure  de*  feuille*  de  quelques  Euphorbe s,  en  changent  tellement  le  rodes,  que  les  indivhlu» 
«te  t'if.  cypanssiat  qui  sont  envahis  par  ces  Champignon*  ont  été  décrits  par  les  anciens  Botanistes  comme  Espèce  particulière.  — LTAVir/iwiM 
d*  \'Epine-finetle  [Rerheris  tulgntis)  est  accusé  par  le*  cultivateurs  de  causer  la  Rouille  cl  même  la  Puccinie  des  Graminées,  ce  qui  ne 
les  empfche  pas  d'employer  fréquemment  cet  arbuste  pour  enclore  leurs  champs. 

Le  Rirstelia  conceUala  *c  développe  sur  le»  poin ers  et  les  Genres  voisins,  en  épargnant  toutefois  tes  Pommiers ; on  commence  à 
l'apercevoir  vers  le  moi*  «te  juin;  il  s'annonce  par  des  taches  d'un  rouge  orangé  parsemées  au  rentre  de  («oints  noirs,  «|ui  se  développent  à la 
face  supérieure  des  feuilles;  au  point  de  la  face  inférieure  qui  correspond  à res  taches,  ou  voit  ap]»araUre  le  Rerstelia  : Il  affecte  la  forme 
d'un  petit  cône  qui  s'ouvre  latéralement  par  plusieurs  fentes  longitwliiules.Ce  Champignon  est  |«>urvu  de  »pore*  et  de  spermalie»;  il  ne  lui 
•Moqua  donc,  rien  pour  se  reproduire;  cejieintant  on  le  considère  comme  une  forme  «lu  Gymnosporangium,  sorte  de  Tremelle  qui  croit 
»ur  les  Genévriers  [Juniper  ut  Sabina,  Oxycrdnts,  etc.),  et  l’on  avance  qu’il  suffit  «le  | «lacer  un  |*éed  de  Sabine  chargé  de  Gymnosporan- 
pivm  dans  le  voisinage  de*  Potriers,  pour  faire  naître  le  Rerstelia  sur  leurs  feuilles;  «nais  comme  l'expérience  ne  réussit  pas  OOMtaiBMCHt, 
-on  insuccès  a fait  dire  à l’un  des  promoteurs  «le  cette  opinion  • qu'il  fallait  avoir  U main  heureuse  ». 


Tbibü  IV.  — CYSTOS FORÉES. 


Réceptacles  floconneux,  continus,  ou  cloisonnes,  simples,  ou  rameux,  terminés  par  un  sporange  vésiru- 
leux  renfermant  les  spores. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Dtdymncraler. 

Diamphora. 


Ascophora. 

Rhizopus. 


Mucor. 

Hydrophora. 


MeJidium. 

AzygUes. 


SySygUet. 


L 'Aseophore  moisissure  ( Ascophora  J lucedo)  Se  développe  princi[talemeut  sur  le*  substance»  végétale*  abandonnée* , le  pain,  les  confi- 
tures, etc.  ; se*  *|mre*  germent  dans  l'cajace  de  10  à 11  heure*.  — L*  Mucor  caninus  tonne  de»  touffes  sur  les  excréments  des  chiens- 
son  sporange  se  déchire  irrégulièrement.  Le  Alucor  miens,  plu*  connu  SOUS  le  nom  «le  Phycomycrs,  ne  végète  jamais  que  6ur  les  corp» 
imbibés  d'huile,  tels  que  le  linge,  le  bois  et  la  terre.  C'est  le  géant  des  M vctdinées ; ses  filaments  atteignent  un  décimètre  de  hauteur,  ils 
sont  brillants  comme  de  la  soie,  se  conservent  très-bien  et  nr  se  collent  pas  au  papier.  Agardh  l'a  fait  connaître  le  premier  sous  le  nom 
d i lva  nilenx.  — Le  .S'ystÿi/ci  megaloearpus  qui  ne  *e  développe  que  sur  les  champignons  est  remarquable  par  sou  mode  de  conjogallon 
qui  ne  ressemble  en  rien  à celui  «|ui  a lieu  rives  le*  Algues  conjuguées.  Ce  phénomène  s'observe  de  même  sur  VAscophora  rhiuipus.  — Le 
Pitobote  «-* t un  petit  champignon  qui  végète  surtout  rn  automne  sur  les  excréments  de  presque  tous  les  animaux  ; sa  vie  est  très-éphémère  : 
il  croit  pendant  ta  nuit,  et  disparaît  au  milieu  du  jour;  il  représente  une  petite  urne  pédicellée  couverte  d’un  opercole;  le  sporange  est 
enrhAué  dans  la  cavité  du  réceptacle,  d'où  il  sort  en  lançant  l’opercule  au  loin,  et,  comme  il  se  rompt  ordinairement,  on  ne  trouve  que  re* 
vesliges,  ce  qui  a fait  croire  que  l’opercule  était  le  sporange  même,  et  qu'il  renfermait  le*  spore*.  Ce*  spores  se  meuvent  et  nagent,  poor 
ainsi  dire , daus  Je  sporange  avant  leur  émission,  |dténomène  peut-être  unique,  qui  demanderait  à être  suivi  dans  toute*  ses  périodt*. 


Tribu  V.  — TRICHOSPORÉES. 


Réceptacles  filamenteux,  simples  ou  ramifiés,  fisluleux,  continus  ou  cloisonnés;  spores  de  formes  ttès- 
variéc»,  simples,  ou  composées,  agglomérées  à l’extrémité  des  rameaux,  ou  autour  du  réceptacle. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Ceratsum. 

Pcriconia. 

Sporocybc. 

Pachnocype. 


Aslerophora. 

Mgcogone. 

Sepedontum. 

Acrolhamium. 


Menlspora.] 

Arthrinium. 

Gonatolrlchum. 

Psilonia. 


Haplarla. 
Desmot  richum. 
Gonylrichum. 
Rhopalomycej. 


Potyactis. 

Botrytis. 

Peronospora. 

YcrticllUum. 


l/elicot  richum. 
Helicoma. 

Helm  iu  l hotperi  um. 


Celte  Triba  est  certainement  une  des  plus  curieuse*  à étudier;  le*  nombreux  Genres  qui. la  composent  croissent  sur  Ica  matière*  végé- 
tales en  décomposition  et  même  dans  le  tissu  des  feniiles  vivantes;  jusqu'à  ce  jour  on  ne  leur  a reconnu  aucune  utilité,  et  mailieureusemcnt 
deux  Espèce*  ont  acquis  une  triste  célébrité  par  les  dommage*  qu'elle»  ont  causés  à l’agriculture  ainsi  qu’à  l'indu* trie.  — Le  Ceralwm 
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hydnotdes,  dont  U stn*  turc  e»l  de*  plo»  délicat**,  recouvre  quelquefois,  lorsque  le  lernps  est  humide,  les  Tien»  tronc*  pourris  de  *e*  touffe* 
blanches.  — Le  Sepedonium  myeophilum  attire  l'attention  en  rouvert  Usant  loote  le  substance  de*  Bolets  eu  une  poussière  du  plus  brillent 
jaune  d'or.  — Le  Bot r y tu  fiassiana  est  la  cause  de  la  Muscardine . maladie  qui  depuis  environ  vingt  an*  ravage  le*  magnanerie*;  elle 
développe  sur  plusieurs  chenilles  et  surtout  sur  celle  qui  prodoit  la  soie.  Son  mycélium  envahit  tout  l'intérieur  de  la  chenille  vivante,  qu’il 
finit  par  tuer;  vingt-quatre  heure*  après  sa  mort,  le  eliainpégnon  se  montre  comme  une  petite  forêt  à la  surface  du  ver  qui  semble  recouvert 
de  farine  ou  do  piètre.  Tous  le*  moyen*  employé*  contre  la  Mturardnie  n’ont  été  suivi*  d'aucun  résultat  satisfaisant,  et.  au  montent  ou 
elle  commençait  à disparaître,  elle  a été  remplacée  par  la  tache  ou  la  péèri»*,  maladie  encore  plus  funeste,  et  que  certains  naturaliste* 
considèrent  comme  appartenant  encore  à des  organisme*  végétaux.  — I.e  Peronospora  infestons  depuis  1 8 i 5 s'est  manifesté  «Lui*  tous  te* 
pays  où  l'on  cultive  la  pomme  de  terre  et  en  cause  ce  que  l'on  appelle  la  pourriture.  La  maladie  commence  II  se  montrer  sur  le*  feuilles  qui 
se  crispent , deviennent  noirâtres  et  se  desséchent.  Le*  spore*  du  champignon  qui  ocru[«nt  Us  faces  inférieures  des  feuilles  se  détachent, 
pénètrent  dans  la  terre  avec  l’eau  de  la  plaie,  atteignent  les  tubercule*,  s’y  implantent,  et  causent  des  taches  superficielles  qui  chaque  jour 
s'étendent  en  largeur  cl  en  profondeur  et  amènent  enfin  la  pourriture  du  tubemitc.  Ainsi  que  pour  la  Muscardine  le*  moyens  préconisé» 
pour  détruire  celte  maladie  sont  absolument  restés  sans  action. 

Tribu  VI.  — AIITHHOSPORÉES. 

Hécpplacle  filamenteux,  (Milieux,  simple  ou  r.imifll,  ou  presque  nul,  continu  ou  cloisonné.  Spores  nues, 
terminales,  articulées  bout  ii  bout,  continues,  ou  cloisonnées,  se  séparant  plus  ou  moins  facilement. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


Anlennaria. 

Dnnalium. 

Pénicillium. 

| Oidtum. 

1 Hormitcium. 

Fumago: 

Uon  ilia. 

(omnium 

1 Torula. 

Phragmo/ric/mm. 

1 Aspergillus. 

Isaria. 

\ Telracolium. 

1 

Le  Genre  Antennaria,  que  nous  plaçons  en  tète  des  Arthrosporée* , est  à peine  connu  sou»  le  rapport  de  la  fructification.  Il  est  parasite 
sur  le*  végétaux  ligneux  seulement;  les  rameaux  Pt  ramules  qui  le  composent  sont  très-nombreux  et  formés  d'articles  réunis  bout  A bout, 
très-inégaux  et  fortement  cohérents.  Toutes  les  K*|«èce*  sont  noire*  ei  étalées  sur  le*  feuilles,  le*  branches  et  même  le  tronc  : elles  étouffent 
véritablement  les  végétaux  qu'elles  envahissent  en  obstruant  leur*  voie*  respiratoire»,  comme  le  montrent  le»  Pins,  les  Cistes,  le*  Bruyère* 
arborescente*,  l'Olivier,  etc.  — Le  Fumago  ou  Morphèe  *c  montre  sur  les  Plante*  herbacées  et  ligneuse*  et  sur  les  corps  inerte*  que  celles-ci 
ombragent.  C’est  elle  qui,  mélangée  A la  poussière,  salit  le*  statues  des  promenade*  publiques  en  le*  couvrant  d'une  sorte  «Icuduit  qui 
ressemble  à une  courbe  de  *uie.  Se*  filaments  sont  très-tin*,  ramifiés,  formé*  d'article*  inégaux,  san*  fructification,  et  peuvent  êlre  enlevés  par 
la  pluie  ou  par  le  fn.lt» ment,  pan*  cet  étal,  il  constitue  la  Fumaçme  commune  (Fumago  rayons)  qui  donne  naissance  à plusieurs  Espè- 
ces de  champignon*,  tel*  que  le  ClaJosporium  Fumago,  à divers  Polgchxlon  et  Triposporium.  Le  Potychrton  appartient  à la  Tribu  de* 
TWcaaporéea  rndollirqiie*;  celui  du  Cifronitirr  (P.  Cilri)  tait  de  grands  ravages  sur  les  AurantiacCcs  cultivée*  en  Italie,  en  fcpague.  en 
Portugal,  aux  Açores,  etc.  Le  Fumago  n'est  pas  parasite  comme  l’Anfcjinaria  : il  végète  sur  le  léger  enduit  formé  par  l'excrétion  miel- 
leuse de*  Pucerons,  les  déjections  des  Codtonilles  et  autres  Insectes  : c’est  donc  à ceux-ci  qu'il  faut  taire  la  guerre  pour  pré-mer  nos  arbre* 
du  noir  qui  souille  leurs  feuille*.  — Le  PaaktlUum  glaucum  est  la  ntui»i»Mire  la  plu*  commune;  ou  le  trouve  sur  toutes  te*  substances 
animales  ou  végétales  qui  commencent  A se  décomposer  ; il  sutlil  d'un  peu  «l'humidité  dans  un  corps  pour  qu'il  *’ y développé.  Le 
rorrmium  glaucum  se  montre  princi|*aleinent  sur  les  fruit*  qui  se  gâtent  et  sur  ceux  que  l'on  a fait  confire.  Il  dlHerc  du  Pénicillium 
|*ar  son  pédicule  jaune  formé  de.  la  réunion  de  plusieurs  pcdH-clle*.  — Le*  fsariu  naissent  sur  les  bois  en  décoin|Hwilion  et  principale- 
ment sur  1rs  cadavres  des  Insecte*.  Les  collection*  rntomologiques  n'en  sont  pas  toujours  exemple*.  MM.  Tutasne  le*  considèrent  comme  l'e- 
tat  conidial  de  plnsieitr*  sphrnes.  — L Oïdium  Tuckeri  a fait  son  apparition  en  IM 7 dans  les  serre*  de  l’Angleterre  on  l'ou  cultivait  la  vigne  ; 
mais  il  avait  déjà  sans  aucun  doute  été  signalé  au  M'irièmc  siècle  par  A.Miuuld.  On  l'a  depuis  longtemps  observé  en  Amérique  a son  état  |arf.iil 
A'Eryiiphe.  Ijts  dommage*  qu'il  a causes  en  Lu r ope  «lepuis  son  invasion  sont  incalculables.  Parmi  les  divers  moyen*  «pii  ont  été  préconisés 
pour  le  combattre , nou*  mentionnerons  seulement  le  soufrage.  Les  année*  chaude*  et  humide»  lui  sont  particulièrement  favorable*.  — La 
levrtrede  bière  ( ToruLi  errer  isim  est  une  production  sur  la  nature  de  laquelle  ou  est  loin  d'être  «l'accord.  Il  est  bien  certain  qu'elle  es!  cause 
et  effet  de  la  fermentation,  et  «pie  les  globule*  qui  la  composent  sont  articulés  bout  à bout  et  le  plus  souvent  libres  ou  sépares,  el  que  leur 
multiplication  a lien  par  tomiparité.  M.  Berkeley  pense  que  ce  n'est  qu'une  modification  du  Pénicillium  glaucum  due  nu  milieu  «Un*  lequel 
elle  se  développe,  iniisqu'on  voit  naître  ce  champignon  «les  globules  quand  il»  sont  exposé*  k l’air.  Pour  M.  En»,  tlallier,  la  levure  de  bière 
serait  l’étal  conidial  d’un  Leplolhriz  qui  sc  développe  à l’état  parfait  dans  la  bière  après  la  fermentation.  Tout  ceci  exige  de  nouvelles  recherrlve». 

Les  Champignon*  suivent  k peu  pré*  les  Lichens  dans  leur  distribution  géographique  : on  le*  rencontre  sous  les  tropiques,  dan*  les 
régions  les  plus  froides  des  deux  Itémàvptières . au  sommet  des  plus  hautes  montagnes,  là  où  s'arrête  la  xégrtatltK»  des  Phanérogame*. 
M.  Martin*  a récolté  au  sommet  du  Faulhorn,  à M83  mètres  d’altitude,  deux  Lycoperdons,  une  Pezize  et  plusieurs  Agarics.  Ils  occupent 
à Java  une  ronc  comprise  entre  lâOO  et  15W)  mètres,  limite  à peu  pré»  égale,  ainsi  que  l'a  remarqué  Junghuhn,  a celte  que  n«iu*  venons 
d'indiquer  pour  les  Alpes.  Leur  limite  vers  le  Nord  |iaralt  être  a 111e  Melville  par  74\*7*.  Le  Lanosa  nivahs  étale  ses  filaments  mu- 
queux à la  surface  de  la  neige,  et  plusieurs  de  nos  Espèce*  européennes  ont  été  retrouvée»  dan*  l'Itéinisphèrc  austral  au-dcla  du  51“  paral- 
lèle, dan*  les  Iles  Aukiand  et  Campbell.  Notre  Agaric  commun,  le  fiole!  arnadourier,  YAscophora  Mucedo,  existent  dans  toutes  les 
contrée*  du  Globe.  Certain*  Genres,  peu  riches  en  Espèce*,  ont  d»*  représentant»  dispersé*  à de  très  grande»  distances  : ainsi  le  Monta- 
gniles  Pattasii.  de»  bord*  de  llrtiscb,  par  Cl*  L.  N.,  diffère  à peine  du  Montagmln  Candollei , qui  liabitc  le*  dune*  des  environ*  de 
Montpellier-,  le  MUremycet  lutescens,  de  la  Caroline,  Mt  représenté  à la  Tasmanie  par  le  M.  f usais  ; le  Cyclomyces  fuscus,  de  llle-d<- 
France,  a son  analogue  aux  Etats-Unis  dam  le  C.  Greintt;  enfin  le  Genre  Secotium,  qnl  jusqu'ici  n’avait  été  observé  «ju'au  Cap  et  à la 
Nouvelle-Zélande,  a été  observé  en  Algérie,  en  Ukraine  el  même  co  France.  Ce»  exemple»  pourraient  êlre  multipliés  à (Infini. 

On  rencontre  quelquefois  le*  Champignon»  dans  de»  conditions  très-singulières  : ain»i  le  Sehizophyltum  commune  a été  observe  crois* 
sont  sur  le  débris  d'une  mât  boire  de  Baleine,  abandonnée  an  bord  de  la  mer  ; Réaumur  a x u dans  1c  Poitou  cinq  ou  six  Clalhrus  cancella  tus 
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«lui  s'étalent  développés  entre  les  pierres  d’un  mur;  Tode  a trouvé  le  Pyrenium  meta/forum  dans  un  canon  de  pistolet;  le  Pot  y ponts 
(errestris,  VAgarieus  eptgxut,  le  T'AoiHnomyres  Chnmtssnntt  ont  été  recueillis  sur  des  rochers,  et  non»  non»  trouvé  non*  même  à Mont- 
morency le  Lycognla  panetinutu  sur  une  grosse  pierre  meulière  que  les  ouvrier*  avaient  retirée  de  terre  depuis  une  semaine  au  plus. 

Il  en  est  «le  certain*  Champignons  comme  des  Mentîtes  du  Genre  Splachnutn,  qui  ont  pour  habitat  constant  les  excréments  d An  intaux 
herbivores  : la  plupart  des  Ascotnilut  végètent  sur  les  Itotues  de  Vache,  le*  Mucor  murini/j,  cantnui,  etc.,  sur  les  excréments  des  Rats, 
He*  Cliien*,  etc.;  les  noms  d ' Hormospora  stercoris , Üordaria  coprophila , indiquent  la  .station  stercoraire  que  |«artagent  ordinairement  le* 
Pttobolus. 

Quelque*  Champignons , en  très-petit  nombre,  vivent  dans  l’eau  ; nous  avons  mentionné  le  Mitrula  paludosa  un  peut  citer,  dans  les 
autre*  (troupe* . comme  Espèces  d’eau  douce,  le  Pezisa  rieularis  et  cia  vus,  17/rfofiuM  Sphagnorum,  etc.  Les  Sphsrria  Posidonix  et  Cotai - 
linarum  vivent  en  parasite*  au  tond  de  la  mer  sur  les  feuilles  de  celle  Zostéra&e  et  sur  le*  frondes  calcaires  de  la  Coralltne  officinale 

Le  développement  de  certain*  Champignons  est  si  rapide,  qu'il  a passé  rn  proverbe;  «mi  le  conçoit  facilement  quand  on  considère 
qu’il*  prennent  naissance  d’un  mycéltum  qui  «•cliappe  a no*  yeux,  et  qu'ils  n'attendent  sou*  terre  qu'une  circonstance  favorable  |*)ur 
apparaître  au  jour  et  *’v  épanouir.  Les  Mucêdinêrs  ou  Moisissures  se  montrent  en  quelque*  heure»,  et  disparaissent  avec  la  même  rapidité. 
Lorsque  les  organes  «le  la  fructification  sont  renfermé*  dans  un  volva,  ils  semblent  plutôt  se  «lilatcr  que  s'accroître  par  la  |irudurtioo  «le 
tissus  nouveaux;  leur  pédicule  n'allonge  et  te  gonfle,  de  même  que  certains  corps  augmentent  de  volume  en  s'iiultfhaut  d’eau.  Chez  quel- 
ques Bolets  subéreux,  le  développcriwnt  est  très-lent  cl  exige  quelquefois  plusieurs  années.  Certains  Cliampignoos  ne  nous  sont  connu»  que 
|iar  leur  mycélium  wléroüte,  qui  prend  des  proportions  eoo>idérahl<s  , et  sert  «l’aliment  aux  habitants  de  la  Nouvelle-Zélande,  ainsi  qu’aux 
Chinois  : ces  mwr»  blanches,  revêtues  d'une  écorce  brune  ou  noirâtre,  qui  atteignent  souvent  la  grosseur  de  la  tète,  ont  été  droites  sous 
le  nom  de  M y ht  ta.  Pachyma,  etc.;  l’une  d'elles,  P.  pinetorum,  se  rencontre  en  Cliine  sur  le*  racines  de  Pin.  Le  Bromicolla  alevltca.  qui 
a tant  de  ressemblance  avec  le  Selerotium  muscorum,  sert  de  nourriture  aux  habitants  des  Iles  Aleutiennes. 

L’odeur  des  Champignons  est  ordinairement  |ieu  prononcée,  et  pourrait  «‘exprimer  |at  ré|Nlhéte  de  fongique , lorsqu'elle  est  douce  et 
agréable  comme  celle  du  Mousseron  [Agaricus  alhellus),  etc.  L’odeur  de  la  Truffe  lui  est  en  quelque  sorte  particulière,  puisqu’on  ne  la 
retrouve  que  dan*  une  Espèce  «le  Madrépore  du  Genre  Astroile,  qui,  à cause  de  son  parfum,  a reçu  le  nom  de  pierre  à IruJJe.  D'autre» 
exhalent  une  odeur  de  houe,  de  vieux  fromage,  etc.  Chez  le«  Phallus  et  Clathrus,  l’odeur  cadavéreuse  est  tellement  prononcée  qu'un  sent 
«■es  Champignons  de  très-loin,  et  que  les  Insectes  les  dévorent  comme  s’ils  étaient  de  véritable*  cadavres;  mais  ici  l’odeur  est  localisée; 
«•Ile  nYxlsle  que  danv  le  pulrilage  résultant  de  la  d<;composition  de  la  partie  fructifère.  — Certaine*  Espèce*  ont  à IVfat  frai*  une  «»deur 
très-suave  : tel»  «ont  le  Poly  parus  suaveolrns,  recherché  des  Lapons,  ITrcrfo  suar eolens,  etc.;  d'autm,  au  «mira ire,  comme  V Agaric 
camphré,  Vlfydne  ù pied  grêle,  etc.,  ne  sont  odorantes  qu’à  l'état  sec.  — Le*  Moisissures  émettent  une  odeur  particulière  et  trés- 
earaciérliUqne. 

la  saveur  des  Cliampigjwm*  est,  en  génénil , assez  faible  et  peu  agréable;  quelques-uns  sont  d'une  telle  ftcrcté  qu'il  y aurait  danger  & en 
garder  dans  la  bouche  une  certaine  quantité;  toutefois  celte  Arrêté  peut  disparaître  au  moyen  de  préparations  culinaires.  Beaucoup 
d1  Espèces,  avons-nous  dit,  les  Truffes , les  Morilles,  certain*  Agaties,  sont  comestibles  et  trèv  recherchée*.  Beaucoup  d’antres,  très-ressem- 
blante* aux  précédentes  et  presque  toutes  appartenant  aux  Genres  Agaric  et  Amanite,  sont  vénéneuses.  Comment  distinguer  l'aliment  du 
poison  ? la  repomc  est  flirt  diffu  ile,  surtout  quand  on  compare  le*  témoignage»  contradictoires,  qui  établissent  les  uns  l'inuocuité,  les  autre* 
la  malfaisance  d’une  même  Espèce.  On  recommande  généralement  de  rejeter  les  Clampignons  dont  l'odeur  et  le  goût  sont  désagréables,  lu 
chair  est  mollasse  et  aqueuse,  ceux  qui  croissent  dans  le*  lieux  ombragés  et  humides,  qui  se  gâtent  rapidement,  changent  subitement  de 
couleur  quanti  on  déchire  leurs  tissus,  ceux  qui  colorent  rn  brun  une  cuiller  d’argent,  qui  donnent  une  couleur  noire  à l'oignon  avec  lequel 
<m  les  fait  cuire.  Mais  ees  diverses  indications  n’ont  rien  de  posilif;  le  plu*  sflr  est  d'analy*er  les  caractère*  botaniques  du  Champignon,  ou 
de  se  conformer  aux  traditions  populaire*  do  pays  qu’on  habile.  Dam  tous  les  cas,  il  faut  soumettre  les  Champignons  suspects  à la  ciiI«s«ki 
après  les  avoir  divisés,  et  jeter  l’eau  qui  a servi  à les  cuire:  il  vaut  mieux  encore  les  faire  macérer  par  tranche*  dans  de  l'eau  vinaigrée, 
que  l'on  doit  rejeter,  car  il  est  aujourd'hui  bien  avéré  que  le  vinaigre  déplace  le  principe  vénéneux  de»  Champignons;  mais,  après  cette  pré- 
paration. ils  ne  «ont  jamais  agréables  à manger. 

Leur  couleur  est  des  plus  variables,  et  dépend  souvent  de  l’âge,  du  degré  d'humidité  que  présente  l’Espèce;  en  général,  clic  est  peu 
brillante;  si  l'on  remarque  des  Champignon*  jaunes,  rouges,  bleu*,  violet*,  blancs,  noirs,  les  teintes  sont  ordinairement  rnbattue*,  et  quand 
on  en  rencontre  un  de  couleur  verte  [Pe.sizn  smaragdina).  «elfe  nuance  ne  peut  se  comparer  au  Tcrt  de  la  chlorophylle.  — La  substance 
propre  des  Champignons  présente  la  même  variété  de  nuances  ' quoique  la  blanche  soit  la  couleur  dominante  du  tissu  de*  Agarics,  et  la 
roustâtre  celle  des  Bolets , on  en  rencontre  «pii  passent  brusquement  au  bleu  indigo  pur  au  moment  ou  on  les  brian  et  où  leur  tissu  e»t  expos»' 
au  contact  de  l’air.  — Certains  Champignons  sont  phosphorescents  : plusieurs  Agarics  exotique*  cl  celui  de  l’olivier  (d.  olrarius)  du  midi 
«le  l'Europe  présentent  celle  singulière  particularité. 

Plongé*  «tons  l’eau  et  exposés  à l’action  de  la  lumière,  le*  Champignon*  dégagent  de  l'hydrogène,  de  faiote  et  de  l’acide  carbonique; 
cependant,  suivant  quelques  expérimentateurs,  les  Trêmelles  se  comportent  différemment  et  dégagent  de  l'oxygène  lorsqu’elle*  sont  placées 
dans  le*  mémo»  condition*  que  le*  Végétaux  phanérogame*  pourvus  de  matière  verte. 

Un  Champignon,  brisé  on  coupé  dans  une  de  sea  parties,  continue  de  vivre,  mai*  la  plaie  ne  re  cicatrise  pas,  et  les  surfaces  mises  à nu 
restent  flétries  ou  se  desséchent. 

La  culture  de*  Champignons  n'existe,  à proprement  parler,  que  pour  une  seule  Espèce,  l 'Agaricus  campestris;  cependant  on  parvieol 
«luelqucfbis  à *c  procurer  IM.  ,r gerita  en  enterrant  de*  rondelle*  de  Peuplier,  et  IM.  albeUus  en  transportant  la  terre  d’un  endroit  à un 
autre.  Le*  jeunes  Chênes  dits  truffiers  ne  provoquent  pas  la  naissance  des  Truffes;  mais  il  arrive  souvent  que  la  présence  de  jeune*  plaids 
dans  un  terrain  propice  devient  une  circonstance  favorable  à la  production  de  ces  précieux  tubercules. 

La  composition  chimique  des  Champignons  est  assez  compliquée  : on  y trouve  avec  l’eau,  qui  en  forme  quelquefois  1rs  90  centièmes,  de 
la  cellulose,  associée  à d’autre*  élémenL*  particulier*,  et  constituant  alors  ce  que  le*  Chimiste*  ont  désigné  sous  le  nom  tk/ungine;  plu- 
sieurs principe*,  tels  que  Pnÿarfcine,  la  rücosfne,  la  myeêlide,  une  certaine  quantité  d'affarmifle,  ainsi  qu'une  matière  grasse  azotée; 
quelques  principes  colorants,  résineux  ou  hydrogéné*;  des  huiles  fixes  ou  volatiles;  une  substance  amyloïde,  se  colorant  en  bleu  par  l'iode; 
du  sucre  fermentescible  ; de  la  mannile  ; de  la  glycose,  plut  abondante  dans  les  vieux  Champignons  que  dans  les  jeunes  (ce  qui  résulte 
probablement  de  la  transformation  d'autre*  principes  hydro-carbonés]  ; on  en  retire  encore  la  propy  lamine,  qui  donne  l’odeur  do  poisson 
pourri  à la  carie  des  grains,  Binsi  qu'à  l 'ergot  de  seigle;  enfin  Vamanitine,  principe  dont  l’action  vénéneuse  n'est  que  trop  souvent  vérifiée, 
mais  ou  n’en  connaît  pas  encore  la  composition  atomique.  Outre  ces  substance»,  les  Champignons  contiennent  des  phosphates , malate*  , 
avalâtes,  citrates  de  chaux,  «le  magnésie,  d’alumine,  et  même  de  l’acide  oxalique  libre  et  du  chlorure  de  potassium. 

Les  spore*  des  Champignons  sont  si  ténues,  dit  Fries,  qu'un  seul  Petkularia  les  présente  par  militons;  m subtiles,  qu’elles  échappent  à 
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nos  sen»;  n légères,  qu'elles  son!  enlevées  avec  les  vapeurs  atmosphériques  el  si  nombreuses,  qu'il  est  difficile  rte  concevoir  un  espace  assez 
étroit  pour  eu  être  complètement  privé;  c'est  ce  que  démontrent,  en  effet,  le»  «avants  et  Ingénieux  travaux  de  M.  Pasteur,  et  la  difficulté  de 
se  garantir  contre  l'intervention  du  Pénicillium  gtaucum  dans  une  multitude  d'expérience»  relative*  à la  génération  s]>ontanée  des  Champi- 
gnons. Le*  ferments  et  le  rôle  mystérieux  qu’il»  remplissent  dans  la  décomposition  des  matière»  organiques  se  rattachent  étroitement  à l’exis- 
tence des  Végétaux  appartenant  aux  Genre»  Cryptococcvs , Hormiictum , etc.,  qui  consistent  en  cellules  microscopique*  libre»,  de  forme 
oblongue  ou  ovoïde. 

Le»  Ctumpignons  ne  fournissent  presque  rien  aux  arts,  si  ce  n’est  l'a madmt  el  quelques  principes  colorants,  parmi  lesquels  nous  citerons 
seulement  celui  du  Dothidea  tinetoria,  qui  vit  sur  les  feuilles  d'un  Naeeharls  de  la  Nouvelle-Grenade.  cl  fournit  une  teinture  verte  très- 
solide.  — M médecine  ne  leur  emprunte  aujourd'hui  que  Vergot  du  .Seigle,  ou  du  Froment,  pour  arrêter  certaines  hémorrhagies  et  activer  dan* 
I'mtouc bernent  le*  contrariions  utérines.  L’ergot  du  Paspalum  eiliare,  qui  n’offre  aucune  ressemblance  de  forme  ni  de  couleur  avec  celui 
du  Seigle,  est  employé  aux  même»  usages  dans  l'Amérique  septentrionale-  — Le  docteur  Roulin  a vu,  à la  Nouvelle-Grenade,  les  mule», 
le*  cerfs,  les  perroquets  éprouver  des  accidents  grave*,  el  même  mourir  après  avoir  inangé  du  Mai*  ergoté,  dont  la  saveur  propre  était 
déguisée  par  telle  de  la  Sphacélte  qui  est  légèrement  sucrée  ; cet  ergot  est  nommé  dans  le  |iay»  pelade ro,  k cause  de  la  chute  des  poils,  des 
ongles,  de»  griffes  et  du  bec,  qu'il  occasionne  die*  ce*  animaux  — On  sait  que  l’erp©/  donne  h la  farine,  qui  en  contient  une  certaine  quantité, 
des  qualités  éminemment  vénéneuses,  et  came  de*  maladies  très-graves  décrites  par  les  médecins  sou*  le  nom  d’ergofirme  et  de  carie  sèche 
des  membres,  maladies  qui,  dans  certaine*  années  pluvieuses,  sous  une  forme  endémique,  ont  ravagé,  comme  le  choléra,  le*  populations. 

I. -II.  LriuLii. 


ALGUES,  ALGÆ,  Jussieu , Agardh,  Lamouroux,  Kïttzing,  etc. 

Plantes  acotylcdones,  cellulaires,  aquatiques,  ou  végétant  sur  la  terre  humide , toujours  exposées  à la  lumière  ; 
de  formes , de  consistance , de  couleurs  très-variées,  libres,  ou  fixées  soit  par  des  racines,  soit  par  des  crampons  ; 
tantôt  microscopiques  unicellulaircs;  tantôt  munies  d'une  lige  simple  ou  rameuse,  terminée  par  des  frondes , tou- 
jours dépourvues  de  stomates.  — Organes  rkïhoi>ucteur$,  tantôt  d'une  seule  forme,  résultant  de  la  concentration 
de  la  matière  verte,  et  devenant  des  spores  munies  de  cils  vibratiles  et  douées  de  motilité  ( zoospores ) ; tantôt  cons- 
titués par  des  anthéridies  et  des  sporanges,  soit  monoïques,  soit  dioîques , et  produisant  le  plus  souvent  des  spores 
immobiles,  solitaires,  ou  quaternées  dans  un  même  sporange  (péris pore). 

Tribu  T.  — FLORIDÉES,  bnnouroux , T hure t,  IlHODOSPEKMÉES,  Harvey, 
CH0RIST0SP0RÉES,  Decaisne. 

Algues  marines,  ou  très-rarement  d’eau  douce,  de  couleur  rose,  ou  violâtre,  ou  pourpre,  ou  rouge-brun, 
ou  rarement  verdâtres,  souvent  ranci lagineuses,  formées  soit  de  filaments  simples  ou  rameux  (Dasya),  soit  de 
plusieurs  tubes  figurant  une  tige  simple  filamenteuse  ( Polysiphonia , etc.),  soit  de  frondes  membraneuses  irré- 
gulières ( Porphyra ),  ou  d'apparence  foliacée  [Delesseria],  ou  cartilagineuse  {Iridea),  munies  ou  dépourvues  de 
nervures,  entières,  ou  treillisées  (Hemitrema,  Thuretia),  ou  oiubellifonnes  (Constantinia),  ou  lomentacées  (Ca- 
tenella),  ou  jongermannoïde»  {Leveillea,  Poly sonia),  quelquefois  incrustées  de  calcaire  et  fragiles  (Corallina, 
etc.).  — Organes  RF.paont'CTRURS  de  deux  sortes , monoïques  ou  dioïques.  Sporanges  soit  superficiels,  soit 
plongés  dans  la  fronde  et  contenus  dans  des  conceptacles  de  formes  diverses.  Spores  arrondies  ou  oblongues, 
solitaires  ou  quaternées.  Anthéridies  de  forme  variée,  ou  faisant  partie  du  tissu  propre  de  la  fronde,  com- 
posées de  cellules  incolores  contenant  chacune  un  anthérozoïde  dépourvu  de  cils  vibratiles  et  privé  de  moli- 
lité.  Anthérozoïdes  fécondant  le  sporange  au  moyen  d’un  tube  spécial  (triehogyne). 

GENRES  PRINCIPAUX. 

I’orphyra.  Ceramlum.  Fastlçiaria.  Champla. 

Bangla.  MlcrocladUt . Sehiiymenia.  Rhodymema. 

Thnmnidium.  HalymeMa.  Lomentaria. 

Pie  ma  titan.  Calhfhamnion.  Plocamium. 

Balrackospermum  Grifflthsia.  Chondrus. 

I.iagora.  ('  rouan  ici  Gigartlna.  Sphsrroeoecta. 

Uetminthora.  Dvdrttnaya.  Callymenla.  GracUaria. 

Plllothamnlon.  Gymnogongrus . Nilhophyltum 

Cruorla.  PtUoia.  PkyUophora.  De  lester  la . 

Thuretia. 

IVrangella.  Dtmumtia.  Peyssonnetla.  Hemitrema ■ 

Borne  t ki  Catenetla.  Rhododermis. 

Maccarin.  Petroeells.  Constantinia. 

Spermothamnion-  Gratcloupla.  ffitdrnbrandtia.  Gelidhrm. 
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Polyides. 

J an  ki. 

m 

Corallina. 

Chyloeladla. 

LithotamnHim 

Rhodomela . 

Aman  sia. 

Polysiphonia. 

Leetitlea. 

Bonnrmaisonia. 

Polysonla. 

Laureneki. 

Chondria. 

Potyphocum. 

RytipMxa. 

Osmvnduria. 

Dasya. 

Melobesio. 
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Lé-*  organe*  reproducteurs  des  Floridées  ont  revu  diverse*  dénomination*;  on  «nommé  C/ramlttei  de*  concepUcJe*  ovales,  présentant 
une  o4iok  au  sommet,  et  renfermant  de*  spores  quaternées  ’Spft^rosi^ores-,  Kalidtr , Capsule,  Cytlocarpe,  de*  rorpsdeméme  forme  que 
le*  précédent»,  mai*  contenant  «te*  «pores  indivise*.  Ces  organes  et  1rs  suivants  sont  terminé»,  dans  leur  jeune  fige  et  avant  leur  féconda- 
tion, par  une  sorte  de  long  poil  sur  lequel  s'appliquent  les  antlkrnroiJe»,  et  que  MM.  Bornet  et  Tliurct  ont  désigné  sous  le  nom  de  Trieho • 
9f»e;  ce  poil  est  dcslioé  à transmettre  le  fluide  fécondant,—  On  nomme  FavetU s de*  concept»  les  splu^riques,  avillaires  ou  terminaux.  4 
paroi  unie,  quelquefois  entourés  d'une  sorte  ifinvolucrc,  formé  par  de  {«tite»  ramilles  ( f era  min  w,  etc.).  — On  a donné  le  nom  de  Coeeidie 
à des  conceptaele*  coriaces,  ordinairement  ouverts  au  sommet,  et  renfermant  un  nombre  plu»  ou  moins  grand  de  corpuscules  reproducteurs 
I Dflnseria).  On  désigne  sous  le  nom  de  Sli/ehitlut  des  sorte*  de  petits  épis  contenant  des  spores  quaternées  disposées  régulièrement  — 
Ixs  frondes  de  quelques  Ftortdée*  portent  tantôt  à leur  sur  Tare  des  cellules  isolées,  formant  une  sorte  de  sporange,  qui  renferme  S spore* 
f l>e  lester  la  );  tantôt  enfin,  chacune  de»  cellules  delà  froude  membraneuse  donne  naissance  à des  spores  'Porphyra)-  — Les  anlhéridîet  des 
Floridée*  apparaissent  en  couché  mince,  transparent!*  fi  la  surface  de  ta  fronde,  ou  se  présentent  mu»  la  forme  soit  de  petite*  houppes  axil- 
laire* nue*,  ou  iiivulurrée*  ( Gnffllhsia  stletfa),  «oit  d'une  sorte  de  petite.  palette  contournée  (Chandrki),  soit  enfin  sous  la  forme  d'une  pe- 
tite masse  conique  (Lejolisla).  Dan*  tou*  le*  cas,  le*  antlimdie*  réunu-s  en  pclili*  grappes,  ou  en  un  assemblage  de  petite*  atrkule*,  ren  ferment 
un  antbi-roioïde  oblong,  ou  globuleux,  dépourvu  de  cil*  rl  privé  de  mouvement,  Hans  les  porphyra,  tes  anthéridio»  proviennent  de  la  tniufor- 
ination  «les  cellules  marginales  de  la  fronde,  qui  se  divisent  ru  un  grand  nombre  de  jtelite»  cellule»  incolores  devenant  autant  dWbéronondes. 
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Tribu  II.  — PUÆOSPOIIÉES  kt  FUCACÊES,  T/mrel , APLOSPORÉES,  Decaisne, 
MÉLANOSPOHKES,  Harvey. 

Algues  marines,  brunes,  ou  olivâtres,  mucilagincuses,  île  formes  très-variées,  acaules,  ou  caulescenles,  ar- 
rondies, ou  allongées,  conformées  en  cupule  (ffymanthalia)f  ou  en  corde  [CAorrfo),  ou  en  lame  (f/rmôiana),  ou 
en  éventail  [Padina),  k fronde  munie,  ou  dépourvue  de  nervures,  entière,  ou  diversement  découpée,  quel- 
quefois percée  de  trous  ( Agarum ),  quelquefois  contournée  en  spirale  [Thalassiophyllum),  quelquefois  pourvue 
de  vessies  natatoires  ( Sargassum , Macrocystis,  etc.),  quelquefois  à tige  Bsluleuse  ( Ecklonia  bwxinalit,  Hereo- 
cystis,  etc.).  — Orgares  REpnonncTEcns,  sporanges  superficiels  et  sous  forme  de  sorcs;  spores  t tantôt  provenant 
delà  condensation  de  la  matière  colorante  des  frondes  ( trichospor  anges ),  très-petites,  munies  de  cils  vibratiles 
et  douées  de  motilité;  tantôt  résultant  d'une  véritable  fécondation  bisexuelle,  et  alors  monoïques,  oudiolques: 
les  9 ( oosporanges ) soit  externes,  soit  conceplaculaires,  renfermant  des  spores  grosses,  ovoïdes,  ou  globu- 
leuses, privée*  de  motilité,  solitaires,  ou  géminées,  ou  quaternées  ou  au  nombre  de  8;  anthéridies  scssiles,  ou 
disposées  en  ramules,  oblongucs  ou  linéaires;  anthérozoïde $ contenant  un  globule  rouge  et  doués  de  motilité, 
pourvus  de  2 cils  vibratiles,  l’un  anterieur,  l’autre  postérieur. 

Première  section.  — Lamirariées.  Organes  reproducteurs  superficiels  (sores);  spores  ordinairement  motiles, 
fertiles  sans  fécondation  apparente. 
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GENRES  PRINCIPAUX. 


Scgtosiphon. 

Aglaoumla. 

A rthroeladia. 

tiesogtoia. 

Carpomitra. 

PhyUUls. 

Ectocarpus. 

Hgrionema. 

Chordaria. 
C borda. 

I.aminaria. 

Punctarla. 

Strtblonema. 

Elaehista. 

Hatigenin. 

t.itosiphon. 

*f griot  rictiia. 

Petrospongium. 

Asperoeoccus. 

t.ruonia. 

fil  roudla.  • 

Leathesia. 

Ha  l/sia. 

Xereoeystii. 

Desmarestia. 

1 Sphaeelaria. 

Castagnea. 

Sporochnus. 

.1 lacrocystis. 
Eeklonia. 

Dietgosiphon. 

Ctadostrphus. 

Liebmannla. 

Stitophora. 

Alaria. 

Cosla  lia. 

Agarum. 

ThaUusiophyllum . 

Dietyota. 

Taonia 
Parti  no. 
Dictyopterù. 


Deuxième  section.  — Fpcacébr.  Organes  reproducteurs,  cl  9»  renfermés  dans  des  eonceptaclcs;  anthéro- 
zoïdes munis  de  cils;  spores  immobiles. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Fucus. 

| VrtUlea. 

1 f.andsburtjla. 

1 Halidrys. 

J Myriodesma. 

j Splachmrtium. 

Pelvetia. 

\ Cystophora. 

1 Cystoseira. 

| AarycuaviN. 

| Itimanthalia. 

| Mosvitlea. 

die*  le*  Plueojporées  de  U lr*  section,  le*  sporanges  sont  superficiellement  et  irrégulièrement  distribué*  A U surface  de  1a  fronde,  à la 
manière  de*  Mires  ; de  ce*  sporange*  s'échappent  des  sootpores  ovoïde*,  terminées  par  de*  cil*  et  douées  de  mouvement*  actifs,  qui  ne 
tardent  pas  k germer  après  s'être  Usées. 

Dans  le*  Plurosporée*  de  la  v section  Fucacéts  proprement  dites  ou  tartes)  les  fructifications  correspondent  ordinairement  k des  tuber- 
cules mamelonné*,  disséminé*  sur  la  fronde,  ou  réunis  sur  des  organes  spéciaux,  terminaux  . ou  disposés  co  grappes  axillaires.  Chaque 
mamelon  répond  k une  cavité  fructifère  ou  concrptacle,  pratiquée  dans  lepaissenr  de  la  fronde,  ou  du  tubercule  : celte  cavité  contient 
une  matière  gélatineuse,  et  porte  sur  sa  paroi  interne  et  dan*  le  jeune  Age  des  sortes  de  poils  ou  cellules  filiformes  transparentes.  A l'époque 
de  la  reproduction,  ceux  de  ce*  poil*  (sporanges,  péris  pores)  qui  doivent  fructifier  se  gonflent,  et  se  remplissent  d«  matière  brunâtre; 
cette  matièie  brunâtre  s'organise  en  coq**  reproducteurs  qui  s'éctuppent  par  un  petit  orifice  placé  au  centre  du  maindon,  et  se  partagent 
bientôt  en  3,  4,  H spore»,  qui  ne  tardent  pas  à germer.  Il  ne  reste  plus  dans  la  cavité  que  les  cellules  mères  déchirée*  (périspores  ou  spo- 
range*), et  les  autres  poils  celluleux  stériles,  lesquels  s'allongent  en  petites  houppe»,  et  sortent  aussi  successivement  par  l’orifice  qui  a donné 
passage  aux  spores.  — Tantôt  les  anthéridies  eiislcnf  dans  le  même  concepts»  le  que  les  sporanges  et  le  Végétal  est  monoïque;  tantôt  le» 
anthéridies  et  les  sporange*  sont  porté*  par  des  individus  distinct*,  et  la  pUnte  est  dioique.  Les  conceptarles  renfermant  les  anlliéridies  se 
reconnaissent  généralement  a une  teinte  orangée  ; les  anlhéridie*  consistent  en  vésicules  ovoïdes,  contenant  une  masse  blanchâtre,  parse- 
mée de  granule*  rouges;  elles  sont  portées  sur  des  poil*  rameux  cloisonné*.  Lorsque  la  Plante  est  exposée  au  contact  de  l'air,  le* 
anthéridies  sont  expul*é«»  en  masse  du  conreptarle,  dont  l'orifice  leur  donne  passage,  et  par  leurs  extrémité*  on  voit  sortir  <|«  nom- 
breux antbéruioides  transparent*,  lagénifonnes,  et  s'agitant  avec  vivacité;  chacun  d'eux  renferme  ordinairement  un  griftiule  rouge,  formant 
une  protubérance  dorsale;  les  organes  locomoteurs  consistent  en  deux  cils  inégaux,  très-délié»,  le  plus  court  en  avant,  le  second  traînant 
derrière  le  corps  de  l'anthérozoïde.  — Dan»  les  conceptscles  ou  sont  réuni*  les  sporanges  et  les  anlliéridies,  celles-ci  tapissent  la  moitié 
supérieure,  voisiné  de  l'orifice,  et  les  sporanges  occupent  le  fond  du  concept arle. 
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Tribc  ni.  — CHLOROSPORÉES,  Thurti.  CONFERVÈES,  Agardh. 

Algues  marines,  ou  d’eau  douce,  de  couleur  verte,  tantôt  réduites  à une  seule  utricule  microscopique 
(Hydrocytium);  tantôt  composées  de  filaments  capillaires  simples,  ou  rem  eux  (Conferva,  etc.),  ou  disposés  eu 
réseau  & mailles  hexagonales  ( llydrodictyon , Trypethalius) , ou  enchevêtrés  et  formant  des  boules  spongieuses 
(CWium);  tantôt  dilatées  en  lames  cellulaires,  foliacées  (Vlim,  Vdotea , Anadyomenc)  ; tantôt  formant  un  boyau 
(Enteromorphn);  quelquefois  présentant  la  forme  d'une  ombrelle  (Acetabularia),  ou  l’aspect  d'une  Mousse,  d’un 
Lycopode,  d’un  rameau  de  Conifère  (CauUrpa).  — Organes  reproducteurs  résultant  de  la  concentration  de  la 
matière  verte,  et  devenant  des  spores  motiles, munies  de  cils  vibraliles  ou  résultant  d'une  fécondation  & l’aide 
d’anthérézoïdes. 


Première  section,  — Conferyes.  Tubes  ou  cellules  contenant  des  spores  ovoïdes  munies  de  2-4  cils  vibra- 


G EN  RES  PRINCIPAUX. 


Con/trva. 

Vlva. 

Anadyomene. 

CauUrpa. 

PenLcUltu. 

Ulothrix. 

Dasycladus. 

Cymopolui 

Hydrodychon. 

Coteochxte. 

Sflcrodyction. 

Chxtophora. 

ActtabularUi. 

Holymeda. 

Micrnspora. 

Ürapamaldui. 

Bryopsls. 

ffeomerls. 

Vdotea. 

Cladophora . 

Codiunt. 

Bellotia. 

Deuxième  section.  — Uniceuxlaiiies.  Chaque  cellule  produisant  plusieurs  spores  munies  de  cils  vibraliles. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Codïolum-  Hydrocytnim.  Characium,  Sciadlum. 


Sous-Tribu.  — ŒDOGONIÉES. 

Algues  vertes,  d’une  structure  très-simple,  composées  d’une  série  de  cellules  non  ramifiées,  ou  ramifiées; 
spores  résultant  de  la  concentration  de  la  matière  verte,  et  s’échappant  par  une  division  particulière  que  pré- 
sente la  cellule  mère , ovoïdes,  motiles,  munies  d’une  couronne  de  cils  vibraliles,  ou  formées  à la  suite  de 
phénomènes  de  sexualité;  anthéridies  formées  de  filaments  composés  d’une  série  de  petites  cellules  conte- 
nant ! ou  2 anthérozoïdes,  qui  sortent  par  un  opercule,  pour  féconder  les  spores  renfermées  dans  la  cellule- 
sporange. 

GENRES. 


Œdoyonium.  Bolboctute.  ? Derbesia. 


Tridi:  IV.  — VAUCHEIUÉES. 

Algues  vertes  grêles,  formées  de  filaments  simples  non  cloisonnés  présentant  deftx  sortes  d'organes  repro- 
ducteurs; les  uns  résultant  de  la  concentration  de  la  matière  verte  à l’extrémité  des  filaments  qu’ils  crèvent, 
et  d’où  ils  sortent  sous  la  forme  d’une  grosse  spore  ovale,  motile,  recouvert  en  totalité  d’une  épithélium  cilié; 
les  autres  résultant  d’une  véritable  fécondation.  Les  anthéridies  apparaissent,  les  première  , sous  la  forme 
d’une  sorte  de  petite  corne  (forai'cw/e)  remplie  de  mucilage,  et  se  trouvent  placées  à côté  d'un  autre  petit  organe 
arrondi  qui  remplit  le  rôle  de  sporange;  les  anthéridies  contiennent  des  anthérozoïdes  de  1/80  de  millimètre, 
munis  de  deux  cils  vibratilcs  et  semblables  aux  anthérozoïdes  des  Fucaeées;  le  sporange  contient  des  granules 
verts.  A un  moment  donné,  ces  deux  organes  sc  trouvent  séparés  du  tube  qui  les  porte  par  un  diaphragme,  et 
se  recourbent  l’un  vers  l’autre;  alors  les  anthérozoïdes  s’échappent,  vont  chercher  l'extrémité  du  sporange,  y 
pénètrent,  et  déterminent  ainsi  la  fécondation,  après  laquelle  on  voit  la  membrane  du  sporange  s'épaissir, 
en  renfermant  une  masse  de  granules  verts  ; puis  enflu  ce  sporange  se  détache  de  la  plante  mère,  plonge  dans 
la  vase,  pour  donner  naissance  tôt  ou  tard  à un  nouvel  individu. 

GENRE  UNIQUE- 
Vaucheria. 
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Quelque*  Algue»  «tu  groupe  de»  C h loros portes  présentent,  comme  non*  venoo*  de  le  voir,  deux  «orte*  de  spore»  t le*  une*  germant 
immédiatement,  le*  autre*  s’enfonçant  dan*  la  vase,  où  elle»  restent  enfouie»  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  avant  de  produire  de 
nouveaux  individus  ; ces  spores  se  revalent  d'une  enveloppe  assez  épaisse*.  et  ressemblent  alors  aux  animaux  infusoire»  dits  tnkytM.  Le 
phénomène  le  plu*  étrange  est  celui  que  nous  voyons  dan*  V Hydrodittyvn,  1a  matière  verte  se  groupe»  l'intérieur  d'un  article,  cl  offre  dr* 
corpuscules  doués  de  mouvement,  qui  s'auaeient  et  »e  disposent  en  espèce  de  losanges»  l’intérieur  du  tube  pour  y former  un  réseau  complet, 
en  même  temps  que  d’autres  corpuscules  s’échappent  au  dehors  pour  constituer  de*  gros  germes  à développement  (dus  tardif,  et  qu’on  a 
nommé*  ehroniruporr*,  dont  le  diamètre  égale  ordinairement  un  ÎOO*  » un  ItO*  de  millimètre  ; ils  augmentent  pendant  quelque  temps  de 
grosseur, puis  il» donnent  naissance»  d'autre* corpuscule*  muni» de  dis  vibratUe*,  qui,  en  se  développant,  produisent  un  nouvel  individu 
en  forme  de  réseau  ( ffyr/rofUct jron . Colnrch.rte,  etc.).  Pendant  leur  état  de  torpeur,  res  chroniotpores  ont  l'apparence  de  l’rotococcui 
d’un  quarantième  de  millimètre,  et  ont  souvent  été  décrit*  comme  des  c*|>èc*B  Irèa-différentcs  de  celles  qui  leur  avaient  donné  naissance. 
C’est  h SIM.  Pringsbeim  et  Hofmdstcr  que  la  sdcnce  est  redevable  de  ce*  curieux  phénomène». 
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SAPUOLEGNIÊES  — MYCOP1IYCÉES.  Kutxing. 

Algues  (?)  incolores,  aquatiques,  fllamentenses,  ressemblant  aux  Vuucheria  par  leur  structure,  sc  dévelop- 
pant sur  des  matières  organiques  en  décomposition,  présentant  des  zoospores  arrondies,  moliics,  munis  de 
cils,  semblables  aux  spores  des  Conferves  ou  des  Yaucheria,  ainsi  que  des  lilaments  fécondants  des  sporanges 
renfermant  des  oogonies  sphériques. 

GENRES. 

Saprolegnk i.  Aehlya.  Pylhium. 

Ce*  singulifis  végétaux  sont  eonvidérés  |*r  quelques  Botaniste*  comme  devant  appartenir  à la  Clauc  de*  Champignons;  ils  vîvMit  mi  HTrt 
sur  des  inattèi**  organique*  en  décomposition  dans  Peau,  ou  ils  transforment  l'oxyd*  de  Ter  en  sulfure  en  absorlunt  t'oxygène,  en  décom- 
posant l'aride  carbonique  et  en  donnant  ainsi  naissance  à de  l'hydrogène  tulfuré  «fui  détruit  les  Végétaux  ou  lea  Animaux  qui  se  trouvent 
(Unis  le  voisinage.  Toutefois,  malgré  l'importance  de  ces  idiéninnéiie»  biologiques,  fdusieura  physiologistes,  qui  ont  fait  une  étude  ajijtrofon- 
dir  des  .Sa/yro/rpHiéM , n'Itéiùtent  pas  S les  rlasser  parmi  les  Algue*  « Le  Snprotrynïa  ferai,  dit  M.  Thuret,  se  trouve  communément 
sur  le  corps  des  Animaux  noyés,  qu'il  recouvre  d'un  duvet  blanrJdklre  : il  attaque  même  quelquefois  les  poissons  vivants.  Rien  de  plus 
facile  que  de  se  |>rocurer  rette  Algue  singulière.  Que  Ton  remplisse  un  va»i*  arec.  I eau  d'un  tonneau  de  jardin,  et  qu'on  y jette  quelques 
mouches,  on  la  verra,  en  général,  se  développer  .111  bout  de  peu  de  jours.  Le  corps  de  la  mouche  se  recouvre  de  lilaments  hyalins  qui 
rayonnent  autour  d'elle,  l'env clnppent  d'une  zone  blanchâtre  Examinés  an  niicrowo|ie,  ces  filaments  sont  continus,  simples  ou  à peine 
rameux,  renfermant  de  très-petits  granules  qui  offrent  un  mouvement  comparable  k celui  qu'on  observe  dans  les  poils  des  Plantes  phanéro- 
game». Ce»  granules  sont  très -nombreux,  surtout  vers  l’extrémité  supérieure  du  tube,  k laquelle  il»  donnent  une  teinte  grise  un  fieu  rous- 
sAtre.  Blenldt  celte  portion  s'isole  du  reste  du  filament  par  la  formation  d'un  diaphragme.  Puis  la  matière  qu’elle  ronlienl  se  coagule  en 
petites  masses  qui  deviennent  de  plus  en  plus  neltes,  et  finissent  par  former  autant  de  zoospores.  Tous  ces  phénomènes  se  succèdent  très- 
promptement.  Souvent  on  voit  en  moins  d'une  heure  la  matière  granuleuse  se  condenser  au  sommet  d'un  filament,  la  dohon  se  former  et 
1rs  zoosporc»  apparaître  ....  Enfin  le  tube,  qui  présente  une  petite  protnberance  a son  extrémité,  se  crève  en  cet  eudroit,  et  les  zoospores 
s'échappent,  les  premiers  avec  impétuosité,  les  autres  plus  lentement;  ils  sont  de  forme  turtiinée.  munis  de  deux  cils Ce  mode  de  repro- 

duction n’est  pas  le  seul  que  possède  le  Saprolegnia.  Au  phénomène  que  je  viens  de  décrire  en  succède  un  autre.  Les  filaments  émettent  de 
petits  rameaux  latéraux  dont  l'extrémité  se  renfle  en  sac.  La  condensation  de  U matière  granuleuse  dans  res  sacs  leur  donne  une  teinte 
noirâtre.  Bh-nidt  la  formation  d'un  diaphragme  les  isole  des  petits  tubes  qui  leur  servent  de  pédicules.  Au  bout  de  quelque  temps,  la 
matière  granuleuse  se  divise  en  plusieurs  masses  qui  d'abord  adhèrent  aux  paroi»  du  sar,  mais  qui  plus  tard  deviennent  libres  et  prennent 
une  forme  sphérique.  Quelquefois  on  ne  trouve  qu’un  seul  de  res  corps;  quelquefois  le  même  sac  en  renferme  quinze  ou  vingt.  J'ai  cru 
reconnaître  sur  sur  la  périphérie  de  ce*  espère*  de  sporange*  de  petits  mamelons  ressemblant  k des  opercule»  régulièrement  disfiosés.  >.  Ce» 
sacs  globuleux  ont  été  désignés  par  M.  Pringsheini  son»  le  nom  Aoosporanges.  lia  ont  besoin  d'être  fécondes  pour  fnodoire  des  germes  fertile*. 
Il  eu  résulte  donc  que  le*  Saprolegnier*  ont  un  double  mode  de  reproduction  semblable  k celui  des  Vaucheries  : l'un  sans  le  concours  des 
M?\es,au  moyen  de  zoospores ; l'autre  par  le  concours  des  sexes  à l'aide  A oogonie  s nées  d'une  véritable  fécondation  dans  un  sporange  ( ootpo • 
range). 

En  conservant  le»  Saprolfgnites  parmi  les  Algues,  nous  devrions  être  naturellement  conduits  à leur  réunir  quelques  Piaules  qui  semblent 
s’en  rapprocher  par  leur  mode  de  reproduction  au  moyen  de  zoospores,  mais  que  d’éminents  Botanistes  rangent  parmi  les  Champignon*, 
tel*  sont  le*  Cystapus,  Peronospora , etc.,  ainsi  que  la  petite  famille  des  Chy/ndlaeers,  qui  comprendrait  le*  Khizidium,  Chylridium, 
Syn chytrium,  etc.  Une  aussi  grande  divergence  d'opinion  sur  la  nature  de  ces  Plante*  montre  de  quelle  obscurité  e&t  encore  enveloppé* 
l'ensemble  de*  Végétaux  cryptogames  dépourvus  d’archégone». 

Tribu  V.  — SYNSPORÉES,  Decaisue  — CONJUGUÉES,  Link. 

Algues  d’eau  douce,  consistant  en  cellules  de  formes  très-variées  ou  en  tubes  cloisonnés,  renfermant  de  la 
matière  verte  granuleuse,  ou  disposée  en  lames  spiralée.  A l’époque  de  la  reproduction,  les  cellules  consti- 
tuant chaque  tube  sc  gonflent  ou  se  mamclonnent  latéralement,  et  rencontrent  bientôt  celles  du  tube  voisin, 
qui  sc  sont  comportées  de  la  même  manière;  les  2 mamelons  sc  soudent,  puis  leurs  surfaces  de  jonction  se 
détruisent,  et  la  communication  est  établie  d’une  cellule  h l’autre;  alors  la  matière  verte  de  l’une  passe  dans  la 
cavité  de  l’autre,  sc  confond  avec  elle,  et  de  celle  fusion  résulte  une  spore  simple  ou  composée  qui  reproduira 
une  ou  plusieurs  Plantes. 

GENRES  PRINCIPAUX. 

Z y gn  enta.  I Stroçonivm.  I Zygnnlum.  | C râler  ospermum. 

Splrogyrn.  | Mougeoila.  | Metoearpus.  I Ütaurospermum. 

Sous-Tribu.  — DESM1D1ÊES. 

Algues  microscopiques  de  couleur  verte,  se  présentant  sous  la  forme  de  corpuscules  composés  de  deux 
hémisphères  opposés,  réunis  base  à hase,  libres,  isolés  ou  associés  en  bandelettes  planes  ou  spiralées,  envc- 
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loppées  de  mucilage,  de  formes  très>variées  et  très-élégantes,  toujours  symétriques,  entiers,  ou  lobés, 
lisses  ou  guillochés,  se  reproduisant  soit  par  eonjugation,  commcs  les  Synsporées,  en  laissant  passer  l'endo- 
chrome  d'une  moitié  dans  l’autre  pour  produire  le  corps  reproducteur  spore,  soit  par  division  d’un  même 
individu,  soit  au  moyen  de  sporanges  de  formes  très-variées.  — La  matière  verte  des  Bestnidiées  présente, 
d’après  M.  de  Brébisson,  une  circulation  analogue  à celle  qu’on  observe  dans  les  Chara. 


GENRES  PRINCIPAUX. 


.ifarait  trias. 

Cosmarium. 

(’ylindrocystis. 

Spfi.rrosoma. 

Scenedesmus. 

Trochiscia. 

Evaslrum. 

Pertium. 

M esotxnium. 

Vesmidium. 

Hellertlla. 

S/aurastrum. 

Closterium. 

Plcurotxnium. 

Spnndylorium. 

Hrftrocarpella. 

Xanthidium. 

Telmemorus. 

Spirotxnla. 

Pediastnm. 

BinateUa. 

Tbibu  VI.  — DIATOMÉES  et  BAC1LLARIÉES.  Ehrenberg^  Brébisson,  etc. 

Algues  (?)  microscopiques  végétant  dans  les  eaux  douces,  saumâtres,  ou  salées,  le  plus  ordinairement  de  forme 
prismatique  et  rectangulaire,  libres,  sessiles,  ou  pédiculécs,  nues,  ou  plongées  dans  du  mucilage,  et  se  séparant 
en  fragments  polymorphes.  Les  Diatomées  ont  une  enveloppe  rigide , marquée  de  stries  d’une  extrême 
ténuité,  fragile,  siliceuse,  bivalve,  ne  se  déformant  pas  par  le  dessiccation,  renfermant  une  matière  brune,  ou 
jaunâtre,  animalisée,  offrant  quelquefois  un  mouvement  de  reptation  assez  vif.  Quelques  auteurs  les  considè- 
rent comme  appartenant  au  Règne  animal.  Certaines  Espèces  sont  parasites,  d'autres  forment  des  flocons,  ou 
des  masses  gélatineuses  appliquées  sur  les  rochers;  d’autres  vivent  dans  les  eaux  vives  et  pures  des  sources; 
d’autres  cnlin  couvrent  le  sol  d’une  couche  brune  gluante  plus  ou  moins  épaisse,  occupant  souvent  des  espaces 
très-étendus.  Elles  abondent  dans  nos  fontaines  publiques,  dont  elles  colorent  en  brun  les  parois. 

GENRES  PRINCIPAUX. 


Micromega. 

Encyonrma. 

Dintoma. 

Exilaria. 

Sehisonema. 

Gaillonella. 

Achnanthes. 

Stigmate!! a. 

Homxocladia . 

Fragillaria. 

Cgmbophora. 

Surirtlla. 

Bertelcga. 

Méridien. 

Gomphonemn. 

Frustulia. 

Cycldella. 

Atleromphalus. 

Spatangidtum. 


Outre  leur  multiplication  par  des  spores  et  comparable  à celle  des  Desmldirt»,  les  Diatomées  se  multiplient  par  déduplication.  Sur  le 
milieu  de  dtaqoe  Pustule  dans  les  Espèces  isolées,  et  de  dtaque  segment  ou  article  dans  les  Espèces  h frustules  agrégés,  s'établit  fréquem- 
ment, et  avant  que  la  Diatoroèe  soit  adulte,  une  ligne  on  strie  divisant  le  corpuscule  en  deut  ou  eu  plusieurs  frustules  qui  deviennent  dos 
individus  distincts,  semblables  au  premier.  Dans  les  Diatomées  » frustules  soudé»,  ta  déduplicalian  multiplie  le  nombre  des  segments. 

Plusieurs  Diatomées  ont  été  trouvées  à l'état  fossile  ; M.  Ehrenberg  a reconnu  que  certains  iripolis,  employés  dans  les  arts,  étaient 
entièrement  composés  de  leurs  carapaces  siliceuses.  M.  de  Brébisson  a démontré  que  la  calcination  des  Espèces  vivantes  ne  détruit  ni  ne 
déforme  leur  enveloppe,  et  que  par  ce  procédé  on  peut  former  avec  nos  Espèces  actuelles  nn  tripoli  artificiel.  La  prétendue  farine  minérale 
à laquelle  les  géologues  ont  donné  le  nom  de  Diatoméptlite  n'a  pas  d'autre  origine.  Les  Diatomées  abondent  dans  le  guano. 


Non*  réunissons  sous  le  titre  d’Algues  douteuses  [Algx  tfruri jr)  un  certain  nombre  rie  Genres  mal  connus  et  qui  ne  sont  probablement  que 
des  types  dégradés  drs  familles  ptécédeote*;  telles  sont  les  Algues  dont  on  a fait  la  famille  des  hivularitct,  des  Oscillantes , des  ,V osto- 
chintes,  des  Palme! I tes,  des  Vo/rotfnées. 


ALGÆ  SPURIÆ. 

Ce  sont  des  Algues  gélatineuses  d’un  vert  bleuâtre,  noirâtres,  rouges,  ou  brunes,  vivant  sur  la  terre,  ou  sur 
les  pierres  humides,  ou  dans  les  eaux  douces,  froides  ou  thermales,  rarement  dans  la  mer,  composées  soit  de 
globules,  soit  de  filaments  simples,  ou  rameux,  continus,  ou  cloisonnés,  presque  toujours  entourés  de  mucilage. 


GENRES. 


Volvox. 

Glocotriehia . 

1 Spbxrozgga. 

Xoitoc. 

1 Caloihrix. 

ScUrothrix. 

Protoeoccus. 

Lcptothrix. 

Euactis. 

Bintlaria. 

Mlcrocoleus. 

Spiralaria. 

Palmella. 

Lyngbga. 

I Anabaina. 

Oscillaria . 

| Crgplococcvs. 
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CLASSE  DES  ACOTYLÈDONES. 


FAMILLE  DES  ALGUES. 


Lea  racines  des  Algue*  sont  tantôt  nulle*,  tantôt  réduites  A des  griffes  ou  crampons  filés  aux  corps  solides,  tels  que  les  pierres,  le* 
coquilles,  le*  bois,  rtc.;  tantôt  filamenteuses  et  plongeant  dans  le  sable  ( Caulerpa , Pniieillut,  rtc.);  tantôt  discoïdes  et  appliquées  sur 
d'antres  Algues  A la  manière  des  suçoirs  (Isjoliski,  LevtiUea,  etc). 

Les  tige*  des  l’hæosporéei  sont  ordinairement  cylindriques,  formée*  de  cellules  allongées,  à parois  épaisses,  soudées  Ica  unes  aux  autres  an 
moyen  d'une  substance  inlerceilntairo  (dus  on  moins  résistante;  ces  tiges  font  simple*. ou  rameuses, plu*  ou  moins  longues,  quelquefois  dres- 
sées, et  simulant  un  petit  arbre  de  3-4  métrés  de  hauteur  (Leuontn),  quelquefois  rcnfiées-bulbiformea  à U ba$e(//flDg«Hflj,  toujours  dépour- 
vuea  «le  stomates.  Le  stif*  de  plusieurs  Algues  se  dépouille  de  ses  frondes,  qui  se  renouvellent  téguüèrt  ment  etiaque  année  [Laminnria 
Ctoustoni).  La  grandeur  relative  des  cellules  qui  entrent  dans  la  composition  de  ces  tiges  a servi  à partager  leur  épaisseur  en  zone*  distinctes  : 
La  centrale,  formée  de  larges  cellules,  uomrnee  moelle  {slralum  medullare)  ; la  mojenne  {slralum  intermedium)  recouverte  par  l'externe 
(stratum  corticale)  : celle  dernière  couche  est  formée  de  cellules  assez  denses  remplies  de  matière  colorant*  qui  communique  la  couleur 
à l'Espèce. 

Les  dimensions  des  Algues  sont  irmdigicusement  variées  : le  Prolococnu  mesure  A peine  un  300*  de  Millimètre,  tandis  que  les  Macro- 
tyifii  ont  jusqu'à  500  mètres  d’étcoduc.  La  fronde  de  notre  Hahgenia  bulbosa  mesure  quelquefois  4 mètres  de  largeur.  La  Plante 
mirroscopique  décrite  par  Montagne  sous  le  nom  de  Tnchodesmium  Ehrenberg  U couvrait  en  i (44  % la  mer  Rouge  A perte  de  vue,  et  sur  une 
surface  de  plu*  de  320  kilomètres,  de  scs  petits  filaments  d'une  couleur  rouge  brique  : de  IA  le  nom  donné  A la  mer  que  cette  Algue  colore 
quelquefois;  mais  que  plusieurs  navigateurs  ont  observé  sur  different*  points  du  Grand  Océan. 

Les  Algue*  sont  en  général  entourées  d'une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  mucilage  dont  l'origine  est  très-obscure,  soit  qu'elles  appar- 
tiennent aux  groupe*  de  Plante*  microscopique*  uni -cellulaires,  soit  qu’elle*  fassent  partie  de*  Conférées,  des  FucacCes,  ou  des  Florutees, 
etc.  Cependant  il  en  est  quelques-unes  qui  se  recouvrent  d'un  enduit  calcaire,  comme  certains  Chara  : tels  sont  les  Acetabularia,  les 
AVomrrij  et  plusieurs  autres  genres  du  groupe  de*  Chlorosporèei.  Plusieurs  PLa*osporécs  [Laminaria,  etc.),  après  avoir  été  lavées  A l'eau 
douce  et  desséchées,  se  couvrent  d'une  clflorescenrr  blanciie.de  saveur  sucrée  (manmfrj-  D'autres  enfin  paraissent  sécréter  uri  liquide  uses 
acide  pour  corroder  le  calcaire  le  plus  compacte  : tel  est  le  singulier  F.uactis  calnrora,  observé  par  M.  A.  Ilraun  sur  les  galets  du  lac  de 
.Neuchâtel,  que  dite  petite  Algue  roici oscopique  (d'uu  75*  île  millimètre  j creuse  et  dévore  en  dessinant  une  sorte  de  vermiculé  souvent 
très-profond. 

Plusieurs  Espèces  exhalent  une  odeur  particulière,  surtout  quelque  temps  après  qu’elle*  sont  sortie*  de  l'eau,  ou  quand  on  les  ramollit 
après  leur  dessiccation  ; telle»  sont  les  Polysiphonia,  qui  sentent  k chlore,  le*  Desmat  eslia,  les  Stilophora,  qui  exhalent  une  odeur  aigre  cl 
vireuse.  Certaines  Floridées,  quand  on  les  ramollit,  rappellent  un  peu  k parfum  de  la  Violette.  Enfin,  quelque*  Otctllaires  ont  une  légère 
odeur  musquée. 

La  grande  majorité  des  A Ignés  respirent  A la  manière  des  Plante*  phanérogame*;  elle*  décomposent  l'acide  carbonique  à la  lumière  et 
dégagent  de  l'oxygène  lors  même  qu  elles  sont  privées  de  matière  verte,  ainsi  que  Ta  constaté  M.  Rosanoff.  Le*  Flondéei  doivent  celle 
propriété  retnarquahk  A lear  pigment  rouge,  ainsi  que  l'avait  déjà  observé  De  CandoJlc  en  soumettant  le  Porphyra  vulgans  a l'action  de  la 
lumière.  Cependant  les  Saprotegniees  se  comportent  autrement,  comme  nous  venons  de  le  voir;  elles  absorbent  l'oxygène  de  l’eau  au  mille* 
de  laquelle  elle*  se  développent,  cl  respirent  ainsi  comme  les  animaux. 

Ileaucoup  d'Algucs  croissent  exclusivement  mit  d'autres  Algues;  tels  sont  les  Genres  Lithosiphon,  Strebtonrma.  Mytiolriehia,  Myrio- 
arma,  Elachista,  Erythrofrlchia.  Polysiphonia,  etc.;  mais  ces  Plante*  ne  sont  pas  réellement  parasites;  elle*  ne  jaralssent  rien 
emprunter  aux  Algues  sur  lesquelle*  elle*  végètent:  la  couleur,  que  certains  Botanistes  ont  rro  reconnaître  dans  le*  Floridées,  parasite*  des 
Chlorosporées.  est  étrangère  Ace*  dernières,  «ominc  on  peut  s'en  assurer  au  moyen  de  coupe*  transversale*  qui  montrent  deux  anneaux 
très-distincts,  Pan  central  vert,  l'autre  externe  et  rouge.  Mais  ce  qui  est  certain,  c’est  que  quelques  Algues  ne  peuvent  végéter  que  sur  le 
tissu  d'autres  Espèces,  et  quelques-unes  d'entre  elles  sur  celui  d’une  Espèce  particulière,  comme  V Elachista  scvlulata  sur  Vlltmanfhalia, 
l 'Fctocarpus  brachialus  sur  le  Rhndhymmta  palmala,  le  Rhtzophyllis  dentata  sur  le  Peyistmnelia  squamaria,  k Polysiphonia 
fastigiatn  sur  le  Fucus  nodosus,  etc.,  etc.  Quelques  Cooferre*  et  Saprokgnlér*  se  développent  sur  les  poissons,  qu’elles  finissent  par 
rnvalur  et  tuer,  la  carapace  de  quelques  tortues  marines  du  Japon  se  trouve  quelquefois  toute  couverte  de  Conferves,  qui  donnent  a ce* 
animaux  l'aspcrt  le  plus  étrange. 

Les  Algues  marine*  affectent  des  stations  très- variées;  les  unes  habitent  le  littoral,  le*  autres  la  haute  mer.  Tout  le  monde  a entendu 
parler  des  immense*  amas  d'une  Fuearéc  ‘ ïurçnssum  nu!  ans \ Ilot  tant  au  milieu  de  l'océan  Atlantique  et  que  Christophe  Colomb  traversa 
deux  fois,  en  1192,  par  38"  il/,  et  en  14S3,  par  37",  entre  les  40  et  43°  de  longitude  ; or  comme  ces  énormes  amas  de  Sargasses  existent 
encore,  on  en  peut  conclure  qu’il*  n’ont  pas  changé  de  place  depuis  350  ans.  Ce  sont  aussi  le*  ruer*  polaires  qui  nourrissent  1rs  plu*  grande* 
des  Algues  du  groupe  des  Ptwosporées,  Laminaires  ou  Furacéc*.  Le  Fucus  test culosus  végète  sur  toute  espèce  de  support,  l-n  général, 
pour  le*  Algue*  non  parasite*,  la  nature  de  la  roche  ne  parait  fa*  avoir  une  grande  importance;  U qualité  de  l'eao,  plu*  ou  moins  vaseuse, 
plus  ou  moins  tranquille,  l'exposition  au  choc  de*  vagues,  le  niveau  de  la  marée,  etc.,  semblent  des  condition*  bien  plu*  essentielle*  pour 
leur  développement.  Dans  k*  fonds  de  vase  pure,  il  n'y  a guère  que  de*  Vaucheria,  1rs  Diatomées  et  quelque*  Oscillariées  qui  poissent 
végéter;  mai*  sur  le*  roche*  vaseuse*  et  dan*  le*  plage*  à Zosfére,  la  Flore  algologique  est  souvent  trr*- riche,  et  renferme  un  grand 
nombre  d 'Espèce*  particulières. 

Le*  Algues  «k  la  haute  mer  vivent  A des  profondeurs  souvent  très-ronsidérables  : l'Cdotea  r tlifolia  a été  retire  d'une  profondeur  de 
75  mètres,  aux  environs  des  Canaries;  Péron  et  Maugé  ont  ramené  au  moyen  de  la  drague  des  Algues  brillantes  qui  slalionnnaïent  h 
170  mètres,  et  Bory  assure  avoir  péché  k Saryassum  lurltinalum  A près  de  200  mètre*  dan*  le  voisinage  de  me  «le  France.  L ’Anndyo- 
ntene  slellata  a été  recueilli  A 20  brasses  «tans  le  golfe  du  Mexique  ; le  Constanlinia,  h 50  brasses  dans  les  mers  polaire*.  I.e»  Diatomées 
se  rencontrent  en  masses  immense»  dans  les  plus  profonds  abîmes  de  l’Océan,  quoique,  d’après  le  témoignage  de*  plongeur*,  la  lumière  ne 
semble  pas  pénétrer  au-delà  de  15  brasses;  cependant  Vldotea  riti folia  présentait  une  riche  nuance  verte,  comparable,  suivant  Humbotdl. 
A celle  «les  feuilles  de  la  Vigne  et  de  n«r*  Graminée* 

Iji  température  convenable  A la  véitétalioii  des  Algues  présente  au-.ii  des  différences  remarquable*  : si  k Prolococcus  nivalis  vit  *ur  la 
neige,  et  ti  les  plus  grande*  Laminaires  habitent  le*  régions  polaires,  on  rencontre  de*  Algues  dans  1rs  rau<  thermale*  : telles  sont  le* 
nscHloiret,  qui  habitent  en  Toscane-  les  sources  borat  itères.  et  l’4nnôaiN«j  thermotis , qui  végète  dan*  des  faux  minérales  dont  la  chaleur 
dépasse  40*. 

Quant  i»  la  distribution  géographique  des  Algues,  les  Ph.rosporecs  ou  Fucacées  habitent  de  préférence  les  régions  froides  des  deux 
hémisphères;  toutefois  les  Saryassum  abondent  sous  les  zone*  tropicale*  et  juxlatropicale*.  Les  Rhodosporees  ou  Floridées  appartiennent 
principalement  aux  zones  trnqiéfces;  le»  Chlorosporees  ou  Confenes  abondent  partout. 
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Lt*  types  générique*  cl  spécifique»  de*  Algue»  tout  infiniment  moins  nombreux  que  ceux  des  autres  Familles  cryptogame*,  mais  le 
nombre  des  individus  rsl  beaucoup  plu*  considérable.  La  sonde  les  ramène  en  masses  de  tontes  les  profondeurs,  et  les  Diatomées  con- 
courent encore  aujourd'hui  à la  formalioo  de  dépéU  siliceux  semblables  aux  dépùts  fossiles  qui  fournissent  le  tripoli.  — Les  Algues  d'eau 
dooce  sont  beaucoup  plus  abondantes  que  les  marines  : les  Con/trves  se  multiplient  quelquefois  prodigieusement  en  hiver  dans  les  prairies 
submergées,  et  forment  une  sorte  de  feutre,  qui,  après  k*  retrait  des  eaux,  reste  à sec,  blanchit,  el  csl  connu  *ous  le  nom  de  papier  naturel 
ou  de  flanelle  d'eau. 

Les  algues  marines  fournissent  A la  médecine  des  Espèces  qui  doivent  leurs  propriété»  vermifuges  A Erode,  médicament  énergique,  et  A 
une  bulle  volatile  très-odorante:  telles  août  la  mousse  de  Carte  Gigartma  llflMiMthockorton)  et  la  Coralline  o/ficinale  fCarattina 
officinalit),  — C'est  de  la  cendre  des  Varechs  qu’on  retire  l'iode  et  la  soude  Les  cendres  de  beaucoup  «l'Espèce*  étaient  autrefois  em- 
ployées comme  médicament  antiscrofuleux  et  anliscorkutique,  avant  que  Courtois  et  Gay-Lussac  eussent  découvert  et  isolé  le  corps 
simple  dont  la  thérapeutique  fait  aujourd'hui  un  si  grand  usage.  — L l'ira  Laetuca  était  jadis  considéré  comme  résolutif  el  vulné- 
raire; le  Con/erea  rtvularis  chargé  d’eau  rtt  iin|4oye  comme  topique  sur  les  brûlures.  Plusieurs  Espèces  contiennent  un  mucilage,  qui, 
lorsqu'il  n'est  pas  altéré  par  l'iode,  les  rend  alimentaire»  t tel  est  surtout  le  Carrageen  ou  Mousse-perlée  'Chou dru»  polymorpbus j qui 
nourrit  les  habitant.*  |Muvres  du  littoral  des  mer»  du  Nord  : il  en  e*t  de  même  de»  Atari»  esculenta,  flhodhymenia  palmata,  L'Ira  Lac- 
tuca,  Porphyra  purpurea,  Halymema  eduhs.  elc.  — Le»  habitants  du  Chili  austral  font  usage  comme  aliment  des  larges  fronde»  mûrit»- 
ginru.se*  de  W redira  ut  dit.  — Le  porphyra  r ulgans,  contit  dans  le  vinaigre  et  cuit,  forme  une  sorte  de  condiment  désigné  mus  le  nom 
de  taure  marine;  le*  Chinois  confectionnent  avec  le  Porphyra  de»  galette*,  qu'ils  font  sécher,  puis  détremper,  pour  en  faire  une  aelee 
nutritive.  Ils  préparent  aussi  avec  le  Graeitark i hchenotdes  ou  Mousse  de  Ceglan  une  substance  alimentaire  analogue  A l’iclithyocolle. 

Les  nids  de  \' Hirondelle  Salangane,  Espère  de*  lies  de  la  Sonde,  de  l'archipel  de»  Moluqoes,  etc.,  el  dont  les  Chinois  font  un  très- 
grand  ea»,  ont  été  longtemps  considérés  comme  formés  de  certaine»  Algue»  marine»  du  groupe  de*  Fîortdees  (Gelidium.  Gracilaria, 
Sphxrococcut,  etc.);  mai»  M,  Tréeul  a parfaitement  démontré  que  ce»  nids  sont  d'origine  animale  et  que  la  Salangane  les  construit  au 
moyen  d'un  mucus  qui  s'écoule  en  grande  quantité  de  non  bec  au  temps  de»  amour»,  et  qu’elle  dispore  en  xooe»  minces  et  concentrique». 

Outre  l’iode  et  la  soude  fourni*  A la  médecine  rt  A l’industrie  par  le*  Algues  marine*  , le*  cultivateurs  habitant  le  littoral  y trouvent 
quelquefois  un  aliment  pour  leur  bétail,  ainsi  qu'un  précieux  engrais  qui 'enrichit  leur*  terre*  d'une  almndante  quantité  de  matière  organi- 
que; la  recolle  s en  fait  A la  tin  de  l’hiver,  «q>oque  ou  leur  fécondation  est  terminée  et  oii  les  pousse*  annuelles  de  la  l’Iaote  ont  achevé  de 
*e  développer  par  liourgruunemcnt  du  tissu  cellulaire  du  stipe  ou  de  la  fronde.  Ce  sont  surtout  les  /‘hirotporee*  que  l’on  exploite  pour  l’a- 
mendement des  terres,  conjointement  avec  le»  Zottera,  qui  foisonnent  dans  le»  estuaires.  I.es  paysan*  de  la  Bretagne  transportent  |>ar  mil- 
lier» des  charretées  de  Fucus  et  de  Lnminaria  dans  de»  localité»  située»  A 30-îâ  kilomètre*  du  rivage — Le  slipe  de  plusieurs  Lamtnariee. t 
prend  par  la  dessiccation  une  consistance  cornée,  et  le*  paysan»  du  Nord  de  l’Ecosse  en  font  de»  mandie»  de  couteau,  comme  le*  habitant* 
des  Terre»  Magellaniqnes  emploient  au  même  usage  le  slipe  des  Letsonia. 


La  structure  intime  et  surtout  le  mode  de  reproduction  des  Cryptogame*  dépourvue*  d’Archégone*  sont  encore  ai  imparfaitement  con- 
nu*. qu  ou  ne  sait  souvent  dans  quelle  Classe  ranger  certains  groupes  de  Végétaux,  et  qu’il  devient  très-difficile  de  décider  s'ils  appartiennent 
aux  Algues,  ou  aux  Champignons,  ou  aux  Lichens.  C’est  cet  état  d‘iin|»erféction  de  la  Science  eryptngamlque  que  signalait  A.-L.  de  Juvieu 
dan»  son  Généra,  en  parlant  de*  Champignons  : « Incerta  adhuedum  Fungorum  general*»,  Itcet  ab  anrtoribus  descnpla.  « 

Parmi  le»  causes  qui  ont  contribué  a épaissir  le*  ténèbre»  dont  celte  branche  de  la  Botanique  rat  enveloppée , il  faut  mentionner  le 
néologisme  appliqué  A la  dénomination  de*  divers  organes  observé»  ; trop  souvent  rhaque  auteur  a voulu  créer  un  vocabulaire  spécial,  san* 
tenir  compte  de  celui  de  ses  devancier*;  le»  moindres  modification»  organique»,  A mesure  qu’elle  *c  présentaient,  ont  été  désignée*  par  un 
terme  nouveau;  de  telle  sorte  qu'un  même  organe  a reçu  plusieurs  noms,  tandis  que  plu*  d'une  foi»,  pour  surcroît  de  complication,  on  a 
\u  le  même  nom  s’appliquer  A des  organe*  differents.  Ce  luxe  de  glossologie  que  déjà  Linné  appelait  une  calamité  (Fértaaffas  présente 
secuto  ralamitas  tcienlùe)  a toujours  entravé  la  marebe  des  études,  même  pour  le*  phanérogame*  : il  suffirait  de  citer  à col  égard  le*  clas- 
sification» de*  fruit*  proposée»  an  commencement  de  ce  siècle  par  de*  savants  célèbres  et  aujourd'hui  tombée*  dan»  l'oubli.  Depuis  longtemps 
la  Botanique  réclame  une  reforme  el  une  ximplifkatmn  de  la  ÿnuologie  rryplogamique,  et  tou*  le*  tiMi*  esprit*  ne  reconnaissent  U nécessité. 
M.  le  docteur  Léveillé  a déjà  mi»  la  main  A lïruvre  dan»  *on  excellent  article  intitulé  Considérations  tn  géologiques,  etc.;  espérnn*  qu’un 
Botaniste  philosophe  debarrassera  la  Cryptogamie  d'une  nomenclature  qui  l'encombre,  et  en  rend  aujourd'hui  les  abord*  *i  dlfllcilc». 

L’exemple  le  plus  remarquable  de  l’extension  abusive  donnée  A un  même  terme  pour  désigner  des  organes  different»  nous  est  fourni 
par  le  mot  spore  substitué  pour  les  Cryptogames  comme  équivalent  A relui  de  graine  pour  le*  Phanérogames.  Dan*  le*  Fougères.  le* 
Équisetacée» , le*  MartUéacées,  etc.,  cette  prétendue  graine  ne  peut  se  comparer  qu’à  un  kailbille,  ou  plutôt  a un  himlnti  de  (leur  «pii  con- 
tient en  germe  1rs  organe»  de  la  repro«luction,  tuais  qui  ne  *e  développera  et  ne  fleurira  qu'apiès  s’être  .sépare  «le  la  Plante-mère.  Cette 
séparation  de*  organe*  reproducteurs,  rivai*  se  délai-liant  de  la  Plante-mère  avant  l'acte  de  la  fécondation,  offre  «|uelquc  analogie  avec  la 
fécondation  exlra-uterine  de*  Poissons  et  dr»  Batracien». 

Les  Chara,  par  leur  male  de  fécondation  et  la  structure  très-compliquée  «le  leur»  antbéridie»,  se  rapprochent  des  Phanérogame*  ; l'anthé- 
rozoïde pénètre  dan*  le  sporange  par  l'orifice  d'une  coronule  remplissant  le  rôle  d’un  stigmate,  et  féconde  une  spore  simple,  féculente,  qui 
germe  en  réalité  uns  prothalkium.  comme  le»  graine*  d'un  grand  nombre  de  moment  y lédone»;  mais  l’analogie  ne  s’observe  pas  dans  les 
organes  «le  la  végétation,  dont  l’extrême  simplicité  est  comparable  A celle  des  t'enferres.  Ce*  dernière*  *e  reproduisent,  «ans  avoir  été 
fécondée* , par  la  seule  concentration  de  la  matière  verte  en  spores,  qui.  malgré  leur  motilité,  peuvent  encore  être  regardée*  comme  «le» 
bulbille*. 

Dan*  les  Algue»  du  groupe  de*  Furacécs,  qui  «ont  comme  le»  Chara  moomque»  ou  dioiqne»,  le*  anthérozoïde»  agissent  directement  sur 
une  spore  nue,  après  sa  sortie  du  sporange,  et  analogue»  ainsi  A la  vésicule  germinative  de»  animaux  supérieurs  Dans  les  Fîoridee»,  qui  sont 
monoïque»,  ou  dioique»,  le»  anthérozoïde»,  privé*  de  motilité,  ne  vident  de  leur  contenu  *ur  un  organe  tubuleux  [trichogyne)  et  cette  matière 
concourt  A la  formation  de  plusieurs  spores  au  *eio  d’une  sorte  de  capsule  ( cystocarpe ) comparable  A un  Arcliégone. 

Enfin  dans  certains  Champignons  le*  spore»  sont  fécondée»  par  l’action  d’un  fluide  particulier  provenant  de  cellules  «impie»,  qui  s’appliquent 
sur  l’organe  femelle,  mais  qui  soot  toujours  dépourvue*  d’anlliéruzoïde».  Cette  sexualité  imparfaite,  jointe  A la  simplicité  «le  leur  structure, 
l'absence  de  matière  verte,  el  le»  phénomènes  biologique*  «le  leur  respiration,  nous  autoriseraient  A voir  en  eux  des  êtres  terminant  la  série 
végétale,  *i  la  présence  de  vaisseaux  renfermant  des  sucs  propre*  el  leurs  principe»  immédiat*  lié»-» trié»  n'indiquaient  une  organisation  plu* 
élevée  que  celle  de»  Algue»  auxquelles  il»  se  lient  cependant  par  les  Saptolejniées,  véritable»  FflKcAerMe*  dépourvue*  de  matière  verte,  et 
considérée*  tour  à tour  par  de»  Botanistes  éminent»  comme  drs  Champignons  ou  comme  des  Algue». 
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CLASSE  DES  ÀCOTYLÉDONES.  — FAMILLE  DES  ALGUES. 


Cette  diversité  dans  U structure  et  les  fonctions  des  organes  reproducteurs  cite*  les  Cryptogames,  que  nous  avons  exposée  aussi  complè- 
tement qu'il  nous  a été  possible,  établit  une  ligne  de  démarcation  qui  les  sépare  bien  nettement  des  Phanérogames,  chez  lesquelles  l'action  du 
potlea  et  le  développement  de  l’etnhryoa  offrent,  malgré  le  polymorphisme  de  la  Heur,  une  ai  frappante  uniformité. 

Lorsqu’on  étudiant  le*  Familles  acotylédoncs,  d'un  ordre  en  apparence  plus  élevé,  auxquelles  Un  travaux  lumineux  de  quelque*  observa' 
leur*  modernes  tendent  de  jour  en  jour  à enlever  leur  titre  de  Cryptogames,  on  considère  le  nile  physiologique  des  anthérozoïdes  et  des 
zoospores,  lequel  semble  emprunté  à l’animalité,  on  ne  peut  méconnaître  le  lien  mystérieux  qui  uuit  les  deux  Régnes,  et  que  resserre  encore 
le  rapprochement  des  Algues  dites  bâtardes  (Diatomées,  Yolvodnées,  Palrnellèes),  des  animaux  les  plus  simplement  organisés.  De  li  l'ingé- 
nieuse comparaison  qui  représente  le  Règne  animal  et  le.  Règne  végétal  comme  deux  ar lires  s'éloignant  l'un  de  l’autre  par  leur  cime  et  s’en- 
chevêtrant par  leurs  racines,  ou  comme  deux  cûnrs  dont  le  sommet  est  occupé  par  le*  être*  le*  plu*  parfaits  et  dont  le*  l«a*es  juxtaposée» 
et  confondues,  réunissent  et  entremêlent  les  organismes  inférieurs.  Linné  exprimait  la  même  pensée  en  disant,  dans  son  P/tiloiophia  bota- 
utca,  que  la  .Nature  associe  le*  Animaux  et  le*  Plantes  par  leurs  Espèces  les  plus  imparfaites  : If  étant  social  Plantas  et  Anrmalia  - A oe 
faeiendo  non  contint  U perjectissimas  plantas  mm  animalitnts  maxime  imperfectis  . srd  imper fecta  Animalia  et  tmper/eetas 
Plantas  CMHClfl/.  — Naturx  régna  conjunguntur  in  minimi*. 
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Volrpendre. 
.Mulfi|iriidrium  officinale 
— hriuifutltl. 
Scononerr  . 

Sculellarka  galet  iculala 

.Vbeitler 

Veale  rervale . . 
Seramone  emetira.  . 
seilum  âcre 

— blanc 

— réfléchi. 

Seduio  album  , . 

— relie,  um.  . . 

— Telrpliiuin 

Seigle 

— ergot#. 

VI  d'oseille  . 

Srlaginrllj  apoda 

— atruTlridi» 

— rnla  . . 

— conroiula 


drnilculata.  . 

Cvall.it»  . . . 

lieHetk».  007, 
llagelli  . . . 
IntnlreiM  , . 
tpinuloaa. 


Strrculi*  .... 

Sternberg!*  Iule*. 

Sllllùlgia  Mtbifer* 

— vylvalica 

Storax 

SI  ■ aiiiouir. 

Slrt'ptopn.  amplnitnliu».  3AJ 
StroililorileiU  getnutiM  J 

stryrtintne 103 

Strydmoo  Tiettlé  . ...  109 
Myiilutotobium  )aponi- 
cum  . . 313 

Slvrax  liquide  221 

— brnanla.  . 220 

— officinale  . 230 

Smrda 1449 

Surfin S30 

Suc  d'IlrpncYMlk.  oao 

surir  d'Kralile  374 

Sucrier  de  montagne  310 

Sumac  de»  corroyrur»  312 

— »#iiénru\.  312 

inn SIS 

Sureau  rmninun . 12» 

— Y Mile-  ...  12» 

Su  relie 32» 

SmirtrniO  Mjhogonl  . . . SM 

Sylvie 39» 

sy  rnptinr  irarpuv  par  > illora.  12» 
Sympliyluna  officinale  170 

Sy  iiipkvcarpuk  frrlidu»  . 032 

Symploroa  A lit  onia  . .210 
Sytigilr»  mrgalocarput.  702 

C.  . . 1» 

Tabaachir» 012 

TabrronnonUna  ntlllv  162 

Tacamaliaca 322 

Tarra  pinnailflrb  . 274 

Tarvoulu 270 

Tafia  . 012 


Tamarindns  indica 

lamarin. 

Tauiarii  gallira..  . 

— manolfrra 
Tome 


— vnlgare.  . . 
090  j Sollci»  . . 

02»  Soucliel  roinrtllhlc 
028  Soymida  fctnifugi  . . 
028  spa  nnai  ni  la  afrlcana  . 
144  Spharella  vegritim  . . 
204  Splierla  cxtr.it  linarxini 
181  — a p|iend  iculala 

012|  — ciniubarina. 

107  j — militari»  . 

20»  — olrtum.  . . 

20»  — para»Jtjn*. 

SM  — hi.uiunia- 

200  — pnllorb. . 

200  — purptrm  . 

200  — HoU-rtxii 

2M  — aillent  i» 

612;  Spergub.  ...... 

093  ' Sphagnum  a-  utiblinm. 

32»  Spliaigm-t 

6C*  Spiea-iutd 

002  Sptgelia  antbelmia . . 

008  — mary  biidic* . 

06»  SplUnilie 

008  spinacb  oleiarea  . 
007lspircu  Aruncu» 

003  — lilipendula. 

,008  — lllmaria.  , 

008  Spiranlhr»  aulumnaM  . 
00»  — dmreiica 

067  Sptrde  FtlipendiiU'. 

310  Spnndla*  Wrrea  . 

312;  — tluki»  .... 

*21 1 — purpurca 

200  Squilla  inarilima 
327  Squine  . . 

330  Siapbysaigrr. 


. 577 

. 577 

Tan 520 

Tanaiiic  rummunc 
Tangbinia  rcnenifeia  . . 165 

Tjpioka.  49» 

Taio  . 032 

laamannia.  . . .7*5 

Taaodtuin  dbllcltiim.  . . 53» 

Tcboo-ma 511 

Tecun.  030 


Tef 

Tetfaina  pédala 
Térébenthine 
Térébinlhr.  . 
Terni  menia 
Ter  le* 


Terracera  Tigareu 
Tétragone  cornue 
Tetra gunia  eaparna 
Thalktrutn  Cornuti  ar/ 

— Ibruin.  399 

ThamnnpbonChaniiauni.  707 
— . 251 


277 


. due . 

Thé  Bourbon  . 

— Chul  an.  .... 

— de  Chine. 

— d'tturopc.  - 

— du  Mexique  . 

— noir . , 

— »r»t ... 
The*  fliuienu»  . 
Tbfleptinra  pi  inerp» 
Tbelygi  anuni.  . . 
Tbrobroma-Carao  . 
Tbéobromine  . . 
Thronhraua  3umI«I. 

TbérenUMn 

Tbetiuin 

Tblbaudia  melliflora 
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TYiuia  ocridentall» 

— Ofieliluli»  . . 

— I bénard 
Tbule 

T*-)'" 

lieotea  Mmfoga  . 
fila*  grandlfolla.  . 


Tillandtra  uinwiides . 

TlHeul  

Tllly  (grain»  de). 


TjeltrL 

Tieidalla  arulcaid 

Toddl 

Totnaie 

Topinambour 

Toque 

Tornirnlille.  . . , 
7'oniienlllla  eiecta 
Toroclia  fragran*  . 
Toiub  fntitti», 

Tnuinlio. . 

TouinefoitU  uuibrtlata 

TnuineMil 

Toute-Epice 

Toute-»*  me 

lrarhycarpu»  excel»* 
Tiaile»eantia  iliurvtiea 
— malalMiIca 

Tragia 

Trapa  blrornia  . . 

— bUpinon.  . 

— nauna. 
T(#fle-d‘cau. 


- Mayradb. 

- aegetum 

lira  uni 

L'raria  odorat  a 
l'rubria  flata.  . . . 

— grondifloea 

— tailfulia.  . 

Valét  lane  grecque  . 

officinale 
Valérianelle»-  . . 

Y allé  i rordifolia, 
Vanille* 


Vébni. 

Vétor 

Yératrine 

\ eralrum  album.  . 

— nigriun 

— Sahadllla.  . 

— riride  .... 
Vctluwum  ptilnmolde» 

— 'Ihapou»  . . 
Vetbena  ei  Inowle»  , 

— nffiriiutlU.  . . 
Vermlcvbirc  hcAlantr 
Verni»  du  Japon.  . . 


Trichodeainlum  Ehrertber- 

»tl ' 

Trichoininek  pluma  . . . ( 
— radlcan»  l 
Titcliountlte»  anguin*.  . i 
— rolubrin»  1 
l'rifoliuiii  pralenxe. 


Trlgnnella  lanum 

fum 

Trtphaba  tilMiaU 
Tripoli. 

Triâue-1 
Tniicum  gbucum 
- JO 


— ialirunt 
Triutnfell*  . . . 

Truéne  

Iropsolum  majui 
— tiiinu» 


Truffe  .... 
Tôlier  album  , 

— clharium. 

— * rive  um.  . 


Vert  de  Chine . . 

- iTIri*.  ... 

Verrelne  

— clironelle , 


. 313 


Vétircr  . . 

Vicia  *ati»a  . 313 

Victoria  rrgia  . «03 

"Igné 202 

lltamla  nympluroide» . 109 

Vinaigrier. 313 

Ylnrctoxicum  officinale  107 

Vin  de  palme  020 

Vinettier .377 

\ lob  odorat*  . «32 

— orala  , *32 

— palmata  . *32 

— pedata.  . . *32 

— trlcolor  *32 

Violette  odorante  *32 

Vluline  . . *32 

Vipérine  .... 

Vitrum  album.  . 

Vlll»  vinifera 
vili-Tajrr  . 


179,  *7» 


. 012 


Viiandieia  tublerrauea . . 313 
’ .103 


Tuliemilarla. . 
l'idfreuae. 

Tuechien  . 

1 albaglua  alliacea  . 

— cepacea 
Tulipier.  ... 
Turbllb. 

TurqueUe. 

Typlta.  . . . 
Typbonluai  iritobatum. 

L'hi 

I tlolea  ritilalb 

Ufi 

Uktx  europeu»  . 
tjllucu»  luiierutut 
Clinuv  amcricana 

— rarapeairi* 

— fuira.  . . 

lira  bctuca 

Cmbilicu»  pttldullnu» 
Credo  gJumarom . . 

— Ilneorl»  . . . 
— Rubigo  rers 

— tnareulena.  . 
— V ilmon  ne*. 

l'rtlca  cannobina  , 


YVabura  pttddia. 
YVallberia . 

Wari 

Welnlitrhia.  ... 
VVoodjla  hypr rimera 


. 057 


I Xanilmriiun  arbnrea.  . . 2A* 
I Xaitilifrinma  tagiunfdU*.  033 

1 Xyktcarpu» 320 

3 Xybipia  etliKtpica.  . 3S3 

2 — fruleaceti*.  . 382 

I — graiidiflura  . 582 

3 - inngiColb  . SU 


Yucca. 


. 313 


. 591 


I Zanihoxyluru  G 

— clara- Ile rculik.  ; 

— fraxineum  , , 

— nltldum.  , 

— jUpenlutn.  . , 

— lernamm . 

I En  Mayk 

, ..J  Zédnaire» 

707 , ZygopbyUnm  labago 
. 709  — simplex  . . 

511  ;Ungtber  oflirinale  . 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS- 


Page 

134, 

ligne  5 : 

Page 

132, 

ligne  1 1 

Page 

161, 

figure  : 

Page 

161, 

figure  : 

Page 

193, 

ligne  20 

Page 

218, 

au  bas  : 

Page 

233, 

figure  : 

Page 

233, 

figure  : 

Page 

240, 

ligne  11 

Page 

247, 

ligne  22 

Page 

255, 

ligne  8 : 

Page 

467, 

figure  : 

Page 

536, 

ligne  8 : 

Page 

392, 

figure  : 

8- loges,  ajoutez  : ou  libre. 

Capsule,  ajoutez  : ou  baie  ( Canarina ). 

Douvardia  coupc  verticale,  lisez  transversale. 
Coprosa,  lisez  Coprosma. 
dans  l'Inde,  lisez  en  Amérique. 

Cyclamen  d’Europe,  lisez  C.  de  Perse. 

Epacris.  Fleur  non  épanouie,  lisez  Fleur  épanouir. 
Lcticopogon.  Style  subterminal,  lisez  terminal. 
Affinités,  ajoutez  : les  Saxifragées . 

Cornées,  lisez  : Bruniaeées. 

Gunnera  à longues  feuilles,  lisez  à large * feuilles. 
Banksia  inflorescence,  lisez  Fleur. 

30  de  circonférence,  lisez  80. 

Coupe  verticale  du  fruit,  lisez  de  la  graine. 
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